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AVERTISSEMENT  DE  L'EDITEUR. 


Bossuet  étoit  encore  enfant  lorsque  la  lecture 
d'une  bible  latine,  qui  lui  tomba  par  hasard  entre 
les  mains ,  fit  sur  lui  une  impression  si  profonde 
qu'il  en  conserva  toute  sa  vie  le  souvenir;  et,  dans 
sa  vieillesse ,  au  milieu  de  ses  amis ,  il  se  plaisoit  à 
rappeler  cette  circonstance.  Etant  venu  au  collège 
de  Navarre  à  Paris ,  à  l'âge  de  quinze  ans,  pour  y 
faire  ses  cours  de  philosophie  et  de  théologie ,  il 
eut  le  bonheur  de  rencontrer,  dans  le  grand-maiire 
de  ce  collège  (Nicolas  Cornet  ) ,  un  homme  plein  de 
lumière  et  de  sagesse  ,  qui ,  frappé  des  rares  dis- 
positions de  l'élève,  lui  témoigna  le  plus  tendre 
intérêt,  et  se  plut  à  former  son  esprit,  avec  cette" 
bonté  grave  qui  se  concilie  le  respect  et  l'affection 
de  la  jeunesse.  Ce  grand-maître  l'encouragea  sur- 
tout dans  l'étude  des  Livres  saints,  lui  rappelant 
sans  cesse  qu'elle  étoit  la  base  la  plus  solide  des 
connoissances  qu'il  lui  importoit  d'acquérir.  Aussi 
vit-on  Bossuet  se  livrer  à  cette  étude  avec  une  ap- 
plication soutenue  ,  et  dans  la  suite  il  ne  passa  pas 
un  seul  jour  sans  nourrir  son  cœur  et  son  esprit 
de  celte  divine  lecture.  Il  médita  beaucoup  aussi 
les  ouvrages  des  Pères  de  1  Eglise  ,  surtout  ceux  de 
saint  Augustin,  dans  lesquels  lui  sembloient  ren- 
fermées toute  l'âme  et  toute  la  science  delà  reli- 
gion. Lorsqu'après  avoir  été  fait  prêtre  et  reçu 
docteur  en  1662 ,  il  alla  se  fixer  à  Metz ,  où  il  avoit 
été  nommé  chanoine  ,  la  Bible  fut  encore  l'objet  de 
ses  méditations  assidues,  et  il  lut  successivement 
les  commentaires  donnés  par  les  plus  habiles  écri- 
vains sur  les  Livres  sacrés.  Mais  le  nombre  des  com- 
mentateurs estimés  et  dignes  de  l'être  est  consi- 
dérable ;  et  leurs  ouvrages,  pour  la  plupart  dif- 
fus, volumineux,  chargés  d'érudition  orientale, 
ne  se  trouvent  guère  que  dans  les  grandes  biblio- 
thèques. 

Bossuet  qui ,  malgré  sa  pénétration  ,  avoit  em- 
ployé beaucoup  de  temps  à  les  lire ,  put  juger  alors 
que  le  plus  grand  nombre  des  ecclésiastiques,  ou 
n'avoient  pas  les  moyens  de  se  procurer  ces  écrits, 
ou  ne  pouvoient  trouver,  dans  l'exercice  de  leur 
saint  ministère,  le  loisir  de  les  étudier,  et  par 
conséquent  qu'ils  ne  pouvoient  guère  acquérir  une 
connoissance  assez  approfondie  de  la  religion.  Il 
forma  donc  le  projet  de  rédiger,  pour  leur  usage  , 
sur  chacune  des  parties  de  la  Bible  ,  un  commen- 
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taire  abrégé,  dégagé  de  tout  faste  d'érudition,  où 
les  textes  obscurs  seroient  expliqués,  les  difficultés 
résolues ,  enfin  le  véritable  sens  déterminé  :  tous 
les  moments  que  lui  laissoient  ses  autres  occu- 
pations, il  les  employoit  à  amasser  les  matériaux 
propres  à  l'exécution  de  son  dessein.  Mais  comme 
presque  tous  les  livres  de  l'ancien  Testament  ont  été 
originairement  écrits  en  hébreu;  d'autres,  posté- 
rieurs à  la  captivité ,  en  chaldéen  ;  qu'enfin  ceux  du 
nouveauTestament  l'ont  été  en  syriaque  ou  en  grec  ; 
Bossuet,  qui  n'avoit  étudié  que  la  dernière  de  ces 
langues ,  et  qui  ne  pouvoit  même  faire  usage  des 
versions  grecque,  syriaque,  arabe,  cophte,  etc., 
qui  en  ont  été  faites  très  anciennement  et  qu'on  a 
rapprochées  dans  les  polyglottes,  prit  le  parti  de 
s'associer  quelques-uns  de  ses  amis ,  versés  dans 
la  connoissance  des  vieilles  langues  de  l'Orient. 
Il  établit  des  conférences  particulières,  où  chacun 
apportoit  le  tribut  des  recherches  spéciales  qui  lui 
avoient  été  assignées.  L'abbé  Eusèbe  Benaudot, 
l'abbé  de  Longuerue,  Barthélemi  d'Herbelot,  les 
deux  frères  de  Compiègne  et  de  Veil,  étoient  prin- 
cipalement chargés  de  l'examen  des  textes  hébreu 
et  samaritain,  et  des  anciennes  versions  chal- 
daique,  syriaque,  arabe,  cophte,  arménienne. 
Nicolas  Thoynard,  auteur  d'une  excellente  Harmonie 
des  quatre  Evangiles,  devoit  produire  ses  obser- 
vations sur  les  Septante  et  les  autres  versions  grec- 
ques. Quant  au  dépouillement  des  glossateurs, 
scholiastes  et  traducteurs  modernes,  les  différents 
membres  de  cette  association  se  partageoient  ce 
travail. 

Lorsqu'on  étoit  rassemblé,  chacun  avoit  sa  bible 
particulière  sous  les  yeux  :  on  lisoit  un  chapitre  de 
la  Vulgate  ;  les  versets  en  étoient  minutieusement 
discutés  l'un  après  l'autre,  les  diverses  opinions 
recueillies,  pesées,  résumées;  et  le  résultat  de  la 
discussion  s'écrivoit  sur  les  marges  d'une  grande 
bible  de  Vitré,  tenue  par  l'abbé  Fleury  :  car  ce 
dernier  étoit  chargé  de  la  rédaction  des  notes  arrê- 
tées en  commun.  Malheureusement  ces  conférences, 
commencées  en  1673,  ne  durèrent  que  deux  ou 
trois  années,  parce  que  d'autres  travaux  importants 
du  chef  illustre  qui  les  dirigeoit,  ne  lui  permirent 
pas  de  les  continuer; et  il  parolt.àen  juger  par 
les  notes  manuscrites  de  la  bible  de  Vitré,  dont 
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nous  venons  de  parler,  qu'on  n'y  lut  qu'une  partie 
des  livres  de  l'ancien  Testament. 

Toutefois  Bossuet  s'occupoit  toujours  de  l'exécu- 
tion de  son  plan  relatif  aux  commentaires  sur  la 
Bible;  et  en  1690,  quoiqu'il  parût  que  tout  son 
temps  et  son  attention  pussent  à  peine  suffire  à  la 
composition  de  ses  autres  ouvrages ,  il  avoit  encore 
des  commentaires  préparés  sur  tous  les  livres  de 
la  sainte  Ecriture.  Il  n'en  publia  que  deux  volumes, 
l'un  sur  les  Psaumes ,  l'autre  sur  les  Livres  Sapicn- 
tiaux;mais  les  autres  dévoient  être  au  moins  fort 
avancés,  puisque,  dans  la  lettre  a  son  Chapitre,  il 
promet  de  les  donner  sans  interruption,  promesse 
renouvelée  dans  la  préface  de  l'Ecclésiastique  et 
ailleurs  :  le  privilège  qu'il  sollicita  pour  l'impres- 
sion de  ces  deux  volumes,  lui  fut  aussi  accordé 
pour  l'impression  de  ses  Notes  sur  toute  l'Ecriture- 
Sainte.  Après  sa  mort,  le  manuscrit  de  ces  notes 
se  trouva  dans  les  papiers  de  l'auteur,  et  revint 
par  héritage  à  l'abbé  Bossuet ,  son  neveu.  Celui-ci 
obtint  successivement  deux  privilèges  pour  l'im- 
pression de  ceux  des  écrits  pothumes  qu'il  jugea 
dignes  d'être  publiés  ;  et  dans  le  second  de  ces  pri- 
vilèges, daté  du  2  décembre  1727,  où  les  titres  de 
la  plupart  sont  énoncés,  on  lit  :  xotœ  in  libros 
Genesis  et  Prophetarum.  Le  privilège  étoit  accordé 
pour  vingt  années  :  dans  cet  intervalle,  presque 
tous  les  ouvrages  désignés  ont  paru,  mais  non  ce 
dernier,  dont  le  manuscrit  ne  s'est  même  pas  re- 
trouvé après  la  mort  de  l'évèque  de  Troyes.  On 
ignore  ce  qu'il  est  devenu.  Une  copie,  écrite,  dit- 
on,  de  la  main  de  l'abbé  Fleury,  exista  encore 
quelque  temps  en  France  ;  enfin,  après  avoir  appar- 
tenu à  diverses  personnes,  elle  fut  envoyée  en  Ita- 
lie ,  où  elle  paroît  avoir  subi  le  même  sort  que 
l'original.  On  n'a  non  plus  conservé  nulle  trace  des 
originaux  ou  copies  d'autres  commentaires  sur  Job, 
Isaie  et  Daniel,  dont  parle  le  Père  le  Long,  page 
647  de  sa  Bibliothèque  sacrée. 

Disons  maintenant  un  mot  des  ouvrages  qui 
composent  ce  volume  et  le  suivant. 

1«  Le  Livre  des  Psaumes  fut  le  premier  auquel 
Bossuet  ût  l'application  de  ses  méditations  savantes 
et  des  lumières  puisées  dans  ses  conférences  par- 
ticulières, parce  que  ce  livre  est  le  plus  familier 
à  tous  les  chrétiens.  Comme  la  version  de  la  Vul- 
gate,  faite  sur  le  grec  des  Septante,  et  seule  en 
usage  dans  l'Eglise  latine,  est  fort  obscure  et  hé- 
rissée de  barbarismes,  l'auteur  plaça  en  regard  la 
version  plus  élégante  et  plus  intelligible  faite  par 
saint  Jérôme  sur  l'hébreu.  Bossuet  se  servit  de  la 
traduction  de  saint  Jérôme  ,  imprimée  par  Maria- 
nus  Victorius ,  édition  qui  étoit  alors  la  meilleure  ; 
mais  les  Bénédictins  en  donnèrent  une  plus  cor- 
recte deux  ans  après  (en  1693).  Si  elle  avoit  paru 
plus  tôt ,  Bossuet  l'eût  certainement  employée  ,  l'é- 
dition de  Marianus  Victorius ayantun  grand-nombre 
de  leçons  vicieuses,  dont  les  savants  religieux 
ont  purgé  la  leur.  Aussi  le  vœu  a  été  exprimé  que 
le  texte  donné   par  ces  derniers  fût  substitué  à 


celui  de  Victorius;  et  ce  vœu  avoit  d'autant  plus 
de  poids,  que  Dominique  Vallarsi  ,  publiant  à  Vé- 
rone en  1736  une  édition  très  estimée  des  OEuvres 
de  saint  Jérôme,  dit,  après  avoir  conféré  le  psau- 
tier de  saint  Jérôme,  donné  par  les  Bénédictins, 
avec  les  plus  anciens  manuscrits  du  Vatican,  qu'il 
n'y  a  rien  trouvé  à  corriger.  D'un  autre  côté,  la 
fidélité  au  texte  d'un  écrivain  doit  être  la  première 
loi  de  l'éditeur.  Nous  avons  cru  concilier  toutes  les 
exigeances  en  présentant  la  version  des  Bénédic- 
tins ,  sans  toutefois  porter  la  moindre  atteinte  à 
l'intégrité  du  commentaire.  Ainsi ,  dans  les  en- 
droits peu  nombreux  où  s'appliquent  les  variantes, 
nous  avons  placé  d'abord  le  texte  de  Marianus 
Victorius  ,  puis  entre  parenthèses  celui  des  Béné- 
dictins ■•  Quant  au  commentaire,  nous  pensons 
devoir  avertir  le  lecteur  que  souvent  des  textes  de 
l'Ecriture  y  sont  abrégés,  souvent  aussi  allégués 
en  d'autres  termes  que  ceux  de  la  Vulgate,  non 
point  par  inadvertance,  mais  parce  que  quelquefois 
l'auteur  emploie  des  versions  anciennes ,  pour  faire 
entendre  plus  pleinement  le  sens  de  la  phrase  ou 
du  mot  qu'il  explique.  Souvent  aussi ,  en  citant 
divers  passages  des  saints  Pères,  l'auteur  les  abrège, 
ou  se  borne  à  en  donner  le  sens. 

La  dissertation  sur  les  Psaumes,  qui  précède  les 
commentaires ,  peut  être  regardée  comme  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  Bossuet;  on  y  trouve  une 
forte  éloquence  et  l'érudition  la  mieux  digérée. 
Les  personnes  qui  ignorent  la  langue  latine,  peu- 
vent en  lire  la  traduction  faite  par  Ch.-Fr.  le  Boi , 
publiée  avec  les  préfaces  des  Livres  Sapientiaux, 
Paris,  1775,  in-12. 

A  la  suite  du  commentaire  sur  les  Livres  Sapien- 
tiaux ,  postérieur  de  trois  ans  à  celui  des  Psaumes , 
Bossuet  ajouta  sous  le  titre  Supplenda  in  Psalmos  , 
des  notes  où  il  combat  quelques  novateurs  imbus 
de  celte  idée ,  que ,  pour  démontrer  aux  Juifs  l'avé- 
nement  du  Messie  en  la  personne  de  Jésus-Christ, 
les  apôtres  ne  s'étoient  point  servis  de  la  preuve 
tirée  des  prophéties.  «  Toutes  les  prophéties ,  di- 
»  soient-ils ,  ont  un  double  objet ,  dont  le  premier 
»  et  le  plus  direct  n'est  pas  Jésus-Christ ,  mais  ou 
»  Ezéchias,  ou  Josias,  etc.  Ceux-ci  sont  les  pro- 
totypes dont  Jésus -Christ  est  l'image;  et  ce 
»  qui  est  dit  d'eux  dans  les  prophéties,  ne  peut 
»  lui  convenir  et  lui  être  appliqué  que  par  allé- 
»  gorie.  » 

Bossuet  attaque  ailleurs  ce  système  erroné  avec 
toutes  les  forces  de  son  irrésistible  dialectique 
(  Voyez ,  p.  suiv.,  Instruction  sur  la  version  du  nouveau 
Testament  imprimée  à  Trévoux).  Mais  comme  il  y  a 
dans  les  Psaumes  beaucoup  de  textes  prophétiques 
si  exclusivement  propres  à  Jésus-Christ ,  qu'appli- 
qués à  tout  autre  ,  ils  seroient  dénués  de  sens  et  de 
vérité,  l'auteur  a  recueilli  ces  textes,  les  a  déve- 
loppés et  en  a  formé  ce  supplément.  Ces  nouvelles 
notes  doivent  donc  former  une  partie  distincte  des 

1  Voyez  la  note  explicative  au  Psaume  II,  pag.  31, 
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autres  commentaires ,  et  non  y  être  numérique- 
ment réparties ,  comme  elles  l'ont  été  dans  une 
édition  de  Paris. 

2o  Les  Livres  de  Salomon,  les  Proverbes  ,  l'Ec- 
clésiaste,  le  Cantique  des  Cantiques  ,  etc.  Ces 
livres  sont  tous  précédés  d'une  excellente  préface; 
chacune  caractérise  le  livre  qu'elle  concerne,  ap- 
prend quel  en  est  l'auteur,  quels  en  ont  été  les  tra- 
ducteurs, et  enseigne  a  les  méditer  delà  manière 
la  plus  fructueuse.  Si  dans  les  manuscrits  égarés, 
il  se  trouvoit,  comme  il  paroît  probable,  de  sem- 
blables préfaces,  on  en  doit  déplorer  la  perte  avec 
amertume. 

3°  Explication  de  i.a  prophétie  d'IsAiE  sir  l'en- 
fantement    DE    LA    SAINTE    VlKRGB,   CtC.    Ce    petit 

ouvrage  a  été  écrit  un  an  avant  la  mort  de  l'au- 
teur ,  et  c'est  le  dernier  qu'il  ait  composé  et  publié. 
Bossuct  le  produisit  à  l'occasion  d'une  objection  de 
M.  de  Yalincourt ,  secrétaire  général  de  la  marine, 
qu'il  honoroit  de  son  amitié.  Celui-ci  en  lisant  la 
Dissertation  contre  Grotius,  avoit  été  frappé  d'une 
difficulté  assez  spécieuse  ,  qui  est  exposée  en  tète  île 
l'Explication  ,  ou  réponse  de  Bossuet. 

4  o  L'Apocalypse  ,  avec  une  explication  .etc.  Les 
anciennes  prophéties  avoient  pour  objets  prin- 
cipaux le  peuple  juif  jusqu'à  sa  dispersion,  et  le 
Messie  jusqu'à  son  triomphe.  L'Apocahpse  est  la 
prophétie  du  nouveau  Testament;  Jé«us-Christ  y 
révèle  à  son  disciple  bien-aimé  le  sort  de  l'F.glise 
depuis  sa  naissance  jusqu'à  la  fin  des  temps,  et  les 
jugements  qu'il  doit  exercer  sur  tous  ses  ennemis, 
sur  les  Juifs  d'abord  ,  sur  les  fauteurs  de  l'idolâtrie, 
sur  les  hérétiques  et  sur  les  apostats  séduits  par 
l'Antéchrist.  Les  premières  prophélics  de  l'Apo- 
calypse sont  nécessairement  accomplies  déjà  ,  et  les 
faits  historiques  doivent  démontrer  ici  la  vérité  des 
oracles.  Or  les  protestants  prétendoient  trouver  la 
Babylonede  saintJean  dans  l'Eglise  romaine,  l'An- 
téchrist dans  son  chef,  l'erreur  dans  sa  doctrine, 
l'idolâtrie  dans  son  culte,  et  Bossuet,  indigné  de 
cette  profanation ,  entreprit  de  venger  l'Eglise  du 
Christ  et  la  chaire  de  saint  Pierre.  En  s'appuyanl 
sur  l'histoire  et  sur  la  tradition  constante  des  Pères, 
il  montre  que  la  Babylone  de  saint  Jean  étoit  l'an- 
ciennne  Borne,  mère  et  protectrice  de  l'idolâtrie, 
persécutrice  des  saints ,  et  enivrée  du  sang  des  mar- 
tyrs ;  puis  il  ajoute  que  l'épouvantable  châtiment 
dont  elle  avoit  été  menacée,  s'étoit  exécuté  dans 
une  suite  de  fléaux  divers  et  dans  sa  ruine  entière 
par  Alaric-  L'odieuse  impiété  du  système  des  pro- 
testants ressort  si  bien  des  paroles  de  Bossuet,  que 
depuis ,  dans  leurs  chaires  et  leurs  écoles ,  à  peine 
quelques  obscurs  professeurs  l'ont  osé  soutenir. — 
Quant  aux  autres  parties  de  la  prophétie  sur  les- 
quelles il  existe  une  multitude  d'interprétations 
différentes,  Bossuet  propose  les  siennes  avec  une 
grande  modestie.  —  In  docte  ministre  hollandais, 
Campége  Vitringa,  opposa,  en  1705,  au  com- 
mentaire de  notre  écrivain,  un  énorme  volume, 
dont  on  ne  peut  soutenir  la  lecture.  Ce  ministre  ,  | 
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publiant  en  1715,  un  savant  commentaire  sur  Isaïc, 
pose  dans  sa  préface,  pour  l'intelligence  et  l'expli- 
cation des  prophéties, les  mêmes  règlesque  Bossuet, 
et  ne  s'élève  pas  avec  moins  de  force  que  lui  contre 
la  témérité  de  ceux  qui  s'en  éloignent.  Tel  étoit  sur 
ses  adversaires  l'ascendant  de  l'Aigle  de  Meaux. 

5o  De  la  ruine  de  Babvlone,  etc.  C'est  la  ré- 
ponse à  une  dissertation  de  Samuel  Verenfels ,  pro- 
fesseur de  théologie  à  Bàle,  contre  le  commentaire 
de  Bossuet.  L'attaque  et  la  réponse  sont  faites  avec 
une  égale  modération.  Bossuet  présente  dans  un 
jour  nouveau  en  son  nouvel  écrit,  et  rend  plus 
frappantes  les  explications  déjà  développées  dans 
son  commentaire.  Cette  production  de  la  vieillesse 
de  l'auteur  témoigne  qu'il  n'avoit  rien  perdu  de 
ses  forces  dans  un  âge  avancé. 

6o  Avertissement  sur  le  livre  drs  Béflexions 
morales,  etc.  Bossuet  avoit  cru  d'abord  pouvoir  jus- 
tifier en  plusieurs  endroits  les  Béflexions  morales. 
Mais  après  en  avoir  fait  un  examen  plus  sévère,  il 
reconnut  et  déclara  que  cet  ouvrage  étoit  tellement 
rempli  d'erreurs,  qu'il  n'éloit  pas  possible  de  le 
corriger,  et  qu'il  le  falloit  refondre.  Le  cardinal 
de  Bissy,  successeur  de  Bossuet  sur  le  siège  de 
Meaux, disoit  dans  son  mandement  du  25  avril  1714, 
que  l'auteur  auroit  sans  doute  supprimé  le  ma- 
nuscrit de  la  justification  du  livre  du  P.  Quesnel, 
s'il  eût  pu  prévoir  qu'on  l'eût  mis  au  jour  après  sa 
mort. 

7"  Instruction  sur  l\  version  du  nouveau  Tes- 
taient imprimée  a  Trévoux.  Bossuet  s'élève  dans 
cet  ouvrage  avec  force  et  sévérité  contre  Bichard 
Simon  ,  son  principal  adversaire,  qu'il  accuse  sans 
détour  de  témérité  ,  d'aveuglement  ,  d'erreur. 
Mais  il  importoit  ici  d'empêcher  que  les  fidèles 
ne  fussent  séduits  par  la  vaine  érudition  et  les  so- 
phismes adroits  deSimon,  dont  la  souplesseet  l'arti- 
fice pouvoient  égarer  les  esprits  foibles  ou  peu  pré- 
cautionnés. Le  prélat  ne  s'est  pas  élevé  avec  moins 
d'énergie  contre  le  socinianisme  de  Grotius  que 
contre  celui  de  Richard  Simon  ;  mais  il  loue  les  sen- 
timents du  docte  hollandais,  manifestés  dans  ses 
derniers  ouvrages,  applaudit  à  ses  progrès  dans  la 
recherche  de  la  vérité,  et  regrette  qu'après  avoir 
noblement  défendu  la  constitution  de  l'Eglise  catho- 
lique et  la  pureté  de  sa  doctrine ,  il  n'ait  pas  eu  le 
couraged'abjurerleschismequ'ildéploroit.  En  effet, 
après  avoir  violemment  attaqué  le  socinianisme 
dans  son  ouvrage  Pietas  ordinum  Ilollandiœ ,  et 
victorieusement  combattu  le  premier  auteur  de  la 
secte,  Faust  Socin  ,  dans  son  écrit  De  satisfactione 
Chrisii,  après  avoir  de  plus  prouvé  dans  son  traité 
de  la  Vérité  de  la  religion  chrétienne ,  livre  v,  la  venue 
du  Messie  contre  les  Juifs ,  surtout  par  les  prophé- 
ties qui  ont  pour  objet  le  libérateur  des  hommes, 
Grotius  secouant  le  joug  de  la  foi ,  composa  trois 
volumes  de  commentaires,  où  il  ne  voit  plus  le 
Messie  annoncé  dans  les  prophéties  qu'en  allégorie 
et  en  figure.  Ces  commentaires  se  répandirent  en 
Angleterre  ,  en  Allemagne,  surtout  en  Hollande  ,  et 
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ils  ont  sans  doute  beaucoup  contribué  aux  progrès 
du  socinianisme.  Richard  Simon ,  en  publiant  ses 
Histoires  critiques,  accrut  encore  leur  célébrité.  Ce 
dernier  n'ayant  pu,  grâce  à  l'activité  de  Rossuet, 
qui  s'étoit  flatté  un  moment  de  le  ramener  dans  le 
sein  de  l'Eglise,  faire  paroitre  ses  livres  en  France , 
recourut  aui  presses  de  Hollande,  et  l'on  en  vit 
sortir  successivement  V Histoire  critique  de  l'ancien 
Testament,  dont  une  édition  commencée  à  Paris  avoit 
été  supprimée ,  et  les  Histoires  critiques  du  texte ,  des 
versions,  et  des  principaux  commentateurs  du  nouveau 
Testament.  L'érudition  prodiguée  dans  ces  livres  les 
rendoit  d'autant  plus  dangereux  que  Simon  étoit 
loin  de  respecter  l'autorité  des  saints  Pères;  lui 
préférant  la  méthode  et  les  interprétations  de 
Grotius.  De  plus  il  portoit  de  dangereuses  atteintes 
à  l'authenticité  et  à  l'inspiration  des  Livres  saints. 
Sur  un  autre  point  très  grave,  il  opposoit  la  tra- 
dition de  l'Eglise  d'Orient  à  celle  de  l'Eglise  d'Occi- 
dent, et  alloit  jusqu'à  traiter  de  novateur  le  grand 
saint  Augustin.  Ce  qui  donna  lieu  à  l'ouvrage  sui- 
vant : 

8°    DÉFENSE     DE     LA     TRADITION      ET    DES     SAINTS 

Pères,  etc.  Cette  défense  exigeoit  de  longues  et 
laborieuses  recherches,  qui  furent  interrompues 
par  la  controverse  du  quiétisme ,  à  laquelle  succéda 
la  négociation  pour  la  réunion  des  luthériens  d'Al- 
lemagne, puis  les  affaires  de  l'assemblée  du  clergé 
de  1700.  Mais  R.  Simon  ayant  publié  à  Trévoux ,  en 
1702,  sa  traduction  du  nouveau  Testament,  cette 
circonstance  rappela  Rossuet  à  son  travail.  R.  Si- 
mon avoit  adopté  dans  sa  version  la  plupart  des 
interprétations  qui,  dans  ses  histoires  critiques, 
ayoîent  blessé  un  grand  nombre  de  lbéologiens,et 
qui  devenoient  plus  dangereuses  dans  un  livre  mis 
à  la  portée  des  simples  fidèles.  Le  cardinal  de 
Noailles ,  archevêque  de  Paris ,  condamna  la  nou- 
velle traduction  dans  une  ordonnance  du  15  sep- 
tembre 1702  ,  à  laquelle  R.  Simon  opposa  une  re- 
montrance du  12  octobre  de  la  même  année.  Bossuet 
la  condamna  également  en  se  servant  de  qualifi- 
cations très  sévères.  Le  prélat  repoussa  avec  la 
même  fermeté  l'injure  faite  au  Docteur  de  la  grâce, 
et  sut  confondre  la  téméraire  assertion  d'un  prêtre 
catholique,  qui  osoit  accuser  l'Eglise  d'innovation 
en  matière  de  doctrine  et  de  foi.  Déjà  le  ministre 


Basnage  s'applaudissoit  de  voir  renverser  le  grand 
principe  de  Y  Histoire  des  variations ,  et  essayoit  de 
s'en  prévaloir  contre  son  illustre  auteur  :  mais 
l'évèque  de  Meaux  écrivit  la  Défense  de  la  tradition 
et  des  saints  Pères,  que  la  mort  l'empêcha  mal- 
heureusement d'achever.  On  la  lira  au  commen- 
cement du  huitième  volume. 

9°  A  la  suite  de  la  Défense  dont  nous  venons  de 
parler,  se  trouve  une  courte  Instruction  sur  la 
lecture  de  l'Ecriture  sainte,  composée  d'une  ma- 
nière simple  pour  des  religieuses,  mais  qui  peut 
être  très  utile  aux  fidèles  de  tous  les  états. 

Les  ouvrages  énoncés  dans  cet  Avertissement 
sous  les  nos  1,  2,  3  et  4,  forment  le  sixième  volume. 
Les  suivants,  jusqu'au  n°  8  exclusivement,  com- 
posent le  septième,  qui  comprend  encore  avec 
quelques  autres  écrits,  l'importante  Histoire  des 

VARIATIONS  DE   L'ÉGLISE  PROTESTANTE.  NOUS  n'ajOU- 

terons  rien  ici  à  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  ce  livre 
célèbre,  auquel  les  réformés  ne  pourront  jamais  ré- 
pondre. Il  ne  leur  laisse  avec  une  rigueur  inflexible 
que  le  choix  ,  ou  de  se  rallier  à  l'unité  catholique  , 
ou  d'abandonner  tout  à  fait  la  religion  chrétienne  , 
en  s'armant  de  cet  esprit  de  doute  et  de  philosophie 
qui  rejette  avec  un  égal  dédain  toute  religion  ré- 
vélée. Tel  était  l'aveu  de  Bayle.  Gibbon,  que  la  lec- 
ture de  cet  ouvrage  soumit  au  catholicisme,  réduisit 
souvent  au  silence  par  ses  arguments  le  ministre 
Pavillard  qui  le  pressait,  d'après  la  mission  qu'il 
en  avoit  reçue  du  père  de  l'historien  anglais ,  de 
retourner  à  ses  erreurs.  Celui-ci  céda  enfin  aux 
importunités  de  sa  famille,  et  abandonna  la  reli- 
gion catholique, mais  pour  tomber  dans  le  scep- 
ticisme. C'est  surtout  dans  notre  époque  où  la  reli- 
gion réformée  voit  son  empire  s'affoiblirde  jour  en 
jour,  que  ce  livre  doit  être  offert  aux  méditations 
de  tous  les  protestants  éclairés  et  de  bonne  foi. 
L'Histoire  des  variations  fut  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  à  Paris  en  1688, 2  vol.  in-4°  ;  et  il  en  parut 
une  seconde  édition  dans  la  même  ville ,  l'année 
suivante,  en  4  vol.  in-12.  Aux  attaques  du  ministre 
Jurieu,  Rossuet  répondit  par  six  Avertissements 
aux  protestants  (  1689  à  1691  ) ,  où  la  même  supé- 
riorité de  force  et  de  lumière  se  fait  remarquer  dans 
la  discussion  des  principaux  points  de  notre  reli- 
gion. 
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JACOBUS  BENIGNUS  BOSSUEÏ  ,  Episco- 
pus  Meldessis  :  venerabilibus  alque  amplissi- 
mis  viris  ac  dilectissimis  fratribns  Decano  et  Ca- 
nonicis  sancLT  Meldensis  Ecclesia?  ;  Ecclesiarum 
Pasloribus,  religiosis  Cœlibus,  universoque  Clero 
Mcldensi ,  salulem  in  Domino. 

AfFerimus  ad  vos ,  dileclissimi  Fratres,  noslras 
in  Fsalmorum  librum  pii  vcstri  studii  adjutriccs 
notas;  ut  qui  tanto  décore,  tantàque  diligenlià 
Deo  psallitis,  data  explanatione,  psallere  sa- 
pienter,  eruditè  scilicet  atque  inlelligenler,  ma- 
gis  magisque  ediscatis.  Pertinet  ad  commcndatio- 
nem  exigui  licèt  operis ,  quôd  in  eo  accurando 
adjutores  nacù  sumus  viros  egrcgios,  hebraicè, 
graecè ,  latine  doctissimos ,  quorum  pars  ad  me- 
liorem  prx-cessêre  vitam,  parsadhuc  superstites  , 
summA  cum  pietatisac  doctrine  opinione,  etiam 
in  episcopali  sedealiisqueamplissimis  muneribus 
collocati  degunt.  Nam  dum  in  aulà  versamur, 
alii  aliis  de  causis,  ego,  quod  notum  est,  Ludo- 
vici  Delphini  augustissimi  ac  forlissimi  principis 
adolescent!*  ac  spei  à  magno  Rege  admotus, 
omnes  quidem  paribus  florentes  studiis,  intégra 
amicitia;  gratià  ac  iide ,  communibus  curis  cœpi- 
mus  evolvere  Scripturas ,  blanda  inler  et  aspera , 
qua;  multa  in  eam  vitam  incidunt ,  solalio  et  con- 
silio,  quotidiana?  verô  nostra1  consuetudini,  ac 
familiaribus  colloquiis,  summo  oblectamento  at- 
que emolumento  futuras.  Itaque  iis  exponendis 
multa  perlegimus ,  paucaselegimus  Hinc  Psalmi 
nostri  prodeunt ,  imô  verô  vestri ,  quando  et  ego 
vester ,  Omnia  enim  vestra  sunt ,  sive  Paulus, 
sive  Apollo ,  sive  Cephas :....  omnia  enim  ves- 
tra sunt  ;  vos  autem  Christi ,  Christus  autem 
Z)et(i.Cor.,  m.  22,  23.).  Quare,  dileclissimi, 
benevolis  animis  vestra  hacc  accipile  ;  hiTc  ,  in- 
quam ,  non  abstrusa  etrecondita,  bocest,  ple- 
rumque  vana  ,  sed  apta  atque  accommodata  ad 
simplicem    litteralemque   intelligentiam ,  atque 


omnino ,  utiliora  quàm  ornatiora  aut  ambiiio- 
siora,  sequi  bonique  consulite.  Nos  enim  pro  eo 
famulatu  quem  in  Ecclesià  Dei  gerimus,  non 
modo  validioribus  inter  vos  ,  verùm  etiam  infir- 
mioribusservire  oporlebat.  Sit  ista  testificatio  pu 
blica,  quanti  ego  vos  faciam,  quanti  pietatem 
industriamque  vestram  ,  ac  labores  vestros  nos- 
tris  sociatos.  Sic  deniquc  intelligent,  quàm  sua- 
viter  in  domo  Domini  versemur  unanimes.  Se- 
quentur  autem  posteà ,  nusquam  interruptis  ope- 
ris ,  nostra  in  Prophetas  ac  totum  Testamentura 
vêtus  :  per  haec  si  vita,  si  mens  bona  adfuerit, 
Deo  auctore  ac  duce,  deveniemus  ad  novum. 
Certè  in  his  consenescere  ,  his  immori ,  summa 
votorum  est  :  id  pium ,  id  beatum ,  fateri  enim 
libet,  id  omni  ambitu  expelendum  ducimus;  id 
vestris  quoque  precibus  impetrandum  ,  si  qua  est 
nostrî  charitas,  etsperamus  et  poscimus  :  valete. 
Datum  Meldis ,  iv  nonas  junii ,  anno  m.  ne.  xc. 

DISSERTATTO 

DE  PSALMIS. 


Anteaquam  singulos  Psalmos  aggredimur  ;  ut 

nostra  expedilior,  neque  ullis  interrupta  quae- 

stionibus  fluatcxplanatio  ;  ba-c  qua*  intelligentiae 

aperirent  viam ,  totoque  passim  opère  suborturas 

diillcultates  solverent,  atlentoac  pio  lectori  uni- 

versim  proponi  oportere  duximus. 

Cm'lt  i.  De  Psalmorum  ratione  etinstituto. 

Cai'LT  \u  De  grandiloquentiâ  et  suavitate  Psal- 
morum. » 

Cai>lt.  ni.  De  variis  Psalmorum  generibus. 

Capot,  iv.  De  profunditate  et  obscuritate  Psal- 
morum. 

Caput  v.  De  textu  ac  versionibus. 

Caput  vi.  De  titulis  aliisque  notis  :  ac  de  argu- 
ments ,  auctoribus  et  ordine  Psalmorum  ;  de- 
que  choreis  et  piâ  saltatione,  ac  metrorum  ra- 
tione. 

C.U'i'T  vu.  De  ratione  legendi  et  inlelligendi  Psal- 
mos. 

Caput  viii.  De  usu  Psalmorum  in  quoeuraque 
vit»  slatu. 


DISSERTATIO 


CAPUT  PRIMUM. 

De  Psalmorum  ratione  et  instituto. 


I.  —  Carminum  vis  :  Psalmi  in  piorum  cœtibus  decantati. 

Omnis  quidem  Scriptura  divinités  inspi- 
rata  est ,  easque  habet  dotes  quas  Paulus  commé- 
morât ;  ut  sit  uliîis  ad  docendum ,  ad  arguen- 
dum,  ad  corripiendum,  ad  erudiendum  in 
justifia,  \U  perfectus  sit  homo  Dei  ad  omne 
opus  bonum  instructus  (2.  Tim.,  m.  16, 17.). 
Caeterùm  Psalmorum  liber  cùm  hsec  universa 
complectitur,  tum  obtinet  imprimis  singularem 
mirificamque  vim ,  quâ  humanos  affectus  omnes 
in  Deum  transférât  ;  ut  quandoquidem  animus 
corporeâmolepressus  languet  ac  déficit,  modula- 
lissimi  eruditissimique  carminis  potentià  erigatur. 

Est  autem  Psalmorum  liber,  ut  vel  inde  or- 
diamur,  vetustissimorum  hymnorum  et  odarum 
vetuslissima  collectio ,  quibus  prisci  illi  Hebrœi , 
Dei  laudes  et  à  Deo  traditœ  legis  veritatem  sanc- 
titatemque,  ad  haec  gesta  majorum,  divinaque 
bénéficia  privatim  ac  publiée ,  atque  inler  ipsa 
sacra  solemnesque  conventus,  concinebant.  Et 
horum  quidem  hymnorum  cùm  plurimi  lauden- 
tur  auctores ,  ut  suo  loco  memorabimus ,  tum 
illud  certissimum ,  à  sanclo  Davide  potissimùm 
esse  conscriptos.  Antiquus  enim  et  ab  ipsius  Da- 
vidis  temporibus  deduclus  usus  obtinuit ,  ut  quae 
ipse  psalleret,in  sacris  conventibus  canerentur. 
Neque  ipse  David  canebat  sibi  ;  sed  raptus  in 
Deum ,  quo  ipse  trahebatur ,  cœteros  pertrahc- 
bat,  dicens  :  Magnificate  Dominum  mecum;  et 
exaltemus  nomen  ejuspariter  (Ps.  xxxm.  4.). 
Et  illud,  unde  quotidie  nocturnas  ordimur  lau- 
des :  Venite,  exultemus  Domino  ;  jubilemus 
Deo  salutarinostro(Ps.xci\.  l.j.Quœ  dum 
sancto  Davide  in  verba  prœeunte  canimus ,  quid 
aliud  quàm  priscis  piorum  cboris,  spiritu  ac 
mente  conjungimur  ? 

II. —  In  Davide  cura  cantûs,  sacrfeque  musica?. 

Certè  viro  Dei  prœcipuam  fuisse  curam,  de 
bymnis  in  domo  Domini  coramarcâ  concinendis, 
sacra  testatur  historia  :  Constitua  enim  coram 
arcâ  Domini  de  levitis  ,  qui  ministrarent ,  et 
recordarentur  operum  ejus,  et  glorificar  entât- 
que  laudarent  Dominum  Deum  Israel{i .  Par., 
xv.  16;  xvi.  i;Ibid.  7.).  Quem  autem  canebant 
l'salmum,  sacro  textu  referente,  divinorum 
operum  beneficiorumque  memorem ,  is  ab  ipso 
Djvidecompositus.  Neque  verô  dubium  est,  quin 
alios  benè  multos  instinctu  divino  ipse  conscrip- 
serit  :  quo  fuctum  est,  ut  fidentissimè  de  se  ipso 


diceret  ■.  Dixit  Davidi  filius  Isa'i egregius 

psaltes  Israël  :  Spiritus  Domini  locutus  est 
per  me,  et  sermo  ejus  per  linguam  meam 
(2.  Reg.  ,xxin.  1,2).  Quod  quidem  de  Psalmis 
dictum  nemonon  videt ,  cùm  praesertim  nullum 
aliud  opus  Davidis  memoretur.  Jam  ,  Salomone 
rege,  initiato  templo,  levilae  carmina  Domini 
co  ncinebant,  quœ  fecit  Davidrex  ad  laudan- 

dum  Dominum hymnos  David  canen- 

tes  per  manussuas  (2.  Par.,\n.G;  i.  Par., 
xxin.  5.):  adhibitis  scilicet  organis  musicis,  et 
quidem  il  lis  quœ  ipse  comparaverat,  vel  etiam 
invenerat  atque  adornaverat ,  ut  sacra  refert  his- 
toria. Quo  ritu  Ezechias  jussit,  ut  levilaî  landa- 
rent Dominum  sermonibus  David,  et  Asaph 
videntis  (  2.  Par. ,  xxix.  30.  ) ,  ubi  etiam  di- 
serte notatum ,  stetisse  Levitas  tenentes  organa 
David  :  atque  eliam  clariùs ,  inter  ipsa  holo- 
causta  cecinisse  Dei  laudes  tubis  et  diversis  or- 
ganis,  quœ  David  rex  Israël  prœparaverat 
(Ibid.,  26,  27.)  :  tanta  pio  régi  cantuum  cura  : 
tantus  amor  inerat  sacra*  musica1 ,  quâ  laudare- 
tur  Deus. 

ïisdem  instrumentis  musicis,  Davidis  studio 
comparatis,  ejusdem  Davidis  hymnos  Israelita; 
reduces  inslaurato  templo,  duobus  etiam  choris 
constitutis  iterabant ,  quingentis  ferè  annis  post- 
quam  David  obiit  :  ut  tôt  post  sœcula ,  non  modo 
sacra?  ejusvoces,  verùm  etiam  cithara;,  nablia 
(1.  Esd.,  m.  10,  11.;Neh.  xii.  35,  39.),  aliaque 
instrumenta  quibus  ipse  usus  erat ,  piorum  in  cœ- 
tibus audirentur  :  qua?  ideo  memoravimus,  ut 
constaret  apud  omnes ,  sanctum  Davidcm  divino 
numine  unum  fuisse  excitatum  ,  quo  aurtore  non 
modo  sacra  canlica  ,  sed  etiam  ipse  canendi  psal- 
lendique  ritus  ad  tamlonginqua  tempora  propa- 
garetur.  Nam  secuta  sœcula  commemorare  quid 
attinet,  cùm  omnes  sciant  et  ab  Hebrœis  et  à 
Christianis  Psalmos  davidicos  fuisse  celebratos  : 
quibusnonmodô  urbes  pagiqr.e,  sed  etiam  déserta 
et  invia  personarent,  et  pias  in  lacrymas  agrestes 
etiam  animi  colliquescerent. 

m.  —  Munimcnla  iidei  in  Paalmis:  prifliùm  ex  coinine- 
moratione  reruni  antiquarum;  tum,  decurrenlium. 

Nec  immerilô.  Cùm  enim,  teste  Augustino, 
nullum  aliud  canticum  nos  doceat  Deus ,  nisi 
fi  dei ,  spei  et  charitalis  (  Enarrat.  in  Ps. 
xci.  n.  1.  ),  nihil  Psalmis  utilius  utfides  robo- 
retur,  spes  efferatur  altiùs,  charitas  inardescat. 
Etfidem  quidem  quœ  fulciant,  hœc  sunt.  Trimùm 
commemoratio  beneficiorum  ac  miraculorum 
Dei,  ex  quo  miseratus  homines  ignorantiiî 
mersos,   et  falsis  plerumque  addiclos  numini- 
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bus ,  patrem  fidei  nostrae  Abraham  pacto  fœdere 
sibi  copulavit,  ejusque  familiœ  in  magnum 
jam  populum  excrescenti ,  pastorein  se  ac  pecu- 
liurem  regem  praebuit.  Quo  factum  est,  ut  à 
servitute  ^Egyptiacâ  liberatam,  ac  per  Mosen 
mediatorem  ornatam  legibus,  firmatam  imperiis, 
castissimis  sanctissimisque  religionibus  ac  ca*re- 
moniis  consecratam,  confirmato  amplificatoque 
fœdere,  in  terram  Chanaanitidem  ex  veterum 
promissorum  fide  induceret  :  seque  Abrahami , 
Isaaci ,  Jacobique  Deum  ,  eumdemque  cœli  ac 
terrœ  conditorcm,  quem  Abramida>  colerent, 
esse  testaretur. 

Quin  etiam  suo  tempore  Davidem ,  ex  pastore 
ovium  regem,  nec  minus  pietate  atquc  clementià, 
quàm  forlitudine  victoriisque  nobilem  suscitavit , 
quo  duce  Abramidarum  imperium  longé  latèque 
propagaretur,  pulsisque  Jebusa-is ,  illa  Jérusa- 
lem ac  mater  nostra  Sion  ,  divino  nomini  initia- 
retur;  princeps  urbium  scilicet,  sacrorumque 
juxtà  ac  legum  majestatisque  custos,  regnique 
pariler  et  sacerdotii  caput.  Quid  quod  eumdem 
Davidem  inclytum  regem  ,  uli  jam  memoravi- 
mus,  divino  actum  instinctu  ,  vatem  ac  poclam 
psallenque  Israelis ,  eumdemque  ut  renim  ge- 
rendarum  ducem  ,  ita  etiam  canendarum  aucto- 
rem  prœconemque  finxerit?  l'nde  polissimùm 
nobis  hic  l'salmorum  liber  prodiit ,  quo  sua  pa- 
riter  majorumque,  imà  verô  ipsius  Dei  gesta, 
vates  divinissimo  atque  excelsissimo  pra-ditus 
spiritu,  sempiternec  memorio?  consecravit. 

IV.  — Vêtus  apud  omnes  génies  carniinum  canlicorumque 
inslitulum  :  Mosis  aliorumque  exfempla. 

Sanè  apud  omnes  populos  ille  ritus  vetustissi- 
mus  longèque  sanctissimus  inolevit,  ut  suas  ma- 
jorumque res  carminé  celebrarent,  ipsisque  nu- 
meris,  ipsà  suavilate  cantùs  auribus  commen- 
datas ,  animo  etiam  ac  memoriœ  alliùs  infigerent. 
Quo  ritu  primus  Moyses  cùm  divino  numine 
duo  quaedam  prTStilissct ,  ut  Israelitas  et  per 
mare  Rubrum  traduceret,  et  ab  hoslibus  liberos 
sanctissimis  legibus  informaret ,  gemino  carminé 
ha?c  duoeommendavit,  suumque  illud  protulit  : 
Cantemus  Domino  :  gloriosé  enim  magni/ira- 
tus  est;  equum  et  ascensorem dejecil  in  mare 
(  Exod.,  xv.  1 .  )  :  cùm  undis  obruti  hostes  adhuc 
in  conspectu  essent  ;  et  marinis  fluctibus  jactala 
cadavera  volverentur.  Nec  minus  cxcelsum  illud 
quod  moriturus  cecinit  -.  Audite ,  cœli,  quœ  lo- 
quor  (  Deut.,  xxxn.  1.  ):  ut  legem  tôt  signis 
portentisque  firmatam,  hominum  mentibusincul- 
caret.  Quo  etiam  fonte  manarunt  ea  cantica,  quo- 
rum in  libro  Numerorum  initia  legimus  f  iVum., 


xxi.  17,  27.  ).  Nec  piis  fœminis  defuil  ille  can- 
tandi  prophetandique  spiritus.  Itaque  illa  Deb- 
bora  (  Judic,  v.  )  superbissimum  Sisaram 
fœmineà  manu  cœsum,  ac  profligatos  hostes  cur- 
rusquediruptos,etsubjecit  oculis,et  posterorum 
mémorise  tradidit,  victoremque  Iaudavit,  non 
hominem  ,  sed  Deum.  Notum  quoque  Anna? 
pra?stantissimœ  fœminse,  concepto  Samuele , 
canticum  (  1 .  lieg.,  n.  ) ,  haud  minore  grandilo- 
quentià  et  exultatione  prolatum  ut  frustra  Graecia 
jactet  Lesbiam  illam  suam  :  nobis  quoque  pi  œslô 
sunt  nostr.r  poetrides,  qua;  non  infandos  amores, 
sedeastissimos  juxtà  ac  vehementissimos  in  Deum 
affectus  promant.  liis  igitur  David  exempiisani- 
matus,  eodemque  spiritu  afflatus,  qu.t;  in  se 
Deus  bénéficia  contulit ,  qiKvque  sibi  armis  e.se- 
quenda  mandavit,  ea  pulcherrimis  suavissimis- 
que  constricta  versibus,  lyra?que  seu  psalierio 
apta  concinuit,  Alca'umqueelPindarum  etFlac- 
cum,  quàm  dignilatererumque  gestarum  gloriâ , 
tam  suavilate  et  magniloquenlià  vicit.  Seciitus 
Ezechias  Davidem,  rex  regem,  patrem  tilius 
(Is.,  xxxvni.  10.);  seculi  alii ,  vates,  Isaias 
(Ibid.,  xii.),  Jouas  (Jox  ,  II.),  Habacucus 
(Hab.,  III.),  rerumque  mirabilium  historiam 
cantibus  illuslratam,  actemporum  signalam  no- 
tis,  posteris  reliquerunt.  Qoœ  cantica  nos ,  ne 
quid  huic  operi  deesset,  et  hic  commemoravi- 
mus,  et  ad  calcem  ha  jus  libri  exponimus. 

V.—  Res  anliiiua1  in  Psalmis  recensil.T. 

Hic  verô  juvat  Israelitis  impensè  gratulari , 
quibus  historiam  ]Moses  ipse  lcgislalor  princeps- 
quecontexuit;  quibus  odas,dramata,  ici  y  1  lia  pas- 
toralesquelusus  ;  quibus  sententias  versibus  dis- 
tinctas  informandis  moribus  composuere  reges  ; 
quibus  denique  ,  pro  Simonide  ,  Theocritoque  et 
Theogni  et  Phocylide,  David  et  Salomon  ,  inclyti 
reges,  fuere.  Atque  horum  operà  id  consecuti 
sumus,  ut  quod  postca  pnecepit  l'Iato,  poelici 
modi ,  divinissimum  scilicet  loquendi  elscribendi 
genus,  nonnisi  divinis  divinorumque  virorum 
laudibus  celebrandis,  inculcandisque  legibus  in- 
serviret.  Quippe  David,  noster  l'indarus,  aliique 
lyrici  noslri,  non  agones  Olympicos  et  pugnas 
umbratiles ,  sed  Abrahami,  Isaacique  ac  Jacobi 
fidem,  etbeata  Josephi  vaticinia  ac  somnia,  pla- 
gasque  yEgyptiacas ,  ultricemqne  Dei  manum  , 
atque  ipsius  auspiciisdecertata  pra?iia,  populique 
etiamnum  profugi  ac  per  déserta  vagantis  erro- 
res,  sediliones,  flagitia  atque  supplicia,  atque 
inter  hostiles  insidias  successus  mirabiles;  legem 
etiam  in  monte  Sinaï  tam  conspicua  divini  numi- 
nis  prœsentiâ  in  ipso  fugsç  inilio  promulgatam  ; 
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den:que  totam  à  Mose  conscriptam  historiam , 
ipsiusque  adeô  Mosis  dubitantis  haesitantisque 
lapsum  ,  quaeque  inde  secuta  sunt  inculcanda  ac 
repelenda  posteris,  versibus  alligarunt,  iisdem 
quoque  verbis  quae  in  Mosis  historiâ  continentur. 
Hinc  illud  à  Numerorum  libro  in  Psalmos  trans- 
latum  :  Adhuc  escce  eorum  erant  in  ore  ipso- 
rum ,  et  ira  Dei  ascendit  super  eos  (  Ps. 
lxxvii.  30,  31;  Num.,  xi.  33.).  Quid  quôd 
sanctus  David,  illatâ  arcâ  fœderis  in  Sionis  arcem, 
illud  iterabat  quod  est  in  eodem  Numerorum 
libro  proditum  :  Cùm  elevaretur  arca ,  dicebat 
Moyses  :  Surge ,  Domine,  et  dissipentur  ini- 
mici  tui,  et  fugiant  qui  oderunt  te,  à  facie 
tua  (  Num.,  x.  35.  ).  Unde  nemo  non  videt 
promanasse  hœc  Davidis  arcam  attollentis  : 
Exurgat  Deus,  et  dissipentur  inimici  ejus 
(  Ps.  lxvii.  2.  ) ,  et  cetera  totidem  verbis ,  quot 
Moses  proferebat.  i\ec  minus  insigne  illud  man- 
datum  Aaroni  ac  filiis,  ut  plebi  benedicerent  : 
Benedicat  tibi  D o minus ,  et  custodiat  te:  os- 
tendat  Dominus  faciem  suam  tibi ,  et  mise- 
reatur tui  (  Num.,  vi.  24.  25.  );  quae  translata  à 
Davide  in  hune  Psalmum  :  Deus  misereatur 
nostrî,  et  benedicat  nobis  :  illuminet  vultum 
suum  super  nos ,  et  misereatur  nostrî  (  Ps. 
lxvi.  2.  ).  Atque  haec,  aliaque  id  genus,  cùm  ex 
libris  à  Mose  conscriptis  atque  ex  antiquissimis 
sub  eodem  Mose  frequentatis  ritibus  repetebant , 
nihil  aliud  quàm  Mosen,  resque  à  Mose  gestas 
tanquam  sub  oculis  repraesentabant ,  ad  confir- 
mandam  reruni  antiquarum  fidem. 

Omitto  caetera  in  Psalmis  ejusdem  plané  spi- 
ritûs,  quae  veterem  historiam  référant.  Neque 
praetermissum  illud,  unde  orsus  est  Moses  : 
nempe  orbem  universum,  non  machina,  non 
manu ,  non  aliunde  conquisità  aut  anxiè  elabo- 
ratâ  materiâ ,  non  denique  atomorum  concursa- 
tionibus  atque  conflictibus ,  sed  statim  Dei  nutu 
ac  verbo  conslitisse ,  datasque  cœlo  ac  sideribus, 
terrœque  ac  mari ,  quas  servarent  leges  :  quo  ex 
capite  Moses  pra^clara  illa  ac  mira  contexuit, 
quœ  Abrahamo,  patriarchis,  sibique  ipsi  atque 
universo  populo  contigissent  :  ut  nempe  consta- 
ret  eum ,  à  quo  tanta  miracula  profluxissent 
Deum,  non  alium  esse  quàm  ipsum  eu  jus  voce 
jussuque,  nullo  alio  subsidio,  universus  orbisin 
lucem  emerserit.  H.:s  igilur  inhaerens  David  eum- 
dtm  ubique  pra'dicavit  Deum,  qui  verbo  velut 
misso,  ac  voceprolatâ,  tôt  ac  tanta  gessisset  : 
cujus  deinde  legibus  omnia  tenerentur  :  unde  il- 
lud :  Extendens  cœlum  sicut  pellem ,  qui  tegis 
aquis  superiora  ejus  (Ps.  cm.  2,  3.)  :  quo 
Joco  qui  non  videt  allusutn  ad  illud  Mosis  :  Fiat 


expansio  in  medio  aquarum,  et  dividat  aquas 
ab  aquis  (  Gen.,  1.  6.  ),  plané  caecutiat.  INeque 
minus  luculentum  illud  in  eodem  Psalmo  :  Qui 
fundavit  terrain  super  stabilitatem  suam  s 
non  inclinabitur  in  sœculum  sœculi.  Abyssus 
sicut  vestimentum  amictus  ejus  :  illud  deni- 
que :  Ascendunt  montes,  et  descendunt  campi 
in  locum  quem  fundasti  eis  :  terminum  po- 
suisti ,  quem  non  transgredientur ,  neque 
convertentur  operire  terrain  [Ps.  cm.  5.  9.). 
Et  alio  in  Psalmo  clariùs ,  diserlisque  verbis  : 
Verbo  Domini  cœli  firmati  sunt  ;  et  Spiritu 
oris  ejus  omnis  virtus  eorum  :  congregans 
sicut  in  utre  aquas  maris ,  ponens  in  the- 
sauris  abyssos  (Ps.  xxxii.  6,  7.).  Ubi  quid 
aliud  repetitum,  quàm  illud  sancti  Mosis,  Con- 
gregentur  maria  (  Gen.,  î .  9.  )  ?  subditumque 
illud ,  unde  omnia  orta  sunt  :  Quoniam  ipse 
dixit ,  et  facta  sunt  ■.  ipse  mandavit ,  et  creata 
sunt  :  atque  additum  velut  corrollarii  loco  :  sta- 
tuit  ea  in  œternum,  et  in  sœculum  sœculi; 
prœceptum  posuit ,  et  non  prœteribit  (Ps. 
cxlviii.  5,  G.).  Quis  ergo  negaverit  Davidem  à 
Mose  doctum,  ad  illud  initium  cuncta  revo- 
casse?  Jam  odae  seu  Psalmi,  eruditissimum  sci- 
licet  poematis  genus  non  modo  ad  antiquam  no- 
vamque  historiam ,  sed  etiam  ad  festos  dies  et 
sacriiieiorum  ritus ,  ac  majorum  instituta  semper 
alludunt.  Quis  autem  nesciat  apud  Hebraeos, 
leges,  mores,  ritusque  ita  intextos  historiae,  ut 
haee.  à  se  invicem  a velli  nequeant  ?  neque  unquam 
futurum  fuit ,  ut  David  iiaec  omnia ,  totamque 
adeo  majorum  historiam  ab  ipsâ  genesi  mundi- 
que  initiis  repetitam  caneret,  populoque,  ut 
vulgatam  notamque  canendam  traderet,  nisi 
eam  quam  nunc  quoque  legimus  à  Mose  con- 
textam  historiam ,  et  in  manibus  habuissent,  et 
animo  penitus  imbibissent. 

VF.  —  Confutati  ex  Psalmis,  qui  Pcnlateuchum  ab  Esdra 
aliisve  eonlîetum  credunt. 

Que  magis  admirari  libet  eorum  hominum 
amentiam  ,  qui  Mosis  nomine  semper  insignita 
ac  celebrata  volumina ,  recentioris  aetatis  aucto- 
ribus  tribuunt  :  pars  Esdrae  ;  pars  insuisum  com- 
mentum  aversati,  antiquioribus  aliis  circa  Sal- 
manasaris  tempora  scriptoribus ,  ut  nuper  apud 
Hatavos  quidam  ,  nullo  historiarum  tradilionisve 
suffragio,  somniarunt.  Atque  illi ,  si  Deo  placet , 
bene  Christianos  se  haberi  putant ,  si  Christum 
nominent,  a  Christo  commendata  instrumenta 
conlemnant  :  praeposteri  homines  ,  quibus  nihil 
pensi  est  evertere  omnia,  dummodo  caeteris  doc- 
tiores  acutioresque  videantur ,  ac  sine  more  mo- 
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doque,  gravissimo  in  argumente»  ludant.  Qui 
quidem,  ut  hîc  oraittamus  tôt  scriptores,  tôt  pro- 
phetas,  totumque  adeo  Hebraïcae  reipublicœ  sta- 
tum,  cum  Mosis  historiâ  librisque  connexum  :  ut 
haec,  inquam  ,  omittamus,  unius  Davidis  vetus- 
tissimi  régis  testimonio ,  et  hymnis  à  toto  pridem 
populo  decantatis,  cumulatissimè  refelluntur. 
Hue  accedunt  alia  cantica,  Psalmorum  libro 
eomprehensa.  Canit  enim  ipse  Salomon  dedicato 
templo  (  Ps.  cxxxi.  ),  à  parente  Davide  inslitulos 
sanclissimi  juxtà  ac  nobilissimi  aedificii  apparatus  : 
canunt  aliialiapiorum  regura  gesta:  canuntpro- 
fligatam  captivaraquegentem,  ac  Mosecontempto 
impletas  à  Mose  inientatas  minas.  Canit  Elhan 
Ezraïtes  (Ps.  lxxxviii.  20  et  scq.)  datamDavidi, 
Davidisque  soboli  de  regno  obtinendo  lidem  velut 
in  irritum  abiisse,  Deumque  piis  canlïbus  ad 
pristina  promissa  revocat.  Quid  plura?  quae  ante 
templum  conditum,  qua-que  templo  stante, 
everso ,  restitutoque  recentissimâ  memorià  gesta 
essent,  ea  suis  distincta  notis  atque  temporibus 
canimus,  utanliquissimis  interesse  conventibus, 
prisca  sacra  intueri ,  atque  in  lus  cum  sanclo  Da- 
vide aliisque  sacris  vatibus,  Christum  cogitarc 
videamur. 

VII.  —  Firmala  fuies  ex  valiciniis  Davulicis  de  Cluislo  : 
hinc  quoque  spei  incitamenta. 

Nam  et  illud  conlirmanda»  fidei  luculentissi- 
mum  argumentum  in  Psalmorum  babemus  vo- 
lumine,ut  de  Chrislo  veniuro  à  Davide  édita 
oracula  audiamus.  Cùm  enim  antiqua  per  Abra- 
hamum ac Mosen  gesta,  uni  Christo  suis  tempo- 
ribus advenluro  piuiucerent  ;  designatus  est  Da- 
vid, utraque  inter  tempora  médius ,  qui  quidem 
vetusta  memoraret,  iisque  flrmandis  nova  ipse 
gererel  :  tum,  quod  erat  vel  maximum,  futura 
praicineret.  Neque  immerilô:  quippecùm  prog- 
natus  èDavide  Chrislus ,  Davidis  liliusappellan- 
dus  esset.  Itaque  ob  eam  causam  evectus  est  in 
regnum ,  ut  Christi  regno  pra-luderet  ;  datusque 
Salomon  ille  pacificus,  in  quo  intueretur  Christum 
pacis  principem.  Hinc  David  universas  res  Christi 
executus ,  et  ante  luciferum  geniti  originem  sem- 
piternam,et  inter  homines  nati,  regnum,  sacer- 
dolium,  gloriam  atque  dedecora  cecinit.  Judxo- 
rum  ac  Gentium  coilioncs  conjurationesque , 
crucem  denique  ipsam  ac  resurrectionem  et  as- 
censum  in  cœlos,  secutasque  victorias  (Ps.  cix  , 
h,  xxi,xiai,lxvii,lxyiii,  LUI,  xv,  etc.  ),  et  ad 
lidem  Abrahac  traductas  omnes  gentes ,  in  ejus 
scilicet  semine  Christo  benedictas;  magnamque 
Ecclesiam  toto  jam  orbe  diffusam  [Ps.  xxi,  26  , 
28.  ),  revocatosque  tandem,  tanquam  postliminii 


jure,  adsui  generis  nominisque  primordia  moi- 
tales,  per  tôt  saecula  divinitatis  oblitos.  Neque 
verô  quidquam  est ,  quo  se  Christus  commendet 
magis  quam  Psalmorum  libfo.  Se  Davidis  filium, 
Davidis  quoque  Dominum,  Davidis  ipsius  aucto- 
ritate  decernit  (  Mattii.,  xxii.  43 ,  44  ;  Ps.  cix. 
1.  ).  In  ipsàetiam  cruce,  Davidis  Psalmo  pro- 
nunciato  (Matth.,  xxvii.  46;  Ps.  xxi.  1.), 
tantum  sacrilicium  atque  humani  generis  propi- 
tiationem  initiât  :  Davidis  intentus  oraculis,  pro- 
tîtetur  sitim  felle  acetoque  sedandam  (Joan., 
xix,  28;  Ps.  Lxvin.  22.  ).  Quis  ergo  est  tam  lan- 
guidus  ,  quem  ista  non  moveant?  Quis  non  fide 
vivâ  Davidicos  sonet  Psalmos  rerum  gestarum 
memores,  prœsentium  testes,  prœscios  futuro- 
rum  ?  cùmque  tôt  ac  tanta  super  Christum  et 
Ecclesiam  olim  à  Davide  prœdicla ,  jam  reprœ- 
sentala  videat;  quis  non  futura  prœraia  ,  qui  pos- 
tremus  est  denique  divinarum  promissionum 
fructus,  animo  complectatur? 

VIII. —  Spes  ir.cilata  in  PsaJmis  ;  fulura>  vita1  félicitas  sub 
li.miris  adumbrata. 

Atque  ha'c  illa  spes  est  quam  secundo  loco  di- 
ximus  incitari  Psalmis.  Quôcnim  exurgat  divina1! 
bonitatis  atque  potentiu.*,  Christique  adeo  fide 
fretus  animus ,  nisiad  res  divinas  atque  sempiler- 
nas?  l'nde  ipse  sanctus  David  :  Deus  cordis 
mei,  et  pars  mea  Deus  in  œlcrnum  (Ps.  i.xxu. 
26).  Atque  iterum  :  L'eati  qui  habitant  in 
domo  tud,  Domine  :  in  sœcula  sœculorum  lau- 
dabuni  te...  (  Pi.  î.xwin.  :,.).  Inebriabuntur 
ab  ubertate  dumûs  tuœ,et  torrente  voluptatis 
tua  potabis  eos  (Ps.  xxxv.  *).);  quam  sanè 
exuberantiain  sancta;  et  à  Deo  praestitae  volupta- 
tis, fragilis  hujus  et  egen.r  mortalitatis  conditio 
non  capit. 

Sanè  confilemur  futuri  sa?culi  felicitatem  non 
perspicuis  diserlisque  verbis,  sed  sub  figurarum 
involucris,  pro  veteris  Testamcnti  ralione,  à 
sanclo  Davide,  ut  à  sanclo  Mose,  fuisse  adum- 
bratam.  Quemadmodum  enim,  teste  Paulo  ad 
Bebrsos,  Abraham  cum  Isaac  et  Jacob  repro- 
missionis  cohœredibuë  (Jlebr.,  xi.),  in  pro- 
missa terra  tanquam  in  aliéna,  extructis  tanlùm 
casulis  demoratus  ;  ibique  se  hospilem  ac  pere- 
grinum  recognoscens ,  sub  ejus  figura  cœlestem 
patriam  ,  ac  paralam  à  Deo  civilalem  permanen- 
tem  inquirebat  :  ita  beatus  David  dum  repro- 
missam  terram  ,  populo  Dei  armis  asserit  ;  dum 
Jérusalem  exlruit ,  atque  ad  sanctuarium  ,  cele- 

!  bresque  cœtus  divino  numini  consecratos,  totis 
anhelat  pnecordiis  :  quid  aliud  in  eis  nisi  Chris- 

|   tum,  et  aperta  per   Christum  a'terna  illa  neç 
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manu  fada  sancta ,  atque  illam  beatissimam  in 
cœlis  sanctorum  societatem  recogitat  ? 

IX.  —  Loci  quidam  in  Psalmis ,  quibus  spes  omnis  ad  pra?- 
sentcm  vilain  redacla  videatur. 

Neque  verô  quemquam  movere  débet,  quôd 
haec  David  aliive  cecinerent  :  Non  mortui  lau- 
dabunt  te,  Domine  (  Ps.  cxm.  )  :  et  :  Non  est  in 
morte ,  qui  memor  sit  tuî;  in  inferno  autem 
quis  confttebitur  tibi  (  Ps.  vi.  )  ?  Et  illud  :  Ex- 
ibit  spiritus  e/us,hominis  scilicet,  et  ipse  re- 
vert etur  in  terrain  suam  :  in  illâ  die  per- 
ibunt  omnes  cogitationes  eorum  (Ps.  cxlv.  ). 
Et  illud  :  Numquid  confttebitur  tibi  pulvis, 
autannuntiabitveritatemtuam  (Ps.  xxix.  )? 
Illud  denique  cujuscumque  sit  :  Numquid  nar- 
rabit  aliquis  in  sepulcro  misericordiam  tuam; 
aut  cognoscentur  in  tenebris  mirabilia  tua , 
etjustitiatua  in  terra oblivionis  (Ps.lxxxvii. 
12, 13.)?  quibus  hominipost  mortem,  noncantus, 
non  Dei  laus ,  non  denique  memoria  aut  cogitatio 
ulla  relinquitur;  quin  ipsi  mortui  Deo  penitus  cx- 
cidisse,et  à  manu  ejus  omnino  repulsi,  hoc  est , 
in  nihilum  abiisse  videntur ,  cùm  dicitur  :  Sicut 
vulnerati  dormientes  in  sepulcris  :  quorum 
non  est  memor  amplius;  et  ipsi  de  manu  tud 
repulsi sunt  (Ibid.,G.)  ■.  quibus  ad  cumulum  ad- 
ditur  :  Sed  nos,  qui  vivimiis ,  benedicimus 

Domino in  regione  vivorum  (  Ps.  cuti, 

cxiv.)  ;  ut  qui  hâc  in  vitâ  degunt ,  soli  canere ,  soli 
placere  Deo,  soli  in  Deum  sperare  judicentur. 

\.  —  Horum  locorum  explicatio,  atque  indc  quoque  vitoe 
futurœ  spes  firmata. 

Hœc  inler  meminerimus  quœ  illorum  tempo- 
rum  conditio  fuerit;  nondum  enim  affulsisse  plenè 
cœleste  lumen  illud  quo  futuram  vitam  intueri 
detur  :  Nondum  propalatam  esse  sanctorum 
viam(  Hcbr.,  ix.  8.),  utaitapostolus:  Evangelio 
denique  et  Christo  reservatum  ;  cœlestia  arcana 
reserare;  neque  rudem  populum  ad  animarum 
statum ,  aut  ad  spiritualesillas  castasque  delicias, 
quae  sensum  omnem  exsuperant,  assurgere  po- 
tuisse  :  quas  proinde  in  vivorum  cœtibus  festis- 
que  adumbrare,  et  crassam  adhuc  gentem  hoc 
sensibus  objecto  pabulo  inescare  oporteret.  Quare 
Davidem  aliosque  hujus  aevi  vates,  dum  haec  et 
alia  supra  mcmorata  de  mortuis  referunt,  nihil 
aliud  in  mortuis  attendisse  constat,  quàm  natu- 
ralem  mortuorum  statum,  quo  omnia  hujus  vitae 
consilia  cœptaque  intereant?  non  sacris ,  non  pro- 
fanis  cœtibus  interesse,  aut  festos  dies  cum  po- 
pulo agere  liceat;  quod  est  verissimum.  Neque 
enim  in  sepulcris  exaudiebatur  ulla  vox  Domino 


laetanlium ,  aut  ulla  templi  videndi  in  sepulcro 
spes  erat  :  quae  cùm  ingemiscerent ,  neque  quid- 
quam  aliud  moriendo  deplorarent;  nempe  illud 
ostendebant,  in  his  omnem  sibi  vitae  jucunditatem 
repositam  ,  neque  videri  quidquam  in  morte  te- 
trius,  aut  in  sepulcris  tristius,  quàm  quôd  ibi 
Dei  laus ,  et  illa  animi  in  Deum  exultantis  gratu- 
latio  conticesceret. 

Hinc  spiritualibus  verisque  Judaeis,  hoc  est, 
veris  laudatoribus ,  qui  in  rudi  licèt  gente  ad  ex- 
eelsiora  animos  attollebant,  vitae  meliori9  certa 
spes  affulgebat.  Qui  enim  solo  Deo  ejusque  laudi- 
bus  delectarentur,  qui  fieri  posset,  ut  eos  Deus 
ipse  desereret  ;  neque  curaret  mortuos ,  qui  ad 
extremum  usque  halitum  omnem  in  ipso  gloriam 
ac  voluptalem  collocarent?  an  ipse  eorum  ora  in 
aeternum  clauderet,  animas  ad  suam  imaginem 
ac  similitudinem  factas  extingueret?  Absit  hoc  à 
tantâ  Dei  benignitate  :  imô  veris  illis  sanctisque 
Juda'is  spirituales  oculos  aperiebat  intus ,  quibus 
in  sempiterna  gaudia  mentem  intenderent.  Hinc 
illud  :  In  Deo  salutare  meum,  et  gloria  mea  : 
Deus  auxilii  mei,  et  spes  mea  in  Deo  est}  tum 
adhortatio  :  Sperate  in  eo ,  omnis  congregatio 
populi;  effundite  coram  illo  corda  vestra  : 
Deus  adjutor  noster ,  et  quidem  in  ccternum 
(Ps.  lxi.  8,  9.  ).  Ne  adversarios,  ne  insidias,  ne 
ipsum  interitum  servi  Dei  metuant  :  imô  verô 
beatos  se  futuros,  inter  immortales  Dei  laudes 
exclament  his  verbis  :  Beati  qui  habitant  in 
domo  tua,  Domine!  in  sœcula  sœculorum 
laudabunt  te  (Ps.  lxxxiii.  v.)  :  qualia  passim 
in  Psalmis  occurrunt.  Quin  igitur,  inquies, 
sanctus  David  haec  futuri  sseculi  bona  exponebat 
planis  disertisque  verbis?  nempe  quia  haec  parce 
commemoranda  erant,  quae  crassioribus  ingeniis 
risui,  aut  etiam  offendiculo  futura  essent  :  quippe 
cùm  in  mortuorum  animabus ,  more  gentilium  , 
nihil  nisi  irapios  cultus ,  falsos  Deos  scilicet  ex 
hominibus  consecratos,  aut  placandis  manibus 
inferias,  ac  divinationes,  umbrarumque  citatio- 
nes,  sive,  ut  vocant,  necromantias ,  aliaque  per- 
inde  inania ,  imô  etiam  noxia  et  infanda  cogita- 
rent.  Itaque  animarum  ac  futuri  saeculi  arcana  , 
crasso  adhuc  populo  tecta  subfiguris,  quibus  et 
perfecti  doceri,  nec  rudiores  gravari  possent. 

\1.  —  Charitalis  incitamenta  in  Psalmis. 

Jam  nihil  est  cur  amplius  de  summo  Davidis 
erga  Deum  amore  quaeramus  :  effulget  ubique  in 
Psalmis ,  primùm  quidem  ipsa  res  simplicibus  ac 
familiaribus  verbis  :  Diligam  te  Domine  (  Ps. 
xvn.  ).  Deindè  amandi  causae  :  Dei  veritas,  sa- 
pientia ,  sanctitas ,  pulchritudo ,  majestas ,  induti 
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décore,  inverti  nubibus,  insidentis  ccelos,  atque 
inde coruscanlis ,  elocantis  montes,  maria  incre- 
pantis  ,  liquefacienlis  terram ,  totumque  orbem 
nutu  commoventis  :  tum,  haec  inler  magna  et 
admirabilia,  effusa  bonitas,  omnibus  provida, 
nec  dedignata  corvos  quantumvis  asperâ  voce 
Deum  invocantcs  ;  in  bomines  verô  propensa  be- 
nevoientia,  inexhausta  liberalitas;  deinde  in  elee- 
tos  plebemque  dilectam  paternus  animus,  pro- 
missorum  fides,  lutaque  amicitia,  nihil  cura?, 
nihil  officii  practermittens  ;  studium  erga  pios, 
erga  impios  quoque  patientia  ;  denique  indulgen- 
tia  erga  pœnitentes  ;  borumque  omnium  vivax, 
ipsisque  visceribus  atque  ossibus  insidens  sensus, 
unde  ille  clamor  :  Omnia  ossa  mea  dicent  : 
Domine,  quis  similis  tibi  (Ps.xwiw  10.)? 
Quâ  in  re  quandoquidem  Israelitarum  sancta 
Liens,  non  ritu  ca'terarum  ,  visibiles  ac  deaura- 
tos  Deos  coleret;  David  Mosen  secutus,  singula- 
rem  operam  adbibuit,  ut  per  se  inconspicuum , 
neque  tantùm  sensus  omnes,  sed  ipsam  etiam 
mentis  aciem  supergressum,operibus ,  beneficiis, 
miraculis  conspicuum  pra*sentemque  redderet. 
Hinc  illa  in  Psalmis  amori  inflammando  assidua 
consideratio  operum  Dei  :  horum  pra-stantia, 
ordo,  varietas,  immensa'  sapienlia1  industriaquc 
testis  ;  atque  inter  opéra  Dei,  illud  prarlaris- 
simum,  nempe  in  populo  Israelitico ,  luimana' 
gentis  fœdus  cum  Deo  initum  ;  atque  hic  nobilis- 
simum  ac  perfectissimum  opus ,  quo  se  Dcus  e\- 
hiberet,  ipsa  lex  omni  auro  purior  ac  pretiosior 
(Ps.  xvm.  ).  liane  ergo  beatus  David  amat,  am- 
plectitur ,  deoscula  ur ,  Dei  veritate  ac  décore  ple- 
nam  ;  banc  nocte  dieque  versât  ;  huic  intelligenda- 
inhiat;  non  à  manibus  unquam,  non  ab  ore  di- 
mittit  ;  banc  gestat  in  oculis  ;  banc  imo  pectori 
medullisque  infigit;  bujus  admiratur  speciem, 
arcana  scrutatur;  in  eà  spem  ,  gaudia,  gloriam  , 
divitias,  ainicitias,  consilia  omni;i  denique  rc- 
ponit;  liujus  aeqnitali  ac  reclitudini  se  aplat  ;  eà 
se  régit,  se  tuetur,  seexornat;  arma  ha*c,  hune 
clypeum  ,  hos  ornatus,  venustatemque  cogitât 
[Ps.  cxvni.)  :  sic  amat,  sic  fruilur.  Quorum 
omnium  hoc  caput  :  Scitotc  ,  quia  Dominui 
ipse  est  Dcus  :  ipse  fecit  nos  ,  et  non  ipsi  nos 
(Ps.  xax.  3.)  :  quod  u  bique  in  Psalmis,  quàm 
graviter,  tam  varié  ac  suaviter  inculcatum ,  ut  ei 
à  quo  sumus  nos  nostraque  omnia,  corpus,  ani- 
mum,  cogitationes ,  sensus,  voluntatesque  peni- 
tus  addicamus. 

\II.  —  In  Psalmis  admirabiHi  sensut  charitalis  in 
Deum. 

Ha?c  amons  incitamenta;  hic  causa*  :  tum  ef- 


fectus  mirabiles  :  Dei  admiratio,  exultatio  in 
Deum  :  tanta  illa  quidem,  ut  ex  animo  in  corpus 
redundet  ;  unde  illud  :  Sitivit  in  te  anima  mea 
quàm  multipliciter  tibi  caro  mea  (Ps.  lxh.  2.)  : 
et  :  Cor  meum  et  caro  mea  exultaverunt  in 
Deum  vivum(Ps.  lxxxih.  3.).  Tum  Dei  canendi 
mirasuavitas,  qmrsitumque  in  citharis  amori  so- 
latium  ;  dulcesque  atque  uberes  ex  verâ  pietate 
fletus.  Hi  Davidis  sensus  :  at  postquam  volup- 
tate  amens  à  lege  aberravit,  insecuti  gemitus  tris- 
tiores,  iique  continui  :  tum  ex  imo  pectore  non 
modo  suspiria,  verùm  etiam  fremitus  :  nonaves 
solilaria1  (lebiliùs  sonant;  non  leo  rugit  violen- 
tiùs  ;  tum  ipso  luctu  contabescentes  artus  ;  nec 
modus  latrymis  :  his  cibos,  bis  lectum  irrigat; 
versi  in  fontes  oculi  ;  excavata  propemodum  gê- 
na* ;  deductique  in  sinum  rivi  ne  ipsà  quidem  ve- 
DJâ  inarescunt.  Quis  non  exardescat  ad  tantos  Da- 
vidis ignés?  His  auditis  carminibus,  hoc  amore 
perspecto,  quis  tam  durus  atque  immitis  animus, 
qui  non  gustet  ac  videat  quàm  suavis  sit  Do- 
minus? 

Mil.  —  ChariUs  qooqne  erga  proximum;  etiam  erga 
inimieos. 

Nec  minor  in  sancto  rege  fraterna'  charitatis 
sensus  :  quippe  cùm  inler  alias  tanti  principis 
dotes,  mansuetusejusacmisericors  animus  à  Sa- 
lomone  iilio  imprimis  commendetur  :  Mémento 
enim  David,  inquit,  et  omnis  mansueludinis 
ejus  [Ps.  cxxxi.).  Quo  animo  et  Sailli  necem 
inachinanti  pareil,  et  mortuum  ulciscilur;  imo 
etiam  dcflet  amarissimis  ac  verissimis  lacrymis, 
quanqaam  ejus  nece  regnum  ad  se  translalum 
videbat  (2.  Reg.,  i.  )■  Quod  idem  in  Isbosetho 
Saillis  Iilio  contigit,  cujus  percussores  rex  opti- 
mus  merito  supplicio  nil'ecit  (/6/rf.j,  iv.  9  et  seq.), 
testatunique  voluit  non  gratum  facluros,  qui  sibi 
adversantes  ca-de  compescerent.  Toto  denique 
Israele  conquisivit  è  Saillis  domo  quos  beneficiis 
cumularet  (  Ibid.,  w.)  ■.  tam  cxcelso  erat  animo, 
tam  erecto  supra  omnem  injuriarum  memoriam. 
Sanè  cùm  ipse  Nabalum ,  ferum  hominem,  inter- 
fecturus  esset ,  mitissimo  Abigaïlis  alloquio  pla- 
catus,  bas  editlit  voces,  invicta?  immortalisque 

clemenlia:  testes  :  Bcnedictus  Dominus et 

benedictum  eloquium  tuum  :  et  benedicta  tu, 
quœ  prohibuisli  me  hodic ,  ne  irem  ad  san- 
guinem,  et  ulciseerer  me  manu  meû  (  1.  lieg., 
xxv.  02,  33. J  :  tantam  voluptatem  vir  mitissi- 
mus  ex  misericordià  ceperat.  Quid  Semeï  ille  ne- 
quissimus,  à  quo  non  modo  probris,  verùm  etiam 
lapidibus  impetitus  tantus  rex  ;  et  tamen  dédit 
veniam,  suosque  à  nefarii  vilissimique  hominis. 
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caede  prohihuit  :  neque  Salomonem  in  eum  com- 
movisset (Z.Reg., H.  8  et  9.),  nisinovo regno sub 
adolescentulo  rege,  aulâ  inquietissimâ,  turbarum 
aliquid  à  praefracto  turbulentoque  ingenio  me- 
tuisset.  Caeterùm  ubi  h*  causse  aberant ,  indul- 
gentissimum  se  praebuit.  Cujus  rei  graliâ  non 
immeritô  haec  de  se  ipse  praedicat  :  Opprobrium 
insipienti ,  ô  Deus ,  dedisti  me  :  obmutui  et 
non  aperui  os  meum;  quoniam  tu  fecisti 
(  Ps.  xxxvni.  9,  10.  ).  Satis  enim  intelligebat 
nihil  licere  impiis  adversùs  bonos ,  nisi  Deus  fu- 
rentibus  habenas  permitteret  ;  alque  in  illatis  in- 
juriis,  non  eorum  malevolentiam  ,  sed  Dei  justis- 
simi  ac  providentissimi  considerabat  manum. 
Itaque  iram  suam  premebat  tacitus:  Egoautem, 
inquit,  tanquam  surdus  non  audiebam,  et  si- 
eut  mutus  non  aperiens  os  suum.  Et  factus 
sum  sicut  homo  non  audiens ,  et  non  habens 
in  ore  suo  redargutiones  (Ps.  xxxvn.  1 4,  j 5.  ) : 
tôt  licèt  petitus  insidiis,  tôt  malediclis  lacessitus, 
tam  inultus  indefensusque ,  ut  etiam  inimici  in- 
solescerent,  et  silentium  conscientiae  imputarent. 
Virura  enim  innoxium  oppugnabant  gratis; 
ac  pro  eo,  inquit ,  ut  diligerent ,  detrahebant 
mihi;  posuerunt  adversùm  me  mala  pro 
bonis,  et  odium  pro  dilectione  meâ  (  Ps.  cvm. 
3,  4,  5.  )  :  et  tamen  semper  mitis  atque  benevo- 
lus  ,  etiam  adversùs  ingratos,  nihil  cuiquam  in- 
tentabat  mali,  et  ab  omnibus  proditus,  ad  Deum 
se  convertebat,  atque  omne  praesidium,  omne 
solatium  in  oratione  reponebat  :  Ego,  inquit, 
orabam,  tantos  inter  dolos  atque  nequitias.  Et 
iterum  :  Retribuebant  mihi  mala  pro  bonis; 
sterilitatem  animœ  meœ:  id  est,  ut  me  orbum, 
egenum,  cassum  omnium  facerent  :  at  ego,  cùm 
mihi  molesti  essent,  non  arma,  non  odia,  non 
ultiones  cogitabam  :  quin  potiùs  :  induebar  ci- 
licio  ;  humiliabam  in  jejunio  animam  meam, 
et  oratio  mea  in  sinum  meum  revertebatur  : 
quasi  ad  amicum ,  quasi  ad  fratrem  meum, 
sic  ambulabam  (Ps.  xxxiv.  12,  13,  14.)  :  hoc 
est ,  tacitas  fundebam  in  sinu  meo  preces ,  ac  fra- 
ternae  societatis  memor,  intuebar  inhoste  quam- 
vis ,  amicum  et  fratrem.  His  immicorum  injurias 
propulsabat  :  Oratio,  inquit,  meainbenepla- 
citis  eorum ,  vcl,  ut  habet  Hebraeus,  oratio  mea 
pro  malitiis  eorum  (  Ps.  cxl.  5.).  Itaque  médias 
inter  frendentium  iras,  attollebat  ipse  puras  ad 
cœlum  manus  ,  clarà  voce  testatus  :  Si  reddidi 
retribuentibus  mihi  mala,  decidam  mérita  ab 
inimicis  meis  inanis  :  persequatur  inimicus 
animam  meam,  et  comprehendat ;  et  con- 
culcet  in  terra  vitam  meam ,  et  gloriam 
pieam  in  pulverem  deducat  (Ps.  vu.  5,  G.  ). 


Sic  ille  praeveniebat  evangelicam  lucem ,  quasi 
jam  audisset  dominicum  illud  :  Dïligite  inimicos 
vestros  ;  benefacite  his  qui  oderunt  vos  ; 
orate  pro  persequentibus  et  calumniantibus 
vos  (  Matth.,  v.  44.  ).  Et  illud  :  Noli  vinci  à 
malo,  sed  vince  in  bono  malum  (  Rom.,  xii. 
21.). 

XIV. —  Inimicorum  commemoralio,  alque  adversùs  eos 
imprecaliones  in  Psalmis  quàm  à  vulgari  sensu  abhor- 
reant. 

Sanè  cùm  in  omnibus  ferè  Psalmorum  versi- 
bus  de  inimicis  querentem  Davidem  audiamus, 
opéra?  pretium  erit  semel  intelligere  quos  ille  ini- 
micos habere  se  putet.  Sunt  autem  inimici  Dei , 
hoc  est,  violenti  quique,  injusti,  oppressores  ; 
uno  verbo  scelerati  atque  impii.  Hinc  illa  vox  : 
Nonne  qui  oderunt  te,  Domine,  oderam,  et 
super  inimicos  tuos  tabescebam?  perfecto 
odio  oderam  illos ,  et  inimici  facti  sunt  mihi  : 
cujus  rei  testern  invocans  Deum,  haec  subdit  : 
Scrutare  me ,  Deus,  et  cognosce  cor  meum: 
proba  me,  et  scito  cogitationes  meas.  (Ps. 
CXXXVIII.  21,22  ,  23.). 

Quœ  cùm  ita  sint,  neminem  commoveri  oportet 
tôt  execrationibus ,  quibus  veteris  Testamenti 
scriptores,  et  ipse  sanctus  David ,  hostes  Dei  suos- 
que  diris  devovere,  infaustaque  omnia  imprecari 
videntur.  Non  enim  in  animum  tam  mitem,  tam- 
que  ab  ultionepurum,  haec,  utsonant,  incidunt. 
Sed  ita  intelligenda,  primùm  ut  conditionalia 
sint  :  hoc  est,  ut  mali  malè  pereant,  nisiresi- 
puerint.  Non  enim  David  benignissimus  perdi- 
tissimorum  hominum  sanguine  delectatur,  pro 
quibus  se  jejuniis,  cilicioque  afllictabat.  Haec 
ergo  comminantis  potiùs  quàm  imprecantis  sint. 
Certè  cùm  impios  videbat  se  superbe  efferentes  ; 
quo  studio  in  Deum  erat ,  extabescebat  animo ,  et 
in  lacrymas  dilïïuebat  :  Vidi  enim  prœvari- 
cantes,  et  tabescebam ,  quia  eloquia  tua  non 
custodierunt  :  exitus  aquarum  deduœerunt 
oculi  mei,  quia  non  custodierunt  legem  tuam 
(Ps.  cxviii.  136,  158.).  Neque  aliâ  causa  suos 
etiam  detestatur  inimicos,  quàm  quod  dolis,  con- 
tumeliis ,  ac  caedibus  excogitatis ,  Dei  conculca- 
bant  leges.  Tabescere  me  fecit  zelus  meus , 
quia  obliti  sunt  verba  tua  inimici  mei  (Ibid., 
139.).  Haec  igitur  causa  erat,cur  eos  quoque 
execratus ,  infausta  minitaVetur  ;  quâ  in  re  clc- 
mentiae  potiùs  quàm  irae  indulgebat.  Id  enim  age- 
bat  exemplo  ipsius  Dei,  ut  gravibus  minis  à 
scelere  deterreret.  Hinc  illa  precatio  :  Erubes- 
cant,  et  conturbentur  vehementer  omnes  ini- 
mici mei;  convertantur ,  et  erubescant  valde. 
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velociter  (Ps.  vi.  il.).  Accelerari  petit  pœ- 
nas,quibus  fracti  contumaces ,  cito  revertantur 
ad  Deum ,  seque  ad  pœnitentiam  inflectant.  Quô 
etiam  illud  pertinet  :  In  matutino  interficiebam 
omnes  peccalores  terrœ ,  ut  disperderem  de 
civitate  Domini  omnes  opérantes  iniquitatem 
(Ps.  c.  8.)  :  ne  aut  impunes  ipsi  magis  super- 
birent ,  aut  prostratis  legibus  vitia  grassarentur  : 
quôd  si  nec  pœnis  deterriti ,  destinato  animo  in 
Deum  insanire  porro  pergunt;lum  justitiaî  ar- 
dentissimum  studium  seu  zelum,  imô  ipsam  Dei 
justiliam  induti  David  aliique  sancli,  deposcunt 
ad  supplicia  praefractam  et  omnia  ausurain  inso- 
lentiam ,  ne  Deus  ipse  alere  scelera  videatur.  Hoc 
illud  est,quod  David  modo  praedicabat,  per- 
fectum  odium  :  perfecto,  inquit,  odio  oderam 
illos(Ps.  cxxxvm.  22.  ):  non  ultionis  libidine, 
aut  animi  explendi  studio  ;  sed  ex  perfectà  régula 
veritatis,  quà  bomines  diligimus,  scelera odimus, 
et  coerceri  volumus. 

Hue  accedit  harum  imprecationum  sensus 
exeelsior  (Ps.  cvm,  lxviii,  cyiii.  ):  namque, 
teste  Chrysostomo ,  quae  execrationes  videntur, 
execrationis  specie  vaticinia  sunt.  Sic  Judae  pro- 
ditoris  Judaeorumque  pœnas,  imprecationis  specie 
David  exequitur,  exlorres,  profugos,  vagos,  ad 
haec  errore  atque  amentià  percitos  fore  denun- 
tiat  :  qua?  non  optât,  sed  praevidet  ;  neque  lue 
execramenta,  sed  oracula  sunt  propbetici  spi- 
rilùs.  Haec  igitur  omnia, duabus  de  causis  facile 
excusantur  :  justitia-  zelo ,  ac  prophetandi  aucto- 
ritate  :  quae  duo  paucissimis  complexus  Augus- 
tinus  :  lloec,  inquit  [in  Ps.  xxxiv,  Serm.  i ,  n.  9.), 
sanctus  David  futura  prœdixit,  non  quasi  ut 
evenirent  optavit.  Quanquam  et  in  spiritu 
Dei propheta  sic  ea  dicat ,  quomodo  illa  Deus 
facit,  certo  judicio,  bono,  justo,  sancto , 
tranquillo;  non  perturbatus  ira,  non  amaro 
zelo,  non  animo  inimicitiarum  exercen- 
darum,  sed  justifia  ritiorum  puniendorum  : 
verumtamen  prophetia  est.  Hactenus  Augus- 
tinus.  Caelerùm  meminerimus  multa  in  veteri 
Testamento  pro  eorum  temporum  ratione  dici  : 
quibus  temporibus  frangendae  contumaciae  ac 
duris  cervicibus  edomandis,  Dei  severitatem  os- 
tentari  et  eminere  oportebat  ;  quibus  temporibus 
Moyses  hominum  mitissimus ,  ad  tôt  ac  tanta 
supplicia  inferenda  cogebatur  ;  quibus  Elias  in 
duces  ac  milites  superbienles  de  cœlo  eliciebat 
ignem  (4.  Beg.,  I.  12.)  :  quibus  Elisaeus  immissis 
ursis  ulciscebatur  etiam  parvulos  licentiùs  debac- 
chantes  (Ibid.,  il.  24.)  :  quae  nunc  si  quis  co- 
gitet.  audiet  à  bono  Domino  :  Nescitis  cujus 
spiritûs  estis  (Luc. ,  ix.  55.  )  :  cùm  alia  poscat 


is  qui  arundinem  confractam  non  conterit , 
neque  extinguit  linum  fumigans  (Is.,  xlii.  3  ; 
Matt.,  xii.  20.). 

XV.—  De  veteris  populi  sacranientis ,  pioque  erga  ea 
Davidis  affeclu. 

Atque  haec  de  ratione  et  instituto ,  ipsoque 
adeo ,  ut  ita  dicam  ,  Psalmorum  spiritu ,  deque 
animis  ad  fidem ,  spem ,  et  charitatem  inflam- 
mandis,  in  antecessum  colligere  placuit  .-  quôd 
sparsa  in  Psalmis,  validiora  et  incitatiora  visa 
sint,  si  uno  velut  aspectu  intuenda  propone- 
rentur.  Quem  ad  locum  pertinet  de  veteribus 
sacramentis ,  deque  miro  erga  ea  Davidis  affectu 
dicere.  Sacramentorum  autem  veterum  nomine, 
latiorcsignificatu  hic  intellecta  volumus,  arcam, 
templum,  Sionem,  sanctam  civitatem,  terram 
ipsam  Israelitis  haeredilati  datam,  denique  ea 
omnia  quibus  Christus,  Ecclesia ,  atque  ea  quam 
expectamus,  beata  et  alterna  civitas,  designantur. 
Sanè  duabus  de  causis  haec  veterum  Hebraeorum 
animis  penitus  inha-sisse  notum ,  et  quôd  prisca 
memorarent,  et  quôd  ventura  nunliarent.  Ac 
primùm  ea  erat  arca  fœderis,  quae  à  Mose  fa- 
bricata ,  jam  inde  ab  initio  Israelilicae  peregrina- 
lionis  testis ,  populo  profugo  ac  per  invia  deer- 
ranti ,  ac  deinde  posteris  praslitisset  prasentiam 
Dei  (Exod.,  xxv,  xxxvn.).Et  intus  quidem  De- 
calogi  tabula-,  in  ipso  Sinaï  Dei  digito  exaratœ, 
non  modo  praesentem,  verùm  etiam  imperantem, 
ac  tantùm  non  fulminantem  Deum  referebant. 
Desuper  verô  impositum  propitiatorium  sive  oper- 
torium,  scabellum  pedum  Dei  (Ps.  xcvm.  5.), 
attestante  Davide,  ejusque  sedes  erat .-  vacua  illa 
quidem ,  si  oculos  consulercs  :  neque  enim  ulla 
forma  quam  videres,  insidebat  :  sed,  si  intelli- 
geres,  pura?  menti  eshibebat  invisibilem  Israelis 
Deum.  Caelerùm  tanta  tamque  occulta  majestas, 
fusis  inde  clarà  voce  oraculis,  atque  explen- 
descente  virtute  divinâ,  se  prœsentem  dabat.  Quô 
cùm  accédèrent,  inhabitantem  Deum,  ac  sub 
ejus  numine  refluum  Jordanem,ut  in  quodam 
Psalmo  canitur  (Ps.  cxm.  3,  5.);  collapsa  Je- 
ricuntis,  neque  unquam  resurrectura  mœnia  : 
collapsa  Deûm  delubra,  ipsumque  Dagonem  :  ad 
haec  Philislaos  insanabili  percussos  plagâ,aliaque 
miracula  recentissimà  memoriâ  per  arcam  édita, 
coràm  intueri  videbantur.  Ad  hanc  igitur  David 
miris  desideriis  suspirabat  :  exultabat  ad  sanctua- 
rium  in  quo  collocata  erat.  Hic  vultum  seu  fa- 
ciem  Dei ,  hic  Deum  ipsum  assidue 'requirebat , 
cùm  diceret  :  Faciem  tuam,  Domine,  requi- 
ram  (Ps.  xxvi.  8.).  Hanc  alii  vates  his  verbis 
reposcebant  :  Quam  dilecta  tabernacula  tua, 
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Domine  virtutum!  unde  subdunt  :  Cor  tneum 
et  caro  mea  exultaverunt  in  Deum  vivum 
(Ps.  Lxsxiii.  1,2.).  Hancpulchritudinem ,  glo- 
riam,  decus,  sanctitatem  Israelis  quotidianis  vo- 
cibus  appellabant  :  hinc  ille  solemnis  adorandœ 
arcœ  ritus,  propter  insidentem  Deum,  juxta 
Davidicum  illud  :  Adorate  scabellum  pedum 
cjus  (Ps.  xcviii.  5.).  Nec  minoris  erat  cullùs 
arcâ  prodeunte,  tanquam  iriumpbante  Deo,  Da- 
vidis  exultatio  et  tripudium  ;  rtequicquam  succen- 
sente  reginà  (2.Reg.,\i.  20,  21.).  Is  inerat  pio 
rcgi  affectus  in  arcam  :  cujus  rei  gnari,  cùm  Ab- 
salomum  fugeret,  uaiversi  levitœ  arcam  attule- 
runl,  tanlà  in  calamitale  solatio  futuram.  At  dixit 
rex  ad  Sadoc  :  Reporta  arcam  Dei  in  urbem. 
Si  invenero  gratiam  in  oculis  Domini ,  re- 
ducetme,  et  ostendet  mihi  eam  et  taberna- 
culum  suum.  Si  aatem  dixerit  mihi  :  Non 
places  :  prœstô  sum  :  facial  quod  bonum  est  in 
oculis  suis(Ibid.,  xv.  25,  26.).  Qua?  verba 
perpendentibus  nihil  incredibiie  habere  vide- 
buntur  affectus  mirabiles  in  arcam ,  quantos  pas- 
sim  in  Psalmis  ardescere  videbimus. 

Auxitreligionem  ipsa  structura  templi  auctorc 
Salomone,  illatà  videlicet  arcà  fœderis  in  locum 
suum  (3.  Reg.,\m.  6.)  :  quem  locum  Dominus 
à  se  designandum  per  Mosen  edixerat  (Deut., 
xiv ,  xv ,  xvi.  )  :  à  se  designatum  tôt  signis  editis 
firmaverat(3.  Reg., \m.  10.);  quoinloco  sacri 
rœtus,  casla-  religiones,  sancta  convivia,  pii  can- 
tus  à  majoribus  traditi  celebrarentur.  Hinc  Je- 
rosolyma  Deo  dilecta  civitas  :  fervebant  via;  ad 
urbem  ac  domum  Dei  ferentes,  ingente  lanilià  ac 
plausu,  ut  sa?pe  in  Psalmis  legitur;  terra  ipsa 
Palœstinœ  summœ  voluplali  erat  :  quippe  tôt  di- 
vinis  manifestationibus  consecrata  ;  toi  inibi  vi- 
gentibus  avita-  fidei  ac  divinœ  beneficentia'  mo- 
numentis.  Ad  eam  ergo  David  exul  incredibili 
cupiditate  ferri  :  populus  verô  universus  in  Ba- 
byloniam  transportatus ,  eam  assidue  cogitare; 
extra  eam  gemere ,  non  lxtilia?  unquam  indul- 
gere, non  cantibus  :  Quomodo  enim  cantabimus 
canticum  Domini  in  tcrrâ  aliéna  (Ps.  cxxxvi. 
1.)  ?  Quin  etiam  urbe  dirutà,  templo  in  cineres 
redacto,  locum  tamen  ipsum  venerari  ac  diligere  : 
unde  illud  in  Psalmis  caplivitatis  tempore  piis 
cum  fletibusdecanlatum  :  Quoniamplacuerunt 
servis  tuis  lapides  rjus  :  placuerunt  ipsa  ru- 
dera  everar  civitatis  ac  templi  :  cl  terra:  ejus 
miserebuntur  (ci.  15.) ,  idest,  excisam  ,  deso- 
latam  indefesso  luctu  prosequentur.  Ac  prœsentes 
quidem  eô  déferre  munera  ac  thus ,  ut  est  à  Jere- 
miâ  proditum  (  Ji:r..,  xli.  5.)  absentes  verô,  è  loco 
captivilatis  eô  intendcre  oculos,ac  verso  in  pa- 


triam  vultu  ex  prascripto  majorum  (3.  Reg., 
vin.  48.)  preces  fundere;  exemplo  Danielis 
flectentis  genua ,  Deumque  adorantis  contra  Jé- 
rusalem (Dan.,  vi.  10.)  :  eo  quôd  jam  inde  à 
Davidis  Salomonisque  temporibus,  Dei  nomen 
ac  litulus  ibi  collocata  essent  :  tantâ  loci  reve- 
renlià,  tanto  templi  desiderio,  tantâ  charitate 
patrii  soli  tenebantur. 

Hœc  inter ,  veri  ac  spirituales  Judaei,  boc  est , 
ante  Christum  Chrisli  discipuli,  altiora  cogita- 
bant ,  et  rerum  cœlestium  sacramenta  venerati , 
novam  Jérusalem,  novum  templum,  novam 
arcam  intuebantur.  Ut  enim  reliqua  aperta  et 
obvia  pra'termiltam ,  arca  testamenti,  Christi 
Ecclesia  est  :  vera  Dei  sedes,  in  quâ  pro  deca- 
logi  tabulis,  evangelici  mandati  cœleste  deposi- 
tum.  Arca  in  deserto ,  arca  capta  à  Pbilisthaeis  et 
inter  eos  victrix,arca  in  campis  silvae,  et  variis 
in  domibus  vaga ,  peregrinantem ,  afflictam ,  ab 
inimicis  oppressam ,  et  lamen  ubique  viclricem  et 
semper  Deo  plenam  demonstratEcclesiam.  Arca 
elevata  in  Sionis  arcem  ac  deinde  in  sanctuarium, 
eamdem  Ecclesiam  monstrat,  sed  jam  trium- 
phantem  ,  et  ad  cœlos  translatam.  Quin  eliam  su- 
blimiore  sensu  arca,  ipse  Christus,  quo  velut 
oraculo  Deus  insidens,  quid  velit  edicit  :  arca, 
ipsa  Christi  caro  quam  plenitudo  divinitatis  in- 
habitat; quod  Dei  scabellum  olim  apostoli  in 
terris ,  et  nos  quotidie  in  mysteriis  adoramus 
(Vid.  inf.  ad  Ps.  xcvm.  5.) ,  in  quâ  carne  ,  ut 
in  arcà,  descendit  et  ascendit  Deus.  Et  quidem 
descendit  ad  multitudinem  filiorum  Israël, 
quod  est  de  arcà  in  Numéris  proditum  (Num.,  x. 
35,  36.)  »  cùm  in  terris  visus  est,  et  cum  ho- 
minibus  conversatus  (Bah.,  iii.  38.).  Rursus 
autem  ascendit  inrequiem  suam(Ps.  cxxxi.8), 
ad  paternum  sinum  unde  exiverat,  et  ubi  sem- 
per erat  unigenitus  Filius.  Hue  ergo  ascendit 
cum  arcâ  sanctificationis  suce  (  Ibid  ) ,  cum 
carne  quam  suscepit.  Sic  arca  illa  fœderis,  sic 
antiquum  illud  templum,  in  quod  illala  est,  ad 
novum  quoque  Testamentum  pertinent;  ideoque 
Joanni  per  illam  beatissimam  visionem  in  coelo 
apparuere  (Apoc,  xi.  19.).  Quo  exemplo  nos 
quoque  et  templum  et  arcam  videmus  in  cœlo, 
cùm  in  bis  cœlestia  mysteria  contemplamur.  Qua? 
omnia  si  exequi  nunc  pergimus,  imus  in  lon- 
gum  :  sed  ha>c  tamen  commemorari  è  re  fuerit, 
cùm  ut  vel  prsecipuus  ac  frequentissimus  in  Psal- 
mis illuslraretur  locus,  tum  ideo  maxime,  ut 
quoties  ejusmodi  occurrerint ,  occurrunt  autem 
sa'pissime ,  stalim  intelligeremus  quô  nos  dedu- 
cerent.  Ergo  arrige  aures,  christiane  leclor,et 
ubi  talia  in  Davide  legeris,  tu  mihi  fac  cogites, 
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non  arcam,  fragile  lignum,  aut  tabernaculum 
contectum  pcllibus ,  non  urbem  lapidibus  com- 
posais, non  templum  divinan  majestathangustum  : 
sed  Chrisli  et  Ecclesiœ  sacramenta;  sed  vivos 
lapides ,  Cbristo  angulari  lapidi  coaptatos  ;  sed 
ipsatn  Eucharistiam  pra>sentis  Dei  lestem  deniquc 
cœleste  regnuin  et  xlernam  felicitatern. 

CAPUT  II. 

De  grandiloquenliâ  et  suavitate  Psalmorum. 


XVI.  —  Psalmorum  stjius;  ac  primùm  grandiloquenliâ 
ex  rerum  ac  sensuum  majestale. 

Nunc  de  stylo  Psalmorum.  His  inesse dicimus 
grandiloquentiam  summà  cum  suavitate  con- 
junctam.  Et  quidera  grandiloquentiam  luvc  t'a- 
ciunt .-  primùm  rerum  sublimitas  :  de  Deo  :  Elc- 
rata  est  magnifïcentia  tua  super  cœlos  (Ps. 
vin.  2.)  .•  Cœli  enarrant  gloriam  Dei  (Ps. 
xvin.  1.)  .•  Qui  facit  mirabilia  magna  solus 
(Ps.  cxxxv.  4.)  ;  tum  tantis  rébus  apta  verba, 
non  inflata,  non  vana  ;  pers&'pe  simplicia,  sed 
altissimo  sensu  :  qualia  ista  sunt  :  Drus  meus  es 
tu  ;  bonis  meis  non  eges  (  Ps.  xv.  2.),  non  sa- 
criliciis,  non  muneribus,  non  laudibus;  tibi 
maguus,  tibi  beatus  :  sa.'pe  tamen  splendida  et 
oruata  :  Dominus  regnavit,  decorem  induit  : 
Dominus  fortitudinem(Ps.\c\i.  1.).  Laudem 
et  decorem  induis ti,  amictus  lumine  sicut 
vestimento(Ps.  cm.  1,2.).  His  congrui  sensus 
motusque  :  Tu  terribilis  es,  et  quis  resistet 
tibi  (Ps.  lxxv.  s.)?  Quàm  magna  opéra  tua, 
Domine!  valde  profundœ  sunt  cogitationes 
tuœ ;  vir  insipiens  non  cognoscit,  neque  stul- 
tus  intelligit  istud  (  Ps.  xci.  6,7.).  Nec  aliter 
de  Christo.  Quàm  enim  magnum  illud  :  Dixit 
Dominus  Domino  meo:  Sede  à  dextris  meis  ; 
tum  illud  :  Ex  utero  ante  luciferum  genui  tr 
(Ps.  cix.  1 ,  3.)  :  et  illud  :  Sedes  tua,  Deus, 
in  sœculum  sœculi  :  eam  ob  rem  unxit  te, 
Deus,  Deus  tuus  (Ps.  xliv.  7,  8.)!Quid  enim 
sublimius  quàm  Deus  à  Deo  unctus?  Illud  vero 
quàm  simplex  :  Speciosus  forma  prœ  filiis  ho- 
minum  :  diffusa  est  gratta  t'a  labiis  tuis! 
Rursùsautem  quàm  ornatum,  quàm  splendidum  : 
Specie  tuâ  et  pulchritudine  tuâ,  et  décore  tuo 
prospéré  âge  (Ibid.Z.  5.  )  !  His,  inquit ,  succinc- 
tus ,  invehere  curru,  ac  debella  hostes  vultùs 
tui  verborumque  gratià  :  id  enim  isle  locus  in- 
telligenti  sonat;quo  quid  sublimius? 

XVII.  —  Subjicere  oculis ,  quàm  vividum  in  Psalmis. 

Sed  nihil  in  Psalmis  aut  frequentius ,  aut  vivi- 


dius,  quàm  illud  quod  vocant,  subjicere  oculis 
ac  ponere  ad  vivum  expressam  imaginem.  En 
pingendi  hostes  propemodum  infensi  ad  rabiem  : 
uno  verbo  rem  transigit  :  Frenduerunt  super 
medentibus  suis  (  Ps.  xxxiv.  16.  )  ;  alibi  :  Vidc- 
runt  me,  etmoverunt  capita  sua(Ps.c\m.2à.): 
quo  simul  dedignantes,  comminantes,  insullan- 
tesque  videas.  Ponendus  maledicus?  Huic  pnestô 
sunt  arma,  sagitlae,  venenati  dentés  et  ad  vivum 
intixi  (Ps.  lvi.  5.  ).  Sin  amici  infidi  :  Amicimei 
et  proximi  mei  quasi  ad  leprosum  steterunt 
(Ps.  xxxvii.  i2.);procul  scilicet,ac  velutaversis 
oculis,  nec  alloquio  dignati  :  en  ipsa  res  nati- 
vis  suisque  depicta  coloribus.  Quid  si  efforman- 
dusa?ger?  patent  viscera,  necdum  obductac  cica- 
trices :  jam  inquieludo  jacenlis  in  lecto,  seque 
bàc  illàcque  versantis ,  et  acutis  doloribus  ut  spinà 
conlixi  (Ps.  xx\i.  4.).  Quid  si  in  carcere  posi- 
tus?  En  ille  apparet  in  lacu  inferiori,  in  tene- 
brosis ,  et  in  umbra  mortis  .-  in  obscuro  sicut 
mortui  (Ps.  iaxxvii.  7.)  :  horret  animus  non 
carcerem,  sed  sepulcrum.  Ista  quoque  quàm  ad 
vivum  !  Sagitlisappetunt  in  abscondito  virum 
simplicem  :  abscondunt  laqueos  :  scrutantur 
iniquitates(Ps.  lxiii.  6,  6,  7  et  passim.  )  :  ubi 
in  eàdem  veluti  tabula,  ex  unà  parte  videas  virum 
bonum,  nec  quidquam  malicogitantem;  ex  altéra, 
fraudum  artiticcm  ca-cis  intentum  machinationi- 
bus.  Quis  autem  pictor  crucilixum  Jesum  tam  ad 
vivum  expressit,  quàm  est  ille  apud  Davidem  , 
confossis  manibus  pedibusque  ;  ellusà  virtute 
omni;  distractis  denudalisque  ossibus  suspensi  ac 
dilaniali  corporis;  ad  bar,  ne  quid  desit,  cir- 
cumfusis  immani  cum  strepitu  vitulis  lascivienti- 
bus  atquc  insultanlibus,  tauris  verô  pinguibus 
ac  ferocientibus,  canibus  denique,  ac  leonibus  : 
uno  verbo  inimicis,  qui  nudum  et  inermem  non 
modo  inverecundis  maledicisque  vocibus,  tan- 
quam  latralibus,  verùm  etiam  iteratis  iclibus, 
tanquam  cornibus  morsibusque  impetant  (  toto 
Psalm.  xxi.)  .-  atque  ha"c  omnia  brevibus  de- 
picta verbis  atque  sententiis,  uno  intuitu  conspi- 
cienda  dantur  :  qua;  quà  tabula  expressiora  non 
sunt?  Sic  corporea  pingit,  quin  etiam  incorpo- 
ralia.  Nonne  ipsa  pax  his  in  verbis  velutcorpo- 
rata  cernitur  ?  Arcum  content  et  confringet 
arma,  et  scuta  comburet  igni  (Ps.  xlv.  lu.  ). 
Quid  justitia  ;  nonne  subjicitur  oculis ,  cùm  illud 
dicitur  :  Justitia  de  rœlo  prospexit  (Ps.  lxxxiv. 
12.  )  ?  Non  vides  tanquam  ab  excelso  supremoque 
solio  rébus  omnibus  pra;sidentem ,  bonorumque 
ac  malorum  inspectricem ,  et  pro  eo  ac  debeat 
animadversuram  justitiam?  quibus  quidem  offi- 
ciis  vis  ejus  continelur.  Quid  hujus  cum  clemen- 
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tiâ  indivulsa  societas ,  quàm  elucet  !  Misericor- 
dia  et  veritas  obviaverunt  sibi  :  justitia  et 
paxosculatœsunt(Ps.L\\\i\.  11.)-  Quidenim 
illo  occursu  laetius,  aut  osculis  suavius  ?  Quin 
ipsa  divina  majestas  ,  inimraensum  quamvis  sub- 
mota  àsensibus,  quàm  conspicua,  quàm  prœ- 
sens  ;  dum  Deus  invectus  nubibus,  super  pennas 
ventorum  coruscans  atque  intonans  ;  tum  inten- 
dcns  oculos ,  protendens  bracbia,  manum  ab  alto 
mittens  inducitur  (  toto  Psalm.  xvn  et  cm  et 
passim.  )  !  At  forte  metuas ,  ne  membra  corpo- 
rea  affingantur  Deo;  haud  magis  quàm  gladius, 
quàm  jacula  et  arcus.  Sicut  ergo  non  cogitant 
Deum  bene  instructum  militem  ,  cùm  his  accin- 
gitur ,  sed  vim  eminus  et  cominus  ex  aequo  inva- 
dentem ,  eamque  inevitabilem  ;  ita  cùm  manus  , 
et  aures ,  et  ora  tribuunlur.  Quare  banc  incor- 
poream  inconspicuamque  vim  ,  aliâ  sub  imagine 
sic  David  posuit  :  Ipse  dixit ,  et  facta  sunt  : 
ipse  mandavit,  et  creala  sunt  (Ps.  cxlviii.  5.); 
prorsus  ex  dignitate  atque  ex  sublimitate  Mosis. 
Quo  loco  intuemur  non  jam  brachia  aut  valen- 
tes  manus ,  sed  vocem ,  sed  imperiun  ,  atque  ad 
unius  immobilis  jussum,  naturam  universam 
dicto  audientem ,  stabilique  et  scternà  lege  con- 
strictam.  Statuit  enim  ea  in  sœculum  sœculi: 
prœceptum  posuit,  et  non  prœleribit  (Ibid., 
6.).  Quœ  quidem  ita  se  ingerunt  sensibus,  ut 
simul  ducant  ad  ea  quae  sensum  omnem  exsupe- 
rent.  Undeetiam  illud  :  Si  ascendero  in  cœlum, 
tu  illic  es  :  si  descendero  in  infernum,  ades  : 
si  habitavero  in  extremis  maris,  illuc  manus 
tua  deducet  me  (  Ps>  cxxxvm.  8,9.  10.  )  :  ut 
prorsus  insaniat,  qui  enormem  ,  gigantaeamque 
formam ,  non  verô  Deum  ipsum  quaquaversus , 
nullâ  jam  corporeâ  mole  nedumhumanâspecie , 
diffusum  intelligat. 

XVIII.  —  Comparationes  in  Psalmis;  mira  ac  sublimis- 
sima  brevitas. 

Hue  accedunt  ex  rébus  notissimis  ducta?  com- 
parationes, atque  illae  quidem  non  ambitiosè  velut 
ad  pompam  ostentatae,  sed  uno  verbo  transacta' 
ad  intelligentiam  :  quale  est  illud  :  Sicut  finit 
c.era  à  facie  ignis  ;  sic  pereant  peccatores  à 
facie  Dci(Ps.  lxvii.  3.  );  et  illud  :  Custodi  me, 
ut  pupillam  oculi  (  Ps.  xvi.  s .  )  :  quo  non  modo 
graves  ictus  ;  verùm  etiam  levissimus  quisque 
contactus,  atque  ipsa,  ut  ita  dicam,  festuca  depel- 
litur.  Quid  illud  :  Et  ipse  tanquam  sponsus 
(  Ps.  xvm.  G.  )  :  quo  uno  verbulo  solis  orienlis 
pulchritudo  ornatusque  adeo  nitet ,  nihil  ut  addi 
possit.  Jam  illud  :  Exiliit  ut  fortis  (Ibid.  )  : 
quo  subjicerctur  oculis  tanta  ejusdem  celeritas 


stadium  decurrentis,  et  uno  veluti  saltu  immensa 
cœli  spatia  peragrantis.  Neque  praetermiitendum 
illud ,  quod  etiam  tardissimi  sentiunt  :  Fiai  im- 
pium....  sicut  cedros  Libani  :  et  transivi,  et 
ecce  non  erat(Ps.  xxxvi.  35,  36.)  :  quo  non 
modo  ruina  ingens,  sed  subita  atque  improvisa 
conspicitur.  Et  quidem  fatendum  est  vates  nos- 
tros,  omnibus  in  rébus  effingendis  artifices  egre- 
gios  ;  tum  in  exponendà  rerum  humanarum  va- 
nilate  prœcipuos.  Quid  enim  fluxum  magis  quàm 
illud,  tanquam  flos  agri  sic  efflorebit  (Ps. 
en.  15.  )  :  hortorum  dicere  potuit  :  agri  maluit; 
ne  cura ,  ne  locus  tenuem  illam  vitam  protrahe- 
rent.  At  illud  etiam  levius  :  Sicut  umbra  cùm 
déclinât  (  Ps.  evin.  23.  );  ettamen  alibi  rem  ac- 
célérât :  Velut  somnium  sur  g  entium,  Domine 
(Ps.  lxxii.  20.  )  :  ut  parum  sit  impios,  qui  sibi 
llorenles  fortunatique  videntur,  ad  somnii  inani- 
tatem  redactos;  nisi  etiam  illud  somnium  taie  sit, 
non  quale  intempestà  nocte  aliquanto  temporis 
spatio  ducitur,  sed  ut  somnium  surgentium, 
quod  statim  evanescat  :  quo  quid  rapidius?  etta- 
men habuere  divini  poeta;,  quod  praecipitantius 
curreret,  dum  mille  annos,  diem  hesternam 
quœ  prœleriit  (Ps.  lxxxix.  4.),  reputant;  ut 
non  modo  vita  humana  tota ,  verùm  etiam  lon- 
gissima  tempora  nihil  esse,  ac  cœpta  vix,  jam 
avolasse  videantur.  Quo  loco  prœtermiltenda  non 
est  illa  brevitas,  sacris  scriptoribus,  aique  im- 
primis  Davidi  familiaris.  Neque  enim  ut  scrip- 
torum  vulgus,  in  fingendis  rerum  imaginibus 
minutissima  quœque  persequitur  ;  sed  in  rébus 
effigiandis,  velut  in  humano  vultu,  quae  magis 
emineant  lineamenta  seligit ,  quœ  unâ  vel  altéra 
lintâ  exprimat  :  ex  quibus  existere ,  non  tam 
imago ,  quàm  res  ipsa  videatur.  Sit  exempli  loco 
illa  lempestas  :  Dixit,  et  adstitit  spiritus pro- 
cellœ  :  intumuerunt  fluctus  :  ascendunt  us- 
que  ad  cœlos  ;  et  descendunt  usque  ad  abys- 
sos(Ps.  vi.  25,  26.)  :  sic  undœ  susque  deque 
volvuntur;  quid  hommes?  Turbati  sunt,  et 
moti  sunt,  sicut  ebrius  :  et  omnis  eorum  sa- 
pientia  absorpta  est  (Djid.,  27.)  :  quàm  pro- 
fectô  fluctuum  animorumque  jactationem  ,  non 
Virgilius,  non  ipse  Homerus  tantà  verborum 
copia  œquare  potuerunt.  Jam  tranquillitas  quanta? 
Et  statuit  procellam  ejusin  auram  (Ibid  ,29.). 
Quid  enim  suavius ,  quàm  mitem  in  auram  desi- 
nens  gravis  procellarum  tumullus,  ac  mox  si- 
lenles  iluclus  post  fragorem  tantum  ?  Jam  quod 
nostris  est  proprium ,  majestas  Dci  quanta  in  hàc 
voce  :  Dixit,  et  procella  adstitit!  non  hic 
Juno  ,'Eolo  supplex ,  non  hic  Neptunus  in  ventos 
tumidis  exaggeratisque  vocibus  saeviens ,  atque 
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;«'Slus  ira-  su.t  vix  ipse  intérim  promeus  ;  uno  ac 
simplici  jussu  statim  omnia  peraguntur. 

Et  tanien  illa  dcscriplio  paulô  fusior ,  ut  illum 
locum  decebat  ;  alia;  breviores  ut  ista  :  Fallax 
equusadsalutem  (Ps.  xxxn.  17.1;  et  baec  :  Ca- 
dent  àlatere  tuo  mille ,  et  decem  millia  à  dex- 
Iris  tuis  :  ad  te  autem  non  accedet  interilus 
(  Ps.  xc  7.  ).  Denique  in  nostris  scriptoribus  ip- 
sius  oralionis  tanta  est  tamque  circumcisa  brcvi- 
tas,  ut  eam  assequi  vulgari  sermone  vixliceat  : 
quale  est  illud  :  Respicis  terrain,  et  (remit  : 
tangis  montes,  et  fumant  (Ps.  cm.  32.)  :  quo 
loco  quis  dixerit  non  jam  verba  rébus ,  quai  vis 
sermonis  est ,  sed  verbis  substitutas  res  !  Nec  ab- 
simile  illud  :  Vas  eis,  eolligunt  :  aperis  ma- 
num  tuam,  saturantur  bonis  :  abscondis  fa- 
riem  tuam,  conlurbantur :  aufers  spiritum 
rorum ,  deficiunt  (Ibid.,  2S,  29.)  :  nempe 
sancto  propbela",  divino,  ut  videre  est,  agente 
Spiritu ,  nec  tantùm  otii  est ,  ut  vel  indicet  id 
statim  ac  momento  iîeri  :  quin  ipsum  illud  sta- 
tim ex  ipso  sermonis  cursu  cernitur  ;  nec  vacat 
participas  conjunclivas,  qusc  vincula  sunt  ora- 
tionis,  ponere  ;  nisi  quod  in  extremà  clausulà  sic 
scribitur  :  Et  in  pulcerem  suum  revertuntur 
(Ps.  cm.  29.  )  :  ut  tandem  oratio  in  ipsà  tam 
veri  nihili,  si  ita  loqui  fas  est,  consideratione 
paulùm  immorctur ,  creataque  omnia  fateantur 
tandem ,  nibil  esse  verè  suum  pneler  pulvcrem. 

Illud  quoque  quàm  brève,  quàm  magnum  : 
Ponens  in  thesauris  abyssos  (Ps.  xxxn.  7.). 
Ingentem  domina  videas  orbem  universum,  in 
quâ  non  modo  mulla  conspicua,  nobilia,  illus- 
tria,  sed  cliam  alia  recondita,  inaccessa,  ipsius 
domini  aut  familiarium  forsitan  oculis  reservata. 
Tum  illud  ejusdem  ferè  generis  :  Educens  mi- 
los  de  thesauris  suis  (Ps.  cxxxiv.  7.):  en 
vim  ventorum  mirabilem  ;  latentem  sanè,  et  ta- 
men cùm  Jibuit ,  velut  ex  altissimo  natura-  penu 
crulam  occultissimis  causis,  unde  existant  nu- 
bes,  pluvia* ,  ac  per  dies  noctesque  nunc  sereni- 
tas  expansi  ac  perspicui  aelheris ,  nunc  obscuri  et 
contracti  borridior ,  ac  suo  quodammodo  vene- 
rabilior  species.  Deliciet  nie  dies,  si  talia  è  l'sal- 
mis  enarrare  pergam  :  relata  qua'dam  qua;  inge- 
niorum  acuerent  diligentiam. 

\1\.  —  Rapidi  concitatique  molus. 

Quid  illi  in  tanlà  sermonis  brevilate  rapidi  con- 
ci"tatique  motus,  qui  aitentum  lectorem  langues- 
cere  non  sinunt  :  ex  quibus  efllorescit  illa  figura- 
rum  tam  concinna  ,  tam  la?ta ,  tam  propemodum 
immensa  et  inexbausta  varietas  ;  unde  persona- 
îum  acrerum  subitae  commutationes.  ^umamus 
Tome  VI, 
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enim  unum  vel  brevissimuru  l'salmum  de  sena- 
torum  ac  judicum  majestate  :  Deus  stetit  in  sy~ 
nagogâ  Deorum  (Ps.  Lxxxi.per  totum.).  En 
subjicitur  oculis  augustissimus  ille  consessus  .- 
tum  Dei  allocutio  ;  atque  increpatio  primùm  : 
|    Usquequo  judicabitis  iniquitatem  ?  deindc  ad- 
bortatio  :  Eripite  pauperem  ;  de  manu  impio- 
j  rtttn  eruitc.  Quo  Dei  increpantis  sermone  finito, 
|  jam  propheta  sanctus  tacite  apud  se  cogitans 
quàm  parum  attenderint  ;  in  bas  erumpit  voces  : 
i  JMhil  norunt,  nihil  intelligunt  :  in  tenebris 
ambulant.   Jlœc  de  perversis  judicibus;  mox 
autem  :  JXutant  omnia  fundamenta  terrœ  : 
conversis  jam  oculis  ad  ipsos  eventus  judiciorum 
corruplelam  consecutos.  Aeque  hîc  conquiescit  : 
nam  ecce  ipse  Deus  iterum  :  Ego  dixi  ■.  DU 
estis; ut  animum  erigant  :  et  confestim,  ne  supra 
modum  efferantur  :  fer um tamen  sicut  homi- 
nes  moriemini.  Sic  enim  decebat  Deum  pro 
majestate  suâ  ,  nunc  erigere,  nunc  deprimere  , 
velut  è  nutu  pendentes  suo ,  liomines  excelsissimo 
etiam  loco  constitutos.  Denique  ad  Deum  ser- 
mone converso  :  Surge,  Deus ,  judicaterram  ; 
tanquam  diccret  :  bominum  perversa  judicia  tu 
ipse  judica ,  quoniam  omnes  génies  tua>  sunt,  nec 
imperium  tuum  ullo  fine  clauditur.  Quanta  igi- 
tur  in  octo  versibus  rerum  personarumque  com- 
mutatio!  tum  quanta  suppressa  sunt,  qua;  si 
verbis  expresseris,  fri-escet  oratio  :  sed  ipso 
erumpendi  impetu  testantur,  quàm  ex  imo  pro- 
siliant ,  tanquam  è  fornacc  prorupti  flammarum 
globi.  Jam  celeres  animi  motus  quanta  verbo- 
rum  vis  sequitur  !  Non  enim  ait  tantùm  :  Libé- 
rale egenum;  sed  :  Eripite;  vim  enim  adhiberi 
oportet,  non  frigida  et  lenta  officia.  Neque  con- 
cussa  régna  memorat,  quod  erat  obvium  ;  sed 
terra-  lotius  fundamenta  labefac  la ,  emotamque 
molem  atquc  alia  in  bunc  morem  :  quœ  qui  non 
senserit,  aut  frigide  legerit,  stipessaxumquc  sit. 
Quid  illud?  Juvatenim  aliquot  exempla  ponere, 
quibus  lector  instructus  ad  similia  cogitanda  suà 
sponte  assuescat  :  Deus  ultionum,  Domine! 
Deus  ultionum,  appare(Ps.xau.  per  totum.). 
Increpituro  sceleragentishumanaj  nullum  aplius 
dicendi  exordium  occurrebat,  quàm  adversùs 
impios  invocatio  Deisub  boc  titulo,  Deus  ultio- 
num, eoque  ingeminato  ad  inculiendum  terro- 
rem.  Quàm  vividaesse  oportet,  quai  tali  compel- 
latione  incipiunt!  Nec  abludunt  sequentia  per 
admirationem   et  interrogalionem  :   Lsqueqw, 
impii,  Domine ,  usquequo  impiî  superbicnl.' 
Tum  subjectae  oculis  velut  ex  boc  superbia?  fonte 
exortae  rapinac ,  cardes ,  fanda  atque  infanda  om- 
nia ;  Domine,  plebem  twmconteruntj  lucre* 
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ditatem  tuam  afjligunt.  Tum  persona?  inductio  •. 
Et  dixerunt,  Non  videbit  Dominas  :  mox, 
quàm  pressus  ille  argumentandi  modus  :  Intcl- 
ligitc,  insipientes  :  stulti,  aliquando  sapite: 
qui  plantavit  au  rem ,  non  audiet?  Deindeex- 
clamatio  :  Beatus  homo  quem  lu  erudieris,  Do- 
mine !  Tum  indignatio  :  Quis  consurget  mihi  ad- 
versus  maleficos  ?  Tum  suî  allocutioad  seipsum  : 
Sidicebam:  Motus  cstpes  viens  :  miscricordia 
tua  ,  Domine,  sustentavit  me.  En  uno  tenore, 
su;i'  inlirmitatis  conscius  animus,  ac  statim  au- 
xilio  divino  confirmatus  :  tanta  est,  tamque  prac- 
sens  opitulantis  Dei  efiicientia  ac  virtus.  Jam  vero 
cogita  quo  ab  initio  ista  profccta  sint ,  utque  ab 
invocatione  Dei,  ad  hominum  corruptelas  ,  ad 
increpationem  ,  ad  indignalionem  ,  postremô  ad 
Jiduciam  poeta  decurrit  :  quod  erit  perlegenti 
obvium.  Omnino  concitatus semel  animus,  nihil 
languescere  sinit  in  stylo.  Hi  Psalmorum  motus  : 
quibus  locis  lectorem  per  sese  animadverlere 
oportet  ;  quis  poetices,  ac  proesertim  quis  odarum 
genius ,  qui  impetus ,  quàm  alii  ex  aliis  motus 
existant ,  quàm  volucres  transitus  ;  uno  verbo , 
quàm  ipse  sermo  totusin  motu  sit. 

XX.—  Suavilas  in  Psalmis  quanta. 

Cicterum  hi  properi  incitatique  motus,  ita  sunt 
suà  quàdam  aequabilitate  temperati,  ut  singulis 
rébus  etiam  immorari  liceat.  Hinc  illud  vulgare 
in  Psalmis,  tolàque  adeo  Scripturâ,  ut  eadem  se- 
mel iterumque,  uno  etiam  in  versu  repetantur, 
ut  illud  :  In  omnem  terram  exivit  sonus  eo- 
rum  ;  et  in  fines  orbis  terra  verba  eorum 
(  Ps.  xviii.  5.  ).  Non  secundùm  peccata  nostra 
fccit  nobis ,  nequc  secundùm  iniquitates  nos- 
tras  retribuit  nobis  (Ps.  en.  10.)  :et  aliaejus- 
modi,  qme  omnino  ad  inculcandam ,  meditan- 
dam ,  amandam  veritatem  pertinent.  Hœc  tamen 
verba,  plerumque  ut  simillima  sint,  non  tamen 
ejusdem  sensùs  nec  prorsus  synonyma  ;  exempli 
gratià  :  Manus  tua  deducet  me;  tenebit  me 
dextera  tua  (  Ps.  cxxxvm.  10.  )  :  quae  si  quis 
perpenderit,  sanè  illud  tenere,  quod  est  susten- 
tantis,  ab  illo  ,  deduci,  quod  est  prœeuntis,  lon- 
gissimè  distare  reperietur;  et  quidem  quod  sum- 
mae  urtis  est,  postrema  sœpe  augent;  quale  illud 
est,  brève  licèt,  mine  tamen  amplilicationis  : 
Qui  fecit  magna  in  sEgypto ,  mirabilia  in 
terra  Cham,  terribilia  in  mari  Rubro  (Ps. 
cv.  21,  22.).  Ac  si  vim  verborum  excutimus, 
aut  hebraici  sermonis  virtutem  et  gratiam  omnem 
assequi  daretur,  forsitan  in  simillimis  ac  gemellis 
quamvis,  aliquid  diversitatis  quà  internosci  pos- 
sent,  subtilis  et  accurata  inspeclio  deprehende- 


ret  :  et  tamen  ulcumque  sit ,  in  eàdem  verilatc 
haerere  ;  eam  mente  revolvere  atque  animo  inû- 
gere  ;  eâ  delectari  et  frui ,  borne  mentis  est.  Quod 
agebat  David  cùm  diceret  :  Beali ,  quorum  ve- 
rnissa sunt  iniquitates,  et  quorum  tecta  sunt 
peccata.  Beatus  vir,  cui  non  imputavit  Do- 
minus  peccatum  (Ps.  xxxi.  1 ,  2.).  Quà  medi- 
tatione,  quo  fructu  voluptatis,  quo  veritatis 
gustu,  nihil  est  eftîcacius  aut  suavius.  Ex  his  enim 
ferè  existit  illa  Psalmorum  ,  quam  commemora- 
vimus,  mira  suavitas.  ÎSTam  praeter  illos  incitatis- 
simos  motus  quos  diximus,  sunt  quidam  leniores, 
animi  in  Deum  paulalim  defluenlis,  ac  veluti  li- 
quescentis  ;  queis  nihil  est  dulcius.  Quàm  enim 
suave,  quàm  delicatum  illud  :  Benedic,  anima 
mea ,  Domino ,  et  omnia ,  qua  intra  me  sunt, 
nomini  sancto  ejus  :  qui  propitiatur  omnibus 
iniquitatibus  tuis  ;  qui  sanat  omnes  languo- 
res  tuos  (en.  1,3,  etc.  )  !  quoique  alia  commé- 
morât bénéficia  prœvenientis  Dei  et  ultro  mise- 
rantis.  Prosequitur  enim  :  Non  secundùm  pec- 
cata nostra  fecit  nobis;  unde  securitas:  Quanta 
eœîum  terra  excelsius ,  tantô  confirmata  est 
misericordia  ejus.  Jam  peccata  quàm  procul  ! 
Quantum  distat  ortus  ab  occidente  ;  tum  ipse 
indulgendi  modus  :  Quomodo  miserctur  pater 
filiorum:  nihil  prœtermisit  quo  amantem  Deuin, 
seque  redamantern  faceret.  Quo  loco  exclama- 
verim  meliùs  quam  ille  quondam  :  Spirat  adhuc 
amor;  vivunt  Davidicte  lyrse,  ac  sacris  hymnis 
commissi  calores  sive  amantis  Dei,  sive  redaman- 
tis  hominis.  Hinc  illa  suavitas,  cujus  tanta  vis 
est  in  Davidicis  carminibus,  ut  etiam  perrumpat 
ad  nos,  ac  penetret  inter  versionum  nostraruni 
phrases  inconditas,  etsemibarbaras.  Prorsus  enim 
necesse  est,  ut  quasi  arreplâ  citharâ  Deum  caua- 
mus,  statim  atque  illud  assonat  :  Bonum  est 
laudare  Dominum  ,  et  psallere  nomini  tuo  , 
Allissimè;  ut  annuntiemus  manè  misericor- 
diam  tuam ,  et  veritatem  tuam  per  noctes 
(Ps.  xci.  2,  3,  i.)  :  in  decachordo  psallerio; 
cum  cantico ,  in  cithard.  Hic  vero  totus  ani- 
mus colliquescit  :  Cantabo  Domino  in  vitd  meâ, 
psallam  Deo  meo ,  quandiu  sum.  Jucundum 
sit  ei  eloquium  meum  :  ego  verô  delectabor  in 
Domino  (cm.  33,  3'».).  Qua1  si  commemorarc 
aggrediar,  hue  denique  omnes  Psahnos  transferri 
oportebit.  Nec  immeritô  Ambrosius,  ut  tanli  viri 
verbis  desinam  :  Psalmus  omni  dulcis  œtati , 

omni  aptus  est  sexui Psalmus  cantatur 

ab  imperaloribus,  à  populis  jubilalur ; 

domi  canitur,  foris  recensetur Psalmus 

nocturni  pavoris  solatium,  diurni  laboris  re- 
quies Psalmum  et  saxa  respondent  :  Psal- 
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mus  canitur ,  et  saxea  peclora  molliuntur  : 
vidimus  (1ère  prœduros,  flecti  immiscricordes. 
Certat  in  Psalmo  doctrina  cum  gratid  simul. 
Cantatur  ad  delectationem  ,  discitur  ad  cru- 
ditionem...  née  consuevit  elabi ,  quodcumvo- 
luptatepcrceperis  (  Prœf.  in  Ps.  i.,n.  9, 10.). 

CAPUT   III. 

De  cariis  Psalmorum  gênerions. 


\\I. —  Variorum  generum  in  Psalinis  ratio  et  vis. 

Varia  Psalmorum  gênera  :  surit  enim  vel  mu- 
rales, sive  adhorlatorii ,  sive  increpatorii ,  vel 
deprecatorii ,  vel  historici,  vel  prophetici  :  et  per 
omnes  quidem  fusa  suavitas  cum  grandiloquen- 
tià;  sed  in  moralibus,  ha?c  singularem  habent 
gratiam,  sententiarum  pondus,  aedicentis  aucto- 
ritas,  styli  denique  gravitas.  Sidéra  in  cœlo  ci- 
tiùs  quàm  in  rsalmis  sententias  numeraveris. 
Quasdam  ,  exempli  gratià,  commemorabimus. 
Qui  confidunt  in  Domino,  sicut  mons  Sion 
[  Ps.  cxxiv.  1 .  ),  sunt  sic  excelsi,  et  imperturba- 
biles;  et  :  Beatus  qui  cogitai  de  paupere  (  Ps. 
xl.  2.)  ;  et  :  Oculi  Domini  super  justos  (Ps. 
xxxiil.  16.  )  ;  et  :  Noîi  œmulari  malè  agentes  : 
qui  Psal  m  us,  quot  verba,  lot  habet  sententias  : 
bas  insignes  :  Melius  est  modicumjusto,  super 
divitias peccatorum  multas  :  et  :  mvtuô  acci- 
piet  peccator ,  et  non  solvet  :  justtis  autem 
miser etur,  et  tribuet  (Ps.  xxxvi.  î,  16,  21.). 
Jam  auctoritas  :  Attendite,popule  meus ,  legem 
meam  (Ps.  lxwii.  1.)  ;  et  :  Pcnite,  ftlii,  au- 
dite  me  :  timorem  Domini  docebo  vos  (  Psal. 
xxxiii.  12.);  et:  Audite  hœc ,  omnes  gentes 
(  Ps.  xi. vin.  2.  )  :  jam  a  populo  Dei  ad  omnes 
rjuaquaversus  populos  auctoritate  propagatà.  Quô 
etiam  pertinet  loties  interpositus  Dei  sermo ,  et 
quidem  lectorc  interdum  admonito,  De u m  esse 
qui  loquatur  :  ut  :  Peccatori  autem  dixit  Deus 
'  Ps.  xlix.  1«.}.  Hue  accedit  styli  gravitas,  in- 
culcatà  veritate  ac  miris  verborum  veluti  aculeis 
inlixà  menlibus.  Deprecatorios  commendat  tides, 
ac  reliqua  omnibus  nota ,  maxime  bumilit;is  : 
flumiliata  est  in  pvlvere  anima  nostra  :  con- 
glutinatus  est  in  terra  venter  noster  (Psal. 
xi.ni.  25.)  ;  et  :  Adhœsit  pavimento  anima  mea 
(Ps.  cxvni.  25.)  ;  aliaque  ejusmodi.  Historicos 
appellamus,  sive  cos  qui  veteres  revolvunt  bis- 
torias,  quales  sunt:  Attendite;el,  Confitemini 
(  Ps.  lxxvii  ,  civ,  cv ,  cvi.  )  :  sive  eos  qui  a  Da- 
vide,  aliisque,  de  rébus  suis  compositi;  ut  est 
quinquagesimus,  postquam  Davidi  Nathan  ex- 
probravit  adulterium  et  ciedem.  In  bis  praîler- 


missa  non  modo  nomina ,  verum  etiam  ferè  par- 
ticulares  circumstantice ,  quae  personam  Davidis 
aliorumque  propriô  designarent  :  credo ,  ut  om- 
nibus Psalmos  decantaturis  faciliùs  aptari  pos- 
sent. 

Quibus  verô  priscas  bistorias  repetit  ,  1res  sun 
pra'cipui  :  lxxvii,  civ,  cv  :  Id  autem  in  illis  cum 
primis  notabile  :  ipse  narrationis  cursus  ;  nec  ora- 
nia  enarrata ,  sed  summa  ;  certo  orationi  scopo 
constituto ,  quo  omnia  referantur  ;  insertis  etiam 
qu*  historiam  illustrent ,  leclorem  doceant,  ani- 
mum  afliciant ,  atque  in  optatum  tinem  quasi 
manu  ducant  :  qua  nos  sigillatim  in  cujusque 
Psalmi  expositione  notabimus. 

Prophelicos  verô  dicimus ,  ut  ratio  nominis 
pra;fert,  qui  futuras  prircinunt  sive  Christi  et 
Ecclesia?,  sive  aliorum  quoque  res  :  suntquc  hi 
duplicis  generis  :  alii  merè  prophetici ,  ut  qui  de 
solo  Christo  ;  alii  mixti  :  iique  iterum  duplicis 
generis,  sive  David  verbi  causa,  de  rébus  suis 
locutus ,  animo  repente  in  futura  rapto ,  res 
Christi  interserit  ;  sive  de  se  multa  dicit  in  figura 
Christi ,  quorum  in  ipsum  Christum  sit  sensus 
illustrior;  que  hic  commemorare  nihil  attinet, 
cùm  suis  tradanlur  Iocis. 

CAPUT  IV. 

De  profunditate  et  obscuritate  Psalmorum. 

XXII.  —  l'rofumla  Psalmorum;  hujus  ici  prima  causa, 
ex  rerum  celsiludinc 

l'salmorum  mira  profunditas  :  oujus  lue  sunt 
causae  :  primùm  quidem  ratio  communis  elo- 
quiorum  Dei,  quae  Spiritus  sanctus  ita  vult  cou- 
stituta ,  ut  animos  non  tantùm  manifesta  pas- 
cant ,  sed  etiam  secretâ  exerceant  veritate 
(Epis t. ad  V olus.  cxxxvii.  n.  18.).  Sic  Augus- 
tinus.  Quo  fit  ut  praHer  obvios  sensus,  alii  intus, 
et  in  ipsà  veluti  medullà  delitescant.  Qmd  enim 
planius  quàm  illud  :  Deus,  in  adjutorium  meum 
intende  ;  Domine,  ad  adjuvandum  me  fes- 
tina  (  Ps.  lxix.  2.  )  ?  et  tamen  videre  est,  quàm 
hune  locum  versando  et  scrutando  penitus , 
sanctus  ille  Abbas  apud  Cassianum  miros  veros- 
que  sensus,  velut  reconditos  thesauros  eruerit  ? 
Habet  ille  versiculus  adversus  discrimina 
invocationem  Dei;  habet  humilitatem  picc 
confessioniê  ;  habet  sollicitudinis  ac  timoris 
perpetui  vigilanliarn ;  habet  considerationem 
fragilitatis  suœ ,  exauditionis  (iduciam,  con- 
fidentiam  prœsentis  prœsidii  :  habet  amoris 
ardorem,  insidiantium  formidinem,  quibus 
perspiciens  se  noctu  diuque  vallatum,  confi 
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tctur  se  non  posse  sine  sui  defensoris  auxilio 
liberari  (de  Orat.  collât,  x,  c.  10.  ).  Hactenus 
Cassianus  ;  tu  ipse  vide  reliqua  :  et  unius  versi- 
culi  divitias  inexbaustas  falebere.  Cujus  generis 
profunditalem  in  omnibus  Psalmis,  non  com- 
mentatorum  diligentia,  sed  recitantium  pietas,  et 
in  meditatione  exardescens  ignis  inveniet. 

XXIII.  —  Allera  causa  ratio  propheliei  sermonis;  tertia 
ex  sublimitate  poëseos. 

Alque  hœc  profunditas  summà  cum  perspicui- 
tate  conjuncla  est.  Sunt  alia  in  divinis  eloquiis 
obscura,  cùm  Dei  majestas  ad  reverentiam  suî 
velut  nube  se  involvit.  Quam  profunditatem  au- 
gel  ratio  prophetia- ,  ubi  ille  Spiritus  propheli- 
cus  scrutatur  omnia,  etiam  profunda  Dei 
(  j.  Cor.,  II.  10.  ),  futuraque  expedit  interdum 
per,  ambages,  qua;  nonnisi  summo  studio,  sum- 
mâque  diligentia,  alia  ex  aiiis  eruendo ,  reclu- 
(lantur.  Hùc  accedit  vis  poelices,  sensuumque 
sublimitas,  ac  pernicitas  motuum  ;  tum  brevitas, 
atque  undique  emicanlia  fulgura,  qua;  segnes 
oculi  nonferant;  tum  is  quem  diximus,  odarum 
genius,  sublimis,  eruditus,  rapidus,  tam  subitis 
rcrum  personarumque  commutationibus,  ple- 
r unique  nec  lectore  admonito.  Neque  enim  sacri 
vates  dum  Deum  inducuntloquenlem,  id  semper 
prsefigunt  :  Hœc  dicit  Dominus  j  aut  ut  ipse 
Psalmistes  :  Peccatori  autcm  dixit  Deus  (  Ps. 
nlix.  1G.  )  ;  bœc  enim  adhibent  cùm  oscitantem 
quoque  ac  stertentem  auditorem  tanquam  è  gravi 
somno  excitant  :  ca-terùm  pleiumque  id  aliaque 
ejusmodi  prietermittunt,  ne  velut  cursu  suo  pro- 
lluens  retardetur  ac  languescat  oratio.  Attentas 
enim  aures  postulant,  qua1  per  se  nec admonita;, 
îerum  gustum  sensumque  capiant.  Atque  id  ex 
consuctudine  sermonis  illius,  quem  vocant  inci- 
tatum  vehementemque;  cui  ad  res  ipsas  ciliùs 
properanti,  verborum  circuitus  impedimento 
sint.  Qua;  vis  vigilantes ,  aut  etiam  assuetos,  ad- 
juvat  et  arrigit  ;  tardos  desidesve  aut  prœtervolat, 
aut  etiam  obruit. 

XXIV.—  \lia  causa,  ex  linguœsacrœ  ratione. 

Atque  haec  obscuritas  pleiumque  oritur  ex  lin- 
guae  hebraicœ  brevitate  et  genio.  Sanè  qui  diver- 
sarum  genlium  indolem  inspexerint,  intelligunt 
ut  ingeniis ,  ita  linguis  inesse  tarditatem  ,  aut  Ie- 
vitatem  mobilitatemque  quamdam.  Et  quidem 
Ilebraei,  Arabes,  alii,  fervido  sub  cœlo  nati , 
quae  volunt  rapido  sermone  significant  ;  plura 
gestibus  nutibusque,  quàm  verbis  conficiunt:  in 
seïmone  multa  supplcnl.  Hinc  illa  in  Jobo ,  ac 
persa;pe  in  Davide  obscuritas  penè  inextricabilis  ; 


non  quôd  illa  lingua  per  sesc  ambigua  ;  sed  quôd 
antiquissima ,  atque  à  vicenis  eoque  ampliùs  sa> 
culis  obsoleta ,  ferè  nos  fugiat  ;  sintque  inaccessa 
prorsus,  qua;  ipse  ususaperire,  qua;  ipsa  fami- 
liaris  sermonis  ratio  mollire  ac  supplere  consue- 
verat.  Quo  etiam  factum  est,  ut  verborum  virtus 
intercideret  ;  particularum  verô  quibus  oratio 
continetur,  solo  usu  nota  proprietas,  atque  ideo 
ferè  ignota  nobis ,  pendentem  abruptumque  ser- 
monem  relinqueret.  Denique  occurrunt,  ut  in 
antiquissima  linguà,  imperfecta  multa,  atque  in 
aliis  linguis  ipso  usu  perpolita.  Qua;  ut  sacrorum 
librorum  antiquitatem  auctoritatemque  commen- 
dant;  ita  necesse  est,  ut  nobis  maximas  ac  prope- 
modum  insuperabiles  difficullates  pariant  :  ac 
rêvera  testatur  non  modo  explanationum  ,  sed 
versionum  etiam  propemodum  in  fini  ta  varietas, 
quàm  in  exculpendis  penitùshebraicarum  vocum 
significationibus  clarissima  ingénia  laborarint. 

CAPUT  V. 

De  tcxlu  ac  versionibus. 


XXV. —  Monilum  necessarium  ;  in  variis  leclionibus  ac 
versionibus  eamdein  inessc  rcrum  et  dnctrina;  sum- 
mam  :  lu  m  de  tcxlu  ac  versionibus  régula;.  Prima 
régula. 

In  bis  difiicultatibus  superandis ,  id  primum  : 
bas  diversilates  nihil  ad  fidei  morumque  normam 
pertinere;  namque  in  originali  textu,  inque  in- 
terpretationibus  Ecclesiaruin  usu  celebratis ,  at- 
que ideo  in  Vulgatà  nostrâ  eamdcm  esse  doctrina* 
summam ,  ne  uno  quidem  apice  detracto  ;  tum 
confutandis  erroribus,  ac  slabiliendis,  asseren- 
disque  dogmatibus ,  idem  robur  :  denique  aucto- 
ritatem  summam,  veramque  pietalem.  Quare 
cùm  nos,  reliquorum  expositorum  exemplo,  ad 
hebraicos  fontes,  aut  etiam,  cùm  opus  est,  ad 
alias  versiones  recurrimus,  id  omnino  valet  non 
ad  rerum  summam,  atque,  ut  aiunt,  substan- 
tiam,  sed  ad  illuslrandam,  contirmandamque 
veritatem  ;  tum  ad  investigandos  illustriores  ap- 
tioresque  sensus  ;  totam  denique  oralionis  seriem 
suis  nexibus  meliùs  componendam  •.  quod  prae- 
fari  oportuit,  ne  quis  dubilationi  aut  calumnia: 
pateret  locus. 

His  constabilitis,  de  textu  ac  versionibus  duas 
ponemus  régulas  ;  primam  :  qui  litteralem  sen- 
sum  sectentur,  eis  ad  fontes  bebraicos  recurren- 
dum.  Id  enim  Patres  omnes,  id  Tbeodorelus,  id 
Chrysostomus  ubique  faciunt.  Hieronymus  vero 
adeo  favit  bebraicae  veritati ,  ut  post  Septuaginta 
quos  vocant  interprètes,  non  modo  calholicap 
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Ecclesiae  usu,  verùui  etiam  cvangelicis  aposto- 
licisque  litteris  consecratos,  novam  versionem 
quarto  demum  Ecclesiac  sacculo,  ex  hebraicis  fon- 
tibus  instruere  non  dubitaret  :  cujus  ex  Hebraeo 
Scripturam  interpretantis  tam  litteratum  labo- 
rem,  teste  Augustino  (de  6'ù\,  lib.  xvm.  c.  43.), 
etiam  Judœi  fatebantur  esse  veraccm.  Quo  fac- 
tum  ut  Ecclesia  latina  universa,  duce  etiam  ro- 
manà  omnium  Ecclesiarum  matre,  hebraici  textùs 
fiducià,  novam  banc  versionem  antiqua?  et  vul- 
gata?,  quam  tune  vocabant,  tandem  anteponeret  ; 
in  omnibus  quidem  Scripturae  libris,  pra'ter  unum 
Psalterium ,  eà  forte  causa  quam  postea  refere- 
mus.  Tum  verô  evenit  id,  quod  evenire  possc 
nec  Auguslinus  providerat  (Ibid.),  ut  tôt  Ec- 
clesia? Christiquaelatinam  sonarent  linguam,Sep- 
tuaginta  inlerpretibus  unum  interprelem  Ilie- 
ronymum  anteferrent.  Nec  puduitromanam  uni- 
versamque  latinam  Ecclesiam,  aliter  légère  quàm 
Lucas,  quàm  Paulus,  aliique  scriplores  sacri  re- 
tulissent,  aut  Ecclesia*  ab  ipsà  cluistianitatis  ori- 
gine retinuissent  :  cujus  rei  excmpla  si  referre 
incipiam ,  me  ego  in  re  cerlà  et  compertà  nimis 
diligens  videar.  Sed  Latini  noslri  bis  permoli  non 
sunt,  cùm  intclligerent,  lotam  banc  legendi  va- 
rietalem,  uti  pnediximus,  nihil  oiuuino  pertincre 
ad  rcrum  doctrina-que  summam.  Quifl  ipse  Au- 
guslinus, Septuaginta  interpretum  tantus  fautor, 
ut  etiam  Propbctis  eos  ;cquare  videatur ,  lextum 
tamen  bebraicum,  etiam  à  Septuaginta  interpre- 
tibus  dissonantem,  baud  minus  proplieticum  at- 
que  integrum  esse  falebatur  (de  Cio.,  lib.  wiu. 
eap.  43.).  Denique  idem  doctor,  propter  Sep- 
tuaginta interpretum  auctoritatem ,  llieronymia- 
me  versioni  initio  parum  a-quus,  postea  in  libris 
de  Doctrinâ  christianà  (Lib.  Il,  c.  9,  10,  il,  12, 
18,  edit.  liened.num.  10,  17,  18,  l'Jetseq.), 
ubi  interpretandis  Scripturis  pnrligit  régulas,  ita 
decemit  :  elucidari  eas ,  factà  familiaritate  cum 
originalibus  linguis;  hebracos  gra'cosque  fontes 
necessario  requirendos,  atque  cxemplaria  linguie 
prarcedenlis  ;  recurrendum  ad  ipsas  linguas,  ex 
quibus  sacra  Scriptura,  atque  interpretationes 
profluxerunt  :  qui  bas  linguas  nesciant,  frequen- 
tandasillis  interpretationes  eorum,  qui  se  verbis 
nimis  obstrinxerunt  (  Ibid.,  lib.  iv,  c.  7,  n.  15, 
1C,  17,  18,  19,  20.  ).  Quibus  elkim  factura  est, 
ut  doctor  eximius ,  dum  Scriptura?  sacras  elegan- 
tiam  et  vim,  ex  quodara  loco  Amos  demonstrare 
aggreditur;  locum  prolixissimum  référendum 
duxerit,  prout  Hieronymus  ex  Hebra-o  verterat  : 
qui  locus  ab  Augustino  referlur  ad  verbum, 
prout  nunc  in  nostrà  Yulgatà  legitur. 
llis  efficitur,  juxta  Patrum  sentenliam,  hc- 


braico  texlui  inesse  aliquid  verius  ac  ceriius  : 
porro  in  eo  textu  nihil  grave  commutatum  ab 
Hieronymi  Augustinique  temporibus  apud  eru- 
ditos  ferè  constat ,  demplo  uno  Psalmi  xxi  versi- 
culo  17,  de  quo  suo  loco  dicemus.  Quare  quo 
jure  Patres  eô  recurrebant ,  codera  quoque  jure 
uti  nos  oportet  ;  licebitque  nobis  exemplo  Hiero- 
nymi dicere  :  Sic  omnino  psallendum  ut  fit  in 
Ecclesiû ,  et  tamen  sciendum  quid  hebraica 
veritas  habeat  ;  atque  aliud  esse  propter  ve- 
tustatem  in  Ecclesia  décanta ndu m,  aliud 
sciendum,  propter  eruditionem  Scripturarum 
(Epist.  ad  Si.w.  et  Fhetei..  edit.  Bcned.  t.  2 , 
p.  G26.  quœst.  dcPs.  73). 

\\M.—  Mlcra  régula,  de  antiquis  versionibus. 

Altéra  régula  :  ad  anliquas  etiam  versiones  ne- 
cessario recurrendum.  Hebraico  enim  textui  lon- 
go  temporum  tractu  irrepsisse  dubia,  vel  ipsà? 
ab  antiquo  varia1  lectiones  probant  :  nec  déesse 
menda  constat  ;  atque  ut  caetera  omittamus ,  unum 
illud  ineluctabilc  in  Psalmo  acrosliclio  cxliv  , 
ubi  versum  integrum  déesse  Jlebrœis ,  ipsa  ratio 
acroslicbi  dubitarenon  sinit,  pralermissà  litlerû 
\un  .-  quem  hebraici  textùs  defectum,  grascaeet 
laiin.r  versiones  plcnè  et  accuratè  supplcnt. 

Hue  accedit  vocum  hebraicarum  obscuritas , 
nullo  alio  modo  elucidanda  clariiis  quàm  per  an- 
tiquissiraas  versiones,  ubi  raeliùs  et  tuiiùs  tan- 
quain  ex  propinquo,  originalis  linguie  servatur 
ingenium  et  spiritus.  Tum  quibusque  linguis  sua 
inest  proprietas,  nec  vox  voci  respondet  ex  a?quo, 
ut  notum  est.  Quare  dura  variant  interprètes , 
aliusque  alio  colliraat,  originalis  lingua'  vim, 
atque,  ut  itadicain,  ampliludinem  ex  ipsà  inter- 
pretationum  varietale  percipimus  •.  unde  sancti 
Patres,  quique  inter  eos,  vcl  exquisiiissimi  judi- 
cii ,  limatissimique  ingenii  sunt ,  Chrysostomus 
ac  Theodoretus,  variantes  versiones,  illumque 
originalem  textum  assidue  memorant  ;  non  ul 
lectoris  confundant  inlelligentiara  ,  sed  potiùs  ul 
juvent  :  atque  omnino  vigilanter  suoque  more 
Augustinus  :  Jdjuvat  legentes  ipsa  varictas 
(Lib.  n.  de  Doc.  chr.  12.  )  ;  ut  illa  discrepantia 
versionum ,  qua?  nil  nisi  ambigoitatem  paritura 
videbalur ,  intclligenlia-  ac  peispicuitati  vcrlat. 
Quin  ipsa  Ecclesia  catholica  dissonantes  versiones 
adeo  indifferenler  babet,  ut  cùm  Psalmo  xciv 
Vulgata  légat  :  Quadrar/inta  annis  offensus 
fui;  nos  contra  in  noclurno  canamus  :  proxi- 
mus  :  diversissimo  sensu,  sed  utrobique  sano  : 
quod  exempli  loco  ponimus,  ne  cum  lectoris  fas- 
tidio  omnia  persequamur. 
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XXVII.  —  Harum  regularum  usus  ;  vor«io  Hieronymi  ex 
Hebrao. 

Has  igitur  secuti  régulas ,  varias  versiones  ad- 
hibemus  ;  parce  illud  quidera ,  ne  superfluis  lec- 
torem  oneremus  :  hebraicos  verô  fontes ,  quàm 
possumus  latè  pandimus  :  idque  ut  felicius  prae- 
stemus  ac  securius ,  Hieronymianam  versionem , 
eam ,  quam  ex  hebraicà  veritate  edidit ,  magno 
emolumento  futuramlegentibus,  è  regione  Vul- 
gatœ  ponimus.  Quod  dum  facimus ,  non  nos- 
trum,  sed  Ecclesiae  catholicae  judicium  sequi  nos 
credimus  :  quippe  qnœ  et  in  interpretandis 
Scripturis  doctorem  maximum  (  Coll.  fest. 
S.  Hier.  )  Hieronymum  pra'dicet ,  et  ejus  versio- 
nem in  caeteris  Scripturae  libris  sequendam  judi- 
rarit;  idem,  ut  videtur,  factura  in  Psalmis,  nisi 
ex  quotidiano  usu  tenaciùs  inhaererentmemoria-, 
quàm  ut  alteri  versioni  loco  cédèrent. 

Neque  enim  ulla  ratio  excogitari  potest ,  cur 
in  ceeteris Scripturae  libris,  duceHieronymo,  he- 
braicam  veritatem  magis  approbarct,  in  Psalmis 
verô  minus  :  nisi  forte  suspicemur ,  ipsum  Hie- 
ronymum in  Psalmorum  versione  indiligentiùs 
esse  versatum  ,  contra  quod  ipse  profitetur  prae~ 
fatione  ad  Sophronium ,  quam  suœ  versioni  pr.r- 
fixam  esse  voluit,  et  nos  hic  preeposuimus. 

Sanè  confitemur  Vulgatœ  nostrae ,  qurecumque 
illa  sit ,  Psalmorum  versioni ,  certè  velustissimoe, 
ac  vetuslissimarum Ecclesiarum  auctoritate faits, 
inesse  quemdam  pietatis  spiritum ,  persanpe  etiam 
in  verbis  efficaciam  singularem.  Caeterùm  Hiero- 
nymianam ,  quam  commemoravimus ,  versionem 
planiorem  aptioremque  esse ,  ac  limpidiùs  fluere, 
lector  diligens  facile  animadvertet  :  quare  in  notis 
nostris,  pars  exposilionis  erit  Hieronymianam 
interpretationem ,  hoc  est,  hebraicam  veritatem 
digito  indicare.  Nec  praetermittimus,  sicubi  Hie- 
ronymus  pro  verborum  ac  phrasium  obscuritate, 
ab  hebraico  fonte  nonnihil  deflexisse  videatur. 
Atque  haec  de  versionibus,  quantum  ad  institu- 
tum  nostrum ,  dicta  sufficiant  :  caetera  in  eam 
rem  vulgata  enarrare  non  est  animus ,  nullo  la- 
boris  fructu  nec  dicendi  modo. 

CAPUT  VI. 

De  titulis ,  aliisque  notis  ;  ac  de  argumentis , 
auctoribus,  et  ordine  Psalmorum;  deque 
çhoreiê  et  piâ  saltatione ,  ac  metrorum 
ratione. 

\\\  III.  —  Tituli  Psalmorum  authentici . 

Psalmorum  litulos  divinitus  inditos  conserva- 
losqae  dioimus,  ut  Psalmorum  auctores  et  ar- 


gumenta noscerentur  :  quam  Psalmorum  clavim 
Hieronymus  meritô  pronuntiat ,  nec  magis  licere 
sine  titulo  Psalmum ,  quàm  sine  clavi  domum 
ingredi  (  Prœf.  Comment,  in  Ps.  qui  in  edit. 
Bened.  Lib.  in  exposition.  Psal.  Proœm.  et 
Breviarium  S.  Hjeron.  in  Psallerium  inscri- 
bunlur.  Utrumque  librum  vide  in  appendice 
t.  2  ,  p.  121  et  523.  ).  Nihil  enim  magis  adjuvat 
intelligentiam ,  quàm  rerum ,  personarum  ,  ac 
temporum  nota* ,  et  ipse  auctoris  scopus  cognitus. 
Necabludit  Augustinus  :  Inde  (ex  titulo scilicet) 
pendet  omnis  versus  qui  cantatnr.  Tum  :  Si 
quis  cognoscat  quod  in  domns  f route  positum 
est , securus intrabit.  Nec cùmintraverit ,  er- 
rabit  :  hoc  enim  in  ipso  poste  prœnotatum 
est ,  quomodo  interiùs  non  erretur  (  In  Ps. 
Lin ,  n.  1 .  ).  3Veque  verô  ulla  ratio  sinit ,  ut  litu- 
los à  reliquo  Scripturarum  corporc  amputemus, 
cùm  eodem  tenore  leganlur  cum  reliquis  ;  atque 
in  texlu  pariter  ,  et  in  omnibus  versionibus  positi 
reperiantur  :  denique  ab  omnibus  expositoribus 
sive  Christianis,  sive  etiam  Judaeis,  pari  cum 
Psalmis  ipsis  religione  explicentur.  Qui  enim  ti- 
tulos  non  uno  modo  intelligant,  video  esse  quàm 
plurimos  ;  qui  de  titulorum  auctoritate  dubitarit, 
exantiquis  omnino  neminem.  Etquidem  exposi- 
tores  plurimi  Psalmos  non  eorum  esse  volunt, 
quorum  nomine  inscribuntur ,  Asaphi,  Idithuni, 
Mosis  ipsius  ,  de  quibus  dicemus  postea  :  at  il Li 
non  rejiciunt  litulos,  sed  sententiae  suac  accom- 
modant, et  cur  eorum  notentur  nomine,  causas 
alias  qua^runt,  ilb-esà  intérim  tituli  auctoritate  : 
quo  inviolabilem  sacrosanctamque  esse  oportet. 
Quin  etiam  Augustinus  de  titulo  Psalmi  i.  sicha- 
bet  :  Hoc  non  in  Psalmo  legitur,  sed  in  titulo; 
in  libro  autem  Begnorum  pleniàs  legitur  : 
ulraque  autem  Scriplura  canonica  est  (in 
Ps.  L,  ».  2.).  En  litulos  pari  jure  vocat  cano- 
nicos,  quo  ipsos  Regum  libros  :  quo  quid  cla- 
rius?  Nec  aliter  in  Psalmum  lxiv  ,  eu  jus  exposi- 
tio  sic  incipit  :  Agnoscenda  est  vox  sanclœ 
prophetiœ ,  ex  ipso  titulo  Psalmi  hujus  :  si- 
milia  passim.  Quid  autem  Theodoretus?  Eo  ab 
Augustino  differt,  quôd  hic  quidem  intentus 
allegoriis  autmoribus,  ut  solebant  in  concioni- 
bus  ad  populum,  titulos  qui  in  Septuaginta  tan- 
lùm  ,  quique  in  hebraco  etiam  habeantur ,  nullo 
refert  discrimine.  At  Theodoretus  ubique  histo- 
riac  ac  littéral  memor,  non  ila.  Nam  ipsi  Septua- 
ginta seniorum  codices  quos  tractabat,  ila  quos- 
dam  titulos  addebant  iis  quos  Hebneus  habet ,  ut 
etiam  annotarent  in  Hebrauo  déesse,  Psalmosque 
lus  titulis  notatosesse  anepigraphos,  seu  sine  ti- 
tulo. Id  verô  Theodoretus ,  secutus  ut  solet  Chrv- 


DE  PSALMIS. 

soslomum ,  assidue  notât  (ad  Ps.  xxu ,  xxviu ,      vel  familiarissima  est 
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cxxxvi,  cxlii.  )  :  ex  quo  efficit  jllos  non  in  an- 
tiquis  inventos  codicibus,  sed  à  studiosis  quibus- 
dam  appositos  ;  atque  adeo  dubios,  falsos ,  rejec- 
titios,  quod  in  Hebraeo  non  sint  ;  quod  nec  in  an- 
liquis  Septuaginta  seniorum  codicibus  ;  quôd  non 
denique  in  hexaplis  :  quae  Septuaginta  senum 
versio,  una  sit  accuratissima ,  atque  Hebnris  co- 
dicibus convenientissima.  De  titulis  verôabsolutè 
hos  asserit  :  eos  eodem  cum  Psalmis  dictatos 
spiritu,  eodemque  instigante,  et  ex  aequo  ab  Es- 
drâ  restitutos ,  et  à  Septuaginta  senibus  transla- 
tos  :  piaculumqueesse,  dubitare  de  titulis  seque 
Spiritu  sanclo  anteferre.  Quo  profeclô  testatur , 
id  omne  esse  sanctum ,  quod  illi  seniorcs  ex  he- 
braico  fonte  transtulerint,  adeoque  titulos  eodem 
jure  censeri,  quo  Psalmi  habentur.  Ex  quo 
illud  eflicitur,  in  titulis  quidem ,  ut  in  rcliquo 
textu ,  esse  potuisse  di versas  inlerpretaliones,  va- 
riasque  lectiones;  quasdein  etiam  studiosorum 
notas  de  latere  in  corpus  adscriptas  :  ea'terùm  ti- 
tulos quos  in  originalibus  libris  fuisse  constaret , 
à  nullo  unquam  antiquo  doctorc  in  dubiuin  rc- 
vocatos  fuisse. 

XXIX.  —  Hem  île  lilulis,  dequealil  noté  ad  Ps.  i.xxi. 

Est  et  alia  nota  insignis  in  fine  Psalmi  i.xxi. 
Defeccrunt  laudes  David  filii  Jesse  •  ex  quà 
suo  loco  procertostatuemus,  aliam  Psalmorum 
collcctionem  fuisse  ante  istam  Esdra*  quam  mine 
liabemus  :  quo  etiam  clarum  lit,  ab  Esdrà  in 
nova  collectione  veteres  notas  studiosè  retentas, 
in  antiquitatis  memoriam  ;  undc  prudens  lcctor 
eliciet,  a b  Esdrà  nihil  mutatum  fuisse,  prêter 
Psalmorum  ordincm  :  ca-terùm  notas  omnes  adeo- 
que et  titulos  vetustiores  esse ,  Psalmisque  ipsis 
coaevos  atque  congénères,  aut  certè  paulô  pùst 
reeentissimà  memorià  scriptos ,  neque  à  quoquam 
sine  piaculo  contemnendos. 

XX \.  —  De  Psalmorum  aucloriliu*. 

Hinc  videtursolvi  qua-stio  de  Psalmorum  auc- 
toribus  :  cura  aliqui  Davidi,  aliqui  Uemano, 
Ethano,  aliis,  ipsique  adeo  Moysi  imputentur. 
Nam  de  Asapho  Idithunoque  alia  est  ratio  ;  qui- 
busattribui  poluere,  non  ut  auctoribus,  sed  ut 
cantorum  pra-fectis  :  quod  suo  perpendemus  loco. 
De  Moyse  autem  quis  taie  quid  dixerit  (Inf.  ad 
Psalm.  j.xxxix.j?  Praterea  persape  in  ipsis  Psal- 
mis videas  quae  non  ad  Davidis ,  sed  ad  diversis- 
sima  tempora  manifesté  pertineant,  putà  captivi- 
tatis  aut  desolati  lempli  ;  in  quibus  proinde  nulla 
jam  area  mentio,  qua  in  antiquioiibus  Psalrnis 


quippe  eum  exusto  tem- 
plo  amissa  fuerit ,  neque  unquam  populo  resti- 
tuta.  Hos  Psalmos  Davidi  tribui ,  vix  ratio  sinat. 
Quae  tamen  nihil  prohibent,  quominus  Patres  va- 
rient. Quidam  enim  Davidi  omnes  attributos  vo- 
lunt:qui  Moysi  inscribatur,  eum  à  Davide  in 
Mosis  personâ  compositum  :  quae  posteriora  tem- 
pora spectent ,  eos  à  Davide  prophetico  spiritu 
conscriptos.  Nos  cum  Hieronymo  (  Prœf.  ad  So- 
phroxium  ,  vid.  infrà  )  planiorem  secuti  viam, 
nihil  obslarevidemus,  quominus  à  diversis  auc- 
toribus scripti  esse  existimentur  ;  iisque  tribuan- 
tur,  quorum  nomen  praeferunt.  Neque  intle 
aliquid auctoritati  detractum  est,  cùm  ea  non  ;'i 
Davidis nomine,  sedaSpiritusancto  dictante repe- 
tatur  :  quin  etiam  accédât  et  auetoritas  et  gratia  , 
ex  aliorum  auclorum ,  putà  Mosis,  nomine. 
Quod  autem  de  prophelià  dicuni ,  ut  non  refn^i- 
mus,  si  certa  ratio  addicat,  ita  gratis  dici  nolu- 
mus;aut  facile  referimus  ad  prophetia-  ratio- 
nem,id,  quod  nihil  involutum,  nihil  arcanum 
aut  mysticum,  sed  puram  planamquc  historiam 
continct,  quod  Propheta-  non  soient. 

XXXI.— Item  de  limlis,  auctoribus  et  argumenli 

nioriim  ;  huiiiiu  ulilitas. 

Hinc  certa  paratur  via  ad  argumenta  Psalmo- 
rum ;  quippe  qu;e  persa-pe  in  ipso  titulo  décla- 
rent!» :  quocxempload  quarenda  estera,  pio- 
rum  studia  accenduntur.  Et  quidem  Psalmos 
aliquot  sine  titulo  ,  putà  secundum  ,  Davidi  tri- 
buendos  vel exAclis  constat  (Act.,  iv.  25.);  sive 
alia  causa  subest.  In  his  aliquid  auxilii  prasio 
esse  videbatur  ex  c.'i  régula  quam  Hieronymus 
tradidit  :  ut  omnes  Pêaimi,qvi  cujus  sint  ti- 
tulum  non  haient,  iis  deputentur  quorum 
in  priorùus  Psalmis  nomma  eontinentw 
[L'pist.  139.  odCvi-i;.  Presb.ed.  Bened.  inter 
L'pist.  criticas.  t.  2,  p.  695. J  :  quam  regnlam 
ad  argumenta  Psalmorum  doclores  Ifebra'orum 
palere  volunt.  Verùm  hanc  regulam  nec  Patres 
reliqui  secuji  sunt,  et  nos  ex  rébus  ipsis  non 
salis  certain  esse  comperimus.  Ecce  enim ,  vet  bi 
gratia,  secundus  Psalmus  non  habet  titulum  : 
ejus  ergo  sit,  cujus  est  primu<:  :  at  et  primus 
anepigraphus.  Eallit  ergo  reguia,  jam  indc  ah 
initio.  Neque  in  decursu  tutior,  ut  consideranti 
perspicuum  fiel.  Quare  ubi  certa  in  titulis  argu- 
menta desunt,  Chrysostomi  ,  Theodoreli,  alio- 
rumque  Patrum  et  inlerprctum  exemplo  conjec- 
turas adhibemus,  ex  rerum,  personarum ,  ac 
temporum  nolis;  sacra  etiam  historià,  quâ  dili- 
gentià  possumus ,  recensità.  Certè  in  co  maxime 
laboramus ,  ut  ad  cerlum  scopum  lecloris  diri- 
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gamus  animum  :  quo  uno  maxime  intelligimus 
adjuvari  memoriam,  mentemque  revocari,  ne 
per  inania  divagetur.  Atque  haec  erant,  quae  de 
titulis  et  argumenlis  generalim  diceremus  :  par- 
ticularia  suis  locis  posita  meliùs  intelligentur. 

XXXII.—  De  sela,  nihil  ad  sensum  pertinente. 

De  sela,  uno  verbo.  Estquidem  ea  nota  saepe 
intertexta  Psalmis  :  interdum  etiam  in  fine  posi- 
ta :  quam  vocem  Septuaginta  et  Theodotion ,  et 
Symmachus,  diapsalma  vertunt,  eâque  designari 
volunt  canendi  vices  aut  flexus  :  Aquila  vero , 
quem  Hieronymus  sequitur,  ubique  vertit  : 
semper  :  tanquam  nota  illa  sit  rei  sempiternae , 
ut  idem  Hieronymus  interpretatur  :  quod  tamen 
sensui  non  congruit,  ut  suis  in  locis  videre  est. 
Nos  cum  Theodoreto  plures  interprètes  secuti, 
diapsalma  intelligimus  (Theod.,  prœf.  in 
Psalm.  )  ;  neque  ad  res,  sed  ad  rationem  cantûs 
pertinere  arbitramur  :  intérim  indicamus,  quid 
sit  illud,  semper ,  quod  in  Hieronymianà  ver- 
sioneà  reliquosermonedivulsum,saepèreperitur  ; 
in  Vulgatâ  verô  nostrà  ubique  praetermittitur  : 
neque  immerito ,  quippe  quod  nihil  ad  sensum 
faciat. 

XXXIII.—  De  choreis  ac  metris. 

Sanè  in  sacris  hymnis  diversissimos  modos 
fuisse  adhibitos;  varia  eliam  instrumenta  musica, 
seu  Psalmi  graviores ,  seu  laetiores  erant ,  et  res 
ipsa  probat ,  et  ex  Psalmorum  titulis  indicari  vi- 
detur.  In  canendo  quoque  priscum  illum  popu- 
lum  sacras  egisse  choreas ,  easque  choreas  in  ipso 
maris  Rubri  transitu  à  Maria  sorore  Aaron, 
piisque  mulieribus  primùm  celebratas  (Exod., 
xv.  20,21.),  transiisse  ad  posteros,  atque  ab 
ipso  Davide  fuisse  frequentatas  ,  sacra  narrât  his- 
toria  (2.  Reg.,  vi.  14.).  Quà  de  saltatione  pra> 
clarc  Gregorius  ille  Theologus  :  non  eam  dissolu- 
tam  indecoris  incompositisque  motibus,  qualis 
erat  Herodiadis  ;  sed  agilis  et  modesti ,  variisque 
motibus  atque  progressons  ad  Deum  incedentis 
animi  esse  mysterium  :  ejxcjj-rou  ma  nvïusrpd-jo-j 

vj-y.   ©îo>   nopsieti   /J.'j57r)piO-j  {OTût.  IV.).    CantUS 

autem  et  choreas  strophis  antistrophisque,  va- 
riisque vocura  motuumque  flexibus  atque  refle- 
xibus  constitisse,  ad  Psalmum  Lxvn  ex  Philonis 
quoque  testimonio  referemus  (lib.  de  Fit.  con- 
temp.  sxib  finem.  ).  Cui  etiam  rei  inservisse  ip- 
sum  sela,  de  quo  modo  diximus,  suspicamur. 
Sed  horuin  omnium  vis  ritusque  pridem  interci- 
dit.  Quin  etiam  excidit  ipsa  metri  ratio  :  nisi 
quod  anliquos  hymnos,  quos  Psalmosinterpreta- 
mur,    plerumque  trimetros  fuisse  idem  Philo 


memorat  :  sed  quae  horum  ratio  fuerit ,  ut  rem 
vulgô  notam  praeterit ,  neque  eà  de  re  Hebraco- 
rum  magistri  quidquam  idoneum  ,  quod  sciam , 
tradiderunt.  Clemens  Alexandrinus  vir  doclissi- 
mus,  idemque  priscae  recondita?que  doctrina* 
studiosissimusacmultarum  rerum  scientiàclarus, 
de  Psalmis  Davidicis  sic  memorat  (  lib.  iv. 
Strom.  )  :  eos  potissimùm  ad  gravitatem  Dorici 
cantûs  fuisse  compositos,  qui  et  antiquissimus 
fuerit,  et  spondaeis  stabilis  ,  et  ad  celebrandam 
Dei  majestatem  numerosis  il  lis  sonorisque  voci- 
bus ,  ac  deinde  consecutis  gravissimis  motibus 
aplissimus.  Hujus  gravitatis  spécimen  deprehen- 
dere  mihi  videor  in  ipso  hallelu-ia ,  longissimis 
quatuor  constante  syllabis  ;  si  quidem  antiquissi- 
mis  interpretibus  credimus  ,  ita  vertenlibus  : 
ùYjvoûw.  :  quae  vox ,  cùm  populo  in  Dei  laudes 
exclamanli  familiarissima  fuerit,  ejus  rei  gratià 
pracfigitur  Psalmis,  has  laudes  personanlibus  : 
gravitate  pariter  atque  exultatione  in  unum  tem- 
peratis,ac  l&'titiac  intermixto  tantae  majestatis 
metu,  juxta  illud  Davidicum  :  Exultateei  cum 
tremore  {Ps.  h.  il.  ). 

XXXIV.  —  De  Inslrumentis  musicis. 

De  instrumentis  musicis,  id  certum,  apud 
Hebrœos  usilata  in  sacris  sive  quae  fia  tu  aut 
anima ,  ut  tubam  ;  sive  quae  percussione  solà,  ut 
cymbalum  ;  sive  quae  etiam  fidibus  constitissent  : 
quod  gcnus  a  tangendo  seu  pulsando  nchinolh 
vocabalur.  Hujus  suntspecies  hinnor  seu  cinyra 
aut  cithara,  et  nebel  seu  nablium ,  aut  psalte- 
rium  :  quod  utrumque  cum  voce  conjunctum 
memoratur  Psal.  lvi  ,  9.  Exurgc ,  linguamea, 
exurge,  psalterium  et  cithara  ;  et  alibi  passim . 
Psalterium  autem  fuisse  decachordum  patet  Ps. 
xxxn,  2.  In  psalterio  decem  chordarum  psal- 
lite  illi  ;  aliisque  in  locis  :  ut  illud  Ps.  xci,  4.  In 
decachordo  psalterio  ,  quod  in  Hebraeo  legitur , 
non  ad  dislinguendaorgana,  sed  ad  unum  idem- 
que  organum  describendum  pertinere  intelliga- 
tur  ;  nam  citharam,  quae  in  eodem  versu  me- 
moratur ,  octochordam  fuisse  tradunt.  Certè  re- 
peritur  in  titulis  Psalmorum ,  scheminith  (  Ps. 
vi  et  xi.),  quod  nostri  pro  octavâ  vertunt  : 
Chaldaeus,  cumque  seculi  gravissimi  auctores, 
octo  chordarum  citharam  interpretantur  ;  quan- 
quam  alii  ad  tonos  magis  quàm  ad  numerum 
chordarum  referunt.  Pulsabant  autem  digitis, 
non  plectro,  ut  videtur,  de  quo  nulla  mentio  in 
Scripturis.  Atque  id  genus  quod  fidibus  consta- 
ret,  duplex  recensetur  :  alterum  quod  ex  infe- 
riori  ;  alterum  quod  ex  superiori  parte ,  tonorum 
modulos   discriminaret  :  ac  posterions  generis 
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psalterium  sive  nablium  fuisse,  Basilius  (Basil. 
homil.  in  Psalm.  i,  n.  2.  )  aliique  ex  traditione 
referunt  :  nobis  ea  omnia ,  ut  parum  necessaria  , 
ita  non  plané  comporta  ingénue  profitemur. 

\\W.—  Psalmorum  ordo  ineompcrtus. 

De  Psalmorum  ordine  lixum  illud,  in  collec- 
tione  nostrâ,  nullam  temporis  haberi  rationem. 
De  rerum  ordine,  nihil  certi  compertumhabemus, 
prreter  illud  Chrysoslomi  :  Tristiores  Tsalmos 
ferè  primo  ordine  collocatos;  la>tiores  et  qui  lau- 
dem  sonent ,  ad  iincm  reservatos  ;  ut  laboribus 
doloribusque  exercitalus  animus,  in  Dei  laudes, 
inque  ipsum  haUeluia  desineret,  ibique  facto 
tine  conquiesceret  (Cnms.  fa  Pi.  M,  p.  1021 , 
edit.  Bened.  t.  5.  ). 

CAPUT  YH. 

De  ratione  legendi  et  intelligendi  Psalmos. 


XXXVI.—  I  uli-  obscuritas  ;  ex  fide  intelligcnlia. 

Psalmos  ut  et  cœteras  Scripturas,  divino  Spi- 
ritu  id  agente,  ita  composilos  esse  constat,  ut 
plana  et  aperta  obscuris  iinplicitisque  interjecta 
sint  :  quam  in  rem  egregiè  Augustinus  :  Loris 
apertis  fami  :  obscuris  faslidio  occurritur 
(lib.  ii,  de  Doit.  chr.  e.  <; ,  ».  1  et  8.).  Id  ergo 
agat  vir  pius,  ut  claris  et  apertis  iidem ,  spem, 
ebaritatem  alat  :  ha>c  infigat  memoria1  ;  bis  se  ex- 
tollatad  Deum.  In  obscuris  id  primum  cogilet, 
quod  idem  Augustinus  ait  :  Si  parum  inlclligit 
populus  rhristianus  Psalmos  quos  contât, 
rredit  bonum  esse  quod  tantôt  ( tract.  \xn. 
in  Juan.  n.  [>.).  Hûc  fide  viam  parct  ad  intelli- 
gent iam  ,  eodem  Augustino  teste  :  Gradué  in- 
tellectûs  fides ;  fidei  fructus  intcilectus[Ibid., 
n.  1  et  2.).  Hinc  reconditos  sensus  pio  laborc 
quaerat;  et  quasi  medullam  fracto  nucleo  suaviùs 
gustet. 

WWII.  —  Ratio  legendi  Psalmos;  pauca  de  auctoribus 
quos  maxime  seeuti  sumus,  ae  de  Cotnmenlario  Tliero- 
n\mi  in  Psalmos. 

Nos  pium  bunc  laborem  adjuvandum  suscepi- 
mus ,  dum  constitutis  argumentis  scopum  atten- 
tioni  figimus  ;  dum  scrutamur  litteram  ,  et  ex  sa- 
cra historia,  quantum  possumus,  omnia  repeti- 
mus  ;  dum  interdum  annotamus  quœ  pietatem 
inflamment  ;  alia  eo  exemplo  qurerenda  indica- 
mus.  Occurrunt  sanè  in  Psalmis  magnœ  difficul- 
tates.  Tu  his  superandis  nostras  notas  adhibe , 
brèves  illas  ac  parabiles,  quoad  ipso  usu  doctus  , 
meliora  assequare.  Xec  lamen  bic  subsistas  ve- 
lim  :  non  enim  delectabit  Psalmus  per  singulos 


vcrsiculos  anxiè  excussus,  ac  velut  articulatim 
incisus  :  tu  subi  Psalmi  scopum ,  tu  tenorem 
universum  mente  complectere.  Ac  si  quidem 
in  Psalmorum  titulis  pra'ûxa  argumenta  repere- 
ris ,  rectè  ;  sin  minus ,  vel  noslris  utere ,  vel  ho- 
rum  exemplo  alia  ipso  conquire  :  hue  deinde  col- 
lima ,  hue  omnia  refer.  Neque  hic  gradum  ligito  : 
quin  Davidem  secutus ,  ac  pias  in  laudes  effusus  , 
sancto  amori  vêla  pandas  :  ibi  agente  intus  spi- 
ritu ,  tanta  illa ,  lam  mira ,  tam  beata  fient , 
quanta  nos  necdocere  nec  scribere ,  acné  quidem 
animo  providere  possumus. 

Hue  ut  te  perducamus ,  optimos  quosque  ac 
sanctissimos  interprètes  sequimur  :  è  G  rancis 
Chrysostomum ,  Tbeodoretum  ;  è  Latinis  Ara- 
brosium,  Augustinum;  alios  ejusdem  nol.r  : 
certè  Hieronymum  hàc  in  re  eminentissimae  auc- 
toritatis  virum,  non  modo  perpetuum  interpre- 
tem,  ac  per  aspera  qua'que  viac  ducem  damus  ; 
verùm  etiam  ex  doctissimis  ejus  lucubrationibus 
atque  ex  ipsis  Commenlariis  in  Psalmos ,  selec- 
tissima  qua^que  proferimus. 

Neque  nos  fugit  bos  Commenlarios  à  Sixto  Se- 
nensi  et  aliis  ,  sanclo  viro  abjudicatos.  Nos  ejus 
esse  dicimus  ,  qui  quadringentesimo  ferè  Christi 
anno  scriberet  ;  qui  nullam  memoraret  luercsim 
qua;  non  quarto  sa-culo  extilisset;  qui'monacbi 
proposito  viveret;  qui  llierosolymitanum  solum 
rusque  Pctblcmicum  pra^sepi  Dominico  delcc- 
tatus ,  incoleret  ;  qui  ea ,  qu.-e  ex  hebraicà  cru- 
ditione  promeret,  llieronymo  proferret  ubique 
gemina.  Sin  autem  sjppe  allegorica  ;  et  alia  qu;c 
ab  Hieronymi  consuetudine  ac  sensu  abborrerc 
viderentur  ;  nihil  mirum ,  cùm  in  ipsû  praefalionc 
testetur,  à  se  quidem  tradi  magis  Origeniana  quàm 
sua  (  Pro'f.  in  Ps.  )  •.  quod  et  ipsum  Hicrony- 
mus  sa-pc  fecerit,  ne  quidein  admonito  lectorc 
(  lib.  1  adv.  IUf.  ).  Quin  etiam  in  Psalmum  xcm 
longam  inlerpretationem  referemus ,  quam  ipse 
Augustinus  ex  llieronyn.i  Commentariis  in  Psal- 
mos sumptam  esse  testetur,  tam  reliquis  similem, 
ut  nihil  suprà.  Hefertet  Gregoriusex  co  Commen- 
lario  quaxlam  sub  Hieronymi  nomine.  Quin  ipse 
Hieronymus  eas  interpretationes  à  se  in  Psalmos 
éditas  memorat  (  Comm.  in  Ps.  II.  ),  quac  in  hoc 
libro  reperianlur.  His  vicli  falcntur  hos  Com- 
menlarios ex  llieronymo  polissimùm  esseconsar- 
cinatos  ;  quod  nobis  sufficit. 

\w\lll.~  Oido  versuum;  Vulgatœ  glossemala  ,  quo- 
rum hie  pleraquc  referutitur. 

Ca;lerùm  ad  intelligcndam  Vulgatam  versio- 
ncm,  non  parum  bœc  conférant.  Primum,  si  resti- 
tuas, utfecimus,  versuum  distinctionem  interdum 
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perturbatam  ;  alterum  ,  si  anuotaveris  quaedam 
Vulgatae  glossemata,  ut  est,  benedicere  Dominum, 
pro  laudare ,  celebrare  ;  item  ,  exultare ,  eodem 
ferè  sensu  :  ut ,  Exultabit  lingua  mea  justi- 
liam  tuam  ;  et  Exultabo  manc  misericordiam 
tuam(Ps.  l.  16;  lviii.  n.),pro  laudabo,  cele- 
brabo  cum  gaudio  :  quo  ferè  sensu  conOteri,  pro 
laudare,  confessio  pro  laude,  quanquam  suo  quo- 
que  sensu  ponitur  pro  confiteripeccata  ;  mortilico 
pro  morti  dedo  ;  mortificati  pro  caesis  ;  malignari 
pro  malè  agere  :  zelare  pro  invidere,  sive  aemu- 
lari  :  redimere  pro  liberare;  aut  etiam  pro  emere, 
comparare  seu  sibi  vindicare  :  furor  pro  ira  vebe- 
menti;  salutare  Domini ,  pro  salute  quœ  ab  ipso 
sit:  cornu  pro  superbiâ,  sive  etiam  pro  robore  : 
in  idipsum  pro  simul,  ut  est,  Exaltemus  no- 
men  ejus  in  idipsum (Ps.  xxxm.  4.  ) ,  id  est, 
simul,  pariter:  peccatores  pro  impiis,  interdum 
pro  inimicis  :  in  finem ,  pro  admodum ,  alias  pro 
in  perpetuum  ;  legem  dare,  statuere ,  ponere,  pro 
docere  ;  moveor  pro  cado  vel  labasco  ;  calix  pro 
portione  alicui  attributa  ;  fîmes  seu  funiculi ,  pro 
eodem ,  comparatione  ductâ  ab  agris  metandis  et  di- 
vidundis  ;  ossa  pro  viribus ,  saepe  pro  interioribus  : 
quo  ultimo  sensu,  et  venter  et  renés;  adinven- 
tiones  pro  studiis,  cogitationibus  ;  mansueti  pro 
piis  :  pauper  pro  afflicto  et  calamitoso ,  interdum 
pro  viro  bono  ac  modesto ,  nec  inflato  opibus. 
Jam  illa  notiora ,  usquequaque  pro  semper  ;  in- 
fernus  pro  sepulcro  ;  framea  pro  gladio  ;  scanda- 
lum  pro  offendiculis  ;  spiritus  pro  flatu  et  vento  ; 
humilis  pro  vili,  atque  eodem  exemplo  humilitas 
pro  vilitate  atque  infirmitate  :  reverentia  pro  ig- 
nominiàet  confusione  :  nécessitâtes  pro  angustiis  : 
exercitatio  pro  meditatione  passim.  Jam,diri- 
gere  pro  rectum  facere  ;  corrigere  pro  regere  vel 
dirigere  :  quod  est  ipsum  persœpe  appendere ,  ut 
correxit  orbem  terrœ  (Ps.  xcv.  10.) ,  id  est, 
direxit ,  libravit  quasi  utrinqueappenso  pondère , 
atque  eodem  sensu  correctio ,  directions  ac  fir- 
mamenti  loco  ;  convertere  pro  reverti ,  saepe  pro 
avertere ,  aut  simpliciter  verlere ,  vix  ullo  per- 
s.Tpe  praepositionum  discrimine ,  non  modo  in 
verbis  compositis ,  sed  etiam  in  universâ  phrasi  : 
quale  est  illud ,  Averte  mala  inimicis  mets 
(lui.  7.);  hoc  est,  adversùs  inimicos.  Denique 
causales  particulrc ,  quia ,  quoniam  ;  saepe  pro  et- 
enim,  pro  tamen,  pro  quamvis,  pro  cùm  ;  quale 
est  illud  specie  obscurissimum ,  re  planissimum  : 
Et  omnes  vias  meas  prœvidisti;  quia  non  est 
sermo  inlingud  meâ  (cxxxvm.  4.)  :  quo  quid 
obscurius?  at  verte  sic  :  Tu  quidem,  ô  Deus, 
omnes  cogitationes  meas  prospexisti,  cùm  ne  ver- 
bum  quidem  proferrem  ullum  :  plana  sunt  omnia, 


significaturque  nihil  opus  verbis,  arcana  omnia  in 
ipso  mentis  nostrœ  sinu  intuenti.  Interjectiones 
quoque  :  euge,  quod  est  animantis,  pro  vah,  quod 
magis  est  indignantis  et  exprobrantis.  Atque  haec 
ex  eo  orta,  quôd  ejusmodi  in  hebraicà  linguà 
suam  proprietatem  habent,  cui  latina  non  respon- 
deant.  Mitto  hebraismos  in  sacris  versionibus 
frequentissimos,  dum  interprètes  anxiè  meluunt , 
ne  verbo  Dei  aut  addant ,  aut  detrahant  vel  api- 
cem  unum ,  |suaque  interserant  ;  atque  ideo  ob- 
scura  malunt  quàm  aliéna  tradere.  Hinc  ergo  he- 
braismi  suis  annotandi  locis  ;  frequentiores  bi , 
verbum ,  pro  ipsâ  re  ;  anima ,  pro  personà  totâ  , 
seu  pro  supposito,  ut  aiunt,  atque  ipso  individuo, 
anima  simul  et  corpore,  ut  cùm  de  Josepho  scri- 
bitur  :  ferrum  pertransiit  animam  ejus  (  Ps. 
ci  v .  1 8 .  )  ;  id  est,  personam ,  corpus.  Sic  est  anima  : 
nephhes  ;  g\iud  est,  rouach,  spiritus,  mens  ipsa 
sive  anima  rationalis.  Alius  hebraismus  frequens  : 
hœcfacta  est  mihi(Ps.  cxviii.  66.)  :  absolutè  ut 
nos  dicimus  :  Hoc  factum  est  mihi  :  Latini  nego- 
lium  subintelligunt ,  ac  neulro  vertunt  :  Hebraei 
fœminino.  Item  tabernaculum  pro  domo,  fre- 
quens :  forte  ex  anliquo  ac  pastoritio  ritu  habi- 
tandi  sub  pellibus  ;  décor  pro  lemplo ,  seu  ta- 
bernaculo  ,  pro  arcâ ,  pro  sacro  monte  in  quo 
collocala  erat  :  quôd  ea  terra  sanctœ ,  ipsisque 
Israelitis,  decori  et  ornamenta  essent.  Pariunt 
etiam  obscuritatem  in  verbis  conjugandis,  tem- 
porum  non  satis observata  discrimina,  cùm  pra- 
teritum  profuturo,  autvicissim  ponunt;  praesentis 
quoque  temporis  ambiguà  plerumque  apud  He- 
bncos  nota.  His  qui  insueverit,  non  levi  in  Psalmis 
exponendis  labore  levabitur.  Illud  intérim  admo- 
neo,  ne  solœcismos  nimis  horreant.  Nostri  enim 
interprètes ,  quod  fatendum  est ,  dum  se  plebeio 
sermoniaevulgi  captui  accommodant,  nihil  bat  - 
barismos  aut  solœcismos  veriti,  atque  omninoex 
graco  malo  latinum  pejus  fecere  :  quem  in  locum 
praclarè  Augustinus  :  Qui  sunt  in  stylo  delica- 
tioris  fastidii ,  eô  sunt  infirmiores  quo  doctiores 
videri  volunt....  Bonorumque  ingeniorum  in- 
signis  est  indoles ,  in  verbis  verum  amare , 
non  verba  (dcDoct.  Chr.  II.  13,  n.  20,  et  iv, 
».  56.  ). 

CAPUT  VIII. 

De  usu  Psalmorum  in  quoeumque  vitœ  statu. 


XXXIX.—  Ut  in  Davidis rébus,  seipsum  quisque  cogitel; 
ex  sancto  Athanasio. 

Jam  eô  devenimus,  cujus  gratià  caelera  in- 
stituta  sunt,  nempe  ut  Psalmis  rectè  et  ex  Spiritû 
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sancti  magisterio  utamur.  Eum  in  locum  extat 
magni  Athanasii  epistola  ad  Marcellinura ,  cujus 
haec  summa  est  :  Psalmos  ad  omnem  pictalis 
usum  esse  accommodatos ,  tribus  maxime  causis  : 
primum ,  quôd  reliqui  libri  singularc  quoddam 
argumentum  habeant ,  cùm  Psalmi  omnia  com- 
plectantur ,  historiam ,  mores,  legem  universam  ; 
Christum  ,  ejusque  gesla  ac  mysteria  ;  veteris 
denique  novique  Testament i  partes  omnes,  quot- 
quot  essent ,  ut  supra  vidimus  :  allerum ,  quôd 
in  Psalmis  omnem  humanam  vitam,  omnes  casus 
ad  versos  prosperosquevideas.  Rectèomnino,  cùm 
David  proponatur  unus  omnium  exemplum  : 
pastor  ignobilis  ;  rex  à  Deo  designatus;  tum  sin- 
gulari  praelio  victor  ;  dux  belli  ;  régis  gêner  atque 
aulx  miraculum  ;  postea  infesto  rege  vagus, 
inops,  nullà  apud  cives,  nullà  apud  exteros  sede. 
Quin  etiam  idem  David  jain  rex ,  stabili  jam 
imperio,  totque  victoriis  propagato,  iterum 
insectante  Absalomo  filio,  profugus  ac  despeelus, 
ubique  spectaculum  reruni  humanarum,  atque 
ut  ipse  de  se  cecinit,  ut  porlentum  factus  (Ps. 
i.xx.  7.);  unus  omnia  expertus,  regum  fluxam 
gratiam  et  acerba  odia ,  plebem  instnbilem  ,  in- 
iidos  amicos,  lilium  quoque  infensum  :  hoc  est , 
domi  forisque  intuta  omnia  et  ad  versa  ;  animo 
intérim  divinis  imperiis  ubique  obsecundante, 
atque  adeo  inconcusso.  In  hoc  ergo  intuerc,  tan- 
quam  in  speculo,  omnes  fortun.T  vices  ;  fortunam 
autem  atque  humanas  res  quid  loquor?  Sunt  et 
rébus  divinis  sua?  vicissitudincs,  non  Dco  sed  ho- 
mine  variante,  atque  ad  mulationes  suas  quo- 
dammodo  inllectente  divinum  ilhid.  Eccc  enim 
sanctus  David,  ab  innocentiâ  in  peccatum ,  à 
peccato ad pœnitenliam  versus,  te  docebil  :  casla* 
ac  pura'  anima'  quam  se  amicum  Deus  prœbeat  ; 
quàm  oiïensus  territet,  et  quas  intenlct  minas  ; 
quanto  solatio  sit  peccata  deploranti  ac  depre- 
canti  veniam.  Ha*  igilur  meditare,  resque  Da- 
vidis  tuis  rébus  accommoda  :  sic  ad  veram 
pietatem,  et  ad  veram  rerum  divinarum  hu- 
manarumque  notitiam,  proficere  poteris. 

XL.— Cum  Davide  expurgandi  et  ad  Dcum  transfoendi 
affeelus;  ex.  t-odem  Allianasio. 

Hue  accedit  tertium ,  bis  ferè  consectaneum  ; 
in  uno  Davide,  animi  aflectus  omnes,  cuicumque 
scilicet  fortune  accommodali.  Xcque  enim  Da- 
vid, aut  ullus  verè  pius,a(Tectavit  unquam  stul- 
tam  illam  lictitiamque  apalhiam,  hoc  est,  im- 
perturbabilitatem,  sive  potiùs  indolentiam  aut 
insensibilitatem,  si  ita  loqui  fas  est,  quam  Stoici 
jactant.  Vis  metum?  Considerabam  ad  dex- 
teram,rt  videbam,  et  non  erat  qui  cognos- 


cerct  me.'periit  fuga  à  me;  et  non  est  qui 
vitœ  meœ  curam  gerat  (  Ps.  cxli.  5.).  Vis 
animum  dolore  mersum?  Tribulationes  inferni 
invencrunt  me;  prœoccupaverunt  me  laquei 
mortis(Ps.  xvn.  c).  Vis  post  pericula  exul- 
tantem?  Circumdantes  circumdederunt  me: 
et  in  nomine  Domini  ultus  sum  eos.  Et  : 
Apcrite  mihi  portas  justitiœ;  ingressus  in 
eus ,  confitebor  Domino  y  et  :  Hœc  dies  quam 
fecit  Dominus  (Ps.  gxvii.  il ,  19,  24.)  ■  talia 
ubique  inveneris  ;  ubique  spes ,  metus ,  dolores  , 
gaudia,  eaque  omnia  ad  summum.  Quorsum 
igitur  ista?  nempe  hue  :  ut  affectus  purgentur, 
ac  Deo  serviant  ;  spes  ab  humanis  rébus  ad  eum 
traducatur  ;  metus  ac  tristitia  gravibus  in  peri- 
culis  frangant  superbiam ,  Deumque  ultorem  in 
animum  reducant  ;  gaudia  ad  verum  revocentur 
usum ,  quod  est  gaudere  in  Domino ,  exultare  in 
Deo  salutari  suo  :  ut  quoeumque  in  affectu  ver- 
seris,  sive  lacleris,  sive  metuas,  sive  supplices, 
sive  gratiasagas,  exemplum  habeas  quid  canas, 
Psalmorumquc  verba  tibi  aptes  :  imô  non  alium, 
sed  te  ipsum  loqui  sentias.  H;cc  suadet  Atha- 
nasius  :  cam  enim  Tsalmorum  esse  vim ,  ut  <  ùm 
cajteri  libri  diligendum  Deum,  orandum  atque  ad 
veniam  inflectendum,  dcploranda  peccata,  eo- 
rumque  agendam  pœnitentiam  doceant  :  sit  in 
Psalmis  formula  orandi,  pœnitendi,  exultandiin 
Domino ,  et  in  quoeumque  statu  accepta?,  amissa1, 
recuperata?  gratis,  ea  exequendi  qu;e  Deo  pla- 
ceant  ;quo  nihil  promptiusad  corrigendos  mores, 
atque  alleclus  omnes  submittendos  Deo  :  bine 
illud  eflici ,  ut  animus  diversis  all'ectibus  veluti 
chordis  intensis  et  in  perrectissimum  concentum 
temperatis ,  homo  ipse  sub  Dei  manu  sit  orga- 
num  musicum,  in  quo  nihil  invenialur  dissonum 
ac  discordans  ;  non  idem  rectè  sentiat,  ac  pravè 
agat;  vel  in  uno  génère  reclus,  in  alio  pravus 
sit;  in  quo  denique  nulla  sit  perturbatio|,  nullus 
inordinalus  affectus, sed  totus  homo  reelà  ratione 
ductus ,  ac  divina-  servions  voluntati  :  ex  quo 
existât  illa  ruthymia,  sive  recta  et  a>quabilis 
animi  compositio,  de  quû  apostolus  :  JEquo 
flm'moaliquisinvobisMr>p5fl//rtf(jAC.,v.  13.)  : 
quo  etiam  inlelligimus  Deo  psallerc,  aut  cancre 
posse  neminem  ,  qui  non  in  Deum  tendat,  omni- 
bus animi  all'ectibus  ex  ralionis  pra'scriplo  aptis  et 
ordinatis. 

Ha?c  ferè  Athanasius  ille  magnus,  qua;à  sene 
quodam  viro  venerabili  accepisse  se  refert  :  ce- 
tera qua?  ad  singulorum  l'salmorum  in  quoeum- 
que vila?  statu  vim  usumque  memorat,  hic  pra>- 
termittimus ,  quôd  in  singulis  quibusque  Psalmis 
observare  ea ,  magis  è  re  arbitraraur. 
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XLI.  —  Vera  Psalmodia  ex  S.  Augustino. 
His  consentanea  scripsit  Augustinus  :  Qui 
sunt,  inquit,  qui  psallunt?  qui  operantur. 
Parumest.  Qui  operantur  cum  tristitiâ,non- 
dum  psallunt.  Qui  sunt  qui  psallunt?  qui 
cum  hilaritate  faciuntbene.  Inpsallendo  enim 
hilaritas  est.  Et  quid  dicit  Jpostolus?  Hi- 
larem  enim  dalorem  diligit  Deus  {In  Ps.  xci, 
n.  5.).  Is  igitur  est  uberrimus  sanctae  psalmodia; 
fructus,  ut  bene  facientes,  cum  beato  Davide 
laetemur  in  Domino  ;  quod  à  sancto  viro  prse- 
stitum  in  summis  etiam  calamitatibus.  His  insti- 
tuas ,  christiane  lector ,  perge  ad  intelligendos 
canendosque  Psalmos;  perge  ad  psallendum  Do- 
mino ,  quae  vel  maxima  pars  est  christianae  pie- 
tatis.  Atque  ut  id  prestes,  Davidem  induito, 
ejusque  intimis  sensibus  imbuare.  Ac  primùm 
quidem  verba  perpende,  singulisque  teipsum 
apta.  Exemplum  demus  vel  unum  eu  jus  ad  nor- 
mam  exigas  reliqua.  Jaces  in  miseriis,qui  fre- 
quentissimus  est  vita;  banians  status  :  arripito 
Psalterium  solatii  loco.  Ibi  occurrat  illud  :  06- 
mutui,  et  non  aperui  os  meum  (Ps.  xxxviii. 
10  et  seq.)  :  quibus  in  verbis  quanta  vis!  Non 
enim  obmutui  tantùm,  sed  ne  os  quidem  aperui  .- 
non  verba,  non  querela; ,  non  denique  gemitus , 
aut  incondita;  voces  erumpunt  doloris  testes  :  co- 
bibita  intra  pectus  suspiria.  H;cc  extra;  intus 
autem,  humiliatus  sum  :  non  superbià,  aut 
contemptu  conticesco ,  quod  est  dedignantis  ;  nec 
metu ,  quod  est  prementis  magis  ac  dissimulantis, 
quam  continentis  iram  ;  sed  reverentiâ  ulciscentis 
Dei.  Causa  enim  tam  humilis  silentii,  quoniam 
tu  fecisti  :  non  Saiil,  non  alii  obtrectatores  ;  sed 
tu  qui  hominum  voluntates  perversas  régis.  Nec 
intérim  patienlissimo  quamvis  deest  acerrimus 
doloris  sensus,  quo  victus  exclamât  :  slmove  à 
me  plaças  tuas;  abstine  manum,  cujus  impetum 
jam  ferre  non  possum  :  nam  à  fortitudinc 
manûs  tuœ  ego  defeci;  nec  vires  ullae  suppe- 
tunt.  Nec  tamen  succenseo  sœvienti  quamvis  : 
nam  in  increpationibus ,  propter  iniquitatem 
corripuisti  hominemj  non  ira,  non  odio,  aut 
libidine  abreptus,  increpas  homines;  sed  jus- 
tissimo  quidem,  licèt  intolerando  judicio.  Et 
posuisii  ut  tineam  omnia  desiderabilia  ejus  ; 
omnes  spes,  opesque  ejus  corrupisti;  quibus 
malis  propulsandis  homines  frustra  laboramus  : 
omnino  enim  vanè  conturbatur  omnis  homo, 
neque  ulla  ratio  expedienda?  salutis,  aut  ullum  à 
te  nisiad  teperfugium.  Quare  ad  divinam  benig- 
nitatem  totum  se  convertit  :  Exaudi..  Domine., 
auribus  percipe  lacrymas  meas;  est  namque 
vox  in  lacrymis  :  sunt  tibi  aures  luctuum  lamen- 
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torumque  audientes.  Atque  hinc  spes  solatii  : 
Remitte  ut  réfrigérer,  priusquàm  abeam; 
non  à  te  voluptatem ,  non  felicitatem  postulo  in 
hâc  umbrà  vitœ  fragilis  ;  sed  statim  abituro  brève 
refrigerium.  Vita  enim  evanescit  :  vix  respi- 
ravero  cùm  ecce  mors  aderit  ;  et  amplius  non 
ero.  Hujus  exemplo  caeteros  non  jam  inter- 
pretare,  sed  imitare  Psalmos,  translatis  ad  te 
sancti  Davidis  sensibus.  Haec  autem  et  similia  si 
meditando  et  orando  ex  Psalmis  exculpseris  ;  flet 
illud  quod  ait  Paulus  :  Psallam  spiritu,psallam 
et  mente  (  1.  Cor. ,  xiv.  15.)  ;  fiet  illa  sancta  et 
perfecta  psalmodia,  quam  Augustinus  docuit,  ad 
quam  te  manu  ducimus. 

Quis  autem  nobis  dederit ,  ut  cantando  liceat 
suave  illud  experiri  quod  est  apud  Joannem  :  Si 
cor  nostrum  non  reprehenderit  nos,  fiduciam 
habemus  ad  Deum  (1.  Joan.,  m.  21,  22.); 
quodque  est  his  consectaneum  :  Et  quidquid 
petierimus ,  accipiemus  ab  eo,  quoniam  man- 
data ejus  custodimus ,  et  ea  quœ  sunt  placita 
coram  eo ,  facimus  :  quâ  fiducià  exclamemus 
cum  beato  Davide:  Ab  omni  viâmalâprohibui 
pedes  meos  (  Ps.  cxvm.  101 .  )  ;  et  illud  :  Et  re- 
tribuct  mihi  Dominus  secundùm  justitiam 
meam,  et  secundùm  puritatem  manuum 
mcarum  in  conspectu  oculorum  ejus  (Ps. 
xvii.  25.);  neque  intérim  in  nobis,  sed  caste  et 
sincère  gloriemur  in  Domino,  cujus  misericordià 
stamus. 

XL1I.—  Optimus  psalmodiae  usus,  ex  eodem  Auguslino. 

Neque  practermittendum  illud  ejusdem  Au- 
gustini  passim  ;  tune  Psalmos  videri  suavissimos , 
ac  divinissimû  luce  perfusos ,  cùm  in  his  caput  et 
membra,  Christum  et  Ecclesiam,  sive  apertè  pro- 
palatos ,  sive  latenter  designatos  intelligimus.  Ne- 
que  propterea  ab  historico ,  sive  litterali  atque 
immediato,  ut  aiunt ,  sensu  aberrare  nos  oportet  : 
quin  eô  erit  clarior  ac  fundatior  secretioris  illius 
intelligentiaî  sensus,  quô  typum  ipsum ,  hoc  est , 
historiam  ac  litteram  figemus  certiùs.  Quare  ite- 
rum  atque  iterum  erigamus  animos  :  atque  ubi 
Davidem  atque  Salomonem  ;  lum  Davidis  hostes , 
Saiilem,  Achitophelem  ,  alios;  ubi  bella  et  pa- 
cem  ,  captivitatem ,  libertatem,  ac  caetera  ejus- 
modiaudimus;  lum  animo  infigamus  Chrislum , 
et  Ecclesiam  laboribus  periculisque  exercitam, 
atque  inter  adversa  et  prospéra  peregrinanlem  ; 
tum  sanctorum  persecutores,  non  modo  visibiles, 
sed  etiam  invisibiles  illos  atque  aereas  potestates, 
pugnasque  in  hâc  vitâ  perpetes,  ac  secuturam 
postea  pacem  sempiternam. 
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SANCTI  HIERONYMI 

PRESBYTERI 

IN  PSALMOS  JUXTA  HEBRAICAM  VERITATEM 
AD  SOPHRONIUM  PRjEFATIO. 


Scio  quosdam  putare  Psallerium  in  quinque  li- 
bros  esse  divisum,  utubicumque  apud  Septuaginta 
interprètes  scriptum  est,  yévotzo  yévono,  id  est, flat 
flat,  unis  librorum  sit  pro  quo  in  Hebraeo  legitur  , 
amen  amen.  Nos  autem  Hebrœorum  auctoritatem 
secuti,  et  maxime  Apostolorum  ,  qui  semper  in  novo 
Testamento  Psalmorum  librum  nominant ,  unum 
volumen  asserimus.  Psalmos  quoque  omnes  eorum 
testarour  auctorum  ,  qui  ponuntur  in  titulis,  Da- 
vid scilicet,  Asaph,  et  Idithun,  filiorum  Core , 
I.inan  L/rahii;L' ,  Mosi  et  Salomonis  ,  et  reliquorum 
quos  Esdras  uno  voluminecomprehendit.  Si  enim  , 
amen,  pro  quo  Aquila  transtulit  ■xexis?ofjiëjo>i,  in  fine 
lantùm  librorum  poneretur,  et  non  interdum  aut 
inexordio,  aut  in  calce  sermonis  sive  sententiœ, 
nunquam  Salvator  in  Evangelio  loquerelur  :  Amen 
amen  dico  vobis  ;  et  Pauli  epistolœ  in  medio  illud 
opère  continerent.  Moses  quoque  ,  et  Jeremias  et 
caeteri  io  hune  modum  multos  haberentlibros,  qui 
in  mediis  voluminibus  suis  amen  fréquenter  inter- 
serunt.  Sed  et  numerus  viginti  duorum  hebraico- 
rum  librorum ,  et  mysterium  ejusdem  numeri  com- 
mutabitur.  Nam  et  litulus  ipse  hebraicus ,  Sepliar 
thallim,  quod  interpretatur ,  volumen  hymnorum  , 
aposlolicœ  auctoritati  congruens ,  non  plures  li- 
bros  ,  sed  unum  volumen  ostendit.  Quia  igitur  nu- 
per  cum  Hebraeo  disputans,  quœdam  pro  Domino 
Salvatore  de  Psalmis  lestimonia  protulisti ,  voleus- 
que  ille  te  illudere,  per  sermones  penè  singulos 
asserebat  non  ita  haberi  in  Hebrœo  ,  ut  tu  de  Sep- 
tuaginta interprelibus  opponebas  ;  studiosissime 
postulasti ,  ut  post  Aquilam  ,  et  Symmachum ,  et 
Theodotionem ,   novam  editionera  latino  sermone 


transferrem.  Aiebas  enim  te  magis  interpretum  va- 
rietate  turbari ,  et  amore  quo  laberis ,  vel  transla- 
tions ,  vel  judicio  meo  esse  contentum.  Unde  im- 
pulsus  à  te  cui  et  quœ  possum  negare  non  possum, 
rursum  me  obtrectatorum  Iatratibus  tradidi ,  ma- 
luique  te  vires  potiùs  meas ,  quàm  voluntatem  in 
amicitiâ  requirere.  Certè  confidenter  dicam ,  et 
multos  hujus  operis  testes  citabo,  me  nihilduntaxat 
scientem  de  hebraicâ  veritate  mutasse.  Sicubi  ergo 
editio  meaà  veteribusdiscreparit,  interrogaquem- 
libet  Hebrœorum,  et  liquida  pervidebis  me  ab  œmu- 
lis  frustra  lacerari ,  qui  malunt  contemnere  videri 
prœclara,  quàm  discere.  Perversissimi  homines. 
Nam  cùm  semper novas  expetuntvoluptales,  et  guise 
eorum  vicina  maria  non  sufliciant;  cur  in  solo  stu- 
dio Scripturarum,  veteri  sapore  conlenti  suntl'Ncc 
hoc  dico ,  quo  praedecessores  meos  mordeam ,  aut 
quidquam  his  arbitrer  detrahendum,  quorum  trans- 
lationem  diligentissimè  emendatam,  olim  meœ  lin- 
guœ  hominibus  dederim  ;  sed  quod  aliud  sit  in  Ec- 
clesiis  Christo  credentium  Psalmos  légère;  aliud 
Judœis  singula  verba  calumniantibus  respondere. 
Quod  opusculum  meum,  si  in  Graecum  ,  ut  pollice- 
ris ,  transtuleris ,  et  imperitix  mea;  doclissimos 
quosque  viros  lestes  facerc  volueris,  dicam  tibi 
illud  Horatianum  :  In  sylvam  ne  ligna  feras.  Nisi 
quod  hoc  habebo  solamcn  ,  si  in  labore  communi 
intelligam ,  milii  et  laudem  et  vituperationem 
lecum  esse  communem.  Valerc  te  in  Domino  Jesu 
cupio,  et  meminisse  mel. 

XOT.E  ABBREVIANTES. 


Hier.  BteronymtU  :  quà  item  noU  hcbrœus  lextu»  in- 
lelligitur  :  ubi  aul«-iii  Iliirouyiiuis  ab  bcbra?o  dcflectero 
■umis,  Hebrœum sic aotannu:  Seb.  Nulg.  Vuigaiu ,r,ii. 
Cnaldœut,  sea  chaldaica  paraplirasis  ;  Syr.  Syrus ,  scu 
anliqua  vorsio  sjriaca.  Antiqui  autem  inlcrpretes  ex  he- 
bra-o  in  gra>cuni  sic  notant»  :  Aq.  Jqutla ; Symm.  Sym- 
macliw< ■;  Theodot.  Theodolion  ;  Theodor.  Theodoretus; 
Comm.  Hier.  Cotmnentarins  Hicrontjmi  in  Psalmos  : 
ca?tera  obvia. 
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LIBER  PRIMUS  PSALMORUM 

SECIXDUM  HEBR/EOS,   USQUE  AD  PSALMUM  XLI. 


PSALMUS  PRIMUS  MOIULÏS. 

SINE  TITULO. 

/  n  bonus  idem  battus;  cotUrà  moka  idem  miser.  Prœclarissimumsanclœ  amtionit  exordiitm,  ut  bealœ  vitœ  fine 
rimstituto ,  animas  ad  pietalis  studium  Deique  laudes  indtetur.  Hic  psalmus  licèi  inscriplione  careat,  tamen, 
eùm  primus  sit  in  libre  Davidi  potissimùm  atlributo,  videtur  cjus  esse,  ut  et  sequem ,  teqaè  sine  titulo,  quem 
tamen  ejus  esse  constat  ex  Acl.  iv.  25. 

YERSIO   S.   HIEROXYMl   PRESUMER!.  VERSIO  VULGATA. 

Bealus  vir.qui  non  abiit  in  consilio  impiorum,  1.  Lcatus  \ir,quinon  abiit  in  consilio  impiorum, 

et  in  via  peccatorum  non  sletit,  et  in  cathedra  de-  et  in  via  peecatorum  non  stetit ,  et  in  cathedra  pes- 

risorum  non  sedit  :  lilentiae  non  sedit  : 

Sed  in  lege  Domini  voluntas  ejus,  et  in  lege  ejus  2.  Sed  in  lege  Domini  voluntas  ejus,  et  in  lege 

nieditabitur  die  ac  nocte.  cjus  meditabitur  die  ac  nocte. 

Et  erit   tanquam  lignum  transplantatum  juxla  .3.  Et  erit  tanquam  lignum  ,  quod  plantatum  est 

rivulos  aquarum ,  quod  fructum  suum  dabit  in  tem-  secus  decursus  aquarum  ,  quod  fructum  suum  da- 

pore  suo.  bit  in  tempore  suo  : 

El  folium  ejus  non  defluet ,  et  omne  quod  faciet  Et  folium  ejus  non  defluet  :  et  omnia  quaecumque 

prosperabilur.  faciet,  prosperabuntur. 

Non  sic  impii;  sed  tanquam pulvis, quem projicit  4.  Non  sic  impii,  non  sic:  sed  tanquam  pulvis , 

xentus.  quem  projicit  ventus  à  facie  terrœ. 

Propterea  non  résurgent  impii  in  judicio,  neque  5.   Ideo  non  résurgent  impii  in  judicio,  neque 

peceatores  in  cougregatione  justorum.  peccatores  in  concilio  justorum. 

Quoniam  novit  Dominus  viam  justorum  ,  et  iter  6.  Quoniam   novit  Dominus  viam  justorum  ,  et 

impiorum  peribit.  iler  impiorum  peribit. 

1  Non  abiit...  non  stetit...  non  sedit...  Vila  très  grudus.  Primus  est  ire  ail  impios,  et  eorum  consiliis  aures  praebere , 
rentra  vetiturr.  illud  :  Fili,  ne  ambules  cum  eis.  Prov.  1.  15.  Secundus,  cum  peccatoribus  progredi,  eorumque  resti- 
ons insislcre.  Tertius,  in  peccandi  consueludine  acquiescere,  et  aliis  corrumpendis  operam  dare.  Quare  Theodor. 
tria  hic  notât,  I.  motum  in  nialum,  2.  slatum,  3.  liabitum,  sive  obdurationem.  Cathedra,  alii ,  consessu.  Pestilentiœ, 
pestilentium  hominum,  qui  alios  corrumpunt.  Hieron.  derisoruin,  alibi  illusorum.  Coram.  in  Ps.  quo  nomine  passim 
perversi  homines  designantur  in  Scripluris,  ut  est  illud:  Parala  sunt  derisoribns  judicia.  Prov.  xix.  29,  etc. 

7  Voluntas  ejus.  Studium.  Deum  ejusque  legem  amat  et  assidue  meditatur,  sicut  scriptum  est:  Erunl  verba  hœc 
in  corde  luo  :  medilaberis  ht  eis,  sedens  in  domo,  et  ambulans  in  ilinere.  Deut.  \i.  6,  7,  etc. 

J.  El  erit  :  Primo  docuit  divertere  à  malo  :  secundo  racere  bonum ,  juxta  illud  Ps.  xxxvi.  27.  Déclina  à  malo,  et  fae, 
bonum  :  tertio  lus  transaetis,  nunc  mercedem  proponil.  Tanquam  lignum  ,•  heee  est  arbor  bona,  quœ  bonum  fructum 
faeit.  Matth.  vu.  17. 

1  Non  sie  :  Repetitio  deest  Hier. 
Von  résurgent: Non  subsistent.  Heb.  non  justilicabuntur  impii  Deo  judicc.  Cb.  causa  cadent. 

'  yovil  Dominus  :  Probat,  diligit.  Sic  :  _\ovi  le  ex  nomine.  Eiod.  mm.  17. 
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PSALMUS  II.  PROPHETICUS. 


SINE  TITULO. 


Pilait,  Herodis,  Gcniium  el  Judœorum  conjuratio  in  Christian.  Act.  iv.  25,  26, 27.  Chrisli  deinde  Victoria  el  imperium 

loto  orbe  propagation. 


VEIiSIO   S.   HIERONYMI. 

•Quare  turbabuatur  gentes  ,  et  tribus  raedita- 
buntur  inania? 

Consurgent  rcges  terrae,  et  principes  Iractabunt 
pariter  adversùs  Dominum ,  et  adversùs  Christum 
ejus. 

Dirumpamus  vincula  eorum ,  et  projiciamus  à  no- 
bis  laqueos  eorum. 

Habitatorcœli  ridebit,  Dominus  subsannabit  eos. 

Tune  loquetur  ad  eos  in  ira  sua ,  et  in  furorc  suo 
conturbabit  eos. 

Ego  autem  orditus  sum  regem  meum  super  Sion 
montem  sanctum  meum. 

Annunliabo  Dei  praeceptum.  Dominus  dixit  ad 
me  :  Filius  meus  es  tu ,  ego  hodie  genui  te. 

Postula  à  me,  et  dabo  tibi  gentes  haereditatem 
luam,  et  possessionem  tuam  terminos  terrae. 

Pasces  eos  in  virgà  ferreà  ;  ut  vas  figuli  conlcrcs 
eos. 

Nunc  ergo ,  reges ,  intelligitc  ;  erudimini ,  judiees 
terra;. 

Scrvite  Domino  in  timoré,  et  exultale  in  tremore. 

Adorate  pure,  ne  forte  irascatur,  et  pereatis  de 
\ià. 

Cùm  exarserit  post  paululum  furor  ejus,  beati 
omnesqui  sperant  in  eum. 


VERSIO   VULGATA. 

1.  Quare  fremuerunt  gentes,  et  populi  meditati 
sunt  inania? 

2.  Astiterunt  reges  terrae ,  et  principes  convene- 
runt  in  unum ,  adversùs  Dominum ,  et  adversùs 
Christum  ejus. 

3.  Dirumpamus  vincula  eorum  ,  et  projiciamus  à 
nobis  jugum  ipsorum. 

4.  Qui  habitat  in  cœlis,  irridebit  eos,  et  Domi- 
nus subsannabit  eos. 

6.  Tune  loquetur  ad  eos  in  ira  sua ,  et  in  fu- 
rore  suo  conturbabit  eos. 

6.  Ego  autem  conslitutus  sum  rcx  ab  eo  super 
Sion  montem  sanctum  ejus,  praedicans  praeceptum 
ejus. 

7.  Dominus  dixit  ad  me:  Filius  meus  es  tu,  ego 
hodie  genui  te. 

3.  Postula  à  me  ,  et  dabo  tibi  gentes  haereditatem 
tuam  ,  et  possessionem  tuam  terminos  terra». 

fl.  Pièges  eos  in  virgâ  ferreà ,  et  tanquam  vas  fi- 
guli confringes  eos. 

10.  Et  mini'  ,  reges,  inlclligilc  :  erudimini ,  qui 
judicatis  terram. 

11.  Servitc  Domino  in  timoré  :  et  exultate  ei  cum 
tremore. 

12.  Apprehcndilc  disciplinant,  nequando  irasca- 
tur Dominus ,  et  pereatis  de  viàjustà. 

13.  Cùm  exarserit  in  brevi  ira  ejus ,  beati  ornnes 
«lui  confidunt  in  eo* 


1  Quare  fremuerunt  gentes,  Romani  :  et  populi,  Judsei;  Spirilu  sancto  interprète.  Ad.  i\.  25,  27. 
tsiiterunt  reges...  et  principes...  Herodes  et  Pontius  Pilatus  :  ibid.  unà  cum  principibus  saccrdolum,  et  aliis  Ju- 
daeorum  primoribus. 

:  Dirumpamus.  Ex  personà  impiorura,  qui  Dei  cl  Chrisli  jugum  exculere  conantur.  lugiou  :  Laqueos.  Hier.  Funes. 
Heb.  prsccepla  quibus  nos  obligant.  Jugum  Christ!  suave,  durum  impiis  videtur. 

*  Ego  autem  constitutus  :  Christus  loquitur.  Al  in  Heb.  Deus  :  Ego  autem  ordinavi  ")  r  orditus  sum  )  regem  meum  . 
ut  apud  Hier.  Super  Sion.  Ha?c  quidem  ulcumque  Davidi  congrutint,  sed  meliùs  Chrislo.  De  quo  ipse  David  ail  : 
l'irgam  virfilis  tuœ  emillet  Dominus  ex  Sion  :  Ps.  cix.  2.  el  Isaias  :  De  Sion  exibit  lex,  n.  3.  Prœdicans  :  Aunun- 
tiabo  Dei  prœceptum.  Heb.  ex  personâ  Chrisli,  ut  slalim  Hier. 

7  Filius  meus  es  tu  :  Hic  lolus  assurgit  in  Christum,  ut  Ps.  lxxxviii.  27.  Ipse  invocabil  me  ;  pater  mens  es  lu,  etc. 
et  Ps.  en.  3.  Ex  utero  anle  lueiferum  genui  le.  Hodie  :  quam  diem  non  modo  ab  aeternam  generalionem,  vcrùiu 
etiam  ad  temporalem  Chrisli  manifestalionem  perlinere  Patres  docent.  Eliam  Paulus  :  Act.  xui.  33. 

'  Génies  luvreditatem  :  congruit  Ps.  xxi.  29.  Et  ipse  dominabitur  gentimn  :  el  Ps.  lxxi.  il.  Omnes  génies  servirai  ei. 

\  Reges  eos  :  Pasces.  Hier,  et  70.  alii  ex  Heb.  eonterea.  f'irgd  ferreà  :  idem  Christo  Iribuitur.  Apoc.  xix.  15. 
imo  el  membris  Chrisli  in  regni  socictatem  assumptis.  Apoc.  n.  27. 

"  Apprehendite  disciplinant.  Adorate  pure.  Hier,  (hculamiui  Filiinu.  Ch.  id  est,  adorate  :  ut  etiam  notât  Hiero- 
nymus  Comm.  Ps.  2.  (  Edit.  Bened.  tom.  n.  Append.  p.  124  )  et  1.  adv.  Ruf.  c.  5.  (  Edit.  Dened.  tom.  iv.  p.  2,  p.  371.) 
quo  sensu  ordo  sit  :  Adorate  Filium,  ne  forte  irascatur  Dominus,  hoc  est,  Pater.  Hier.  ibid.  qui  enim  non  honori- 
ficat  Filium,  non  honorifical  Patrem  .ait  ipse  Filius.  Joan.  v.  23. 

I"  )  NoTi.  Pour  ne  rien  changer  aux  noies  de  Bosiuet,  nous  contenons  dans  leur  intégrité  les  passages  qu'il  cite  de  saint  Jérôme.  Seule- 
ment lorsque  dans  le  texte  que  nous  aïons  sum  ,  il  se  trou'e  quelques  mois  qui  ne  sont  pas  ceux  de  l'édition  survie  par  Bossuct ,  nous 
les  avons  mis  entre  parenthèses,  à  la  suite  du  mot  qu'ils  remplacent  et  qui  sera  facile  à  remarquer,  comme  on  peut  le  soir  ici  dans  la  noie, 
sur  le  6*  «erset.  Ego  lulem  ordinavi  '  orditus  sum  |  regem  meum  :  ordinari  est  de  l'édition  luitie  par  Bossuet ,  et  orditut  sum  est  le  mot  qu,,  dans 
lediliou  suiii*  par  nous ,  remplace  ordina\U  ' 
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PSALMUS   III.  HISTORICUS  ET  MORALIS. 


VERSIO   S.   UIERONYMI. 
Psalmus  David,  quando  fugit  à  faeic  Absalorai  lilii  sui. 

Domine,  quarc  multiplicali  sunt  hostes  mei!' 
multi  consurgunt  adversùm  me. 

Multi  dicunt  anima?  mea?  :  Non  est  salus  huic  in 
Deo.  Semper. 

Tu  autem  ,  Domine,  elypeus ,  circa  me,  gloria 
mea  ,  el  exaltans  caput  meum. 

Voce  meâ  ad  Dominum  clamabo  ,  et  exaudiel  me 
démonte  sancto  suo.  Semper. 

Ego  dormivi  el  soporatus  sum  ;  et  vigilavi ,  quia 
Dominus  sustentavit  me. 

Non  timebo  millia  populi ,  qui  circumdederunl 
me. 

Surgc  ,  Domine,  salvum  me  fac ,  Deus  meus, 
quia  percussisli  omnium  inimicorum  meorum  ma- 
xillam ,  dentés  impiorum  confregisti. 

Domini  est  salus  :  super  populum  tuum  benedictio 
tua.  Semper. 


VERSIO  VULGATA. 

i.  Psalmus  David,  cùm  fugeret  à  facie  Absalom  filii  sui. 
Vide  II.  Reg.,  xv.  14. 

2.  Domine ,  quid  multiplicati  sunt  qui  tribulant 
me?  multi  insurgunt adversùm  me. 

3.  Multi  dicunt  anima?  meae  :  Non  est  salus  ipsi 
in  Deo  ejus. 

4.  Tu  autem,  Domine,  susceptor  meus  es,  glo- 
ria mea,  et  exaltans  caput  meum. 

5.  Voce  meâ  ad  Dominum  clamavi  :  et  exaudivit 
me  de  monte  sancto  suo. 

C.  Ego  dormivi ,  et  soporatus  sum  :  et  exurrexi , 
quia  Dominus  suscepit  me. 

7.  Non  timebo  millia  populi  circumdanlis  me  : 
exurge  ,  Domine  ,  salvum  me  fac  ,  Deus  meus. 

8.  Quoniam  tu  percussisli   omnes    adversantes 
mihi  sine  causa  :  dentés  peccatorum  contrivisti. 

0.  Domini  est  salus ,  et  super  populum  tuum  be- 
nedictio tua. 


■  Quid  multiplicati  sunt...  multi  insnrgunt.  Populus  enim  concurrens  augcbalur  cum  Absalom.  II.  Reg.  xv.,  12. 

3  Anima  mea.  Mihi.  JNolus  bebraismus  el  in  Psalmis  frequens.  In  Deo  ejus.  Ejus,  deesl  in  Heb.  sed  habel  vocem  t 
Selah,  quam  Hieronymus  post  Aquilam  ubique  verlit,  Semper  :  volunlque  esse  firmantis  in  sempilernum.  Vide  Hier. 
Epistolam  138  ad  Marccllam.  Al  "o.  per  Stûdioù/toç  reddunt ,  voluntquc  Graeci ,  post  Origenem ,  esse  nolam  inflectenda» 
vocis  in  canin.  Vulgata  ubique  omittit,  nec  immeritô,  ''uni  nihil  ad  sensum  pertineat. 

*  Susceptor,  Clypeus.  Hier,  et  ita  Heb.  passim. 

'  Erurrexi,  evigilavi,  te  prolegente  securus.  Hune  versum  Ecclesia  Chrislo  resurgenti  aplal. 
7 Non  limebo  millia  populi,  cùm  ad  eum  veniret  nuntius  dieens  :  Toto  corde  universus  Israël  sequilur  Absalom- 
11.  Reg.  xv.  13. 

*  Percussisli...  sine  causa  deesl.  Heb.  Percussisti  maxillam.  Hier. 

PSALMUS  IV.  H1STORICUS  ET  MORAL J  S. 

Ejasdem  argumenli  cum  pracedenle,  sed  rébus  in  melius  versis.  lia  Theodor.  Hic  porro  ad  precem  vesperiittam 
perlinct ,  propler  vers.  9 ,  ut  sequens  Psalmus  ad  matulinam. 


VERSIO   S.   IUERONYM1. 
\ielori  in  Psalmis  :  Canticum  David. 

Invocantem  me  exaudi  me,  Deus  justitiae  mea?  : 
in  tribulatione  dilatasti  mihi  :  Miserere  mei,  et 
exaudi  orationem  meam. 

Filii  viri,  usquequo  inclytimei,  ignominiosè  di- 
ligitis  vanitatem  ,  quaerentes  mendacium?  Semper. 
Et  cognoscitc  quoniam  mirabilem  reddidit  Domi- 


VERS10  VULGATA. 
î .  In  linem  in  earminibus  :  Psalmus  David  : 

2.  Cùm  invocarem  exaudivit  me  Deus  justitiae 
mea?:  in  tribulatione  dilatasti  mibi. 

Miserere  mei ,  et  exaudi  orationem  meam. 

3.  Filii  hominum  usquequo  gravi  corde  ?  ut  quid 
diligitis  vanitatem  ,  et  qua?ritis  mendacium  ? 

4.  Et  scitote  quoniam  mirifleavit  Dominus  sanc- 


1  In  finem.  Virlori.  Hier.  Pnecenlori,  ut  Hebrœi  exponit.  In  earminibus.  Neghinoth,  instrumenti  musici  genus, 
à  langendo  sic  diclum.  Quod  autem  habent  70.  in  linem,  Patres  inlerpretantur  in  Chrislum  :  Finis  enim  legis  Chrislus. 
Rom.  x.  4.  Quoniam  quidquid  agimus,  ad  illum  teferimus;  et  cùm  ad  eum  pervencrimus,  ultra,  quod  quaramus , 
non  habebimus.  Aug.  in  Ps.  liv. 

*  Cùm  invocarem.  Invocantem  me  exaudisti  (  exaudi  ).  Hier,  exaudi.  Heb.  Deus  juslilia  mea  auetor  et  testis.  In 
tribulatione.  In  angustiâ.  Heb.  in  angusliis  latam  viam  et  facilem  aperuisti.  Miserere  met.  Reclè  quantumvis  enim 
.juslus,  tamen  misericordiler  exauditur.  Chrys. 

1  Filii  hominum.  Filii  viri.  Hier,  id  est,  nobiles.  Vide  Ps.  xi.vni.  3.  Usquequo,  usquequo  gloria  mea  in  ignomi- 
niam"'  Diligitis  vanitatem,  et  qua^ritis  mendacium.  Heb.  id  est,curme  contemnitis,  et  vana  sequimini?  ad  Principes 
loquitur  Alwaloinum  serutos.  Prœclarè  Hier.  Usquequo  inclyli  nui,  etc.  Yulgata'  sensus  orlus  est,  ut  alibi  passim,  ex 
alià  lectione.  Usquequo  gravi  corde,  tardi  ad  inlelligendum  quœ  sil  volunlas  Dei. 

♦  Miri/icavit,  alibi  ex  Heb.  segregavit  pium  sibi;  quod  eodem  recidit.  Sanction  suum,  me  Christum  ejus, 
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nus  sanctutn  suum  :  Dominus  evaudict  me  ,  cùm 
clamavero  ad  eum. 

Irascimini  et  nolite  peceaie  :  loquimini  in  cordi- 
busvestris  super  cubilia  veslra  ,  et  tacete.  Semper. 

SaeiïGcate  sacrilicium  justitiae  ,  et  fidite  in  Do- 
mino. 

Multi  dicunt  :  Oui  s  ostendit  nobis  bonum!' Leva 
super  nos  lucem  vultùs  tui,  Domine. 

Dedisti  laetitiam  in  corde  meo  :  à  tempore  fru- 
mentum  et  vinum  eorum  multiplicata  sunt. 

In  pace  simul  requiescam,  et  dormlam,  quia  tu. 
Domine,  spécial i ter  securum  babitare  t'ecisti  me. 


tum  suum  :  Dominus  evaudiet  me  ,  cùm  clamavero 
ad  eum. 

5.  Irascimini ,  et  nolite  peccarc  :  qua;  dicitis  in 
cordibus  vestris ,  in  cubilibus  vestris  compungi- 
inini. 

6.  Sacrilicalc  sacrificium  justitia; ,  et  sperate  in 
Domino  :  multi  dicunt ,  Quis  ostendit  nobis  bona  ? 

7.  Signatum  est  super  nos  lumen  vultûs  tui ,  Do- 
mine :  dedisti  laetitiam  in  corde  meo. 

S.  A  fructu  frumenti ,  vini  et  olei  sui,  multipli- 
cati  sunt. 

9.  In  pace  in  idipsum  dormiam  cl  requiescam. 

10.  Quoniam  tu,  Domine,  singulariter  in  spe 
constituisti  me. 


irascimini.  Ita  et  Paulus  Epb.  IV.  26.  ubi  lioe  testinionio  utitur.  Suos  alloquilur  David  ne  in  perduelles  acriùs 
irascanlur.  Cùm  irascimini,  taïuen  nolile  peccare.  Quœ  dicitis,  loquimini  in  cordibus  vestris  super  cubilia  vestra . 
et  lacele.  Hier.  Examen  conscientise  utvocant.  Deum  apud  vos  cogitate.  Ch. 

•  Sacrificate  sacrificium  juslitiœ;  quod  verum  est  sacrificium.  Ps.  xlix.  il.  et  i..  19.  Sperate  in  Domino.  Hœc  et 
reliqua  usque  ad  Psalmi  finem,  ita  contexenda  sunt  :  Sperate  in  Domino  :  neque  exaudite  dicentes,  pra?  hostiuni 
inultiludinc  spein  nobis  superesse  nullam.  Tu  cniin.  Domine,  favorem  tuum  in  nos  explicas  :  meque  data  Victoria 
Isrlificas  :  el  iis  qui  in  le  sperant,  omnia  ad  vilain  pra?sidia  copiosé  et  opportune  pra?stas.  Itaque  in  pace  requiescam 
luâ  singulari  misericordià  fretus.  Hic  universim  sensus  :  jam  ad  singula. 

'  Signatum  est  super  nos,  leva  super  nos.  Hier.  Yocem  heb.  Nesah  "o.  acceperunt  quasi  ductam  à  Nasas  :  unde 
Mes  vexillum  :  quare  verterunt  imutiùdr^  signatum  est  lumen  vultûs  tui,  quod  favorem  siguificat.  Sic.  Prov.,  xvi.  15, 
fn  hilaritate  vultùs  régis,  vita  :  Heb.  in  lamine  vultùs  n-gis  :  el  ita  passim  in  Scripturis. 

'  A  fructA  frumenti.  In  tempore  frumentum  eorum  et  vinum  eorum  (  à  tempore  frumentum  et  vinum  eorum  ) 
multiplicata  sunt.  Hier.  Ha?c  evenient  justis  Deum  cogitanlibus.  Posset  verti  ex  70.  repleti  sunt,  id  est,  saturait 
Otel  sui,  deesl  Heb. 

'In  pace  in  idipsum.  In  pace  simul  requiescam  et  doimiam.  Hier,  jacebo  et  obdormiam.  Heb. 

f   Singulariter.  Specialiter  securum  habitare  fecisti  me.  Hier,  cùm  sini  soins,  tamen  confidenter  habitabo. 

PSALMUS  V.  HISTORICUS  ET  MORALIS. 

Inimicorum  calumniis  ac  Saùlis  odiis  vexatus ,  statim  atque  expergiseitur,  ud  Deum  se  erigu.  Uratio  ex  personn. 
Ecclesice,  cùm  manè  adit  domum  Domini.  Sgrus ,  propter  vers.  i. 


AEKS10    S.    HIEROXYMI. 
Victori  nuper  luxreditatibus  Canlicuiu  David. 

Verba  mea  auribus  percipe,  Domine,  inlellige 
iiiurmur  meum. 

Adverte  ad  vocem  clamoris  mei ,  rei  meus  et 
Deus  meus,  quia  te  deprecor. 

Domine,  manè  audics  vocem  mcam,  manè  prœ- 
parabor  ad  te,  et  contemplabor. 

Quoniam  non  Deus  volcns  iniquitatem  tu  es,  nec 
babitabit  juxla  te  malignus. 

Non  stabunt  iniqui  in  conspectu  oculorum  tuo- 
rum,  odisti  omnes  opérantes  iniquitatem. 

Perdes  loquentes  mendacium,  virum  sanguinum 
el  dolosum  abominnbitur  Dominus. 


VERSIO  VULGATA. 

i.  In  Huera  pro  eà,  qua?  haereditatein  consequitur,  Psal- 
mus  David. 

?.  Verba  mea  auribus  percipe,  Domine,  intel- 
lige  clamorem  meum. 

3.  Intende  voci  orationis  mea?,  rex  meus,  et  Deus 
meus. 

4.  Quoniam  ad  te  orabo  :  Domine ,  manè  exaudies 
vocem  meam. 

5.  Manè  astabo  tibi ,  et  videbo ,  quoniam  non 
Deus  volens  iniquitatem  tu  es. 

('>.  Neque  habitabit  juxta  te  malignus  :  neque  per- 
manebunt  injusti  ante  oculos  tuos. 

7.  Odisti  omnes  qui  operantur  iniquitatem  :  per- 
des omnes  qui  loquunlur  mendacium. 

Virum  sanguinum  et  dolosum  abominabitur  Do- 
minus. 


1  In  finem  pro  eu,  quœ  hœredilulem,  Ecclesia  scilicel.  Al  Heb.  Prœcenlori  super  Nehillol,  instrumenta  rnusica  sic 
dicta,  quod  perforala  essenl. 

Astabo  tibi,  Pra?parabor  ad  te,  Hier.  Quod  est  studiosé  et  attenté  precantis.  Non  Deus  volens  iniquitatem.  Prima 
praeparalio  precaturi,  à  peccalis  abhorrere  :  atquc  inde  ordiri  diem,  ut  facit  Ecclesia  prima  horâ  sic  orans  :  ut  in  hdc 
die  ad  nullum  declinemus  peccalum. 

Veque  permanebunt,  non  stabunt.  Hier,  non  consistent  :  te  judicem  non  sustinebunt. 
"  Perdes  omnes,  deest,  omne«,  Heb, 
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Ego  autem  in  multiludinc  misericordiae  tuae  in- 
troibo  donium  tuam,  adorabo  in  templo  sancto  tuo 
in  timoré  tuo. 

Domine,  deduc  me  in  justitià  tuà  propter  insi- 
diatores  meos,  dirige  ante  faciem  meam  viam 
tuam. 

Non  est  enim  in  ore  eorum  rectum  :  interiora 
eorum  insidiœ  :  sepulcrum  païens  guttur  eorum  , 
linguam  suam  leniflcant. 

Condemna  eos ,  Deus ,  décidant  à  consiliis  suis , 
juxta  multitudinem  scelerum  eorum  expelle  eos  : 
quoniam  provocaverunt  te. 

Et  laetentur  omnes ,  qui  sperant  in  te ,  in  perpe- 
tuum  laudabunt  :  et  protèges  eos,  et  laetabunlur 
in  te  qui  diligunt  nomen  tuum. 

Quia  lu  benedices  justo,  Domine,  ut  scuto  pla- 
cabilitatis  coronabis  eum. 


8.  Ego  autem  in  mullitudine  misericordiac  tuae, 
Introibo  in  domum  tuam  :  adorabo  ad  templum 

sanctum  tuum  in  timoré  tuo. 

9.  Domine ,  deduc  me  in  justitià  tuâ  :  propter 
inimicos  meos  dirige  in  conspectu  tuo  viam  meam. 

10.  Quoniam  non  est  in  ore  eorum  veritas  :  cor 
eorum  vanum  est. 

11.  Sepulcrum  patens  est  guttur  eorum  ,  linguis 
suis  dolosé  agebant;  judica  illos,  Deus. 

Décidant  à  cogitationibus  suis ,  secundùm  mul- 
titudinem impietatum  eorum  expelle  eos,  quoniam 
irritaverunt  te ,  Domine. 

12.  Et  laetentur  omnes,  qui  sperant  in  te;  in 
aetemum  exultabunt,  et  habitabis  in  eis. 

Et  gloriabuntur  in  te  omnes,  qui  diligunt  nomen 
tuum,  13.  quoniam  tu  benedices  justo. 

Domine,  ut  scuto  bonae  voluntatis  tuae  coronasli 
nos. 


8  Templum  sanctum  suum.  Templum  et  domus  Domini  ante  Salomonem  dicebatur  loeus  ubi  eral  arca.  t.  Reg.  î.  9; 
'il.  3.  Prima  igilur  cura  evigilantis  a  dire  templum. 

'  Dirige  in  conspectu  tuo  viam  meam,  ante  faciem  meam  viam  tuam.  Hier.  sit  mihi  via  tua  ante  oculos  recta  et 
païens  :  fac  voluntatis  luœ  rectiludinem  inleiligam.  Tempore  Theodoreti  non  deerant  exemplaria  grœca  in  quibus  ul  in 
Hebneo  haberetur. 

'"In  ore  eorum  veritas.  In  ore  eorum  rectum.  Hier.  Cor  eorum  vanum  est,  lève,  infidum,  mendai.  Interiora 
eorum  insidia?.  Hier. 

"  Linguis  suis  dolos'e  agebant.  Linguam  suam  Uevificant  (leniflcant  ).  Hier.  Expoliuntul  adlambanl  leniùs  :  summà 
arle  blandiunlur. 

"  Et  habitabis  in  eis,  in  corde  eorum ,  vel  in  medio  eorum  :  protèges  eos.  Hier. 

13  Coronasli  nos,  coronabis  eum.  Hier.  Circumcinges  :  protèges. 


PSALMUS  VI.  MORALIS. 

C  'ùm  gravi  morbo  laborarel ,  Dei  mamim  agnoscit ,  cl  peccala  dcflet.  Unde  pœnilenlibus  accommodât  Ecclesia ,  cùm 
peccalum  et  animi  sit  morbus ,  cl  sœpe  morborum  corporalium  causa. 


YERSIO   S.    IIIERONYMI. 
Victori  în  Psalmis  super  octavà,  Canlicum  David. 

Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me,  neque  in 
ira  tuà  corripias  me. 

iMiserere  meî ,  Domine,  quoniam  inGrmus  sum 
ego  :  sana  me,  Domine,  quoniam  conturbata  sunt 
ossa  mea. 

Et  anima  mea  conturbata  est  valde,  et  tu,  Do- 
mine ,  usquequo  ? 

Uevertere ,  Domine,  erue  animam  meam,  salva 
me  propter  misericordiam  tuam. 

Quoniam  non  est  in  morte  recordatio  tuî  :  in  in- 
ferno  quis  confltebitur  tibi? 

Laboravi  in  gemitu  meo  :  natare   faciam  totâ 


VERSIO   VULGATA. 
1.  In  Gnem  in  carminibus,  Psalmus  David  pro  octavâ. 

2.  Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me,  neque 
in  ira  tuà  corripias  me. 

3.  Miserere  mei,  Domine,  quoniam  intirmus  sum  : 
sana  me,  Domine,  quoniam  conturbata  sunt  ossa 
mea. 

4.  Et  anima  mea  turbata  est  valde  :  sed  tu ,  Do- 
mine ,  usquequo  ? 

5.  Convertere,  Domine,  et  eripe  animam  meam  : 
salvum  me  fac  propter  misericordiam  tuam. 

6.  Quoniam  non  est  in  morte  qui  memor  sit  tui  : 
in  inferno  autem  quis  conûtebitur  tibi  ? 

7.  Laboravi  in  gemitu  meo,  lavabo  per  singulas 


1  In  carminibus...  pro  octavâ.  In  Ncgliinoth  super  Hascheminilh  :  Heb.  De  Negbinotb  dictum  supra  îv.  i.  Hasche- 
minith  Chaldœo,  hic  est  citliara  octo  chordarum  :  aliis,  octo  tonos  continens.  Hœc  verba  sœpiiu  occurrent  in  inscrip- 
tionibus  Psalmorum.  Vide  i.  Par.  xv.  21. 

*  Usquequo?  Irasceris,  scilicet. 

5  Convertere,  ad  me,  à  quo  aversus  videris. 

0  In  inferno  autem  guis  confltebitur  .-  in  sepulcro  quis  laudabil?  el  ita  passini  lia*  voecs  exponend.T.  His  et  simi- 
jibus  pessimê  abutuntur  qui  animos  post  mortem,  aut  extingui,  aut  penitus  eonsopiri  putant,  neque  rerum  nos- 
trarum  quidquam  ad  eos  pertinere.  Loijuitur  enim  David  cùm  de  statu  mortuorum  naturali ,  tum  de  laudibus  canendis 
in  cœtu  piorum. 

7  Lavabo  :  natare  faciam.  Hier. 
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nocle  lectum  incum  ,  Iacrymis  mcis  slratum  raeura 
rigabo. 

Caligavit  prœ  amaritudinc  oculus  meus  :  consump- 
tus  sum  ab  univcrsis  bostibus  meis. 

Reccdite  à  me  omnes  qui  operamini  iniquitatem, 
quia  audivit  Dominus  vocem  fletûs  mei. 

Audivit  Dominus  deprecationem  mcam,  Dominus 
orationem  meam  suscepit. 

Confundanlur  et  conlurbenlur  vehementer  om- 
nes inimici  mei ,  revertantur  et  confundanlur  su- 
bi lô. 


noctes  lectum  meum,  Iacrymis  meis  stratum  in  eu  m 
rigabo. 

8.  Turbatus  est  a  furore  oculus  meus  :  invetc- 
ravi  inter  omnes  inimicos  meos. 

9.  Discedite  à  me  omnes  qui  operamini  iniqui- 
tatem :  quoniam  exaudivit  Dominus  vocem  flctùs 
mei. 

10.  Exaudivit  Dominus  deprecationem  meam  , 
Dominus  orationem  meam  suscepit. 

11.  Erubescant  et  conlurbenlur  vehementer  om- 
aes  inimici  mei  :  convertantur  et  erubescant  valdc 
velociter. 


•  Turbatus  est.  Caligavil  prœ  amariludine.  Hier,  pra?  lacrymarum  copia.  Inveleravi,  consenui,  conlabui  inter 
hostes  meos,  de  meo  morbo  et  inleritu  lœtantes. 

'  Discedite  :  Vel  se  a  peccaloribus  segregat  pœnitens,  vel  eorum  de  se  spem  frustratam  iri  significat. 

"Erubescant  et  conturbentur...  Converiantur...  valde  velociter.  Non  contra  inimicos,  sed  pro  inimicis  orat ,  m 
<  onvertaïUur  et  erubescant  non  leniter,  sed  vehementer,  nec  recrastinato  tempore,  sed  cilô.  Comni.  Hier.  Wde 
l'rief.  c.  1.  n.  14. 

PSALMUS  VII.  HISTORICUS  ET  MORALIS. 

./  Saule  ad  necem  usgue  vexatus ,  Deo  adjutorc,  nlhil  metuil. 


VERSIO  S.   HIEROJYMI. 

Ignoratio  David  quod  cecinit  Domino  super  verba  /Ëthlp- 
pis  filii  Jeniini. 

Domine  Deus  meus ,  in  te  speravi  :  salva  me  ab 
omnibus  persequentibus  me,  et  libéra  me. 

Ne  forte  rapiat  ut  leo  animam  meam;  laceret,  et 
non  sit  qui  eruat. 

Domine  Deus  meus,  si  feci  istud,  si  est  iniquitas 
in  manibus  meis  : 

Si  reddidi  rctribuentibus  niibi  malum,  et  dimisi 
hostes  meos  vacuos  : 

Persequatur  inimicus  animam  meam,  et  appré- 
hendât et  conculcet  in  terra  vitam  mcam,  et  glo- 
riam  meam  in  pulverem  collocet.  Semper. 

Surge,  Domine,  in  furore  tuo,  elevare  indignans 
super  hostes  meos,  et  consurgead  me  judicio  quod 
mandasti. 

El  congregatio  tribuum  circumdet  te ,  et  pro  «à 
in  altum  revertere. 

Dominus  judicabit  populos:  judica  me,  Domine, 
secundùm  justiliam  meam  ,  et  secundùm  simplici- 
latem  meam  qua?  est  in  me. 


VERSIO   YULGATA. 

j.  Psalmus  David,  quem  canlavit  Domino  pro  vtorbis 
Chusi  filii  Jemini.  2.  Reg.  xvi. 

2.  Domine  Deus  meus,  in  te  speravi  :  salvuin 
me  fac  ex  omnibus  persequentibus  me ,  et  libéra 
me. 

3.  Nequando  rapiat  ut  leo  animam  meam  ,  dum 
non  est  qui  redimat,  neque  qui  salvum  facial. 

4.  Domine  Deus  meus,  si  feci  istud  ,  si  est  ini- 
quitas in  manibus  meis: 

5.  Si  reddidi  rctribuentibus  mihi  mala,  decidam 
merito  ab  inimicis  meis  inanis. 

6.  Persequatur  inimicus  animam  meam,  et  com- 
prehendat,  et  conculcet  in  terra  vitam  meam,  et 
gloriam  meam  in  pulverem  deducat. 

7.  Exurge  ,  Domine,  in  ira  tua,  et  exaltare  in  fi- 
nibus  inimicorum  meorum. 

Et  exurge,  Domine  Deus  meus ,  in  pra;cepto  quod 
mandasti  :  8.  Et  synagoga  populorum  circumdabit  te. 

Et  propter  banc  in  altum  regredere. 

9.  Dominus  judicat  populos. 

Judica  me,  Domine,  secundùm  justiliam  meam, 
et  secundùm  innocentiam  meam  super  me. 


'  Chusi  filii  Jemini,  Ducis  Saiil  cui  mandaverat  persequendum  Davidem,  Cb.  quidam  referunt  ad  hisloriam  Chusai 
\rachita?.  2.  Reg.  xv,  xm.  quos  confulat  Hieronymus. 

1  Dum  non  est  gui  redimat  ;  laceret ,  et  non  sit  qui  eruat.  Hier.  Neque  qui  salvum  facial  âéetl  Hcb. 

1  Si  feci  istud.  Quod  suspicalur  Saùl  ut  quaeram  ei  malum;  quod  ipse  David  à  se  amolitur.  I.  Reg.  xxiv.  m,  ta. 

'  Si  reddi'U  retribucntibus.  Si  pro  bonis  mala  relribuentibus  reddidi  vices.  Décidant  merito  ab  inimicis  meis  inam\. 
Sinl  irriti  conalus  mei  adversùs  eorum  insidias.  AI  Hieronymus  :  Si  dimisi  hostes  meos  vacuos  :Si  spoliavi  rébus  suis  : 
Si  reddidi  bencfacienli  mihi  mala  :  et  oppressi  eos  qui  mihi  adversabantur  sine  causa.  Ch.  Sirus  :  Et  hoc  est  parcenlis 
bostibus, et  ullionem  Domino  relinquentis  :  quo  animo  David  adversùs  Saùlcra  fuit.  t.  Reg.  xxtv,  xxvi. 

'Persequatur  inimicus  et  conculcet  in  terra  vitam  meam.  Peream  absque  ullâ  spe ,  neque  mihi  opitulelur  Dru- 
cujus  polestatem  in  ulciscendis  inimicis  mihi  vindicassem. 

'  Exurge,  Domine,  in  ira.  Ulciscere  tu,  Domine  ,  injuste  laesum,  neque  se  ulciscentem. 

1  Synagoga  populorum.  Cœlus  populorum  tuum  judicium  expectantium  :  ut  fit  in  publicis  judiciis.  Prœclara 
liypotyposis  judicantis  Dei.  Et  propter  hanc  :  Rem  :  propter  hune  cœtum  ascende  tribunal  tuum,  ut  judices  impios 
sub  Saule  grassantes. 
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Consumalur  mulum  iniquorum,  et  confirmetur 
justus ,  et  probator  cordis  et  renum  Deus  justus. 

Clypeus  meus  in  Deo  ,  qui  salvat  rectos  corde. 

Deus  judex  justus  et  fortis,  et  comminans  totû 
die  : 

IVon  convertenti  gladium  suum  acuet  :  arcunt 
suum  tetendit,  et  paravit  illum. 

Et  in  ipso  paravit  vasa  mortis ,  sagiltas  suas  ad 
coraburendum  operatus  est. 

Ecce  parturiit  iniquitatcm  :  concepto  dolore  pe- 
perit  mendacium. 

Lacum  aperuit  et  eiïodit  eum  :  et  incidet  in  in- 
teritum  quem  operatus  est. 

Revertetur  dolor  suus  in  caput  ejus,  et  super 
verticem  ejus  iniquitas  sua  descendet. 

Confitebor  Domino  sccundùm  justitiam  ejus,  et 
psallam  nomini  Domini  allissimi. 


10.  Consumctur  nequitia  peccatorum ,  et  diriges 
justum,  scrutans  corda  et  renés,  Deus. 

Justum  11.  adjutorium  meura  à  Domino  qui  sal- 
vos  facit  rectos  corde. 

12.  Deus  judex  justus,  fortis,  et  patiens,  num- 
quid  irascitur  per  singulos  dies  ? 

13.  Nisi  conversi  fueritis,  gladium  suum  vibra- 
bit  :  arcum  suum  tetendit,  et  paravit  illum. 

14.  Et  ineo  paravit  vasa  mortis,  sagittas  suas  ar- 
dentibus  effecit. 

15.  Ecce  parturiit  injustitiam  :  concepit  dolorcm, 
et  peperit  iniquitatem. 

16.  Lacum  aperuit ,  et  eft'odit  eum  :  et  incidit  in 
foveam ,  quam  fecit. 

17.  Convertetur  dolor  ejus  in  caput  ejus,  et  in 
verticem  ipsius  iniquitas  ejus  descendet. 

18.  Confitebor  Domino  secundùm  justitiam  ejus, 
ci  psallam  nomini  Domini  allissimi. 


■°  Consumetur  nequitia  peccatorum.  Consumai  nialurn  impios.  Heb.  Et  diriges  justum.  Et  confirmclur  justus;  Hier. 
Scrutans  corda  et  renés.  Intima  arcana  mentis  :  ita  passim  :  Probator  cordis  et  renum,  Deus  juslus.  Hier. 

"  Adjutorium  meum...  secundùm  Vulgalam  :  justum  adjutorium  meum  :  Juste,  hoc  esl  meritô,  à  Deo  juslo  expec- 
lalum. 

''■  El  patiens.  Deesl  Heb.  Numquid  irascitur...  comminans  lotà  die ,  Hier,  sine  interrogalione  :  diutissimè  commi- 
nans ,  ne  tandem  ferire  cogatur. 

13  Gladium  suum  vibrabit.  Acuet  Hier,  nisi  peccator  convertatur. 

"  Ardentibus  effecit.  Ad  comburendum  operatus  esl.  Hier.  ïgnitas  sagittas  historiae  memorant. 

"  Peperit  iniquitatem.  Peperit  mendacium.  Saûl  scilicet  summo  nisu  et  labore  mala  molitur,  sed  frustra  :  nulli 
«nim,  nisi  sibi  nocuit,  ut  sequentes  versus  demonstrant. 

"  Convertetur  dolor  ejus...  in  verticem  ipsius  iniquitas  ejus...  Dolor  ille  quem  in  me  eflundendum  conceperat ,  et 
•jus  iniquitas  quam  pariturus  eral ,  in  ipsum  denique  reeidit;  quod  Regum  docet  bistoria. 

PSALMUS  VIII.  LAUDIS  ET  ADMIRATIONIS. 


Dei  majestalem ,  hominis  diynilatem  commendal. 


VEIISIO   S.   HIEuOXYAJI. 
Victori  pro  torcularibus ,  Canticum  David. 

Domine  Dominator  noster,  quam  grande  est  no- 
men  luum  in  universà  terra  !  qui  posuisti  gloriam 
tuam  super  cœlos. 

Ex  ore  infantium  et  lactentium  fecisli  laudem 
propter  adversarios  tuos ,  ut  quiescat  inimicus  et 
ultor. 

"Videbo  enim  cœlos  tuos  opéra  digitorum  tuorum, 
lunam  et  stellas  quae  fundasti. 

Quid  est  homo,  quoniam  recordaris  ejus?  vel 
filius  hominis,  quoniam  visitas  eum? 

Minuet  eum  paulo  minus  à  Deo,  glorià  et  décore 
coronabis  eum. 

Dabis  et  potestatem  super  opéra  manuum  lua- 
rum.  Cuncta  posuisti  sub  pedibus  ejus  : 

Ovesetarmcntaomnia,  insuper  et  animaliaagri; 


VERSIO  VULGATA. 
i.  In  tinera  pro  torcularibus,  Psalmus  David, 

2.  Domine  Dominus  noster,  quàm  admirabile  est 
nomen  tuum  in  universà  terra  ! 

Quoniam  elevata  est  magnificentia  tua  super  cœlos. 

3.  Ex  orc  infantium  et  lactentium  perfecisti  lau- 
dem propter  inimicos  tuos,  ut  destruas  inimicum 
et  ultorem. 

4.  Quoniam  videbo  cœlos  tuos  ,  opéra  digitorum 
tuorum  :  lunam  et  stellas  qua;  tu  fundasti. 

5.  Quid  est  homo,  quod  memor  es  ejus  ?  aut  filius 
hominis,  quoniam  visitas  eum? 

6.  Minuisti  eum  paulô  minus  ab  angelis,  glorià 
et  honore  coronasti  eum  ; 

7.  Et  constituisti  eum  super  opéra  manuum  tua- 
rum. 

8.  Omnia  subjccisli  sub  pedibus  ejus ,  oves  et  bo- 
ves  universas:  insuper  et  pecora  campi. 


1  Pro  torcularibus.  (Jhillit,  instrumenta  musica,  qupp  tribus  Psalmorum  titulis  lanlùm  memorantur  :  hic  :  lxxx  , 
lxxxiii.  an  calcatis  torcularibus,  peracta  vindemiâ,  in  tabernaculorum  festo? 

-  Ex  ore  infantium...  Tanta  est  hujus  operis  pulchritudo,  ut  vel  infantes  eam  perspicere  et  celcbrare  possint,  ad 
impios  et  \iolenlos  homines  confundendos.  Hune  sibi  locum  ipso  Christus  accommodai.  Malt.  xxi.  16.  cùm  reverd 
puerortini  orc  laudarelur.  Perfecisti  laudem  :  fundasti  robur.  Hebr.  demonslrasli  virlulem  tuam. 

* .  ib  angelis.  70.  et  post  eos  Vulgala  ;  ab  angelis  :  rectè ,  ut  palet  ex  Paulo  Heb.  n.  6 ,  etc.  Paulo  minus.  Est  enim 
homo  angelis  inferior,  s<d  paulo  :  ad  earadem  scilicet  vocalus  beatiludinem ,  et  pari  jure  Deo  potiturus. 
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Avescoeli,  et  pisces  maris  qui  pertranseunt  se- 
initas  marium. 

Domine  Dominator  noster,  quàm  grande  est  no- 
men  tuum  in  universà  terra  ! 


9.  Volucres  cœli ,  et  pisces  maris  qui  perambu- 
lant  semitas  maris. 

10.  Domine  Dominus  noster,  quàm  admirabile  est 
nomen  tuum  in  universà  terra  ? 


e  Omnia  subjecisti.  Jd  Paulus  uni  Christo  perfeclè  convenirc  docet.  Heb.  u.  5,  6,  etc. 

PSALMUS  IX.  HISTORICUS  ET  MORALIS. 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 
Viclori  super  morte  Dlii,  Canticum  David. 

Confitebor  Domino  in  toto  corde  meo  :  narrabo 
omnia  mirabilia  tua. 

Lœtabor  et  gaudebo  in  te  :  canam  nomini  tuo.  \l- 
tissime, 

Cùm  ceciderint  inimici  mei  rctrorsum  ,  corrue- 
rint ,  et  perierint  à  facie  tua. 

Fecisti  enim  judicium  meum  et  causam  meam  : 
sedisti  super  solium  judex  justitia*. 

Increpasti  gentes,  periit  impius  :  nomen  eorutn 
delesti  in  scmpilernum  et  jugiter. 

Inimici  compléta;  sunt  solitudines  in  finem  :  et 
civitatcs  subvertisti.  Periit  memoria  eorum  cum 
ipsis. 

Dominus  autem  in  scmpilernum  sedebil  :  stabi- 
livit  ad  judicandum  solium  suum. 

Et  ipse  judicabit  orbcm  in  justiliA ,  judicabil 
populos  in  œquilatibus. 

Et  eril  Dominus  ele\atio  oppresso  :  elevatio  op- 
portuns in  angustià. 

lït  confident  in  te ,  qui  novcrunt  nomen  tuum  , 
quoniam  non  dercliquisti  quaercntes  te,  Domine. 

Cantate  Domino  habilatori  Sion,  annunliatc  in 
populis  cogitationcs  ejus. 

Quoniam  quaerens  sanguinem  eorum  îccordatus 
est  :  nec  est  oblitus  clamoris  paupcrum. 

Miserere  mei ,  Domine  :  vide  afflictionem  meam 
ex  inimicis  mets,  qui  exaltas  me  de  porlis  mortis  ; 

Utnarrem  omnes  laudes  tuas  in  portis  filia>  Sion  : 
exultabo  in  salutari  tuo 


VERSIO  VULGATA. 

i.  lu  finem  pro  occultis  filii ,  Psalmus  David. 

2.  Confitebor  tibi ,  Domine  ,  in  toto  corde  meo  : 
narrabo  omnia  mirabilia  tua. 

3.  Lœtabor  et  exultabo  in  te  :  psallam  nomini 
tuo ,  Altissime, 

\.  In  convertendo  inimicum  meum  retrorsum  : 
infirmabuntur,  et  peribuut  à  facie  tua. 

5.  Quoniam  fecisti  judicium  meum  et  causam 
meam  :  sedisti  super  tbronum  qui  judicas  justi- 
tiam. 

(!.  Increpasti  gentes ,  et  periit  impius  :  nomen  eo- 
rum delesti  in  sternum  ,  et  in  saeculum  saeculi. 

7.  Inimici  defeccrunl  frameœ  in  finem ,  et  civi- 
tates  eorum  destruxisti. 

Periit  memoria  eorum  cum  sonilu  :  8.  Et  Domi- 
nus in  aHernum  permanet. 

Paravit  in  judicio  tbronum  suum:  î).  Et  ipse  ju- 
dicabit orbem  terra;  in  a>quitate,  judicabit  populos 
in  justifia. 

10.  Et  factus  est  Dominus  refugium  pauperi  :  ad- 
julor  in  opportunilalibus ,  in  tribulatione. 

11.  Et  sperenl  in  te  qui  novcrunt  nomen  tuum: 
(|uoniam  non  dercliquisti  quierentes  te,  Domine. 

12.  Psallite  Domino  qui  habitai  in  Sion  :  annun- 
liate  inter  gentes  studia  ejus. 

13.  Quoniam  requirens  sanguinem  eorum  recor- 
datus  est  :  non  est  oblitus  clamorem  pauperum. 

14.  Miserere  mei,  Domine:  vide  humilitatem 
meam  de  inimicis  meis. 

15.  Qui  exaltas  me  de  portis  mortis ,  ut  annun- 
tiem  omnes  laudaliones  tuas  in  portis  filiae  Sion. 


I  Pro  occultis  fitti.  Super  morte  tilii.  Hier.  Labben.  Heb.  quod  videtur  esse  initium  eantilcnœ.  Patres  de  triumphali 
Christi  morte  interpretantur.  Cùm  autem  f.  12  loquatur  de  Sion,  ut  arcà  jam  eô  translata;  recté  refertur  ad  aliquam 
Davidis  jam  in  Jérusalem  regnanlis  de  gentibtu  victoriam.  Vide  2.  Reg.  vni. 

*  In  convertendo.  Cùm  ceciderint  inimici,  Hier,  in  evertendis  inimicis.  Ha  in  convertendo  ssepissime  aceipilur. 
Infirmabuntur.  Et  corruerint ,  Hier. 

Qui  judicas  justifiant.  Judex  jusius,  Heb. 

•  Periit  impius.  Hoslis  scilicet  populi  Dei. 

;  Inimici  defecerunt  franteœ .-  gladius  hoslilis  consumptus  est.  Framca  genus  est  leli  (icrinamci ,  quod  pas9im  in 
hâc  Psalmorum  versione  pro  eue  vil  gladio  sumilur.  Inimici  est  genilivus  singularis,  tîv  è%9poj.  Gant  sonilu.  Coin 
ingente  rerum  gestarum  famà.  At  Hier,  cum  ipsis.  Omnia  suslulisli,  arma  consumpla,  muniliones  destrucUr-,  memoria 
ipsa  delela. 

"  Refugium  pauperi  :  oppresso  :  IsraeKlis  scilicet  loties  viclis  et  oppressis  jier  arma  Philislinorum.  Adjutor  in 
opportunitatibus,  subsidium  opporlunum  in  angustià.  Vide  Hier. 

II  Qui  habitat  in  Sion  .•  arcâ  eô  translata.  Inter  génies.  In  populis.  Hier.  Ammim  :  qua?  vox  etiam  famiiias  populi 
Dei  significat;  non  Goim  qua>  signilir.it  gentiles.  Sludia  ejus.  Voluntates. 

"  Miserere...  vide  humilitatem...  afflictionem.  Hier,  de  inimitié  meis  :  In  quam  inimicorum  me  eonjecit  improl)itas. 
Videtur  David,  prislina?  sub  Saule  calamitalis  memor  ex  personà  pauperis  hune  ei  sequentes  versus  promere.  Est, 
autem  omnis  homo  coram  Deo  pauper  et  ruis<iabili>. 

/'-  partis  mortix,  de  inferis ,  de  sépulcre ,  de  potestate  mortis,  Porro  videnlur  porUe  mortis  porlis  Sion  opponi, 
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Demersae  sunt  génies  in  interitu  quem  fecerunt. 
In  reti  quod  absconderunt ,  captus  est  pes  eorum. 


Agnitus  est  Dominus  judicium  faciens  :  in  opère 
manuum  suarum  corruit  impius.  Sonitu.  Semper. 

Convertantur  impii  in  infernum ,  omnes  gentes 
quae  oblitae  sunt  Deum. 

Quoniam  non  in  aeternum  oblivioni  erit  pauper  : 
expectatio  pauperum  non  peribit  in  perpetuum. 

Surge,  Domine,  non  confortetur  homo  :  judi- 
centur  gentes  ante  faciem  tuam. 

Pone,  Domine,  terrorem  eis  :  sciant  gentes,  ho- 
mines  esse  se.  Semper. 


MORUM 

16.  Exultabo  in  salutari  tuo  :  inûxœ  sunt  gentes 
in  interitu  quem  fecerunt. 

In  laqueo  isto,  quem  absconderunt,  comprehen- 
sus  est  pes  eorum. 

17.  Cognoscetur  Dominus  judicia  faciens  :  in  ope- 
ribus  manuum  suarum  comprehensus  est  peccator. 

18.  Convertantur  peccatores  in  infernum  omnes 
gentes  quae  obliviscuntur  Deum. 

19.  Quoniam  non  in  finem  oblivio  erit  pauperis, 
patientia  pauperum  non  peribit  in  finem. 

20.  Exurge ,  Domine ,  non  confortetur  homo  : 
judicentur  gentes  in  conspectu  tuo. 

21.  Constitue,  Domine,  legislatorem  super  eos, 
ut  sciant  gentes  quoniam  homines  sunt. 


10  Infixœ  sunt  gentes  :  a  nobis  victœ  :  In  interitu,  in  foveâ  :  Heb.  Redit  Propheta  ad  victorias  suas,  et  divinain 
ultionem  exponit. 

"  Cognoscetur.  Agnitus  est,  Hier.  In  operibus  manuum...  propriis  machinis  oppugnati  sunt.  Peccator.  Hic  in  Heb. 
adduntur  higgliaon  selah,  voces  ignota? ,  quas  Hier,  reddit  meditatione  (  sonitu  )  semper,  70  <àoV,  oiwptklv.'/.ros ,  Vul- 
gata  omisit,  ut  solet.  Vide.  Ps.  m.  3. 

18  In  infernum  :  sepulcrum  Heb.  et  ila  semper. 

51  Legislatorem,  doclorem  :  at  Hier,  terrorem  :  potestntem  scilieel  eu  jus  cohibeantur  mnlu.  Quoniam  homines  sunt. 
Deo  nempe  subditi ,  ordine  et  legibus  gubernandi. 

PSALMUSH   X,    SECUNDUM   HEBR.EOS,    MORALIS. 

Deus  unicum  praesidium  pauperi  adversùs  oppressores  gui  Deum  obliti  sine  more  sœviunl.  Licet  hic  Psalmus  titulo 
careat  in  Heb.  quemadmodum  et  primas  et  secundus ,  diversum  lamen  esse  à  superiori  tel  stylus  indicare  videtur  ; 
hic  enim  sublimior  et  ab  animo  oppresso  ;  ille  non  tam  sublimis ,  at  lœtns.  Quanquam  et  fieri  potuit  ut  repente 
stylus  assurgeret ,  quod  fil  in  odis. 


VEUSIO   VULGATA. 

1.  Ut  quid,  Domine,  recessisti  longé  ,  despicis 
in  opportunitatibus ,  in  tribulatione  ? 

2.  Dum   superbit  impius,  incenditur   pauper  : 
comprehenduntur  in  consiliis  quibus  cogitant. 

3.  Quoniam  laudatur  peccator  in  desideriis  anima: 
suae;  et  iniquus  benedicitur. 

i.   Exacerbavit  Dominum  peccator,    secundùm 
multitudinem  irae  sua?  non  quaeret. 

5.  Non  est  Deus  in  conspectu  ejus;  inquinatae 
sunt  viae  illius  in  omni  tempore. 

Auferuntur  judicia  tua  à  facic  ejus  :  omnium  ini- 
micorum  suorum  dominabitur. 

6.  Dixit  enim  in  corde  suo  :  Non  movebor  à  ge- 
neratione in  generationem  ,  sine  malo. 


YERSIO  S.  HIERONYMI. 

Quare ,  Domine,  stas  à  longe,  despicis  in  tem- 
poribus  angustiae  ? 

In  superbiâ  impii  ardet  pauper  :  capiantur  in  sce- 
leribus  quae  cogitaverunt. 

Quia  laudabitur  impius  in  desiderio  animas  suae; 
et  avarus  applaudens  sibi  blasphemavit  Dominum. 

Impius  secundùm  altitudinem  irae  suae  non  re- 
quiret;  nec  Deus  in  omnibus  cogitationibus  ejus. 

Parturiunt  viae  ejus  in  omni  tempore  :  longé  sunt 
judicia  tua  à  facie  ejus  :  omnes  inimicos  suos  de- 
spicit. 

Loquitur  in  corde  suo  :  Non  movebor  :  in  gene- 
ratione  et  generatione  ero  sine  malo. 

'  In  opportunitatibus.  Cùm  tuo  maxime  opus  est  auxilio. 

;  Incenditur  pauper,  uritur,  torquetur  ;  vel  ex  Heb.  insequitur  pauperem  :  Supple,  impius  in  superbiâ  suâ.  Com- 
prehenduntur in  consiliis.  Capiunlur  in  sceleribus  quae  cogitant.  Heb.  cui  congruit.  Hier. 

'  Quoniam  laudatur  peccator...  Laudavit  impius  desiderium  (  laudabitur  impius  in  desiderio  )  anima;  sua;.  Hier, 
audat  se.  Heb.  et  iniquus  benedicitur.  Avarus  applaudens  sibi  blasphemavit  Dominum.  Hier. 

4  Secundùm  multitudinem.  Hier,  impius  secundùm  altitudinem  furoris  sui  non  requiret ,  Deum  scilicet. 
Non  est  Deus  in  conspectu  ejus.  Nec  Deus  in  omnibus  cogitationibus  ejus.  Hier.  Nota  progressum  impietatis.  Sibi 
placet  peccator  superbus;  Deoque  contumeliam  facit;  quo  recedente,  ira;  ac  caHeris  animi  perlurbalionibus  traditur; 
nec  Deum  requirit  ultra,  nec  cogitât  :  quo  lit  ut  in  omnem  proruat  nequitiam,  quasi  ullor  nulliis  aut  judex  futurus 
sil.  Im/uinatœ  .sunt  vice  illius.  Parturiunt.  Hier,  iniqua  omnia  diflicultatibus  ac  laboribus  plena.  .lufountur...  Procul 
ab  oculis  ejus  judicia  tua.  Omnium  inimicoràtn  suorum  dominabitur.  Nihil  enim  inausum  relinquil,  quem  neque 
Dei,  neque  hominum  inetus  cobibet.  Omnes  inimicos  suos  despicit.  Hier.  exsulUabit.  Heb.  Videlur  Deus  interduin 
favere  impio  prospéré  agenli. 

"Non  movebor  à  generatione  in  generationem.  Inconcussae  rcs  mère.  Sine  malo  :  supple,  ero.  (lier,  ero  siuc  malo. 
Curys.  etiara  ex  70. 

(")  Nota.  Depuis  le  Psaume  XI ,  on  tronrera  deux.  DombrcJ,  dont  le  premier  se  rapporte    à  la  ter-Ion  de  saint  leiôrrie      et  le   seer.nd   à  la 
Vulgate  .  jusqu'au  nsaum«  CXLVII  cuelusWenx nt. 
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Malediclione  os  cjus  plénum  est ,  et  dolis  et  ava- 
i ili.ï  :  sub  linguà  ejus  dolor  et  iniquitas. 

Sedet  insidians  juxta  vestibula  in  absconditis, 
interficit  innocentent  :  oculi  ejus  robustos  circum- 
spiciunt  : 

Insidiatur  in  abscondito,  quasi  leo  in  cubili,  in- 
sidiatur  ut  rapiat  pauperem  :  rapiet  pauperem,  cùm 
altraxerit  eum  ad  rete  suum. 

Et  confractum  subjicict ,  et  irruet  viribus  suis 
valenter. 

Dixit  in  corde  suo  :  Oblilus  est  Deus,  abscondit 
faciem  suam,  non  respiciet  in  pcrpetuum. 

Surge,  Domine  Deus,  leva  manum  luam;  noli 
oblivisci  pauperum. 

Quare  blasphémât  impius  Dcum,  dieens  in  corde 
suo  quôd  non  requiras? 

Vides,  quia  tu  laborem  et  furorem  respicis;  ut 
delur  in  manu  tuà.  Tibi  relinquuntur  fortes  tui  : 
pupillo  tu  es  factus  adjutor. 

Contere  brachium  impii  et  maligni  :  qua?res  im- 
pietatem  ejus,  et  non  invenies. 

Dominus  rex  sœculi  et  œtcrnitatis  :  pericrunl 
génies  de  terra  ejus. 

Desiderium  pauperum  audivit  Dominus;  praepa- 
rasli  ut  cor  eorum  audiat  auris  tua. 

Ut  judiecs  pupillum  cl  oppressum  ;  et  ncquaquam 
ultra  superbiet  bomo  de  lerrà. 


7.  Cujus  malediclione  os  plénum  est,  et  amari- 
tudine,  et  dolo  :  sub  linguà  ejus  labor  et  dolor. 

8.  Sedet  in  insidiis  cum  divitibus  in  occultis,  ut 
interficiat  innocentem. 

9.  Oculi  ejus  in  pauperem  respiciunt  ;  insidialiu- 
in  abscondito ,  quasi  leo  in  speluncû  suâ. 

Insidiatur  ut  rapiat  pauperem,  rapere  pauperem, 
dum  al  trahi  t  eum. 

10.  In  laqueo  suo  humiliabit  eum,  inclinabit  se, 
et  cadet,  cùm  dominatus  fuerit  pauperum. 

11.  Dixit  enim  in  corde  suo  :  Oblilus  est  Deus, 
avertit  faciem  suam  ne  videat  in  finem. 

12.  Exurge,  Domine  Deus,  exaltetur  manus  tua: 
ne  obliviscaris  pauperum. 

13.  Propter  quid  irritavit  impius  Deum  ?  dixit 
enim  in  corde  suo  :  Non  requiret. 

li.  Vides,  quoniam  tu  laborem  et  dolorem  con- 
sidéras :  ut  tradas  eos  in  manus  tuas. 

Tibi  derelictus  est  pauper  :  orphano  tu  eris  ad- 
jutor. 

15.  Contere  brachium  peccatoris  et  maligni  :  quae- 
retur  peccatum  illius,  et  non  invenietur. 

16.  Dominus  regnabit  in  sternum,  et  in  saeculum 
saeculi  :  peribitis  génies  de  terra  illius. 

17.  Desiderium  pauperum  exaudivil  Dominus  : 
praeparationem  cordis  corum  audivit  auris  tua. 

18.  Judicarc  pupillo  et  humili  :  ut  non  apponat 
ultra  magnificarc  se  homo  super  terram. 


'  El  amaritudinc,  et  dolo  :  el  dolis  el  fraude.  Hcb.  Sub  linguà  ejus,  in  diclis  ejus  lal'or  et  dolor,  rjuos  in  hostes 
promat.  Labor  cl  iniquitas;  Hcb. 

"  Ctttn  divitibus  œque  violenlis.  Juxta  vestibula.  Hier.  Circa  alria  et  adilus  domoruin. 

'  In  pauperem  respiciunt.  Clam  observant.  Hapcrr  pauperem,  rapiet  pauperem,  cùm  atlraxcril  eum  ad  rete  miihu: 
Hier,  quà  vi,  quà  blanditiis  el  dolis. 

"  In  laqueo  suo  :  quod  Hier,  ad  pra?cedentem  versum  retulissc  vidimus.  Ilumiliubit  cum,  proslcrnct.  Inclinabit  se 
el  cadet  pauper,  scilicet  cùm  ci  douiinabitur  impius.  \lii  :  eadel  in  viribus  ejus  pauper  :  al  Hier,  et  confractum  sub- 
jiciet,  et  irruet  viribus  suis  valenter  ;  quod  non  de  paupere  caplo,  sed  de  invasore  dicllur. 

"  iVe  videat  in  finem,  in  perpetuum.  Et  ita  semper  reddendum  illud  :  in  finem. 

"  f'idefi,  quoniam...  vides  lu,  ô  Deus,  quippe  qui  laborem  et  indignationem  respicis  eorum  qui  opprimuntur ;  ut 
eos  sub  manu  ac  lulel*  tua  recipias. 

•'  Quœretur  peccatum  illius...  Quae  lot  sceleribus  quaBsivit,  ita  peribunl,  ut  ne  vesligium  ijuidem  eorum  supersit. 
Vide  Ps.  xxxvi.  36. 

"  Peribitis  gentes.  PhilislbaM  vel  (piilibct  alii  Genliles  in  Juda'â  el  terra  Israël  relicti. 

"  Prœparalionem...  Nosti  cor  quo  propensurum  sit,  et  audis  preces  nondum  conceplas.  U  Hier,  pra-parasti  ut  cor 
eorum  audiat  auris  tua.  Vel,  ipse  ita  préparas  cor  eorum,  ut  quœ  volunt  approlic sg. 


PSALMl  S  (XI)  X.  CONSOLAÏOR11  S. 

Cim  Davidem  indeserto  latitantem  ob  Saillis  insidias  horlarenlur  atnki ,  ut  fugû  nalulem  (juœnrel.  Tlieodoi-etu-, 


VERSIO  8.   HIEHONYMI. 
Viclori ,  Psalmus  Davidi 

In  Domino  speravi,  quomodo  dicitis  animœ  meae  : 
Transvola  in  monlem  sicut  passer. 

Quia  ecce  impii  tetenderunl  arcum  :  posuerunl 
sagittam  suam  super  nervum,  ut  sagiltent  in  abs- 
condito rectos  corde. 


VERSIO   VLLGATA. 
l.  In  finem ,  Psalmus  Uavid. 

2.  In  Domino  confido  ;  quomado  dicitis  animai 
meae  :  Transmigra  in  monlem  sicut  passer? 

3.  Quoniam  ecce  peccatores  intenderunt  arcum  , 
paraverunt  sagiltas  suas  in  pharetrâ,  ut  sagiltent 
in  obscuro  rectos  corde. 


'  Sicut  passer  :  ut  avis  (  sicut  passer  ),  Hier. 

*  Peccatores  :  iniqui,  violenli.  In  pharetrâ,  super  nervum  (  arcûs,  scilicet.  )  Hier,  jam  inlento  arcu,  sagitta  jarn* 
jam  eiuiltdidj. 
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Quia  leges  dissipais  sunt  :  justus  quid  operatus 
est? 

Dominus  in  templo  sancto  suo,  Dominus  in  cœlo 
thronus  ejus  :  oculi  ejus  vident,  palpebra  ejus  pro- 
bant fiiios  hominum. 

Dominus  justum  probat;  impium  autem  el  dili- 
gentem  iniquitatem  odit  anima  ejus. 

Pluet  super  peccatores  laqueos  :  ignis  el  sulphur, 
et  spiritus  tempestatum,  pars  calicis  eorum. 

Quoniam  justus  Dominus  justitias  dilcxit  :  rec- 
tum videbunt  faciès  eorum. 


4.  Quoniam  quœ  perfecisti  destruxerunl  :  justus 
autem  quid  fecit  ? 

5.  Dominus  in  lemplo  sancto  suo ,  Dominus  in 
cœlo  sedes  ejus  : 

Oculi  ejus  in  pauperem  respiciunt  :   palpebra 
ejus  interrogant  fiiios  bominum. 

6.  Dominus  interrogat  justum  el  impium  :  qui 
autem  diligit  iniquitatem,  odit  animam  suam. 

7.  Pluet  super  peccatores  laqueos:  ignis,  et  sul- 
phur et  spiritus  procellarum  ,  pars  calicis  eorum. 

S.  Quoniam  justus  Dominus  et  justitias  dilcxit  : 
aequitatem  vidit  vultus  ejus. 


*  Quœ  perfecisti  destruxerunl,  leges  dissipât»  sunt.  Hier.  Justus  autem  quid  fecit?  Quid  faciet  justus,  ubi  nulla- 
sunt  leges  ? 

'  In  pauperem  respiciunt .-  in  pauperem  deest  fleb. 

*  Dominus  interrogat,  quasi  judicaturus.  Dominus  justum  probat;  impium  autem  et  diligentem  iniquitatem  odii 
anima  ejus.  Hier,  et  alii  apud  Chrys.  4nima  ejus  ■■  ipse  Deus.  Rectè  etiam  70.  et  Vulgala  :  Qui  diligit  iniquitatem 
vdit  animam  suam  :  omnis  enim  iniquus  sibi  pessimus. 

*  Pars  calicis  :  Sors  mea  :  ut  est  Ps.  xv.  5.  A  calice ,  unde  sortes  durebantur.  Vel  ut  alii ,  metaphorâ  ditclS  à  con 
viviis,  in  quibus  sua  cuique  polûs  mensura  dividehatur. 

'  Et  justitias.  Et  deest  Hebr. 

PSALMUS  (XII)  XI.  CONSOLATORIUS. 

Contra  mendaces  ac  perfidos  undique  circumfusos ,  dum  esset  in  aulâ  Sauiis ,  quibus  Me  mundabai  ut  clam  Dnvidi 
diccrent  .-  Ecce  places  régi ,  et  omnes  servi  ejus  diligunt  te  :  /.  Reg.  xvm.  22,  cura  necem  parurent. 


VERSIO  S.   HIERONYMI. 

Victori  pro  octavà,  Psalmus  DaTid. 

Salva,  Domine,  quoniam  defecit  sanctus  :  quo- 
niam imminuti  sunt  fidèles  à  filiis  hominum. 

Frustra  loquuntur  unusquisque  proximo  suo  :  la- 
bium  dolosum  in  corde  et  corde  locuti  sunt. 

Disperdat  Dominus  omnia  labia  dolosa,  linguam 
magniloquam. 

Qui  dixerunt  :  Linguam  nostram  roboremus  ;  la- 
bia nostra  nobiscum  sunt;  quis  Dominus  noster  ? 

Propter  vastitateni  inopum  et  gemitum  paupe- 
rum,  nunc  consurgam,  dicit  Dominus.  Ponam  in 
salutari  auxilium  eorum. 

Eloquia  Domini ,  eloquia  munda  :  argentum  pro- 
batum ,  separatum  à  terra ,  colatum  septuplum. 

Tu,  Domine,  custodies  ca ,  servabis  nos  à  gene- 
ralione  hàc  in  aeternum. 


VERSIO  VULGATA. 

i.  In  finem  pro  octavâ,  Psalmus  David. 

2.  Saivum  me  fac,  Domine,  quoniam  defecit 
sanctus  :  quoniam  dirninutœ  sunt  veritates  à  filiis 
hominum. 

3.  Vana  locuti  sunt  unusquisque  ad  proximum 
suum  :  labia  dolosa,  in  corde  et  corde  locuti  sunt. 

4.  Disperdat  Dominus  universa  labia  dolosa ,  et 
linguam  magniloquam. 

5.  Qui  dixerunt  :  Linguam  nostram  magnificabi- 
mus,  labia  nostra  à  nobis  sunt;  quis  noster  Domi- 
nus est? 

6.  Propter  miseriam  inopum ,  et  gemitum  pau- 
perum ,  nunc  exurgam ,  dicit  Dominus. 

Ponam  in  salutari  :  fiducialiter  agam  in  co. 

7.  Eloquia  Domini,  eloquia  casta  :  argentum  igné 
examinatum ,  probatum  terra ,  purgatum  septu- 
plum. 

8.  Tu,  Domine,  servabis  nos,  et  custodies  nos  à 
generatione  hâc  in  œternum. 


■  Defecit  sanctus  :  tanta  undique  circumstal  iniquorum  turba.  Diminutœ  sunt  veritates.,.  iinmiiniii   -uni  fidèles 
Hier.  Rari  sunt  veraces  ac  sinceri  bomines;  fraus  ubique  et  doli. 

Vana,  mendacia.  In  corde  el  corde...  Fallaci  sunt  ctduplici  corde,  née  sibi  constant. 

Linguam  nostram  magjiificabimus  :  magna  jactabimus  :  metuendos  nos  pra?stabimus.  Labia  nostra  à  nobis  sunt. 
Nobiscum  sunt.  Hier,  pênes  nos  sunt;  nostra  sunt.  Syr.  Quidquid  libuerit  de  Davide  eomminiscemur  ac  Saùli  persua- 
ilebimus,  neque  quisquam  nos  prohibere  poterit. 

*  Ponam  in  salutari  .-  ponam  in  tuto.  Supp.  virum  bonum.  Fiducialiter  agam  in  co  :  fortilcr  et  ineunctanler    eum 
luebor.  At  Heb.  illaqueabit,  vel  exsufflabit  eum;  nempe  vir  bonus  improbum  inimicum. 

1  Eloquia  domini  :  ab  bominum  mendaeiis  ad  eloquii  diyini  sinrerilalcjn  eonvertitur.  Probnium  terras  .  separaunn 
j  terra  métallo  immixtâ. 

*  /  gêner atione  hàc  :  pravâ  •cilicet, 
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In  circuitu  impii  ambulabunt  :  cùm  exallati  fue- 
rint  vilissimi  filiorum  hominum. 


9.  In  circuilu  impii  ambulant  :  secundùm  altitu- 
dinem  tuam  muiliplicasti  fîlios  hominum. 


'  In  circuilu  impii  ambulant,  nie  undique  obsident.  Secundùm  ullitudincm  tuam,  aitissimo  et  occultissimo  judicio 
i uo  :  Muiliplicasti  fîlios  hominum  :  toi  iniquos  scilicet.  At  Hier,  cùm  exallati  fuerint  vilissimi  filiorum  hominum; 
hoc  est,  undique  eircumfluunt  improbi,  ut  exaltalis,  vel  vilissimis  hominibus  adulenlur. 

PSALMUS  (XIII)  XII.  MORALIS,  CONSOLATORIUS. 

■ib  hominil/us  ipsoque  Deo  quodnm  modo  destitutus,  mtimum  t amen  non  despondet. 


VERSIO 
Viclori 


S.    H1ER0XYMI. 
Canticum  David. 


Usquequo,  Domine,  oblivisceris  me  penitus?  us- 
quequo abscondes  faciem  tuam  à  me? 

Usquequo  ponam  consilia  in  anima  meà,  dolo- 
rem  in  corde  meo  per  diem  ?  Usquequo  exallabitur 
inimicus  meus  super  me  ? 

Convertere,  exaudi  me,  Domine  Deus  meus.  Il- 
lumina oculos  meos,  ne  unquam  obdormiam  in 
morte  : 

Nequando  dicat  inimicus  meus  :  Pra>valui  adver- 
sus  eum.  Hostes  mei  exultabunt,  cùm  motus  fuero. 

Ego  autem  in  misericordià  tua  coutido,  exultabit 
cor  meum  in  salulari  tuo  :  cantabo  Domino,  qui 
reddidit  mini. 


VERSIO  VWLGATA. 
i.  In  finem,  Psalmus  David. 

Usquequo,  Domine,  oblivisceris  me  in  finem  ? 
Usquequo  avertis  faciem  tuam  a  me  ? 

2.  Quamdiu  ponam  consilia  in  anima  meà,  dolo- 
rem  in  corde  meo  per  diem  ? 

;î.  Usquequo  exaltabitur  inimicus  meus  super 
me? 

i.  Hospice  ,  et  exaudi  me  ,  Domine  Deus  meus. 

Illumina  oculos  mcos  ne  unquam  obdormiam  in 
morte  :  ô.  Nequando  dicat  inimicus  meus  :  Pravalui 
adversùs  eum. 

Qui  tribulant  me ,  exultabunt  si  motus  fuero. 

6.  Ego  autem  in  misericordià  tuà  speravi. 

Exultabit  cor  meum  in  salutari  tuo;  cantabo  Do- 
mino qui  bona  tribuit  mihi ,  et  psallam  nomini 
Domini  altissimi. 


:  Ponam  consilia  :  quuindiii  variis  enris  agitabor?  Per  diem,  tota  die. 
1  Obdormiam...  dormiam   morteni.  Heb.   in   inortem.  llç  SAveerov  10, 
a-terna  nox,  ne  mortis  £eterna>  obrepat  soinnus ,  Omini.  Hier. 
"Et psallam... Désuni  hœc  in  Hebr. 


ni  est]  moriar  :  morali  sensu  :  ne  nobis 


PSALMUS  (XIV)  XIII.  MORALIS. 


Dei  rontemptoreï  ubique  diffusi  eum  ultorcm  tetttiunt.  Scriptits,  cùm  populus  gravi  lijrunnide  lexaretnr,  /fbsalomi 
innporc ,    ut  videtur  ex  \.   nli.  Psaltnut  Lit.  tiuic  persimilis. 


VERSIO   S.  HIEROXYJII. 

Vielori,  David. 

Dixit  slultus  in  corde  suo  :  Non  est  Deus.  Cor- 
rupti  sunt,  et  abominabiles  facti  sunl  studiosè  :  non 
est  qui  faciat  bonum. 

Dominus  de  cœlo  prospexit  super  filios  homi- 
num ,  ut  videret  si  est  intelligens,  requirens  Deum. 

Omnes   recesscrunt ,  simul   conglutinati  sunl  : 


VERSIO   VDLGATA. 
i.  In  finem,  Psalmus  David. 

Dis.it  indiens  in  corde  suo  :  Non  est  Deus. 

Corrupti  sunt ,  et  abominabiles  facti  sunt  in  slu- 
diis  suis  :  non  est  qui  faciat  bonum  ,  non  est  usque 
ad  unum. 

2.  Dominus  de  cœlo  prospexit  super  filios  homi- 
num ,  ut  videal  si  est  intelligens ,  aut  requirens 
Deum. 

3.  Omnes   declinaverunt,    simul    inutiles    facti 


'  Dixit  insipiens...  Non  est  Deus.  Hoc  dicunt  non  modo  qui  negant  Deum  esse,  sed  etiam  qui  neganl  curare  quid- 
quam,  aut  usquam  animadvertere  in  impios  :  sic  illi  apud  Prophetam  defixi  in  fecibus  suis,  qui  dicunt  in  corde  suo  : 
Von  fucict  beni-  Dominus,  et  non  faciel  malb  :  Soph.  t.  12.  et  Mal.  III.  »4.  Dixistis  :  l'ani/s  est  qui  servit  Deo,  ci 
quod  emolumentum  quia  custodivtmus  prœeepta  ejus,  et  ambulavimus  tristes  coram  Domino  exercituumJ  Ergo  num- 
beatos  dictmvi  arrogantes...  Tenlaierunl  Deum  et  salri  facti  sunl.  Et  Jerem.  f.  12,  13.  Neqaverunl  Dominum,  et 
dixerunl:  Non  est  ipse  :  nequr  venict  super  nos  malum...  Propheiœ  fucrunl  in  ventuni  loeuli.  Nec  minus  insipientes 
illi,  2.  Pet.  ni.  4.  dicentes  .-  lia  est  promissio,  aut  odventus  m"v  '  Ea  quo  enim  patres  dormierunt,  omnia sic per- 
srteranl  ab  iuilio  erealurœ  :  Quibus  insipientiores  sunt  qui  cùm  ea  dîeere  aul  cogiiaro  non  audeant,  lamen  ila 
wMinl,  ac  si  pro  certis  habeant.  Non  est  usque  <id  unum  .-Sumplum  ex  ».  ;'.. 

Inutiles  faeii  unit     oblorpuerunt  :  ad  bonum  scilicri  :  yel  pulrucrunt ,  lle|>.   id   est ,   corrupti   Mint,  Sepulcrum. 
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non  est  qui  facial  bonum,  non  est  usquead  unum. 


PSALMORUM 


Nonne  cognoscenl  omnes ,  qui  operantur  iniqui- 
tatem ,  qui  dévorant  populum  meum ,  ut  cibum  pa- 
nis  ?  Dominum  non  invocaverunt. 

Ibi  trepidabunt  formidine  ;  quoniam  Deus  in  ge- 
neratione  j  us  ta. 

Consilium  pauperum  confudistis  :  quoniam  Do- 
minus  spes  ejus  est. 

Quis  dabit  de  Sion  salutem  Israël?  quando  re- 
duxerit  Dominus  captivitatem  populi  sui,  exultabit 
Jacob,  Istabitur  Israël. 


sunt  :  non  est  qui  faciat  bonum,  non  est  usque  ad 
unum. 

Sepulcrum  patens  est  guttur  eorum  :  linguis  suis 
dolosè  agebant ,  venenum  aspidum  sub  labiis  eo- 
rum. 

Quorum  os  maledictione  et  amaritudine  plénum 
est;  veloces  pedes  eorum  ad  effundcndum  sangui- 
nem. 

Contritio  et  infelicilas  in  viis  eorum ,  et  viam 
pacis  non  cognoverunt  :  non  est  timor  Dei  ante 
oculos  eorum. 

4.  Nonne  cognoscent  omnes  qui  operantur  ini- 
quitatem,  qui  dévorant  plebem  meam,  sicutescam 
panis  ? 

5.  Dominum  non  invocaverunt ,  illic  trepidave- 
runt  timoré  ,  ubi  non  erat  timor. 

6.  Quoniam  Dominus  in  generatione  justâ  est  ; 
consilium  inopis  confudistis  :  quoniam  Dominus 
spes  ejus  est. 

7.  Quis  dabit  ex  Sion  salutare  Israël  ?  cùm  aver- 
terit  Dominus  captivitatem  plebis  sus,  exultabit 
Jacob,  et  lœtabitur  Israël. 


patens  :  Hœc  et  sequentia ,  usque  ad  versum  quarlum,  desunt  in  Heb.  et  in  70.  apud  Chrysost.  et  Theodoret.  Habel 
Paulus,  Rom.  m.  13,  etc.  Quem  locum  Connu.  Hier,  hic  ait  Aposlolum  ex  variis  Scripluree  locis  texuisse,  ac  forte 
ex  ejus  Epistolâ  hue  translatis. 

*  Nonne  cognoscent  omnes.  Supp.  Deum.  Nonne  malo  suo  experientur  Deum  esse  ? 

5  Ubi  non  erat  timor  :  Deest  Heb.  Habetur.  Ps.  m.  6.  etiam  in  Heb.  unde  videtur  hùc  translatum.  Vana  pavent^ 
imô  nulla,  qui  non  innituntur  Deo. 

•  Dominus  in  generatione  justa  est  :  habitat  inter  juslos.  Quoniam  Dominus  spes...  Alii,  sed  Deus  spes  ejus  est. 

1  Ex  Sion.  Ergo  David  jara  in  Sion  regnabat.  Averterit  captivitatem.  Reduxerit  reductionem.  Heb.  populum  suum 
ab  Absalomo  divisum. 

PSALMUS  (XV)  XIV.  MORALIS. 

Boni  viri  ac  sacros  convenlus  pure  adituri,  mores  :  veri  cœlorum  cives. 


VERSIO   S.   HIERONYMI. 
Canticum  David. 

Domine,  quis  peregrinabitur  in  tentorio  tuo,  qui9 
habitabit  in  monte  sancto  tuo  ? 

Qui  ingreditur  sine  macula ,  et  operatur  justi- 
tiam  :  loquiturque  veritatem  in  corde  suo. 

Qui  non  est  facilis  in  linguâ  suâ,  nec  fecit  amico 
suo  malum,  et  opprobrium  non  sustinuit  super  vi- 
cinum  suum. 

Despicitur  in  oculis  ejus  improbus  :  timentes 
autem  Dominum  gloriflcabit  :  jurât  ut  se  affligat, 
et  non  mutât. 

Pecuniam  suam  non  dédit  ad  usuram ,  et  munera 
adversùs  innoxium  non  accepit  :  qui  facit  haec,  non 
movebitur  in  aeternum. 


VERSIO  VULGATA. 

i.  Psalmus  David. 

Domine,  quis  habitabit  in  tabernaculo  tuo?  aut 
quis  requiescet  in  monte  sancto  tuo  ? 

2.  Qui  ingreditur  sine  macula ,  et  operatur  justi- 
tiam  : 

3.  Qui  loquitur  veritatem  in  corde  suo,  qui  non 
egit  dolum  in  linguâ  suâ: 

Nec  fecit  proximo  suo  malum ,  et  opprobrium 
non  accepit  adversùs  proximos  suos. 

4.  Ad  nihilum  deductus   est  in  conspeclu  ejus 
malignus;  timentes  autem  Dominum  glorifir.it  : 

Qui  jurât  proximo  suo  ,  et  non  decipit  : 

5.  Qui  pecuniam  suam  non  dédit  ad  usuram,  et 
munera  super  innocentem  non  accepit  : 

Qui  facit  haec,  non  movebitur  in  sternum. 


1  Habitabit  :  peregrinabitur  :  Hier,  to,  Tzu.poiy.fati.  Allusum  ad  vocem  tabernaculi  seu  tentorii,  quod  est  peregri- 
nantis.  Sensus  est  :  quis  adibit  Sancla  tua  ? 

*  Ad  nihilum.  Despicitur,  Hier.  70.  £|ou&ywToci.  Proximo  suo...  jurât  ut  se  affligat,  et  non  mutât.  Hier,  id  est: 
vovet  jejunium,  et  propositum  non  mutât.  Lectio  Vulg.  orta  ex  unius  transpositione  lltterœ. 


LIBER  PRIMUS. 
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PSALMUS  (XVI)  XV.  HISTORICUS  ET  PROPHETICUS. 

David  exul  Deo  vero  adhœrere  se  profit  dur,  falsis  rcpudiatis  .•  tum  in  personâ  Christi  loquens,  ejus  resurrectioiiem 
prœdicit  :  teste  Petro,  Act.  n.  25,  et  Paulo,  Act.  xni.  35.  Ideo  slelographia  êeit  tituli  fmcriplto  est  Psnlmus  scilket 
monimento  œ temo  insculpendus.  Vide  titulum  Psalm.  tv,  i.\i,  lvii,  iyih,  lix. 


VERSIO   S.   HIEROKYMI. 
Humilis  et  simplicis  David. 

Custodi  me ,  Deus ,  quoniam  speravi  in  te. 

Dixi  Domino,  Dominus  meus  es  tu,  bene  mini 
non  est  sine  te. 

Sanctis  qui  in  terni  sunt  et  magnificis,  omnis 
voluntas  mea  in  eis. 

Muitiplicabuntur  idola  eorum,  post  tergum  se- 
quentium  ;  non  libabo  libamina  eorum  de  sanguine  ; 
neque  assumam  nomina  eorum  in  labiis  meis. 


Dominus  pars  haereditatis  mcae  et  calicis  mei;  tu 
possessor  sortis  meœ. 

Lineae  ceciderunt  mibi  in  pulcherrimis,  et  bjp- 
reditas  speciosissima  mea  est. 

Benedicam  Domino  qui  dédit  consilium  mihi;  in- 
super et  noctibus  erudierunt  me  renés  mei. 

Proponebam  Dominum  in  conspectu  meo  sem- 
per;  quia  à  dextris  meis  est,  ne  commovear. 

Propterca  Iœtatum  est  cor  meum ,  et  cxultavït 
gloria  mea  ;  et  caro  mea  habitabit  conQdentcr. 

Non  enim  derelinques  animant  meam  in  inferno; 
nec  dabis  sanctum  tuum  videre  corruptionem. 

Ostendes  mihi  semitam  vita»,  pleniludineni  laeti- 


VERSIO   VULGATA. 
t.  Tituli  inscriptio  ipsi  David. 

Conserva  me ,  Domine ,  quoniam  speravi  in  te. 

2.  Dixi  Domino  :  Deus  meus  es  tu  ,  quoniam  bo- 
norum  meorum  non  eges. 

3.  Sanctis,  qui  sunt  in  terra  ejus,  mirificavit 
omnes  voluntates  meas  in  eis. 

4.  Mulliplicata;  sunt  infirmitates  eorum  :  postea 
accelcraverunt. 

Non  congregabo  conventicula  eorum  de  sangui- 
nibus;  nec  memor  ero  nominum  eorum  per  labia 
mea. 

5.  Dominus  pars  haereditalis  meœ  et  calicis  mei  : 
lu  es  ,  qui  restitues  hœreditatem  meam  mihi. 

6.  Funes  ceciderunt  mihi  in  praeclaris;  etenim 
hœreditas  mea  prxclara  est  mihi. 

7.  Benedicam  Dominum  ,  qui  tribuit  mihi  intel- 
lectum  ;  insuper  et  usque  ad  noctem  increpuerunt 
me  renés  mei. 

8.  Providebam  Dominum  in  conspectu  meo  sem- 
per;  quoniam  à  dextris  est  mihi,  ne  commovear. 

9.  Propler  hoc  lxlalum  est  cor  meum,  et  exulta- 
vit  lingua  mea  ;  insuper  et  caro  mea  requiescet  in 
spe. 

10.  Quoniam  non  derelinques  animam  meam  in 
inferno  ;  nec  dabis  sanctum  tuum  videre  corruptio- 
nem. 

11.  Notas  mihi  fecisti  vias  vita*,  adimplebis  me 


J  Dixi  Domino...  Dixi  Deo  (  Uomino  ),  Dominus  meus  es  lu  :  Jehovah.  Uonorum  mcoruw...  Bene  mihi  non  est  sine 
le.  Hier. 

:  Sanctis,  qui  sunt...  Sanetuario  quod  vooabalur  Sancta.  Hebrjei  neutrd  rarent;  quod  sa>pe  exprimunl  per  fœmi- 
ninura.  Sanctis  qui  in  terra  sunt  cl  magnificis,  munis  voluntas  mea  in  eis.  Hier.  Omnis  alTecltis  meus  sanetuario  et 
inclyto  tabernaculo  infaeret,  quod  est  in  tcrr.ï  sancl.t  :  \cl  juxta  Yulg.  mirum  mihi  Deus  sanctuarii  alTcelum  indidit. 
Sic  David  exul  loquitur.  Vide  Ps.  xi.i.  S;  xi.n.  3. 

'Infirmitates.   vanilates.  Heb.  Idola  eorum.  Hier.  Syrorum   sciliot   ci    .-diorum   genlilium,   apud    quos   exulabat. 
1.  Reg.  xxvn.  Postea  acceleraverunl  :  ad  alienum  (  Deum  )  feslinaverunl,  Hcb.  illi ,  sciliect,  gentiles.  Illi   quidem 
mulliplicant  idola  ;  nobis  ut  unus  Deus  est,  ita  unum  sanctuarium.  Non  cunijnijnbo...  ISon  libal»  libamina  eorum  ,  etc. 
Hier,  non  participais  eorum  sacris.  Mec  mentor,  ne  nominal»  quidem  Deos  falsos;  ut  les  vetabat. 
Pars  calicis  mei,  ride  suprà  x.  7.  Tu  es,  qui  restitues,  tu  suslentans.  Heb.  assertor  sortis  me.T. 

'  Finies  ad  agrum  scilicet  mclandum  et  dividendum,  quod  ad  irci^iiiid.iiu  8*W  dividundam  hicredilatem  pertind 

1  Intcllcctimi,  consilium.  Hier,  usque  ud  imitait,  noctibus  erudierunt  me  rencs  mei.  Hier,  cùm  noctu  curis  ange- 
rer,  pii  motus  ad  inlcriora  penitus  imniissi  à  Deo  me  erudierunl  :  per  nociem,  ut  cura»  remordent,  ita  sa?pe  subit 
dulcior  Dei  recordalio. 

"  Providebam  Dominum  .- luec  el  sequcnlia  in  personâ  Christi  :  leste  Petro,  Act.  11.  25. 

*  Lingua  mea,  gloria  ,  Hier,  quod  sappe  linguam  signilicat;  ac  sic  refcrlur  hic  locus,  Act.,  11.  2ii.  ('.cric  per  linguam 
Deo  redditur  gloria,  quod  est  piis  gralissimum  et  gloriosissimum.  lu  tpe,  rc-urrectionis  slatim  advcnlur.'c. 

'•  Animam  meam,  meipsum.  Lnde  Pctrus  :  Providens  locutus  est  al>  resurreclione  Christi,  quia  neque  de.relicltis 
ist  m  inferno.  Act.  n.  31.  Quanquam  anima  Christi  descendit  ad  inferos,  non  ibi  derelicla  est,  ut  caetera?  anima1 
piorum.  In  inferno  :  in  sepulcro,  teste  Pelro,  Act.  11.  29;  el  Paulo ,  Act.  xm  ,  36.  Corruptionem.  Foreani.  Heb.  Cli. 
ut  Vulg.  ac  sic  Pctrus  et  Paulus  locis  citatis. 

"  yolai  milii,  in  sepulcro  jacenli  :  fxisit  ruts  vilœ  :  quibus  mortuus  licet,  ad  vilam  redirent,  f'squc  in  fincm  > 
décores  aHernos  :  propler  œternam  gloriam  Chrislo  résurgent!  traditam.  Igitur  hi  1res  ultimi  versus  de  Clirislo  in- 
lelligendi  sunt,  Petro  et  Paulo  interpretibus.  Ha?c  tamen  aliquatenus  praecesserunl  in  Davide,  ut  typo  Christi,  dum 
illum  Deus  à  morte  loties  eruit,  el  in  regno  collocavit.  Cœtcrùm,  ul  praeclaré  argumentaulur  Pctrus  cl  l'aulus,  DitM 


44 


PSALMORUM 


tiarum  ante  vultum  luura ,  décores  in  dexterâ  tuâ 
aeternos. 


laetitiâ  cum  vultu  tuo  ;  delectationes  in  dexterâ  tuâ 
usque  in  flnem. 


et  in  sepulcro  derelictus  est,  et  corruptionem  vidit  :  quare  hœc  de  Davide  intelligi  nullatenus  possunt ,  neque  res 
Davidis ,  utcumque  splendidae ,  hujus  loci  magnificentiam  exhauriunt. 

PSALMUS  (XYII)  XYI.  MORALIS. 

Oral  ut  ab  inimicorum  insidiis  et  crudelitate  liberetur  :  Dei  protegenlis  bonitatem  etpatientiam  commendat. 


VERSIO  S.   H1ERONYME 

Oratio  David. 

Audi ,  Deus ,  justum  ,  intende  deprecationem 
meam  :  auribus  percipe  orationcm  meam,  absque 
labiis  mendacibus. 

De  vultu  tuo  judicium  meum  prodeal  :  oculi  lui 
videant  sequitates. 

Probasti  cor  meum  ,  visitasti  nocte  :  conflasti  me, 
et  non  invenisti  :  cogitatio  mea  utinam  non  trans- 
i-sel os  meum. 

In  opère  Adam,  in  verbo  labiorum  tuorum  ,  ego 
observavi  vias  latronis. 

Sustenta  gressus  meos  in  callibus  luis;  et  non  la- 
bantur  vestigia  mea. 

Ego  invocavi  te ,  quia  exaudies  me ,  Deus  ;  inclina 
aurem  tuam  mihi ,  audi  eloquium  meum. 

Mirabiles  fac  misericordias  tuas,  salvator  speran- 
tium  ,  à  resistentibus  dexterae  tu». 

Custodi  me  quasi  pupillam  intus  oculi  :  In  umbrâ 
alarum  tuarum  protège  me , 

A  facie  impiorum  vastantium  me.  Inimici  mei 
animam  meam  circumdederunt. 

Adipe  suo  concluserunt ,  et  ore  locuti  sunt  su- 
perbe. 

Incedentes  adversùm  me  nunc  circumdederunt 
me;  oculos  suos  posuerunt  declinare  in  terram. 

Similitudo  ejus  quasi  leonis  desiderantis  praedam , 
et  quasi  catuli  leonis  sedentis  in  absconditis. 


VERSIO  VULGATA. 
i.  Oratio  David. 

Exaudi ,  Domine ,  justitiam  meam  :  intende  de- 
precationem meam. 

Auribus  percipe  orationem  meam ,  non  in  labiis 
dolosis. 

2.  De  vultu  tuo  judicium  meum  prodeat  :  oculi 
tui  videant  œquitates. 

3.  Probasti  cor  meum  ,  et  visitasti  nocte  :  igné  me 
examinasti ,  et  non  est  inventa  in  me  iniquitas. 

\.  Ut  non  loquatur  os  meum  opéra  bominum  : 
propter  verba  labiorum  tuorum  ego  custodivi  vias 
duras. 

5.  Perflce  gressu9  meos  in  semitis  tuis  :  ut  non 
moveantur  vestigia  mea. 

6.  Ego  clamavi ,  quoniam  exaudisti  me ,  Deus  : 
inclina  aurem  tuam  mihi ,  et  exaudi  verba  mea. 

7.  Mirifica  misericordias  tuas,  qui  salvos  facis 
sperantcs  in  te. 

8.  A  resistentibus  dexterae  tuœ  custodi  me.  ut  pu- 
pillam oculi. 

Sub  umbrâ  alarum  tuarum  protège  me ,  9.  à  fa- 
cie impiorum  ,  qui  me  afflixerunt. 
Inimici  mei  animam  meam  circumdederunt. 

10.  Adipem  suum  concluserunt  ;  os  eorum  locu- 
tum  est  superbiam. 

11.  Projicientes  me  nunc  circumdederunt  me; 
oculos  suos  statuerunt  declinare  in  terram. 

12.  Susceperunt  me-,  sicut  leo  paratus  ad  prœdam  ; 
et  sicut  catulus  leonis  habitans  in  abditis. 


'  Justitiam  meam.  Justum,  Hier.  Xon  in  labiis  dolosis,  audi  precationem  puro  et  simplice  corde  prolatam. 

3  De  vultu  tuo  :  de  conspectu  :  de  audientiâ  tuà.  Similis  loculio  Es  th.  i.  19.  Egrediatur  edictum  à  facie  tuâ.  Dan.  H. 
15.  Sentenlia  à  facie  régis  egressa. 

3  Fisitasti  nocte  :  scrutatus  es  in  noctis  silentio ,  dum  cogitationes  reliquœ  conlicescunl.  Igné  me  examinasti, 
conflasti ,  Hier,  excoxisti  ut  auruin.  Et  non  est  inventa  in  me  iniquitas.  Aliter  Hier,  in  seq. 

*  VI  non  loquatur  os  meum.  Et  non  invenisti  cogitationes  meas  transire  (  cogitatio  mea  utinam  non  transisset  )  os 
meum.  Hier,  sincère  loquor  :  verba  sensibus  congruunt;  ac  sic  ferè  Heb.  Opéra  hominum.  Hier,  ad  versum  sequen- 
lem  refert,  ac  sic  ex  Hebrœo  vertit:  In  opère  hominum  (Adam),  propter  verbuni  (  in  verbo)  labiorum  tuorum  ego 
observavi  vias  latronis;  in  opère  hominum,  supple,  quorum  sum  inspector  :  Propter  verba  labiorum  tuorum  : 
propter  mandata  tua,  observavi  vias  latronis,  violenti  oppressons  :  neque  lantùm  ego  à  scelere  abstinui,  sed  et  alios 
deterrui  ;  quod  régis  oflicium  est.  Secundùm  Vulgatam  sensus  sit.  Ut  non  loquatur  os  meum  opéra  hominum  :  vana 
et  iniqua ,  qualia  sunt  opéra  hominum  ;  Custodivi  vias  duras,  angustas,  quœ  ad  vitam  ducunt.  Malt.,  vu.  14. 

5  Pcr/ice ...  Bona  sua  pro  conscientiœ  sinceritale  professus,  convertit  se  ad  Deum,  ut  ejus  animum  firmet  in  bono. 

'  Exaudisti  :  exaudies.  Hier. 

">  Adipem  suum  concluserunt .-  adipe  suo  concluserunt  :  Hier,  id  est,  operli  sunt  :  in  deliciis  vixerunt.  Ch.  Opibus 
stipati ,  obesi  et  pinguefacli  sunt. 

"  Projicientes  me.  Expellentes,  egicientes.  70.  At  Hier,  incedentes  adversùm  me;  gressus  meos  observantes,  mute 
tircumdedtruni  me.  Ilinera  mea  obsident.  Oculos  suos  statuerunt.  Intendunt  ut  tendant  in  terril.  Heb.  Supple , 
Inqueos  quibus  me  capiant. 

"  Susceperunt  me  ;  exceperunt ,  invaserunl  ;  similitudo  ejus  quasi  leonis  :  Hier, 
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Surgc,  Domine,  prœveni  faciem  ejus,  încurva 
eum  :  salva  animam  meam  ab  impio ,  qui  est  gla- 
dius  Unis. 

A  viris  manûs  tuas,  Domine ,  qui  mortui  sunt  in 
profundo,  quorum  pars  in  vità,  et  quorum  de  abs- 
conditis  tuis  replesti  ventrem. 

Qui  satiabuntur  in  filiis ,  et  dimittent  rcliquias 
suas  parvulis  eorum. 

Ego  in  justitià  videbo  faciem  tuam  :  implebor , 
cùm  evigilavero  ,  similitudine  tuâ. 


13.  Exurge,  Domine  ,  prœveni  eum ,  et  supplanta 
eum  :  eripe  animam  meam  ab  impio ,  frameam 
tuam  14.  ab  inimicis  manûs  tuœ. 

Domine,  à  paucis  de  terra  divide  eos  in  vità  eo- 
rum;  de  absconditis  tuis  adimplctus  est  venter  eu- 
rum. 

Saturati  sunt  filiis ,  et  dimiserunt  reliquias  suas 
parvulis  suis. 

15.  Ego  autem  in  justitià  apparebo  conspectui 
tuo  :  satiabor,  cùm  appartient  gloria  tua. 


"  Ab  impio  frameam...  Ab  impio  qui  est  gladius  tuus  :  Hier,  quo  instrumente)  uteris  ut  punias. 

"  Ab  inimicis  manûs  tuœ.  A  viris  manûs  tua?  :  à  mortalibus  qui  sunt  manus  tua ,  Heb.  quâ  me  castigas  et  exerces. 
.Sic  Babylonicum  imperium  dieitur  malleus  universœ  terrœ  :  Jer.  l.  23.  A  paucis  de  terra.  A  mortalibus  de  tempore 
lempus  suum  agentibus.  Heb.  id  est,  quorum  pars  in  vità.  Hier,  qui  spem  omneni  in  vitâ  prsesenti  collocant.  Secun- 
dùm  Vulg.  Domine  à  paucis  de  terril,  etc.  Vult  Ecclesia,  ut  est  in  parab.  Malt.  xm.  28,  in  hâc  eliam  vitâ,  zizania 
à  tritico,  carnales  et  terrena  sapientes  separari  à  paucis,  seu  ab  electis;  pauci  enim  electi  :  Malt.  xxn.  14.  Sed 
frustra  ;  nam  accepit  responsum  divinum  :  Hittite  utraque  crescere  xtsqne  ad  messem.  Comm.  Hier.  De  absconditis, 
de  thesauris  luis  :  de  penu  tuâ.  Saturati  sunt  filiis,  Liberorum  copia  aflluunt.  Parvulis  suis,  parvulis  eorum,  Hier, 
nepotibus  suis,  scilicet. 

15  Ego  autan...  Jusli  longé  diversa  spes.  Satiabor...  implebor,  cùm  evigilavero,  similitudine  tuâ.  Hier,  tua  mihi 
species  evigilanti  statim  occurret,  meque  satiabit.  Quod  longé  erit  verius ,  postquam  apparuerit,  cùm  similes  et 
erimus,  ac  videbimus  eum  sicuti  est.  1.  Joan.  m.  2. 

PSALMUS  (XVIII)  XVII.  HISTORICIS,  PROPHETICIÏS. 


VERSIO  S.   MERONYMI. 

Vietori  servo  Domini  David,  qui  Iocutus  est  Domino 
verba  cantici  hujus,  in  die  quâ  liberavit  eum  Dorainus 
de  manu  omnium  inimicorum  suorum,  et  de  manu 
Saiil. 

Et  ait  :  Diligam  te,  fortitudo  mea  : 

Domine  ,  petra  mea  ,  et  robur  meum  ,  et  salwi- 
lor  meus. 

Deus  meus,  fortis  meus,  et  sperabo  in  eo  :  scu- 
tura  meum,  et  cornu  salutis  mea*;  susceptor  meus. 

Laudatum  invocabo  Dorainum  ;  et  ab  inimicis 
meis  salvus  ero. 

Circumdederunt  me  funes  mortis,  et  torrentes 
diaboli  terruerunt  me. 

Funes  inferni  circumdederunt  me  :  prsevenerunt 
me  laquei  mortis. 

In  tribulatione  meà  invocabo  Dominum ,  et  ad 
Deum  meum  clamabo.  Exaudiet  de  templo  sancto 
suo  vocem  meam,  et  clamor  meus  ante  faciem  ejus 
veniet  in  aures  ejus. 

Commota  est  et  contremuit  terra ,  et  fundamenta 


VERSIO  VOLGATA. 

I.  In  fmem  puero  Domini  David ,  qui  loculus  est  Domino 
verba  cantici  hujus,  in  die  quâ  eripuit  eum  Dominus 
de  manu  omnium  inimicorum  ejus,  et  de  manu  Saùl, 
et  dixil  :  //.  Rcg.  ni.  2.  ). 

2.  Diligam  te  ,  Domine ,  fortitudo  mea  : 

3.  Dominus  firmamentum  meum,  et  refugium 
meum  ,  et  liberator  meus  ; 

Deus  meus,  adjutor  meus,  et  sperabo  in  eum. 
Protector  meus,  et  cornu  salutis  meœ,  et  sus- 
ceptor meus. 

4.  Laudans  invocabo  Dominum  ;  et  ab  inimicis 
meis  salvus  ero. 

5.  Circumdederunt  me  dolores  mortis,  et  torren- 
tes iniquitatis  conturbaverunt  me. 

G.  Dolores  inferni  circumdederunt  me,  praeoc- 
cupaverunt  me  laquei  mortis. 

7.  In  tribulatione  meà  invocavi  Dominum,  et  ad 
Deum  meum  clamavi. 

Et  exaudivit  de  templo  sancto  suo  vocem  meam, 
et  clamor  meus  in  conspectu  ejus  introivit  in  aures 
ejus. 

S.  Commota   est,   et  contremuit    terra  :  funda- 


1  Loculus  est  (  David  )  Domino.  Hic  Psalmus  eum  lilulo  suo  invenilur  lotus  2.  Reg.  xxn.  2.  referturque  ad  fineni 
viUe  Davidis,  editus  scilicet  ad  meraoriam  sempiternam  lot  beneficiorum ,  quœ  Deus  in  se  conlulit  :  vocalionem 
quoque  gentium  préfigurât.  44,  45,  50.  leste  Paulo  :  Rom.  xv.  9. 

1  Diligam  te.  Pro  lot  ac  tanlis  beneficiis ,  unum  munus  Deo  gratum ,  ipsa  dileclio. 
Firmamentum  meum.  Petra  mea,  rupes  mea,  Heb.  quâ  tulus    innitor.   Firmammtum  meum  :  refugium  meum  .- 
liberator,  Deus,  adjutor  meus...  protector  meus.  Sculum  meum.  Heb.   Quoi  amoris  vocabula?  Sic  est  amor;  nus- 
quam  laudandi  salietas,  nec  blanditiis  modus.   Cornu  salutis,  cornu  pro  robore  sumitur,  ductâ  à  brûlis  metaphorâ. 

5 Dolores  mortis,  funes.  Hier.  Laquei  ut  \.  sequenti.  Torrentes  iniquitatis  :  Torrentes  Belial.  Heb.  id  est,  per- 
^rsorem  hominum  vel  diaboli,  ut  Hier.  Porro  calamilates  fiuctibus  aquarum  inundantium  comparari  soient. 

4  Dolores  inferni.  Funes,  Hier,  ut  sup. 

'  Invocavi.  Invocabo.  Hier.  Invocabam,  clamabam.  Ita  passim  futurum  ponunt  Hebraei  pro  imperfecto  prseterilo. 

'  Commota  est...  Hic  inducitur  Deus  de  cœlo  descendens  ad  liberandum  Davjdera  :  describilur  ira  divina  in  hostes 
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montium  concussa  sunt ,  et  conquassala  sunt,  quo- 
niam  iratus  est. 

Ascendit  fumus  in  furore  ejus,  et  ignis  ex  ore 
ejus  devorans  :  carbones  accensi  sunt  ab  eo. 

Inclinavit  cœlos,  et  descendit  et  caligo  sub  pedi- 
bus  ejus. 

Et  ascendit  super  Cherubim,  et  volavit  super 
pennas  venti. 

Posuit  tenebras  latibulum  suum,  in  circuitu  ejus 
tabernaculum  ejus  :  tenebrosas  aquas  in  nubibus 
aeris. 

Prae  fulgore  in  conspectu  ejus  nubes  transierunt, 
grande»  et  carbones  ignis. 

Et  intonuit  in  cœlis  Dominus,  et  Altissimus  de- 
dit  vocem  suam ,  grandinem  et  carbones  ignis. 

Et  emisit  sagittas  suas,  etdissipavit  eos;  et  ful- 
gura  multiplicavit,  et  conturbavit  illos. 

Et  apparuerunt  effusiones  aquarura,  et  revelata 
sunt  fundamenta  orbis,  ab  increpatione  tuà,  Do- 
mine, ab  inspiratione  spiritùs  furoris  lui. 

Misit  de  alto,  et  accepit  me,  et  extrahet  me  de 
aquis  multis. 

Liberavit  me  de  inimico  meo  poîentissimo ,  et 
de  his  qui  oderunt  me;  quoniam  robustiores  me 
erant. 

Praevenerunt  me  in  die  afllictionis  meae ,  et  factus 
est  Dominus  firmamentum  meum. 

Et  eduxit  me  in  latitudinem  :  liberabit  me,  quo- 
niam placui  ei. 

Retribuit  mihi  Dominus  secundùm  justiliam 
meam  ;  secundùm  munditiam  manuum  mearum 
reddidit  mibi  : 

Quia  custodivi  vias  Domini ,  et  non  egi  impie  à 
Deo  meo. 

Omnia  enim  judicia  ejus  in  conspectu  meo;  et 
praecepta  ejus  non  amovi  à  me. 

Et  fui  immaculatus  cum  eo;  et  custodivi  me  ab 
iniquitate  meâ. 

Et  restituet  mihi  Dominus  secundùm  justitiam 
meam  ;  secundùm  munditiam  manuum  mearum  in 
conspectu  oculorum  ejus. 


menta  montium  conturbata  sunt  et  commotasunt, 
quoniam  iratus  est  eis. 

9.  Ascendit  fumus  in  ira  ejus  ;  et  ignis  à  facie  ejus 
exarsit  ;  carbones  succensi  sunt  ab  eo. 

10.  Inclinavit  cœlos  et  descendit  ;  et  caligo  sub 
pedibus  ejus. 

11.  Et  ascendit  super  Cherubim,  et  volavit;  vo- 
lavit super  pennas  ventorum. 

12.  Et  posuit  tenebras  latibulum  suum,  in  cir- 
cuitu ejus  tabernaculum  ejus  :  tenebrosa  aqua  in 
nubibus  aeris. 

13.  Prae  fulgore  in  conspectu  ejus  nubes  transie- 
runt, grando  et  carbones  ignis. 

14.  Et  intonuit  de  cœlo  Dominus  ,  et  Altissimus 
dédit  vocem  suam  :  grando  et  carbones  ignis. 

15.  Et  misit  sagittas  suas ,  et  dissipavit  eos  :  ful- 
gura  multiplicavit,  et  conturbavit  eos. 

16.  Et  apparuerunt  fontes  aquarum,  et  revelata 
sunt  fundamenta  orbis  terrarum  ; 

Ab  increpatione  tuà  ,  Domine ,  ab  inspiratione 
spiritùs  irae  tua;. 

17.  Misit  de  summo,  et  accepit  me  ;  et  assumpsit 
me  de  aquis  multis. 

1S.  Eripuit  me  de  inimicis  meis  fortissimis,  et 
ab  his  qui  oderunt  me  :  quoniam  confortati  sunt 
super  me. 

19.  Praevenerunt  me  in  die  afllictionis  meae,  et 
factus  est  Dominus  protector  meus. 

20.  Et  eduxit  me  in  latitudinem  :  salvum  me  fe- 
cit,  quoniam  voluit  me. 

21.  Et  retribuet  mihi  Dominus  secundùm  justi- 
tiam meam  ;  et  secundùm  puritatem  manuum  mea- 
rum retribuet  mihi: 

22.  Quia  custodivi  vias  Domini,  nec  impie  gessi 
à  Deo  meo. 

23.  Quoniam  omnia  judicia  ejus  in  conspectu  meo: 
et  justitias  ejus  non  repuli  à  me. 

24.  Et  ero  immaculatus  cum  eo  ;  et  observabo 
me  ab  iniquitate  meâ. 

25.  Et  retribuet  mihi  Dominus  secundùm  justi- 
tiam meam  ;  et  secundùm  puritatem  manuum  mea- 
rum in  conspectu  oculorum  ejus. 


ejus  ;  tum  orbis  universus  ante  Deum  iratum  contremiscens.  Quae  figura  demonstrat  quid  hoslibus  ejus  Umendum 
sit,  eslque  in  Scripturis  frequens.  Iratus  est  eis.  Deest  eis.  Heb. 

s  Ignis  à  facie  ejus  exarsit  :  ignis  ex  ore  ejus  devorans  :  Hier,  sic  Deus  dicitur  ignis  consumens.  Deut.  iv.  21. 
lx.  3.  et  fluvius  igneus  à  facie  ejus  egredi.  Dan.  vu.  10. 

'*  Inclinavit  cœlos,  et  descendit.  Magnificum,  ut  sub  Deo  insessore  cœli  ipsi  se  demittant. 

"  Ascendit  super  Cherubim.  Equilavit.  Heb.  Sedit  super  Cherubim,  quasi  curru  invectus,  ut  Ezechieli  apparuit  : 
Ezech.  i. 

"  Et  posuit  tenebras...  His  adumbrantur  profunda  et  terribilia  judicia  Dci  :  exequendi  celeritas  et  efficacia. 

13  Prœ  fulgore...  Ante  se  agebat  nubes,  grandinem  et  fulmina.  Grando  et  carbones  ignis  .- supp.  continué  ruunl  : 
et  itérât  iisdem  verbis  ad  inculcandam  vim  grandinis  et  Culminis. 

"  Misit  de  summo  :  de  cœlo  :  manum  suam,  scilicet.  De  aijiiis  mullis.  Calamitatibus,  ut  suprà  5.  Comparatione 
(Juclâ  ab  eo  qui  alto  fluvio  mersum,  et  propemodum  aquis  sufïbcatum,  valida  manu  cxtralieret. 

"  Quoniam  confortati...  cum  essent  superiores  viribus,  nec  ulla  spes  superesset  nisi  in  Deo. 

15  Prœvencrunt...  Adversarii  incautum  me  pra>verterunt. 

••  In  latitudinem.  Ab  angustis  et  prœruptis  ad  plana  et  lata.  Voluit  me  :  dilexit  :  placui  ei.  Hier,  et  ideo  diligent! 
dileclionem  rependo ,  quac  una  est  digna  merces.  v.  2. 

"  Secundùm  jusiilium  meam.  Vir  bonus,  suœque  sibi  innocentiae  conscius  :  eô  magis  Deo  fidit.  Ita  Job,  ita  Paulus, 
et  passim  viri  sancti. 

H  Ero.  Fui  :  Hier,  sic  25.  Retribuet  :  retribuit.  Ab  iniquitate  meâ  :  à  peccato  cui  assuevi  ;  quod  me  mibi  surriperet, 
nisi  assidue  caverem. 
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Cum  sancto  sanctus  eris ,  cum  viro  innocente 
innocenter  âges  : 

Cum  eiecto  electus  eris,  et  cum  perverso  sub- 
verteris. 

Quia  tu  populum  pauperem  salvabis;  et  oculos 
excelsos  humiliabis. 

Quia  tu  illuminabis  iucernaro  meam  :  Domine 
Deus  meus ,  illustrabis  tenebram  meam. 

In  te  enim  curro  accinctus,  et  in  Deo  meo  trans- 
iliam  murum. 

Deus  immaculata  via  ejus,  eloquium  Domini 
igné  examinatum  :  scutum  est  omnium  sperantium 
in  se. 

Quoniam  quis  est  Deus  praeter  Dominum?  et  quis 
fortis  praeter  Deum  nostrum  ? 

Deus  qui  accingit  me  fortitudine;  et  posuit  im- 
maculatam  viam  meam. 

Coaequans  pedes  meos  cervis,  et  super  excelsa 
mea  statuens  me. 

Docens  manus  meas  ad  praelium ,  et  componens 
quasi  arcum  aereum  brachia  mea. 

Dedisli  mihi  clypeum  salutis  tuae ,  et  dextera  tua 
cenfortavit  me,  et  mansuetudo  tua  multiplicavit 
me. 

Dilatabis  gressum  meum  subtus  me  ,  et  non  dé- 
ficient tali  mei. 

Persequar  inimicos  meos ,  et  apprehendam ,  et 
non  revertar  donec  consumam  eos. 

Caedam  eos,  et  non  poterunt  surgerc;  cadent  sub 
pedibus  meis. 

Et  accimisti  me  fortitudine  ad  praelium ,  incur- 
vabis  resistentes  mihi  sub  me. 

Inimicorum  meorum  dedisti  mihi  dorsum ,  et 
odientes  me  disperdidisti. 

Claraabunt,  et  non  erit  qui  salvct  ;  ad  Dominum, 
et  non  exaudiet  eos. 

Delebo  eos  ut  pulverem  ante  faciem  venti ,  ut 
lulum  platearum  projiciam  eos. 

Salvabis  me  à  contradictionibus  populi,  pones 
me  in  caput  gentium;  populos  quem  ignoravi,  ser- 
viet  mihi. 


26.  Cum  sancto  sanctus  eris;  et  cum  viro  inno- 
cente innocens  eris  : 

27.  Et  cum  eiecto  electus  eris  ;  et  cum  perverso 
perverteris. 

28.  Quoniam  tu  populum  humilem  salvum  fa- 
ciès ;  et  oculos  superborum  humiliabis. 

29.  Quoniam  tu  illuminas  lucemam  meam,  Do- 
mine Deus  meus ,  illumina  tenebras  meas. 

30.  Quoniam  in  te  eripiar  à  tentatione ,  et  in  Deo 
meo  transgrediar  murum. 

31.  Deus  meus  impolluta  via  ejus;  eloquia  Do- 
mini igné  examinata  :  protector  est  omnium  spe- 
rantium in  se. 

32.  Quoniam  quis  Deus  praeter  Dominum  ?  aut 
quis  Deus  praeter  Deum  nostrum  ? 

33.  Deus  qui  praecinxit  me  virtute  ;  et  posuit  im- 
maculatam  viam  meam. 

34.  Qui  perfecit  pedes  meos  tanquam  cervorum  , 
et  super  excelsa  statuens  me. 

35.  Qui  docet  manus  meas  ad  praelium  ;  et  po- 
suisli  ut  arcum  aereum  brachia  mea. 

36.  Et  dedisli  mihi  protectionem  salutis  tuae ,  et 
dextera  tua  suscepit  me  : 

Et  disciplina  tua  correxit  me  in  fi  ne  m  ,  et  disci- 
plina tua  ipse  me  docebit. 

37.  Dilatasti  gressus  meos  subtus  me,  et  non  sunt 
infirmata  vestigia  mea. 

38.  Persequar  inimicos  meos,  et  comprehendam 
illos  ;  et  non  convertar  donec  deficiant. 

39.  Confringam  illos,  nec  poterunt  starc;  cadent 
subtus  pedes  meos. 

40.  Et  praecinxisli  me  virtute  ad  hélium  ,  et  sup- 
plantasti  insurgentes  in  me  subtus  me. 

41.  Et  inimicos  meos  dedisti  mihi  dorsum,  et 
odientes  me  disperdidisti. 

42.  Clamaverunt,  nec  erat  qui  salvos  faceret  ;  ad 
Dominum ,  nec  exaudivit  eos. 

43.  Et  comminuam  eos,  ut  pulverem  ante  faciem 
venti  ;  ut  lutum  platearum  delebo  eos. 

44.  Eripies  me  de  contradictionibus  populi;  con- 
stitues me  in  caput  gentium. 


M  Cum  sanclo...  Ad  Deum  isla  dicit,  hominibus  pro  sludiorum  ratione  juxta  tribuenlem.  Theodor.  Sic  Levit.  xxvi. 
23,  24.  Si  ambulaveritis  ex  adverso  mihi,  ego  quoque  contra  vos  adversus  incedam. 

"  Cum  eiecto.  Cum  candido  candide  agis.  Cum  perverso  perverteris  :  fallaees  fallis. 

t  Illuminas  lucemam  meum  .-  A  le  lux  mea  :  nam  per  me  ipsum  versor  in  tenebris. 

M  In  te  eripiar.  Oecurram  lurmae.  Ileb.  Praesidio  tuo  fretus  incedam  adversus  hostes.  A  tentatione;  à  perlculo. 
Transgrediar  murum  ;  muniliones  superabo. 

îi  Impolluta  via  ejus.  Fidelia  Dei  protnissa,  cùm  omnia,  tum  ea  quœ  Davidi  privatim  fecit. 

"  Quis  Deus.  Quis  tbrtis?  Hier. 

"  Posuit  immaciUatum  viam  meam.  Quod  immaculatus  fuerit,  Deo  tribuit,  el  in  Domino  glorialur. 

:'  Qui  perfecit  .-  coaequans  pedes  meos  cervis  :  Hier,  velocitate,  geilicet. 

'■'•  Posuisli...  conteront  arcum  a- réuni  brachia  mea  :  Ileb. 

"  Et  disciplina  tua...  Et  mansuetudo  tua  multiplicavit  me,  Hier,  auxit  me.  Caetera  in  Ileb.  désuni. 
Vr, h  convertar  :  non  revertar  :  Hier. 

"  Inimicos...  Inimicorum  meorum  dedisti  mihi  dorsum.  Hier.  FecisU  ut  terga  verterent.  Ps.  xx.  13.  Pones  eos 
dorsum  :  eadem  sentenlia  :  nullius  allerius  rei  quàm  dorsi  vertendi  meraorej. 

t;  Clamaverunt.  Clamabunt  :  Hier. 

"  Contradictionibus  populi  :  sediliosi,  contentiosi  :  qualem  experlus  sum,  divisis  post  Saùlem  tribubus  et  rebellaute 
Absalorao,  2.  Rçg.  xxu.  44.  /»  caput  gentium .-  Goim.  Genlilium.  David  génies  vicinas  subegit,  et  ad  Eupbralem 
usque  promovil  imperium  :  sed  maxime  ad  Christum  haec  pertinent.  Infri  45,  59. 
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Auditione  oris  obaudiet  mihi ,  tilii  alieni  men- 
tientur  mihi. 

Filii  alieni  defluenl,  et  conlrahentur  in  angus- 
iiis  suis. 

Vivit  Dominus ,  et  benedictus  Deus  meus ,  et  exal- 
tabitur  Deus  salutis  nie*. 

Deus  qui  das  vindictas  mihi ,  et  congregas  popu- 
los sub  me. 

Qui  servas  me  ab  inimicis  meis ,  et  à  resistenti- 
bus  mihi  élevas  me;  à  viro  iniquo  liberabis  me. 

Propterea  confitebor  tibi  in  gentibus ,  Domine , 
et  nomini  tuo  cantabo  : 

Magnificanti  salutes  régis  sui ,  et  facienti  miseri- 
cordiam  christo  suo  David ,  et  semini  ejus  usque 
in  a:ternum. 


45.  Populus ,  quern  non  'cognovi ,  servivit  mihi  ; 
in  auditu  oris  obedivit  mihi. 

46.  Filii  alieni  mentiti  sunt  mihi ,  filii  alieni  in- 
veterati  sunt ,  et  claudicaverunt  à  semitis  suis. 

47.  Vivit  Dominus  ,  et  benedictus  Deus  meus,  et 
exaltetur  Deus  salutis  meae. 

48.  Deus,  qui  das  vindictas  mihi,  et  subdis  po- 
pulos sub  me  ,  libcrator  meus  de  inimicis  meis  ira- 
cundis. 

49.  Et  ab  insurgcntibus  in  me  exaltabis  me  :  a 
viro  iniquo  eripies  me. 

50.  Propterea  confitebor  tibi  in  nationibus,  Do- 
mine, et  nomini  tuo  psalmum  dicam  : 

51.  Magnificans  salutes  régis  ejus,  et  faciens  mi- 
sericordiam  christo  suo  David  ,  et  semini  ejus  us- 
que in  saeculum. 


"Populus  quern  non  cognovi,  génies  seilicet  :  In  auditu  oris  obedient  mihi  :  dicto  audientes  erunt.,  quod  etiam 
diclum  ex  Christi  personâ  :  nam  (ides  ex  auditu.  Rom.  x.  17. 

"  Filii  alieni  :  alienigena?.  Mentiti  sunt  :  fœdera  fregerunt,  ut  Hanon  Rex  Ammon.  2.  Reg.,  x.  A  t.  Hier.  Defluenl: 
res  eoruni  eollabentur.  Et  claudicaverunt  :  et  conlrahentur  in  angusliis  suis  :  Hier.  Ipsi  se  in  angustias  conjicienl. 

**  De  inimicis  meis  iracundis.  Deest  Heb. 

M  Confitebor  tibi  in  nationibus.  Gentibus  :  Heb.  Referlui  hic  locus  ad  conversionem  Gentium.  Rom.  xv.  9. 

M  Régis  ejus.  Régis  soi.  Hier.  David.  Miro  ordine  omnia  in  hoc  Psalmo  procedunt.  David  primo  gratias  agit;  tuui 
ponit  sub  oculos  calamitates  suas  ;  mox  Deum  auxilio  totà  majestate  advenienlem;  se  propter  innocentiam  liberatum; 
imô  et  victorem  ;  prostratos  inimicos  ;  imperium  longe  ad  exteros  prolatum  ;  quœ  omnia  executus ,  ad  gratiarum  de- 
nique  actiouem  redit. 

PSALMUS  (XIX)  XVIII.  LAUD1S  ET  EXHORTATIONS. 

Cœlorum  ordo  immortalis  ac  legis  inconcussa  Veritas,  sapientiam  Dei  prœdicant. 


VERSIO    S.    HIERONYMI. 
Victori,  Canticum  David. 

Cœli  enarrant  gloriam  Dei,  et  opus  manum  ejus 
aDnuntiat  firmamentura. 

Dies  diei  éructai  verbum ,  et  nox  nocti  indicat 
scientiam. 

Non  est  sermo,  et  non  sunt  verba,  quibus  non 
audiatur  vox  eorum. 

In  universam  terram  exivit  sonus  eorum  :  et  in 
linem  orbis  verba  eorum. 

Soli  posuit  tabernaculum  in  eis. 

Et  ipse  quasi  sponsus  procedens  de  lhalamo  suo  : 
exultavit  ut  fortis  ad  currendam  viam  : 

A  summitale  cœli  egressus  ejus,  et  cursus  ejus 


VERSIO  VULGATA. 
i.  In  finem  Psalmus  David. 

2.  Cœli  enarrant  gloriam  Dei,  et  opéra  manuum 
ejus  annunliat  firmaraentum. 

3.  Dies  diei  éructât  verbum ,  et  nox  nocti  indi- 
cat scientiam. 

4.  Non  sunt  loquelae,  neque  sermones,  quorum 
non  audiantur  voces  eorum. 

5.  In  omnem  terram  exivit  sonus  eorum  :  et  in 
fines  orbis  terrae  verba  eorum. 

6.  In  sole  posuit  tabernaculum  suum  :   et  ipse 
tanquam  sponsus  procedens  de  thalamo  suo  : 

Exultavit  ut  gigas  ad  currendam  Yiam ,  7.  à  sum- 
ino  cœlo  egressio  ejus. 


'  Dies  diei...  Continuantur  dies  noclibus,  eoque  omnia  tenorc  procedunt,  ut  et  dies  diei,  et  nox  inscquenli  nocti 
quid  agendum  sit  indicare  videanlur,  perpétua  quasi   traditione  doctrinœ. 

'Non  sunt  loquelœ...  Auditur  vox  eorum,  omnium   gentium  linguis. 

''  In  omnem  terram  exivit  sonus  eorum.  Delineatio  eorum  :  Heb.  eo  quôd  ubique  celebretur  perfectissimi  operis 
summa,  et  ab  normam  exacta  pulcliritudo.  Sanior  tamen  70,  ac  Vulgatœ  lectio,  Sonus  :  levissimà  inflexione  hebraic 
vocabuli  Kouam,  quod  est  delineatio,  à  Kolam,  quod  est  sonus.  Mclius  sané  dicitur  exire  sonus,  atque  omnia  per- 
vadere  :  tum  accuratiùs  respondet  antecedentibus  :  atque  liis  in  fine  versus  vocibus  :  In  fines  terree  verba  eorum  .- 
sensu  scilicet  iterato  in  morem  Hebrrcorum  :  denique  sic  legit  Apostolus ,  atque  apostolica;  prœdicationi  ex  antiqu.1 
traditione  aplat,  Rom.  x.  18.  Quod  ornnino  sono  congruit,  non  alteri  illi  lectioni  hebraicaî. 

•  In  sole  posuit  :  soli  posuit  tabernaculum  in  eis:  in  cœlis,  scilicet  :  Heb.  id  est  solem  in  cœlis  collocavit.  Fecil 
Deus  duo  lurninaria,  et  posuit  in  firmamento  cœli.  Gen.  i.  16.  De  cœlo  locutus  David,  in  sole,  parte  cœli  nobilis- 
simâ,  mentis  defigit  oculos,  ejusque  exequitur  pulchritudinem ,  crlc-ritalcm  ac  vim.  Et  ipse  tanquam  sponsus.  En 
pulcliritudo  tanlo  cum  splendore  Qfientis.  >'on  pulclirior  é  thalamo  novus  sponsus  prodit,non  splcndidiore  amictu , 
non  mirabîliore  colorum  varietate  adornatus.  Exultavit.  Jam  ad  ecleritatem  pergit,  inducta  comparatione  cursoris 
à  carcere  ad  metam,  non  tam  passibus,  quàm  saltibus,  properantis  :  ut  gigas  :  ut  fortis;  Hier,  quasi  diceret,for- 
inosus  quidem  ut  sponsus,  non  tamen  delicatus  aut  mollis,  sed  fortis,  rapidus ,  indefessus, 


LIBER  PRIMUS. 
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usque  ad  summitatcm  illius  :  nec  est  qui  se  abscon- 
dat  à  calore  illius. 

Lex  Domini  immaculata ,  convertens  animam  : 
testimonium  Domini  fidèle,  sapientiam  prœstans 
parvulo. 

Prxcepta  Domini  recta,  lœtificantia  cor;  man- 
datum  Domini  lucidum,  illuminans  oculos. 

Timor  Domini  mundus,  perseverans  in  sa:cula  ; 
judicia  Domini  vera,  justifîcata  in  semetipsis. 

Desiderabilia  super  aurum  et  lapidem  pretiosum 
multùm  ;  et  dulciora  super  mel  et  favum  redundan- 
tem. 

Unde  et  servus  tuus  docebit  ea  ;  in  custodiendis 
eis  fructus  multus. 

Errorcs  quis  inlelligil  ?  ab  occultis  munda  me. 

A  supcrbis  quoque  libéra  servum  tuum.  Si  non 
fuerint  dominati  meî ,  tune  immaculalus  cro,  et 
mundabor  à  delicto  maximo. 

Sint  placcntes  sermones  oris  mei ,  et  meditatio 
cordis  mei  in  conspectu  tuo  ;  Domine,  fortitudo 
mea ,  et  redcmptor  meus. 


Et  occursus  ejus  usque  ad  summum  cjus  :  nec 
est  qui  se  abscondat  à  calore  ejus. 

S.  Lex  Domini  immaculata,  convertens  animas: 
testimonium  Domini  fidèle ,  sapientiam  prœstans 
parvulis. 

9.  Justifia?  Domini  rectœ,laetificantcs corda; prae- 
ceptum  Domini  lucidum,  illuminans  oculos. 

10.  Timor  Domini  sanctus ,  pcrmanens  in  saecu- 
lum  satculi;  judicia  Domini  vera  ,  juslificata  in  se- 
metipsa. 

11.  Desiderabilia  super  aurum  et  lapidem  pre- 
tiosum multùm;  et  dulciora  super  mel  et  favum. 

12.  Etenim  servus  tuus  custodit  ea  :  in  custodien- 
dis  illis  retributio  multa. 

13.  Delicta  quis  intclligit?  ab  occultis  meis  munda 
me; 

14.  Et  ab  alienis  parce  servo  tuo. 

Si  meî  non  fuerint  dominati ,  tune  immaculatus 
ero  ;  et  emundabor  à  delicto  maximo. 

15.  Et  erunt  ut  complaceant  eloquia  oris  mei,  et 
meditatio  cordis  mei  in  conspectu  tuo  semper. 

Domine,  adjutor  meus,  et  redemptor  meus. 


'  A  summo  cœlo...  ml  extremum  cœliun  :  ab  oriente  ad  occidenlem  occursus  cjus  .-  cursus,  Hier,  revolulio. 

'  Lex  Domini.  Seconda  pars  Psalmi ,  in  qua  à  sapienliâ  Dei  mundum  ordinanlis,  transit  ad  legem  mores  hominum 
romponenlem ,  iransilu  in  Psalmis  fréquente.  Sic.  Ps.  ex.  Magna  opéra  Domini  :  moi  Fidelia  mandata  ejus. 
Ps.  cxviu.  89.  In  aternutn,  Domine,  verbum  tuum  permanel  in  coélo,  etc.,  tum  92.  nisi  quod  lex  tua  meditatio 
mea  est,  etc.  lex  Domini  :  nota  hic  varia  vocabula  ad  desigmandam  legem,  de  quibus  vide  in  Ps,  cxvui. 

"  Justitiœ  :  praecepta  :  Hier.  mo\,  mandatum. 

"  Timor  Domini  sanctus  :  mundus  :  Hier. 

"Lapident  pretiosum  .Paz  Heb.  qua:  vox  redditur,  topazion,  Psal.  cxviu.  m.  Volunt  esse  aurum  exquisitissi- 
mum.  Mel  et  favum.  Addit  Heb.  redundantem. 

"  Custodit  ta  :  docebit  ea  :  Hier,  alibi,  illustratur,  admonetur  ab  eis.  In  custodiendis  illis  retributio  multa  :  legii 
execulio,  cùm  multa  bona  afTert,  tum  ipsa  sibi  merces. 

"  Delicta  :  errores  :  Hier.  Cùm  lex  tam  sanela  sit,  tam  recta,  nosque  tôt  perversis  cupiditalibus  impliciti ,  quli 
omnes  errores  inlclligat  eliani  suos  ' 

" Ab  alienis,  à  peccatis  alienis  quibus  quoeumque  modo  communicavero.  At  Hier,  à  superbis.  Alii.à  superbis. 
Ut  sensus  sit,  libéra  me  tum  ab  occultis,  tum  ab  apertis  Iransgressionibus.  Sensus  Vulg.  melior,  orlus  ex  litterulœ 
diversitate.  Si  mei...  mei,  non  à  nominat.  sing.  meus,  sed  ab  ego,  genilivo  casu.  Si  ab  occultis  et  alienis  peccatis 
mundus  sim  ,  de  can teris  vix  erit  quod  timeam. 

"  Et  erunt...  sint  placcntes  :  Hier.  — Notât  Tbeodor.  in  hoc  Psalmo  très  leges  :  naturalem,  à  i.  t.  Mosalcam,  ab8; 
novi  Testamenii,  in  quo  remissio  peccatorum ,  et  vitac  novitas,  à  13. 


PSALMIS  (XX)  XIX.  DEPRECATORIUS. 

Rege  ad  bellum  procedenle. 


VERSIO   S.   HIERO.WMI. 
Victori,  Canticum  David. 

Exaudiat  leDominus  in  die  tribulations,  prote- 
jrat  tenomen  Dei  Jacob. 

Mittat  libi  auvilium  de  sancto,  et  de  Sion  robo- 
ret  te. 

Memor  sit  omnis  sacrificii  tui,  et  bolocaustum 
tuum  pingue  fiât.  Semper. 

Det  tibi  secundùm  cor  tuum ,  et  omnem  volun- 
tatem  tuam  impleat. 


VERSIO   VULGATA. 

t.  In  lînem,  Psalmus  David. 

2.  Exaudiat  te  Dominus  in  die  tribulationig  ,  pro- 
tegat  te  nomen  Dei  Jacob. 

3.  Mittat  tibi  auxilium  de  sancto,  et  de  Sion 
tueatur  te. 

4.  Memor  sit  omnis  sacrificii  tui ,  et  bolocaus- 
tum tuum  pingue  fiât. 

5.  Tribuat  tibi  secundùm  cor  tuum ,  et  omne 
*  onsilium  tuum  confirme!. 


'  Tribulationis .-  belli  scilicet,  quod  semper  magna  calamitas  est, 
•  Consilium...  confirmet,  impleat.  Hier, 

Tome  VI, 
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Laudabimus  in  salutari  tuo,  et  in  nomine  Dei 
nostri  deducemus.  Impleat  Dominus  omnes  peli- 
lioncs  tuas. 

IVunc  scio  quoniam  salvabit  Dominus  christum 
suum;  exaudiet  eum  de  cœlo  sancto  suo  ,  in  fortitu- 
dinibus  salutis  dexterae  ejus. 


Hi  incurribus,  et  hi  in  cquis  ;  nosautem  in  no- 
mine Domini  Dei  nostri  recordabimur. 

Ipsicurvati  suntet  ceciderunt;  nos  verô  suri  exi- 
mus  et  erecti  sumus. 

Domine,  salva;  Rex,  exaudiet  nos  in  die,  qui  in- 
Yocavcrimus  te. 


6.  Laetabimur  in  salutari  tuo ,  et  in  nomine  Dei 
nostri  magnificabimur. 

7.  Impleat  Dominus  omnes  petitiones  tuas  :  nunc 
cognovi  quoniam  salvum  fecit  Dominus  christum 
suum. 

Exaudiet  illum  de  cœlo  sancto  suo;  in  potenta- 
tibus  salus  dexterae  ejus. 

8.  Hi  in  curribus ,  et  hi  in  cquis  ;  nos  autem  in 
nomine  Domini  Dei  nostri  invocabimus. 

0.  Ipsi  obligati  sunt  et  ceciderunt;  nos  autem 
surreximus  et  erecti  sumus. 

10.  Domine ,  salvum  fac  regem  :  et  exaudi  nos  in 
die,  qui  invocaverimus  te. 


'Salutari.  .Salus  sa?pe  pro  Victoria,  cujus  fruclus  est,  in  Scripluris  accipilur.  Vid.  Judic.  xv.  18.  Magnifica- 
bimur  :  ducemus  choros  :  Hier,  signa  victricia  erigemus  :  Heb.  triumphabimus. 

'  Nunc  cognovi.  Nunc  scio  quoniam  salvavit  Dominus  christum  suum  :  Hier,  christum  suum  :  regem.  In  potenta- 
tibus.  In  forlitudine  (  forlitudinibus  )  salutis  dexterae  ejus  :  Dei  scilicet.  Hier,  id  est,  in  invictà  il  1,1  vi  servalricis 
dextera?  Dei. 

*  In  nomine  Domini.  Nominis  (  in  nomine  )  Domini  Dei  nostri  recordabimur  :  Hier. 

*  Obligati  sunt  :  quasi  compedibus  vincti.  Incurvait  (  curvati  )  sunt  :  Hier. 

"Domine,  salvum  fac...  Domine ,  «alva ,  Rex ,  exaudies  (exaudiet)  nos,  etc.  Hier.  Regem  vocat  Deum  regem 
regum,  Vulg.  planior  et  convenientior. 


PSALMUS  (XXI)  XX.  EUCHARIST1CUS. 


Rcge  post  victoriam  redeunte. 


VERSIO    S.    MEKONYMI. 
"Victori ,  Canlicum  David. 

Domine,  in  forlitudine  tua  lcetabitur  rex,  cl  in  sa- 
lutari tuo  exultabitvehementer. 

Desiderium  cordis  ejus  dedisti  ei ,  et  voluntate 
labiorumejus  non  fraudasti.  Semper. 

Quoniam  praevenies  eum  benedictionibus  boni- 
talis;  pones  in  capite  ejus  coronam  obrizam. 

Vitam  petivit  à  te ,  et  dedisti  ei  :  Iongitudinem 
dierum  in  sœculum  et  in  aeternum. 

Magna  gloriaejus  in  salutari  tuo;  gloriam  et  de- 
corem  pones  super  eum. 

Pones  enim  eum  benedictiones  in  sempiternum  , 
et  exhilarabis  eum  in  laetitiâapud  vultum  tuum. 

Quia  rex  confidet  in  Domino,  et  in  misericordià 
Excelsi  non  decipietur. 

Inveniet  manus  tua  omnes  inimicos  luos ,  dextera 
tua  inveniet  odientes  te. 

Pones  eos  ut  clibanum  ignis  in  tempore  vultûs  tui  : 
Dominus  in  furore  suo  praecipitabit  eos, et  devorabit 
eos  ignis. 


VERSIO  VULGATA. 


l.  In  fincm,  Psalmus  David. 

2.  Domine  ,  in  virtute  tuâ  leetabitur  rex  ,  et  su- 
per salutare  tuum  exultabit  vehementer. 

3.  Desiderium  cordis  ejus  tribuisti  ei ,  et  volun- 
tate labiorum  ejus  non  fraudasti  eum. 

4.  Quoniam  praevenisli  eum  in  benedictionibus 
dulcedinis;  posuisti  in  capite  ejus  coronam  de  la- 
pide pretioso. 

5.  Vitam  petiit  à  te,  et  tribuisti  ei  Iongitudinem 
dierum  in  sœculum  seeculi. 

6.  Magna  est  gloria  ejus  in  salutari  luo  :  gloriam 
et  magnum  decorem  impones  super  eum. 

7.  Quoniam  dabis  eum  in  benedictionem  in  sae- 
culum  sœculi  :  lœlificabis  eum  in  gaudio  eum  vultu 
tuo. 

8.  Quoniam  rex  sperat  in  Domino,  et  in  mise- 
ricordià  Altissimi  non  commovebitur. 

9.  Invenialur  manus  tua  omnibus  inimicis  tuis  : 
dextera  tua  inventât  omnes  qui  te  oderunt. 

10.  Pones  eos  ut  clibanum  ignis  in  tempore  vul- 
tûs tui  :  Dominus  in  ira  sud  conturbabit  eos ,  et 
devorabit  eos  ignis. 


a  Exultabit  vehementer.  Quantum  exultabit  :  Hebr. 
a  Voluntate  labiorum.  Prolationc  labiorum  :  Heb.  precutn  fructu. 

'  Dulcedinis...  bonitatis  :  Hier.  Lapide  pretioso.  obrizo  (  obrizam  )  :  Hier,  auto  scilicet.  Paz  Heb.  suptà  xvm.  il. 
b  In  salutari  tuo.  Te  salvanle,  et  ila  semper  exponendum. 

'  Benedictionem  in  sœculum...  sempiternam  (  in  sempiternum  )  :  Hier,  vultu  tuo  :  favorabili. 
''Invenialur...  inveniet  mnnus  tua  omnes  inimicos  luos:  Hier,  non  enim  latebris,  non  fugae  locus. 
'♦  Ut  clibanum  :  ut  fornarem;  tanquam  incendio  consumentur.  In  tempore  vultûs  tui  :  ira?  tuae.  Sic  Ps.  xxxm.  17- 
Vultus  autem  Domini  super  facientes  mala.  Conturbabit  :  prœcipitabit. 
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Fractum  corum  de  terra  perdes ,  et  semen  eorum 
de  filiishominum. 

Quoniam  inclinaverunt  super  te  malum,  cogilave- 
runtscelus  quod  non  potuerunt. 

Quoniam  pones  eos  humerum  :  funes  tuos  ûrmabis 
contra  faciès  eorum. 

Exaltare,  Domine,  in  fortitudinc  tuà  ;  cantabi- 
mus  et  psallemus  fortitudinem  tuam. 


11.  Fructum  eorum  de   terra  perdes,  el  semen 
eorum  à  filiis  hominum. 

12.  Quoniam  declinaverunt  in  te  mala  ;  cogitave- 
runt  consilia  ,  quaenon  potuerunt  stabilire. 

13.  Quoniam  pones  eos  dorsum  :  in  reliquiis  tuis 
prœparabis  vultum  corum. 

14.  Exaltare,  Domine,  in  virlute  tuà  :  cantabi- 
înus  et  psallemus  virtutcs  tuas. 


"  Declinaverunt...  moliti  sunt  in  te  malum.  Heb.  Consilia.  Seelus  :  Heb.  stabilire.  Deest  Heb.  rectè  suppletuui. 
'   Pones  eos  dorsum.  Vide  Ps.  xvu.  41.  In  reliquiis  tuis.  Funes  tuos   flrmabis  contra  faciès  eorum  :  Hier.  vel 
laqueos  in  quos  incedant;  vel  nervum  arcûs  tui. 

PSALMUS  (XXII)  XXI.  PROPHETICUS. 

Clirislus  in  cruce  Dcum  orat,  seque  per  resurrectionem,  Judœos  electos,  gentetque  conversas,  per  passionem  suam 
prœdfcat  liberandos.  Ipse  porro  crucifixus  hune  Psalmum  de  se  esse  doeuit.MM.  xs.ru.  46.  Marc,  xv.  31, 


VLRSIO   S.  1UEROXYMI. 

Viclori  pro  cervo  matutino,  Canticum  David. 

Deus  meus ,  Deus  meus ,  quare  dereliquisti  me  ? 
longea  salute  meà  verba  rugitûs  mei. 

Deus  meus  ,  clamabo  per  diem  ,  et  non  evaudics  : 
et  nocte.nec  est  silentium  mihi. 

Et  lu  sancte  :  babilator,  Laus  Israël. 

In  teconûsi  sunt  patres  nostri  :  confisi  sunl ,  el 
salvasli  eos. 

Ad  te  clamavcrunt ,  et  salvati  sunt  :  in  te  confisi 
sunt,  et  non  sunt  confusi. 

Ego  autem  sum  vermis  et  non  homo  :  oppro- 
brium  bominum  ,  et  despectio  plebis. 

Omnes  videntes  me  subsannant  me  -.  dimitlunt 
labium ,  movent  caput. 

Confugit  ad  Dominum  ,  salvet  eum  ;  liberet  eum, 
quoniam  vult  eum. 

Tu  autem  propugnator  meus  ex  utero  :  fiducia 
mea  ab  uberibus  matris  meae. 

In  te  projeclus  sum  ex  vulvâ  :  de  ventre  matris 
meœ  Deus  meus  es  tu. 

Ne  longe  flas  à  me  ,  quoniam  tribulatio  proxima  ; 
quoniam  non  est  adjutor. 

Circumdederunt  me  viluli  multi ,  tauri  pingues 
vallaverunt  me. 


VERSIO   VULGATA. 

1.  In  linem,  pro  susceptione  matutina  Psalmus  David. 

2.  Deus,  Deus  meus,  respice  in  me;  quare  me 
dereliquisti?  longé  à  salute  meà  verba  delictorum 
meorum. 

3.  Deus  meus,  clamabo  per  diem,  et  non  exau- 
dies  :  et  noetc,  et  non  ad  insipientiam  mihi. 

i.  Tu  autem  in  sanclo  habitas,  Laus  Israël. 

5.  In  te  speraverunt  patres  nostri  ;  speraverunt . 
et  liberasti  eos. 

G.  Ad  te  clamavcrunt ,  et  salvi  facti  sunt .-  in  le 
speraverunt ,  et  non  sunt  confusi. 

7.  Ego  autem  sum  vermis ,  et  non  homo ,  op- 
probrium  hominum,  et  abjectio  plebis. 

8.  Omnes  videntes  me  deriserunt  me  :  locuti  sunt, 
labiis.ct  moverunt  caput. 

'.).  Speravit  in  Domino,  eripiat  eum  :  salvum  facial 
eum,  quoniam  vult  eum. 

10.  Quoniam  tu  es  qui  extraxisti  me  de  ventre  : 
spes  ineaab  uberibus  matris  meae. 

1 1.  In  te  projeclus  sum  ex  utero;  de  ventre  matris 
mea;  Deus  meus  es  lu.    15.  Ne  discesseris  à  me  : 

Quoniam  tribulatio  proxima  est  :  quoniam  non 
est  qui  adjuvet. 

13.  Circumdederunt  me  viluli  multi,  tauri  pingues 
obsederunt  me. 


1  Pro  susceptkme  matuiinû.  Ad  implorandum  manè  auxilium  Dei.  Ch.  pro  «blatione  matulinâ.  Heb.  pro  cervâ 
matutina  ;  ad  muiliim  canlilena? ,  cujus  initium,  cerva   matutina. 

7  Respice  in  vie.  \  Cliristo  prajtermissum ,  cûm  in  Heb.  desit  loco  cit.  Longe  «  sainte  meà.  Quantumvis  clamcm, 
nil  mihi  prndest  ad  salutem.  l'erba  delictorum  meorum,  id  est,  noslrorum  quae  ipse  porlavit  :  at  Heb.  verba  rugitûs 
mei,  id  est,  clamoris. 

'  Et  non  ad  insipientiam  mihi,  Supple,  erit  :  neque  enim  frustra  invocalur  Deus,  quantumvis  obsurdescerc  vi- 
deatur.  Hee  <>i  sileotiam  mihi  :  Hier. 

'  Tu  autem  iu  saneto.  Et  tu  sancte  :  inhabitans,  laudes  Israelis  :  Heb.  habilabor,  Laus  Israël  :  Hier.  Laus  Israël 
permanens  :  quein  Israt-I  assidue  laudat,  cujus  inter  laudes  perpétuas  versaris. 

*  Locuti  sunt  labiiî.  Dimitlunt  labium  :  Hier,  distentant  labia  irridentes. 

•  Speravi  in  Domino...  Ita  Judaei  Christo  crucifixo  exprobrabant.  Matt.  xxvu.  43.  Item  Sap.  n.  n.  Quoniam  vult 
eum  :  diligit. 

"  Qui  estraxisti...  Propugnator  meus  ex  utero  :  Hier.  Jam  inde  à  nativitate  onini  humano  auxiliodestitutus,  imô 
Herodis  insidiis  petitus,  te  unum  habui  susceplorem. 

,:  Fttuli  multi,  tauri  pingues,  et  validi ;  hi  vttuli,  bi  tauri  sunt  inimici ; alii  insultantes  et  lascivientes,  alii  fero- 
cienles. 


.S  2 


PSALMORUM 


Aperuerunt  super  me  os  saum  :  leo  capiens  et 
rugiens. 

Sicut  aqua  effusus  sum,  et  separala  sunt  omnia 
ossa  mea  :  factum  est  cor  meum  sicut  cera  Iique- 
facta  in  medio  ventris  mei. 

Aruit  velut  testa  fortitudo  mea ,  et  lingua  mea 
adhœsit  faucibus  meis ,  et  in  pulverem  mortis  de- 
traxisti  me. 

Quoniam  circumdedcrunt  me  venatores  :  consi- 
Jium  pessimorum  vallavit  :  fixeront  manus  meas , 
et  pedes  meos. 

Numeravi  omnia  ossa  mea  ,  quae  ipsi  respicienles 
viderunt  in  me. 

Diviserunt  vestimenta  mea  sibi;  et  super  vesti- 
mentum  meum  miserunt  sortem. 

Tu  autem,  Domine,  ne  longé  fias;  fortitudo 
mea ,  in  auxilium  meum  festina. 

Erue  à  gladio  animam  meam  :  de  manu  canis 
solitariam  meam. 

Salva  me  ex  ore  leonis  ,  et  de  cornibus  unicor- 
Dium  exaudi  me. 

Narrabo  nomen  tuum  fratribus  meis  :  in  medio 
ecclesiae  laudabo  te. 

Timentes  Dominum  ,  laudate  eum  :  omne  se- 
men  Jacob,  glorlficate  eum  ;  et  metuite  eum  ,  uni- 
•yersum  semen  Israël. 

Quoniam  non  despexit  neque  contempsit  modes- 
tiam  pauperis ,  et  non  abscondit  faciem  suam  ab 
eo;  et  cùm  clamaret  ad  eum  ,  exaudivit. 

Apud  te  laus  mea  in  ecclesià  multâ  ;  vota  mea 
reddam  in  conspectu  timentium  eum. 
Comedent    mites,  et    saturabuntur;  laudabunt 


11.  Aperuerunt  super  me  os  suum  ,  sicut  leo  ra 
piens  et  rugiens. 

16.  Sicut  aqua  eflusus  sum  ,  et  dispersa  sunt  om- 
nia ossa  mea. 

Factura  est  cor  meum  tanquam  cera  liquescens , 
in  medio  ventris  mei. 

16.  Aruit  tanquam  testa  virtus  mea  ;  et  lingua 
mea  adhœsit  faucibus  meis ,  et  in  pulverem  mortis 
deduxisti  me. 

17.  Quoniam  circumdederunt  me  canes  mulli  : 
concilium  maliguanlium  obsedit  me. 

Fodcrunt  manus  et  pedes  meos.  13.  Dinumeravc- 
runt  omnia  ossa  mea. 

Ipsi  vero  consideraverunt  et  inspexerunt  me. 
19.  Diviserunt  sibi  vestimenta  mea,  et  super  vestem 
meam  miserunt  sortem. 

20.  Tu  autem,  Domine,  ne  elongaveris  au- 
xilium  tuum  à  me  :  ad  defensionem  meam  con- 
spice. 

21.  Erue  à  frameâ  ,  Deus ,  animam  meam,  et  de 
manu  canis  unicam  meam. 

22.  Salva  me  ex  ore  leonis,  et  à  cornibus  unicor- 
nium  burailitatem  meam. 

23.  Narrabo  nomen  tuum  fratribus  meis  :  in  me- 
dio ecclesiae  laudabo  te. 

24.  Qui  timelis  Dominum,  laudate  eum  :  univer- 
sum  semen  Jacob,  glorificate  eum. 

25.  Timeat  eum  omne  semen  Israël ,  quoniam 
non  sprevit ,  neque  despexit  deprecationem  paupe- 
ris : 

Nec  avertit  faciem  suam  à  me  ;  et  cùm  clamarem 
ad  eum  ,  exaudivit  me. 

26.  Apud  te  laus  mea  in  ecclesià  magnà  :  vota  mea 
reddam  in  conspectu  timentium  eum. 

27.  Edent  pauperes,  et  saturabuntur;  et  laudabunt 


,s  Sicut  aqua  effusus  sunt  :  exhaustus  viribus  :  in  me  nihil  firmi.  Dispersa  sunt  :  distracta;  nihil  superest  roboris. 
In  medio  ventris  :  pectoris. 

"  Aruit...  Silim  describit,  quœ  masiraè  angit  in  tormentis,  et  débilitât:  de  quà  unâ  Christus  questus  est.  Joan. 
six.  23. 

M  Canes  mulli.  Plebs  ore  rabido  allalrans.  Foderunt,  fixerunl  :  Hier.  Lcctio  hodierna  Judaeorum  haecest  :  sicut  leo 
manus  meœ  et  pedes  mei  :  nullo  sensu.  Yel  :  sicut  leo  manus  meas  et  pedes  meos  :  supple ,  mordent,  lacérant: 
quasi  leo  manus  et  pedes  invadere  soleat.non  totum  corpus.  Prœterea  leonis  mentio  facta  est  suprà  14.  Omnino 
locum  hune  corruperunt  Juda?i,  et  pro  caru  reposuerunt  caari.  Ipsi  utramque  lectionem  antiquam  esse  affirmant, 
ut  patet  ex  Mardis  et  aliis.  Justinus  Apol.  I.  p.  77.  adv.  Tryph.  p.  325,  332.  et  in  Apologià  seeundâ  hune  locum 
adducens,  uli  nunc  quoque  Septuaginta  legunt ,  quanquam  Judaeis  solitus  corruptum  exprobrare  textum  ;  nihil 
bic  eos  arguit,  neque  veterum  quisquam  :  quo  certum  est  nondum  eo  tempore  quidquam  inimutatum,  eamdem- 
que  fuisse  nostram  et  Judaeorum  lectionem.  Aquila  verterat  ^erçuvocv,  dehoneslaverunt.  Quod  quamvis  non  conve- 
Tiiat,  multùm  tamen  distat  à  Judaeorum  hodiernâ  lectione;  quin  et  crucifuio  aliunde  salis  apparel  in  dislractis  et 
dinumoratis  ossibus.  Vide  notas  Psal.  cvm.  f.  8. 

'*  Dinumeraverunt.  Numeravi  :  Hier.  Ossa  mea  numerarem  ;  adeo  nudata,  distenla,  ac  velut  divulsa  sunl,laniato 
corpore  et  suspenso.  Ipsi  verb  consideraverunt.  At  ipsi  doloribus  meis  oculos  satiant. 

"  Diviserunt  sibi...  Haec  ad  litteram  impleta  :  Malt.  xxvn.  35.  Joan.  xix.  23. 

™  Ne  elongaveris...  Ne  recédas  :  fortitudo  mea,  in  auxiliuni  meum  festina,  Hier. 

31  A  framcû.  A  gladio  :  Hier.  Unicam,  dilectam  :  animam.  De  manu  canis... 

"  Ex  ore  leonis...  à  cornibus  unicornium...  Ab  efferalis  ac  superbissimis  adversariis.  Humilitatem  meam  :  InOr- 
mitalem  meam,  vililatem  meam;  et  ita  ferè  semper. 

:!  Fratribus  meis.  Apostolis  quibus  hrec  nuntiavit.  Ite ,  nunliale  fratribus  meis  :  Malt.  xxvm.  to.  Juda?is  quoque 
cognalis  suis,  qui  facli  sunt  ecclesià  magna  eum  gentibus ,  de  quibus  infra  26. 

,s  Deprecationem.  Modesliam  :  Hier,  mansueludinem. 

*•  Apud  te.  Coram  te  :  A  te  incipit  laus  mea  :  hinc  exordior  :  te  quoque  inspirante  oritur  :  in  ecclesià  magnfl, 
in  ecclesià  catholicà  abiqne  ilifTusd. 

''Edent  pauperes,  Mites  :  Hier,  illi  sciliect  pauperes  spirilu,  qoos  laudat  Christus  :  Matt.  v.  3.  Alludit  ad  sacrifleia 
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Dominum  quœrcntcs  cum  :  vivel  cor  vestrum  in 
sempiternum. 

Recordabuntur  et  convertentur  ad  Dominum  uni- 
versi  fines  terrae ,  et  adorabunt  coram  le  universae 
cognaliones  gentium. 

Quia  Domini  regnum,  et  dominabitur  gentibus. 

Comederunt  et  adoraverunt  omnes  pingues  terrae 
ante  faciem  ejus  :  curvabunt  omnes  qui  dcsccndunt 
in  pulverem  ,  et  anima  ejus  non  vivet. 

Semen  serviet  ei ,  narrabitur  Domino  in  gencra- 
tione. 

Venient  et  annuntiabunt  jusliliam  ejus  populo  , 
qui  nascetur  ,  quam  fecit. 


Dominum,  qui  requirunt  eum  :  vivent  corda  eorum 
in  saeculumsaeculi. 

28.  Reminiscentur  et  convertentur  ad  Dominum 
universi  fines  terrae  : 

Et  adorabunt  in  conspectu  ejus  universae  familiae 
gentium. 

29.  Quoniam  Domini  est  regnum  ,  et  ipse  domi- 
nabitur gentium. 

30.  Manducavcrunt  et  adoraverunt  omnes  pingues 
terrœ  :  in  conspectu  ejus  cadcnt  omnes  qui  dcscen- 
dunt  in  terram. 

31.  Et  anima  mea  illi  vivet,  et  semen  mcum  ser- 
viet ipsi. 

32.  Ànnunliabitur  Domino  gencratio  ventura,  et 
annuntiabunt  cœli  justitiam  ejus  populo  qui  nas- 
cetur, quem  fecit  Dominus. 


eucharislica ,  ad  qute  advenu,  pupillus  et  viclua,  conviva?  voçabuntur,  Dont.  x\i.  il,  il.  Sunlque  convivia  nas- 
centis  Ecclesiae ,  Juda?orumquc  recens  conversoruni  ad  fidem  ,  qui  simul  sumebanl  cibiim  cum  exultalioaë  et 
simplicitate  cordis  :  Act.  II.  4G.  el  ipsum  Eucharistia;  saeramenlum. 

*  Reminiscentur.  Tanquam  è  gravi  sumno  ad  Deum  cvigilabuni.  Uni  versa'  fmniliœ  gentium  :  supra  de  Judœia 
loeutus  est.quos  fratres  voeavit ,  23;  nunc  de  gentibus,  quœ  tandem  ad   Deum  redibunt ,  ut  est   in  j.  seq. 

'"  Omnes  pingues  terrœ.  Opulenli ,  polenles,  reges  ipsi  venient  limniles  ad  cultum  et  conviwum  Chrisli,  non 
lantùm  Judsei ,  tiini  pauperes  et  oppressa.  Codent  :  curvabunt  genu  (  curvabunt  omnes},:  Hier.  Omnes,qui  descen- 
dant... omnes  qui   redigunlur  ad  pulverem  :  omnes  mortales. 

:i  Anima  mea.  Anima  ejus  non  >  iv<  l  ;  semen  serviet  ei  :  Hier,  eo  quôd  vilam  abjecerit,  babebit  posleros  per  fidem 
ex  cruce  orlos.  Sic  Isa.  lui.  io.  Si  posueril  propeccato  animant  suant,  videbit  setnen  longœvum.  Vulg.  legit  lo  per 
vau ,  et  sensus  est ,  vivant  Dco  per  rcsiirreclioncm.  Atque  bine  mibi  longa  posterilas ,  ebristiani  scilicet  mea  morte  ae 
resurrectione  regenili. 

"  ./imuutiabitiir.  Vimerabitur,  ae  ceusebiliir  ;  gencratio  Ventura,  ex  illo  xniine.  Innuntinbunl  cœli...  cœli,  deest 
etiam  in  70;  unde  annuntiabunt,  impersonaliler  accipiendnm.  Populo  qui  nascetur  .•  populo  novo,  genti  sanctœ , 
populo  aequisilionis,  de  quo  I.  Pet.  II.  9.  eam  in  rem  facto,  ut  vtrtulem  annunliet  ejus,  </ui  de  tenebrls  nos  vocavil 
in  admirabile  lumen  suum.  Quem  fecit  Dominus  :  Ipsius  enim  tumus  factura,  creali...  in  operibus  bonis  :  Epb. 
il.  io,  Dominus,  deest  Heb.  sed  recté  suppletum. 

PSÀLMUS  (XXI1Î)   XXII.   MORALIS. 

Qium  Detts,  optimua  postor  ,  tueturac  curât,  nihil  illi  deest. 


vinsio  s.  iitEr.oxYMt. 
Canticum  David. 

DominUs  pascit  me,  nihil  milii  deetit. 

In  pascuis  herbarum  accubavit  me  :  super  aquas 
refeclionis  enutrivit  me. 

Animam  meam  relent  :  duiit  me  per  semitas 
justifia?,  propter  nomen  suum, 

Sed  et  si  ambulavcro  In  valle  umbrrc  mortis . 
non  limCbo  malum ,  quoniam  lu  mecum. 

Virga  tua  et  baculus  luus ,  ipsa  consolabuntur  me. 

Pones  coram  me  mensam,  ex  adverso  hostium 
meorum  :  impinguasli  in  oleo  capot  mcum  ,  caliv 
meus  inebrians. 


VEP.SIO  VULGATA. 
l.  Psalmus  David. 

Dominus  regit  me,  et  nihil  mibi  deerit  : 

2.  In  loco  pascuae  ibi  me  eollocavit. 

Super  aquam  refeclionis  educavit  me  :  3.  Ani- 
mam meam  convertit. 

Dcduxit  me  super  semitas  justiliae,  propter  no- 
men suum. 

i.  >am,  et  si  ambulavcro  in  medio  umbrœ  mor- 
tis, non  limebo  mala,  quoniam  tu  mecum  es. 

Virga  tua,  et  baculus  luus,  ipsa  me  consolatn  sunt. 

5.  Parasti  in  conspectu  meo  mensam  ,  adversùi 
eos  qui  tribulant  me. 

Impinguasli  in  oleo  caput  meum,et  calix  meus 
inebrians  quàm  prœclarus  est  ! 


1  Régit  me.  Pascit  ;  Hier,  pastor  meu*  !  Heb. 
In  loco  pascuce.  In  pascuis  herbarum:  Hier.  Agitant  refeclionis.  Quibus  œslu  eonfecluni  corpus  reficilur.  Alii, 
aquas  tranquillas  ;  alii,  tranquillum  super  aquas. 

-  Animam  meam  convertit.  Supp.  ad  vilam  bonam;  unde  suUlit  :  Deduxil  me  super  semitas  juslitiœ. 

*  In  medio.  in  valle  umbrœ   mortis.  Hier.  In   desertis,  insidiosis  atque  inlutis  locis.   Vitga  tua  et  baculus  luus  ; 
lulcra  qua?  laboranli  pra?bes. 

'■  Adversiis  eos...  ex  adverso  hostium   meorum  :  Hier,  in  eorum  conspectu  :  ut  videant  te  adesse  adjutorem,  dura 
putant  me  famé  tabescere.  Impinguasli    unvisli,  ut  In  conviviis  et  Itelitiâ  solebant.  Caliju  mens  inebrians  ■  exube; 
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Sed  et  benignitas  et  misericordia  subsequentur         6.  Et  misericordia  tua  subscquetur  me  omnibus 
me  omnibus  dicbus  vitae  meae  ,  et  habitabo  in  domo      diebus  vitae  meae  : 

Domini  in  longitudine  dierum.  Et  ut  inhabitem  in  domo  Domini  in  longitudinem 

dierum. 

rans.  Qnùm   prœclarus  est!  Sed  et  benignitas  et  misericordia  subsequentur  me,  eic.  Hier,  et  ut  inhabitem  •'  70.  El 
faciel  habitare.  E(  habitabo  :  Hier. 

PSALMUS  (XXIV)  XXIII.  HISTORICUS  ET  MORALIS. 

Cum  arca  ex  domo  Obedcdom  in  S  ion  translata  est,  Dei  sedem  suam  ingredientis  majestatem  faustis  acclamalio- 
nibus  populus  cum  rege  prosequilur.  Quàm  pure  sanctèque  mons  ille  Deo  sacer  sit  adeundus  eanit,  Cliristi  ccclum 
ingredientis  gloriam  prœfigurat.  Vide  IL  Reg.  y\.  12.  et  I.  Par.  xv.  25. 

VERS10   S.    HIEROXYMI.  VERSIO   VULGATA. 

Canticum  David.  1.  Prima  sabbali ,  Psalmus  David. 

Domini  est  terra  et  plenitudo  ejus:orbis  ethabi-  Domini  est  terra  et  plenitudo  ejus  :  orbis  terra- 

tatores  ejus.  rum ,  et  universi  qui  habitant  in  eo. 

Quia  ipse  super  maria  fundavit  eam  ,  et  super  2.  Quia  ipse  super  maria  fundaviteum,  et  super 

flumina  stabilivit  eam.  flumina  prœparavit  eum. 

Quis  ascendet  in  montem  Domini,  et  quis  sta-  3.  Quis  ascendet  in  montem  Domini?  aut  quis 

bit  in  loco  sancto  ejus?  stabit  in  locosanctoejus? 

Innocens  manibus,   et  mundo   corde,  qui  non  4.  Innocens  manibus  et  mundo  corde,  qui  non 

exaltavit  frustra  animam  suam,  et  non  juravit  do-  accepit  in  vano  animam  suam  ,  nec  juravit  in  dolo 

losè.  proximo  suo. 

Accipiet  benedictionem  à  Domino,  et  justitiam  5.  Hic  accipiet  benedictionem  à  Domino,  et  mi- 

à  Deo  salutari  suo.  sericordiam  àDeosalutari  suo. 

Haec  generatio  quaerentium  eum,    quœrcntium  G.  Haec  estgeneratio  quaerentium  eum  ,  quaercn- 

faciem  tuam,  Jacob.  Semper.  tium  faciem  Dei  Jacob. 

Levate  ,  portae,  capita  vestra,  et  elevamini ,  ja-  7.  Attollite  portas  principes  vestras, et  elevamini, 

nuae  sempiternae  ;  et  ingrediatur  rex  gloriae.  portae  aeternales;  et  introibit  rex  gloriae. 

Quis  est  iste  rex  gloriae?  Dominus  fortis  et  po-  8.  Quis  est  iste  rex  gloriae?  Dominus   fortis  et 

tens  :  Dominus  fortis  in  praelio.  potens  :  Dominus  potens  in  praelio. 

Levate,  portae,  capita  vestra,  et  erigite,  januae  9.  Attollite  portas  principes  vestras,  et  clcva- 

sempiternae;  et  ingrediatur  rex  gloriae.  mini,  portae  aeternales  ;  et  introibit  rex  gloriae. 

Quis  est  iste  rex  gloriae?  Dominus  exercituum  ,  10.  Quis  est  iste  rex  gloriae?  Dominus  virtutum  , 

ipse  est  rex  gloriae.  Semper.  ipse  est  rex  gloriae. 

1  Prima  sabbali.  De  die  quâ  cœpit  Deus  creare.  Syr.  Domini  est  terra.  Sensus  est  :  uni  versus  quidem  orbis  ejus 
est;  et  tamen  hune  montem  sibi  delegit.  Sic  II.  Par.  vi.  18.  Ergone  credibile  est  ni  habilel  Deus  cum  hominibu* 
super  lerram?  si  cœlum  et  co?li  cœlorum  non  te  copiant,  etc. 

'  Super  maria.  Ad  maria  et  flumina  quibus  ipsa  tellus  imminet,  prteruptis  confragosisque  litloribus,  certô  excel- 
sioribus,  arcis  instar  imposais,  quibus  minaces  fluctus  coerceantur.  Sic  ripis  fluvii  conlinenlur  :  quod  idem  eanit 
Psalmista.  Qui  firmavit  lerram  super  aquas.  Ps.  cxxxv.  6.  Pertinet  etiam  ad  araœnilatem  et  commodum ,  quod 
urbes,  castella,  terra  ipsa  humani  generis  domicilium,  ad  aquas  collocentur. 

*  Qui  non  accepit  in  vano...  non  pejeravit  in  animam  suam.  Proximo  suo  ;  deest  Heb. 
Miser icordiam,  justitiam  :  Hier. 

c  Faciem  Dei  Jacob.  De  quo  scriptum  est,  f'idi  Deum  fade  ad  faciem,  et  salua  facta  est  anima  mea.  Gcn.  xxxn. 
30.  Quœrunt  autem  faciem  Dei  qui  accedunt  ad  locum  ubi  arca  reposita  est,  Deusque  prsesens  colilur. 

'  Àltollile  portas.  Levate,  porta? ,  capita  vestra  :  Hier.  Portœ  œteniales  :  Tores  sempitcrnffi,  tirma?,  Dei  numiiie 
tuts.  Quasi  ingredienti  arca?  portœ  quœlibet  minores  sint.  Haec  videntur  alternis  choris  fuisse  cantata. 

PSALMUS  (XXV)  XXIV.  DEPRECATORIUS. 

David  pressus  angustiis,  urgentibus  hostibus,  peccata  condonari,  in  rectrtm  se.  deduci  vlam,  ab  adVetsarti*  IKférari 

petit.  Acrostichus  est  hi<:  Psalmus, 

VERSIO  S.   B1BROHYMI.  VERSIO  VULGATA. 

David.  t.  tn  finem,  Psalmus  David. 

Ad  le,  Domine,  animam  meam  levo.  Ad  te,  Domine,  levavi  animam  meam  : 

Deus  meus,  in  te  fisus  sum  ,  ne  confundaf ,  ne         2.  Deus  meus,  in  teconfido;  non  erubescam  : 
laHentur  iniraici  mei,  T.   >*eque   irrideant  me    inimici   mei  ;    etenim 


LIBER  PRIMUS. 


55 


Sed  et  univers!  qui  sperant  in  te ,  non  confun- 
dantur  :  confundantur  qui  iniqua  gerunt  frustra. 

Vias  tuas,  Domine,  ostende  mihi;  semitas  tuas 
doce  me. 

Deduc  me  in  veritate  tuà  et  doce  me  :  quia  tu 
Deus  salvator  meus ,  te  expectavi  totà  die. 

Recordare  miserationum  tuarum,  Domine,  et 
misericordiarum  tuarum,  quia  à  saeculo  sunt. 

Peccatorum  adolescentiae  meae  ,  et  scelerum  mco- 
rum  nememineris  :  secundùm  misericordiam  tuam 
recordare  mei  tu ,  propter  bonitatem  tuam ,  Do- 
mine. 

Bonus  et  reclus  Dominus  ;  propterea  docebit  pec- 
catores  in  via. 

Deducet  mansuctos  in  judicio,  et  docebit  modes- 
tos  viam  suam. 

Omnes  semitae  Domini  miscricordia  et  verilas; 
his  qui  custodiunt  pactum  ejus  et  testificationcs 
ejus. 

Propter  nomen  tuum,  Domine,  propiliare  ini- 
quitati  meae  ,  quoniam  grandis  est. 

Quis  est  iste  vir  limens  Dominum,  quem  doce- 
bit in  via  quamelegcrit:' 

Anima  ejus  in  bono  commorabitur ,  et  semen 
ejus  baereditabit  terram. 

Secretum  Domini  limenlibus  eum  ,  et  pactum 
suum  ostendit  cis. 

Oculi  mei  semperad  Dominum  ;  quia  ipse  eduect 
de  reti  pedes  mcos. 

Respice  in  me,  et  miserere  tnei;  quoniam  solus  el 
pauper  ego. 

Tribulationes  cordis  mei  amplificats  sunt:  de 
angustiis  meis  educ  me. 

Vide  afflictionem  meam  et  laborem  meum,  et 
porta  omnia  peccata  mea. 

Vide  inimicos  meos,  quoniam  mulliplicali  sunt  ; 
et  odio  iniquo  oderunt  me. 

Custodi  animam  meam  ,  et  libéra  me  ;  non  con- 
fundar,  quoniam  spera^i  in  te. 

Simplicitas  et  acquilas  servabunt  me  ;  quia  expec- 
tavi te. 

Redime,  Deus,  Israël,  ex  omnibus  angustiis  suis. 


universi ,   qui  sustinent    te,   non   confundentur. 

4i  Confundantur  omnes  iniqua  agentes  super- 
vacuè. 

Vias  tuas  ,  Domine,  demonstra  mihi,  et  semitas 
tuas  edoce  me. 

5.  Dirige  me  in  veritate  tua ,  et  doce  me  :  quia 
tu  es  Deus  salvator  meus,  et  le  sustinui  tolà  die. 

G.  Reminiscere  miserationum  tuarum,  Domine, 
et  misericordiarum  tuarum,  quae  à  saeculo  sunt. 

7.  Delicta  juventutis  mea? ,  et  ignoranlias  mcas 
ne  memineris. 

Secundùm  misericordiam  tuam  mémento  mei  tu: 
propter  bonitatem  tuam,  Domine. 

8.  Dulcis  et  rectus  Dominus  ;  propter  hoc  legem 
dabit  delinquentibus  in  via. 

9.  Diriget  mansuctos  in  judicio  :  docebit  mites 
vias  suas. 

10.  Universœ  via;  Domini  misericordia  et  veritas, 
requirentibus  testamentumejus  et  testimonia  ejus. 

11.  Propter  nomen  tuum  ,  Domine  ,propiliabcris 
peccato  meo  ;  mullum  est  enim. 

12.  Quis  est  homo  qui  timet  Dominum:'  legom 
statuit  ci  in  via  ,  quam  elegit. 

13.  Anima  ejus  in  bonis  demorabitur  ,  et  semen 
ejus  haTeditabit  terram. 

14.  Firmamentum  est  Dominus  timenlibus  eum, 
et  testamentum  ipsius  ut  manifcslctur  illis. 

lô.  Oculi  mei  semper  ad  Dominum  ;  quoniam 
ipse  evcllet  de  laquco  pedes  meos. 

10.  Rcspiee  in  me ,  et  miserere  mei;  quia  uni- 
cus  et  pauper  sum  ego. 

17.  Tribulationes  cordis  mei  multiplicatœ  sunt  : 
de  necessitatibus  meis  crue  me. 

18.  Vide  humilitatem  meam,  et  laborem  meum, 
et  dimillc  universa  delicta  mea. 

19.  Rcspicc  inimicos  meos,  quoniam  multipli- 
cali  sunt,  et  odio  iniquo  oderunt  me. 

20.  Custodi  animam  meam  ,  el  crue  me  :  non  eru- 
besram  ,  quoniam  speravi  in  te. 

21.  Innocentes  et  reeti  adha-serunt  mihi  ;  quia 
sustinui  te. 

22.  Libéra,  Deus,  Israël,  e\  omnibus  tribnlatio- 
nibus  suis. 


*  Supcrvacui:  Frustra,  Hier,  gratis,  nullofructu. 
:  Ignoranlias,  peccata  :  Hcb. 

*  Legem  dabit,  docebit:  Hier,  et  ita  passim  in  Vulg.  legem  dare,  legem  statuere,  legem  ponere,  phrasis  est  rjua 
redditur  Hebraicuni  docere  :  sic  et  infrà  12. 

"  Tesiamentum,  pactum  :  Hier. 

"  Legem  statuit  :  docebit. 

"  Firmamentum  est  Dominus...  Secretum  Domini  :  Hier,  bor  est,  occulta  protectio,  sive  declaratio  arcanoruni  : 
ut  l's.  l.  s.  lncerla  el  oeeulta  sapienliœ  tua-  maklfesltati  mihi.  Et  testamentum.,,  el  pactum  suum  ostende» 
(  ostendit)  eis  :  Hier,  promiîsorum  veritalom. 

,;  Oculi  met...  Emet  me  Dominus  à  laqucis,  in  se  poliùs  quam  in  cos  inluentem. 

"  Unicus,  solus  :  Hier,  ab  omnibus  destitulus. 

"  De  necessitatibus  :  de  angustiis  :  Hier. 

"  ImoceHtet.»  Simplicitas  et  equitas  servabunt  me:  Hier. 
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PSALMUS  (XXVI)  XXV.  DEPRECATORIUS. 

Sacerdoiibus  accedentibus  ad  altare,  ut,  licèt  nuilius  sibi  sçeleris  conscii,  purgari  amplius  expetanl. 


VERSIO   S.   HIERONYMI. 
David. 

Judica  me ,  Domine ,  quia  ego  in  simplieitate 
meà  ambulavi ,  el  in  Domino  confidens  non  defi- 
ciam. 

Proba  me ,  Domine ,  et  tenta  me  ;  urc  renés  meos 
et  cor  meum. 

Quia  misericordia  tua  in  conspectu  oculorum 
meorum,  et  ambulabo  in  veritate  tuâ. 

Non  sedi  cum  viris  vanitatis,  et  cum  superbis  non 
ingrediar. 

Odivi  ecclesiam  pessimorum,  et  cum  iniquis  non 
sedebo. 

Lavabo  in  innocentià  manus  meas,  et  circuibo  ai- 
tare  tuum,  Domine. 

Utclarâ  voce  praedicem  laudem,  et  narrem  omnia 
mirabilia  tua. 

Domine,  dilexi  habitaculum  domûs  tuac ,  et  locum 
tabernaculi  gloriae  tuae. 

Ne  auferas  eum  peccatoribus  animam  meam,  et 
cum  viris  sanguinum  vitam  meam. 

In  quorum  manibus  scelus ,  et  dextera  eorum  re- 
pleta est  muneribus. 

Ego  autem  in  simplieitate  meà  gradiar.  Redime 
me  ,  et  miserere  meî. 

Pes  meus  stetit  in  recto  ;  in  ecclesiis  benedicam 
Domino. 


VERSIO  VILGATA. 

i.  In  finem,  Psalmus  David. 

Judica  me  ,  Domine  ,  quoniam  ego  in  innocentià 
meà  ingressus  sum,  et  in  Domino  sperans  non  in- 
firmabor. 

2.  Proba  me,  Domine,  et  tenta  me;  ure  renés 
mcos  et  cor  meum. 

3.  Quoniam  misericordia  tua  ante  oculos  meos 
est,  et  complacui  in  veritate  tuâ. 

4.  Non  sedi  cum  concilio  vanitatis,  et  cum  ini~ 
qua  gerentibus  non  introibo. 

5.  Odivi  ecclesiam  malignantium,  et  cum  impiis 
non  sedebo. 

6.  Lavabo  inter  innocentes  manus  meas ,  et  cir- 
cumdabo  altare  tuum  ,  Domine  ; 

7.  Ut  audiam  vocem  laudis ,  et  enarrem  universa 
mirabilia  tua. 

8.  Domine,  dilexi  decorem domûs  tuae;  et  locum 
babitationis  gloriae  tuae. 

9.  Ne  perdas  cum  impiis ,  Deus ,  animam  meam, 
et  cum  viris  sanguinum  vitam  meam  : 

10.  In  quorum  manibus  iniquitates  sunt  ;  de\- 
tera  eorum  repleta  est  muneribus. 

11.  Ego  autem  in  innocentià  meà  ingressus  sum. 
PiCdime  me  ,  et  miserere  meî. 

12.  Pes  meus  stetit  in  directo-,  in  ecclesiis  bene- 
dicam te .  Domine. 


'  Ure  renés  meos  :  purga  interiora  mea ,  quasi  in  fornace. 

*  Lavabo  inter  innocentes...  Lavabo  in  innocentià  :  Hier.  Rêvera  accedenles  ad  altare  manus  et  pedes  lavabant. 
Exod.  xxx.  19.  Et  circumdabo...  quod  propriè  et  ad  sacerdotes  pertinet;  quanquam  ipsa  plebs  spedabat  sacrificium  , 
suoque  modo  quodam  allari  appropinquabat.  Levit.  ix.  23,  24. 

'  Ut  audiam  vocem  laudis...  cantus  et  Psalmos  Dei  memores  circa  altaria. 

*  Decorem  .-  habitaculum  ;  Hier,  ipsum  sanetuarium,  ejusque  pulchritudinem  ac  sanclitatem. 

*  Viris  sanguinum  .-  homicidis. 

"Dextera  eorum   repleta  est  muneribus.   Munera  adversù»   innoxium   aceipiunt,  contra  vetittun.   Pml.  xiv.  j. 
Munera  super  innocentem  non  accepil. 
12  In  directo  :  In  recto  tramile. 


PSALMUS   (XXVII)   XXVI.   MORALIS. 

David  bello  petitus  el  in  angustHs,  dm  adhuc  fageret  Saulem. 


VERSIO  S.   HIERONYMI. 
David. 

Dominus  lux  mea,  et  salutare  meum,  qttem  ti- 
mebo?  Dominus  fortitudo  vitae  meae ,  quent  formi- 
dabo? 

Cum  appropinquarent  mihi  maligni  ut  comede- 
rent  carnem  meam  :  hostes  mei,  el  inimici  mcl  îpsï 
impegerunt  et  ceciderunt. 


VERSIO  VULGATA. 
i.  Psalmus  David,  priusquam  liniretui. 

Dominus  illuminalio  mea,  et  salus  mea,  quem 
timebo  ? 

Dominus  protector  vitee  meae  ,  à  quo  trepidabo'.' 

2.  Dum  appropiant  super  me  nocentes ,  ut  edant 
carnes  meas  : 

Qui  tribulant  me  inimici  mel,  ipsi  infirmât!  sunt 
et  ceciderunt. 


«  Priusquam  liniretur  :  à  Juda  quidem,  IL  fceg.  it.  4»  a  reliquo  autem  Israël;  ibid.  t.  3.  cum  anteo  unjlus  csietl 
Samuele  in  Bethléem,  I.  Reg.  x.  t.  Quae  titulj  pars  in  Jïeb,  deest;  ut  in  Hexap.  te«le  Theodoreto. 
'  Infirmait  sunt  :  iropegerunt  ;  Hier, 
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Si  stetcrinl  adversùs  me  castra  ,  non  timebit  cor 
meum  ;  si  surrexerit  contra  me  bellum  ,  in  hoc  ego 
conlidam. 

Unum  petii  à  Domino,  hoc  requiram,  ut  habitem 
in  domo  Domini  omnibus  diebus  vilae  mea?;  ut  vi- 
deam  pulchritudinem  Domini ,  et  attendam  in  tem- 
plum  ejus. 

Abscondet  enim  me  in  umbrâ  suâ  in  die  pessimà  ; 
abscondet  me  in  secreto  tabernaculi  sui ,  in  petrà 
exaltabit  me. 

Nunc  quoque  cxallavit  caput  meum  super  inimi- 
cos  meos  qui  sunt  in  circuitu  mco  ;  et  immolabo  in 
tabernaculo  ejus  hostias  jubili  :  cantabo  et  psallam 
Domino. 

Audi,  Domine,  vocem  meam  invocantis,  et  mise- 
rere mei ,  et  exaudi  me. 

Tibi  dixit  cor  meum ,  quaesivit  vultus  meus  :  fa- 
ciem  tuam,  Domine,  requiram. 

Ne  abscondas  faciem  tuam  à  me;  ne  déclines  in 
furore  à  servo  tuo.  Auxilium  meum  fuisti  :  ne  de- 
rclinquas  me  ,  et  ne  dimitlas  me  Deus  salvatnr 
meus. 

Pater  enim  meus  et  mater  meadereliquerunt  me; 
Dominus  autem  collegit  me. 

Ostendc  mihi ,  Domine ,  viam  tuam  ,  et  deduc  me 
in  semita  recta,  propter  insidiatores  meos. 

N'etradas  me  anima?  tribulanlium  nie  :  quoniam 
Mirrcxerunt  contra  me  lestes  falsi,  et  apertum  men- 
dacium. 

Ego  autem  credo  ,  quod  videam  bona  Domini  in 
terri  viventium. 

Expecla  Dominum, conforlarc  ,  et  roborelur  cor 
tuum  ,  et  sustinc  Dominuin. 


3.  Si  consistant  adtersùm  me  castra,  non  ti- 
mebit cor  meum. 

Si  exurgat  adversùm  me  prxlium  ,  in  hoc  ego 
sp  erabo. 

4.  Unam  petii  à  Domino,  banc  requiram,  ut  in- 
habitem  in  domo  Domini  omnibus  diebus  viUe 
mea?  : 

Ut  videam  voluptatem  Domini ,  et  visitera  tem- 
plum  ejus. 

5.  Quoniam  abscondit  me  in  tabernaculo  suo  :  in 
die  malorum  protexit  me  in  abscondito  taberna- 
culi sui. 

G.  In  petrà  exaltavit  me,  etnunc  exaltavit  caput 
meum  super  inimicos  meos. 

Circuivi ,  et  immolavi  in  tabernaculo  ejus  hos- 
tiam  vociferationis  :  cantabo,  et  psalmum  dicam 
Domino. 

7.  Exaudi,  Domine  ,  vocem  meam  ,  qua  clamavi 
ad  te  ;  miserere  mei ,  et  exaudi  me. 

8.  Tibi  dixit  cor  meum  :  exquisivit  te  faciès 
mca;  faciem  tuam,  Domine,  requiram. 

0.  Ne  averlas  faciem  tuam  à  me  :  ne  déclines  in 
ira  à  servo  tuo. 

Adjutor  meus  esto  :  ne  derelinquas  me ,  neque 
despicias  me ,  Deus  salutaris  meus. 

10.  Quoniam  pater  meus  et  mater  mea  dereli- 
querunt  me  :  Dominus  autem  assumpsit  me. 

11.  Legem  ponc  mihi,  Domine,  in  via  tuà  ,  et 
dirige  me  in  semitam  rectam,  propter  inimicos 
meos. 

1  !.  Ne  tradideris  me  in  animas  tribulanlium  me  : 
quoniam  insurrcxerunl  in  me  testes  iniqui ,  et 
menlilacst  iniquitas  sibi. 

l  :'..  <  i  edo  \  iderc  bona  Domini  in  terra  viventium. 

M.  F.xpccta  Dominum ,  virililer  âge,  et  confor- 
tetur  cor  tuum,  et  sustinc  Dominum. 


1  Unam  :  rem ,  unum  :  Hier.  Banc,  hoc  requiram.  Ut  inhabitem .-  In  lemplo  <'i  oralionibus  sini  assiduus;  non 
cxul  et  vagus,  ac  sacrorum  cxlorris.  Voluptatem,  pulchriluâinem  :  ]li<jr. 

.ib\comlit  me  in  tabernaculo  suo  .-  in  ambrl  sui  :  Hier.  Bas  qusril  lulisgimae  latebru  adversùs  Saillom;  non  loca 
impervia,  speluncasvc  abdilissimas,  qua>  rcx  perraserat. 

■  In  petrd  :  quasi  in  rupe,  in  arce,  exaltavit  caput  meum  super  tnimico»  meos,  Circuivi.  Jlior.  qui  sunt  in  circuitu 
meo.  Al  sensus  Vulgatac  sit  :  Circuivi  :  oliamliulavi  loca  sancla  :  et  immolavi,  iuiniolabo  :  lioslium  vociferationis  : 
jubili  laudis  alacris,  laelas  in  Deuni  voces. 

•  Tibi  dixit  cor  meum  :  Mens  mea,  non  lingua,  non  labia.  Exquisivit  te...  qua>sivit  vultus  meus  faciem  tuam  : 
Hier,  quaerite  faciem  meam  :  Hcb.  Repulavi  hoc  tuum  pra?ceptum  :  (juœrite  faciem  meam;  cl  implevi.  L'nde  subditur  ; 
iultum  tuum,  Domine,  requiram.  Yulturn  aulcm  luum,  hoc  est,  arcam  tuam  in  ([uâ  habitas,  et  arcana  in  piorum 
cœtibus  solalia. 

•JFe  arertas  •  ne  abscondas  :  Hier,  ddjutor  meus  esto  :  fuisti  :  Hier.  Y,  despicias.  ne  dimitlas  me  :  idem,  ne 
deseras. 

"Pater  meus...  Vel  morlui,  vel  ipsi  infirmi  et  imbecilles;  et  «i  me  dereliquerint ,  lameu  tu,  Domine,  semper 
ades. 

"  Legem  pone  mihi  :  doce  me.  Inimicos  :  insidiatores  :  Hier. 

"  Testes  iniqui  :  falsi  :  Idem  qui  dicebanl  Saùli  :  David  quœrit  animant  tuam.  I.  Reg.  xxtv.  lu.  Et  mentita...  et 
apertum  mendacium  :  Hier,  quod  seipso  convincitur.  Vulg.  congruit. 

"  Credo  videre.  Nisi  crederera  :  Heb.  formula  affirmandi.  Reclù  Hier,  ego  aulem  credo  quod  videam. 

"  Virililer  âge.  Seipsum  adhorlatur  ad  patientiam ,  Deo  auxilium  ac  solalium  différente. 
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PSALMUS   (XXVIII)  XXVII.   MORALIS. 

A  malis  hominibus  circumventus,  Deo  nilitur,  ne  cum  eis  pereat. 


VERSIO   S.   HIERONYMI. 
David. 

Ad  te,  Domine  ,  clamabo,  fortis  meus,  ne  obsur- 
descas  mini  :  ne  forte  tacente  te  mihi,  comparer  his 
qui  descendunt  in  lacum. 

Audi  vocem  deprecationum  mearum,  cùm  clama- 
vero  ad  te ,  cùm  levavero  manus  meas  ad  oraculum 
sanctum  tuum. 

Ne  tradas  me  cum  impiiset  cum  operanlibus  ini- 
quitatem ,  qui  loquuntur  pacem  cum  amicis  suis ,  et 
est  malum  in  corde  eorum. 

Da  eis  secundùm  opus  suum ,  et  secundùm  malum 
adinventionum  suarum ,  juxta  opus  manuum  sua- 
rum  da  eis  :  redde  retributionem  suam  illis. 

Quoniamnon  intelligunt  inoperaDomini,etopus 
manuum  ejus  :  destrues  eos ,  et  non  aedificabis.  Be- 
nedictus  Dominus  ;  quia  audivit  vocem  dc-precatio- 
nis  meae. 

Dominus  forlitudo  raea  et  scutum  meum  ;  in  ipso 
confisum  est  cor  meum,  et  habui  adjutorium  :  ga- 
visum  est  cor  meum;  et  in  cantico  meo  confitcbor 
Mi. 

Dominus  fortitudo  eorum  ;  et  robur  salutarium 
christi  sui  est. 

Salva  populum  tuum,  et  benedic  haereditati  tua?  : 
et  pasce  eos ,  et  subleva  eos  usque  in  sempiternum. 


VERSIO  VULGATA. 
Psalmus  ipsi  David. 

1.  Ad  te,  Domine ,  clamabo,  Deus  meus,  ne  sileas 
à  me,  nequando  taceas  à  me;  et  assimilabor  desccn- 
dentibus  in  lacum. 

2.  Exaudi ,  Domine  ,  vocem  deprecalionis  me»  , 
dum  oro  ad  te  ;  dum  extollo  manus  meas  ad  tem- 
plum  sanctum  tuum. 

3.  Ne  simul  trahas  me  cum  peccatoribus ,  et  cum 
operantibus  iniquitatem  ne  perdas  me  : 

Qui  loquuntur  pacem  cum  proximo  suo,  mala  au- 
tem  in  cordibus  eorum. 

4.  Da  illis  secundùm  opéra  eorum ,  et  secundùm 
ncquitiam  adinventionum  ipsorum. 

Secundùm  opéra  manuum  eorum  tribue  illis  : 
redde  retributionem  eorum  ipsis. 

5.  Quoniam  non  intellexerunt  opéra  Domini,  et  in 
opéra  manuum  ejus  ;  destrues  illos ,  et  non  aedifica- 
bis  eos. 

6.  Benedictus  Dominus  ;  quoniam  exaudivit  vo- 
cem deprecalionis  meae. 

7.  Dominus  adjutor  meus,  et  protector  meus;  in 
ipso  speravitcor  meum,  et  adjutussum. 

Et  refloruit  caro  mea  :  et  ex  voluntate  mea  confl- 
tebor  ei. 

8.  Dominus  fortitudo  plebis  tuae,  et  protector  sal- 
vationum  christi  sui  est. 

9.  Salvum  fac  populum  tuum  ,  Domine,  et  be- 
nedic haereditati  tuae;  et  rege  eos,  et  extolle  illos 
usque  in  aeternum. 

Hier,  ri  assimilabor  :  ne  assimiler.  Vide 


1  Deus  meus  :  petra  mea  :  Heb.  Ne  sileas  à  me...  ne  obsurdescas  mihi 
totum  versum  apud  Hier. 

2  Templum  sanctum  tuum  :  oraculum  :  Hier,  id  est,  arcam. 

3  Ne  perdas  me  ;  deest  Heb. 

•  Opéra  Domini,  et  in  opéra...  Non  intellexerunt  opéra  Domini,  et  facluram  ejus 
sensu. 

■  Refloruit  caro  mea  :  Gavisum  est  cor  meum  :  et  in  cantico  meo.  Hier. 

•  Forlitudo  plebis  suœ  :  fortitudo  eorum  :  Heb,  unâ  lillerulà  aïn  excisa,  ut  videtur  :  omnino  enim  leetio  Vulgala* 
melior.  Protector  salvationum.  Salulem  christi  sui,  régis  scilicet,  confirmât. 


Heb.  variis  verbis,  eodem 


PSALMUS  (XXIX)  XXVIII.  MORALIS. 

Dei  ab  alto  intonantis  vcneralur  majestalem,  populum  irepidantem  consolalur. 


VERSIO  S.   HIERONYMI. 

Canticum  David. 

Afferte  Domino  filios  arietum  ;  afferte  Domino 
gloriam  nomini  ejus;  adorate  Dominum  in  décore 
sancto. 


VERSIO  VULGATA. 
i.  Psalmus  David ,  in  consummatione  tabernaculi. 

Afferte  Domino ,  fllii  Dci  ;  afferte  Domino  filios 
arietum. 

2.  Afferte  Domino  gloriam  et  honorem ,  afferte 
Domino  gloriam  nomini  ejus  ;  adorate  Dominum 
in  atrio  sancto  ejus. 

'  In  consummatione  :  sive  ut  babent  ïo.  in  exilu ,  è&Siou  Tabernaculi  :  qui  titulus  deest  in  Heb.  et  in  Hexaplis. 
Theodor.  Nonnulli  satis  commode  interpretantur,  exeunte  festo  tabernaculorum.  Afferte  Domino,  filii  Dei.  Deest 
hoc  pulcherrimum  initinm  in  Heb.  et  apud  Hier.  Habet  tamen  Ch.  quod  indicio  est  olim  in  textu  fuisse  et  excidisse, 

'  Honorem  ;  imperium  ;  Hier.  In  atrio...  in  teraplo  vel  in  magniOcentiâ;  eadero  enirn  vox  infrA  i. 


LIBER  PRIMUS. 
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Vox  Domini  super  aquas ,  Deus  gloriœ  intonuit  ; 
Dominus  super  aquas  niulias. 

Vox  Domini  in  fortitudine ;  vox  Domini  in  dé- 
core. 

Vox  Domini  confringentis  cedros;  et  confringet 
Dominus  cedros  Libani. 

Et  disperget  eas  quasi  vitulum  ;  Libanum  et  Sa- 
rion  ,  quasi  ùlium  rhinocerolum. 

Vox  Domini  dividens  flammas  ignis  ;  vox  Domini 
parturire  faciens  desertum  ;  parturire  faciet  Do- 
minus desertum  Cades. 

Vox  Domini  obstetricanscervas,  et  revelans  sal- 
tus,  et  in  templo  ejus  omnis  loquitur  gloriam. 

Dominus  diluvium  inhabitat,  et  sedcbit  Domi- 
nus rex  in  aeternum. 

Dominus  fortiludinem  populo  suo  dabit  :  Domi- 
nus benedicet  populo  suo  in  pace. 


3.  Vox  Domini  super  aquas ,  Deus  majcstatis  in- 
tonuit; Dominus  super  aquas  multas. 

•'».  Vox  Domini  in  virtutc-,  vox  Domini  in  mag- 
niûcentià. 

5.  Vox  Domini  confringentis  cedros  :  et  con- 
fringet Dominus  cedros  Libani  : 

G.  Et  comminuet  eas  tanquam  vitulum  Libani: 
et  dilectus  quemadmodum  filius  unicornium. 

7.  Vox  Domini  intercidenlis  Hammam  ignis  : 
8.  Vox  Domini  concuticntis  desertum  :  et  commo- 
vebit  Dominus  desertum  Cades. 

9.  Vox  Domini  praeparantis  cervos ,  et  revela- 
bit  condensa  ,  et  in  templo  ejus  omnes  dicent  glo- 
riam. 

10.  Dominus  diluvium  inbabîtarc  facit,  et  sede- 
hit  Dominus  rex  in  aeternum. 

11.  Dominus  virtutem  populo  suo  dabit  :  Domi- 
nus benedicet  populo  suo  in  pace. 


;  Fox  Domini  :  Sic  Hebrœi  tonilruum  vocant,  de  quo  in  sequenlibus  agilur.  Super  aquas  :  pluvio  cœlo  et  imbre 
ingruente. 

'  Et  comminuet  cas...  et  subsilire  faciet  tanquam  vitulum  :  Libanum  et  Sarion  tanquam  pullum  unicornis  :  Ileb. 
Sarion  et  nions  Hermon.  Deut.  m.  9. 

'  Intercidenlis  :  dividens  :  Heb.  dispersas  flammas  ejaculans  :  sic  fulgur  exprimîUir. 

*  Coneulienlis  desertum  :  parturire  faciens  desertum:  Hier.  Propter  versum  sequenlem,  hsec  ad  vocem  vel  toni- 
truum  meliùs  referuntur  quàm  ad  ipsum  Deum. 

'  Prœparanlis  cervos,  seu  potiùs  cervas  :  obstelricans  :  Hier,  parturire  faciens  :  ut  précédente  versu.  Tcrrore 
tonitrui  cervas  parturire  rerum  naluralium  hislorici  memorant.  Et  in  templo...  Terrore  tonitrui  concussi  homines  ad 
templum  eonfluunt. 

■•  Dominus  diluvium  inhubiiare  facit  :  inbabitat  :  Hier.  Sedet  in  diluvio,  ul  in  ibrono;  quô  inter  pluvias  ac  teni- 
pestates,  diluvii  et  ullionis  divims  meininerinius. 

"  Dominus  virtutem.  Sic  mina  in  spem  et  consolationem  desinuut. 


PSALMUS  (XXX)  XXIX.  EUCHARISTICUS. 


VERSIO  S.   HIERONYMI. 
Psalmus  canlici ,  pro  dedicatione  domûs  David. 

Exaltabo  te,  Domine,  quoniam  salvasti  me,  cl 
non  delectasti  inimicos  meos  super  me. 

Dominus  Deus  meus ,  clamavi  ad  te ,  et  sanasti 
me. 

Domine  ,  eduxisti  de  inferno  animant  meam;  vi- 
vificasti  me,  ne  descenderem  in  lacum. 

Cantate  Domino,  sancli  ejus,  et  confitemini  mé- 
morise sanctitatis  ejus. 

Quoniam  ad  momentum  est  ira  ejus ,  vita  in  rc- 
propitiatione  ejus;  ad  vesperum  commorabitur  11e- 
tus ,  et  in  matutino  laus. 


Ego  aulem  dili  in  abundantià  meà 
movebor  in  sempiternum. 


Non  com- 


VERSIO   VCLGATA. 
1.  Psalmus  canlici ,  in  dedicatione  domûs  David. 

2.  Exaltabo  te ,  Domine  ,  quoniam  suscepisti  me  , 
nec  delectasti  inimicos  meos  super  me. 

3.  Domine  Deus  meus,  clamavi  ad  te,  et  su- 
nasti  me. 

■i.  Domine ,  eduxisti  ab  inferno  animant  meam  ; 
salvasti  me  à  descendentibus  in  lacum. 

S.  Psallite  Domino,  sancti  ejus,  et  confitemini 
mémorise  sanctitatis  ejus. 

C.  Quoniam  ira  in  indignatione  ejus ,  et  vita  in 
voluntate  ejus. 

Ad  vesperum  demorabilur  flelus,  et  ad  matuti- 
num  lœtilia. 

7.  Ego  autem  dixi  in  abundanlia  mea  :  Non  mo- 
vebor in  œternum. 


1  In  dedicatione  domûs...  Cujus  rilûs  menlio  habelur  Deut.  xx.  5.  Qui*  œdificavil  domum,  et  non  dedicavit  cam  ' 
Rectè  aulem  referunt  ad  dedicationcm  domûs  per  Absalom  polluta»,  fùm  se,  post  rcs  prospéras,  in  magnum  inci- 
disse  periculum  et  ab  eo  liberatum  esse,  tolo  Psalmo  testelur. 

*  Salvasti...  vivifteasti  me,  ne  descenderem  in  lacum  :  Hier. 

*  Ira  in  indignatione.  Ad  momentum  est  ira  ejus.  Hier.  Ira  Dei  brevis  est,  amor  jngis  ac  diuturnus.  Ad  vesperum... 
Hinc  brevilas  ira?  apparet.  Nota  vesperum  dici  priùs,  quia  Hebrœorum  more,  inde  dies  incipit. 

1  Dixi  in  abundanlia  meâ...  Florentibus  rébus  raeis,  putabam  prosperilatem  tanlam  nutare  non  posse;  sed  experi- 
mento  tfidiçi  totum  in  te  e&?»  posilum, 
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Domine,  in  voluntate  tuà,  statuisli  monli  meo 
fortitudinem  ;  abscondisti  faciem  tuam  ,  et  factus 
sum  conturbatus. 

Ad  te ,  Domine  ,  clamabo ,  et  ad  Dominum  de- 
precabor. 

Quae  est  utilitas  in  sanguine  meo ,  dum  descen- 
dero  in  corruptionem  ? 

TN'umquid  confitebitur  tibi  pulvis ,  aut  annuntia- 
bit  veritatem  tuam? 

Audi,  Domine,  et  miserere  meî  ;  Domine,  esto 
adjutor  mihi. 

Convertisti  planctum  meum  in  ehorum  mihi  ; 
solvisti  saccum  meum  ,  et  accinxisti  me  laetitiâ  : 

Ut  laudet  te  gloria,  et  non  taceat.  Domine  Deus 
meus ,  in  sempiternum  confltebor  tibi. 


8.  Domine  ,  in  voluntate  tuâ  ,  praestitisti  decori 
meo  virtutem. 

Avertisti  faciem  tuam  à  me ,  et  factus  sum  con- 
turbatus. 

9.  Ad  te ,  Domine ,  clamabo ,  et  ad  Deum  meum 
deprecabor. 

10.  Quae  utilitas  in  sanguine  meo ,  dum  descendu 
in  corruptionem? 

Numquid  conGtebitur  tibi  pulvis  ,  aut  annuntia- 
bit  veritatem  tuam? 

11.  Audivit  Dominus,  et  miser  tus  est  meî;  Do- 
minus  factus  est  adjutor  meus. 

12.  Convertisti  planctum  meum  in  gaudium  mihi; 
conscidisti  saccum  meum  ,  et  circumdedisti  me  lae- 
titiâ : 

13.  Ut  cantettibi  gloria  mea,  et  non  compungar; 
Domine  Deus  meus ,  in  œternum  conûtebor  tibi. 


*  In  voluntate  tuâ;  pro  arbitrio  tuo.  Prœslilisli  decori  meo,  gloriae  ac  felicitati.  Virtutem;  robur,  firmitudinem , 
unde  sequilur  :  avertisti  faciem...  neque  enim  opus  erat  illalâ  vi,  sed  tantùm  subtractâ  manu,  imô  aversis  oculis, 
adeo  totus  à  te  pendebam.  Factus  sum  conturbatus.  Quo,  non  modo  rerum  perturbatio,  verùm  etiam  animi  fluctualio 
designatur.  At  Hier,  decori  meo  :  monli  meo,  arci  mese  Sion,  quae  mihi,  tefavente,  el  pra?sidio  el  ornamenlo  fuit. 

*  Clamabo;  seu  potiùs,  elamabam  ;  nam  refert  quse  tune  dixerit. 
10  Corruptionem  :  foveam  :  Heb.  sepulcrum. 

'•'  In  gaudium  .-  in  chorum  :  Hier,  in  tripudium.  Saccum,  vestem  lugubrem  in  laelam  commutasti. 
13  Gloria  mea:  lingua,  ut  passim.  Et  non  compungar.  Nihil  supersit,  quo  remordear  aut  crucier.  At  Hier,  non 
taeeat:  lingua.  Alii  :  propterea  cantabit  libi  gloriam,  et  non  tacebit;  supple  ,  quisque,  irapersonaliler ,  more  Heb. 

PSALMUS  (XXXI)  XXX.  EUCHARISTICUS  ET  DEPRECATORIUS. 

Ab  omnibus  prodilus ,  cl  à  Saule  undique  quasi  indagine  cinctus ,  in  deserto  Maon,  nullâ  spe  fugœ,  repente  est 
expeditus;  guod  in  Deo  spem  omnem  poneret.  I.  Reg.  xxm.  25,  etc. 


YERSIO  S.   HIEROKYMI. 
Yielori  Canticum  David. 

In  te  ,  Domine  ,  speravi ,  non  confundar  in  œter- 
num ,  in  juslitiâ  tuâ  salva  me. 

Inclina  ad  me  aurem  tuam  velocitcr ,  libéra  me  : 
esto  mihi  in  lapidem  fortissimum  ,  in  domum  mu- 
nitam  ,  ut  salves  me. 

Quia  petra  mea  ,  et  munitio  mea  tu  ,  et  propter 
nomen  tuum  deduces  me  ,  et  enutries  me. 

Educes  me  de  reti  quod  absconderunt  mihi ,  quia 
tu  in  fortitudo  mea. 

In  manu  tuà  commendabo  spiritum  meum,  rc- 
demisti  me ,  Domine  Deus  veritatis. 

Odivi  custodientes  vanitates  frustra  ;  ego  autem 
in  Domino  confisus  sum. 

Exultaboet  lxtabor  in  misericordiâ  tuà,  quia  vi- 
disti  afflictionem  meam;  cognovisti  Iribulationcs 
animée  mes. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Infinem,  Psalmus  David  pro  extasi. 

2.  In  te,  Domine,  speravi,  non  confundar  in 
aeternum;  in  justitià  tuâ  libéra  me. 

3.  Inclina  ad  me  aurem  tuam,  accéléra  ut  eruas 
me. 

Esto  mihi  in  Deum  protectorem  ,  et  in  domum 
refugii ,  ut  salvum  me  facias. 

4.  Quoniam  fortitudo  mea  et  refugium  meum  es 
tu ,  et  propter  nomen  tuum  deduces  me  ,  et  enu- 
tries me. 

5.  Educes  me  de  laqueo  hoc,  quem  absconderunt 
mihi ,  quoniam  tu  es  protector  meus. 

6.  In  manus  tuas  commendo  spiritum  meum  : 
redemisti  me,  Domine  Deus  veritatis. 

7.  Odisti  observantes  vanitates,  supervacuè. 
Ego  autem  in  Domino  speravi  : 

8.  Exultabo,  et  Isetabor  in  misericordiâ  tuâ. 
Quoniam  respexisli  humilitatem  meam  ,  salvasli 

de  necessatibus  animam  meam. 


1  Pro  extasi  :  h.-v.9tb>i  deest  Heb.  el  in  multis  exemplaribus  graecis  :  Theodor.  Sumptum  è  versu  23.  uW  70.  s»  Tij 
èxçoLeei  //sO. 

•  Odisti:  odi  :  Heb.  Supervacuè  :  quasi  diceret,  vanitates  vanisslmas;  quâvoce,  ut  idola  plerumque?  lia  etiam 
s*pe  res  alia»  intelliguntur,  queis  homines  vant  niti  soient.  Vanitas  autem,  mendacium  est  ;  nec  tantùm  Hebrsis,  verùm 
etiam  Latinis. 

♦  Quoniam  respexisti  humilitatem.  meam  .■  Cognovisti  tribulitiones  :  Hier, 


LIBER  PRIMUS. 


61 


Et  non  conclusisti  me  in  manu  inimici  ;  sta- 
tuisti  in  latiludinc  pedes  meos. 

Miserere  meî ,  Domine  ,  quoniam  tribulor  ;  cali- 
gavit  in  furore  oculus  meus ,  anima  mea  et  venter 
meus. 

Quia  consumplœ  sunt  in  mœrore  vilas  meae  et 
anni  mei  in  gemitu  ;  infirmata  est  in  iniquitate 
meà  fortitudo  mea ,  et  ossa  mea  contabuerunt. 

Apud  omnes  hostes  meos  Cactus  sum  opprobrium  , 
et  vicinis  meis  nimis,  et  timor  nolis  meis  ;  qui 
videbant  me  in  plateis ,  fugiebant  à  me  : 

Obiivioni  traditus  sum  quasi  mortuus  à  corde  ; 
factus  sum  sicut  vas  perditum. 

Audi vi  enim  opprobrium  mullorum  ,  congrega- 
tionem  in  circuitu ,  cùm  iniront  consilium  adver- 
sùm  me,  cl  ut  auferrent  an  imam  meam  cogitavc- 
runt. 

Ego  autem  in  te  spcravi ,  Domine;  dixi ,  Deus 
meus  tu. 

In  manu  tuà  tempora  mea;  libéra  me  de  manu 
inimicorum  meorum  ,  et  persequenlium  me. 

Illumina  faciem  tuam  super  son  uni  tuum  :  salva 
me  in  miscricordià  tuà. 

Domine  ,  non  confundar  ,  quia  invocavi  te  :  con- 
fundantur  impii  ,  taceant  in  inferno. 

Muta  liant  labia  mendacii  :  quae  loquuntur  con- 
tra justum  vêlera  ,  in  superbia  et  despcctione. 


9.  Née  conclusisti  me  in  manibus  inimici  :  sta- 
tuisti  in  loco  spatioso  pedes  meos. 

10.  Miserere  meî ,  Domine  ,  quoniam  tribulor  : 
conturbatus  est  in  ira  oculus  meus,  anima  mea  ,  et 
venter  meus. 

11.  Quoniam  defecit  in  dolore  vita  mea  ,  et  anni 
mei  in  gemitibus. 

Infirmata  est  in  paupcrtate  virtus  mea  ,  et  ossa 
mea  conturbata  sunt. 

12.  Super  omnes  inimicos  meos  Cactus  sum  op- 
probrium ,  et  vicinis  meis  valde ,  et  timor  notis 
meis. 

Qui  videbant  me,  foras  fugerunt  à  me. 

13.  Obiivioni  datus  sum  tanquam  mortuus  a 
corde. 

Factus  sum  tanquam  vas  perditum  : 

14.  Quoniam  audivi  vituperationem  multorum 
commorantium  in  circuitu. 

In  eo  dum  convenirentsimul  adversùm  me,  ac- 
cipere  animam  meam  consiliati  sunt. 

15.  Ego  autem  in  tesperavi,  Domine:  Dixi,  Deus 
meus  es  tu. 

16.  In  manibus  luis  sortes  mes. 
Eripe  me  de  manu  inimicorum  meorum,  et  à  per- 

sequentibus  me. 

17.  Illustra  faciem  tuam  super  servum  tuum  , 
sah  uni  me  fac  in  miscricordià  tuâ  : 

18.  Domine,  non  confundar,  quoniam  invocavi 
le. 

Erubcscant  impii ,  et  deducanlur  in  infernum. 
19.  Muta  fiant  labia  dolosa; 

Quae  loquunlur  adversùs  justum  iniquitatem  ,  in 
superbia ,  et  in  abusione. 

20.  Quàm  magna  multitudo  dulcedinis  tua;,  Do- 
mine ,  quam  abscondisti  timentibus  te! 

Perfecisti  eis.qui  speraut  in  te,  in  conspectufi- 
liorum  hominum. 

21.  Abscondeseos  in  abscondilo  faciei  tua;  àcon- 
turbalione  hominum. 

Protèges  eos  in  tabernaculo  tuo  à  contradictione 
linguarum. 

'  Nec  conclusisti  me.  Quanquam  enim  conclusus  undique  in  Maon,  tamen  à  le  cxpedilus.  Vide  argumenlum. 

'•  Conturbatus .-  caligavit  :  Hier.  In  ira.  Ingénies  animos  adversùs  invadentes  hostes  iram  appellat  Scriptura  :  h. 
lxiii.  5.  Circumspexi ,  et  non  erat  auxiliator  :  indignalio  mea  ipsa  au.xiliala  est  mini:  quôd  tum  Davidi  nihil  pro- 
derat,  nullâ  evadendi  spe,  nisi  Deus  succurreret.  Venter  meus  :  interiora  mea,  et  ila  scmpcr. 

"  Super  omnes...  apud  Hier,  coram  ad versariis.  Sic  ludibrio  fuit  inimieis;  et,  qui  est  miseriarum  cumulus  hor- 
rori  familiaribus.  Qui  videbant  me  foras  .-  qui  videbant  me  in  plateis,  fugiebant  à  me  :  Hier.  Yulgus  omne  me  fugiebat, 
ne  infortunii  mei  veluli  contagio  laederetur. 

"  Obiivioni  datas  sum ,  tanquam  mortuus  à  corde:  à  corde  tanquam  mortuus;  penitus  cxcidi  animis,  ut  soient 
mortui.  Tanquam  vas  perditum  :  ex  quo  eOluunl  omnia  :  ipse  confractus  ac  vilissima»  testa;  loco  habitus.  Audivi 
vituperationem  multorum.  Sic  fit  :  inforlunati,  eliam  mali  et  imprudentes  habenlur.  Vide  à  f.  n.  varios  miseriœ  gra- 
dus  :  t.  ipse  infirmus,  2.  inimieis  probro  habitus,  3.  etiam  vicinis,  4.  horrori  notis,  5.  à  vulgo  desertus,  g.  obiivioni 
traditus,  7.  rerum  omnium  inops,  8.  omnium  judicio  condemnatus ,  ipso  quoque  audiente  :  quae  omnia  contingunt 
irato  rege  :  tamen  inde  expeditus  :  quae  Dei  potentia  ac  beneficentia  est. 

'•  Sortes  meœ  :  tempora  mea  :  Hier.  Antiquae  interpretalioncs  apud  Theodor.  y.oupoi  tempora  ;  pro  quo  70.  x/vjpot  : 
sortes.  Tempora  autem  dicit  sive  prospéra,  sive  adversa. 

"  Deducantur  :  taceant  in  inferno  :  Hier,  moriantur. 

'•  In  abusione  :  despectione.  Idem. 

'•  Quam  abscondisti  •  quam  in  mediis  calamiutibus  reservasti.  Perfecisti  :  répète,  quam  dulcedinem.  In  compectu 
filiorum  :  tanla  est  illa  dulcedo,  ut  etiam  aliis  hominibus  appareat. 

"  In  abscondilo  faciei  tuœ  ;  in  secreto,  ubi  faciem  benignam ,  id  est,  favorem  tuum  luis  exhibes.  A  contradictione 
linguarum;  à  linguis  maledicis. 


Quém  multa  est  bonitas  tua ,  quam  abscondisti 
timentibus  te! 

Operatuscs  sperantibus  in  te,  in  conspectu filio- 
rum hominum. 

Abscondeseos  in  protectione  vultûs  lui  à  duritia 
viri;  abscondes  eos  in  umbraà  contradictione  lin- 
guarum. 
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Benedictus  Dominus ,  qui  mirabilem  fecit  mise- 
ricordiam  suam  mihi,  in  civitate  munita. 

Ego  autem  dixi  in  stupore  meo  :  Projectus  sum 
de  conspectu  oculorum  tuorum. 

Ergone  audisti  vocem  deprecationis  meae,  cùm 
clamarem  ad  te? 

Diligite  Dominum,  omnes  sancti  ej us  :  fidèles 
servat  Dorninus ,  et  tribuit  his  qui  satis  operantur 
superbiam. 

Confortamini ,  et  roboretur  cor  vestrum  ,  omnes 
qui  expectatis  Dominum. 


22.  Benedictus  Dominus  ;  quoniam  mirificavit 
misericordiam  suam  mihi  in  civitate  munitâ. 

23.  Ego  autem  dixi  in  excessu  mentis  meae  :  Pro- 
jectus sum  à  facie  oculorum  tuorum. 

Ideo  exaudisti  vocem  orationis  meae ,  dum  cla- 
marem ad  te. 

24.  Diligite  Dominum,  omnes  sancti  ejus ,  quo- 
niam veritatem  requiret  Dominus,  et  rétribue! 
abundanter  facientibus  superbiam. 

25.  Viriliter  agite ,  et  confortetur  cor  vestrum  , 
omnes  qui  speratis  in  Domino. 


-  In  civitate  munitâ.  Tarn  tutum  me  prœslitisli,  ac  si  essem  in  civitate  munita. 

"l  In  excessu  mentis  meœ  ■  iv  t>j  IxçdaetfiaQ  70.  Mentis;  additum  :  quôd  aliler  lalinus  sermo  Ixçauiv  exprimere 
non  possit,  nisi  mentis  escessum  :  Hier.  Epist.  ad  Sun.  Ubi  etiam  testalur  in  latinis  olim  codicibus  lectum  :  in  pavorc 
meo  :  In  Heb.  autem  haberi,  in  stupore  et  admiralione.  Eadem  vox  hebrœa  habetur  Psalm.  cxv.  ubi  Vulg.  simpliciter 
verlit,  in  excessu  ;  utrobique  Hier,  in  stupore  :  qui  idem  ferè  sonat  ac  mentis  excessum  ,  rapto  animo  extra  se ,  propter 
vehementiam  admirationis.  Et  certè  versus  sequentes  sunt  rapidissimi  et  concitalissimi  motûs,  quem  rectè  expressit 
Hier.  Alii  ex  Heb.  simpliciter,  dum  festinarem  :  à  facie  Saùlis,  scilicet.  Frigidiùs  :  ut  videlur,  quàm  hic  locus  poscat. 
Projectus  sum  :  inde  angor  maximus,  quôd  se  àDeo  abjectum  putaret.  Ideo  exaudisti  ;  ergone  exaudisti  ?  Hier.  Quod 
est  admirantis,  et  huic  loco  magis  congruit. 

•'  Ferilatem  requiret  Dominus  :  fidèles  servat  :  Hier.  Facientibus  superbiam;  superbe  agentibus. 

PSALMUS  (XXXII)  XXXI.  DEPRECATORIUS. 

David  œger,  ut  videlur,  ac  petens  veniam,  gratias  agit  pro  remissione  peccatorum ,  atquc  à  Deo  doctus,  seque  et 

alios  ad  meliora  convertit. 


VERSIO   S.   HIERONYMI. 
David  erudito. 

Beatus  cui  dimissa  est  iniquitas,  absconditum 
est  peccatum. 

Beatus  homo ,  cui  non  imputavit  Dominus  ini- 
quitalem  ,  nec  est  in  spiritu  ejus  dolus. 

Quia  tacui ,  attrita  sunt  ossa  mea  ;  in  rugitu  meo 
lotà  die. 

Die  enim  et  nocte  gravatur  super  me  manus  tua  ; 
versatus  sum  in  miseriâ  meâ ,  cùm  exardesceret 
messis  jugiler. 

Peccatum  meum  nolum  facio  tibi  ;  et  iniquitalem 
meam  non  abscondi. 

Dixi  :  Confitebor  scelera  mea  Domino  ;  et  tu  di- 
misisli  iniquitatem  peccati  mei.  Semper. 


VERSIO  VULGATA. 
ïpsi  David  intellectus. 

1 .  Beati  quorum  remissae  sunt  iniquitalem ,  et  quo- 
rum tecta  sunt  peccata. 

2.  Beatus  vir ,  cui  non  imputavit  Dominus  pecca- 
tum ,  nec  est  in  spiritu  ejus  dolus. 

3.  Quoniam  tacui,  iaveteraverunt  ossa  mea,  dum 
clamarem  totà  die. 

4.  Quoniam  die  ac  nocte  gravata  est  super  me 
manus  tua  :  conversus  sum  in  eerumnà  meâ ,  dum 
configitur  spina. 

5.  Delictum  meum  cognitum  tibi  feci  ;  et  injusti - 
tiam  meam  non  abscondi. 

Dixi  :  Confitebor  adversùm  me  injustitiam 
meam  Domino  :  et  tu  remisisti  impietatem  peccati 
mei. 


'  Intellectus:  eruditio  (erudito)  Hier.  Quo  titulo,  ubi  occurrit,  admonemur  aliquid  esse  in  Psalmo  alliùs  inqui- 
rendum  considerandumque ,  prœserlim  ad  informandos  mores,  ut  patet  ex  f.  8,  9.  Hic  ergo  intelligenda  in  morbis 
pœna  peccati;  in  solutione  morbi,  remissio  peccatorum  aliaque  ad  hune  locum  spectantia.  Remisses...  tecta.. . IVotandœ 
varia?  voces  de  remissione  peccatorum.  Ablala  dicuntur,  translata,  occultata,  non  imputata,  Iota,  purgata,  deleta, 
quœ  eôdem  omnia  recidunt. 

■  In  spiritu  ejus  dolus.  ISec  aliis,  nec  sibi  imponit  ipsi,  ut  soient,  fictâ  pœnitentià,  nec  ad  vivum  pénétrante. 

*  Tacui  :  peccata  mea ,  de  quibus  suprà ,  quo  silentio  pejus  habuit.  JNam  ut  prœclarè  Terlul.  lib.  de  Pœnit.  Quantum 
confessio  peccata  levât,  tantùm  dissimulatio  exaggerat.  Inveteravcrunt  ossa  mea;  attrita  sunt;  Hier,  vires  con- 
sumpta*  sunt  clamoribus  continuis,  quibus  de  œgritudine  queror  :  vide  infrà  5. 

4  Conversus  sum  in  œrumnâ  .-  versatus  sum  in  miseriâ  meâ  :  Hier,  hàc  et  illàc  jactatus.  Dum  configitur  spina  .- 
dolores  acutissimi  :  ad  haec  stimuli  conscientise.  At  Heb.  versus  est  succus  meus  in  siccitales  œslivas,  id  est,  morbo 
contabui ,  ut  a>stu  gramina. 

5  Delictum  :  quo  gravabar.  Cognitum  tibi  feci  :  confessus  sum.  Eâ  mente  fui ,  ut  sponte  confiterer  etiam  si  igno- 
rares,  tanla  tui  liducia  ineral.  Dixi:  Confitebor  :  cùm  aegritudinem  deplorarem,  ac  de  peccatis  tacerem,  sup.  f.  3, 
manus  me  tua  opprimebat  ;  ubi  vox  confitenlis  erupit,  tu  dimisisli ,  etc.  dixi,  Confitebor...  et  tu  remisisti.  Re  nondum 
explelâ ,  ipso  proposito  confitendi ,  inflexus  es  ad  veniam  ;  audiens  vocem  confessionis  in  corde ,  antequam  voce 
proferretur,  Aug. 
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Pro  hàc  oratomnis  sanctus  ad  te  :  ad  tempus  in- 
vcniens,  ut  cùm  inundaverint  aquae  m  ni  Ut  ,  ad  il- 
Inm  nou  accédant. 

Tu  protectio  mea,  ab  hoste  custodies  me,  laus 
mea  salvans  :  circumdabis  me.  Scmper. 

Erudiam  te ,  et  illuminabo  tibi  viam  per  quam 
ambulcs;  cogitabo  de  te  oculo  mco. 

Nolite  fieri  sicut  equus  et  mulus ,  quibus  non 
est  intelligentia. 

In  camo  et  frœno  maxillas  ejus  constringis ,  ul 
uon  appropinquel  ad  te. 

Multi  dolores  impii  :  confidentem  autem  in  Do- 
mino misericordia  circumdabit. 

Lsetamini  in  Domino ,  et  exultate  ,  justi ,  et  lau- 
date,  omnes  recti  corde. 


6.  Pro  hàc  orabit  ad  te  omnis  sanctus  in  tempore 
opportuno. 

Vcrumtamen  in  diluvio  aquarum  multarum  ,  ad 
eum  non  approximabunt. 

7.  Tu  es  refugiurn  mcumà  tribulatione,qus  cir- 
cumdedit  me  :  cxultatio  mea,  crue  me  à  circumdan- 
tibus  me. 

8.  Intellectum  tibi  dabo ,  et  instruam  te  in  via 
hàc  quà  gradieris;  firmabo  super  te  oculos  meos. 

9.  Nolite  fieri  sicut  equus  et  mulus ,  quibus  non 
est  intellectus. 

In  camo  et  fraeno  maxillas  eorutn  constringe,  qui 
non  approximant  ad  te. 

10.  Multa  flagella  peccatoris;  sperantem  autem  in 
Domino  misericordia  circumdabit. 

11.  Laetamini  in  Domino,  et  exultate ,  justi,  et 
gloriamini ,  omnes  rccli  corde. 


*  Pro  hdc  :  pro  hoc;  fœmin.  pro  neutro  ,  notus  hebraismus  :  vide  Ps.  xxvi.  4.  Omnis  sanctus.  Nota  preces  pro 
wgrolis  in  cœtu  fidelium.  yerumtamen:  ideo  :  eo  quod  sancli  pro  me  orent.  Non  approximabunt  ;  aquœ  scilicet  de 
quibus  serino,  id  est,  ealamitates. 

*  A  tribulatione...  ab  hoste  custodies  me  :  Hier. 

*  Intellectum  tibi  dabo  :  docebo  (erudiam  )  :  Idem.  In  raorbis  scilicet,  in  calamitatibus,  quibus  vel  maxime  eru- 
dimur.  Deus  hic  inducitur  Ioquens ,  ac  precibus  afïlicti  hominis  respondens.  Firmabo  super  te  oculos  mcos  ;  te  attenté 
aspiciam,  ut  consulam  calamitali  tua?. 

'  Nolite  fieri  sicut  equus  et  mulus.  Homo  enim  cùm  in  honore  esset ,  non  intellexit  ;  comparatus  est  jumentia 
insipientibus.  Ps.  xltiii.  13.  Rébus  prosperis  inflalus,  ac  belluino  more  insolescens,  morbis  et  calamitatibus  fractus, 
meliora  docetur.  In  camo  et  fra-no ,  eo  quôd  calamitatibus  frxnantur  eupiditales.  Maxillas  eorum  constringe;  vi 
comprime,  atque  adige  ad  te,  Domine,  eos  qui  verbis  tuis  non  moventur. 

10  Flagella:  dolores:  Hier,  multis  doloribus,  calamiUilibus ,  morbis,  impius  coercetur  ac  punilur. 

PSALMUS  (XXXIII)  XXXII.  LAUDIS  AC  SPEI. 

Fidèles  hortatur  ad  laudandum  alacriter  creatorem  omnium,   ac  prœsidem  et  custodem  Deum.  Plané  sine  tilulo 

in  Hebra?o. 


YERSIO   S.   H1ERONYMI. 
Canticum. 

Laudale,  justi,  Dominum  :  rectos  deect  lau- 
datio. 

Confitemini  Domino  in  citharàj  in  psalterlo  de- 
cachordo  psallite  ci. 

Cantate  ci  canticum  novum;  benc  psallite  iu  ju- 
bilo. 

Quia  rectum  est  verbum  Domini ,  et  omne  opus 
ejus  in  fide. 

Diligit  justitiam  et  judicium  :  misericordia  Do- 
mini plena  est  terra. 

In  Verbo  Domini  cœli  facti  sunt ,  et  spiritu  oris 
ejus  omnis  ornatus  eorum. 

Congregans  quasi  in  utre  aquas  maris ,  ponens  in 
thesauris  abyssos. 

'  Reclos  docet  collaudatio.  Peccatori  enim  dixit  Deus 
speciosa  laus  in  ore  peccatori*.  Eccli.  xv.  9. 

■  In  cilluxrâ  :  cinnor,  Heb.  unde  cinyra  inslrumenlum  musicum.  Psaltcrio  :  Nablio  :  Nebel ,  Heb.  et  ita  passim. 

J  Psallite...  in  vociferalione  :  in  jubilo  :  Hier,  illud,  psallere ,  est  Odes  tangere;  vociferari  autem,  seu  jubilare. 
est  vocem  comitem  addere. 

*  In  fide  :  fideliter  implet  promissa. 

■  Diligit  misericordiam  :  justitiam  :  Heb. 

*  Verbo  Domini.  Est  Dominus  et  Verbum  et  Spiritus  ;  sanctaque  Trinitas  mysticè  adumbrata.  Firmati  sunt  :  facti 
sunt  :  Heb.  J'irtus  eorum  :  ornatus  :  Hier,  exercitu  :  Heb.  Sabaa  :  sic  passim  vocantur  sidéra. 

'  Congregans  sicut  in  utre.  Alludit  ad  illud  :  Congregentur  aquœ  in  locum  ut\um  :  Cen.  i.  d.  Ponens  in  thesauris 
abyssos  :  profunda  maris  imperscrutabilia ,  tanquam  in  penu  sua  habens. 


VEUSIO  VULGATA. 
Psalmus  David. 

1.  Exultate,  justi  in  Domino:  rectos  decet  col- 
laudatio. 

2.  Confitemini  Domino  in  citharà  ;  in  pîalterio 
decem  ebordarum  psallite  illi. 

3.  Cantate  ei  canticum  novum  ;  bene  psallite  ei 
in  vociferalione. 

4.  Quia  rectum  est  verbum  Domini ,  et  omnia 
opéra  ejus  in  fide. 

5.  Diligit  misericordiam  et  judicium;   miseri- 
cordia Domini  plena  est  terra. 

6.  Verbo  Domini  cœli  firmati  sunt ,  et  spiritu 
oris  ejus  omnis  virtus  eorum. 

7.  Congregans  sicut  in  utre  aquas  maris ,  po- 
nens in  thesauris  abyssos. 

Quare  tu  enarras  justifias  meas  ?  Ps.  \ux.  16.  Nec  est 
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Timeat  Dominum  omnis  terra;  ipsum  formi- 
dent  univcrsi  habitatores  orbis. 

Quia  ipse  disit ,  et  factus  est  ;  ipso  praeeipienle 
stetît. 

Dominus  solvit  consilium  gentium ,  irritas  fecit 
cogitationes  populorum. 

Consilium  Domini  in  aeternum  stabit ,  cogitatio- 
nes cordis  ejus  in  generatione  et  generationc. 

Beata  gens,  cujus  Dominus  Deus  ejus;  populus, 
quem  elegit  in  haereditatem  sibi. 

De  cœlo  prospexit  Dominus,  vidit  omnes  fllios 
Adam. 

De  firmissimâ  sede  suâ  prospexit  ad  universos 
habitatores  terrae. 

Fingens  pariter  cor  eorum ,  intelligens  omnia 
opéra  eorum. 

Non  salvabitur  rex  in  multitudine  exercilûs , 
necfortis  liberabitur  in  multiplicatione  virtutis. 

Fallax  equus  ad  salutem,  et  in  multitudine  ro- 
boris  sui  non  salvabit. 

Ecce  oculus  Domini  super  timcntes  eum  ,  ad  ex- 
pcctantes  misericordiam  ejus  : 

Uteruat  de  morte  animas  eorum  ,ct  vivificeteos 
in  Tame. 

Anima  nostra  expectavit  Dominum ,  auxilium 
nostrum,  et  clypeus  noster  est. 

In  ipso  enim  laetabitur  cor  nostrum  ,  quia  in  no- 
mine  sancto  ejus  speravimus. 

SU  misericordia  tua,  Domine,  super  nos,  sicut 
expectavimus  te. 


8.  Timeat  Dominum  omnis  terra;  ab  eo  autem 
commoveantur  omnes  inhabitantes  orbem. 

9.  Quoniam  ipse  dixit,  et  facta  sunt;  ipse  man- 
davit,  et  creata  sunt. 

10.  Dominus  dissipât  consilia  gentium  :  repro- 
bat  autem  cogitationes  populorum ,  et  reprobat  con- 
silia principum. 

11.  Consilium  autem  Domini  in  aeternum  manet, 
cogitationes  cordis  ejus  in  generatione  et  genera- 
tionem. 

12.  Beata  gens ,  cujus  est  Dominus  Deus  ejus  : 
populus ,  quem  elegit  in  haereditatem  sibi. 

13.  De  cœlo  respexit  Dominus  :  vidit  omnes  filios 
hominum. 

14.  De  praeparato  habitaculo  suo  respexit  super 
omnes  qui  habitant  terram. 

15.  Qui  finxit  sigillatim  corda  eorum  ;  qui  intel 
ligit  omnia  opéra  eorum. 

16.  Non  salvatur  rex  per  multam  virtutem ,  et 
gigas  non  salvabitur  in  multitudine  virtutis  suae. 

17.  Fallax  equus  ad  salutem  ,  in  abundantià  au- 
tem virtutis  suae  non  salvabitur. 

18.  Ecce  oculi  Domini  super  metuentes  eum,  et 
in  iis  qui  >perant  super  misericordia  ejus  : 

19.  Ut  cruat  à  morte  animas  eorum  ,  et  alat  eos 
in  famé. 

29.  Anima  nostra  sustinet  Dominum  ;  quoniam 
adjutor  et  protector  noster  est. 

21.  Quia  in  eo  laetabitur  cor  nostrum,  et  in  no- 
minc  sancto  ejus  speravimus. 

22.  Fiat  misericordia  tua ,  Domine  ,  super  nos  , 
quemadmodum  speravimus  in  te. 


*  Ab  eo...  commoveantur  .-  ipsum  formident  :  Hier. 

'  Ipse  dixit...  ipse  mandavit .-  at  Hier,  ex  Heb.  Ipse  disit,  et  factus  est  :  (orbis  scilicet  )  ipso  praecipiente  stetil . 
quo  significelur,  Deo  jubenle,  res  et  primitus  factas,  H  postea  conservalas. 

'•  Et  reprobat  consilia  principum  :  deest  Hier.  Sed  hic  ut  et  alibi,  sœpe  Hebrseus  ex  70.  supplendus  videlur. 

"  Consilium...  Domini  in  œlernum  :  consilia  hominum  fluxa  ;  Dei  firma  et  aeterna  sunt. 

"  De  cœlo  respexit...  Adverte  graphieam  descriptionem  Dei  ab  altissimo  solio  res  humanas  intuenlis. 

"  De  prœparalo  habitaculo  :  firmissimo  solio  (  firmissimâ  sede  )  :  Hier. 

n  Qui  finxit  sigillatim  corda  eorum  :  ideo  non  tanlùm  universis,  sed  etiam  singulis  inlentus  :  unde  subdit  :  qui 
intelligit  omnia  opéra  eorum. 

"  Per  multam  virtutem  :  in  multitudine  exercitûs  :  nier.  Gigas  :  potens  :  Heb.  Virtutis  :  roboris  :  Heb.  ita  ei 
v.  17.  Sensus  est  :  quid  validius,  quàm  rex  ingentibus  cinctus  copiis;  ipse  fortis  ac  prœvalido  corpore  ?  Et  taroen  nec 
«ic  salis  tutus. 

"  Fallax  equus  ad  salutem  :  ad  expediendum  equitem,  vires  ei  praîter  spem  suppetunt.  Non  salvabitur  :  salvabit  ; 
Hier,  non  liberabit  equitem,  licèt  eo  maxime  in  bello  confidentem.  Sic  Prov.  xxi.  31.  Equus paratur  ad  àicm  belli: 
Dominus  autem  salutem  tribuit. 


PSALMUS  (XXXIV)  XXXIII.  MORALIS. 


VERSIO  S.   H1EHONYMI. 


VERSIO   VULGATA. 


David.  Quando  commulavit  os  suum  coram  Abimclech ,  i.Davidi,  cùm  immulavit  vultum  suum  coram  Acbitne- 

ct  ejeciteum,etabiit.  lech,  ctdimisil  eum.etabiit.  (/.  Reg.  21.) 

Benedicam  Dominum  in  omni  temporc,  semper  2.  Benedicam  Dominum  in  omni  tempore  :  sem- 

laus  ejus  in  orc  meo.  per  laus  ejus  in  ore  meo. 


•  Cùm  tmmutavit  vultum  suum  .-  insanum  se  finxit.  Coram  Achimelcch  :  Abimelech  :  Heb.  sed  omnino  Vulgata 
prœstat.  Heec  enim  cgit  David  coram  Achis  rege  Geth  :  habetur  haec  hisloria  I.  Reg.  xxt.  13.  David  ergo  à  tanto  pe- 
riculo  liberatus,  innocenlia}  custodem  Dcum  et  iniquitalis  ullorem  acerrimum  prœdicat.  Psalmus  hic  est  acrostichus. 
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In  Domino laudabilur anima mea ;  audiant  mîtes, 
él  uetentur. 

Magnilicatc  Dominum  mecum,  cl  exallcmus  no- 
men  ejus  pariter. 

Ouacsivi  Dominum  ,  et  exaudivit  me  ,  et  c\  omni- 
bus  angusliis  meis  libéra  vit  me. 

Respicile  ad  eum  et  conduite,  et  vultus  vestri  non 
confundentur. 

Hic  pauper  clamavil ,  cl  de  omnibus  tribulalioni- 
bus  ejus  salvavil  eum. 

Circumdabil  angélus  Domini  in  gyro  timentes 
eum,  et  eruet  eos. 

Gustate  et  \  idete  quoniam  bonus  Dominus  ;  bcatus 
>ir  ,  qui  sperat  in  co. 

Timele  Dominum,  sancti  cjus  ;  quoniam  non  est 
inopia  timentibus  eum. 

I, cônes  indiguerunt,  et  esuricrunl;  qua?rentibus 
aulem  Dominum  non  décrit  omne  bonum. 

Venile,  filii ,  audile  me,  timorem  Domini  docebo 
\os. 

Quis  est  vir  qui  velit  vitam,  diligens  dies  videre 
bonos  ? 

Custodi  linguam  tuam  à  malo,  et  labia  tua  ne  lo- 
quanlur  dolum. 

Recède  à  malo  ,  et  fac  bonum  ;  quaere  pacem  ,  et 
persequere  cam. 

Oculi  Domini  ad  justos,  et  auresejus  adclamores 
eorum. 

Vultus  Domini  super  facientes  malum  ,  ul  pcrdal 
de  terra  memoriam  eorum. 

Clamaverunl,  et  Dominus  exaudivit,  et  ex  omnibus 
tribulationibus  eorum  liberavit  eos. 

Juxtaesl  Dominus  conlritis  corde,  cl  eonfraclos 
spiritu  salvabit. 

Mullm  Iribulationes  juslo  ,  el  ex  omnibus  illis  li- 
berabit  eum  Dominus. 

Cuslodit  omnia  ossa  ejus ,  unum  ex  cis  non  con- 
lïingetur. 

Intcrficict  impiiim  malilia,  el  odientes  justum 
culpabuntur. 

lîedimel  Dominus  animas  servorum  suorum  ,  et 
non  peccabunt  omnes  speranles  in  eo. 


3.  In  Domino  laudabilur  anima  mea  ;  audiant 
mansueli ,  et  lwtenlur. 

i.  Magnificate  Dominum  mecum ,  et  exaltemus 
nomen  cjus  in  idipsum. 

5.  Exquisivi  Dominum,  et  exaudix il  me,  cl  e\ 
omnibus  Iribulalionibus  meis  eripuit  me. 

(>.  Accedite  ad  eum,  et  illuminamini ,  et  faciès 
veslrae  non  confundentur. 

7.  Istc  pauper  clamavil,  cl  Dominus  exaudivit 
eum  ,  el  de  omnibus  tribulationibus  ejus  salvavit 
eum. 

8.  Immitlet  Angélus  Domini  in  circuilu  timen- 
lium  eum  ,  el  cripiet  eos. 

9.  Gustale  et  videte  quoniam  suavis  est  Domi- 
nus ;  bealus  vir ,  qui  sperat  in  eo. 

10.  Timele  Dominum ,  omnes  sancti  cjus;  quo- 
niam non  est  inopia  timentibus  eum. 

11.  Diviles  eguerunt ,  el  esuricrunl;  inqnirenles 
autem  Dominum  non  minuentur  omni  bono. 

12.  Venile,  filii ,  auditc  me,  limorcm  Domini 
docebo  vos. 

13.  Quis  est  homo  qui  vult  vilam  ,  diligit  dies 
videre  bonos:* 

14.  Prohibe  linguam  tuam  à  malo  ,  cl  labia  tua 
ne  loquantur  dolum . 

15.  Diverlc  è  malo,  et  fae  bonum;  inquire  pa- 
cem ,  et  persequere  eam. 

16.  Oculi  Domini  super  justos,  et  aures  ejus  in 
preces  eorum. 

17.  Vultus  autem  Domini  super  facientes  mala  , 
ut  perdat  de  terri  memoriam  eorum. 

18.  C.lamaverunt  jusli ,  et  Dominus  exaudivit 
eos ,  et  ex  omnibus  tribulationibus  eorum  liberavit 
eos. 

19.  Juxta  est  Dominus  iis  qui  tribulato  sunt 
corde  ,  et  humilcs  spiritu  salvabit. 

20.  Malts  Iribulationes  justorum,  et  de  omnibus 
bis  liberabit  eos  Dominus. 

21.  Cuslodit  Dominus  omnia  ossa  eorum  ;  unum 
e\  his  non  conteretur. 

22.  Mors  peccatorum  pessima ,  et  qui  oderunt 
justum  ,  delinquent. 

23.  Redimct  Dominus  animas  servorum  suorum  , 
cl  non  delinquent  omnes  qui  sperant  in  eo. 


lui- 


In  idipsum  :  pariter. 

.limliir...  fartes  vêtira  .  K.l,.  sic  invertit  :  aspicianl  ad  eum,  el  faciès  eorum  non  confundentur. 

luiniiliri...  in  tirruilii.  Circumdal  :  Hier.  CaMrainctabilnr  :    llcb.  et  70. 

Divites  :  Leone*  :  llcb.  id  est,  rapaces,  violenti,  qnalis  Saisi  et  Philisthasi  quorum  è  manibus  ercpius  est  David. 

Dies  videre  bonos?  beatos,  foriunaios  dies  ad  videndum  bonum  :  Heb. 

l'ulim  Domini  :  ld  est,  ira,  Ul  sa>pe  videmus. 

l'immii tnini  jusli:  deesl  iusti  Heb.  sed  recte  suppletum  ex  antecedenlibus. 

lis  qui  tribulato  tttui  eeftfe .- conlritis  corde  :  Hier,  afflietis  ac  mœrentibus. 

Omnia  ossa  connu  .-  arius  omnes,  el  arlumn  substenlacula;  quare  undique,  el  al»  omni  ictu  tuius. 

i/»r\  peccatorum...  Interficiet  impium  malilia  :   Hier,  ul  non  modo  nialé  perçant,  sed  etiam  ipsi  sibi  accersant 

IllUlll. 

Non  (klivqiixiu  :  non  déficient,  non  vastabuntur  :  Heb. 


Tous  VI. 
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PSALMUS  (XXXV)  XXXIV.  DEPRECATORIUS. 

David  imidiis  et  calumniis  impetilus,  cùm  Saulem  et  altos  iiiimicos  nec  patientiA,  nec  f'usis  pro  Mis  precibus  le- 
nire  possel ,  non  tamen  itlciscitur ,  sed  Deum  implorât  judicem.  Qttœ  omnino  conyrunnl  ei  loco,  ubi  David  in 
speluncd  delilesccm ,  Sailli  pepercii ,  oram  chlamydis  prœcidii.  I,  Reg.  xxiv.  5. 


VERSIO  S.    IUERONYMt. 
David. 

Judica,  Domine,  adversarios  meos ,  pugna  con- 
tra impugnantesme. 

Appréhende  scutum  et  hastam ,  el  surge  in  auxi- 
lium  meum. 

Evagina  gladium,  et  préoccupa  ex  adverso  per- 
sequentes  me  ;  die  anima;  meae  :  Salus  tua  ego. 

Confundantur  et  rcvereanlur  ,  qui  quacrunt  ani- 
mam  meam. 

Comertantur  retrorsum  ,  et  confundantur,  qui 
cogitant  malum  mihi. 

Fiant  sicut  pulvis  ante  faciem  venti ,  el  Angélus 
Domini  impellat. 

SU  via  eorum  tenebrae  et  lubricum,  et  Angélus 
Domini  persequatur  eos. 

Quia  frustra  absconderunt  mihi  insidias  relis 
sui  ,  sine  causa  foderunt  anima?  meae. 

Veniat  ei  calamitas  quam  ignorât ,  el  rele  suum 
quod  abscondit  comprehendat  eum ,  et  cadal  in 
laqueum. 

Anima  autem  mea  exultabil  in  Domino  ,  et  lœta- 
bitur  in  salute  suà. 

Omnia  ossa  mea  dicent  .-  Domine,  quis  similis 
lui?  eruens  inopem  à  validiore,  et  pauperem  ac 
mendicum  à  violento. 

Surgentes  testes  iniqui ,  quae  nesciebam  interro- 
gabant  me. 

Reddebant  mihi  mala  pro  bono;  sterilitatem 
anima?  meae. 

Ego  autem ,  cùm  intirmarentur ,  iuduebar  cili- 
cio ,  humiliabam  in   jejunio  animam    meam,  et 


VERSIO   VULGATA. 
Tpsi  David. 

1.  Judica,  Domine,  nocentes  me,  expugna  im- 
pugnantes  me. 

2.  Appréhende  arma  cl  scutum,  et  exurge  in 
adjutorium  mihi. 

3.  Effundc  frameam  ,  el  conclude  adversùs  eos 
qui  persequuntur  me;  die  anima?  mea;  :  Salus  tua 
ego  sum. 

4.  Confundantur  et  rcvereanlur  quœrenlcs  ani- 
mam meam. 

Averlantur  relrorsum ,  el  confundantur  cogi- 
tantes mihi  mala. 

5.  Fiant  tanquam  pulvis  ante  faciem  venli  ,  et 
Angélus  Domini  coarctans  eos. 

6.  Fiat  via  illorum  tenebrae  el  lubricum,  et  An- 
gélus Domini  persequens  eos. 

7.  Quoniam  gratis  absconderunl  mihi  interitum 
laquei  sui  ;  supervacuè  exprobraverunt  animam 
meam. 

8.  Veniat  illi  laqueus  quem  ignorât ,  et  caplio 
quam  abscondit  appréhendai  eum,  et  in  laqueum 
cadal  in  ipsum. 

9.  Anima  autem  mea  exullabil  in  Domino,  et 
delectabilur  super  salutari  suo. 

10.  Omnia  ossa  mea  dicent  :  Domine ,  quis  si- 
milis tibi? 

Eripiens  inopem  de  manu  forliorum  ejus ,  ege- 
num  et  pauperem  à  diripientibus  eum. 

11.  Surgentes  testes  iniqui ,  quae  ignorabam,  in- 
terrogabant  me. 

12.  Retribuebant  mihi  mala  pro  bonis;  sterilita- 
tem anima?  mea'. 

13.  Ego  autem,  cùm  mihi  molesti  essent,  in- 
duebar  cilicio. 


'  Judica...  nocentes  me  :  litiga  eum  liligantibus  nieeum  :  Heb.  causam  meam  in  Saulem  et  adversarios  suscipe.  Qua? 
sanè  eô  pertinent,  ut  ultionem  permiltat  Deo,  ipso  à  vindictà  punis.  Sic  enim  Saulem  alloquitur  :  Judicet  Dominas 
inter  me  et  le:  manus  autem  mea  non  sitin  te.  Et  iterum  :  SU  Dominus  judex,  et  jtidicel  inter  me  et  te  :  vident 
et  judicet  causam  meam,  et  eruat  me  de  manu  tud.  I.  Reg.  xxiv.  13,  16.  quœ  omnino  huic  loco  rongriiunt. 

■  Appréhende  arma  el  scutum  :  scutum  et  hastam  :  Hier,  quo  el  me  tuearis ,  et  ulciscaris  hostes  :  Deus  enim  pro 
eo  militât,  qui  ultionem  illi,  non  sibi  ,  tribuit. 

3  Effunde  frameam  :  evagina  gladium  :  Hier,  expedi  lanceam  :  Heb.  et  conclude  :  et  praeorcupa ,  etc.  Hier,  quod 
est  egregiè  pugnantis,  et  preevertentis  ictus.  Die  animœ  meœ  :  intus,  areanâ  illa  spiritùs  voce. 

5  '  El  Angélus  Domini...  «  Horrenda  via  !  Tenebras  solas  quis  non  honeat  ?  lubricum  solum  quis  non  paveal  ?  in 
»  tenebris  et  lubrico  quà  is  ?  ubi  pedem  figis  ?  »  Aug.  (  in  hune  Ps.  serm.  1 ,  n.  9  ).  Et  instat  praMcrea  :  AnneAm  Do- 
mini ,  malus,  ut  puto:  ut  non  possint  store.  Idem.  Morali  sensu  :  «  lenebrœ,  ignorantia:  lubricum,  luxuria.  »  Idem. 
Prêter  incentiva  vitiorum,  tentator  urget,  nec  quiescere  sinit. 

'  Gratis...  supervacuè  .-  sine  causa ,  non  lacessiti  :  eadem  utrobique  vox  :  Heb.  Interitum  laquei  sui  :  laqueum 
suum  exilialem.  Exprobraverunt  animam  meam  :  foderunt  animae  mes  :  Hier,  insidiali  sunl  :  Ch. 

'  Laqueus  :  calamitas.  Hier. 

'•  Omnia  ossa  mea  :  totis  viribus  et  ex  inlimis  medullis  dicam. 

"  Sterilitatem  :  orbitatem  :  Heb.  ut  me  orbum  et  inopem  lacèrent. 

,J  Cùm  mihi  molesti  essent.  Congruit  Hier.  Heb.  Ch.  Syr.  Cùm  ipsi  inflrmarcntur,  cùm  vehemenlissimé  labora- 
rent,  non  gravavi  oppressos;  quin  potiùs  ad  preecs  nie  contuli,  pro  ipsis  quoque  Deo  supplicans,  ut  docent  sas- 


LIBER  PRIMUS. 


67 


oratio  mea  in  sinum  nieuin  revertctur. 


Quasi  ad  amicum  ,  quasi  ad  fratrcin  meuni  sic 
auibulabam  ;  quasi  lugens  mater,  tristis  incur- 
va bar. 

Et  in  intirmitalc  meà  kctahantur  et  congrega- 
banlur;  colleclt  sunt  adversùs  me  pcrcutienles ,  et 
nesciebam  ,  scindcnles ,  et  non  tacentes. 

In  simulatione  verborum  lictorum  ,  rrendebant 
contra  me  dentibus  suis. 

Domine,  quanta  videbis  ?  couverte  anima  m  meam 

à  cilamitalibus  eorum ,  à  leonibus  solitariam 
meam. 

r.onfitebor  tibi  in  ecclesià  grandi  ;  in  populo 
forti  laudabo  te. 

Non  lxtentur  super  me  inimici  mei  mendaces; 
odientes  me  frustra  conniventes  oculo. 

Non  eiiim  pacem  loquunlur ,  sed  in  lapina  ter- 
ra? ,  verba  fraudulenta  concinnant. 

Et  dilataverunl  super  me  os  suum ,  dixerunt  i 
Vah  ,  vab  ,  vidit  oculus  nosler. 

Vidisti ,  Domine  ,  ne  taceas  ;  Domine  ,  ne  elon- 
geris  à  me. 

Consurge  et  vigila  in  judicium  meum  ,  Dcus 
meus  et  Domine,  incausam  meam  , 

Judica  me  sccundùm  justiliam  tuam ,  Domine 
Deus  meus,  et  ne  insultent  mihi. 

Nec  dicant  in  corde  suo  :  Vab  ,  anima;  nostra- ,  et 
ne  dicant  :  Absorbuimus  cum. 

Confundantur  et  re\ereantur  pariter  qui  laetan- 
tur  in  alllictione  meà  ;  induantur  confusione  cl 
verecundiâ,  qui  magniticantur  super  me. 

I.audent  et  Ixtcntur  qui  volunl  justitiam  meam  , 
et  dicant  semper  :  Magnincetur  Dominus,  quivull 
pacem  servi  sui. 

El  lingua  mea  meditabitur  justitiam  tuam  ,  totà 
die  laudem  lu, un. 


Humiliabam  in  jejunio  animam  meam  ,  et  ora- 
tio mea  in  sinu  meo  convertetur. 

14.  Quasi  proximum,  et  quasi  fratrem  noslrum, 
sic  complacebam  ;  quasi  lugens  et  contristalus ,  sic, 
humiliabar. 

là.  Et  adversùm  me  laelali  sunt ,  et  convene- 
runt;  congregata  sunt  super  me  flagella,  et  igno- 
ravi. 

1G.  Dissipati  sunt,  nec  compuncti ,  lenlaverunl 
me  ;  subsaunaverunl  me  subsannationc  ,  frenduc- 
runt  super  me  dentibus  suis. 

17.  Domine  ,  quando  respicies:'  restitue  animam 
meam  à  malignitate  eorum ,  à  leonibus  unicain 
meam. 

18.  Confitebor  tibi  m  ecclesià  magnà  ,  in  populo 
gravi  laudabo  te. 

19.  Non  supergaudeant  mihi  qui  adversantur 
mibi  inique,  qui  oderunt  me  gratis,  et  annuunt 
oculis. 

20.  Quoniam  mibi  quidem  pacifiée  loquebantur , 
el  in  iracundiâ  terra1  loquentes,  dolos  cogitabant. 

21.  Et  dilataxerunt  super  me  os  suum  ;  dixerunt  : 
Euge ,  euge,  viderunt  oculi  nostri. 

22.  Vidisti,  Domine,  ne  sileas  :  Domine,  ne 
discedas  à  me. 

23.  Exurge  cl  intende  judicio  meo ,  Deus  meus 
et  Dominus  meus ,  in  causam  meam. 

24.  Judica  me  secundùm  justitiam  tuam ,  Do- 
mine Deus  meus ,  et  non  supergaudeant  mihi. 

26.  Non  dicant  in  cordibus  suis  :  Euge,  euge, 
anima;  nostrae ,  nec  dicant  :  Devoravimus  eum. 

2G.  Erubcscant  et  revereantur  simul  ,  qui  gratu- 
lantur  malis  meis. 

Induantur  confusione  et  reverentià  ,  qui  magna 
loquunlur  super  me. 

27.  Exultent  et  lœtcnlur  qui  volunt  justitiam 
meam,  et  dicant  semper  :  Magniticelur  Dominus, 
qui  volunt  pacem  servi  ejus. 

25.  Et  lingua  mea  meditabitur  justiliam  tuam  , 
totà  die  laudem  tuam. 


quentia.  Oratin  imam  tinu  meo...  in  rinum  meum  rcverlebalur  :  Hier.   Sécrétas   fundebam   pièces;  vol,  ea  i|»i^ 
imprecabar,  quop  mibi  invenire  optarem;  rie  enim  agebat.  Vide  f.  seq.  vide  etiam  Pra>f.  cap.  i,  n.  13. 

■•  Quasi  proximum  :  quasi  ad  amicum,  quasi  ad  fralrem  meum,  Bic  ambulabam,  etc.  Hier.  Nihil  mali  cogi- 
lans  adversùs  malos,  imo  fausla  omnia  ut  amicis,  ut  fratribus,  evenire  optaus.  Quasi  lugens  .-  quasi  lugens 
iiiainin,  tristis  incurvabar  :  Hier.  Tanla  ineral  caritas  erga  infensos  quosque,  ut  etiam  laborantes  a?que  lugerct  ai; 
mairem. 

'El  adversùm  me...  et  in  infirmilate  mea,  etc.  ul  apud  Hier,  usque  ad  >.  17.  (scindentes,  et  non  tacentes.  etr. 
ex  Hier.)  proseindentes  me  contumeliis,  neque  id  clam  babentes;  quippe  professi  odium,  interdum  (amen  blawla 
simulantes,  sed  iiisultanlium  more. 

'" ./  malignitate  connu  .•  à  ealamitatibus  suis  (  eorum  )  :  Hier.  Unlcam  meam  :  animam. 

"  In  ecclesià  mugnà.  Rectè;  dignus  piorum  cœlibus,  qui  nemini  machinatur  malum  ;  omîtes,  alque  etiam  adver- 
"arios,  fralernà  raiïlale  romplexus.  //)  populo  gravi;  denso  multo. 

"  Qui  adversantur...  inimici  mei  mendaces  :  Hier.  Annuunt  oeulis  :  sic  illc  deceptor  Prov.  vi.  J3 ,  1  i.  aunuit  oculis, 
terit  pede,  digito  loquilur,  pravo  corde  machinatur  inalmn  ;  mullis  intérim  sincerœ  fainiliaritalis  indiciis. 

■  Quoniam  mihi  quidem...  non  enim  pacem  loquunlur  :  Hier.  Et  in  iracundiâ  lerrœ  :  Hier,  in  raphia  terra;  : 
Dolos  cogitabant;  fraudulenta  verba  confinant,  idem  :  ita  se  gerunt,  ita  dolosè  agunt,  ut  soient  iracundi  terra-  , 
rapaces  violenlique  homines ,  qui  in  terra  passim  occurrunt.  Alii  ex  Heb.  sic  :  super  quietos  terras  verba  dolosa 
excogitant. 

"  Euge,  euge  :  quod  est  adhortantis,  tanquam  seipsà  ad  scelera  adhortentur  :  alii ,  vah ,  vah;  quod  est  indignantis 
el  insultantis. 

"  Erubcscant  cl  racreantur  :  pudcllant.  Rçvercntid  .  ignominiâ ; quâ  de  re  vide  Trœf.  cap,  1,  n.  14,  et  in  Ps.  yx.  *j. 
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Impiorum,  qualia  erat  Sâfà,,  profànâa  mâlilia;  Dei  profunda  judicia  in  malos,  et  ejfusa  in  bonos  misericôrâta. 


VF.P.SIO   S.   IUERONYMI. 
\  iclori ,  servo  Domini  David. 

Dixit  scelus  impii  in  mcdio  cordis  ejus  :  .Non  est 
Uinor  Dei  anle  oculos  ejus. 

Quia  dolosè  egit  adversùs  eum  in  oculis  suis;  ul 
invenirent  iniquitalem  ejus  ad  odicndum. 

Yerba  oris  ejus  iniquitas  et  dolus  :  cessavit  co- 
gilarc  ut  benefaceret. 

Iniquitatem  cogitât  in  cubili  suo  ,  stabit  in  via 
non  bonà  ;  malum  non  abjiciet. 

Domine,  in  cœlo  miscricordia  tua  ;  fuies  tua  us- 
que  ad  nubes. 

Juslitia  tua  quasi  montes  ,  Deus,  judicium  luum 
abvssus  multa;  bomines  cl  jumenla  salvos  faciès, 
Domine. 

Quàm  pretiosa  misericordia  tua  ,  Deus  !  et  filii 
Adam  in  umbrà  alarunt  tuarum  sperabunt. 


Inebriabuntur  de  pinguedine  domùs  luse,  el 
torrente  deliciarum  luarum  potabis  eos. 

Quoniam  tecum  est  fous  vitae ,  in  luminc  tuo 
videbimus  lumen. 

Attrahe  misericordiam  tuam  scicnlibus  te,  et 
'justitiam  tuam  redis  corde. 

Ne  veniat  mihi  pes  superbiaj,  et  manus  impio- 
rum non  me  commovcal. 

Ibi  ceciderunt  opérantes  iniquitatem;  expulsi 
sunt  ,  et  non  potuerunt  surgere. 


VERSIO   VL'LCATA. 
i.  In  finem,  servo  Domini  ipsi  David. 

2.  Dixit  injustus  utdelinqual ,  in  semetipso  :  non 
est  limor  Dei  ante  oculos  ejus. 

3.  Quoniam  dolosè  egit  in  conspeclu  ejus;  ut  in- 
veniatur  iuiquitas  ejus  ad  odium. 

4.  Verba  oris  ejus  iniquitas  et  dolus  :  noluit  in- 
telligere  ut  benè  ageret. 

5.  Iniquitalem  mcditatus  est  in  cubili  suo  ;  asti- 
lit  omni  vise  non  bona; ,  maliliam  autem  non 
odivit. 

6.  Domine,  in  cœlo  miscricordia  tua,  et  veritas 
tua  usquc  ad  nubes. 

7.  Juslitia  tua  sicut  montes  Dei;  judicia  tua 
abyssus  multa. 

Homines  et  jumenla  salvabis,  Domine  : 

8.  Quemadmodum  mulliplicasti  misericordiam 
tuam  ,  Deus  ! 

Filii  autem  homiiium  in  légitime  alarum  tuarum 
sperabunt. 

9.  Inebriabuntur  ab  ubertalc  domùs  luae  ,  et  tor- 
rente voluptalis  tuae  potabis  eos. 

10.  Quoniam  apud  te  est  fons  vitœ  ,  et  in  lumine 
tuo  videbimus  lumen. 

11.  Praitende  misericordiam  tuam  scientibus  le  , 
cl  justitiam  tuam  his  qui  reclo  sunt  corde. 

12.  Non  veniat  mihi  pes  supcrbiœ,  et  manus 
peccatoris  non  moveat  me. 

13.  Ibi  ceciderunt  qui  operantur  iniquitatem  ; 
expulsi  sunt,  nec  potuerunt  stare. 


'  Dixit  injustus  :  irapius.  Ut  delinquat,  in  semetipso  :  dixil  in  semetipso  ul  deliuquat;  deslinatâ  malitià  niarhi- 
nalur  scelus. 

■  Quoniam  dolosè...  dolosè  egil  adversùs  eum  (Detim)  in  oculis  suis  :  Hier.  Sibi  blanditur,  quasi  Dco  ipsi  possil 
inrponcre.  Ul  inveniatur...  ejus  ad  odium.  Ita  ut  odiosa  fiai  iniquitas  ejus  :  nullà  excusatione,  cùtn  non  aninii  irnpo- 
lentià,  non  ignoranlià,non  fragililate  nclurœ,  aut  humanà  aliâ  infirmitale  peecel,  sed  delibiTato  consilio  ac  malilià 
merà  :  unde  sequitur: 

•  Iniquitatem  medilatus  est  in  eubili  suo.  Non  diu,  non  norlu  ab  iniquilale  desistit,  nec  impelu  quodam  abreptus, 
sed  dedità  operà  :  talis  videlur  fuisse  Saûl,  invidia  datus  in  reprobum  sensum. 

•  Domine,  in  cœlo  miser icordia  tua.  Hominis  prolundai  malitiœ  opponit  Dfi  infinitam  bonilatcm  :  ac  poslea,  jusli- 
tiam.   Veritas  tua  :  fides  in  promissis,  atque  adeo  in  minis.  Usque  ad  nubes  extollilur,  omnibus  conspicua. 

7  Juslitia  tua  sicut  montes  Dei  .-sicut  montes  excelsissimi ,  sic  eminet  suo  tempore  ac  loco;  sed  intérim,  Judicia 
tua  abyssus  .-juslitia  quidem  einini-t;  modus  autem  exequendœ  justitiœ  comprehendi  non  polest  :  consilia  enim  lua 
per  arcana  et  iuaccessa  se  evolvunt  :  sic  Saùlem  intemperiis  agi,  ac  reprobum  lieèl,  diulissimè  regnare  sinis.  Jlomi- 
nes  et  jumenla  .-  eliain  ad  bruta  providentia  lua  se  exlendit,  idque  hominum  gralià,  quibus  ulilia  sunt. 

'Quemadmodum  mulliplicasti .'  Admirantis  et  exclainantis  :  unde  Hier,  quàm  pretiosa  misericordia  tua  !  quàm 
dives,  cùm  etiam  ad  jumenla  pervenial  :  quantô  magis  ad  homines  :  unde  subdit  :  Filii  aillent  liominum  in  tegmine 
alarum  tuarum...  singulari  praîsidio  tuti,  quod  pertinel  ad  securitalem,  sequentia  vero  ad  copiam. 

•  Inebriabuntur...  et  torrente  voluptalis...  exundantibus  bonis,  amore  luo  delectabunlur,  praevio  quidem  lumine 
veritalis,  bine  subjicit  : 

'"  In  lumine  tuo  videbimus  lumen  :  à  le  illuminali,  aBlefriœ  veritalis  lumen  viilebimus,  ul  Ps.  r.xviu.  18.  Révéla 
oculos  meos,  et  considerabo  mirabilia,  etc.  37.  In  via  tud  vivifica  me  .  114.  Inlelleclum  du  milii,  et  vivam. 

"  Pes  superbiœ  .-  Non  accédant  ad  me  superbi.  Sic  ,  Quàm pulchri pedes  erangelizantium  paceml...  Isa.  tu.  7. 

"  Ibi  ceciderunt,  quo  me  impcllebanl  ;  in  immanem  ruinain.  Sic  Saùli  conligil.  Nec  potuerunt  starc  :  gurgere  ; 
~tim.  immedicabiliUi  •  corruent. 


LIBER  PRIMUS. 
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Dci  auxiho  liais  impiorwn  non  invidenda  fecilitas.  Acrosliclius. 


VERSIO   S.  HIEROXYMI. 
David. 

Noli  contendere  cum  malignis,  ncque  cemuleris 
facicntes  iniquitalem. . 

Quoniam  sicut  herba  velociter  conlcrentur,  et 
sicut  olus  viride  marcescent. 

Spera  in  Domino,  et  fac  bonum  ,  peregrinare  in 
terrà,  et  pascere  fide  ;  et  delectare  in  Domino,  et 
dabit  tibi  petitiones  cordis  tui. 

Volve  super  Dominum  viam  tuam ,  et  contide  in 
eo  ,  et  ipse  faciet. 

Et  educet  sicut  lumen  justitiam  tuam  ,  et  judi- 
cia  tua  sicut  meridiem. 

Tace  Domino ,  et  expecta  eum  ,  noli  contendere 
adversùs  eum  qui  proucit  in  via  sua ,  adversùs  vi- 
i  mu  qui  facit  quae  cogitât. 

Dimitle  iram  ,  et  derelinque  furorem  ,  noli  con- 
tendere ut  malefaeias. 

Quoniam  qui  malcfaciunt,  interibunl  ;  expec- 
tanles  autorn  Dominum  ,  ipsi  hœrcditabunt  terram. 

Adbuc  enim  modicum  ,  et  nen  erit  impius;  et 
cogitabis  de  loco  ejus ,  et  non  subsiste!. 

Mites  autem  haereditabunt  terram,  et  delccta- 
buntur  in  multitudinc  pacis. 

Cogitât  impius  de  justo  ,  et  frcndel  adversùs  cum 
dentibus  suis. 

Dominus  deridebit  eum  ,  quia  vitlit  quoniam  ve- 
nil  dics  ejus. 

Gladium  evaginaverunt  impii  ;  tetenderunt  ar- 
fum  suum  ,  ut  percutiant  egenum  et  pauperem  ,  et 
interficiant  reelos  in  via  : 

Gladius  eorum  ingredialur  in  cor  corum,  et  ar- 
cus  eorum  confringantur. 

Melius  est  parum justo,  quàmdivitix  impiorum 
multœ. 


VERSIO    VULC.ATA. 
Psalmus  ipsi  David; 

1.  Noli  aemulari  in  malignantibus ,  neque  zela- 
veiïs  facientes  iniquitatera. 

2.  Quoniam  tanquam  fœnum  ,  velociter  arescent  : 
et  quemadmodum  olera  berbarum  cito  décident. 

3.  Spera  in  Domino ,  et  fac  bonitatem ,  et  inha- 
bila  terram,  et  pasceris  in  divitiis  ejus. 

4.  Delectare  in  Domino  ,  et  dabit  tibi  petitiones 
cordis  tui. 

5.  Révéla  Domino  viam  tuam  ,  et  spera  in  eo  ,  et 
ipse  faciet. 

C.  Et  educet  quasi  lumen  justitiam  tuam,  et  ju- 
dicium  tuum  tanquam  meridiem  : 

7.  Subditns  esto  Domino,  et  ora  eum. 

Noli  aemulari  in  eo ,  qui  prosperatur  in  via  suâ, 
in  bomine  faciente  injuslitias. 

8.  Desine  ab  ira,  et  derelinque  furorem  :  noli 
œmulari  ut  maligneris. 

9.  Quoniam  qui  malignantur,  exterminabuntur; 
suslincntes  autem  Dominum ,  ipsi  hœrcditabunt 
terrain. 

10.  Et  adhuc  pusillum,  et  non  erit  peccator  :  et 
quaeres  locum  ejus,  et  non  invenies. 

11.  Mansueti  autem  hœrcditabunt  terram,  et 
dclcctabuntur  in  multitudine  pacis. 

15.  Obscrvabit  peccator  justuni:  et  stridebit  su- 
per eum  dentibus  suis. 

13.  Dominus  autem  irridebit  cum  :  quoniam 
prospicit  quod  veniet  dies  ejus. 

14.  Gladium  evaginaverunt  peccatores:  intende- 
runt  arcum  suum  , 

Ut  dcjiciant  pauperem  et  inopem  :  ut  trucident 
rectos  corde. 

15.  Gladius  eorum  intret  in  corda  ipsorum ,  et 
arcus  eorum  confringatur. 

1G.  Melius  est  modicum  justo,  super  diviliaspec- 
catorum  multas. 


\nli  œmulari.  Ne  sucrenscas  improbis.  Ne  œmuleris  iniquos;  Heb. 

*  Pasceris  fa  diviUis...  pascere  fide;  ;  verilate  )  Hier.  Nutri  te  es.,  memor  fiel  tibi  terram  pollicili,  pluviam  ac 
fcraiitalem  pro  luâ  pietate  tribuenlis. 

1  Delectare  in  Domino...  Hoc  illud  est,  fide  pasci,  atquc  ejus  amore  frui,  nec  mctii  pœiw  api,  sed  amore  ac  de- 
lectalione  jusiiiia- ,  aec  eoacle,  sed  gponle,  quod  est  deleclari  :  hoc  autem  est  in  potesUte,  aspirante  Dei  gratin  Bade 
jubet:  delectare;  cl  dabit  tibi  petitiones...  ainanli  scilicel,  cjusque  verilate  ac  borùtale  se  oblcctanli. 

5  Révéla...  Sic.  Cli.  at  Hier.  Volve  super  Dominum  viam  tuam.  Eju?  lege  ,  tanquam  ranime  iimilatur  vita  tua. 

4  El  educet  quasi  lumen...  metate  toi,  Deique  de  te  judieio  expLendeaces. 

;  Subditut  esta  Domino  .-  lace  Domino  ;  Hier,  quod  est  obedientis ,  nec  usquam  obloquentis.  Ora  :  expecta  :  Tdem  : 
quod  est  eliam  orantis,  sperantis,  palienlis.  Noli  œmulari  :  ne  mcceBSCfU  ;  ne  invideas;  ut  supra.  Injuslitias  :  vefsu- 
lias,  dolum,  Heb. 

'  Desine  ab  ira...  quà  tetet  Deo  succenscà ,  et  in  malos  prospère  agentes  furis.  Noli  cemtlari  :  noli  contendere)  et*. 
Hier.  Il  maliijneris  :  malefaeias;  Hier. 

'•  /idhui:  pusillum,  et  non  erit  peccator  :  Momcnlo  disperditus. 

"  UunsiHii  :  mites;  Hier.  Jlcaii  mites,  quanitm  iv>i  fOSSiitbunt  ici  rai".  Mltth,  v,  -li 
r     m  Rectos  corde  :  reclos  in  ?jâ  :  nier. 
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Quia  brachia  irapiorum  confringenlur  ;  sublevat 
aulem  justos  Dominus. 

Novit  Dominus  dies  immaculatorum ,  et  haere- 
ditas  eorum  aeterna  erit. 

Non  confundcntur  in  temporc  maio  ,  et  in  die- 
bu>  famis  saturabuntur. 

Quia  impii  peribunt ,  et  inimici  Domini  glorian- 
tes  ut  monocerotes,  c onsumentur  ;  sicut  fumus 
consumitur. 

Fœnus  accipit  impius,  et  non  reddel;  justus  au 
tem  donat  et  tribuit. 

Quia  qui  benedicti  fuerint  ab  eo  ,  haereditabunl 
terram  ;  et  qui  maledicti,  interibunt. 

A  Domino  gressus  viri  firmantur,  et  viam  ejus 
volet. 

Cura  ceciderit,  uon  allidetur;  quia  Dominus  sus- 
tentât manum  ejus. 

Puer  fui  ,  siquidem  et  senui,  et  non  vidi  justum 
derelictum,  neque  semen  ejus  quaerens  panem. 

Totâ  die  donat  et  commodat,  et  semen  ejus  in 
benedietione. 

Précède  à  malo,  et  fae  bonum,  et  habita  in  sem- 
piternum. 

Quia  Dominus  diligit  judicium  ,  et  non  derelin- 
quet  sanctos  suos  ;  in  aeternum  custoditi  sunt ,  et 
semen  impiorum  peribit. 

Justi  haereditabunl  terram ,  et  inhabitabunt  in 
saeculum  super  eam. 

Os  justi  meditabitur  sapientiam  ,  et  lingua  ejus 
loquetur  judicium. 

Lex  Dei  ejus  in  corde  ejus  ;  non  déficient  gressus 
ejus. 

Considérât  impius  justum  ,  et  quaerit  ut  occidat 
eum. 

Dominus  non  derelinquet  eum  in  manu  ejus,  et 
non  condemnabit  eum  ,  cùm  judicabitur. 

Expecta  Dominum ,  et  custodi  viam  ejus,  et  exal- 
labit  te  ut  possideas  terram  ;  cùm  interibunt  im- 
pii ,  videbis. 

Vidi  impium  robustum  ,  et  fortissimum  ,  sicut 
indigenam  virentem. 

Et  transivi ,  et  ecce  non  eral  ;  et  quaesivi  eum,  et 
non  est  inventus. 


17.  Quoniam  brachia  peccatorum  conterenlur  ; 
confirmât  autera  justos  Dominus. 

18.  Novit  Dominus  dies  immaculatorum  ,  et  hae- 
reditas  eorum  in  aeternum  erit. 

19.  Non  confundentur  in  tempore  malo,  et  in 
diebus  famis  saturabuntur  :  20.  Quia  peccatores 
peribunt  : 

Inimici  vero  Domini  mox  ut  honoriOcati  fue- 
rint et  exaltati,  déficientes,  qucmadmodum  fu- 
mus ,  déficient. 

21.  Mutuabitur  peccator,  et  non  solvct  ;  justus 
autem  miseretur  et  tribuet. 

22.  Quia  benedicentes  ei  haereditabunl  terram  ; 
maledicentes  autem  ei  disperibunt. 

23.  Apud  Dominum  gressus  hominis  dirigenlur, 
et  viam  ejus  volet. 

24.  Cùm  ceciderit ,  non  collidetur  ;  quia  Domi- 
nus supponit  manum  suam. 

25.  Junior  fui,  etenim  senui,  et  non  vidi  justum 
derelictum,  nec  semen  ejus  quaerens  panem. 

26.  Totâ  die  miseretur  et  commodat,  et  semen 
illius  in  benedietione  erit. 

27.  Déclina  à  malo ,  et  fac  bonum,  et  inhabita  in 
saeculum  saeculi. 

28.  Quia  Dominus  amat  judicium,  et  non  de- 
relinquet sanctos  suos  ;  in  aeternum  conserva- 
buntur. 

Injusti  punientur,  et  semen  impiorum  peribit. 

29.  Justi  autem  haereditabunt  terram ,  et  inha- 
bitabunt in  saeculum  saeculi  super  eam. 

30.  Os  justi  meditabitur  sapientiam,  et  lingua 
ejus  loquetur  judicium. 

31.  Lex  Dei  ejus  in  corde  ipsius,  et  non  supplan- 
tabuntur  gressus  ejus. 

32.  Considérât  peccator  justum ,  et  quaerit  morti- 
ficare  eum. 

33.  Dominus  autem  non  derelinquet  eum  in  mani- 
bus  ejus;  nec  damnabit  eum,  cùm  judicabitur  illi. 

3i.  Expecta  Dominum  ,  et  custodi  viam  ejus,  et 
exaltabit  te  ut  haereditate  capias  terram;  cùmper- 
ierint  peccatores,  videbis. 

35.  Vidi  impium  superexaltatum  ,  et  elevalum 
sicut  cedros  Libani. 

36.  Et  transivi,  et  ecce  non  erat;  et  quaesivi  eum, 
et  non  est  inventus  locus  ejus. 


"  Novit  Dominas  ;  approbavit,  ut  sœpe. 

M  Mox  ut  honorificati...  Sicut  pretiosi  agni  déficient,  in  fumo  delicient  :  Heb.  sicut  gloria  vervecum,  qui  piimùm 
impinguantur,  tandem  jugulantur  :  Ch.  Allusio  ad  victimas.  In  fumo  autem  velut  assati  et  combnsli,  viclimarurn 
instar. 

"  Benedicentes...  maledicentes.  Benedicti  ab  eo...  maledicti  :  Hier,  à  Deo  scllicet, 

"  Apud  Dominum  :  coram  Domino  ;  meliùs ,  à  Domino  :  Hier. 

"  Supponit  manum  suam  :  sustentât  manum  ejus  :  Hier.  Eodem  sensu, 
Injusti  punientur  :  deest  Heb. 

30, 31  Meditabitur  sapientiam...  Lex  Dei  et  in  ore  ejus  et  in  corde  Yersabitur, 

3!  Morlificare  :  occidere  :  Hier. 

H  Cùm  judicabitur  illi  .•  ab  illo  impio;  deest  illi  Heb.  licèt  ab  impio   judlceiur,  non  tamen  â  Domino  damnabilur. 
Vidi  impium...  Vidit  enim  David  finem  regni  Saiilis,  tyrannidis  Absolomi ,  flnem   Naasi    Ammonitae,  Goliath 
Philisthsi,  Doeg  IdumaM  et  aliorutn.  Theodor.  Cedros .-  alii  laurum  virentem. 

"■Et  transivi,  et  CCCe  non  erat,  Vix  transieram  admirans,  et  jaro  non  comparebat,  tam  repente  succisus.  Locus 
rjus  deest  Hier, 


LIBER  PRIMUS. 
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Custodi  simplicilatem,  et  vide  rectum  ;  quia  eril 
in  extremum  viro  pax. 

Praevaricatores  autem  interibunt  pariter,  et  no- 
vissimum  impiorum  peribit. 

Salus  autem  juslorum  à  Domino;  fortiludo  eorum 
in  tempore  tribulationis. 

Et  auxiliabitur  eis  Dominus ,  et  salvabit  eos,  eri- 
piet  eos  ab  impiis ,  et  salvabit  eos  ;  quia  speravc- 
runt  in  eo. 


37.  Custodi  innocentiam,  et  vide  aequilalem  ;  quo- 
niam  sunt  reliquiae  homini  paciGco. 

38.  Injusti  autem  disperibunt  simul  ;  reliquiae 
impiorum  interibunt. 

39.  Salus  autem  juslorum  à  Domino,  et  protee- 
tor  eorum  in  tempore  tribulationis. 

40.  Et  adjuvabit  eos  Dominus,  et  liberabil  eos, 
et  eruet  eos  à  peccatoribus,  et  salvabit  eos  ;  quia 
speraverunt  in  eo. 


"  Sunt  reliquiœ...  Multa  supererunt,  sunt  futura  homini  pacifico  :  Theodot.  apud  Theodor.  Eril  ad  (  in  )  extremum 
viro  pax  :  Hier. 
"  Reliquiœ  impiorum  :  Novissimum  impiorum  :  Hier,  quœ  sibi  tanquam  in  tulo  reservaverant. 


PSALMIS  (XXXYIII)  XXXVII.   DEPRECATORIUS. 

Absalomo  persequente,  amicis  palaut  dejicientibm,  Dei  ultionem  agnoscil,  seque  gravissimis  pecculis,  m  morba  et 
ulcérions,  confection,  flaque  ad  ejus  misericordiam  confuyil. 


VERSIO   S.    IIIER03YMI. 
Canlicum  David,  in  commcinoralioni'. 

Domine,  ne  in  ira  tuà  arguas  me;  neque  in  fu- 
rore  tuo  corripias  me. 

Quoniam  sagittae  tua?  infixae  sunl  mihi,  el  tetigit 
me  manus  tua. 

Non  est  sanilas  in  carne  meâ  à  facie  indignatio- 
nis  tuae  ;  non  esl  pax  ossibus  meis  à  facie  peccati 
mei. 

Quia  iniquitates  meae  trausierunt  caput  meum  ; 
quasi  onus  grave  aggravais  sunt  super  me. 

Computruerunt,  et  tabuerunt  cicatrices  meae,  à 
facie  insipientix  mes. 

Afllictus  sum  el  incurvatus  sum  nimis;  totà  die 
meerens  ambulabam. 

Quia  lumbi  mei  repleti  sunt  ignominiâ,  et  non  est 
sanitas  in  carne  meâ. 

Evigilavi,  et  aITlictus  sum  nimis  ;  rugiebam  à  ge- 
milu  cordis  mei. 

Domine ,  in  conspectu  luo  omne  desiderium 
meum  ,  et  gemitus  meus  à  te  non  esl  absconditus. 

Cor  meum  flucluabat ,  dereliquit  me  fortiludo 
mea,  et  lux  oculorum  meorum  ctiam  ipsa  non  est 
mecum. 

Cari  mei  et  amici  mei  quasi  contra  lepram  meam 
stelerunt ,  et  vicini  mei  longé  stclerunt  : 


VERSIO   VULGATA. 
i.  Psalmus  David,  in  rememorationcm  de  Sabbato, 

2.  Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me  ;  neque 
in  ira  tuà  corripias  me. 

3.  Quoniam  sagittœ  lus  infixa'  sunt  mihi,  el  con- 
firmasti  super  me  manum  luam. 

4.  Non  est  sanilas  in  carne  meâ  à  facie  iras  lua:; 
non  est  pax  ossibus  meis  à  facie  pcccalorum  meo- 
rum. 

5.  Quoniam  iniquitates  meœ  supergressœ  sunt  ca- 
put meum,  et  sicut  onus  grave  gravatœ  sunt  super 
me. 

6.  Putruerunt  et  corruplœ  sunt  cicatrices  meae, 
à  facie  insipienlix  meœ. 

7.  Miser  factus  sum  et  curvatus  sum  usque  in  fi- 
nem  ;  totà  die  conlristatus  ingrediebar. 

8.  Quoniam  lumbi  mei  implcti  sunt  illusionibus, 
et  non  est  sanitas  in  carne  meâ. 

9.  Afllictus  sum,  et  humiliatus  sum  nimis;  ru- 
giebam à  gemilu  cordis  mei. 

10.  Domine,  ante  te  omne  desiderium  meum,  et 
gemitus  meus  à  le  non  est  absconditus. 

11.  Cor  meum  conturbatum  est,  dereliquit  me 
virtus  mea,  el  lumen  oculorum  meorum  et  ipsum 
non  est  mecum. 

12.  Amici  mei  et  proximi  mei  adversùm  me  ap- 
propinquaverunt,  et  stelerunt. 


'  In  rcincmoralionem  :  ad  commemorandum  ;  Heb.  supple  beneficium  libcraloris  Dei. 
1  Confirmasti  ;  aggravasli. 
Iniquitates  tneœ.  Ei  his  el  seq.  palet  Davidem  post  lapsum  loqui. 

*  A  facie  imipientiœ  :  propter  peceatum  meum  ,  qu*  miseranda  insipienlia  fuil. 
5  Usque  in  finem  :  nimis  :  Hier,  id  est  adraodum  :  el  iu  passim. 

•  Illusionibus  :  ignominiJ  :  Hier,  fœdo  ulcère ,  cui  peccata  comparât.  Ilia  mea  plena  sunl  ardore  :  Heb.  dolore  v»« 
hemenli. 

"  Conturbatum  est  :  Flucluabat  :  Hier,  desertus  ab  omnibus;  incertus  quid  consilii  caperem.  Palpitât  pavorc  scili- 
cei.  Heb.  Dereliquit  me  i  irtut  nu  a  :  animi  fortiludo,  cùm  Absalomum  fugeret.  Lumen  oculorum...  Tenebrae  pro 
mœrore,  qua?  omnia  eliam  ad  peceatum  pertinent,  fluctuante  primùm  animo  ex  tentatione  vehementi,  tum  défi- 
ciente priscâ  virtute,  ac  prœvalente  libidine,  animo  denique  tenebris  merso,  sutque  oblito.  Sic  David  in  adullerium 
atque  homicidium  actus ,  vix  evigilavit,  etiam  à  Propheta  monitus. 

"  Amici  mei...  Nullum  lempus  est  post  lapsum  Davidis ,  cui  haBC  congruant,  nisi  illud,  quo  descivit  Absalomus, 
Uanseunte   in  partes   eliam    Achilophelo   inlimo   consiliario.  Adversùm   me;  quasi  contra   lepram  meam  «teterunt 
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Et  irruebant  quœrentes  an  imam  meam ,  et  in- 
vestigantes  mala  mihi,  loquebantur  insidias,  et  do- 
los  totà  die  meditabantur. 

Ego  autem  quasi  surdus  non  audiebam,  et  quasi 
mutus  qui  non  aperit  os  suum. 

VA  eram  quasi  homo  non  audiens,  nec  habens  in 
oie  suo  redargutioncs. 

Te  enim  ,  Domine, 'expectabam  :  lu  exaudics', 
Domine  Deus  meus. 

Quia  dixi  :  Ne  forte  insultent  mihi  ;  et  cùm  va- 
cillaverit  pes  meus,  super  me  magnificentur. 

Quia  ego  ad  plagam  paratus  sum  ,  et  dolor  meus 
contra  me  sernper. 

Quia  iniquitatem  meam  annuntio;  et  contrista- 
bor  pro  peccato  meo. 

Inimici  autem  mei  \ivenles  confortati  sunt ,  et 
multiplicati  sunt  odientes  me  mendaciter. 

Et  qui  reddunt  malum  pro  bono,  adversabanlur 
mihi;  quia  sequebar  bonum. 

Ne  derelinquas  me,  Domine  Deus  meus,  ne  elon- 
geris  à  me. 

Festina  in  auxilium  meum  ,  Domine  salutis  meœ. 


Et  qui  juxta  me  erant,  de  longe  steterunt. 

13.  Et  vim  faeiebant  qui  quaerebant  animam 
meam. 

Et  qui  inquirebant  mala  mihi ,  locuti  sunt  vani- 
tates  ,  et  dolos  totà  die  meditabantur. 

!4.  Ego  autem  tanquam  surdus  non  audiebam, 
et  sicut  mutus  non  aperiens  os  suum. 

15.  Et  factus  sum  sicut  homo  non  audiens  et  non 
habens  in  ore  suo  redargutiones. 

16.  Quoniam  in  te,  Domine,  speravi  :  tu  exau- 
dies  me ,  Domine  Deus  meus. 

17.  Quia  dixi  :  Nequando  supergaudeant  mihi  ini- 
mici mei;  et  dum  commovenlur  pedes  mei ,  super 
me  magna  locuti  sunt. 

18.  Quoniam  ego  in  flagella  paratus  sum  ,  et  do- 
lor meus  in  conspectu  meo  semper. 

19.  Quoniam  iniquitatem  meam  annunliabo,  et 
cogitabo  pro  peccato  meo. 

20.  Inimici  autem  mei  vivunt;  et  confirmali  sunt 
super  me,  et  multiplicati  sunt  qui  oderunt  me  ini- 
que. 

21.  Qui  retribuunt  mala  pro  bonis,  detrahebant 
mihi;  quoniam  sequebar  bonitatem. 

22.  Ne  derelinquas  me  ,  Domine  Deus  meus ,  ne 
discesscris  à  me. 

23.  Intende  in  adjulorium  meum ,  Domine  Deus 
salutis  mcœ. 


Theodot.  apud  Theodor.  quod  eôdem  recidit;  sensusque  est  :  sic  à  me  abhorrebant,  tanquam  à  leproso  ac  nefario 
liomine;  quin  etiam  inerepabant  :  vir  sanguinuni,  vir  Eelial.  2.  Reg.  xyi.  7. 

13  El  vim  faeiebant...  et  irruebant  quœrentes,  etc.  Hier,  laqueos  tetenderunt  :  Heb. 

"  Tanquam  surdus  :  pulà ,  cùm  Seméï  malediceret. 

11  Quia  dixi  :  versis  ad  Deum  precibus. 

,s  In  flagella  paratus  sum.  Dicebat  enim  :  Dimitle  eum  (  Semeï  )  Ut  maledical;  Dominas  enim  prtecepit  ci  ut 
malediceret  David  :  et  quis  est  qui  audeat  diccre,  quare  sic  fecerit/  2.  Keg.  xvi.  10.  Et,  Facial  quod  bonum  est 
coram  se.  Ibid.  xv.  26.  Dolor  meus  in  conspectu  meo  semper  .-  non  cessai  ;  scu  poliùs,  ne  cesse!  :  ul  sensus  sil  :  ad 
qu.T.cumque  mala  paratus  sum,  etiam  te  volenle,  ad  perpetuum  dolorem. 

"  Cogitabo  pro  peccato  .-  ad  propitiandum  Deum,  calamitatibus  aequo  animo  susceptis. 

"  Multiplicati  :  Sic  Ps.  tu.  1.  de  eisdem. 

"  Detrahebant  mihi,  quoniam  sequebar  bonitatem  :  Absalomus  et  socii  insolescebant,  Davidis  clemenhâ  Freli. 


PSALMUS  (XXXIX)  XXXVIII.  MORALIS. 

Erumnis  confectus,  insidiante  inimico,  Saule,  ut  videlur  ;  summo  in  vitœ  discrimine,  ut  palet  e.r  ?.  s,  et  nltimt>t 
linguam  contlnet;  vitœque  brevilatem  ac  variitatem  rerum  humanarum  agnoscens,  in  Deo  acquiescil, 


VERSIO  S.  HIERONYMI. 

Victori,  Iditluui.    Canticum  David. 

Dixi  :  Custodiam  vias  meas ,  ne  peccem  in  lin- 
guà  meii  :  custodiam  os  meum  silentio ,  donec  est 
impius  contra  me. 

Obmutui  silentio  ,  tacui  de  bono ,  et  dolor  meus 
eonturbatus  est. 

1  Jpsi  Idilhun  Canticum  David  :  Ambros.  i.  Ortie,  c.  7,  n.  23.  quem  Psalmum  (  hune  scilicet  )  propheta  David 
sancto  Idilhun  canendum  dédit.  Quod  indicio  est  abos  quoque  Idilliuno  inscriplos,  verù  esse  Davidis;  ewhque  non 
auclorem,  sfed  cantorem  esse;  scu,  ul  i.  Par.  xxv(  3.  propbetam  ad  canenduui.  Ita  Theodor.  et  alii  Patres.  Quan- 
quam  si  quis  contenderit  ab  ipso  Idithuno  Psalmum  compositum  in  Davidis  graliam,  liaud  magnl  icIVil. 

l'osui  ori  meo  custodiam  .•  capistrum  :  Heb.  ut  decet  summis  iu  calamitatibus,  ne   impalicnllâ  victû9,  in  adyer- 
sarios,  aut  etiam  in  Deum,  temerè  quid  effutias, 

;  Silui.  à  bonis  :  absiiuui  etiam  à  bonis  rebus  enarrandi»,  ne  occasioneui  dun'in  irnprobis.  Oun  loeo  Patres  docenl 
sœpe  prœstare  silenlium  optimis  oliam  sannonibus, 


VERSIO   VULGATA. 
i.  In  linem,  ipsi  Idilhun,  Canticum  David. 

2.  Dixi  :  Custodiam  vias  meas,  ul  non  dclinqilam 
in  linguâ  meâ. 

Posui  ori  meo  custodiam ,  cùm  consistent  pec- 
cator  adversùm  me. 

3.  Obmutui,  et  humiliatussitm,  et  silui  à  bonis,  et 
dolor  meus  renovatus  est. 


LIBER   PRIMUS. 
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Incaluil  cor  meum  in  medio  meî,  in  mcditatione 
meâ  inecnsus  sum  igné  ;  loculus  sum  in  lingua 
mcà. 

Ostcnde  mihi ,  Domine ,  finem  meum ,  et  men- 
suram  dierum  tneorum  quae  sit,  sciam  quid  mihi 
desil. 

Ecce  brèves  posuisti  dies  meos,  et  v i ta  mea,  quasi 
non  sit  in  conspectu  tuo;  omnia  enim  vanitas;  om- 
nis  homo  subsistens.  Semper. 

ïantùm  in  imagine  ambulat  homo,  tanlùm  frus- 
tra conturbatur;  congregat  et  ignorai  cui  dimitlal 
ea. 

Nunc  ergo  quid  cxpccto,  Domine'.'  prsestolalio 
mea  tu  es. 

Ab  omnibus  iniquilalibus  meis  libéra  me;  op- 
probrium  stulto  ne  ponas  me. 

Obmutui,  non  aperui  os  meum  ,  quia  tu  fecisli. 

Toile  à  me  plagas  tuas ,  à  contentione  manùs 
tus  ,  ego  consumptus  sum. 

In  increpationibus  pro  iniquitate  corripuisti  \i- 
rum  ,  et  posuisti  quasi  tineam  desiderabilia  ejus; 
vrrumlainen  vanitas  omnis  homo.  Scmpci . 


Audi  orationem  meam ,  Domine  ,  et  clamorem 
meum  exaudi;  ad  lacrymam  meam  ne  obsurdescas: 
quia  advenu  ego  sum  apud  te,  peregrinus,  sicul 
omnes  patres  mei. 


Parce  mihi ,  ul  rideam  antequam  vadam ,  et  non 
subsistant. 


i.  Concaluit  cor  meum  intra  me,  et  in  mcdita- 
tione meâ  exardescet  ignis. 

5.  Loculus  sum  in  linguâ  meâ  :  Notum  fac  mihi, 
Domine  ,  finem  meum. 

Et  numerum  dierum  meoriun  quis  est,  ut  sciam 
quid  desit  mihi. 

G.  Ecce  mensurabilcs  posuisti  dies  meos  ;  et  sub- 
slantia  mea,  lanquam  nihilum  ante  te. 

Verumtamcn  universa  ,  vanitas  ;  omnis  homo  vi- 
vons. 

7.  Ycrumlamcn  in  imagine  pertransit  homo;sed 
et  frustra  conturbatur. 

Thesaurizat,  el  ignorât  cui  congregabit  ea. 

s.  El  nunc  quai  est  expeetatio  mea  ?  nonne  Do- 
minus  ?  et  substantia  mea  apud  te  est. 

i).  Ab  omnibus  iniquilalibus  meis  crue  me  :  op- 
probrium  insipienti  dedisti  me. 

10.  Obmului ,  et  non  aperui  os  meum ,  quoniam 
tu  fecisli.  11.  Amovc  à  me  plagas  tua?. 

12.  A  forlitudinc  manùs  lu»,  ego  defeci  in  in- 
crepationibus  :  propier  iniquitalem  corripuisti  ho- 
minem. 

Et  tabesecre  fecisli  sicul  araneam  animam  ejus  : 
H'rumtamen  vané  conturbatur  omnis  homo. 

13.  Exaudi  orationem  meam  ,  Domine  ,  et  depre- 
cotionem  meam  :  auribus  percipe  lacrymas  mcas. 

Ne  sileas,  quoniam  advena  ego  sum  apud  te,  et 
peregrinus,  sicut  omnes  patres  mei. 

M.  Rcmille  mihi,  ut  réfrigérer  priusquam  abeam, 
et  amplius  non  ero. 


Vumerum  dierum..,  ut  sciam  quanlulum  desit.  S'am  loi  Inler  œrumnas,  mors,  sotaliî  loco. 
ifensurqbiles  .-  brèves,   nier,  ad   mensuram.   Subslanlta  .-  vita  :  Hier.    Universa  vanitas  :  omnia  suni  fana 
t«  i7uiJ.-jy.v~K,  "o.  omnis  limita  vivent  :  etiam  el  qnàm  maxime,  ipse  h<>in<>. 
:  lu  imagine, VA  ombra,  ni  simulacrnm;  nihil  feri. 
Subtlantta  mea  apud  te  est;  prmtolatio  mea  :  Hier,  spea  qui  niior. 
'  Dedisti  me  :  ne  ponas  me  :  Hier. 

'-  Tabpscere  fecuti...  postfisli  qua>i  linciin  .].-i<i.  :  il ùli;i  ejus  :  Hier.  Thesauros  <>jus.  l'an'c  conturlmiur  :  vanilas, 
omnis  homo  :  Idem. 

"  Advenu  ego  sum...  sicut  omnes  patres   mei.  Allu.iit  ad   illud   saneli  Jacob  :  Dies  peregrinationis  meœ  super 
lerram...  Gen.  xr.vn.  9.  Unife  illud:  Canfilenles  quia  peregrinï  el  hospites  sunt  super  terram  :  Beb.  xi.  13. 

"Priusquam  abeam  .-  moriar.  sic.  Job.  \.  >o.  Numquid  non  paucitas  dierum  meorum  flnietur  brevi?  dimitteme... 
antequam  vadam ,  et  non  reverVar,  eic. 

PSALMUS  (XL)  XXXIX.  CONSOLATORUS,  PROPHETICUS. 

Ai  recordatlaae  preeteritorum  malorum  a  quîbus  ope  divine  expeditas,  lièerari  spiral  a  ftrœsenUlws  atrwwi* 

•irai  itsimis ,  i/uas  pro  passatts  palilin.  Intérim  sairi/ieiiim  Chritti,  veterum  riitiiitarnm  loeo  ,  fttlnritm  prœn/m- 
imt.  CamaruM  lui:  l'Mitui.n  temporîbm  Mtmhmi.  Cert't  posi  DavidiS  lapsum  triplas  est,  et  }.  îi. 


VET.SIO   S.    IIIEROXYMI. 
"\  ictori  ,   David  Canlicimi. 


VtnStO   VULGATA. 
i.  In  finem,  Psalmus  ipsi  David. 


Expcctaii»  expectavi  Dominum,  et  inclinalus  esl  2.  Expcclans   expectavi  Dominum ,  et  intendit 

nd  me,  et  audivit  clamorem  meum.  mihi. 


clans  expectavi:  diutissimé,  vehementlNimO  :  quod  m  illl  Ingemhiatioiie  vocum  nbiqne  wl  obiervandum, 
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Et  eduxit  me  de  lacu  sonitûs ,  de  luto  coeni ,  et 
statuit  super  petram  pedes  meos,  stabilivit  gressus 
meos. 

Et  dédit  in  ore  meo  canticum  novum ,  laudem 
Deo  nostro. 

Videbunt  multi  et  timebunt,  et  sperabunt  in  Do- 
mino. 

Beatus  vir,  qui  posuit  Dominum  confidentiam 
suam,  et  non  est  aversus  ad  superbias,  pompasque 
mendacii. 

Multa  fecisti  tu,  Domine  Deus  meus,  mirabilia 
tua;  et  cogitationes  tuas  pro  nobis,  non  invenio 
ordinem  coram  te. 

Si  narrare  voluero  et  numerare,  plura  suut  quàm 
ut  narrari  queant. 

Victimâ  et  oblatione  non  indiges  ;  aures  fodisti 
mihi;  holocaustum  et  pro  peccato  non  petisti. 

Tune  dixi  :  Ecce  venio;  in  voluminc  libri  scrip- 
tura  est  de  me. 

Ut  facerem  placilum  tibi;  Deus  meus,  volui,  et 
legem  tuam  in  medio  ventris  mei. 

Annuntiavi  justitiam  in  ecclesià  mullâ,  ecce  labia 
mea  non  prohibebo;  Domine,  tu  nosti. 

Justitiam  tuam  non  abscondi  in  medio  cordis 
mei,  fîdem  tuam  et  salutare  tuum  dixi. 

Non  abscondi  misericordiam  tuam  ,  et  veritatem 
tuam  in  ecclesià  mullâ. 

Tu,  Domine,  non  prohibeas  misericordias  tuas 
à  me  ;  misericordia  tua  et  veritas  tua  jugiter  ser- 
vabunt  me. 

Circumdederunt  enim  me  mala,  quorum  non  est 
numerus  :  comprehenderunt  me  iniquitates  meœ , 
et  non  potui  videre. 

Plures  factae  sunt  quàm  capilli  capitis  mei,  et  cor 
meum  dereliquit  me. 

Placeat  tibi,  Domine,  ut  libères  me;  Domine, 
ad  adjuvandum  me  festina. 

Confundantur  et  revereantur  simul ,  quaerenles 
animam  meam ,  ut  auferant  eam  :  convertantur 
retrorsum,  et  confundantur,  qui  volunt  mala  mihi. 


3.  Et  exaudivit  preces  meas,  et  eduxit  me  de  lacu 
miseriae,  et  de  luto  fœcis. 

Et  statuit  super  petram  pedes  meos ,  et  direxit 
gressus  meos. 

4.  Et  immisit  in  os  meum  canticum  novum,  Car- 
men Deo  nostro. 

Videbunt  multi  et  timebunt,  et  sperabunt  in  Do- 
mino. 

5.  Beatus  vir,  cujus  est  nomen  Domini  spes  ejus, 
et  non  respexit  in  vanitates ,  et  insanias  falsas. 

6.  Multa  fecisti  tu,  Domine  Deus  meus,  mira- 
bilia tua  ;  et  cogitationibus  tuis  non  est  qui  similis 
sit  tibi. 

Annuntiavi  et  locutus  sum;  multiplicati  sunt  su- 
per numerum. 

7.  Sacrificium  et  oblationem  noluisti  :  aures  au- 
tem  perfecisti  mihi. 

Holocaustum  et  pro  peccato  non  postulasti.  8.  Tune 
dixi  :  Ecce  venio. 

In  capite  libri  scriptum  est  de  me,  9.  ut  facerem 
voluntatem  tuam  :  Deus  meus,  volui,  et  legem  tuam 
in  medio  cordis  mei. 

10.  Annuntiavi  justitiam  tuam  in  ecclesià  magnà, 
ecce  labia  mea  non  prohibebo  :  Domine,  tu  scisti. 

11.  Justitiam  tuam  non  abscondi  in  corde  meo  : 
veritatem  tuam  et  salutare  tuum  dixi. 

Non  abscondi  misericordiam  tuam ,  et  veritatem 
tuam  à  concilie  mullo. 

12.  Tu  autem  ,  Domine ,  ne  longé  facias  misera- 
tiones  tuas  à  me;  misericordia  tua  et  veritas  tua 
semper  susceperunt  me. 

13.  Quoniam  circumdederunt  me  mala  ,  quorum 
non  est  numerus  :  comprehenderunt  me  iniquitates 
meae ,  et  non  potui  ut  viderem. 

Multiplicati  sunt  super  capillos  capitis  mei ,  et 
cor  meum  dereliquit  me. 

14. Complaceat  tibi,  Domine,  ut  eruas  me  :  Do- 
mine ,  ad  adjuvandum  me  respice. 

15.  Confundantur  et  revereantur  simul,  qui  qua;- 
runt  animam  meam  ,  ut  auferant  eam. 

Convertantur  retrorsum  ,  et  revereantur,  qui  vo- 
lunt mihi  mala. 


3  Miseriœ  ;  sonitûs:  Hier,  perstrepenlibus  undis;  quod  ad  calaraitates  pertinere  saepe  vidimus,  Direxit  .-  stabilivit. 
Jdem. 

5  Non  respexit  :  et  non  est  conversus  ad  superbos  et  deflectentes  ad  mendacium  :  Heb. 

'  Cogitationibus  :  cogitationes  tuas,  etc.  Hier.  Tuarum  de  nobis  cogitationum  non  potest  iniri  ratio.  Multiplicati 
sunt  :  multiplicati  cogitationes  ;  plures  sunt  quàm  ut  enarrari  queant,  aut  numerari  :  unde  sequilur  :  Annuntiavi  et 
locutus  sum...  prœclarè.  Hier.  Si  narrare  voluero... 

'  Sacrificium...  Tanta  sunt  benelicia  tua,  ut  nullis  sacrifions  gratiae  referri  possint  :  quâ  occasione  transgredilur  ad 
velerum  abrogationem ,  Christum  immolatum,  et  abrogata  vêlera  sacrificia.  Nota  htc  omnia  sacrificiorum  gênera. 
Sacrificium  pacifîcum,  libationem  seu  munus;  holocaustum  pro  peccato  :  de  quibus  Levit.  I.  etc.  Tribus  hic  versi- 
bus  7,  8,  9,  Christus  loquitur,  Paulo  leste  :  Heb.  x.  5.  Aures  autem...  corpus  autem  aptasti  mihi  :  70.  Et  ila  Paulus  : 
inagis  ad  Heb.  accedit.  Perfecisti  :  effinxisti,  formasli  :  ut  dicto  tibi  audiens  essem.  Fodisti  :  Hier,  tanquam  manci- 
pio,  cui  perforabantur  aures.  Exod.  xxi.  6.  Ch.  Sic  interpretatur  :  aperuisti  ut  audirem  :  Sic  Isa.  l.  5.  Dominus  ape- 
ruit  mihi  aurem. 

*  Voluntatem  tuam  ;  quâ  me  pro  omnibus  viclimis  esse  voluisti  ;  quam  voluntatem  eliam  legem  dixit. 

'•  Annuntiavi  :  Ha>c  et  ex  Davidis  et  ex  Christi  personâ  dicta  accipi  possunt  :  In  ecclesià  magnâ  :  Ita  Christus, 
Psalm.  xxi.  36,  et  David,  Psalm.  xxxiv.  18. 

,J  Iniquitates...  Sic  ante  lapstim  non  loqueretur,  qui  fecit  rectum  in  ocitlis  Domini,..  cunctis  diebus  VitOllWt,  CT- 
çrpto  sermonç  l/rio?  Hethm.  m,  Reg.  xv.  5. 
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Pereant  post  confusionem  suam,  qui  dicunt  mihi  : 
Vah ,  vah. 

Gaudeant  et  laetentur  in  te  omnes  qui  quœrunt 
te  ;  dicant  jugiter  :  Magnificetur  Dominus ,  qui  di- 
ligunt  salutare  tuuni. 

Ego  autem  sum  egenus  et  pauper  ;  Dominus  sol- 
licitus  erit  pro  me  : 

Auxilium  mou  m  ,  et  salutare  meum  tu  ;  Deus 
meus,  ne  me  moreris. 


16.  Ferant  confestim  confusionem  suam,  qui  di- 
cunt mihi  :  Euge  ,  euge. 

17.  Exultent  et  laetentur  super  te  omnes  quaeren- 
tes  te,  et  dicant  sempcr  :  Magnificetur  Dominus, 
qui  diligunt  salutare  tuum. 

18.  Ego  autem  inondions  sum  et  pauper  ;  Domi- 
nus sollicitus  est  met. 

Adjutor  meus ,  et  proteclor  meus  tu  es  :  Deus 
meus  ,  ne  tardaveris. 


1  Ferant  confestim .  perçant  post  confusionem  :  Hier. 
Mendions  sum,  et  pauper.  Tantus  rex .'  humana  enim  vita  tola  inopia  est. 


PSALMUS  (XLI)  XL.  MORALIS. 

David  Absalomtim  fugiens,  Bcrzcllai  senis  et  aliorum  opibus  recreatus  est.  II.  Reg.  xvn.  27,  etc.  Horum  fuie  et 
liberalitate  commotus,  beatos  preedieat ,  qui  egentibus  subvention  :  tum  de  calamitate  sud  et  amicorum  perfidiù 
questus ,  in  Deo  spem  colloeat. 


VERSIO  S.   HIERONÏMI. 
Victori ,  Canticum  Da\  i<l. 

Beatus  qui  cogitât  de  paupere  :  in  die  malo  libe- 
rabit  eum  Dominus. 

Dominus  custodiet  eum,  et  viviûcabit  eum,  et 
beatus  erit  in  terra,  et  non  tradct  eum  anima?  ini- 
micorum  suorum. 

Dominus  confortabit  eum  in  leclo  infirmitalis  ; 
tolum  stratum  ejus  vcrtisti  in  «•grolatione  suâ. 

Ego  dixi  :  Domine  ,  miserere  mci  ;  sana  animam 
meam,  quoniam  peccavi  tibi. 

Inimici  mei  loquentur  malum  mihi  :  Quando  mo- 
rietur,  et  peribit  nomen  ejus? 

Et  si  venerit  ut  videat,  vana  loquelur  cor  ejus  : 
congregabit  iniquitatem  sibi,  egrediens  fonis,  de- 
trahet. 

Simul  adversùm  me  murmurabant  omnes  odien- 
tes  me  :  contra  me  cogilabant  malum  mihi. 

Verbum  diaboli  infundebant  sibi  :  qui  dormmt, 
non  addet  ut  resurgat. 

Sed  et  homo  paciûcus  meus ,  in  quo  habui  fidu- 
ciam.qui  manducabat  panem  meum,  levavit  con- 
tra me  plantam. 

Tu  autem  ,  Domine ,  miserere  meî ,  et  leva  me  ; 
et  reddam  eis. 


VERSIO   VULGATA. 
i.  In  finem,  Psalmus  ipsi  David. 

2.  Beatus  qui  intelligit  super  egenum  et  paupe- 
rem  :  in  die  mala  liberabit  eum  Dominus. 

3.  Dominus  conservet  eum,  et  viviûcet  eum,  et 
beatum  faciat  eum  in  terra,  et  non  tradal  eum  in 
animam  inimicorum  ejus. 

i.  Dominus  opem  forât  illi  super  lectum  doloris 
ejus;  universum  stratum  ejus  versasli  in  infirnii- 
latc  ejus. 

5.  Ego  dixi  :  Domine,  miserere  mel;  sana  ani- 
mam meam,  quia  peccavi  tibi. 

(».  Inimici  mci  dixerunt  mala  mihi  :  Quando  mo- 
rietur,  et  peribit  nomen  ejus'.' 

7.  Et  si  ingrediebatur  ut  videret,  vana  loqueba- 
tur  ;  cor  ejus  congrcga\it  iniquitatem  sibi. 

Egrediebalur  foras ,  et  loquebatur  8.  in  idipsum. 

Adversùm  me  susurrabant  omnes  inimici  mei  ; 
adversùm  me  cogitabant  mala  mihi. 

0.  Verbum  iniquum  constituerunt  adversùm  me  : 
Numquid  qui  dormit ,  non  adjiciet  ut  resurgat? 

10.  Elenim  homopacis  meae  ,  in  quo  speravi,  qui 
edebat  panes  meos,  magnificavit  super  me  supplan- 
tationem. 

11.  Tu  autem,  Domine,  miserere  meî,  et  resus- 
cita me;  et  rctribuam  eis. 


Qui  intelligit .-  qui  cogilat  do  paupore  :  Hier.  David,  rex  licèl,  domo  pulsus  ,  pedes,  in  deserto  egebat. 

'  Stratum  tjus  icrsasti  •  composuisti  ad  segrum  sublevandum.  Sic  ipsum  Berzellai  decrepitum,  ac  moribundiirn 
senem,  à  Deo  sublevandum  sperat. 

1  Dixerunt  mala  mihi  •  Quando  morietur  J  Imprecali  sunt  mala.  Vide  verba  Semeï  diram  necem  imprecantis. 
H.  Reg.  xvi.  7. 

;  Sic  ingrediebatur...  Si  me  invisebat ,  mendaeiter  loquebatur.  Cor  ejui  congregavit...  malé  cogilabat,  blandiens 
licèl:  mox  egressus  foras  eadem  quae  solebat  mala,  loquebatur  in  me.  Sic  Achitophel,  sic  alii  aulici  jam  Absalomo 
dedili,  sic  ipse  Absalomus ,  sollicitabat  corda  virorum  Israël.  Non  est ,  inquit,  qui  te  audiat ,  constitulus  à  Rege. 
H.  Reg.  xv.  3,  6. 

'  In  idipsum  ;  simul  adversùm  me  murmurabant  omnes  :  Hier. 

*  Verbum  iniquum...  Verbum  Belial  ei  adhaesit  ;  Heb.  res  pessima,  nempe  peccatum  illud  ingens,  cujus  causa 
dewrtM  à  Deo,  sic  afflictus,  ut  non  resurgat:  verba  sunt  inimici. 

"  Homo  pacis  meœ.  Singularem  amicum  désignât,  qualis  fuit  Achitophel,  id  Chrislus  Juda?  accommodât,  Joan. 
SOI.  18.  Cujus  ligura  Achitophel,  ut  David  Chrisli.  Magni/icavit...  stipplantatiouau  .■  levavit  contra  me  plantam; 
Hier,  calce  mepercussit;  vel  insigni  fraude  supplantavit.  Vide  Psalm.  uv.  M,  15. 
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In  hoc  cognovi  quod  relis  me ,  quia  non  insul-  12.  In  hoc  cognovi  quoniam  voluîsti  me;  quoniam 

tabit  inimicus  meus  mihi.  non  gaudebit  inimicus  meus  super  me. 

Ego  autem  in  simplicitate  meâ  adjutus  sum  à  te,  13.  Me  autem  propter  innocenliam  suscepisti  ;  et 

et  statues  me  ante  faciem  tuam  in  perpetuum.  confirmasti  me  in  conspectu  tuo  in  œlernum. 

Benedictus  Dominus  Deus  Israël  à  saeculo,  et  us-  14.  Benedictus  Dominus  Deus  Israël  à  saeculo,  et 

que  in  saeculum  :  Amen ,  amen.  usque  in  sœculum  :  Fiat,  fiât. 

"  Fiat  :  amen,  Heb.  Quo  Psalmorum  fine  Hebrœi  librum  quemque  designari  putanl. 

PSALMORUM  LIBER  II, 

SECUNDUM  HEBRiEOS,  USQUE  AD  PSALMUM  LXXIJ. 


PSALMUS  (XLII)  XLI.  CONSOLATIONIS. 

A  Saiile  pulsus  cl  exul,  tabemaculum ,  sacra,  et  festivitates  desideral;  quû  spe  œgrum  animum,  et  calamitalibut 

fessunt  erigik  j.  6,  ï. 

VERSIO  S.   HIERONYMI.  VERSIO  VULGATA. 

Victori,  doclissimo  filiorum  Core.  i.  In  linem,  intellectus  filiis  Core. 

Sicut  areola  praeparata  ad  irrigationes  aquarum;  2.  Quemadmodum  desiderat  cervus  ad  fontes 

sic  anima  mca  praeparata  ad  te,  Deus.  aquarum  ;  ila  desiderat  anima  mea  ad  te.,  Deus. 

Silivit  anima  mea  ad  Deum  fortem,  viventem  ;  3.  Sitivit  anima  mea  ad  Deum  fortem ,  vivum  ; 

quando  veniam  et  parebo  ante  faciem  Dei  ?  quando  veniam  et  apparebo  ante  faciem  Dei  ? 

Fuerunt  mei  lacrymae  meee  panes  per  diem  ac  4.  Fuerunt  mihi  lacrymae  meae  panes  die  ac  nocte; 

noctem  ;  cùm  diceretur  mihi  totâ  die  :  Ubi  est  Deus  dum  dicitur  mihi  quotidic  :  Ubi  est  Deus  tuus  ? 
luus? 

Ilorum  recordatus  sum,  et  effudi  in  me  animam  5.  Haec  recordatus  sum,  et  effudi  in  me  animam 

meam  :  quia  veniam  ad  umbraculum,  tacebo  usque  meamj  quoniam  transibo  in  locum  tabernaculiad- 

ad  domum  Dei,  in  Yoce  laudiset  confcssionis,  mul-  mirabilis  usque  ad  domum  Dei  : 

tiludinis  festa  celebrantis.  In  voce  exultationis  ,  et  confessionis  :  sonus  epu- 

lantis. 

Quare  incurvaris,  anima  mea,  et  conturbas  me?  G.  Quare  tristis  es,  anima  mea,  et  quare  con- 

expecta  Deum,  quia  adhuc  confitebor  ei,  salutari-  turbas  me? 

bus  vultùs  ejus.  Spera  in  Deo ,  quoniam  adhuc  confitebor  illi , 

Deus  meus,  in  meipso  anima  mea  incurvatur  ;  salutare  vultùs  mei,  7.  Et  Deus  meus, 

propterea recordabor  tuî  de  terra  Jordanis,  et  Her-  Ad  meipsum  anima  mea  conturbata  est,  prop- 

monim  de  monte  minimo.  terea  memor  ero  tuî  de  terra  Jordanis ,  et  Hermo- 

niim  à  monte  modico. 

'  Filiis  Core  :  filii  Isaar,  filii  Caath ,  filii  Levi,  iilius  scilicet  qui  adversùs  Moysen  insurrexerat,  ut  palet,  Num. 
xvj.  i,  etc.  et  I.  Parai,  vi.  37,  38.  Hujus  ergo  posteri  patria  perosi  exempta,  prœcipuis  officiis  inler  Levitas  fratres 
suos  fungebantur,  custodes  vestibulorum  teslimonii ,  I.  Par.  ix.  19,  lerapli  janilores,  ibid.  xxvi.  i,  12.  Ad  hœc  can- 
tores  prœcipui,  quibus  egregii  Psalmi  cantandi  dati  sunt;  ut  hic  et  xliii.  usque  ad  xlix  ,  i.xxxm  et  lxxxiv  de 
summis  rébus  editi,  ac  praesertim  de  sacrorum  minislerio,  ut  hic  et  lxxxiii. 

'  Cervus  ;  ita  Heb.  et  Ch.  Quo  impetu  cervus  longo  venatu  sitibundus  currit  ad  aquas,  eo  impetu  anima  mea  ad 
te  fertur. 

z  Deum  fortem  :  Deum ,  Deum  vivum  :  Heb.  Faciem  Dei  :  arcam ,  in  quâ  Deus  suam  prœsentiam  declarabat.  Quàm 
autem  eam  David  desideraret,  et  cur,  vide  Prœf.  cap.  i,  num.  7. 

1  Transibo  :  in  numerum  me  movebo  cum  eis  usque  ad  domum  Dei  :  Heb.  Exultabundi  sacra  per  choreas  adibant. 
Sonus  epulanlis  :  multitudinis  Testa  celebrantis  :  Hier,  turbœ  tripudiantis  :  Heb.  Exultât.  Prophela  recordatus  populi, 
ad  festivilates,  quibus  ipse  interesse  solebat,  alacriter  procedentis. 

4  Con/itfbor  illi,  salutare  vultùs  mei.  Sic  dicam  :  Tu  es  salus  mea  :  at  Heb.  vultos  ejus,  quod  est  :  laudabo  vul- 
luin  <j us  salutarcm,  id  est,  faventem. 

'  Et  Deus  meus...  Hier,  per  cxclamalionem ,  ô  Deus  !  De  terra  Jordanis  et  lîermoniim.  Loca  commémorât  in  qui- 
bus agebat  exulcirca  Jordanis  fontes  et  montent  Hermon.  Monte  modico  :  monte  Misaar  ;  Heb,  nomen  proprium, 
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Abyssus  abyssum  invocat,  in  voccm  calaractarum 
tuarum;  omnes  gurgites  lui  et  fluctus  lui  super  me 
transierunt. 

Per  diem  mandavit  Dominus  misericordiam  tuam, 
et  in  nocte  canticum  ejus  mecum  :  oratio  Deo 
vilas  meae. 

Dicam  Deo  :  Petra  mea ,  quare  oblilus  es  mei  ? 
quare  tristis  incedo,  alïligente  inimico? 

Cùm  me  interficerent  in  ossibus  meis,  exprobra- 
verunt  mihi  hostes  mei ,  dicentes  ad  me  totâ  die  : 
Ubi  est  Deus  tuus  ? 

Quare  incurvaris,  anima  mea,  et  conturbas  me? 

Expecta  Deum,  quoniam  adhuc  confitebor  ei,  sa- 
lutaribus  vultùs  mei  et  Deo  meo. 


8.  Abyssus  abyssum  invocat ,  in  voce  calaracta- 
rum tuarum. 

Omnia  excelsa  tua,  et  fluctus  lui  super  me  trans- 
ierunt. 

9.  In  die  mandavit  Dominus  misericordiam  suam, 
et  noetc  canticum  ejus. 

Apud  me  oratio  Deo  vitœ  meae  :  10.  Dicam  Deo  : 
Susceptor  meus  es. 

Quare  oblitus  es  mei  ?  et  quare  contristatus  in- 
cedo, dum  aflligit  meinimicus? 

11.  Dum  confringuntur  ossa  mea,  exprobrave- 
runt  mihi  qui  tribulant  me  inimici  mei , 

Dum  dicunt  mihi  per  singulos  dics  :  Ubi  est  Deus 
tuus? 

12.  Quare  tristis  es ,  anima  mea  ?  et  quare  con- 
turbas me  ? 

Spera  in  Deo ,  quoniam  adhuc  confitebor  illi  : 
salutarc  vultùs  mei ,  et  Deus  meus. 


*  Abyssus...  Te  fluctus  ac  lempestates  rienie,  alia»  ex  aliis  me  ealamilates  obrueruiit;  metaphora  consucla.  Vide 
Psal.  xxxi.  6,  elc.  In  voce  calaractarum...  ruplis  cataraclis ,  obicibusque  omnibus;  aquis  undecumque  crumpen- 
tibus,  ac  fremenlibus.  Omtiia  excelsa;  omnes  gurgilcs  :  Hier. 

■  Mandavit:  jussu  suo  misit  :  sic  Psalni.  xi.m.  5.  Qui  mandas  saintes  Jacob.  In  die...  misericordiam...  et  nocte 
canticum:  Totâ  die  bénéficia  ejus  accipio,  nocte  commémora. 


PSALMUS  (XLII1)  XL1I.  DEPRECATOR1US  ET  CONSOLATOIUUS. 

Ejusdcm  argument!.  Inler  infidèles  agens  ,  Jérusalem  cl  labernaciilmn  desiderat ,  eâqne  spe  affliclum  animum  ac 
prope  jam  dcjwienlem  erigit.  Sine  titulo  in  Heb. 


VEuSIO   S.    HIKUONYMI. 


Judica  me,  Deus,  et  discerne  eausam  meain  de 
pmte  non  sanctà;à  virodolosoel  iniquosalva  me. 

Tuenim  es  Deus,  fortiludo  mea,  quare  projccisli 
me?  quare  tristis  incedo,  alïligente  inimico? 

Mille  lucem  tuam  et  veritalem  tuam  ;  ipsa  ducent 
me  ;  introducent  me  ad  montem  sanclum  tuum  ,  et 
ad  tabernacula  tua. 

Et  introiboad  allnre  Dei,  ad  Deum  laetitia?,  cxul- 
lationis  meae,  et  confitebor  tibi  in  cilharà,  Deus, 
Deus  meus. 

Quare  incurvaris,  anima  mea,  et  quare  contur- 
bas me  ? 

Expecta  Deum,  quoniam  adhuc  confilebor  ei , 
salutaribus  vultùs  mei  et  Deo  meo. 


VERSIO  VULGATA. 

Psalmus  David. 

1.  Judica  me,  Deus,  et  discerne  eausam  mcani 
de  génie  non  saneta;  ab  hominc  iniquo  et  doloso 
erue  me. 

2.  Quia  tu  es,  Deus,  fortiludo  mea,  quare  me 
repulisli?  et  quare  tristis  incedo,  dum  aflligit  me 
inimicus? 

3.  Emitte  lucem  tuam  et  veritalem  tuam  ;  ipsa 
me  deduxerunt,  cl  adduxerunt  in  montem  sanc- 
lum tuum  ,  et  in  tabernacula  tua. 

4.  Et  introibo  ad  altare  Dei ,  ad  Deum  qui  lasli- 
ficat  juventutem  mcam. 

Confitebor  tibi  in  citharà,  Deus,  Deus  meus  : 

5.  Quare  tristis  es  ,  anima  mea,  et  quare  contur- 
bas me  ? 

Spera  in  Deo ,  quoniam  adhuc  confitebor  illi  : 
salutarc  vultùs  mei,  et  Deus  meus. 


1  Discerne...  lilem  meam  cum  gente  impiA  dirime  ;  vel,  meain  eausam  agc. 

1  Deduxerunt  :  dedueent  (ducent  )  :  Hier. 

•  Deum,  qui  lœtificat  :  Deum  laeliliap,  etc.  Hier,  quœ  in  idem  recidunt;  in  juvenlutc  autem,  fervor  et  animi  no- 
vilas,  quâ  excitatus  animus  juvenescere  et  revirescerc  se  sentit.  Confitebor  tibi  in  cilharà;  arreplo,  pro  more,  in- 
strumente musico,  tum  ciqMditalibus  in  concentum  lemperalis,  quas  vera  est  inusica. 
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PSALMUS  (XL1V)  XLIII.  CONSOLATORILS,  PROPHETICUS. 

Emanerai  populi  calamilales ,  Dcumqite  ex  antiquorum  beneftciorum  recordalione  ad  succurrendum  provocat.  Con- 
gruit  autem  persecutioui  Anliochi ,  et  Matliathiœ  lemporibus ,  cùm  populus  confidenter  neget  se  à  Deo  recessisse. 
..  18,  19,  etc.  llaque  videlur  esse  propheticus.  Xeque  enim  posl  Esdram  fuit  ullus  Prophcla ,  mit  quidquam  in 
canonem  Seripturarum  insertion,  lia  Chrys.  et  Theodor. 


VERSIOS.  IIIEROXYMI. 

Viclori ,  flliorum  Corc  eruditio. 

Deus,  auribus  nostris  audivimus;  patres  nostri 
nanaverunt  nobis  opus ,  quod  operatus  es  in  die- 
bus  eorum ,  in  diebus  antiquis. 

Tu  manu  tuâ  gentes  delesti,  et  plantasli  eos  ;  af- 
flixisli  populos,  et  emisisti  eos. 

Non  enim  in  gladio  suo  possederunt  terram ,  ne- 
que  bracbium  eorum  salvavit  eos;  sed  dextera  tua, 
et  brachium  tuum ,  et  lux  vultùs  lui ,  quia  com- 
placuisti  in  eis. 

Tu  es  ipse  rex  meus,  Deus  :  prœcipe  salutibus 
Jacob. 

In  tehostes  nostros  ventilabimus  ;  in  nomine  luo 
conculcabimus  adversarios  nostros. 

Non  enim  in  arcu  meo  confidam  ;  neque  gladius 
meus  salvabit  me. 

Quia  salvasti  nos  de  hostibus  nostris ,  et  eos  qui 
oderant  nos  confudisti. 

In  Deo  laudabimus  totà  die;  et  nomini  tuo  in 
sternum  confitebimur.  Semper. 

Verùm  tu  projecisti  et  confudisti  nos ,  el  non 
egredieris  in  exercitibus  nostris. 

Vertisti  terga  nostra  hosti  ;  et  qui  oderunt  nos, 
diripuerunt  sibi. 

Dedisti  nos  tanquam  gregem  ad  vorandum  ,  et  In 
gentibus  dispcrsisli  nos. 

Vendidisti  populum  tuum  sine  pretio,  nec  gran- 
dis fuit  commutatio  eorum. 

Posuisti  nos  opprobrium  vicinis  nostris,  subsan- 
nalionem  et  irrisum  his  qui  erant  in  circuitu  nos- 
tro. 

Posuisti  nos  similitudinem  in  gentibus ,  commo- 
tionem  capitis  in  tribubus. 

Totà  die  confusio  mea  contra  me,  et  ignominia 
faciei  mesc  cooperuit  me. 

A  voce  cxprobrautis  et  blasphemantis,  à  facie  ini- 
mici  et  ultoris. 

Omnia  haec  venerunt  super  nos,  et  non  sumus 
obliti  lui  ;  nec  mentiti  sumus  in  pacto  tuo. 


VERSIO  VULGATA. 

i.  in  liiH-ni,  tiliis  Core  ad  intellectuni. 

2.  Deus,  auribus  nostris  audivimus;  patres  nos- 
tri annuntiaverunt  nobis. 

Opus,  quod  operatus  es  in  diebus  eorum,  et  in 
diebus  antiquis. 

3.  Manus  tua  gentes  disperdidit,  et  plantasli  eos; 
afflixisti  populos,  et  expulisti  eos. 

4.  Nec  enim  in  gladio  suo  possederunt  terram , 
cl  brachium  eorum  non  salvavit  eos  : 

Sed  dextera  tua,  et  brachium  tuum,  et  illumina - 
tio  vultùs  tui ,  quoniam  complacuisti  in  eis. 

5.  Tu  es  ipse  rex  meus  et  Deus  meus,  qui  man- 
das salutes  Jacob. 

6.  In  te  inimicos  nostros  ventilabimus  cornu,  et 
in  nomine  tuo  spernemus  insurgentes  in  nobis. 

7.  Non  enim  in  arcu  meo  sperabo ,  et  gladius 
meus  non  salvabit  me. 

8.  Salvasti  enim  nos  de  aflligentibus  nos,  et  odien- 
tes  nos  confudisti. 

9.  In  Deo  laudabimur  totà  die,  et  in  nomine  tuo 
confitebimur  in  sœculum. 

10.  Nunc  autem  repulisli  et  confudisti  nos,  et  non 
egredieris,  Deus,  in  virtutibus  nostris. 

11.  Avertisti  nos  retrorsum  post  inimicos  nos- 
tros, et  qui  oderunt  nos,  diripiebant  sibi. 

12.  Dedisti  nos  tanquam  oves  escarum ,  et  in  gen- 
tibus dispersisti  nos. 

13.  Vendidisti  populum  tuum  sine  pretio,  et  non 
fuit  multitudo  in  commutationibus  eorum. 

14.  Posuisti  nos  opprobrium  vicinis  nostris,  sub- 
sannationem  et  derisum  his  qui  sunl  in  circuitu 
nostro. 

15.  Posuisti  nos  in  similitudinem  gentibus,  com- 
motionem  capitis  in  populis. 

16.  Totà  die  verecundia  mea  contra  me  est ,  et 
confusio  faciei  meae  cooperuit  me. 

17.  A  voce  exprobrantis  et  obloquenlis,  à  facie 
inimici  et  persequentis. 

18.  Ha;c  omnia  venerunt  super  nos,  nec  obliti 
sumus  te,  et  inique  non  egimus  in  testamento  tuo. 


Manus  tua  :  Tu  manu  tuâ,  etc.  Hier. 

s  Qui  mandas  salutes  Jacob.  Qui  jussu  suo  mitlit.  suprâ  xli.  y. 

••  In  virtutibus...  in  excreilibus.  Non  jain  te  ducem  habebimus,  ut  olim. 

"  Sine  pretio  :  id  est,  vili  pretio.  Et  non  fuit  multitudo  :  nec  rùm  venirent,  multi  fuerunt  licilantes.  Vilia  mau- 
cipia,  ac  nullius  pretii.  De  venditis  autem  Juda?is  Anliochi  jussu,  vide  II.  Mach.  v.  14.  tiii.  14. 

"  Opprobrium  vicinis...  Ex  historié  Machab;eoruni  apparel  non  Graecis  modo,  sed  Syris,  Ammonitis,  Idumœis  , 
Judsos  ludibrio  fuisse. 

'•  Contra  mr  est.  Ouisque  commémorât  peccata ,  non  tantùm  univers»!  plebis,  sed  et'am  sua. 

"  Wec  obliti  sumus  te.  H.tc  nullis  temporibus  congruere  possunt,  pra?terquàm  Machabaicis.  Captiv itatis  enim  tem- 
pore  pro  idololatriâ  pœnas  dabant,  idque  confitebantur  palam.  IV.  Keg.  xvn.  7,  19.  Et  II.  Esdrœ  passim  :  Dan.  ix. 
5,  6,  etc. 
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Non  est  conversum  rétro  cor  nus! rum  ;  nec  de- 
clinaverunt  gressus  nostri  à  semità  tuâ. 

Quoniam  dejecisti  nos  in  loco  draconum  ,  et  opc- 
ruisli  nos  timbra  mortis. 

Si  obliti  siinnis  nominis  Dei  nostri ,  et  expandi- 
mus  manus  nostras  ad  deum  alienurn  : 

Numquid  non  Deus  investigabit  istud  ?  ipse  enim 
novit  cogitationes  tordis. 

Quoniam  propter  te  mortificatl  sumus  totàdie; 
reputati  sumus  ut  grex  occisionis. 

Coosurge,  quare  dormi  tas,  Domine  ?  vigila,  quare 
projicis  nos  in  sempiternum  , 

Quare  faciem  tuam  abscondis  ?  oblivisceris  afflic- 
tionis  nostra'  et  inopia?  nostrae  ? 

Quoniam  incurvata  est  in  pulvere  anima  noslra  ; 
adhaesit  in  terra  venter  noster. 

Surge,  auxiliare  nobis ,  et  rcdime  nos  proplcr 
misericordiam  tuam. 


19.  Et  non  recessit  rétro  cor  nostrum ,  et  decli- 
nasti  semitas  nostras  à  via  tuâ. 

20.  Quoniam  humiliasti  nos  in  loco  affiiclionis , 
et  cooperuit  nos  umbra  mortis. 

21.  Si  obliti  sumus  nomen  Dei  nostri ,  et  si  e\- 
pandimus  manus  nostras  ad  deum  alienurn  : 

22.  Nonne  Deus  requiret  ista ,  ipse  enim  novit 
abscondita  cordis. 

Quoniam  propter  te  morliûcamur  totà  die  ;  aesli- 
mati  sumus  sicut  oves  occisionis. 

23.  Exurge  ,  quare  obdormis ,  Domine  1'  exurge  , 
et  ne  repellas  in  linem. 

24.  Quare  faciem  tuam  avertis,  oblivisceris  ino- 
piae  nostra?  et  tribulationis  nostra;  ? 

25.  Quoniam  humiliata  est  in  pulvere  anima  nos- 
tra; conglutinatus  est  in  terra  venter  noster. 

26.  Exurge,  Domine ,  adjuva  nos,  et  redime  nos 
propter  nomen  tuum. 


"  Et  declinasli .-  nec  declinasli ,  suppletà  négations  qua>  est  in  antecedentibus ,  juxta  consuctudinem  serraonis  he- 
braici.  Nec declinasti ;  nec  declinare  permisisli  :  alius  hebraismus  ;  at  Hier,  nec  declinaverunt  gressus  nostri,  etc. 

"  Humiliasti...  dejecisti  in  loco  draconum.  Idem.  In  desertis  quô  confugit  Mathathias  cuni  filiis,  ubi  inler  feras  et 
serpentes  agebant.  I.  Mach.  il.  28,  3t.  Item  II.  Mach.  v.  27. 

PSALMUS  (XLV)  XLIV.  HISTORICUS,  PROPHETICUS. 

t'inn  Salomon  duceret  filiam  Plutraonis  ,  III.  Reg.  m.  i.  hujus  epilhalamium  ab  aliqiio  illiua  trmporis  ProphetA 
edilitm,  atqne  ipsi  régi  niincupaïuiii  ;  Caritis  denii/nc  prirstantissimis  rantoribiis  tradition,  ut  Régis  nuplias  ce- 
lebrarcnl.  Neque  abnuerim  hœc  à  sanclo  Davide  prophetico  spiritu  cani  politesse ,  qitippe  qui  inlelligerel  Chris- 
tian ipsum  in  Saiomone  suo  figuration.  Utcumque  at,  Itquet  harttm  nupUarum  specie,  ut  in  Cantico  Canticorum, 
Christi  et  Ecclesiœ  conjunclioneni  manifesté  cani}  EcdeiiCB  iiutnn  est  gcniibus  vocatee ,  cùm  sil  uxor  alienigciia. 
Hinc  Chrijsostomus  hune  Psalmum  interprétant  sir.  orilitur  :  Velim  liic  adesse  nobiscum  omnes  et  Judœos  et  Gen- 
tiles,  atque  audire  prolatum  ab  antiquis  adeoque  à  Jiuhvis  licèt  inimicis,  d(;  Ctiristo  leslimonium.  Adco  apertè  hic 
Psalmus  Chrixli  niystiria  atque  Victor  tas ,  ipsamq\ic  elium  diviniluteiu  sonat. 


VERSIO   S.   IUERONYMI. 

Viclori,  pro  liliis  filiorum  Core,  erudilionis  Canticum 
ainanlissimi. 

Eructavit  cor  meum  verbum  bonum  ;  dico  ego 
opéra  mea  régi  ;  lingua  mea  stylus  scriba?  velocis, 

Décore  pulchrior  es  filiis  hominum  ;  effusa  est 
gratia  in  labiis  tuis  :  propterea  benedixit  libi  Deus 
in  sternum. 

AcciDgere  gladio  tue  super  fémur ,  fortissime , 
glorià  tuâ  et  décore  tuo. 


VEUSIO  VULGATA. 

I.  In  finem.pro  iis  qui  comniutabunlur,  tiliis  Core,  ad 
inlelleclum ,  Canticum  pro  dilecto. 

2.  Eructavit  cor  meum  verbum  bonum  ;  dico  ego 
opéra  mea  régi. 

I.ingua  mea  calamus  scriba;  \elociter  scribenlis. 

3.  Speciosus  forma  pra,'  filiis  hominum ,  diffusa 
est  gratia  in  labiis  tuis  :  propterea  benedixit  te  Deus 
in  aeternum. 

4.  Accingere  gladio  tuo  super  fémur  tuum ,  po- 
tentissime. 


'  Pro  iis  qui  conimutabunlur .  Proliliis  :  Hier.  Sosannim  :  Hcb.  quod  alii  inslrumentum  musicum  exponunt  :  alii 
principium  cantilenîp.  Pro  dilecto,  Jedidolh  :  amorum  :  Heb.  amantissimi  :  Hier,  nenipe  Salomonis,  qui  etiam  ama- 
bilis  Domino  divinilus  vocalus  est  :  II.  Reg.  xu.  25.  Heb.  Jedidiah. 

'  Eructavit  cor  meum  verbum  bonum  .-  Erumpit  verbum  illud  ex  corde  meo  impelu  prophetico,  impellente  Spi- 
ritu,  cujus  etiam  vim  calami  velocis  simililudo  désignât.  Sic  Baruch  Jerem.  xxxvi.  18.  de  prophetià  sic  ail:  Exore 
suo  loquebatur ,  quasi  legens  ad  me ,  omnes  sermoncs  islos  ;  ut  non  ipse  componere ,  sed  à  Deo  tradita  légère  vide- 
retur  ;  hinc  illa  celeritas.  ltaque  hujus  Psalmi  scriptor  sic  à  Spiritu  agebalur,  quo  loco  Chrysostomus  :  Spiritu  plenus 
spirilualia  profitait;  lalia  eructavit,  qualia  comedit.  Dico  non  à  verbo  dicare,  sed  à  dicere.  Opéra  mea,  prophe- 
tiam  ipsam,  sacrumque  canticum.  Hegi  :  Salomoni  dictum  :  sic  enim  inscriptum  videmus  :  pj-o  dilecto. 

'  Speciosus  forma...  Diffusa  est  gratia  in  labiis  luis  :  pulchritudo  tua,  rex  Christe,  praeslanlior,  cl  spiritus  pro- 
phetiaB  datus  est  in  labiis  tuis.  Ch.  Propterea  :  eo  quôd  :  Heb.  Prœclarè  Aug.  htc  :  Nobis  credentibus,  ubique  sponsus 
pulcher  occurrat,  pulcher  in  cœlo,  pulcher  in  terra,  pulcher  in  utero,  pulcher  in  manibus  parenlum,  pidcher  in 
miracidis,  pulcher  in  flagellis,  pulcher  invitons  ad  vitam,  pulcher  non  curans  morlcm,  pulcher  déponent  animam, 
pidcher  recipiens,  pulcher  in  ligno ,  pulcher  in  sepulcro ,  pulcher  in  cœlo,  pulcher  in  irdellectu  :  summa  enim  et 
vera  pulchritudo  juslilia  est....  si  ubique  justus ,  ubique  decorus. 

'  Accingere  gladio  :  Jam  aggredilur  Christi  pugnas  atque  victorias.  Potenlissimç  .-  fortissime  :  Hier. 
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Décore  tuo  prospéré  ascende ,  propler  vcrilalcm  5.  Specie  tuâ  et  pulchritudine  tuà  intendc,  pro- 

el  mansueludinem  justiliœ,  et  docebit  te  terribilia  sperè  procède,  et  régna, 

dextera  tua.  Propter  veritatem  et  mansucludineru ,   et  justi- 

tiam  ;  et  deducet  te  mirabiliter  dextera  tua. 

Sagittcc  tua;  aculic,  populi  subie  cadenl,  in  corde  6.  Sagittae  tuae  acutœ,  populi  sub  te  cadcnt,  in 

inimicorum  régis.  corda  inimicorum  régis.  7.  Sedes  tua,  Deus,  in 

Thronus  tuus,  Deus,  in  sœculum  ,  et  in  icter-  saeculum  saeculi;  virga  directionis,  virga  regni  tuî. 
num  :  sceptrum  œquilalis,  sceptrum  regni  lui. 

Dilcxisti  justitiam  ,  et  odisti  iniquitatem;  prop-  8.  Dilexisti  justiliam  ,    et    odisli    iniquitatem  : 

terea  unxit  te,  Deus,  Deus  tuus,  oleo  exullationis  propterea  unxit  te,  Deus,  Deus  tuus,  oleo  laeti lia* 

prae  participibus  tuis.  prœ  consortibus  tuis. 

Jlyrrha  et  stacle  et  casia  in  cunctis  vestimentis  9.  Myrrha,  et  gutta,  et  casia  à  vcstimentis  luis, 

tuis,  de  domibus  eburneis  quibus  lœtificaverunt  te.  à  domibus  eburneis  :  ex  quibus  delectaverunt  le 

Filiœ  regum  in  honore  tuo  :  stetit  eonjux  in  dex-  10.  filiœ  regum  in  honore  tuo. 

terà  luà,  in  diademate  aureo.  Astitit  regina  à  dextris  tuis  in  vestitu  deaurato, 

circumdata  varietate. 

Audi,  fllia,  et  vide,  et  inclina  aurem  tuam  ,  et  11.  Audi,  filia,  et  vide,  et  inclina  aurem  tuani , 

''  Specie  tuâ  et  pulchritudine  tuâ  :  gloriâ  el  décore  tuo  :  Hier,  qui  etiam  ad  versum  prœcedenlcm  refert,  ul  et 
Chrys.  et  alii.  Intendc  :  arma  expedi,  ipsam  scilicel  pulchiïludinem  tuam ,  ipsam  mansueludinem,  atque  justitiam  , 
quâ  cuncta  ad  te  traites  :  ut  statim  subditur;  prospère  procède  :  ascende  :  Hier,  quasi  in  currum.  Régna,  populis 
tiltro ,  atque  ipso  amore  tuî  ac  pedes  ruiluris. 

Viiloiquc  ïolentcs 

l'er  populos  dat  jura.   Géorgie,   lib.    iv. 

Unde  subdit  :  propter  verituteni  et  mansueludinem  et  justitiam  :  reguuin  llorentissimum  quod  ipsâ  veritale,  ipsâ  rle- 
menlià,  ipsA  justilià  viget  ac  valet.  His  eniiu  maxime  commendatur  Christi  regnum  atque  Evangelium,  patefaclà 
veritale,  peccatorum  indulgentià,  inductà  in  hominum  mores  verà  seternàque  justilià.  Adverte  aulem  quàm  admi- 
randum  victorem  hic  concinnet  Spiritus,  miscens  gladio ,  sagiltis,  armis  omnigenis  ac  bellis,  mansuetudinem  ac  pul- 
chritudinem  ;  et  quem  nunc  minacem  atque  terribilem ,  eumdem  mox  y.  9.  myrrhà  manantem  oslendit  et  unguentis 
delibulum,  neque  ex  castris  ferum,  sed  ex  domibus  eburneis  magniticum,  ac  splendentem  oducit  :  his  aulem  adum- 
brat  verum  Salomonem,  verum  pacifleum  Chrislum,  ipsâ  scilicel cœlestis  doctrina? .veritale,  ipsâ  divini  amoris  sua- 
vilate  victorem.  Chrys.  Et  deducet  te  mirabiliter  :  non  tantùm  adniirari  oporlet  quod  rcs  prœelaras,  sed  quôd  prœler 
hominum  expeclationein  opinionemque  gesserit;  nec  tantùm  mira,  sed  eliam  mirabili  inodo,  dum  morte  mortein , 
ligiio  lignum,  malediclo  malcdiclum,  esu  esum  solvit  ac  sanat.  Chrysost.  At  Hier,  cuin  Heb.  legit  :  Docebit  le  terri- 
bilia ile.rlera  tua;  sont  enim  terribilia  et  horremla  quœ  gessit  :  morlem  expugnavit,  perfregit  inferos,  cœlum  ape- 
ruit,dejecit  dœmoiies ,  orbem  perdomuit,  imis  siimma  miscuit.  Idem  Chrys.  Dextera  tua:  polenlia  tua  :  ipsa  tibi 
vis  lua  ac  polenlia  sullicit,  nullius  indiga  auxilii  ;  Idem.  Atqui  addit  sagiltas,  gladium,  arma,  liguratè  :  ci'un  intérim 
signifiée!  ipsum  solo  décore,  solâ  suavilate  atque  justilià  victorem  futurum. 

6  Sarjillœ  tuœ  acutœ  :  verbum  luum  eiïicax  et  penelrabile.  His  sagiltis  PaulUm  superbieritem  ac  saevientem  deje- 
cisli.  Populi  sub  te  cadenl  :  Intcrposita  parenthesis,  sive  hyperbaton,  seu  trajeclio.  Ordo  enim  erat  sagittœ  tuœ 
acutœ  in  corda  :  jactw  scilicet.  Sed  interjectum  illud  populi  sub  le  cadenl  :  quasi  festinante  valis  calamo  ad  amplitu- 
dini'in  tanlae  Victoria  describendam.  Populi  sub  te  cadcnt  :  unde  illud  :  Fortium  dividel  spolia  :  Isa.  lui.  12.  Cadenl: 
ultro  colla  subdent.  In  corda  inimicorum  .-ut  doccal  quàm  certi  sint  ictus.  Meliùs  ;  eorum  qui  antea  îhlmici  erant , 
cor  letigit,  non  ul  inlerficeret,  sed  ut  ad  se  pertraheret  :  Omnia  enim  traham  ad  meipsum,  inquit  Joan.  xn.  32.  Chrys. 

'  Sedes  tuu,  Deus .-  ô  Deus.'  Osk  :  vocandi  casu,  ut  ipse  Aquila  verlit,  teste  Hier,  in  hune  Psalmum,  epist.  ad 
Princip.  Ergo  Christus,  quem  David  alloquitur,  Deus  est.  Porro  ad  Chrislum  hœc  pertinere  docet  Paulus  :  Heb.  i.  8. 
Hic  aulem  sic  nugalur  nescio  quis  :  Sedes  tua,  Deus  :  recto  casu,  hoc  est,  Deus  ipse,  qui  est  sedes  lua,  in  quo 
collocatus  régnas;  nullo  plané  exemplo  :  ipso  eliam  Paulo  ad  versante,  cùm  ex  hoc  loco  évinçât  Chrislum  esse  non 
ministrum  ut  angelos,  sed  Deum.  Ibid. 

8  Unxit  te...  prœ  consortibus  luis  :  prœ  participibus  :  Hier.  Tïnctus  quidem  Salomon  in  regem,  atque  anleposilus 
fr.ilribus,  Christus  verô  prœ  omnibus  seqUé  cura  ipso  hominibus,  ipso  Spiritu  sancto,  ipsâ  divinilate  unelus  ,  dicenle 
J'rophela  :  Spirilus  Doniini  super  me,  co  quod  unxerit  Dominas  me  :  Isa.  lxi.  1.  Deus,  Deus  tuus.  Elohim,  bis , 
priinùm  vocativo,  iternm  nominalivo,  hoc  esl,  ô  Deus,  unxit  te  Deus  tuus,  Dominus  Deus  tuus  :  Ch.  Quem  ergo 
alloquilur  est  Deus,  nempe  Filius;  cl  addilur,  Deus  tuus,  nempe  Pater,  ut  hic  necessario  intelligalur  non  tantùm 
Deus,  sed  eliam  Dei  Deus,  sive,  ut  patres  Nica'iii  dicunl,  Deus  de  Dco. 

0  ihjrrlia,  et  (jtitla...  staclen,  et  alia  odorifera  :  à  vestimentis  tuis,  diffluuul  :  it  domibus  eburneis  :  domus  quoque 
t'bore  nilenles  hos  elllant  odores.  Ex  quibus  delectaverunt  te  ;  his  te  delectaverunt;  splcndore  ac  décore  suaveolenlis 
palatii.  Hic  finiendus  versus,  ut  apud  Hier,  et  caHeros. 

10  Filicc  regum  in  honore  tuo  :  in  occursum  luum  :  Heb.  Et  hoc  ad  gloriam  pertinel  i'ormosissimi  juxla  ac  forlissimi 
régis,  ut  non  tantiim  hostibus  formidandus,  sed  à  regiis  virginibus  expclendus  et  ambiendus.  Filiœ  aulem  regum 
spiriluali  sensu,  aninuT  Verbi  amatriees.  Aslilit  regina  :  eonjux  :  Hier.  Multœ  ambiunl  virgines,  sed  una  eonjux  esl; 
jjieut  et  in  Cantfcis.  VI.  7,  8.  Sc.ratjinta  rcijinfe,  oetoiiiniu  concubinte...  Una  esl  columba  mea,  perfecla  mea.  Spiri- 
luali quoque  sensu;  una  sponsa  est  Ecclesia  calholica;  omnes  enim  anima  sancta)  in  Cliristo  unum  sunt.  Vestilii 
rteaurati),  auro  opliir  (  pretiosissimo  ac  muudissimo  ),  lleb.  Circumdata  varielalc.  Pietas  vestes  désignât  variis  colo- 
rilms  undique  efiDorescentibus  :  quod  in  Heb.  deest  habetur  j.  IE. 

"  lud).  filia  :  Ex  personâ  ]3clhsabec  nurum  compellantis ,  exponenlisquc  ei  Saloraonis  sui  ardentissiniura  amoreni  : 
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obliviscere   populi   lui ,    et   domùs   palris  tui. 

Et  concupiscet  rcx  decorem  tuum  ;  quia  ipse  est 
Dominus  Deus  tuus ,  et  adora  eum. 

Et  ô  tilia  fortissimi ,  in  muneribus  faciem  luam 
deprecabuntur  divites  populi. 

Omnis  gloria  filiae  régis  intrinsecus  ;  fasciis  au- 
reis vestita  est. 

In  scutulatis  ducclurad  i*gem  :  virgines  sequen- 
tur  eam  amicae  ejus,  ducentur  tibi. 

Ducentur  in  lœtitiis  et  exultatione  ;  ingredientur 
thalamum  régis. 

Pro  patribus  luis  erunt  filii  tui  :  pones  eos  prin- 
cipes in  universâ  terra. 

Recordabor  nominis  tui  in  omni  generatione  et 
generatione. 

Propterea  populi  confltebuntur  tibi  in  saeculum, 
et  in  sternum. 


et  obliviscere  populum  tuum,  cl  domum  palris  tui. 

12.  Et  concupiscet  rcx  decorem  tuum  :  quoniam 
ipse  est  Dominus  Deus  tuus,  et  adorabunl  eum. 

13.  Et  filiae  Tyri  in  muneribus  vultum  tuum  de- 
precabuntur, omnes  divites  plebis. 

14.  Omnis  gloria  ejus  filiae  régis  ab  inlus,  in  fini- 
briis  aureis.  15.  Circumamicla  varietatibus. 

Adducentur  régi  virgines  posteam;  proxima;  ejus 
afferentur  tibi. 

16.  Afferenlur  in  lietitià  et  exultatione;  adducen- 
tur in  templum  régis. 

17.  Pro  patribus  luis  nali  sunl  tibi  filii:  consti- 
tues eos  principes  super  omnem  terram. 

18.  Memores  erunt  nominis  lui  in  omni  genera- 
tione et  generationem. 

Propterea  populi  confitebuntur  tibi  in  aîternum, 
et  in  saeculum  saeculi. 


}.  12.  spirituali  sensu;  vox  Palris  ad  Ecclesiam  calholicam.  Audi,  ô  congregalio  Israël,  verba  oiïs  ejus.  Ch.  Obli- 
viscere populum  tuum  .sic  filia  Pharaonis;  sic  etiam  spirituali  sensu  ecclesiu  gentium. 

"Dominus  Deus  tuus  :  Dominus  tuus  :  Heb.  vocabulo  communi,  non  illo  arcano  ac  saerosanclo.  Et  adorabunl  ■  el 
adora  eum  :  Hier,  ut  maritum  ac  regeni  luum;  spirituali  sensu,  Christum,  augustiore  intelleclu,  Dominum;  quippe 
qui  et  Deus  sit,  ex  antecedenlibus. 

'*  Filiœ  Tyri  .-  urbes  Tyro  subjectae;  ditissiniœ  illa»  alque  magnificentissimaî.  Regiones  regnorum  renient,  ut  sus- 
ripiant  faciem  tuam  :  Ch.  tibi  ut  obsequantur  ;  quod  spirituali  sensu  ad  Christum  pertinet. 

11  Omnis  gloria  ejus  filiœ  régis. ..  hujus  quam  ranimus.  .lb  inlus  ;  intrinsecus  :  Hier,  summus  décor  in  regias 
penetrabilibusj  ipsa  scilicet  in  /imbriis  aureis;  fasciis  aureis  vestila ,  idem:  ipsa,  inquam,  pulclierrimuin  aulœ  inic- 
rioris  ornamentum. 

'  Circumamicla  varietatibus  :  in  scutulatis  ducelur  ad  regem  :  virgines  sequenlur  eam  arnica-  ejua;  ducentur  illuc. 
(ducentur  tibi).  Sic  distinguenduiq  eum  Hier,  el  Heb.  Solebant  sponso-  addere  coa?vas  virgines,  ut  fidissimas  ca- 
rissimasque  comités;  quod  ad  Grsecos  permea vit,  teste  Thcocrito,  îd.  is.de  Helena  nuptiis;  quo  de  ritu  fusiùs 
dicemus  in  Canlica.  Scutulata}  autem  vestes,  sunt  vestes  versicolores ,  opère  plumario,  texte,  vel  acupictœ  :  spiri- 
inali  sensu;  décor  Ecclesia?  intus  ex  inhabitante  Spiritu;  quo  ex  fonte  varia  dona  explcndescunt  in  oculos  omnium. 

"  Templum  :  qua?  vox  et  palalium  sonat. 

"  Pro  patribus  luis  nali  sunl...  pro  patribus  tuis  erunt  :  Hier.  \.l  Salomonem  bec,  ac  sub  ejus  personâ  ad  Chris- 
tum diriguntnr.  Kst  enim  pronomen  maseuliiuim  :  sensus  autem  est;  nascenlur  tibi  fllii,  cjui  avorum  nomen  ac  titulos 
suppléant.  Constitues  eos  principes,  et  hoc  ad  regium  decus  pertinet,  ut  è  stirpe  regiâ  exleris  quoque  reges  dentnr  : 
hoc  autem  non  conligit  Salomoni,  sed  Christi  Aposlnli  orbi  lerrarum  principes  ducesque  dati  sunt. 

"  Memores  erunt  nominis  tui: à  Salomon,  seu  potiiis,  o  Christe.  Confitebuntur  tibi;  laudabunl  te;  quo  vox  ran'. 
de  homiue  usurpalur. 

PSALMUS   (XLYI)   XLV.   EUCHARISTICUS. 

Vidii  lioslibus,  el  pace  parla.  Vide  II.  Reg.  vin.  et  I.  Par.  xvin. 


VERSIO  S.   HIEROXYMI. 
Yiclori ,  liliorum  Core  pro  juvenlulibus  Canticum. 

Deus  nostra  spes  et  forlitudo;  auxilium  in  tribu- 
lationibus  inventus  es  validum. 

Ideo  non  timebimus  cùm  fueril  translata  terra , 
el  concussi  montes  in  corde  maris. 

Sonantibus  et  tumentibus  gurgilibus  ejus,  el  agi- 
talis  in  monlibus  in  potentià  ejus.  Semper. 

Fluminis  divisiones  ejus,  laetifkant  civitatem  Dci 
sancti  tabcrnacula  Altissimi. 


VERSIO  VULGATA. 
i.  In  finem  ,  filiis  Core,  pro  arcanis  P9alnius. 

2.  Deus  noster  refugium  et  virtus  ;  adjutor  in 
tribulationibus,  quae  invenerunt  nos  nimis. 

3.  Propterea  non  timebimus  dum  turbabilur  terra, 
et  transferentur  montes  in  cor  maris. 

i.  Sonuerunt  el  turbatac  sunt  aquœ  corum  ;  con- 
turbati  sunt  montes  in  fortitudinc  ejus. 

5.  Fluminis  impetuslaetificat  civitatem  Dei  ;  sanc- 
tiûcavit  tabernaculum  suum  Altissimus. 

'  Pro  arcanis  :  juventutibus  :  Hier.  Quidam  exponunt,  ad  virginum  vocem,  seu  aculam  symphoniam.  Alii  votem 
Halamoth  pro  instrumento  musico  accipiunt.  Vide  I.  Par.  xv.  16. 
-  Quie  invenerunt... auxilium  in  tribulationibus  inventus  es  validum  :  Hier. 

1  Sonuerunt  :  sonabunt  :  Heb.  Aquœ  eorum  :  ejus  :  Heb.  maris  scilicet,  de  quo  etiam  :  in  fortitudine  ejus  .  sonanti- 
bus et  intumescentibus  (tumentibus)  gurgilibus  :  Hier,  supple  ;  non  timebimus,  ex  f.  3.  sensusque  est,  non  contur- 
babimur,  nec  si  tellus  tremat  :  r.  3.  nec  si  exundent  maria,  t.  i. 

Impelus  :  divisiones  :  Hier,  rivuli  :  Heb.  non  iili  fluctus  concitati  civitatem  Dei  circumstrepunt,  sed  aquaî  Gehon 
et  Siloe  leniter  fluentes  (  ut  est  Isa.  vin.  6.)  irrigant  eam,  quœ  est  tabernaculum  Altissimi. 
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Deus  in  mcdio  ejus,  non  cotnmovcbitur;  auxi- 
liabilur  ei  Deus  in  ipso  ortu  malutino. 

Conturbataj  sunt  gcntes,  concussa  sunt  régna  : 
dédit  vocem  suam,  prostrata  est  terra. 

Dominus  exercituum  nobiscum;  protector  noster 
Deus  Jacob.  Semper. 

Venite  ,  et  videte  opéra  Domini  ;  quantas  posue- 
rit  solitudines  in  terra. 

Compescit  bella  usque  ad  extremum  terra?,  ar- 
cum  confringet,  et  concidet  hastam  ;  plaustra  com- 
ïmret  igni. 

Cessate ,  et  cognoscite  quoniam  ego  sum  Deus  ; 
exaltabor  in  gentibus;  exaltabor  in  terra. 

Dominus  exercituum  nobiscum;  fortitudo  nostra 
Deus  Jacob.  Semper. 


6.  Deus  in  medioejus,  non  commovebitur  ;  ad- 
juvabit  eam  Deus  manè  diluculo. 

7.  Conturbatae  sunt  génies ,  et  inclinata  sunt  rég- 
na ;  dédit  vocem  suam,  mota  est  terra. 

8.  Dominus  virlulurn  nobiscum;  susceptor  nos- 
ter Deus  Jacob. 

9.  Venite,  et  videte  opéra  Domini,  quae  posuit 
prodigia  super  terram;  10.  Auferens  bella  usque  ad 
flnem  terrae. 

Arcum  conteret,  et  confringet  arma,  et  scula 
comburet  igni. 

11.  Vacate,  et  videte  quoniam  ego  sum  Deus  ; 
exaltabor  in  gentibus,  et  exaltabor  in  terra. 

12.  Dominus  virtutum  nobiscum;  susceptor  nos- 
ter Deus  Jacob. 


6  Deus  in  medio  ejus;  ideo  non  commovebitur,  ipsa  civilas  :  verb.  femin.  manc  diluculo  :  velociter,  sludiosé  : 
Theodor. 

7  Dedil  vocem  suam  :  Deus  intonuit  :  hittc  tanli  molus.  Mola  esl  terra  :  liquescit,  déduit. 

■  Quœ  posait  prodigia  :  quantas  posuerit  solitudines  :  Hier,  quas  devastationes  fecerit  in  lerrà  lioslili. 

'"  Auferens  bella;  non  tantùin  bella  inovet,  sed  cessare  facit,  ut  vult,  alque  ad  extremos  orbis  relegat  fines. 
Confringet  aima  ;  baslam  :  Hier.  Scula  :  currum  :  Heb.  En  allissima  pax,  contritis  combustisque  omnibus  instru- 
inenlis  bellicis. 

"  Vacate,  et  videte,  cessate  et  cognoscite  :  Hier.  Olio  pacis  à  Deo  concessa:  utimini  ad  eum  cogitandum  et  admi- 
ra nd  uni. 

PSALMUS  (XL VU)  XLVI.  LAUDIS  ET  EXULTATIONIS, 
PROPHETICUS. 


VERSIO   S.   111ERONYM1. 

\  iclori ,  filiorum  Core  Canticum. 

Omnes  populi,  plaudite  manibus;  jubilate  Deo 
in  voce  laudis. 

Quoniam  Dominus  allissinius,  terribilis  ;  rex  mag- 
nus  super  omnern  terram. 

Congregavit  populos  subter  nos ,  et  tribus  sub 
pedibus  nostris. 

Elegit  nobis  haeredilalem  nostram  ;  gloriam  Ja- 
cob quam  dilexit.  Semper. 

Ascendit  Deus  in  jubilo,  Dominus  in  voce  buc- 
einae. 

Canilc  Deo,  canite  :  canite  régi  noslro ,  canite. 

Quia  rex  universae  terrae  Deus  ;  canite  eruditè. 

Regnavit  Deus  super  génies  ;  Deus  sedet  super 
thronum  sanctum  suum. 
Principes  populorum  congregati  sunt,  populus 


VERSIO  VULGATA. 
l.  In  finem,  pro  filiis  Core  Psalmus. 

2.  Omnes  gentes,  plaudite  manibus;  jubilate  Deo 
in  voce  exultationis. 

3.  Quoniam  Dominus  excelsus,   terribilis  ;  rex 
magnus  super  omnern  terram. 

4.  Subjecit  populos  nobis ,  et  gentes  sub  pedibus 
nostris. 

5.  Elegit  nobis  haereditatem  suam,  speciem  Ja- 
cob quam  dilexit. 

6.  Ascendit  Deus  in  jubilo ,  et  Dominus  in  voce 
tubae. 

7.  PsalliteDco  nostro,  psallite;psallite  régi  nos- 
tro ,  psallite. 

8.  Quoniam  rex  omnis  terrae  Deus  ;  psallite  sa- 
pienter. 

Regnabit  Deus  super  gentes;  Deus  sedet  super 
sedem  sanctam  suam. 
10.  Principes  populorum  congregati  sunt  eum  Deo 


■  Génies  .-  populi  :  Hier,  sic  j.  4.  quâ  voce  ctiam  gentes  sive  etbnici  comprclienduntur,  ut  palet  ex  f.  9.  Jubilate 
Dm  :  .lubilus  AXixXuafiàs,  vox  vincenlis  :  triumphalis  hymnus  eum  lubarum  clangore.  Theodor.  hic  et  alibi  passim; 
quod  et  Deo  triumphatori ,  et  morlis  viclori  Chrislo  congruit;  voce  ctiam  Evangelii  longé  latèque  pervagalâ. 

•  Elegit...  hœreditatem  suam  :  nostram .:  Hier,  terram  quam  nobis  in  ha?reditatem  dedil;  liane  elegit  nobis  pul- 
rherriniam,  lacté  ac  nielle  mananlem  :  studio  cl  concilio ,  non  casu  aUt  forte  oblatam.  Speciem  Jacob  .-gloriam  : 
Hier.  Eadem  vox  Heb.  Amos  vu.  7.  ubi  Vulg.  vertit  superbiam  Jacob,  id  est  gloriam  Jacob  :  ipsam  Jérusalem  quà 
maxime  îsraelilicus  populus  gloriatur. 

»  Ascendit  Deus...  ascendit  arca  in  Jérusalem  eum  cantu.  Propbelicè ,  ascendit  Cliristus  in  cœlum;  non  dicit  as- 
sumptum,  tanquam  alienis  viribus,  sed  ascendit  vi  su;l;  Chrys. 

8  Psallite  sapienter  .-  eruditè  :  Hier,  sive  ipsa  carmina,  sive  artem  canendi  spectes. 

'"  Principes  populorum  .  gentium.  Congreaati  sunt  eum  Deo  Abraham  :  eum  populo  Dei  Abrabam  ;  Heb.  Principes 
nniversi  orbis  eum  populis  suis  uridiqiic  congregati,  ut  per  Evahgelium  eum  Abramidis  catholicam  confluent  Eccle- 
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!)ei  Abraham:  quoniam  dii,  scuta  terra;,  vehemcn-  Abraham  :  quoniam  dii  fortes  terra;  \eher.ienler 
ter  elevati  sunt.  elevati  sunt. 

siam.  Congregali  sunt  ut  siul  populus  Dei  Abraham,  quod  inagis  congruit  :  Hier.  Dii  fortes  terrœ...  Dei  csi  pro- 
leclio  lerrap  :  vehementer  elevatus  est  :  Heb.  Dei  fortes  (  <t>soO,  genitivo  casu  )  valdc  elevati  sunt  super  terrain  :  70. 
Israélite  scilicet,  quos  Deus  roborat.  l'ro  Dei,  genitivo  casu,  repositum  dii  nomin.  plurali  :  liine  Vulf,.  dii  fortes 
terrœ  :  sensusque  sit  :  ille  populus  Dei,  illi  scilicet,  quos  Deus  facit  deos  et  valides,  valde  elevati  sunt  ;  viriutibus 
aucti  alque  lionoribus. 

PSALMUS  (XL  VIII)  XL  Vil.  LUCHAIUSTICUS. 

Jérusalem  sancia  et  à  Dca  protecta,  fusa  Semacheribo,  IV.  Reg.  jtvm.  xix.  et  II.  Parai,  xxxn. 

VERSIO   S.   HIERONYMI.  VERSIO  VULGATA. 

Canticum  Psalmi  filiorum  Core.  ,.  psulinus  canlici  liliis  Corc,  secundà  sabbali. 

Magnus  Dominus,  etlaudabilis  nimis  ;  in  civitale  2.  Magnus  Dominus,  et  laudabilis  nimis  ;  in  civi- 

J)ei  nostri,  in  monte  sancto  ejus.  tate  Dei  nostri ,  in  monte  sanclo  ejus. 

Speeioso  germinc  gaudio  univers»  terra;,  monti  3.   Fundatur  exultatione    universœ  terrœ  mons 

Sion  ,  lateribus  aquilonis ,  civitatula;  régis  magni.  sion,  latera  aquilonis,  civitas  régis  magui. 

Deus  in  domibus  ejus;  agnitus  est  in  auxiliando.  4.  Deus  in  domibus  ejus  cognoseetur ,  cùm  sus- 

cipiet  eam. 

Quia  cece  reges  congregali  sunt  ;  venerunl  simul.  6.  Quoniam  ecce  reges   terra  congregali  sunt; 

convenerunt  in  unum. 

Ipsi  videntes  sic  obstupuerunt;  conturbati  sunt,  6.   Ipsi  videntes  sic  admirati    sunt,  conlurbati 

admirati  sunt.  sunt,  commoti  sunt  ;  7.  ïremor  apprehendit  cos. 

Horror  possedit  cos  ibi,dolor  quasi  parlurienlis.  Ibi  dolorcs  ut  parturientis.   8.  In  spirilu  vehe- 

In  vento  uredinis ,  confringes  naves  Tharsis.  menti  conteres  naves  Tharsis. 

Sicut  audivimus,  ita  vidimus  in  civitale  Domini  9.  Sicut  audivimus,  sic  vidimus   in  civitale  Do- 

exercituum  ,  in  civitale  Dei  nostri  ;  Deus  fundavil  mini  virtutum  ,  in  civitale  Dei  nostri;  Deus  fun- 

eam  usque  in  œternum.  Semper.  davit  eam  in  aeternum. 

.Eslimavimus ,  Deus,  misericordiam  luam  ,  in  10.  Suscepimus ,  Deus,  misericordiam  luam  ,  in 

medio  templi  lui.  medio  templi  lui. 

Secundùra  nomentuum,  Deus,  sic  laus  tua  us-  11.  Secundùm  nomen  tuum ,  Deus,  sic  el  laus 

'  Secundn  sabbati  :  deest  Ileb.  Filiis  Corc  :  qui  non  i.miiiin  sub  Dawde,  sed  etiam  diutissimô  sub  seculis  regibii^ 
ipsoque  EzechiA,  canlaiidi  ollicio  pratfuerunl.  11.  Par.  w.  19.  xxxi.  14. 

1  Fundatur  exultatione  •  Universa  terra  ,  maxime  vero  terra  Israelis  exullal,  firmato  inonle  Sion.  Ai  Hier,  speeioso 
germinc,  etc.  eùptÇoiv  70.  quod  est,  lirmis  radicibus  :  unde  Vulgala  verlit  :  fundatur  :  Heb.  vero  pulehro  situ ,  sive  , 
ut  aiunt,  climale.  Latera  aquilonis;  sic  d'-signatur  Jérusalem  ;  Sedebo  m  munir  testamenti,  in  ipso  templi  locb,  m 
lateribus  aquilonis;  in  ipsà  urbe  Jerosolymâ  :  Isa.  xiv.  13.  Civitas  régi»  magni  :  Dei  scilicet  :  sic  eriim  tbcatur  à 
Chrislo  :  Malt.  v.  35.  sensus  ergo  est;  mons  Sion,  in  cujus  aquilonari  lalere,  Jérusalem  urbs  magni  régis  est,  seu 
ipsius  Dei,  elegans  est  regio,  gaudium,  atque  ornamentum  univers»  terrae. 

*  /s  domibus  ;  palatiis,  Heb.  Cognoseetur  :  cognitus.  csi  Hier.  Cùm  suscipiel...  in  auxiliando  :  Hier.  Deus  in  cà 
notus  est  auxiliis  qua?  ipsi  prœbuil. 

5  Regel .-  Sennacheribo  subdili  vel  fœderati.  Terrœ  :  deest  Heb.  Convenerunt  in  unum  ;  transierunt  simul  :  Heb. 
flumen  F.uphralem. 

■  Ipsi  videntes  .-  quà  vi  Deus  tueatur  Jérusalem,  admirati  sunt,  etc. 

'  Ibi  More* :  dislingue,  ut  apud  Hier,  horror  possedit  cos  ibi;  dolor  quasi  parlurienlis,  ca-sis  scilicet  repentù 
exercilibus. 

*  In  spiritu  vehementi...  naves  Tliarsis  .-  magni  maris.  Sensus  est  :  qualis  venlus  vehemens  eonleril  naves  magni 
maris,  talis  esl  Dei  vis  luenlis  Jérusalem,  el  hoslilem  exercitum  dissipanlis. 

*  Sicut  audivimus.  Prophelia  Isaia»  videtur  hic  notari;  sensusque  est:  sicul  audivimus  ab  Isaià  prophelatiim  fore 
nt  obsidio  mirabililer  solverelur,  ac  Sennacheribi  dux  Rabsaces,  ejusque  exereitus  caederelur;  sic  impleliim  vidimus. 
Isa.  xxxvii.  21.  et  IV.  Reg.  xix.  20,  etc.  Quà  figura  cœlestis  Jérusalem  incola;  et  ipsi  canon!  :  Sicut  Ottdivlmu»,  ei 
auditu  fidei,  Gai.  m.  2,  5.  rie  vidimus,  jam  sublato  vélo,  atque  apertâ  Dei  facie.  Deus  fundavil  eam...  \ihil  habet 
meluendum  ,  tanto  exempta  periculo.  Prophelicè,  de  EcclesiA  fundatâ  super  petram,  ideoque  inconcussû,  Malt.  xvi. 
1S.  Praeclaré  Aug.  hic  :  Sed  forte  isla  civitas  quœ  munduin  tenuit  (Ecelesia  catholica  ),  aliquando  everletur.  Absil  • 
Deus  fundavil  eam  in  œternum.  Si  ergo  eam  Deus  fundavil  in  œlernum,  quid  tintes  ne  codât  firmament  uni 
<  in  Ps.  xlvii  ,  n.  ' 

■  Suscepimus...  misericordiam...  in  medio  templi  lui.  Prophetia  Isaise  salutem  pollicenlis  delata  est  in  publico 
cœtu  ad  Ezechiam  in  tcmplo  orantem.  Ixa.  xxxvii.  14. 

"  Secundùm  nomen  tuum...  Quanta  est  excellentia  nominis  tui,  tanta  et  laus  tua  unique  diffunditur. 
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que  ad  extremum  terra?;  justilià  replela  est  dex- 
tcra  tua. 

Lœtetur  nions  Sion,  exultent  filia;  Judée,  propter 
j  udicia  tua. 

Cireumdate  Sion ,  et  circuite  eam ,  numérale  tur- 
res  ejus. 

Ponite  cor  vcslrum  in  mœnibus  ejus  ;  separate 
palatia  ejus,  ut  enarrelis  in  generatione  novissimà. 

Quia  ipse  Deus ,  Deus  noster  in  saeculum ,  et  in 
perpetuum:  ipse  erit  dux  noster  in  mortem. 


tua  in  fines  terra;  ;  justilià  plena  est  dextera  tua. 

12.  Laetetur  mons  Sion ,  et  exultent  liliae  Judœ , 
propter  judicia  tua  ,  Domine. 

13.  Cireumdate  Sion,  et  complectimini  eam  ;  nar- 
rate  in  turribus  ejus. 

14.  Ponite  corda  vestra  in  virtulc  ejus,  et  dis- 
tribuite  domos  ejus,  ut  enarretis  in  progenie  al- 
téra. 

15.  Quoniam  hic  est  Deus  ,  Deus  noster  in  ster- 
num, et  in  sœculum  saeculi  :  ipse  reget  nos  in  sae- 
cula. 


»  Exultent  fui  ce  Judœ  :  oppida  vicina  Jerosolymis,  quorum  urbs  sancta  mclropolis ,  ac  more  Hcbraeorum ,  câ 
liberatà  ,  ad  exultationem  meritô  provocantur. 

'•  Complectimini...  circuite  :  Hier.  Narrate...  numerate  turres  :  idem. 

"  In  virliitc...  in  mœnibus  ejus  :  Hier.  Distribuile  domos  fj«*  .-  dividite  vos  ad  eas  spectandas,  quasi  civilate  in 
partes  distributà  :  attollite  palatia  ejus  :  Heb.  Videte  quàm  excelsa  sint;  admiramini  quàm  intégra  et  illœsa  sint 
omnia,  turres,  mûri,  domus ,  post  tantam  vim  hostilem. 

15  In  scecula  :  super  mortem  :  Heb.  usque  ad  mortem. 

PSALMUS  (XLIX)  XLV1II.  MORALIS. 

Fanitalem  diviliarum,  morlis  inevitabili  necessitale,  vitœque  futurœ  spe,  demomtrat,  advenus  eos  qui  divitiis 
superbiunl;  f.  7.  Obscurissimus  Psalmus,  alque  ideo  instar  œnigmatis  propositus;  f.  5  :  cujus  eruto  sensu,  doc- 
trina  fit  gratior,  lucis  instar  emergentis  è  lenebris. 


VERSIO   S.  HIERONYMI. 
"S  ictori,  filiorum  Core  Canticum. 

Auditc  hoc,  omnes  populi  ;  auribus  percipite, 
universi  habitatores  occidentis. 

Tarn  fllii  Adam ,  quàm  filii  singulorum  ;  simul 
dives  et  pauper. 

Os  meum  loquetur  sapientias ,  et  meditatio  cor- 
dis  mei  prudentias. 

Inclinabo  ad  parabolam  aurem  meam;  aperiam 
in  citharà  aenigma  meum. 

Quare  timebo  in  diebus  mali  ?  iniquitas  calcanei 
mei  circumdabit  me? 

Qui  fiduciara  habent  in  fortitudine  suà,  et  in  mul- 
tiludine  divitiarum  suarum  superbiunt. 

Fratrem  redimens  non  redimet  vir;  necdabitDco 
propitiationem  pro  eo. 


VERSIO  VULGATA. 
i .  In  finem ,  filiis  Core  Psalmus. 

2.  Auditc  hœc  ,  omnes  génies  ;  auribus  percipite, 
omnes  qui  habitalis  orbem. 

3.  Quique  terrigenœ,  et  filii  hominum;  simul  in 
unum  dives  et  pauper. 

4.  Os  meum  loquetur  sapienliam ,  et  meditatio 
cordis  mei  prudentiam. 

5.  Inclinabo  in  parabolam  aurem  meam  ;  aperiam 
in  psalterio  propositionem  meam. 

6.  Cur  timebo  in  die  malâ  ?  iniquitas  calcanei 
mei  circumdabit  me. 

7.  Qui  confidunt  in  virlute  suà,  et  in  mulliludinc 
diviliarum  suarum  gloriantur. 

8.  Frater  non  redimit,  redimet  homo  ;  non  da- 
bit  Deo  placationem  suam. 


-  Audite.  Magna  locuturus ,  attenlum  audilorem  facit.  Omnes  génies...  Omnes  homincs  convocat,  communem 
omnium  de  divitiis  errorem  damnaturus  :  rursus  autem  attentos  facit  ;  dicturus  enim  est  tanto  cœlu  digna. 

*  Terrigenœ  :  fllii  hominis  :  Heb.  ut  se  Christus  vocabat  :  plebei  :  Filii  hominum  :  filii  viri  :  Heb.  nobiles.  Dives 
cl  pauper;  quasi  diceret,  utrosque  docturus  sum. 

'  In  parabolam...  in  psalterio  propositionem...  In  cilliarâ  aenigma  meum  :  Hier,  ex  antiquis  moribus  :  sic  enim  Job 
assumit  parabolam  :  xxvn.  1,  etc.  Scd  et  regina  Saba  venit  teniare  Salomonem  in  œnigmatibus  :  III.  Reg.  x.  i.  et 
hoc  pertinet  ad  conciliandam  auditorum  attentionem. 

«  Cur  timebo  in  die.  malù?  in  diebus  mali  :  Hier,  morlis  scilicet  Iniquitas  calcanei  mei...  finis  mei  seu  morlis; 
quod  pedes  extrema  sint  pars  corporis,  ut  mors  totius  vitae  :  quo  ferè  sensu  dicimus  à  capite  ad  ralcem,  ab  inilioad 
finem.  Iniquitas  autem  mortis  hic  dicitur,  memoria  flagitiorum  ac  scelerum  ;  sensusque  est  :  cur,  quscrendo  divilias, 
id  agam,  ut  amaram  mihi  morlem  arcessam,  vel  ipsarum  desiderio,  vel  conscienliâ  scelerum  quibus  paralœ  sunt1 
Quo  milii  diviti.-p,  si  his  earum  fruclus,  ut  tristiùs  percam ,  sic  Eccli.  xli.  i.  O  mors,  quàm  umara  est  memoria 
tua  Iwmini  pacem  habenti  in  divitiis  suis  '.  unde  sequitur  : 

'  Qui  confidunt...  supplo  :  illi  timeant  mortem,  qui  reponunt  fiduciam  :  in  virtulc  sud  :  in  opibus. 

'  Frater  non  redimit...  redimet  homo  .  supp.  non;  ex  consueludine  sermonis  hebraici  :  non  redimit  frater;  non 
homo  quivis.  Ciariùs  apud  Hier,  fratrem  redimens,  non  redimet  vir  :  nemo  fratrem  à  morte  redimet.  Non  dabit 
Dr.o  placationem  suam  .  propitiationem  pro  eo  ;  nullo  sacrificio  liberabit  quis  œgrotum  ac  nioriturum ,  non  frater 
qnanturavis  pius,  ac  potena;  non  alius  quivis  hominum. 
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Et  pretium  redemptionis  anima?  eorum;  sed  quies- 
cet  in  saeculo. 

Et  vivet  ultra  in  sempiternum,  et  non  videbit 
interitum , 

Cùm  videritsapientes  morientes;  siinul  insipiens 
et  indoctus  peribunt,  et  relinquent  alienis  divitias 
suas. 

Interiora  sua  domos  suas  in  saeculo ,  tabernacula 
sua  in  generationeet  generalione  ;  vocaverunt  no- 
minibus  suis  terras. 

Et  homo  in  honore  non  commovebitur,  assimi- 
latus  jumentis,  et  exaequatus  est. 

Haec  est  via  insipientiae  eorum,  et  post  eos  juxta 
os  eorum  current.  Semper. 

Quasi  grex  in  inferno  positi  sunt;  mors  pascel 
eos ,  et  subjicient  eos  recti  in  matutino  ;  et  figura 
eorum  conteretur  in  inferno  post  habitaculum 
suum. 

Verumtamen  Deus  redimet  animam  meam ,  de 
manu  inferni,  cùm  assumpserit  me.  Semper. 

Nolite  timoré  cùm  ditatus  fuerit  vir ;  cùm  mul- 
tiplicata  fuerit  gloria  domùs  ejus. 

Neque  enim  nuirions  tollet  omnia  ;  nec  descendet 
post  eum  gloria  ejus. 

Quia  anima1  sua-  in  vità  suà  bcncdicct;  laudabunt 
te  cùm  benc  fuerit  tibi. 


9.  Et  pretium  redemptionis  animae  sua;,  et  labo- 
rabit  in  aelernum.  10.  Et  vivet  adlvuc  in  finem. 


11.  Non  videbit  interitum,  cùm  viderit  sapien- 
tes  morientes  ;  simul  insipiens  et  stullus  peribunt. 

Et  relinquent  alienis  divitias  suas  ;  12.  Et  sepul- 
cra  eorum  domus  illorum  in  aelernum. 

Tabernacula  eorum  in  progenic  ,  et  progenie  ; 
vocaverunt  nomina  sua  in  terris  suis. 

13.  Et  homo,  cùm  in  honore  esset,  non  intel- 
lexit;  comparatus  est  jumentis  insipientibus,  et  si- 
milis factus  est  ï] lis. 

14.  Haec  via  illorum  scandalum  ipsis,  et  postea 
in  ore  suo  complacebunt. 

15.  Sicut  oves  in  inferno  positi  sunt,  mors  de- 
pascet  eos. 

Et  dominabuntur  eorum  justi  in  matutino ,  et 
auxilium  eorum  veterascet  in  inferno  à  gloria  eo- 
rum. 

16.  Verumtamen  Deus  redimet  animam  meam  de 
manu  inferi,  cùm  acceperil  me. 

17.  Ne  timueris  cùm  dives  factus  fuerit  homo , 
et  cùm  multiplicata  fuerit  gloria  domùs  ejus. 

18.  Quoniam  cùm  interierit ,  non  sumet  omnia  ; 
neque  descendet  cum  eo  gloria  ejus. 

19.  Quia  anima  ejus  in  vità  ipsius  benedicelur; 
confitebitur  tibi,  cùm  benefeccris  ci. 


'Et  pretium  redemptionis...  supp.  nemo  dabit  :  at  Ileb.  aliler  :  protiosa  rst  redemplio  animœ  ipsorum,  id  est, 
pretiosior  quàm  ut  homo  id  prjpslare  possit.  Hinc  inulililas  diviliaruin,  quod  hominis  morientis  salutem  nemo  à  Deo 
uïlo  prelio  redimat.  Laborabil  in  trternum  :  homo  srilicet  :  vanus  rt  cassus  labor  mortem  deprecantis.  Al  Hier, 
quiescet  in  sœcula  (in  sœculo),  seu  quod  idem,  cessabit,  desinct  :  Heb.  hoc  est,  (pianlumvis  opnlentus,  necessariô 
deficiet;  mors  inevilabilis. 

"ei"Et  vivet  adhiic  in  fine  m  :  u  ffttn  i  hlebit  interitum...  Ironicé,  quasi  dicerct,  an  pulabit  86  perpétué 
victurum  [H],  el  non  visurum  interitum  '  rinn  viderit  sapientes  morientes,  el  eomnmne  omnium  fatum:'  Quatuor 
postremos  versus  ad  Chrislum  Patres  referont,  ut  sensus  sit,  nemo  purus  homo  fralrem  redimit,  sed  tanlùm  ille 
homo  qui  etiam  Deus  est.  Memorant  etiam  interprètes  R.  Mosen  Hasardai),  qui  verba  bec  vers,  g  et  ui.  Desinct  in 
sœculum  et  vivet  in  aternum,  de  repr  Messi.i  iulelligit,  qui  pro  rédemptions  fralrum  mortuus,  postea  in  sternum 
vivat,  uli  pra?dictum  ah  Isaià,  un.  10. 

"Nomina  sua...  voraverunt  nominibus  suis  terras  suas:  Hier,  quibus  srilicet  tr-rris  iiiliumanlur ,  de  iis  enim  agi- 
tur  ;  dicelur  aulem ,  hoc  est  sepulcrum  hujus  et  luijus  :  hoc  unum  supererit,  nec  quidipiam  reliqni  prêter  sf-pul- 
crum  ,  el  inanem  memoriam. 

a  Xon  intelle.iit  :  non  cogitai  unde  illi  oinne  deeus.  At  Hier,  in  honore  non  conimorahitur  (commovebilur).  Com- 
paratus est  jumentis..,  Unus  enim  interitus  hominis  et  jumeutorinu  :  Eccle.  m.  19.  Quoad  temporalia  ,  nihil  habet 
amplius,  alque  oninino  instar  jumenti  est,  nisi  aelerna  meditelur. 

"  Hœc  via...  scandalum  ipsis  .-  tuBC  via  insipientia?  eorum  :  Hier.  Ha?c  via  illorum,  belluarum  more  viventium, 
mera  insipientia  est.  Et  postea  in  ore  suo...  et  post  eos  juxta  eorum  placila  vivent.  Tam  ipsi  quàm  ipsorum  posteri 
hâc  fallaciâ  divitiarum  inescali,  ad  lurpia  et  vana  proruunl  :  secundùm  Vulg.  hœc  via,  in  quâ  tamen  sibi  placebunt, 
denique  ipsis  erit  scandalo ,  offerfBiculo  quo  corruant  ;  ut  habetur  ».  seq. 

11  Dominabuntur...  justi...  superiores  erunl ,  pr.Tstahunt.  In  matutino;  slalim  post  morlem  apparebil ,  quantum 
divilibus  impiis  pra?slent  justi,  qui  in  Deo,  non  in  rébus  vanis  confidunt.  Auxilium  eorum...  opes  quas  auxilio  <\\r. 
mturas  iperabant.  f'eteraseet  in  inferno ,  etiam  in  eorum  sepuleris  opes  illae  obsolescent.  A  gloria  eorum  ;  deleta  et 
oblitteratâ  ill.ï  quoque  gloria  sepulcrali  :  planius  Hier,  figura  eorum  eonteretur,  etc.  etiam  in  sepulcro  species  eo- 
rum evanescet,  postquam  in  illud  translati  sunt  triste  domicilium. 

"  Verumtamen  Deus...  >on  divitia?,  inquit,  sed  unus  Deus  redimet  animam  meam...  Impiorurn  inanilale  de- 
spectà,  assurgit  ad  bonos  in  Deuni  sperantes,  quorum  Deus  animam  ab  inferis  redimit,  cùm  à  sepulcro  assumpto8 
ad  vilam  aeternam  transfert.  Alioqui  neque  qui  sperat  in  Domino  plus  reliquis  haberel,  neque  prelationi  respoaderel 
hujus  Psalmi  doclrina. 

'•  Anima  ejus...  divilis  impii  :  in  vità  ipsius  benedicelur  ;  laudibus  celebrabitur.  Confitebitur  tibi,  laudabit  te.  Jam 
ad  ipsum  divitem  sermo  convertitur,  sensusque  est  :  ille  assiduus  ac  putidus  laudator  et  adulator  tuus  impunsé  te 
laudabit,  non  tamen  sincère,  non  veri  studio,  sed  beneficiis  illeclus  tuis.  At  Hier,  aliter  :  animas  suas  in  vita  sua. 
ptnedim  ille  dive»,  sibi  Wandietur,  se  beatum  prsedicabit  :  addit  Hier.  laudabunt  te,  cùm  benefeceris  (  bene  fue- 
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Inlrabit  usque  ad  generationem  patrum  suorum; 
usque  ad  finem  non  videbunt  lucem. 

Homo  cùm  in  honore  esset,  non  intellexit ,  com- 
paravit  se  jumentis,  et  silebitur. 


20.  Introibit  usque  in  progenies  patrum  suorum, 
et  usque  in  aeternum  non  videbit  lumen. 

21.  Homo,  cùm  in  honore  esset,  non  intellexit  ; 
comparatus  est  jumentis  insipientibus,  et  similis 
factus  est  illis. 


rit)  tibi  :  tibi  plaudent  cùm  tibi  bealus  videberis,  teque  unum  praedicabunt  tôt  opibus  dignum,  quod  iis  fruaris, 
liioque  genio  indulgeas. 

:"  Introibit  usque  in  progenies  patrum...  ibit  ad  patres,  morietur;  phrasi  usitatâ. 

"  Homo,  cùm  in  honore...  Meritô  ergo  à  me  dictum  f.  13.  atque  hic  inculcatum,  nescire  hominem  ubi  vera  glo- 
ria  reponenda  sit,  alque  omnino  brutis  esse  simillimum. 


Vera  sacri 


PSALMUS  (L)  XLIX.  MORALIS  ET  PROPHETICUS. 

ificia  Dei  laudes  esse,  et  preces  puro  corde  prolatas  .-  sic  novo  Testamenlo  viam  parât.  Vide  Psal.  l.  17, 
18,  19.  Isa.  i.  u,  etc.  Jerem.  vu.  21 ,  etc.  De  litulo ,  atque  Asaph.  Yide  Ps.  lxxii. 


VERSIO  S.   HIEROXYM1. 

Canticum  Asaph. 

Fortis  Deus  Dominus  locutus  est ,  et  voeavit  ter- 
rain ;  ab  ortu  solis  usque  ad  occasum  ejus. 
De  Sion  perfectà  décore  Deus  apparuit. 

Veniet  Deus  noster ,  et  non  tacebit;  ignis  coram 
eo  vorabit ,  et  in  circuitu  ejus  tempestas  valida. 


Vocabil  cœlum  desursum  ,  et  terrara  ,  ut  judicet 
populum  suum. 

Congregate  mihi  sanctos  meos ,  qui  feriunt  pac- 
tum  meum  in  sacrificio. 

Et  annuntiabunt  cœli  justitiam  ejus  ;  quia  Deus 
judex  est  ipse.  Semper. 

Audi ,  populus  meus ,  et  loquar  ;  Israël ,  et  con- 
testabor  te;  Deus  Deus  tuus  ego  sum. 

Non  propter  victimas  tuas  arguam  te ,  et  holo- 
cautomata  tua  coram  me  sunt  semper. 

Non  accipiam  de  domo  tua  vitulum,  neque  de 
gregibus  tuis  hircos. 

Mea  sunt  enim  omnia  animalia  silvarum;  pecu- 
des  in  montibus  millium. 

Scio  omnes  aves  montium ,  et  universitas  agri 
mei  mecum  est. 

Si  esuriero,  non  dicam  tibi  ;  meus  est  enim  or- 
bis  ,  et  plenitudo  ejus. 

Numquid  comedam  carnem  taurorum ,  aut  san- 
szuinem  hircorum  bibam? 

Immola  Deo  laudem,  et  redde  Altissimo  vota  tua. 


VERSIO   VULGATA. 
1.  Psalmus  Asaph. 

Deus  deorum  Dominus  locutus  est,  et  voeavit 
terram , 

A  solis  ortu  usque  ad  occasum  ;  2.  Ex  Sion  spe- 
cies  decoris  ejus. 

3.  Deus  manifesté  veniet,  Deus  nosler ,  et  non 
silebit. 

Ignis  in  conspectu  ejus  exardescet,  et  in  circuitu 
ejus  tempestas  valida. 

4.  Advocabit  cœlum  desursum,  et  terram,  discer* 
nere  populum  suum. 

5.  Congregate  illi  sanctos  ejus,  qui  ordinant  tes- 
tamentum  ejus  super  sacrificia. 

G.  Et  annuntiabunt  cœli  justitiam  ejus  ;  quoniam 
Deus  judex  est. 

7.  Audi ,  populus  meus,  et  loquar;  Israël,  et  tes- 
tiDcabor  tibi  ;  Deus  Deus  tuus  ego  sum. 

8.  Non  in  sacrificiis  tuis  arguam  te;  holocausta 
autem  tua  in  conspectu  meo  sunt  semper. 

9.  Non  accipiam  de  domo  tuà  vitulos,  neque  de 
gregibus  tuis  hircos. 

10.  Quoniam  meae  sunt  omnes  fera;  siivarum,  ju- 
menta  in  montibus  et  boves. 

11.  Cognovi  omnia  volatilia  cœli,  et  pulchritudo 
agri  mecum  est. 

12.  Si  esuriero,  non  dicam  tibi  ;  meus  est  enim 
orbis  terrœ  ,  et  plenitudo  ejus. 

13.  Numquid  manducabo  carnes  taurorum,  aut 
sanguinem  hircorum  potabo  ? 

14.  Immola  Deo  sacrificium  laudis ,  et  redde  Al- 
tissimo vota  tua. 


-  Ex  Sion  specie.s  decoris  ejus  :  de  Sion  perrecto  (  perfeelà)  décore  Deus  apparuit  :  Hier,  cujus  dislinclio  se- 
quenda.  Porro  his  describitur  majestas  Dei,  es  Sion  ubi  habitat  explendescentis,  et  ipsos  etiam  s.icrificanles  judi- 
cantis. 

*  Exardescet  .-  vorabit  :  Hier. 

4  Disa-nicre  :  ut  judicet  :  Hier. 

'-  Illi  sanctos  ejus  :  mihi  sanctos  meosr  Hier,  ad  saeerdotlum  consecratos.  Qui  ordinant  testamentum...  qui  feriunt 
partirai  meum  :  Hier,  qui  ritum  s.icriftcandi  ex  fœdere  meo  observant. 

Non  in  sacrificiis...  Non  queror  déesse  sacrificia,  cûm  semper  presto  xint,  sed  majus  aliquid  requiro. 

"  l'olatilia  cœli:  monlium  :  Hier.  Pulchritudo  agri  :  universitas  agri  :  Hier.  Alii  :  bestiie  agrorum  pênes  me 
sunt;  besii.r,  qoa  agramm  ornametita  sunt,  mea»  sum. 

"  Sacrificium  laudis .-  laudem  :  Hier. 


LIBER  II. 
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Et  invoca  me  in  die  tribulationis  ;  liberabo  te, 
et  glorificabis  me. 

Impio  autem  dix.it  Deus  :  Quid  tibi  est  cum  nar- 
rât ion  e  praeceplorum  meorum,  et  ut  assumas  pac- 
tum  meum  in  ore  tuo  ? 

Qui  odisti  disciplinant,  et  projecisti  verba  mea 
post  te. 

Si  videbas  furem ,  consentiebas  ei ,  et  cum  adul- 
teris  pars  tua. 

Os  tuum  misisti  ad  maliliam  ,  etlingua  tua  con- 
cinnabit  dolum. 

Sedens  adversùs  fratrem  tuum  loquebaris ,  in  fi- 
liuin  matris  tua;  fabricabaris  opprobrium. 

Haec  fecisti,  et  tacui  ;  existimasti  me  futurum  si- 
inilein  tui  ;  arguam  te,  et  proponam  te  ante  oculos 
tuos. 

Intelligite  hoc,  qui  obliviscimini  Deum;  ne  forte 
rapiam ,  et  non  sit  qui  liberet. 

Qui  immolât  confessionem  ,  glorificat  me  ;  et  qui 
ordinal  viam,  ostendam  ci  salutarc  Dci. 


15.  Et  invoca  me  in  die  tribulationis;  eruam  te, 
et  honorificabis  me. 

1G.  Peccatori  autem  dixit  Deus  :  Quarc  tu  enar- 
ras  justitias  meas ,  et  assumis  testamentum  meum 
per  os  tuum  ? 

17.  Tu  verô  odisti  disciplinant,  et  projecisti  ser- 
mones  meos  retrorsum. 

18.  Si  videbas  furem ,  currebas  cum  eo  ,  et  cum 
adulteris  portioncm  tuam  ponebas. 

19.  Os  tuum  abundavil  malitià;  et  lingua  tua  con- 
cinnabat  dolos. 

20.  Sedens  adversùs  fratrem  tuum  loquebaris,  et 
adversùs  filium  matris  tuac  ponebas  scandalum. 
21.  Haec  fecisti,  et  tacui. 

Existimasti  inique  quôd  ero  tui  similis;  arguant 
te,  et  statuam  contra  faciem  tuam. 

22.  Intelligite  haec,  qui  obliviscimini  Deum  ;  ne- 
quando  rapiat  et  non  sit  qui  eripiat. 

23.  Sacrificium  laudis  honorificabit  me  ;  et  illic 
iter,  quo  ostendam  illi  salutarc  Dci. 


"  Quarc  lu  marras...  quid  tibi  est  cum  cnarralione  (  narrationc).  etd  Hier.  Non  est  enim  speciosa  tous  in  ore 
peceatoris  .-  Eccli.  xv.  9. 

,s  Portioncm  tuant  ponebas  .-  pars  tua  :  Heb.  supp.  erat  :  eoruni  ronviclor  assiduus. 

"  Sedens  .-  destinato  animo.  /fttversùs  fratrem  tuum  loquebaris  :  sic  :  Scdcruut  principes,  et  adversûm  me  loque- 
banlur.  Psaltu.  cxvn.  1 ,  23. 

"  Existimasti  inii/n'e  :  inique  dcesl  Hcb.  Arguam  te,  et  statuam...  proponam  te  anle  orulns  luos  :  Hier,  leipsum 
exbibebo  tibi,  ne  tibi  placeas. 

"  Sacrificium  lundis  .•  sacrilicans  laudent  :  Heb.  El  illic  iter  :  et  qui  ordinal  viam ,  ostendam  illi  (ei)  salutare  Dci  : 
Hier,  ponenti  viam  :  Heb.  recta  via  gradienli ,  ostendam  salutem  veram. 

PSALMUS  (LI)  L.  DEPRECÀTORFl  S. 


VEP.SIO    S.    1I1EHOXVMI. 

Viclori,  Canlicum  David;  cùm  venisset  ad  eu  m  Natli.m 
Prophela,  quando  ingressus  est  ad  Beltrabee. 

Miserere  mcl,  Deus,  secundùm  misericordiam 
tuam. 

Juxla  multitudinem  miserationum  tuarum.dele 
iniquitates  meas. 

iMultùm  lava  me  ab  intquitate  meâ,  et  à  peccato 
meo  munda  me. 

Quoniam  iniquitates  meas  ego  cognovi ,  et  pec- 
catum  meum  contra  me  est  semper. 

Tibi  soli  peccavi,  et  malum  coram  te  feci,  ut 
justiûceris  in  sermonibus  luis,  et  vincas  cùm  ju- 
dicaveris. 

Ecce  in  iniquitale  conceptus  sum,  et  in  peccato 
peperit  me  mater  mea. 


VEUSIO   VULGATA. 

1.  In  lini'iii,  Psalnms  David. 

2.  C.ùm  renitad  eum  Nathan  l'roplieta,  qiiando  inlravil  ail 

Bellisabee.  |  II.  licij.  xir.  ) 

3.  Miserere  mcî,  Deus,  secundùm  magnam  misc- 
ricordiam tuam. 

Et  secundùm  multitudinem  miserationum  lua- 
rum,  dele  iniquitatem  meam. 

4.  Amplius  lava  me  ab  iniquilatc  mcâ,  et  ù  pec- 
cato mco  munda  me. 

5.  Quoniam  iniquitatem  meam  ego  cognosco,et 
peccatum  meum  contra  me  est  semper. 

6.  Tibi  soli  peccavi ,  et  malum  coram  te  feci  ,  ut 
justiûceris  in  sermonibus  tuis,  et  vincas  cùm  judi- 
caris. 

7.  Ecce  enim  in  iniquitatibus  conceptus  sum,  et 
in  peccatis  concepit  me  mater  mea. 


•  Tibi  soli  :  tibi,  tibi  soli  :  Heb.  nam  cfPleros ,  bomines  scilicet ,  celavi  peccatum  meum  :  praeterca  te  unum  meluebani 
regiâ  potestate  fretus.  Chrys.  Amb.  Cùm  judicarU  :  in  judicando  te  :  Heb.  cùm  judicas  :  ctim  occulta  mea  flagilia, 
adulteria  scilicet,  quae  fedâ  et  occulta  caede  légère  me  posse  sperabam,  edueis  in  lucem ,  eaque  puniens,  ostendis 
nihil  te  lalere.  Sed  et  cùm  judicaris  ab  hominibus,  vincis  ostendens  te  scelerum  ultorem,  cùm  minime  arbilrantur. 
Quae  omnia  Davidi  declaravit  Deus  per  prophetam,  dicens  :  Tu  enim  fecisti  absconditè  ;  ego  union  faciam  in  cou- 
spectu  omnis  Israël ,  el  in  conspectu  tolis.  II.  Reg.  xn.  12. 

'  Ecce  enim  in  iniquitatibus  :  Numquid  David  de  adulterio  nalus  erat?  de  Jesse  viro  juslo  natus  erat  et  conjugs 
ipsius.  Quid  ergo  se  dicit  in  iniquilate  conceptum,  nisi  quia  suscepit  personam  generis  hutnani,  et  attendit  omnium 
vincula  ;  propaginem  mortis  ,  originem  iniquitalis  advertit.  Aug.  bic.  Haec  autem  sanctus  David  commémorât ,  non  ad 
je  excusandum,  sed  ad  deprimendum  potiùs  :  neque  enim  inirum  à  corrupto  seminc  hwc  ntala  emanane, 
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Ecce  enim  veritatem  diligis ,  absconditum  et  ar- 
canum  sapienliae  manifestasti  mihi. 

Asperges  me  hyssopo,  et  mundabor;  lavabis  me, 
et  super  nivem  dealbabor. 

Auditum  mibi  Faciès  gaudium  et  laetitiam,  exul- 
tent ossa  quae  confregisli. 

Absconde  faciem  tuam  à  peccalis  meis,  et  omncs 
iniquitates  meas  dele. 

Cor  mundum  créa  mihi,  Deus,  et  spiritum  sta- 
bilem  renova  in  visceribus  meis. 

Ne  projicias  me  à  facie  tua,  et  Spiritum  sanctum 
tuum  ne  auferas  à  me. 

Redde  mihi  laetitiam  salutaris  lui,  et  spiritu  po- 
tenti  confirma  me. 

Docebo  iniquos  vias  tuas,  et  peccatores  ad  te  re- 
vertentur. 

Libéra  me  de  sanguinibus,  Deus  Deus  salutis 
meae;  laudabit  lingua  mea  justitiam  tuam. 

Domine,  labia  mea  aperies,  et  os  meum  annun- 
tiabit  laudem  tuam. 

Non  enim  vis  ut  victimam  feram  ;  nec  bolocaus- 
tum  tibi  placeL 

Sacrificium  Dei  Spiritus  contribulalus;  cor  con- 
tritum  et  humiliatum,  Deus ,  non  despicies. 

Benè  fac  in  voluntate  tuà  Sion,  œdificentur  mûri 
Jérusalem. 

Tune  suscipies  sacrificium  justitiae,  oblationes  et 
holocausta;  tune  imponent  super  altare  tuum  vitu- 
los. 


8.  Ecce  enim  veritatem  dilexisli,  incerta  et  occulta 
sapientiae  tuae  manifestasti  mihi. 

il.  Asperges  me  hyssopo,  et  mundabor;  lavabis 
me,  et  super  nivem  dealbabor. 

10.  Auditui  meo  dabis  gaudium  et  laetitiam ,  cl 
exultabunt  ossa  humiliata.; 

11.  Averte  faciem  tuam  à  peccatis  meis,  et  om- 
nes  iniquitates  meas  dele. 

12.  Cor  mundum  créa  in  me,  Deus ,  et  spiritum 
rectum  innova  in  visceribus  meis. 

13.  Ne  projicias  me  à  facie  tuà ,  et  Spiritum  sanc- 
tum tuum  ne  auferas  à  me. 

14.  Redde  mihi  laetitiam  salutaris  tui,  et  spiritu 
principali  confirma  me. 

15.  Docebo  iniquos  vias  tuas ,  et  impii  ad  te  con- 
vertentur. 

16.  Libéra  me  de  sanguinibus,  Deus,  Deus  salutis 
meae,  et  exultabit  lingua  mea  justitiam  tuam. 

17.  Domine,  labia  mea  aperies,  et  os  meum  an- 
nuntiabit  laudem  tuam. 

18.  Quoniam  si  voluisses  sacrificium,  dedissem 
utique  ;  holocaustis  non  delectaberis. 

19.  Sacrificium  Deo  spiritus  contribulalus;  cor 
contritum  et  humiliatum,  Deus,  non  despicies. 

20.  Bénigne  fac  ,  Domine  ,  in  bonâ  voluntate  tuà 
Sion  ,  ut  œdificentur  mûri  Jérusalem. 

SI.  Tune  acceptabis  sacrificium  justitiae,  oblatio- 
nes et  holocausta  ;  tune  imponent  super  altare  tuum 
vitulos. 


*  Ecce  enim  veritatem  dilcjcisli.  Enim  deest  hic  et  suprà  y.  7.  Veritatem  diligis  peccata  confitenlis.  Incerta  et  oc- 
culta sapientiœ  tua-.  Propter  prophetiœ  donum ,  ostendisti  mihi  vias  tuas  arcanas,  eventus  varios  et  incertos,  certâ 
tamen  providentià  gubernalos  ;  Chrislum  ipsum,  ejusque  mysteria ,  ut  palet  in  Psalmis  passim. 

9  Hyssopo  :  ut  leprosum  reducendum  ad  hominum  eœtus.  Levit.  xiv.  6.  vel  quemlibet  irnmundum  aquà  lustrali 
aspergendum.  ïsum.  xix.  îs. 

10  Avditui  meo....  Auditum  mihi  faciès  gaudium....  Hier,  per  verbum  absolutionis  pronuntiatuin  Davidi  à  propheta, 
nobis  per  sacerdotale  minislcrium. 

'-  Spiritum  rectum  innova...  neinpe  aversus  à  lege  ,  rectiludinem  omiserat  quam  reddi  petit. 

43  Spiritum  sanctum  tuum  ne  auferas  à  me.  An  ergo  peccator  habebat  Spiritum  sanctum  ?  non  enim  dicit ,  da 
mihi;  sed ,  ne  auferas  à  me  :  nempe  quôd  cùm  quisque  sibi  irascitur  et  sibi  displicet,  sine  dono  Spiritus  sancti 
non  est,  quamvis  veniam  deprecetur  (Aug.  hic.  n.  16). 

"  Spiritu  principali  :  potenti  :  Hier,  spontaneo.  Heb.  Nedibah,  quôd  voluntariè ,  Psal.  lui.  8.  Nota  hic  spiritum 
rectum,  qui  est  vera  justitia;  Spiritum  sanctum,  quo  justitia  in  homine  jam  ad  se  redeunle  inchoatur  ;  spiritum 
principalem ,  quo  accepta  venià  jam  securus  ac  firmus,  non  modo  in  justitia  persévérât,  sed  etiam  cœteros  docet, 
ut  sequenlia  demonstrant.  Aug.  hic. 

16  De  sanguinibus  :  plurali  numéro  ;  à  realu  multiplicis  cœdis,  nec  lantùm  Uriae,  verùm  etiam  commilitonum  ejus, 
qui,  ut  ipse  caderct,  ad  iniquum  certamen,  atque  ad  necem  certam ,  missi  sunt.  II.  Reg.  xi.  15,  20,  21.  A  tanlarum 
ergo  ca'dium,  quœ,  continuo  vclut  clamore ,  Davidis  sanguinem  reposcebant,  reatu  et  horrore  liberali  petit.  Exul- 
tabit... laudabit  lingua  mea  :  Hier. 

"  Quoniam  si  voluisses....  non  enim  vis,  etc.  Hier,  non  id  nunc  à  me  peccatore  requins  :  quà  voce  sanclus  David 
significat  vêlera  sacrifleia  per  se  non  esse  Deo  placita,  ac  tandem  oblitleranda. 

"  Contritum  et  humiliatum  :  confraclum  et  contritum  :  Heb. 

"  Bénigne  fac benefac  Sioni,  etmuros  Jérusalem  œdilica  :  metuil  ne  suo  scelerc  civilas  ab  ipso  aucla  et  par 

lim  condita,  perçai. 


LIBER  I  .  80 

PSALMUS  (LU)  LI.  INCREPATORIUS. 

In  perxonâ  Doeg ,  iniquos  dolis  suis  superbienles  increpal ,  et  suo  exemplo  confundit. 

VERSIO    S.    HIERONYMI.  VERSIO  VULGATA. 

Victori,  eruditio  David  :  cùm  venisset  Doeg  Idumœus,  t.  Inlinem,  intellectus  David, 

et  annuntiasset  Sauli,  dicens  ei  :  Venit  David  in  domum       2.  Cùm  venit  Doeg  Idumaeus,  et  nuntiavit  Saùlt  :  Venit 
Ahimelech.  David  in  domum  Achimelech.  (I.  Reg.  xxn.  9.) 

Quid  gloriaris,   in  malitià  potens?  misericordia  3.  Quid  gloriaris  in  malitiâ,  qui  potens  es  in  ini- 

Dei  totâ  est  die.  quitate? 

Insidias  cogitât  lingua  tua;  quasi  novacula  acuta  4.  Totâ  die  injustitiam  cogitavit  lingua  tua;  sicut 

faciens  dolum.  novacula  acuta  fccisti  dolum. 

;    Dilexisti  malum  magis  quàm  bonum  ;  mendacium  5.  Dilexisti  malitiam  super  benignitateni  ;  iniqui- 

magis  quàm  loqui  justitiam.  Semper.  tatem  magis  quàm  loqui  aequitatem. 

Dilexisti  omnia  verba  ad  devorandum ,  lingua  6.  Dilexisti  omnia  verba  prœcipitationis,  lingua 

dolosa.  dolosa. 

Sed  Deus  destruet  te,  in  scmpiternum  terrebit,  7.  Propterea  Deus  destruet  te  in  finem  ;  evellet 

et  evellet  te  de  tabernaeulo,  et  eradicabit  te  de  terra  te ,  et  emigrabit  te  de  tabernaculo  tuo ,  et  radicem 

viventium.  Semper.  tuam  de  terra  viventium. 

Videbunt  justi,  ettimebunt,  et  super  eum  ride-  8.  Videbunt  justi ,  ettimebunt,  et  super  eum 

bunt.  ridebunt,  et  dicent  :  9.  Ecce  bomo,  qui  non  posuit 

Ecce  vir  qui  non  posuit  Deum  fortitudinem  suam  ;  Deum  adjutorem  suum  ; 

sed  speravit  in  multitudine  divitiarum  suarum  ;  Sed  speravit  in  multitudine  divitiarum  suarum, 

eonforlatus  est  in  insidiis  suis.  et  praevaluit  in  vanilate  suà. 

Ego  autem  sicut  oliva  virens  in  domo  Dei  ;  spe-  10.  Ego  autem  sicut  oliva  fruclifera  in  domo  Dei, 

ravi  in  misericordia  Dei  in  sœculum  sempiternum.  speravi  in  misericordia  Dei  in  œternum,  et  in  sœ- 

culum  sœculi. 

Confitebor  tibi  in  sœculum,  quoniam  fecisti,  et  ll.Confitcbor  tibi  in  saeculum  quia  fccisti,  et  ex- 

expectabo  nomen  tuum ,  quoniam  bonum  in  con-  pectabo  nomen  tuum,  quoniam  bonum  est  in  con- 

speetu  sanctorum  tuorum.  speclu  sanctorum  tuorum. 

"  Doeg  Idumœus  :  in  aula  Saillis  vir  primarius ,  potenlissimus  quippe  paslorum  :  1.  Reg.  xxi.  7.  atque  inter  ser- 
vos  ejus  primus,  xxn.  9.  Quo  indice  cùm  aceepiôei  Safll  egregiè  exceptum  esse  Davidem  ab  Achimeleoh  (  Ahime- 
lech )  sacerdole,  ipsum  ,  atque  universam  ejus  ramiliani  interlici  jussii.  Quod  facinus  cùm  satellites  horruissent,  Doeg 
Idumams  connu  supplevit  vicem.  Itaque  ocloginta  quinque  sacerdoles  caesi  ;  Nobe  eorum  urbs  excisa,  universis  ci- 
vibus  interfectis.  Ibid.  n,  18,  19. 

3  Quid  gloriaris Sensus  planus  ;  sic  autem  est  in  Heb.  Quid  gloriaris,  ô  lu  qui  es  potens1  Misericordia  Dei 

tota  (est)  die  :  Hier,  non  teeum,  sed  eum  sanciis  est  ;  et  ita  Ch. 

•  Sicut  novacula  acuta quœ  cùm  tangere  leniter  et  tanlùin  raderc  videretur,  allé  infigitur,  ac  velut  blandiendi 

specie  vulnerat  :  ita  Doeg  cuiu  Achimelech  [Abimelech)  in  tabernaculo  Domini  amiciliac  pielatisque  specie  v  ersatus, 
fœdo  indirio  viros  optimos  prodidit.  I.  Reg.  xxi.  7.  xxu.  9. 

•  Prœcipitationis  .•  absorptionis,  demersionis  :  xaraTrovrii^oû  70.  ad  devorandum  :  Hier.  Cujus  quippe  consiliis  ma- 
nuque ,  lot  egregii  viri ,  tanlaque  urbs  perierit.  Lingua  dolosa  :  6  lingua  dolosa  !  Heb.  linguam  dolosam  (  lingua 
dolosa  )  :  Hier.  70.  supp.  dilexisti. 

1  In  finem  :  in  sempiternum.  Evellet  le. comparatione  ducta  ab  arbore  excisa  :  et  nota  vira  verborum  :  Emi- 
grabit le  :  amovebit,  abradet ,  Heb.  delebit,  excidet ,  ne  irunco  quidem  reliclo  ,  denique  eradicabit. 

•  Et  dicent  :  deest  Heb.  sed  subinlelligendum. 

•  Divitiarum  suarum  :  Erat  enim  Doeg  locuplelissimus.  Vid.  argum.  In  vanilate  sud  :  pravitale  :  Heb. 
'•  Ego  autem  sicut  oliva  :  non  ut  Doeg  arbor  excisa;  sed  fruclifera,  virens  :  Hier. 


PSALMUS  (LUT)  LU.  MORALIS. 


Vide  Ps.  un,  eut  hic  simillitnui ,  noiuvdlis  additif  quibus  David  cœsum  Rabsacis  exercitum  et  Jérusalem  obsi- 
dione  liberalam  prœcinere  videalur.  Theodor.  Vide  f.  6  et  7.  Nec  miruni  hœc  prœdixisse  Davidem,  quœ  propter 
ipsum  futur  a  essent  :  Protegam  enim  urbem  banc ,  dicit  Dorainus ,  propter....  David  servum  meum.  IV.  Reg. 
xix.  34. 

YEuSIO  S.   HIERONYMI.  VERSIO   VULGATA. 

Victori,  per  chorum  eruditio  David.  In  finem,  t.  Pro  Maeleth  intelligenlire  David. 

Dixit  stultus  in  corde  suo,  Non  est  Deus;  cor-  Dixit  insipiens  in  corde  suo,  Non  est  Deus. 

•  Pm  Heeleth  .  per  'horum  :  Hier,  ila  Theodor,  el  Svmiïi.  ex  Theodor,  Dixit  insipiens Son  est  Deus,  Sic  ifie 


90 


PSALMORUM 


rupli  sunt  et  abominabiles  facti  sunt  in  iniquitate  ; 
non  est  qui  faciat  bonum. 

Deus  de  cœlo  prospe\il  super  filios  liornînum,  ut 
videret,  si  est  intelligens ,  requirens  Deum. 

Omnes  aversi  sunt,  pariter  adhœserunt  ;  non  est 
qui  faciat  bonum;  non  est  usque  ad  unum. 

Numquid  non  cognoverunt  qui  operantur  iniqui- 
tatem ,  qui  comedunt  populum  meum  ut  cibum 
panis  ?  Deum  non  invocaverunt. 

Ibi  timuerunt  timoré,  ubi  non  erat  timor  ;  quo- 
niam  Deus  dispersit  ossa  circumdantium  te  ;  con- 
funderis,  quia  Deus  projecit  eos. 

Quis  dabit  ex  Sion  salutare  Israël  ?  cùm  reduxerit 
Deus  captivitatem  populi  sui ,  exultabit  Jacob  ,  he- 
tabitur  Israël. 


2.  Corrupti  sunt ,  et  abominabiles  facti  sunt  in 
iniquitatibus;  non  est  qui  faciat  bonum. 

3.  Deus  de  cœlo  prospexit  super  filios  hominum  ; 
ut  videat  si  est  intelligens ,  aut  requirens  Deum. 

4.  Omnes  declinaverunt,  simul  inutiles  facti  sunt; 
non  est  qui  faciat  bonum,  non  est  usque  ad  unum. 

5.  Nonne  scient  omnes  qui  operantur  iniquita- 
tem,  qui  dévorant  plebem  meam  ut  cibum  panis? 

6.  Deum  non  invocaverunt,  illic  trepidaverunt  ti- 
moré, ubi  non  erat  timor. 

Quoniam  Deus  dissipavit  ossa  eorum  qui  homi- 
nibus  placent;  confusi  sunt, quoniam  Deus sprevit 
eos. 

7.  Quis  dabit  ex  Sion  salutare  Israël  ?  cùm  con- 
verterit  Deus  captivitatem  plebis  suae,  exultabit  Ja- 
cob, et  la;tabitur  Israël. 


Rabsaces  :  Nec  conlurbet  vos  Ezechias ,  dicens  :  Dominus  liber abit  nos Ubi  est  Deus  Emath  et  Arphad..  ?  Quis 

est  ex  omnibus  diis  terrarum  istarum  qui  eruerit  terrarn  suam  de  manu  meâ ,  ut  erual  Dominus  Jérusalem  de  manu 
meâ  ?  Isa.  xxxvi.  18  ,  19  ,  20. 

6  Eorum  qui  hominibus  placent.  Sensus  planus  :  cùm  Deo ,  non  hominibus  placere  nos  oporteat.  Sed  aliter  Hier, 
ossa  circumdantium  te  :  castrametantium  circa  te  :  Aqu.  et  Symm.  ex  Theodor.  Est  autem  pronomen  te  femininum 
in  Heb.  unde  ad  Sion  vel  Jérusalem  référendum.  Confusi  sunt  :  confunderis  :  Hier,  verbum  masc.  jam  ad  hostem 
sermone  converso.  Alii  ex  Heb.  pudore  affecisti  :  supp.  hostes  tuos,  ô  Israël  !  de  quo  y.  seq.  Quœ  quidem  egregiè 
conveniunt  Rabsacis  excidio,  et  Jérusalem  ab  obsidione  liberata?. 

'  Quis  dabit  ex  Sion quis  dabit  ut  ex  Sion  salus  universi  Israelis  incipiat,  et  inde  annuntietur  per  omnes  ur- 

bes?Supple,  Deus  hoc  dabit:  et  ita  contigit.  IV.  Reg.  xix.  Isa.  xxxyii. 


PSALMUS  (LIV)  LUI.  MORALIS. 

Deus  svorum  custos  cl  vindex. 


VERSIO   S.  HIERONYMI. 

Victori  in  Psalmis,  eruditio  David;  quando  venerunt 
Ziphaei ,  et  dixerunt  Saiil  :  Nonne  David  absconditus  est 
apud  nos. 

Deus ,  in  nomine  luo  salva  me ,  et  in  fortitudinc 
tuâ  ulciscere  me. 

Deus ,  exaudi  orationem  meam  ;  auribus  percipc 
verba  oris  mei. 

Quia  alieni  insurrexerunt  adversùm  me,  et  for- 
tes quaesierunt  animam  meam ,  non  posuerunt 
Deum  inconspectu  suo.  Semper. 

Ecce  Deus  auxiliator  mihi  ;  Dominus  sustcntans 
animam  meam. 

Reddet  malum  insidiatoribus  meis,  in  veritate  tuâ 
disperde  eos. 

Voluntariè  sacrificabo  tlbi  ;  conûtebor  nomini 
tuo,  Domine,  quoniam  bonum. 

Quoniam  ex  omni  tribulatione  liberavit  me,  et 
inimicos  mcos  viditoculus  meus. 


VERSIO  VULGATA. 

In  finem ,  1.  in  carminibus  intellectûs  David. 

2.  Cùm  venissent  Ziphœi,  et  dixissent  ad  Saiil  :  Nonne 

David  absconditus  est  apud  nos?  (  /.  Reg.  xxm.  19;  et 

xxvi.  l.) 

3.  Deus,  in  nomine  tuo  salvum  me  fac  ,  et  in  vir- 
tute  tuâjudica  me. 

4.  Deus,  exaudi  orationem  meam;  auribus  percipe 
verba  oris  mei. 

5.  Quoniam  alieni  insurrexerunt  adversùm  me  , 
et  fortes  quaesierunt  animam  meam,  et  non  propo- 
suerunt  Deum  ante  conspectumsuum. 

6.  Ecce  enim  Deus  adjuvat  me  ,  et  Dominus  sus- 
ceptor  est  anima;  meae. 

7.  Averte  mala  inimicis  meis,  et  in  veritate  tuâ 
disperde  illos. 

8.  Voluntariè  sacrificabo  Ubi ,  et  confitebor  no- 
mini tuo,  Domine,  quoniam  bonum  est. 

9.  Quoniam  ex  omni  tribulatione  eripuisti  me,  et 
super  inimicos  meosdespexitoculus  meus. 


Alieni  :  id  est,  hostes.  Ch.  legit,  superbi  :  Zedim  pro  Zarim,  apice  immutato, 
Averte  mala  :  redde  (  reddet  )  malum  :  Hier. 


LIBER  II. 
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PSALMUS  (LV)  L1V.  DEPRECATORJUS. 

David  fugiens  Absalom  cl  Aehitophel  :  II.  Reg.  xv.  Vide  Ps.  m,  i.xtx,  i.xx. 


VERSIO  S.   HIERONYMI. 
Victori  in  Psalmis,  eruditio  David. 

Kvaudi ,  Deus,  orationem  meam  ,  et  ne  despicias 
deprecationcm  meam. 

Attende  mihi,  et  exaudi  me;  humiliatus  sum  in 
meditatione  meâ  ,  et  eonturbatus , 

A  voce  inimici,  à  facie  persequentis  impihquo- 
niam  projecerunt  super  me  iniquitatem,  et  in  furorc 
adversabantur  mihi. 

Cor  meum  doluit  in  vitalibus  meis,  et  terrores 
mortis  ceciderunt  super  me. 

Timor  et  tremor  venit  super  me  ,  et  operuit  me 
caligo. 

Et  dixi  :  Quis  dabit  mihi  pennas  columbœ,  ut 
volem  et  requiescam  ? 

Ut  procul  abeam  .  et  commorer  in  deserto.  Sem- 
per. 

Festinabo  ut  salver  à  spiritu  tempestatis  et  lur- 
binis. 

Praecipila,  Domine,  divide  linguas  eorum  ; 

Quoniam  vidi  iniquitatem,  et  conlradiclionem  in 
civitate. 

Die  et  nocte  circumeuntes  muros  ejus.  Scelus  et 
dolor  in  medio  ejus. 

lusidiœ  in  vilalibus  ejus,  et  non  recedit  deplateis 
ejus  damnum  et  (ïaudulenlia. 

Non  enim  inimicus  exprobravit  milii  ut  susti- 
neam;  neque  is  qui  me  oderat,  super  me  magnifi- 
catus  est ,  ut  abscondar  ab  eo. 

Scd  lu  homo  unanimis  meus ,  cl  notus  meus. 


VKRSIO  VULGATA. 
1.  In  finem,  in  earminibus  intellectus  David. 

2.  Exaudi,  Deus,  orationem  meam,  et  ne  de- 
spexeris  deprecationem  meam  :  3.  Intende  mihi, et 
exaudi  me. 

Contristatus  sum  in  exercitatione  meâ  ,  et  con 
turbatus  sum  ,  4.  A  voce  inimici ,  et  à  tribulatione 
peccatoris. 

Quoniam  declinaveruut  in  me  iniquitates;  et  in 
ira  molesti  erant  mihi. 

5.  Cor  meum  conturbatum  est  in  me,  et  formido 
mortis  eccidit  super  me. 

6.  Timor  et  tremor  venerunt  super  me ,  et  conte- 
xerunt  me  tenebrœ. 

7.  Et  dixi  :  Quis  dabit  mihi  pennas  sicut  columbœ? 
et  volabo,  et  requiescam. 

8.  Ecce  elongavi  fugiens  ,  et  mansi  in  soliludine. 

9.  Expectabam  eum  ,  qui  salvum  me  fecit  à  pusil- 
lanimitale  spiritùs,  et  lempestate. 

10.  Pracipita ,  Domine,  divide  linguas  eorum;  quo- 
niam vidi  iniquitatem  ,  et  contradictionem  in  civi- 
tate. 

11.  Die  ac  nocte  circumdabit  eam  super  muros 
ejus.  Iniquitas  et  labor  in  medio  ejus ,  12.  Et  injus- 
lilia. 

Et  non  defecit  de  platcis  ejus  usura  et  dolus. 

13.  Quoniam  si  inimicus  meus  maledixisset  mihi, 
sustinuissem  ulique. 

El  si  is,  qui  oderat  me,  super  me  magna  locutus 
fuisset ,  abscondissem  me  forsitan  abeo. 

M.  Tu  verô  homo  unanimis, dux  meus,  et  nolus 
meai  : 


3  Contristatus  sum..,.  humiliatus  sum  in  meditatione  meA  :  Hier,  lot  advi  r-i>  ve\,iius,  ac  velut  abjeclâ  spe. 

'  A  tribulatione  peccatoris  :  à  faric  persequeniis  impii  :  Hier,  scilieel  Aehitophel.  Dcclinavernnt....  projecerunt 
super  mr  ;  Hier,  id  est,  mihi  iniquitatem  objiciunt;  vel  comminiscuntur  in  me  consilium  iniquum. 

1  Quis  dabit  mihi  frimas  tient  columbœ...?  Sic  enim  David  ad  suos .:  Suruite ,  fuffiamus;  neque  enim  erit  nobis 
effugium  <ï  fade  dbsalom:  feslinate  egredi,  ne  forte  veniens  occupet  nos.  II.  Reg.  xv.  M. 

*  Elongavi  :  procul  abeam  :  Hier  :  In  soliludine;  quô  David  fugiebat  :  ibid.  23,  28. 

'Expectabam  eum,...  Deum  qui  mihi  erexit  animum.  Aliter  Hier,  festinabo  ut  salver;  ul  suprà  v.  7.  A  pusillani- 
mitate  spiritùs....  à  spiritu  :  id  est,  vento  lempeslatia  il  nirbinis  :  Idem  Hier. 

'•  Prœcipita  :  demerge  in  profondum  ;  xa.rtvrràvTtaov.  Divide  linguas  :  sint  eorum  varia  eonsilia.  Allusio  ad  Ba- 
bel :  convenil  quod  ait  ipse  David.  II.  Hé?,  xv.  31.  lnfutuu,  queeso ,  Domine ,  consilium  Aehitophel.  Contradtctio- 
nern  .-  jam  enim  video  ill"-  inter  se  divisos,  scissaque  studia  inler  Chusai  et  Aehitophel  ;  ab  hoc  tandem  diseessum, 
undc  partibus  pernicies  :  ÏI.  Re?.  wn.  In  civitate  .  In  Hebron  perfidâ  civitate,  quo  Absalom  suos  vocaverat,  ubi 
regnabat.  II.  Rep.  xv.  9,  it. 

"  Die  uc  nocte  cireuiiubd/it  eam....  circumeuntes  muros  ejus  :  Hier.  supp.  inimici  mel  :  eiislodia-  et  vigiliœ  cir- 
cùm  :  urbem  obeunt  milites  :  hic  sensus  clauditur.  Iniquitas,  et  labor....  scelus  et  dolor  in  medio  ejus  :  Hier.  Labor 
aulem  sive  dolor  sceleris  cornes. 

"  Et  injustiita  .-  addit  Hel>.  in  medio  ejus  :  ut  suprà.  ('sum  et  dolus  vicina?  res  :  non  defecit  de  platcis  ejus  :  ne- 
poliosissima  civilas,  s<<!  pessimis  dedita  negotiis  ;  ubi  lanta  undique  eoncursatio ,  sed  avarili.-r  fraudisque  causa. Vide 
autem  inler  more-  percuta  alque  impi.e  eivitatis  usuram  diserte  notat8m.  Somma  li.ee  :  non  Dei,  non  hominurn,  non 
lepuin  ,  lion  fralenue  charitalis  respectus  ullus. 

"  Mémo  unanimis  ■  lu  kcbitophei,  olim  amicissimus.  Dua  meus  :  prœceptor  qui  docuisli  me  :  Ch.  eujus  consiliis 
agebam  otairia. 
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Qui  simul  habuimus  dulce  secretum,  in  domo 
Dei  ambulavimus  cum  terrore. 

Veniat  mors  super  eos ,  descendant  in  infernum 
viventes  ;  quia  nequitis  in  congregatione  eorum  , 
in  medio  eorum. 

Ego  ad  Deum  clamabo ,  et  Dominus  salvabit  me. 

Vespere ,  et  mane ,  et  meridie  loquar  et  reso- 
nabo ,  et  exaudiet  vocem  meam. 

Rcdemit  in  pace  animam  meam  ab  appropin- 
quantibus  mihi ,  multi  enim  fuerunt  adversùm  me. 

Exaudiet  Deus ,  et  humiliabit  eos;  qui  judex  est 
ab  initio.  Scmper. 

Non  enim  mutantur ,  neque  timent  Deum. 

Extendit  manus  suas  ad  pacifica  sua;  contami- 
navit  pactum  suum. 

Nitidius  butyro  os  ejus  :  pugnat  autem  cor  illius; 
molliores  sermones  ejus  oleo  ,  cùm  sint  lances. 


Projice  super  Dominum  caritatem  tuam  ,  et  ipse 
enutriet  te  ;  non  dabit  in  sternum  fluctualionem 
justo. 

Tu  autem,  Deus ,  deduces  eos  in  puteum  interi- 
tùs  ;  viri  sanguinum  et  dolosi  non  dimidiabunt  dies 
suos.  Ego  autem  fiduciam  habeo  lui. 


15.  Qui  simul  mecum  duices  capiebas  cibos  ;  io 
domo  Dei  ambulavimus  cum  consensu. 

1G.  Yeniat  mors  super  illos ,  et  descendant  in  in- 
fernum viventes  : 

Quoniam  nequitiae  in  habitaculis  eorum ,  in  me- 
dio eorum. 

17.  Ego  autem  ad  Deum  clamavi,  et  Dominus  sal- 
vabit me. 

18.  Vespere ,  et  manè ,  et  meridie  narrabo  et  an- 
nuntiabo  ,  et  exaudiet  vocem  meam. 

19.  Redimet  in  pace  animam  meam  ab  his  quiap- 
propinquant  mibi ,  quoniam  inter  multos  erant 
mecum. 

20.  Exaudiet  Deus ,  et  humiliabit  illos ,  qui  est 
ante  sscula. 

Non  enim  est  illis  commutatio ,  et  non  timue- 
runt  Deum  :  21.  Extendit  manum  saam  in  retri- 
buendo. 

Contaminaverunt  testamentum  ejus;  22.  Divisi 
sunt  ab  ira  vultus  ejus  :  et  appropinquavit  cor 
illius. 

Molliti  sunt  sermones  ejus  super  oleum ,  et  ipsi 
sunt  jacula. 

23.  Jacta  super  Dominum  curam  tuam ,  et  ipse 
te  enutriet;  non  dabit  in  sternum  fluctualionem 
justo. 

24.  Tu  verô,  Deus,  deduces  eos  in  puteum  inter- 
itûs. 

Viri  sanguinum  et  dolosi  non  dimidiabunt  dies 
suos  :  ego  autem  sperabo  in  te,  Domine. 


15  Mecum  dulecs  capiebas  cibos  .-  en  famlliarilas  et  conviclus  :  at  Hier,  simul  habuimus  dulce  secretum;  cui  ar- 
cana  omnia  committebam  :  tanta  flducia  ac  familiaritas  inerat.  In  domo  Dei....  cum  consensu  .-  in  strepitu  :  Heb. 
tumultu,  festinatione ,  magnà  populi  frequentiâ  ;  rerum  humanarum  ac  divinarum  inter  nos  summa  societas. 

"  Ab  his  qui  appropinquanl  mihi  :  ab  amicis  olim ,  sed  nunc  perlidis.  At  Heb.  ab  impugnantibus.  Quoniam  inter 
multos  :  inter  caeteros  familiares  à  meo  latere  non  discedebant  :  at  Heb.  plures  mecum  erant  quota  cum  illis  ;  Deo 
protegente  et  angelis  eircumslantibus ,  atque  invisibili  exercilu ,  qualem  ministro  suo  trepido  ac  desperanli  ostendit 
Elisa?us.  IV.  Reg.  -vi.  16,  17. 

30  Non  enim  est  illis  commutatio  :  non  mutantur  :  Hier.  Malè  agere  persévérant,  neque  ullus  ralioni  locus. 

"  Extendit  manum  suam  in  retribuendo  :  Deus  vindex,  scilicet  :  at  Hier.  Extendit  manum  suam  (  manus  suas)  ad 
pacifica,  impius,  pacis  et  amicitia?  Simulator;  clariùs,  ad  pacificos  :  consocialis  dexleris  cum  iis  quibuscum  pacem 
colebat ,  ut  me  communi  operà  malè  perderent.  Contaminaverunt  testamentum  ejus  :  contaminabit  (  contaminarit  ) 
pactum  suum  :  Hier,  id  est,  fidem,  quam  mihi  dederat,  fregit. 

"  Divisi  suntab  ira.  Leniora  butyro  verba  oris  ejus,  et  bellum  cor  ejus;  molliores  sermones  ejus  oleo;  et  ipsi  , 
stricti  gladii.  Heb.  consonat  Hier. 

"  Non  dimidiabunt  dies  suos  ;  non  pervenient  ad  médium  justae  œtatis. 

PSALMUS  (LVI)  LV.  DEPRECATORIUS. 


VERSIO   S.   HIERONYMI. 

Victori ,  pro  colombà  muta ,  eo  quôd  procul  abierit  Da- 
vid humilis  et  simplex ,  quando  tenuerunt  eum  Pahes- 
tini  in  Gelh. 

Miserere  mei,  Deus,  quoniam  conculcavit  me 
homo  ;  totà  die  pugnans  tribulavit  me. 


VERSIO  VULGATA. 

In  finem,  l.  Pro  populo,  qui  à  sanctis  longé  factus  est 
David  in  tituli  inscriplionem,  cùm  tenuerunt  eum  Al- 
lophyli  in  Geth.  (  /.  Reg.  xxi.  io.  ) 

2.  Miserere  meî,  Deus ,  quoniam  conculcavit  me 
homo  ;  totâ  die  impugnans  tribulavit  me. 


'  Pro  populo,  qui  à  sanctis  (  à  sancluario)  longé  factus  est  .-  quôd  forte  accommodatus  fuerit  Psalmus  populo  inter 
génies  exuli  tempore  captivitatis  :  at  Hier,  pro  columbà  muta  ;  quod  inilium  notas  canlilenae.  In  tituli  inscriptionem  ■ 
ad  rei  memoriam  :  haec  autem  verba  habet  Heb.  hic  et  in  quatuor  Psalmis  sequentibus  :  quâ  de  re  vid.  tit.  Ps.  xv. 
Allophyli  in  Geth  ;  Philislhœi  sub  rege  Achis.  I.  Reg.  xxi.  10.  Vide  titulum  Psalmi  xxxm.  de  eodem  argumento 
conscripti. 

3  Conculcavit  me  homo  :  Saùl  scilicet, 
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Conculcaverunt  me  insidiatorcs  mei  totà  die; 
multi  enim  qui  pugnant  contra  me  altissimè. 

Quâcumque  die  territus  fuero,  ego  in  te  confi- 
dam. 

In  Deo  laudabo  verbum  ejus ,  in  |Deo  speravi  ; 
non  tiraebo  quid  faciat  mihi  caro. 

Totà  die  sermonibus  me  afïligebant  ;  contra  me 
omnes  cogitationes  eorum  in  malum. 

Congregabuntur  absconditè,  ipsi  plantas  mcas 
observabunt;  expectantes  animam  meam. 

Quia  nullus  est  salvus  in  eis  ;  in  furore  populos 
detrahe,  Deus. 

Secretiora  mca  numerasti  :  pone  lacrymam  meam 
in  conspectu  tuo  ;  sed  non  in  narratione  tuà. 

Tune  convertentur  inimici  mei  retrorsum ,  in 
quâcumque  die  invocavero;  hoc  scio  quia  Deus 
meus  es. 

In  Deo  laudabo  verbum  :  in  Domino  prsedicabo 
sermonem. 

In  Deo  speravi  :  non  timebo  quid  faciat  mihi 
homo. 

In  me  sunt ,  Deus ,  vota  tua  ;  reddam  gratin rum 
acliones  tibi. 

Quia  liberasti  animam  meam  de  morte,  et  pedes 
meos  de  lapsu  :  ut  ambulem  coram  Deo  in  luce  vi- 
ventium. 


3.  Conculcaverunt  me  inimici  mei  totà  die  ;  quo- 
niam  multi  Déliantes  adversùm  me. 

4.  Ab  altiludine  diei  timebo  ;  ego  verô  in  tespe- 
rabo. 

5.  In  Deo  laudabo  sermones  meos ,  in  Deo  spe- 
ravi ;  non  timebo  quid  faciat  mihi  caro. 

6.  Totà  die  verba  mea  eiecrabantur  ;  adversùm 
me  omnes  cogitationes  eorum  in  malum. 

7.  Inhabitabunt  et  abscondent;  ipsi  calcaneum 
meum  observabunt. 

Sicut  sustinuerunt  animam  meam  ,  8.  Pro  nihilo 
salvos  faciès  illos  ;  in  ira  populos  confringes. 

Deus ,  9.  Vitam  meam  annuntiavi  tibi  :  posuisli 
lacrymas  meas  in  conspectu  tuo  : 

Sicut  et  in  promissione  tuà  :  10.  Tune  conver- 
tentur inimici  mei  retrorsum, 

In  quâcumque  die  invocavero  te;  ecce  cognovi 
quoniam  Deus  meus  es. 

11.  In  Deo  laudabo  verbum  ,  in  Domino  laudabo 
sermonem  :  in  Deo  speravi  ;  non  timebo  quid  faciat 
mihi  homo. 

12.  In  me  sunt,  Deus,  vota  tua,  quae  reddam 
laudationes  tibi. 

13.  Quoniam  eripuisti  animam  meam  de  morte  , 
et  pedes  meos  de  lapsu  :  ut  placram  coram  Deo  in 
lumine  viventium. 


■  A  Multi  bellantes...  ab  altiludine.  Altissimè  :  Hier.  Tanquam  ab  exeelso  loco  me  oppugnant;  haec  ad  tcrlium  v. 
pertinent.  Ad  quarlum  verô ,  quâcumque  die  timebo  :  Hier.  In  te  sperabo  :  neque  co  seciùs  confidam  tibi  tôt  inter 
terrores. 

'  In  Deo  laudabo  sermones  meos  :  sensus  obvius;  in  sermonibus  mois  id  unum  laudabo,  quôd  ad  Deum  referan- 
lur  :  at  planiùs  Hier.  In  Deo  laudabo  verbum  ejus  ;  Deum  laudabo  propter  verbum  suum. 

•  Verba  mea  execrabantur  :  sermonibus  me  afïligebant  ;  Hier. 

•  Inhabitabunt  et  abscondent  :  congregabuntur  absconditè  ;  Hier.  Calcaneum  meum  observabunt  ;  insidiosè  agent 
gerpenlis  instar ,  de  quo  scriptum  est  :  Et  lu  insidiaberis  calcaneo  ejus.  Gen.  m.  15.  Sicut  sustinuerunt  :  expectantes 
animam  meam  :  Hier,  vitae  mese  insidianles. 

•  Pro  nihilo  salvos  faciès  :  quia  nullus  est  salvus  in  eis  :  Hier,  nulla  eis  ab  ira  luâ  salus.  Populos  confringes  : 
populos  dejicies,  ô  Deus;  voi  Deus,  ad  f.  8.  revocanda,  Hier. 

•  Vilam  meam  annuntiavi  tibi  :  fugam  meam  numerasti  :  Heb.  JSosti  quoties  ad  fugam  adactus  sum.  Posuisti  la- 
crymas meas....  Ingentis  solatii  est  quôd  flenlem  respiciat  :  neque  id  lantùm ,  sed  addendum  istud,  sicut  et  in  pro- 
missione tuà.  Nonne  et  in  libro  tuo  ?  Heb.  supple ,  posuisti  lacrymas  meas,  quod  est  non  tantùm  considerantis,  sed 
etiam  studiosè  numeranlis,  et  saepe  reminiscentis ,  ne  usquam  excidant  animo. 

"  In  me  sunt,  Deus,  vota  tua  :  vota  tibi  nuncupavi.  Quœ ,  abundat.  Reddam  laudationes  :  gratiarum  acliones: 
Hier.  Vota  nuncupata  reddam. 

PSALMUS  (LVII)  LVI.  DEPRECATORIUS. 

Deus ,  omni  ope  destilulo,  cerlus  c  cœlo  auxiliator. 


VERSIO  S.   HIRRONYMI. 

Victori,  ut  non  disperdas  David  humilem  et  simplicem, 
quando  fugit  à  facic  Saùl  in  speluncam. 


Miserere  mei,  Deus,  miserere  mei,  quoniam  in 
te  speravit  anima  mea  ;  et  in  umbrà  alarum  tua- 
rum  sperabo  ,  donec  transeant  insidis. 


VERSIO   VULGATA. 

In  finem.  i.  »  disperdas  David,  in  tituli  inscriptionem , 
cùm  fugeret  à  facie  Saùl  in  speluncam.  (//.  Reg.  xxn. 

1,  et  xxiv.  4.) 

2.  Miserere  mei ,  Deus ,  miserere  mei  ;  quoniam 
in  te  confidit  anima  mea. 

Et  in   umbrà  alarum  tuarum  sperabo ,  donec 
transeat  iniquitas. 


'  .Ve  disperdas  :  me  scilicet.  Titulus  frequens ,  quo  admonemur  Psalmum  pertinerc  ad  arnoliendam  iram  Dei. 
•  Transeat  iniquitas  :  insidiae  :  Hier. 
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PSALMORUM 


Invocabo  Deum  altissimum ,  Dcum  ultorem 
meum. 

Mittet  de  cœlo  , et salvabit  me,  exprobrabitcon- 
culcanlibus  me.  Semper. 

Mittet  Deus  misericordiam  suam ,  et  veritatem 
suam. 

Anima  mea  in  medio  leonum  dormivit  ferocien- 
tium  ;  filii  hominum ,  dentés  eorum  lanceae  etsa- 
gittae,  et  lingua  eorum  gladius  acutus. 

Exaltare  super  cœlos ,  Deus  :  in  omni  terra  glo- 
ria  tua. 

Rete  paraverunt  gressibus  meis ,  ad  incurvandam 
animam  meam  : 

Foderunt  ante  me  foveam;  ceciderunt  in  medio 
ejus.  Semper. 

Paratum  cor  meum  ,  Deus ,  paratum  cor  meum  ; 
cantabo  et  psallam. 

Surge,  gloriamea,  surge,  psalteriumet  cithara  ; 
surgam  manè. 

Confilcbor  tibi  in  populis ,  Domine  :  cantabo  tibi 
in  gentibus. 

Quia  magna  usque  ad  cœlos  misericordia  tua,  et 
usque  ad  nubes  veritas  tua. 

Exaltare  super  cœlos ,  Deus  :  in  omni  terra  glo- 
ria  tua. 


3.  Clamabo  ad  Deum  altissimum,  Deum  qui  be- 
nefecit  mibi. 

4.  Misit  de  cœlo,  et  liberavit  me,  dédit  in  op- 
probrium  conculcantcs  me. 

Misit  Deus  misericordiam  suam,  et  veritatem 
suam  ,  5.  et  eripuit  animam  meam  de  medio  ca- 
lulorum  leonum  :  dormivi  conturbatus. 

Filii  hominum,  dentés  eorum  arma  et  sagitta?  ; 
et  lingua  eorum  gladius  acutus. 

6.  Exaltare  super  cœlos,  Deus,  et  in  omnem 
terram  gloria  tua. 

7.  Laqueum  paraverunt  pedibus  meis,  et  incur- 
vaverunt  animam  meam. 

Foderunt  anle  faciem  meam  foveam ,  et  incide- 
runt  in  eam. 

8.  Paratum  cor  meum,  Deus ,  paratum  cor  meum  : 
cantabo ,  et  psalmum  dicam. 

9.  Exurge,  gloria  mea,  exurge,  psalteriumet  ci- 
thara :  exurgam  diluculo. 

10. Confitebor  tibi  in  populis,  Domine,  et  psal- 
mum dicam  tibi  in  gentibus. 

11.  Quoniam  magnificata  est  usque  ad  cœlos  mi- 
sericordia tua ,  et  usque  ad  nubes  veritas  tua. 

12.  Exaltare  super  cœlos ,  Deus ,  et  super  omnem 
terram  gloria  tua. 


3  Deum  qui  behefecit  mifii .-  ultorem  meum  :  Idem. 

*  Misit  de  cœlo....  misericordiam....  ut  est  in  sequenlibus,  ad  me  liberandum  :  alibi  :  misit  è  cœlo  auxiliatricem 
manum.  Ps.  xvn.  17. 

5  Animam  meam....  dormivi  conturbatus.  Quœ  enim  requies  agfenti  inler  leones?  At  Hier,  anima  mea  in  medio 
leonum  dormivit  ferocientium  :  tailla  ex  fiducià  in  Deum  seeurilas  inerat.  Arma  ;  lancea  :  Heb. 
7  Et  incurvaverunt....  ad  incurvandam  :  Hier,  ad  prosternenduin  me. 

*  Paratum  cor  meum.  Yide  initium  Ps.  cyti. 

Gloria  mea  :  lingua  :  ut  saepè  aliàs.  Vide  Ps.  xv.  9.  \ct.  n.  26. 

PSALMUS  (LVI1I)  LVII.  MORALIS,  INCREPATORRS. 

In  assentatoris  Saillis. 


VERSIO  S.   HIEKONVMI. 
Viclori    ut  non  disperdas  David  humilcm  ac  simplicem. 

Si  verè  utique  justitiam  loquimini  :  recta  judi 
cale ,  filii  hominum. 

Etenim  in  corde  iniquitates  manuum  vestrarum 
appendite. 

Alienati  sunt  peccatores  à  vulvà  ;  erraveruntab 
utero ,  loquentes  mendacium. 

Furor  eorum  sicut  similitudo  furoris  serpentis; 
sicut  reguli  surdi  obturantis  aurem  suam  : 

Ut  non  audiat  vocem  murmurantium  ,  nec  in- 
cantatoris  incantationes  callidas. 

•  Si  verè...  Sensus  Vulgaire  planus,  qucm  scquilur  Hier.  Invehitur  autem  gravissimè  in  eos,  qui  de  justilià  mulla 
et  prreclara  loculi ,  eam  eontemnunl  in  judiciis  :  at  Heb.  eodem  ferè  sensu  ,  sed  vetaemenuùs  :  mim  vero ,  6  congre- 
gatio,  ftatUiam  loquimini?  num  recta  judicalis ,  tilii  hominum?  Cùm  enim  videat  vix  ullum  esse  juslitire  in  tolâ 
civilate  locum,  non  singulares  homines,  sed  untversam  congrqgaliojtfm  appellat;  quasi  diceret ,  Cur  vobis  justilià 
in  orc  est  ?  cur  inane  tantùm  nomen  ejus  ? 

•  In  corde....  Non  tantùm  cogilalis  iniqua,  sed  opère  complelis. 

•  Alienati  sunt  peccatores  à  vnlvâ.  Ab  ipsà  nativitate  errant  ,  pessimis  exemplis  et  praeceptis  inslituti. 

■  Furor  :  alii  venenum.  Secundàm  simililudinem  serpentis  :  veneni  Berpentis  :  Heb.  Venenata  lingua  ;  venenatus 
ipse  halitus  ipsum  aerem  infinit;  corrupta  omnia. 

•  Quœ  non  exaudiet  .-  ut  non  audiat,  etc.  Hier.  Comparatio  ducla  ex  vulgari  opinione.  Ne  audire  quidem  volunt 


VERSIO  VULGATA. 
In  linem,  1.  iNe  disperdas  David ,  in  lituli  inscriptionem. 

2.  Si  verè  utique  justitiam  loquimini  :  recta  ju- 
dicate,  filii  hominum. 

3.  Etenim  in  corde  iniquitates  operamini  :  in 
terra  injustitias  manus  vestrae  concinnant. 

4.  Alienati  sunt  peccatores  à  vulvâ ,  erraverunt 
ab  utero  ,  locuti  sunt  falsa. 

5.  Furor  illis  secundùm  simililudinem  serpentis; 
sicut  aspidis  surdae  ,  et  obturantis aures  suas, 

6.  Quae  non  exaudiet  vocem  incantantium  ,  etve- 
nefici  iucantantis  sapienter. 
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Deus ,  excute  dentés  eorum  ex  ore  eorum  :  mo- 
lares  leonum  confringe  ,  Domine. 

Dissolvantur  quasi  aquae  quae  delluunt  :  inlendct 
arcum  suum  donec  conterantur. 

Quasi  vermis  tabefactus  pertranseat  :  quasi  abor- 
livum  mulieris  quod  non  vidit  soient. 

Antequam  crescant  spinae  vestrœ  in  rhainnum  : 
quasi  viventes,  quasi  in  ira  tempestas  rapiet  eos. 

Lœtabitur  justus  cura  viderit  ultionera  ,  pedes 
suos  lavabit  in  sanguine  impii. 

Et  dicet  homo  :  Verè  est  fructus  justo  ;  verè  est 
Deus  judicans  in  terra. 


7.  Deus  conteret  dentés  eorum  in  ore  ipsorum  : 
molas  leonum  confringet  Dominus. 

8.  Ad  nihilum  devenient  tanquam  aqua   decur- 
rens  :  intendit  arcum  suum  donec  inûrmentur. 

9.  Sicut  cera  ,  quae  fiuit ,  auferentur  :  superceci- 
dit  ignis  ;  et  non  viderunt  solem. 

10.  Priusquam  intelligerent  spinae  vestrae  rham- 
num;  sicut  viventes,  sic  in  irâabsorbct  eos. 

11.  Laetabitur  justus  cùm  viderit  vindictam  :  ma- 
nus  suas  lavabit  in  sanguine  peccatoris. 

12.  Et  dicet  homo  :  Si  utique  est  fructus  justo  ; 
utique  est  Deus  judicans  eos  in  terra. 


quod  eospossit  àscelere  revocare.  Incanlanlis  sapivntcr  :  ex  artis  occullis,  id  enim  est  sapienter  secundùm  Hebrœos. 

•  Conteret  :  excute  :  Hier.  Molas  leonum  :  dentés  molares  :  vim  hominum  crudelium. 

*  IntendU  arcum  suum  :  Deus  scilicet. 

9  Sicut  cera quasi  vermis  tabefactus,  etc.  Hier.  Supcrcecidit quasi  aborlivum  mulieris,  etc.  Idem.  In  Vul- 

gata  autem,  ignis  intelligendus,  ira  Dei  quA  impii  consumantur. 

10  Priusquam  intelligerent  .-  antequam  crescant ,  etc.  Tolus  versus  ex  Hier.  Priusquam  malilia  vestra  mini  noceat . 
lune  cùm  vigere  incipit,  dissipabitur. 

"  Manus  suas  lavabit  :  tinget  :  in  sanguine  peccatoris  :  ulciscendo  eum  :  pedes  suos  :  Hier,  proculcatis  hostiuiu 
cadaveribus,  in  suo  sanguine  volunlalis  :  tanla  eril  ultio.  Totum  autem  hoc,  idem  est,  ac  si  diceret,  la?labitur  im- 
pioruin  inlerilu.  Sic  Psalm.  ixvn.  24.  Ut  inlingalur  pes  tuus  in  sanguine.  Quod  ait  non  illudens  peccatori,  sed  di- 
vina?  providentiae  cernens  effectus.  Theodor. 


PSALMUS  (LIX)  LV1II.  DEPRECATORIUS,  PROPHETICUS. 


VERSIO  S.   HJERONYMI. 

Viclori,  ut  non  disperdas  David  humilem  cl  siraplicem, 
quando  misit  Saùî,  et  cuslodierunt  domum  ,  ut  occide- 
rent  eum. 

Erue  me  de  inimicis  meis,  Deus  meus ,  et  à  re- 
sistentibus  mihi  protège  me. 

Libéra  me  ab  operariis  iniquitalis,  et  à  viris 
sanguinum  salva  me. 

Quia  ecce  insidiati  sunt  animae  mcae ,  congre- 
gantur  adversùs  me  fortissimi  :  absque  iniquitalc 
meà,  et  absque  peccato  meo,  Domine. 

Non  egi  inique;  et  il  1  ï  curruntet  prœparanlur  : 
surge  ex  adverso  pro  me  ,  et  respice. 

Et  tu,  Domine  Deus  exercituum  ,  Deus  Israël  , 
evigila  ut  visites  omnes  gentes  :  non  miserearis 
universis  qui  operantur  iniquitatem.  Semper. 

Revertantur  ad  vesperam ,  latrent  ut  canis,  et 
circumeant  civitatem. 

Ecce  loquentur  in  ore  suo ,  gladii  in  labiis  eo- 
rum :  quasi  nemo  audiat. 

Tu  autem  ,  Domine  ,  deridebis  eos  ;  subsannabis 
omnes  gentes. 


VERSIO   VULGATA. 

In  finem,  i.  Ne  disperda6  David ,  in  liluli  inscriptionem, 
quando  misit  Saiïl,  et  custodivit  domum  ejus,  ut  eum 
interficeret.  (/.  Reg.  xix.  il.) 

2.  Eripe  me  de  inimicis  meis  ,  Deus  meus  :  et  ab 
insurgentibus  in  me  libéra  me. 

3.  Eripe  me  de  operantibus  iniquitatem  ;  et  de 
viris  sanguinum  salva  me. 

i.  Quia  ecce  ceperunl  animam  meam  :  irruerunt 
in  me  fortes. 

6.  Neque  iniquitas  mca  ,  neque  peccalum  meum, 
Domine  :  sine  iniquitate  cucurri ,  et  direxi. 

G.  Exurge  in  occursum  meum  ,  et  vide  :  et  tu , 
Domine  ,  Deus  virtulum  ,  Deus  Israël , 

Intende  ad  visitandas  omnes  gentes  ;  non  mise- 
rearis omnibus ,  qui  operantur  iniquitatem. 

7.  Convertenlur  ad  vesperam ,  et  famcm  patien 
tur  ut  canes,  et  circuibunt  civitatem. 

8.  Ecce  loquentur  in  ore  suo  ,  et  gladius  in  labiis 
eorum  :  quoniam  quis  audivit? 

9.  Et  tu,  Domine,  deridebis  eos  :  ad  nihilum 
deduecs  omnes  gentes. 


«  Ceperunl...  insidiati  sunt  anima?  meae  :  Hier.  Irruerunt  :  congregantur  :  Idem. 

i  Neque  iniquitas...  supple,  ulla  est.  Cucurri,  cl  direxi  ad  aequum  gressus  meos.  At  Hier.  «Je  inimicis;  illicurrunt 
et  prspparanlur,  accingunt  se  ut  me  subvenant. 

*  Exurge  in  occursum  meum  :  ex  adverso  pro  me  :  Idem.  Omnes  gentes.  Non  in  me  la  ni  uni  intendc,  sed  in  omnes 
oppressos,  quàcumque  terrarum,  id  enim  te  decet  orbis  universi  judicem.  Sic  decet  calamitosos,  ex  ipso  miseriae 
sua?  sensu ,  pro  omnibus  a?què  laborantibus ,  supplicare. 

'  Convertenlur  .-  revertantur  :  Hier,  percussores  quos  mihi  Saiil  summiserat,  tanquam  canes  amissà  praedà.  Famem 
patientur  :  latrent  :  Hier.  Circuibunt  civitatem  :  ut  me  deprehendant. 

'  Loquentur  :  pètent,  interrogabunt  quosrumque  occurrentes.  Quis  audivit?  ubi  lateat  David.  Et  gladius'  in  labiis 
eorum.  Ha?c  voce  sanguinarià  ab  omnibus  qua?renU 

•  Ad  nihilum  ileduces  .-subsannabis:  Hier.  Omnei  gentes.  VideWr  Saiil  Davidi  gentiles  submisisse  satellites,  qualis 
forte  Doeg  Iduma;us  et  linguâ  et  manu  promplus  atquc  ad  csedem  instructus,  de  quo  vide  in  Ps.  tu. 
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Fortitudinem  meam  ad  te  servabo  :  quoniam  tu 
Deus  elevator  meus. 

Deus  misericordia  mea  praeveniet  me  ;  Deus  os- 
lendet  mihi  in  insidiatoribus  meis. 

Ne  occidas  eos,  ne  forte  obliviscanlur  populi 
mei  :  disperge  eos  in  fortitudine  tuâ,  et  deslrue 
eos,  protector  noster  ,  Domine. 

Peccato  oris  sui ,  sermone  labiorum  suorum,  et 
capiantur  in  superbiâ  suà  ;  maledictionem  et  men- 
dacium  narrantes. 

Consume  in  furore,  consume  ut  non  subsistant  : 
et  sciant  quoniam  Deus  dominator  Jacob ,  in  fini- 
bus  terrae.  Semper. 

Et  convertantur  ad  vesperam,  latrent  ut  canis , 
et  circumeant  civitatem. 

Ipsi  vagabuntur  ut  comedant;  et  cùm  saturati 
non  fuerint,  murmurabunt. 

Ego  autem  cantabo  imperium  tuum  ,  et  laudabo 
manè  misericordiam  tuam  ;  quoniam  factus  es  for- 
titudo  mea  ,  et  refugium  in  die  tribulalionis  meae. 

Virtutem  meam  tibi  cantabo  ;  quoniam  Deus  ad- 
jutor  meus ,  Deus  misericordia  mea. 

10  Fortitudinem  meam  ad  te  cuslodiam  :  in  te  mea  est  fortitudo.  Non  ad  me ,  sed  ad  te;  quia  in  exercendis  virtu- 
libus,  tibi  laudes  refero  semper,  non  meis  viribus.  Comm.  Hier. 

,;  Ostendet  mihi  super  inimicos  :  ostendet  mihi  insidiatores  meos  (  in  insidiatoribus  meis)  :  Hier,  id  est,  ostendet 
mihi  judicium  suum  occultum  de  ipsis,  quod  taie  est,  ut  sequitur,  nenrpe  ne  occidas  eos  :  duret  eorum  supplicium. 
JSlequando  obliviscanlur  populi  mei  :  pluraliter  in  recto  ;  ut  popularibus  meis  documento  sint  et  exemplo.  Prophe- 
ticè,  christiani  divinœ  ultionis  oblivisci  non  possunt,  dum  Judœi  excidio  suo  superslites ,  et  ubique  vagi,  poenam 
suam  et  pariter  in  testiraonium  eloquia  divina  circumferunt  :  August.  etalii  passim.  Disperge  illos  :  vagos,  qualis  Caïn. 

»  Delictum  oris  eorum...  In  peccato  oris  sui,  etc.  Hier,  supple ,  disperge  eos.  Disperganlur  propter  peccata  oris 
sui;  propter  insanas  illas  et  impias  adversùm  me  vociferationes ,  quod  et  Judaeis  et  inimicis  Davidis  congruit.  Et  de 
execratione  et  mendacio  his  sceleribus  convicti.  Armwntiabuntur,  omnibus  innolescent  :  at  Hier,  maledictionem  et 
mendacium  narrantes  ;  quasi  diceret,  nihil  nisi  maledicta  et  mendacia  in  ore  habent. 

"  In  consummatione...  Consume  in  furore,  consume,  etc.  Hier. 

,s  Convertentur  :  revertantur...  latrent,  ut  supra  7.  Rcpetitur  autem  ille  versus  ad  inculcandum  inimicorum  furo- 
rem,  ac  Dei  liberatoris  beneflcium. 

11  Dispergentur  :  vagabuntur  ad  manducandum  :  Hier,  prœdœ  avidi  discurrent  undique. 
"  Exullabo  :  praedicabo  cuni  gaudio.  Man'e;  rectè,  cùm  noctu  fugerit.  I.  Reg.  xix.  12. 

'*  Deus  meus,  misericordia  mea;  Deus  misericordiœ  meœ  :  Heb.  vel  Deus  misericors  meus,  qui  lotus  bonitas, 
lotus  misericordia  est. 

PSALMUS  (LX)  LIX.  EUCHARISTICUS. 

Ultus  antiquos  Israeliiarum  hosles  Syros,  à  quibus  olim  oppressi  fueranl  sub  Judicibus,  certam  sibi  ac  singulis 

Iribubus  vicloriam  pollicetur. 


10.  Fortitudinem  meam  ad  te  custodiam ,  quia 
Deus  susceptor  meus  es  : 

11.  Deus  meus ,  misericordia  ejus  praeveniet  me. 

12.  Deus  ostendet  mihi  super  inimicos  meos, ne 
occidas  eos;  nequando  obliviscantur  populi  mei. 

Disperge  illos  in  virtute  tuâ,  et  depone  eos, 
protector  meus,  Domine. 

13.  Delictum  oris  eorum  ,  sermonem  labiorum 
ipsorum  ,  et  comprehendantur  in  superbiâ  suâ. 

Et  de  execratione  et  mendacio  annuntiabuntur 
14.  in  consummatione:  in  irâconsummationis,  et 
non  erunt. 

Et  scient  quia  Deus  dominabitur  Jacob ,  et  fi- 
nium  terra. 

15.  Convertentur  ad  vesperam ,  et  famem  palien- 
tur  ut  canes,  et  circuibunt  civitatem. 

16.  Ipsi  dispergentur  ad  manducandum  ;  si  verô 
non  fuerint  saturati ,  et  murmurabunt. 

17.  Ego  autem  cantabo  fortitudinem  tuam ,  et 
exullabo  manè  misericordiam  tuam. 

Quia  factus  es  susceptor  meus ,  et  refugium 
meum ,  in  die  tribulalionis  meae. 

18.  Adjutor  meus  tibi  psallam ,  quia  Deus  suscep- 
tor meus  es;  Deus  meus,  misericordia  mea. 


VERSIO  S.   HIERONYMI. 

Viclori ,  pro  liliis ,  testimonium  humilis  et  simplicis  David 
ad  docendum  ;  quando  pugnavit  adversùs  Syriam  Méso- 
potamie, et  adversùs  Syriam  Soba ,  et  reversus  est  Joab, 
et  percussit  Edom  in  vallc  Salinarum  duodecim  millia. 

Deus ,  projecisti  nos  ,  scidisti  ;  iratus ,  conver- 
tisti  nos. 

Commovisti  terram,  et  dirupistieam  ;  sana  con- 
tritiones  ejus,  quoniam  commota  est. 


VERSIO  VULCATA. 

i.  In  finem ,  pro  his  qui  immutabunlur,  in  tituli  inscrip- 
lior.em ,  ipsi  David  in  doclrinam  ,  2.  Cùm  succendit  Me- 
sopotamiam  Syriae,  etSobal,  et  convertit  Joab,  et  per- 
cussit Idumœam  in  valle  Salinarum  duodecim  millia. 
(  //.  Reg.  vin,  1.  et  x.  7.  et.  I.  Par.  xvm,  1.  ) 

3.  Deus,  repulisti  nos,  et  destruxisti  nos;  iratus 
es,  et  misertus  es  nobis. 

i.  Commovisti  terram  ,  et  conturbasli  eam  ;  sana 
contritiones  ejus,  quia  commota  est. 


3  Et  misertus  est  nobit  :  revertere  ad  nos  :  Heb. 

•  Commovisti  terram  :  Judacam;  lune  cùm  à  Syris  sub  Judicibus  vexala  esl. 
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Oslendisti  populo  luo  duiitiam  ;  potasti  nos  vino 
consopiente. 

Dcdisli  metuentibus  le  signum  ,  ul  fugcrcnl  à 
facie  arcùs.  Semper. 

Ut  libercntur  amici  tui  :  salva  dcxtcrà  tuà ,  cl 
exaudi  me. 

Deus  locutusest  in  saneluario  suo  :  lsetabor,  divi- 
dam  Sichimam  ,  et  vallem  Soccoth  dimetiar. 

Meus  est  Galaad,  et  meus  est  Manasse ,  et  Ephi  aïiu 
fortitudo  capitis  mei;  Juda  legifer  meus. 

Moab  olla  lavacri  mei  :  super  Idumxam  incedam 
calccamento  meo  :  mihi  Pahestina  fœderata  est. 

Quis  deducet  me  ad  civilatem  munitam  :*  quis 
deducet  me  usque  ad  Idumœam  P 

Nonne  tu  ,  Deus ,  qui  projecisti  nos ,  et  non  egre- 
dieris,Deus,  inexercitibus  noslris? 

Da  nobis  auxilium  de  tribulatione  ;  vana  est  enim 
salus  ab  homine. 

In  Deo  faciemus  vïrtulem  ,  et  ipse  conculcabit 
liïbulantcs  nos. 


5.  Oslendisti  populo  luo  dura  ;  pptasLi  nos  vino, 
compunctionis. 

6.  Dedisti  metuentibus  le  signilicalionem  ,  ut  l'u- 
giant  à  facie  arcùs  : 

l't  libcrenlur  dilecli  lui  ;  7.  sahum  lac  dexleià 
tuâ ,  et  exaudi  me. 

8.  Deus  locutus  est  in  sancto  suo  :  lœtabor ,  et 
partibor  Sichimam ,  et  convallem  tabernaculorum 
metibor. 

9.  Meus  est  Galaad ,  et  meus  est  Manasses ,  et 
Ephraïm  fortitudo  capitis  mei. 

Juda  re\  meus  :  10.  Moab  olla  spei  meae. 
In  Idumœam  exlendam  calceamcntum  meutn  .- 
mihi  alienigenae  subditi  sunt. 

11.  Quis  deducet  me  in  civilatem  munilam  •'  quis 
deducet  me  usque  in  Idumaeam? 

12.  Nonne  lu,  Deus,  qui  repulisti  nos,  et  non 
egredicris  ,  Deus,  in  virtutibus  nostris:1 

13.  Da  nobis  auxilium  de  tribulatione  ;  quia  vana 
salus  hominis. 

14.  In  Deo  faeienius  \irlutem  ,  et  ipse  ad  nilii- 
lum  deducet  tribulantes  nos. 


l'ino  compunctiohls  :  consopiente  :  Hier,  itl  est,  leltaali  ;  alii,  borroris. 

'  Dedisti...  signiftcalionem,  ut  fuguait...  More  proclari  ac  providi  «lucis  signifleasti  luis,  quando  hostes  immine- 
i  on t .  At  llcb.  dedisti  signum ,  vexillum,  verbum  luiiiii,  ui  se  exlollant  propier  veritalem,  hoc  est,  ut  promissis 
luis,  tua  verttale  nitantur. 

'  Sahtum  fuc...  Hœc  et  sequenlia  vide  repetita  Ps.  cvn.  t. 

*  Lœtabor  et  partibor  Sichimam  .-  urbain  imorrhaeorura.  Convallem  tabernaculorum  .-vallem  Soccoth  :  Hier. 
Sensus  est,  lœtabor,  politus  Victoria,  Sicbimamque  el  Soccoth  regiones  Philislinorum  dimeliar  ut  in  plchcm  meam 
partiar. 

'  .l/f  «s  est  Calmât...  Commémorât  tribus  Israelis  quibus  liosliuni  agros,  urbesque  disperlivii.  Ephraïm  fortitudo 
capitis  :  firmamentum  regni.  Juda  rex  metm,  legislator  :  Hier.  Mehoeeel;  ut  Gen.  xi.ix.  io.  Tribus  Juda  regnum 
obtinebit  sub  Davide  el  posteris. 

1  Mniib  otla  spei  mecs  :  lavacri  mei  :  Hier,  pelvis  ad  l.i\andos  pedes.  Subjiciam  dliim  pedibus;  Israël  elegi,  et 
spreviHoab,  Idum&os,  Philistosos,  de  quibus  poslea.  In  Idumaeam  exlendam  calceamentum...  incedam  :  Hier, 
proculcabo  eam.  Hienigence,  Phîlisthsi,  el  ita  semper. 

"  Quis  deducet  me  usque  in  Idumœam?  12.  Yonne  tu,  Deus  'quoduce  David  Idumafl  [wiitus  est.  11.  Reg.  vin.  n. 

'  Qui  repulisti...  Projeceras  nos,  et  non  egrediebaris ,  etc.  Qui  lempore  Saiïlis,  videbaris  nos  deserere  nec 
prsease  vellejam  nostris  exercitibus,  cùm  oracula  et  soliinm  auxilium  denegares,  nunc  victores  pra?stas. 

"  Fademus  virtutem  :  foriiler  rein  geremus. 


PSALB4US  (LXI)  JLX.  EUCHAR1STICIS. 

Dei  banilatem  experlus,  cerlA  juin  spe  evm  implorât. 


VIL  US  10    S.    HIERONYMI. 
\  iclori ,  in  Psalmis  David. 

Exaudi,  Deus,  laudationem  meam;  intendc  ora- 
tioni  me;e. 

De  novissimo  lerrœ  ad  te  clamabo  ;  cùm  triste 
fueril  cor  meurn  :  cùm  forlis  elevabitur  adversùm 
nie  ,  lu  cris  ductor  meus. 

Qoooiam  fuisli  spes  mea  :  lurris  munitissima  à 
facie  inimici. 

Habitabo  in  labernaculo  tuo  jugiter;  sperabo  in 
protectione  alarum  tuarum.  Semper. 


VERSIO  VDLGATA. 

Infinem,  1.  In  hyinnis  David. 

i.  Kxaudi.Deus,  deprecationem  meam  :  intende 
orationi  meœ. 

■).  A  finibus  terra;  ad  te  clamavi  :  dum  anxiarc- 
tur  cor  meum  ,  in  petrà  exallasti  me. 

Dcduxisti  me,  1  quia  factus  es  spes  mea;  lurris 
fortiludinis  à  facie  inimici. 

;>.  Inhabitabo  in  labernaculo  luo  in  sœcula  :  pro- 
tegar  in  velamento  alarum  tuarum. 


■  /  finibus  terrœ...  clamavi  :  à  lam  longinquo  .-patio  ;  ab  exlrcmo  angulo  terne  Bancts,  procul  â  tabernarulo  tuo, 
el  lamen  me  audiebas  :  nam  cùm  omnino  deficerem,  in  petrà  exaltasti  me;  quà  et  in  altum  erigercr,  et  firmo  pede 
eonsisterem. 

Tome  VI.  7 
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Tu  enim  ,  Deus ,  exaudisti  orationem  meam  :  de- 
disti  hareditatem  timentibus  nomen  tuum. 

Dies  super  dies  régis  adjicies  :  annos  ejus  donec 
est  generatio  et  generatio. 

Sedebit  semper  ante  faciem  Dci,  misericordia  et 
veritas  servabunt  eum. 

Sic  canam  nomini  tuo  jugiter  ;  reddens  vola 
mca  per  singulos  dies. 


6.  Quoniam  lu ,  Deus  meus ,  exaudisti  oratio- 
nem meam;  dedisti  hœreditatem  timentibus  no- 
men tuum. 

7.  Dies  super  dies  régis  adjicies  ;  annos  ejus  us- 
que  in  diem  generationis  el  generationis. 

8.  Permanet  in  aeternum  in  conspectu  Dei  ;  mi- 
sericordiam  et  veritatem  ejus  quis  requiret:1 

9.  Sic  psalmum  dicam  nomini  tuo  in  sœculum 
sœculi;  ut  reddam  vota  mea  de  die  in  diem. 


"Dedisti  hœreditatem  :  regnum  et domum  quam  Deus  Davidi  stabilivit  :  II.  Reg.  vu.  7. 

'  Dies  super  dies  régis...  Davidis  ac  poslerorum  ejus,  quibus  regnum  concessisti  in  longissima  tempora,  iniô  in 
sternum  ;  cùm  Christo  venturo  dederis  regnum  David  patris  ejus,  et  ipse  in  a?ternum  in  Jacob  regnalurus  sit  : 
Luc.  I.  32. 

s  Permanet  in  œlernum...  ipse  et  regnum  ejus,  cujus  non  crit  finis  :  Luc.  î.  33.  Misericordiam...  ejus...  Planus 
Vulgatœ  sensus,  sivc  ad  Deum,  sive  ad  Davidem  referas  :  nemo  in  Deo,  nemo  in  Davide  requiret  misericordiam  et 
jusliliam  ;  at  Hier,  misericordia  et  veritas  servabunt  eum;  Davidem  :  quod  videtur  sublimius. 

'  De  die  in  diem  :  quotidie. 

PSALMUS  (LXII)  LXI.  CONSOLATORIUS. 

Tempore  .ibsalomi,  ul  videtur .  desertus  ne  deceplus  ab  omnibus,  seque  el  populum  divini  auxilii  \pe  sustentât. 

De,  lilttlo  vide  in  Pscdm.  xxxvni. 


VEIiSIO    S.    HIERONYMI. 
S  irlori ,  per  Idithun  cnnlicum  David. 

Àttamen  apud  Deum  silebit  anima  mea  ;  ex  eo 
salus  mea. 

Attamen  ipse  est  scutum  meum  et  salus  mea; 
fortitudo  mea,  noncommovebor  ampliùs. 

Usquequo  insidiamini  contra  virum  ,  interficilis 
omnes,  sicut  murus  inclinatus,  et  maceria  cor- 
rueus  ? 

Partem  enim  ejus  cogitaverunt  expellere,  pla- 
euerunt  sibi  in  mendacio  :  ore  suo  benedicunt,  et 
corde  suo  maledicunt.  Semper. 

Verumtamen  Deo  tace ,  anima  mea  ;  ab  ipso  enim 
praestohtio  mea. 

Ipse  enim  est  fortitudo  mea  et  salus  mea;  sus- 
ceptor  meus,  non  timebo. 

In  Deo  salutare  meum  ,  et  gloria  mea  ;  robur 
fortitudinis  meae ,  et  salus  mea  in  Deo. 

Sperate  in  eo  omni  tempore  ,  populi ,  efiundite 
toram  eo  cor  vestrum  ;  Deus  spes  nostra  est. 
Semper. 

Verumtamen  vanitas  fil i i  Adam  ,  mendacium  fil ïi 


VERSIO   yULGATA. 
In  finem,  t.  Pro  Iditliun  ,  Psalmus  David. 

2.  Nonne  Deo  subjecta  erit  anima  meai' ab  ipso 
enim  salutare  meum. 

3.  Nam  et  ipse  Deus  meus ,  et  salutaris  meus  ; 
susceptor  meus,  non  movcbor  ampliùs. 

i.  Ouousque  irruitis  in  hominem:'  interficilis 
universi  vos  :  tanquam  parieti  inclinato,  et  mace- 
riae  depulsœ? 

5.  Verumtamen  pretium  meum  cogitaverunt  rc- 
pellere,  cucurri  in  siti;  ore  suo  benedicebant ,  et 
corde  suo  maledicebant. 

6.  Verumtamen  Deo  subjecta  eslo,  anima  mea: 
quoniam  ab  ipso  palientia  mea. 

7.  Quia  ipse  Deus  meus,  et  salvator  meus;  adju- 
tor  meus ,  non  emigrabo. 

8.  In  Deo  salutare  meum,  el  gloria  mea  ;  Deus  au- 
xilii mei,  et  spes  mea  in  Deo  est. 

9.  Sperate  in  eo,  omnis  congregatio  populi,  efiun- 
dite coram  illo  corda  vestra  ;  Deus  adjutor  noster 
in  œlernum. 

10.  Verumtamen  vani  filii  hominum  ,  mendaces 


Nonne  Deo...  Certè  Deo  silebit  anima  mea  :  Heb.  imperante  Deo,  ne  mutuel  quidem  ;  lanta  erit  obedientia. 

3  Nam  et  ipse  ;  ccrlc  ulique  ,  ut  suprà. 

4  Quousque  irruitis  in  hominem...?  tanquam  parieti  inclinato?  lia  irruitis  in  me,  lanquam  essem  munis,  jam 
impulsus  in  ruinant,  ac  facile  ruiturus;  at  non  ita  est,  Deus  enim  me  suslenlat.  llic  ordo  verborum,  sed  interjec- 
tum  illud  ,  interficilis  universi  vos  :  omnes  me  ad  inlcrnerioncm  quaeritis;  loto  cuim  corde  1/nivcrsus  Israël  seque- 
batur  Absalom.  II.  Reg.  xv.  13. 

*  Verumtamen  :  ulique,  ut  suprà.  Pretium  meum  :  parlera  ejus  :  Hier,  de  se  enim  in  lerliâ  persona  loquilur,  ut 
j.  3.  Sensus  est:  pretium  meum,  partem  meam  qu;e  mihi  est  preliosissima,  Deum  scilicel ,  à  me  alienarc  se  posse 
pntant,  sed  frustra  gunt.  Cucurri  in  tilt.  Ita  fugi ,  ut  cervus  sitibundus,  actus  à  venatoribus  :  at  planiùs  Hier.  Pla- 
rueruii  I  sibi  in  niendacio  :  unde  subdit  :  ore  suo  benedicebant,  etc. 

*  De»  Subjecta  etlfi  :  Deo  retice  :  Hier,  eodem  sensu,  ut  patet  j.  2. 

7  Non  emigrabo  :  niliil  me  cominovcbit  :  non  mutabo;  Heb.  in  ejus  fide  et  amorc  persistam. 
'  Omnis  congregatio  populi.  Addit  Hier,  omni  tempore. 

'•  Vani  l'tlii  hominum  ,  tilii  borainis  :  H<-b.  Mendaces  filii  hominum  ,  lilii  viri  :  Heb.  Uni  plebei  quàm  nobilcs;  vide 
t>s.  xLvm.  2,  3.  In  stateris;  in  bilance  atlolluntur  ipsi  pra3  vanilate  simul  :  Heb.  statim  atquc  bilancibus  sunt  impo- 
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\iri  in  statciïs  dolosis;  fraudulcnter  agunt  simul. 

Xolile  confidcre  in  calumnià,  et  in  rapinà ,  ne 
fruslremini  ;  divitia?  si  affluxerinl ,  ne  apponatis 
cor. 

Unum  Ioeutus  est  Deus ,  duo  hœc  audivi  :  quia 
imperium  Dei  est  ; 

Et  tibi,  Domine,  misericordia,  quia  tu  reddes 
unicuique  secundùm  opus  suum. 


filii  liominum  in  stateris;  ut  decipiant  ipsi  de  vani- 
tale  in  idipsum. 

11.  Nolite  spcrarc  in  iniquilate,  et  rapinas  no- 
lite concupiscere  ;  divitia?  si  affluant,  nolite  cor  ap- 
ponere. 

12.  Semel  locutus  est  Deus ,  duo  ha?c  audivi  ;  quia 
potestas  Dei  est,  13.  et  tibi,  Domine ,  misericordia  : 
quia  tu  reddes  unicuique  juxta  opéra  sua. 


sili,  vanitate  sunt  ipsà  leviores;  vel  quod  codent  reeidit,  omnes  simul  sua  vanitale  loves,  in  bilancc  slalim  attollun- 
lur,  nullo  pondère,  nulla  vi. 

"  In  iniquilate...  in  calumnià  et  rapinâ.  Nolite  in  ejusmodi  fidere,  ne  fruslremini  (  spe  veslrà  :  )  Hier.  Divitiœ  ai 
affluant  ;  robur  si  affluât,  etc.  Heb.  eodem  sensu,  cùm  ex  divitiis  robur  existât. 

"  Semel  Ioeutus  est...  Quod  ail  semel,  firmilatem  dielorum  oslendit  :  Cornm.  Hier.  Semel  :  uuum  :  Hier.  Duo  hœc 
uuilivi  :  ex  uno  el  irrctractabili  decreto  Dei,  h;cc  duo  inlellexi  :  hœc  summa  decretorum ,  ut  omnia  potetlatc  adiui 
uisirt'l;  vim  illam  polentissimam  et  indorlinabilem ,  adhibita  misericordia,  temperet. 

'   (Juia  tu  reddes  unicuique  ;  quod  est  summae  potestatis  offlcium. 


PSALMUS  (LX1II)  LXII.  CONSOLATOR1US. 

/;/  <li\c)it>,  smcluarii  memor,  sacris  coneentibtts  mente  ne  Sistil, Deumque  certisstmum  vimlicem  se  hnhere  htlalur 
J/t'c  summa  manc  evigilans  ctmit.  Unde  hic  Psalmus  matulinus  dicebatur,  Chrys.  in  Psalm.  cm 


VKl'.SIO  S.  HIEROXYMI. 

Canticum  David , 
Cum  esset  in  deserto  Juda. 

Deus,  fortitudo  mea  tu  es,  de  luce  consurgam  ad 
le. 

Sitivit  te  anima  mea,  desideravit  te  caro  mea  :  in 
terra  invia  et  consitiente,  ac  sine  aquâ. 

Sic  in  sanctoapparui  tibi,  ut  videamfortitudinem 
tuam,  et  gloriam  tuam. 

Melior  est  enim  misericordia  tua  quàm  vilae  :  la- 
bia  mea  laudabunt  te. 

Sicbenedicam  te  in  vitâ  meà;  in  nomine  tuo  le- 
vabo  manus  mcas. 

Quasi  adipe  et  pinguedinc  implebitur  anima 
mea,  etlabiis  laudantibuscanetos  meum. 

Uecordans  lui  in  cubili  meo;  per  singulas  vigilias 
meditabor  tibi. 

Quia  fuisti  auxilium  meum,  et  in  umbra  alarum 
tuarum  laudabo. 

Adhœsit  anima  mea  post  te;  me  suscepit  dexlera 
tua. 

Ipsi  vero  interlicere  qua?runt  animam  mcam;  in- 
grediantur  in  extrema  terra?. 

Congregentur  in  manus  gladiis ,  pars  vulpium 
erunt. 


VERSIO   VULGATA. 

Psalmus  David, 
i.  Cùm  esset  in  deserto  Idunueap.  (  /.  Iley.  xxu.  5.) 

2.  Deus,  Deus  meus,  ad  te  de  luce  vigilo. 
Sitivit  in  te  anima  mea  ,  quàm  multipliciter  tibi 

caro  mea 

3.  In  terra  déserta  et  inviâ  et  inaquosâ ,  sic  in 
sancto  apparui  tibi,  ut  viderem  virtutem  tuam  et 
gloriam  tuam. 

i.  Quoniam  melior  est  misericordia  tua  super 
vitas  :  labia  mea  laudabunt  te. 

5.  Sic  benedicam  te  in  vità  meà ,  et  in  nomine  tuo 
levabo  manus  meas. 

(i.  Sicut  adipe  et  pinguedine  repleatur  anima  mea , 
et  labiis  exultationis  Iaudabit  os  meum. 

7.  Si  memor  fui  tui  super  stratum  meum ,  in  ma- 
tutinis  meditabor  in  le  :  8.  quia  fuisti  adjulor 
meus. 

Et  in  velamento  alarum  luarumexultabo.  9.  Ad- 
haesit  anima  mea  post  te  :  me  suscepit  dextera  tua. 

10.  Ipsi  vero  in  vanum  quxsierunt  animam 
nieam,  introibunt  in  inferiora  terra?;  ll.Tradcn- 
lur  in  manus  gladii ,  partes  vulpium  erunt. 


'  In  deserto  Iilumau  ,  Judas  :  Heb.  *'l  <o.  apud  Theodor.  In  deserlo  Ziph,  qua1  in  tribu  Juda.  I.  Reg,  xxm.  15. 
' Quàm  multipliciter...  desideravit  te  caro  mea  :  Hier.  Affectus  animi,  prœ  vehementiâ,  in   ipsum  corpus  re- 
dundant. 
J  Sic  iu  sancto  ,  quasi  in  sanctuario  :  quod  quidem  assidue  animo  volulabam. 

'  Super  vitas  :  melior  omni  vilà  divitum,  potentium,  hominum  suaviler  viventium ,  cujuscumque  gencris. 
'  Sicut  adipe...  tanquatu  cibo  suavissimo  repleor,  cùm  te  laudo. 

Si  memor  fui  lui...  cùm  recordor  lui  m  cubili  meo,  tum  exultât  os  meum  :  ex  vers.  pra>cedenli. 
*  In  velamento...  in  umbrà  :  Hier. 

"  In  vanum  quœsierunl...  interfleerc  qusrunl  animam  meam  (  me  )  :  Hier.  In  inferiora  lerrœ  :  in  gepulcrum. 
"  Parles  vulpium...  pars  vulpium  et  corum  cibus  :  bestiis  laniandi  relinquentur. 
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Rex  autem  laetabitur  in  Deo,  laudabitur  omnis 
qui  jurât  in  eojquia  obstruetur  osloquentium  men- 
dacium. 


12.  Rex  verô  laetabitur  in  Deo  ,  laudabuntur  om- 
nes  qui  jurant  in  eo  ;  quia  obstructum  est  os  lo- 
quentium  iniqua. 


,:  Rex.  David.  Qui  jurant  in  eo  .-  rege  scilicet,  per  cujus  salutem  jam  libéré  jurabitur,  Saule  et  inimicis   exlinelis. 
Theodor.  Loquetlliitm  iniqua  :  mendacium  :  Hier. 


PSALMUS  (LXIV)  LXIII.  DEPRECATORIUS  ET  INCREPATORIUS. 

In  maledicos  qui,  compiratione  faclâ,  Saiïlem  in  ipsum  instigabant. 


VERSIO    S.    HIERONYMI. 
Viclori,  Canticum  David. 

Audi,  Deus,  vocem  meam  loquentis,  à  timoré  ini- 
mici  serra  vitam  meam. 

Absconde  me  à  consilio  malignorum  ;  à  tumultu 
operantium  iniquitatem. 

Quia  exacuerunt  quasi  gladium  linguam  suam  : 
tetenderunt  sagittam  suam  verbum  amarissimum. 

Ut  sagitlarent  in  absconditis  simpliccm  ;  subito 
sagittabunt  eum,  et  non  timebunt. 

Confortaverunt  sibi  sermonem  pessimum,  nar- 
raverunl  ut  absconderent  laqueos  ;  dixerunl  :  Quis 
videbileos? 

Scrutati  sunt  iniquilalcs  ;  defecerunl  scrutantes 
scrutinio,  et  cogitationibus  singulorum  ,  et  corde 
profundo. 

Sagittabit  ergo  eos  Deus  jaculo  repenlino  ;  infe- 
rentur  plagœ  eorum. 

Et  corruent  in  semetipsos  plagis  suis  :  fugient 
omnes  qui  viderint  eos. 

Et  timebunt  omnes  hommes ,  et  annuntiabunt 
opusDei ,  et  opéra  ejus  intelligent. 

Laetabitur  justus  in  Domino  ,  et  sperabit  in  eo  : 
et  exultabunt  omnes  recti  corde. 


VERSIO   VULGATA. 
In  fincm,  i.  Psalmus  David. 

2.  Exaudi ,  Deus ,  orationem  meam  cùm  depre- 
cor;  à  timoré  inimici  eripe  animam  meam. 

3.  I'rotexisti  me  à  conventu  malignanlium,  à 
multitudine  operantium  iniquitatem. 

4.  Quia  exacuerunt  ut  gladium  linguas  suas  ;  in- 
tenderunt  arcum  rem  amaram  ,  5.  ut  sagittenl  in 
occultis  immaculatum. 

6.  Subito  sagittabunt  eum  ,  et  non  timebunt  ;  ûr- 
maverunt  sibi  sermonem  nequam, 

Xarraverunt  ut  absconderent  laqueos  ;  dixerunl  : 
Quis  videbiteos  ? 

7.  Scrutati  sunt  iniquitates  ;  defecerunt  scrulan- 
les  scrutinio. 

Accedet  homo  ad  cor  altum  :  8.  et  exallabilur 
Deus. 

Sagittœ  parvulorum  factae  sunt  plagae  eorum:  9.  et 
infirmais  sunt  contra  eos  linguae  eorum. 

Conlurbati  sunt  omnes  qui  videbant  eos,  10.  el 
timuit  omnis  homo. 

Et  annuntiaverunt  opéra  Dci ,  et  facta  ejus  in- 
tellexerunt. 

11.  Laetabitur  justus  in  Domino,  et  sperabit  in 
eo  ;  et  laudabuntur  omnes  recti  corde. 


5  Prolexisti ,  absconde  :  Hier,  protège.  A  multilndinc  ,  à  tumultu  :  Idem. 

4  Arcum  :  sagittam  suam  verbum  amarissimum  :  Hier,  hoc  enim  sagittœ  instar. 

*  Firmaverunl  sibi  sermonem  nequam.  Frontem  obfirmaverunt  ad  aggerendas  calumnias.  Quis  videbit  eos?  laqueos 
scilicet.  Tantœ  artes,  tam  occultîe  tendicul;e,  ut  nullus  cautioni  locus. 

'  Scrutati  sunt  iniquitates  ;  vias  nocendi  studiosè  exquisierunt.  Defecerunt  scrutantes...  Perfecerunt  scrutinium 
ecrutinii  :  Heb.  occultissimum  ac  profundissimum.  Accedelhomo  ad  cor  altum  :  ad  intima  hominis  :  cùm  facta  desint 
qure  arguant,  eliam  corda  scrulantur,  et  arcanas  cogitationes  accusant.  Sic  enim  David  ipse  quaeritur  ad  Saùlem  : 
Quare  audis  verba  hominum  loquenlium  .-David  quœril  malum  adversùm  te?  I.  Reg.  xxiv.  10. 

•  Exaltabilur  Deus ,  ulciscenilo  et  puniendo.  Sensus  apertus  ;  sed  aliter  Hier.  Sayittœ  parvulorum  factic  sunt 
plagœ  eorum  :  ut  hoc  ad  vindictam  perlineat  quod  sagittœ  parvulorum,  imbecilles  licèt,  tanquam  infirma  manu 
jactae,  tamen  allé  intîganlur.  Sed  Heb.  cui  congruit  Hier,  sagittabit  eos  Deus  jaculo  repenlino  :  inferenlur  eis  plagœ, 
quod  est,  declinare  non  poterunt  ictus.  Atque  ita  Theodot.  apud  Theodor. 

'  Infirma/a-  sunt...  Corruent  in  semetipsos  linguis  (  plagis  )  suis  :  Hier.  Sibi  mutuo  nocebunt,  ac  lam  varia  fingent, 
ul  nec  ipsi  sibi  constare  possint. 

10  Timuit  ornais  homo  :  cùm  viderint  iniquos  mutuâ  veluti  cœde  confectos,  ac  Deum  justum  esse  clamabunl. 
Jnnuntiaverunt  opéra  Dei...  inlcllexerunt.  Annuntiabunt...  intelligent  :  Hier. 
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PSALMUS  (LXY)  LXIV.  EUCHARLSTICUS. 


Oblatis  primitiis,  vel  frmjibus  colleclis,  même  septimo  : 

niet 

VERSIO  S.   HIERONYMI. 

Victori,  Carmen  David  Cantici. 


Tibi  silel  laus ,  Deus ,  in  Sion  ,  et  tibi  reddetur 
volum. 

Exaudi  orationem,  donec  ad  te  omnis  caro  ve- 
niat. 

Verba  iniquitalum  pravaluerunt  adversùra  me  : 
sceleribus  nostris  tu  propitiaberis. 

Beatus  quem  elegeris  et  susceperis  :  babitabit 
enim  in  atriis  lois;  replebimur  bonis  domùs  tuœ , 
sanclificalione  templi  tui. 

Terribilis  in  justilià  exaudi  nos,  Deus,  salvator 
noster  :  conûdentia  omnium  Uni  uni  terra;,  et  ma- 
ris longinqui. 

Praeparans  montes  in  virtule  suà  ,  accinctus  for- 
titudine. 

Compescens  sonitum  maris,  frémit  uni  flucluum 
ejus  et  multitudine  gentium. 

Et  timebunt  qui  babitant  in  extremis  à  signis 
tuis  :  egressus  matutinoet  vesperi  laudantes  faciès. 

Yisitasti  terram  ,  et  irrigasti  eam  ;  ubcrtaledila 
eam  ;  rivus  Dei  plenus  aqua  :  praeparabis  frumen- 
tum  eorum  ,  quia  sic  fundasli  eam. 

Sulcos  ejus  inebria ,  multiplica  fruges  ejus;  plu- 
viis  irriga  eam,  germini  ejus  benedic. 

Volvetur  annus  in  bonilate  tua,  et  vestigia  tua 
rorabunt  pinguedine. 

Pinguescent  pascua  deserti ,  et  exultatione  col- 
les accingenlur. 


certe  in  magnâ  solemnitate.  Unde  .-  Omnis  caro  ad  le  ve- 
t.  3. 

VERSIO  VULGATA. 

In  finem,  Psalmus  David. 

i.  Canlicum  Jeremiw ,  et  Ezechielis  populo  iransmigralio- 

nis,  cùm  inciperent  exire. 

2.  Te  decet  bymnus  ,  Deus,  in  Sion  ,  cl  tibi  red- 
detur volum  in  Jérusalem. 

3.  Exaudi  orationem  meam ,  ad  te  omnis  caro 
veniet. 

4.  Verba  iniquorum  pravaluerunt  super  nos,  et 
impietatibus  nostris  tu  propitiaberis. 

5.  Beatus  quemelegisti  et  assumpsisti  ;  inbabita- 
bil  in  atriis  tuis. 

Beplcbimur  in  bonis  domùs  lua;  :  sanctum  est 
templum  tuum  ,  0.  Mirabile  in  aequitate. 

Exaudi  nos,  Deus,  salularis  noster ,  spes  omnium 
finium  terra ,  et  in  mari  longé. 

7.  Praparans  montes  in  virtute  tua  ,  accinctus 
potentià  ■  8.  qui  conturbas  profundum  maris,  so- 
num  flucluum  ejus. 

Turbabuntur  génies ,  9.  et  timebunt  qui  babitant 
terminos  à  signis  luis  :  exilus  matutini  et  vespere 
delectabis. 

10.  Visilasli  terram ,  et  inebriasli  eam  ;  mulli- 
plicasti  locuplelare  eam. 

l'iumen  Dei  replctum  est  aquis,  parasti  cibum 
illorum  ;  quoniam  ita  est  praparatio  ejus. 

11.  P,i\os  ejus  inebria  ,  multiplica  genimina  ejus, 
in  stillicidiisejus  lœtabitur  germinans. 

12.  ISenediees  coronae  anni  bcnignilalis  tua;,  et 
campi  lui  replebuntur  uberlate. 

13.  Pinguescent  speciosa  deserti ,  et  exultalione 
colles  accingenlur. 


'  Jeremiœ  .  aliqui  addebant  Jnqci  ;  sed  ha?c  désuni  Hier.  Heb.  et  à  Thcodonlo  respuunlur. 

3  Te  decel.  Tibi  silenlium  (silel  )  laus  :  Hier,  cùm  nibil  de  te  dignù  dici  possit.  In  Jérusalem,  deesl  Heb. 

3  Otiinis  caro,  omnes  homines.  .• 

*  Verba  iniqunrwn  ,  verba  iniquitalum  :  Hier,  res  iniquae;  verbum  pro  ips.i  re,  noto  bebraismo. 

i  Beatus  qwm  elegisli  .-  Pcali  sacerdotes  et  leriUl  teni|>luin  inliabitanlcs.  Replebimur...  Ko»  quoque  saeris  oibis 
satiabimur.  Sanclum  est  templum...  Sanclificationc  templi  tui  :  II'mt.  nempe  vielimis,  inslrueli)  ex  eis  sacra 
epulo. 

'  Templum  tuum,  mirabile,  terribile.  In  œejuitale.  Terreulur  qui  cogitant  quàm  pure,  quam  sanclé  sil  adeundum. 
El  in  mari....  et  maris  longinqui  :  Hier.  In  te  speranl  et  t]ui  terram  incolunt,  et  «lui  navigant. 

'  Prœparans  montes  :  rondins  jam  inde  ab  origine  mundi.   Virtule  tua  ;  suà  :  Hier. 

*  Qui  conturbas....  Tu  nempe  lempestales  tic-.  U  Hier.  Compescens  sonitum  maris,  ele,  <-t  uinlliludinem  (  mulli- 
tudine  )  gentium,  cleganlissiuié  :  Deus  enim  animala  ac  inanima  œquè  in  potestale  liabet,  motusque  omnes  suis  gub- 
dit  legibus. 

'  Timebunt  qui  habitant  terminas;  supple,  lerr.T.  A  tignto  ,  à  mir.iculis ,  qus  in  gratiam  populi  lui  edidisli.  Exllui 
matutini....  delectabis;  laudantes  faciès:  Hier.  Faciès  ut  le  bradent  qui,  seu  maaë,  ieu  vesperè,  ad  sacrificia  pro- 
cedunt. 

"Inebriasli  :  immissà  pluvia  desiderare  feristi  eam:  Heb.  cùm  aresceret,  et  aquas  silirc  videretnr.  Mulliplicasli 
locuplelare....  Admodum  locupleUsti,  dato  imbre  copioso,  quo  factum  est  ut  (lumen  Dei ,  quod  est  flumen  ingens  , 
hebraismo  noto,  Jordanis  seiliret,  intumescerel.  Id  autem  Jordani  roiitiugit  nicssis  tempore,  ni  vider»'  est  Jos.  m. 
15.  Unde  forte  ad  Penlecosten  Psalmus  pertinel.  Cibum  illorum  .-  frumentinn  :  Hier.  Un  est  prœparallo  :  sic  fun- 
dasli eam  :  Idem  terrain,  scilicet  :  sic  comparasli  eam,  ut  irrigala  fera*  esset. 

"  Rivas  ,  sulcos  :  Idem  et  70.  Genimina,  fruges  :  Hier.  In  StilliCidiiS....  Pluviis  irriga  eam,  et  germini  ejus  be. 
nedic  :  Idem. 

'*  Coronœ  anni  :  coronabis  annum  benignilalc  tua  :  Heb.  einges,  exornabis,  ciimulabis  frugibus.  Campi  lui  :  ves- 
tigia tua,  etc.  Hier,  id  est,  itinera  terra;  sancUe,  quam  Deus  inbabitare  et  inambulare  vidcbaiur. 
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Veslientur  agnis  grèges  ;  et  valles  plenae  erunt 
frumenlo,  coaequabuntur  et  canent. 


14.  I  ml  ut  i  sunt  arietes  ovium  ,  et  valles  abunda- 
bunt  frumenlo  ;  clamabunt,  etenim  hymnum  di- 
cent. 


"  Arieles  ovium.  Agnis  grèges  :  Hier,  eodem  sensu  ;  fœeundabuntur  oves,  agnis  abundabunt.  Humnum  disent  agri- 
cole, pro  tantâ  anni  fertilkate,  rerumque  copia. 


PSALMI  S  (LXVI)  LXV.  LAUDIS  ET  GRATIARUM  ACTIONIS. 

Populo  à  calamitalibm  liberato. 


VERSIO    S.    HIERONYMI. 
Victori ,  Canticum  Psalmi. 

Jubilale  Deo  ,  omnis  terra.  Cantate  gloriam  no- 
mini  ejus;  date  gloriam  laudi  ejus. 

Dicite  Deo  ,  quàm  terribile  opus  tuum  ;  in  mul- 
tiludine  fortiludinis  tuae  mentientur  tibi  inimici 
tui. 

Omnis  terra  adoret  te  et  eantet  tibi;  cantet  no- 
mini  tuo.  Semper. 

Venite  et  videte  opéra  Dei ,  terribilia  consilia 
super  filios  hominum. 

Convertit  mare  in  aridam  ;  in  flumine  pertrans- 
ibuntpede;  ibi  lœtabimur  in  eo. 

Qui  dominatur  in  fortitudine  suà  à  saeculo,  oculi 
ejus  gcntes  aspiciunt  :  qui  increduli  sunt ,  non 
exaltenlur  in  semetipsis.  Semper. 

Benedicite,  populi,  Deo  nostro  ,  et  auditam  fa- 
cile vocem  laudis  ejus. 

Qui  posuit  animam  nostram  in  vitam,  et  non 
dédit  in  commotionempedes  nostros. 

Probasti  enim  nos,  Deus;  igné  nos  conflasti , 
sicut  conflatur  argentum. 

Introduxisti  nos  in  obsidionem  ,  posuisti  strido- 
rem  in  dorso  nostro. 

Posuisti  homines  super  caput  nostrum;  transivi- 
mus  per  ignem  et  aquam  :  et  eduxisti  nos  in  refri- 
gerium. 

Ingrediar  domum  tuam  in  holocaustis  ;  reddam 
tibi  vota  mea , 

Quae  promiserunt  labia  mea ,  et  locutum  est  os 
meum  cùm  tribularer. 

Holocausla  medullata  offeram  tibi  cum  incenso 
arietum;  faciam  boves  cum  hircis.  Semper. 


VERSIO  VULGATA. 

In  finem,  i.  Canticum  Psalmi  resurreclionis. 

Jubilale  Deo ,  omnis  terra ,  2.  psalmum  dicite 
nomini  ejus;  date  gloriam  laudi  ejus. 

3.  Dicite  Deo  :  Quàm  terribilia  sunt  opéra  tua  , 
Domine  !  in  multitudine  virtutis  tuae  mentientur 
tibi  inimici  tui. 

4.  Omnis  terra  adoret  te ,  et  psallat  tibi  ;  psal- 
mum dicat  nomini  tuo. 

5.  venite  et  videte  opéra  Dei  ;  terribilis  in  con- 
siliis  super  filios  bominum. 

6.  Qui  convertit  mare  in  aridam  ;  in  flumine 
pertransibunt  pede  •.  ibi  laetabimur  in  ipso. 

7.  Qui  dominatur  in  virtute  suà  in  aeternum  , 
oculi  ejus  super  gentes  respiciunt;  qui  exaspérant, 
non  exaltentur  in  semetipsis. 

8.  Benedicite,  gentes,  Deum  nostrum,  et  audi- 
tam facite  vocem  laudis  ejus. 

9.  Qui  posuit  animam  meam  ad  vitam ,  et  non 
dédit  in  commotionem  pedes  meos. 

10.  Quoniam  probasti  nos,  Deus;  igné  nos  exa- 
minasti,  sicut  examinatur  argentum. 

11.  Induxisti  nos  in  laqueum,  posuisti  tribulatio- 
nes  in  dorso  nostro  :  12.  imposuisti  homines  super 
capita  nostra. 

Transivimus  per  ignem  et  aquam,  et  eduxisti 
nos  in  refrigerium. 

13.  Introibo  in  domum  tuam  in  holocaustis  ;  red- 
dam tibi  vota  mea,  14.  qiue  distinxerunt  labia 
mea, 

Et  locutum  est  os  meum  ,  in  tribulalione  meà. 

15.  Holocausla  medullata  offeram  tibi  cum 
incenso  arietum;  offeram  tibi  boves  cum  hir- 
cis. 


'  Pa\urrcctionis ,  deest  Heb.  etiam  apud  70.  teste  Theodor. 
Wentienlut  tibi....  Prae  timoré  negabunt  se  Israelitis  adversari. 

•  Marc,  Rubrum  Hebreeis  pervium.  In  flumine  ;  in  Jordane,  quod  faetum  est  sub  Josue.  Jos.  tu,  Ibi  latabimur  in 
ipso  ;  in  Deo. 

!  Qui  exaspérant....  Contumaces,  ne  superbiant. 
Genres  ,  populi ,  \uunim.  At  Israelitœ  plerumque  populus ,  singulari  numéro. 

'  Animam  meam  :  animas  nosiras  :  lleb.  Pedes  meos  ;  nostros  :  Heb. 

"  In  laqueum,  in   obsidionem  :  Hier,  in  angustias.  Tribulaliones ,  stridorem  :  Hier.  In  dorso  nostro  ,    immisisli 
liostes  lergo  insistentes  cum  diiis  comminationibus. 

15  Imposuisti  homines,  nobis  graves;  inequitantes  :  Heb,  quasi  humeris  insklentes.   In  refrigerium  ;  in  iriiguam  : 
Heb.  su  pp.  terrain. 

"  Distinxerunt;  promiserunt:  Hier,  clarè  et  aperlê  prcmuntiaverunl,  El  loÇututn  est....  supple,  quee  ;  vola  qure 
feci,  et  qua;  SUID  loçulus  ,  Ole. 

11   Medullata  ;  pinguia  ,  opima, 
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Vcnite ,  audile  ,  et  narrabo  ,  omnes  qui  timetis 
Deum,  quanta  fecerit  anima'  mœ. 

Ipsum  ore  meo  invocavi ,  et  exaltavi  in  linguà 
meâ. 

Iniquitatem  si  vidi  in  corde  meo,  non  exaudiat 
Dominas. 

Ideo  exaudivit  Deus;  et  attendit  vocem  depre- 
cationis  mes. 

Benedictus  Deus,  qui  non  abstulit  orationcm 
meam  ,  et  misericordiam  suam  à  me. 


16.  Venite ,  audite,  et  narrabo,  omnes  qui  ti- 
metis Deum  ,  quanta  fecit  anima;  meae. 

17.  Ad  ipsum  ore  meo  clamavi ,  et  exaltavi  sub 
linguà  meâ. 

18.  Iniquitatem  si  aspexi   in  corde  meo,  non 
exaudiet  Dominus. 

19.  Propterea  exaudivit  Deus ,  et  attendit  voci 
deprecationis  meae. 

20.  Benedictus  Deus,  qui  non  amovit  orationem 
meam ,  et  misericordiam  suam  à  me. 


PSALMUS  (LXVII)  LXV1.  DEPRECATORIUS. 

Popitlus  Deo  lutore  lœlus ,  acciaere  sibi  (tentes  omîtes,  ejusdemque  cultils  participes  fieri  optai. 


VERSIO   S.   HIERONYM1. 

Victori,  in  Psalmis  Canticum  carminis. 

Deus  misereatur  noslrî,  et  benedicat  nos  :  illustret 
faciem  suam  super  nos.  Semper. 

Ut  nota  flat  in  terra  via  tua  ;  in  universis  genti- 
bus  sains  tua. 

ConBleantur  tibi  populi ,  Deus  ;  confiteantur  tibi 
populi  omnes. 

Laetenturct  laudent  gentes ,  quoniam  judicas  po- 


VERS10  VULGATA. 
In  finem,  1.  In  hymnis,  Psalmus  Cantici,  ipsi  David. 

2.  Deus  misereatur  nostrî ,  et  benedicat  nobis  : 
illuminet  vultum  suum  super  nos ,  et  misereatur 
nostrî. 

3.  Ut  cognoscamus  in  terra  viam  luam ,  in  om- 
nibus gentibus  salutare  tuum. 

4.  Confiteantur  tibi  populi,  Deus;  confiteantur 
tibi  populi  omnes. 

:>.  I.aîtentur  et  exultent  gentes  ;  quoniam  judi- 


pulos  in  aequitate  ,  et  gentium  qua;  in  terra  sunt       cas  populos  in  aequitatc  ,  et  gentes  in  terra  dirigis. 
ductor  es  semper. 


Confiteantur  tibi  populi ,  Deus  :  confiteantur  tibi 
populi    omnes, 

Terra  dédit  germen  suum.  Benedicat  nobis  Deus, 
Deus  noster. 

Benedicat  nobis  Deus ,  et  timeant  cum  omnes 
fines  terrae. 


6.  Confiteantur  tibi   populi ,  Deus  ;  confiteantur 
tibi  populi  omnes  ■.  7.  terra  dédit  fruclum   suum. 


Benedicat  nos  Deus,  Deus  noster,  8.  benedicat 
nos  Deus  :  et  meluant  eum  omnes  fines  terrae. 


1  David  ,  deesl  Hier. 

'  Et  misereatur  nostrî ,  désuni  Hier.  70.  Primus  autem  bic  versus  desumplus  est  ex  .Nnni.  m.  2i,  ele.,  et  erat  sn- 
lemnis  formula  ,  qu3  sacerdoles  conceptis  verliis  populo  benedicerent. 

'  Dédit  fruetum....  cùm  et  universae  gentes  ad  Deum  eonverlentur,  et  elecli  abundabunl  bonis  opeïibus,  rerumque 
omnium  copia. 

PSALMUS  (LXVIII)  LXVII.  EUCHARISTICl  S. 

Dttnt  arca  ad  Sionem  liansferlitr,  popitlus  Dei ,  rctenuu  sub  Muse  mirabilinm  memur,  instar  Marin:  sururis  Mosis 
latatttr,  altjtte  in  hottes  Dei  opent  implorai.  II.  Reg.  vi.  5.  Ps.  xlvi. 


VERSIO   S.   IIIERONYM1. 
Vielori,  David  Psalmus  Cantici. 

Exurgat  Deus,  et  dissipentur  inimici  cjus ,  et 
fugiant  qui  oderunt  eum  ,  à  facie  ejus. 

Sicul  déficit  fumus ,  deficianl  ;  sicut  tabesciteera 
à  facie  ignis ,  sic  pereant  impii  à  facie  Dei. 

Justi  autem  laetenlur,  et  exultent  in  conspeclu 
Dei ,  et  gaudeant  in  laetitià. 

Cantate  Deo,  psallite  nomini  ejus  ;  prx'parale  viam 
ascendenti  per  déserta  ,  in  Domino  nomen  ejus,  et 
exultate  coram  eo , 


VLRSIO    VULGATA. 
In  Bnero,  i.  Psalmoa  Cantici,  ipsi  David. 

2.  Exurgat  Deus,  et  dissipentur  inimici  ejus,  et 
fugiant  qui  oderunt  eum  ,  à  facie  ejus. 

:;.  Sicut  déficit  fumus,  deliciant;  sicut  fluit  ccra 
à  l'acie  ignis,  sic  pereant  peccatores  à  facie  Dei. 

î.  Et  justi  cpulcnlur,  et  exultent  in  conspectu  Dei, 
et  delectentur  in  laetitià. 

5.  Cantate  Deo,  psalmum  dicite  nomini  ejus  ; 
iter  facile  ei ,  qui  ascendit  super  occasutn  •  Domi- 
nus nomen  illi. 


Ei  urijnl  Deut.  \irb,i  ^^l«l^,  cùm  elevarelur  arca:  Nnm.  n.  3.'>.  "lii  babcliir  integer  hic  venus. 
4  Epitleninr ,  letentor.  Hier.  In  conspectu  1ht.  Mciaphoia  duels  A  sacii^  circi  Del  altare  oenviTiis. 
'  Super  occavtm ,  saper  nultes  :  Heb.  Nabibus  al  eurru  invebitur.  Tutbabuntur  à  fade  ejus,  kbundanl  bae  vooeii 
et  sunt  alia  versio  preccedentium. 
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Patri  pupillorum,  et  defensori  viduarum;  Deus 
in  habitaculo  sancto  suo. 

Deus  habitare  facit  solitarios  in  domo ,  educet 
vinclos  in  forlitudine  ;  increduli  autem  habitaverunt 
in  siccitatibus. 

Deus ,  cùm  egredereris  ante  populum  tuum  ,  et 
ambulares  per  desertum.  Semper. 

Terra  commola  est ,  et  cœli  stillaverunt  à  facie 
Dei ,  hoc  est  Sinai  à  facie  Dei  Israël. 

Pluviam  voluntariam  elevasti ,  Deus  :  hœredita- 
tem  tuam  laborantem  tu  confortasti. 

Animalia  tua  habitaverunt  in  eâ  ;  praeparasti  in 
bonitate  tuàpauperi,  Deus. 

Domine ,  dabis  sermonem  annunlialricibus  forti- 
tudinis  plurimae. 

Pièges  exercituum  fœderabuntur  ;  fœderabuntur, 
et  pulchritudo  domûs  dividet  spolia. 

Si  dormieritis  inter  medios  terminos ,  pennae  co- 
lumbœ  deargentatae,  et  posteriera  ejus  in  virore 
auri. 

Cùm  divideret  robustissimus  reges  in  eâ ,  nive 
dealbata  est  in  Selmon. 

Mons  Dei,  mons  pinguis;  mons  excelsus ,  mons 
pinguis. 

Quare  contenditis,  montes  excelsi,  adversùs  mon- 
tem,  quem  dilexit  Deus  ut  habitaret  in  eo?  siqui- 
dem  Dominus  habitabit  in  sempiternum. 

Currus  Dei  innumerabilis,  millia  abundanlium  : 
Dominus  in  eis;  Sinai  in  sancto. 


Exultate  in  conspectu  ejus ,  lurbabunlur  à  facie 
ejus,  6.  patris  orphanorum  etjudicis  viduarum. 
Deus  in  loco  sancto  suo  ; 

7.  Deus  qui  inhabitare  facit  unius  moris  in  domo  ; 
Qui  educit  vinclos  in  fortitudine,  similiter  eos 

qui  exaspérant,  qui  habitant  in  sepulcris. 

8.  Deus ,  cùm  egredereris  in  conspectu  populi 
tui ,  cùm  pertransires  in  deserto  : 

9.  Terra  mota  est ,  etenim  cœli  distillaverunt  à 
facie  Dei,  Sinai  à  facie  Dei  Israël. 

10.  Pluviam  voluntariam  segregabis,  Deus ,  ha> 
reditati  tuae  :  et  infirmala  est ,  lu  verô  perfecisli 
eam. 

11.  Animalia  tua  habilabunt  in  ea;  parasli  in 
dulcedine  tuâ  pauperi ,  Deus. 

12.  Dominus  dabit  verbum  evangelizantibus  vir- 
tute  multâ. 

13.  P«ex  virtutum  dilecti  dilecti,  et  speciei  domûs 
dividere  spolia. 

14.  Si  dormiatis  inter  medios  cleros,  pennae  co- 
lumbœ  deargentatae,  et  posteriora  dorsi  ejus  in  pal- 
lore  auri. 

15.  Dum  discernit  cœlestis  reges  super  eam,  nive 
dealbabuntur  in  Selmon.  16.  Mons  Dei, mons  pin- 
guis. 

Mons  coagulatus,  mons  pinguis;  17.  ut  quid  sus- 
picamini  montes  coagulatos? 

Mons  in  quo  beneplacilum  est  Deo  habitare  in 
eo,  etenim  Dominus  habitabit  in  finem. 

18.  Currus  Dei  decem  millibus  multiplex,  millia 
lœtanlium;  Dominus  in  eis,  in  Sina,  in  sancto. 


1  Unius  moris ,  unanimes;  al  Hier,  solitarios,  quos  habitare  farit  in  domo,  dum  orbos  facit  feecundos.  Sic  Ps.  cxn. 
y.  Similiter  eos  qui  exaspérant....  Increduli  autem  habitaverunt  in  siccitatibus  :  Hier,  in  desertis  et  aridis  loeis.  At- 
que  haec  est  coinmemoratio  miraculorum  Dei  ex  JKgypto  educentis  vinclos,  eosdem  rebelles  et  incredulos  punientis  ac 
prosternentis  in  deserlo. 

*  Terra  mota....  Deo  appropinquante ,  omnia  commoventur.  A  facie  Dei  Sinai  ,  nominativo  easu  :  à  facie  Dei,  ipse 
Sittaï  (  distillavit.  )  Idem  in  Cantico  Debborœ  ,  Judic.  v.  4,  5. 

10  Pluviam  voluntariam ,  gralam,  liberalem,  libentissimo  animo  à  Deo  datant.  Segregabis  ,  reservabis.  Pluvia  larg;l 
perpluisti  haeredilatem  tuam,  terram  promissam.  Infirmata  est....  laborantem  confortasti. 

"    tnimalia  tua  ,  grex  luus,  populus  tuus.  Ps.  lxxvii.  52.  Parasli;  supple  terram.  Pauperi  ,  populo. 

i;  Evangelizantibus:  fœminino  génère;  annuntiatricibus  :  Hier.  trirlute  mullA ,  exercilui  multo  :  Heb.  Magna- 
multitudini  mulierum  illarum,  quœ  cum  Maria  Mosis  sorore,  Dei  victorias  pra?dicabant  :  sumplo  enim  tympano, 
caeteris  accinentibus,  Maria  cœpit  eanere  Mosaieum  illud  :  Cantemus  Domino ,  gloriosc  enhn  megnifieatus  est.  Exod. 
xv.  20,  21.  Vide  eliam  infrà ,  26. 

13  Ptcx  virtutum  dilecti  dilecti.  Reges  exercituum  fugerunt,  fugerunt  :  Heb.  Haie  eaucnl  illœ  mulieres  :  prœdice- 
bant  enim  PhilisthsoS,  regesque  Moab  et  Edom  ab  Israelc  vincendos  :  Exod.  xv.  15,  16.  Et  speciei  domûs....  pulrhri- 
inlo  domûs  dividet  spolia  :  Hier.  Alii  :  habitatrix  domûs  ;  mulieres  speeiosse  domi  relicla»,  quo  nillil  niagniliceiitius ; 
ut  viri  pugnent,  mulieres  autem  spolia  inter  se  dispertiant. 

"  Inter  medios  cleros  ;  médias  ollas,  tripodas  :  Heb.  Elsi  non  in  cubiculis,  sed  tanquam  in  culinà  inter  ollas 
versari  cogimini  servi  scilieel  ipsà  fuligine  nigri,  et  rnœrore  squalentes.  Sic  Joël.  n.  6.  (hnnes  vultus  redigentur  in 
ollam.  Nahum  ti.  10.  Faciès  omnium  eorum  sicul  nigredo  ollœ,  Si  ergo  taies  eritis,  tamen  Deo  vos  prolegente  ;  penna 
columbœ,  etc.,  eritis  sicul  penn.T  columbiniB,  variis  depictœ  eoloribus,  candidi,  deaurati,  lœli. 

,s  Dum  discernit  ;  cùm  divideret  omnipotens  :  Heb.  Pièges  :  putà  Og  el  Selion.  Super  eam  ,  hsredilatem  suam, 
de  qu.i  v.  in.  et  seq.  eùm  adversos  populo  suo  reges  profligarel.  Nive  dealbabuntur....  nivescet  :  Heb.  alba  faeta  est 
(  lia ■rcilitas)  ut  nix  quœ  est  in  monte  Selmon  ;  candida,  lucida,  victrix,  (ortunataque  eril. 

"'  Mons  Dei  :  liebraismus,  pro  excelso  monte.  Mons  pinguis ,  mons  Basan  :  Heb.  mons  coagulatus;  excelsus,  exag- 
geratus.  Mons  pinguis  :  nions  l'asan  :  Heb.  montem  igitur  Basan,  aliosque  excelsos  montes  liis  compellat  verbis. 

11  /'/  quid  suspicamini....  Quare  despicitis,  montes  excelsi,  mont*^!  quem  dilexit  Deus.'  etc.  Heb.  nempe  terrain 
sanctam ,  terram  excelsam  situ  ,  et  uobilem,  qruœ  eliam  eâ  causa  mons  dicitur  Ps.  lxxvii,  54.  Item  Exod.  \v.  17.  in 

Cantico  Mosis  el  .Maria1  :  mon»  linrcditatis  tinv. 

"Decem  millibus  ,  innumerabilis  :  Hier.  Sedes  Dei  cireumdalur  angetis  innumeris.  sic  Deut,  xxxnt.  2,  /fpparuit 
île  monte  Pharan,  et  cum  eo  umctorvm  millia. 
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Ascendisti  in  excelsum,  captivam  duxisti  captivi-  19.  Ascendisti  in  altuni,  cepisti  capttvilatem,  ac- 

tatem,  accepisti  dona  in  hominibus  :  insuper  et  non  cepisti  dona  in  hominibus  : 

credentes  inhabitarc  Dominum  Deum.  Etenim    non   credentes    inhabitare    Dominum 

Deum. 

Benedictus  Dominus  per  singulos  dies  :  poriabit  20.  Benedictus  Dominus  die  quotidie  :  prosperum 

nos  Deus  salutis  nostrae.  Semper.  iter  faciet  nobis  Deus  salutarium  nostrorum. 

Deus  noster,  Deus  salutis  ,  et  Domini  Dei  mortis  21.  Deus  nosler  ,  Deus  sahos  faciendi,  et  Domini 

egressus.  Domini  exitus  mortis. 

Verumtamen  Deus  confringet  capila  inimicorum  22.  Yerumtamen  Deus  confringet  capita  inimico- 

suorum  ,  verticem  crinis ,  ambulantis  in  delictis  rum  suorum  :  verticem  capilli  perambulantium  in 

suis.  delictis  suis. 

Dixit  Dominus,  De  Basan  convertam  ;  convertam  23.  Dixit  Dominus  :  Ex  Basan  converlam  ,  con- 

de  profundis  maris.  vcrtam  in  profundum  maris  : 

Ut  calcet  pes  tuus  in  sanguine;  lingua  canum  tuo-  2i.  Ut  intingatur  pes  tuus  in  sanguine,   lingua 

rum  ex  inimicis  à  tcmetipso.  canum  luorum  ex  inimicis ,  ab  ipso. 

Viderunt  itinera  tua,  Deus  :  itincra  Dei  mei,  re-  25.  Viderunt  ingressus  tuos,  Deus,  ingressus  Dei 

gis  mei  in  sancto.  nici  :  régis  mei  qui  est  in  sancto. 

Prœcesscrunt  canlores  eos,  qui  post  tergum  psal-  2G.  Prœvenerunt  principes  conjuncti  psallentibus, 

lebant  in  medio  pucllarum  tympanistriarum.  in  medio  juvencularum  tympanistriarum. 

In  ecclesiis  benedicite  Deo  :  Domino  de  fonte  Is-  27.  In  ecclesiis  benedicite  Deo  Domino,  de  fon- 

rael.  tibus  Israël. 

Ibi  Benjamin  parvulus  continens  eos ,  principes  28.  Ibi  Benjamin  adolcscentulus ,  in  mentis  cx- 

Juda  in  purpura  suâ  :  principes  Zabulon  ,  principes  cessu. 

Nephtali.  Principes  Juda  duces  eorum  :  principes  Zabulon, 

principes  Nephtali. 

Praecepit  Deus  tuus  de  fortiludinc  tuà;  conforta  ,  29.  Manda,  Deus,  virtuli  turc;   confirma  hoc, 

Deus,  hoc  quod  operatus  es  in  nobis.  Deus,  quod  operatus  es  in  nobis. 

"  Accepisli  doua.  lia  Hier,  ex  Heb.  et  70.  ul  victor  accepisli  dona  distribuenda  inler  hommes.  At  Paulus ,  Eph. 
îv.  8.  Dédit  dona  hominibus  ,  eodem  sensu  :  Deus  invectus  curru  subliini,  caplivos  Israelilas  eduxit  ex  yEgypto  :  ac, 
triuniphatoris  instar,  doua  distribuil.  Propheticè,  Paulo  interprète  :  de  ChristO  in  cœluin  ducente  eaptivos  quos  libe- 
raverat.  Etenitn  non  credentes....  eliam  non  credentibus  Deum  habilare  aobiscum  :  <]uod  superioribus  conneeten- 
dum  :  ut  sensus  sit  dédisse  dona  eliaui  hominibus  antea  incredulis,  nue  salis  Deo  fidentibus  :  quod  eliam  Christo 
congruit,  génies  vocanti. 

"  Die  quotidie  ,  per  singulos  >lies  :  Hier.  Prosperum  iter,  etc.  proleget  nos  Deus,  etc.  Heb. 

™  Dtu\  ••ul) us  faciendi  ;  servandi  arbtler.  Deus  salutis  :  Hier.  Exitus  mortis ;  egressus  ejus  mortiferi ,  hostibus 
ad  o\'î|gooi  70.  rcelo  easu. 

:1  Verticem  capilli:  usquead  capillos  impiorura  conlerot,  eum  pinrum  eapilli  omnes  numerati  sint.  Matlli.  x.  30. 

"  Ex  Basan  convertam  ,  (sraelitu  meoe;  è  lerra  Og  victores  reducam.  In  profundum  maris ,  de  profundis  maris  : 
Hier,  maris  Rubri. 

"  Intingatur  pes  tuus  in  sanguine.  Ipsam  plebem  allnquiiur.  De  hae  auiem  pbrasi  vide  Ps.  lvii.  ii.  Lingua  canum 
tuorum  ;  supple,  intingatur.  Ex  inimicis  ab  ipso,  sanguine;  canes  lui  liostilem  Banguinem  lingant. 

3i  Viderunt  ingressus  tuos  ,  Deus  ,•  itinera  tua  :  Hier.  Viderunt  Iribus  Israël  qua  majestalc  pergeres  auxiliaturus 
eis,  qua  feries  manu. 

"  Prœvenerunt,  prtTcesserunt  cantatores  eos  qui  post  tergum,  etc.  Hier.  Cûm  Maria  hece  canerel,  Deique  mira- 
eula  eelel)raret;  anlecedebant  prœcentores,  Buccedebant  psallentes,  in  medio  eranl  pnellte  tympanisirite  ;  Maria  ipsa 
et  Bocis  annuntiatrices ,  de  quibus  suprà  12.  ita  Ch.  Philo  memorat  ad  eum  rilum  oompositas  solemnes  Therapeuta- 
rum  suorum  ehoreas,  et  eantari  quidem  hymnoe  alternanlil)iis  vocîbus,  ipso  sermonis  duce  in  verba  praeeunle  :  mox 
duos  choros, alterum  virorum,  alteram  mulierum  variis  Oexibus  ac  reflexibus  saeras  obire  ehoreas;  denique  in  unum 
r.horum  eogi ,  velut  à  numine  actos.  Exemplo,  inquit,  antiqui  illius  chori  ad  marc  Rubrum  propter  admiranda  ibi 
opéra  ;  que  divino  bénéficié  m<>ti  viri  ac  maliens ,  uno  confectû  ehoro,  hymnos  eudiarislicos  servutori  Deo  ceci- 
11er c  ;  viris prœcinente  Mose  prophète;  mulieribus  veto  Maria  propheti.de,  quorum  exemplo  gravi  virorum  voce, 
acntiori  mulierum  voci  mixtd  ,  suavissimum  conccnium  edunt.  fisse  Phik)  :  de  Vit.  eontemp.  <v)ui  ritus  ad  hune 
versum  explieandum  foetus  videlur. 

"  De  fonlibns  Israël  ;  vos  qui  estis  è  fonlibus  Israël,  ab  illo  orti. 

"  Ibi  Benjamin  ,  iribus  Benjamini.  Jdolescenlulus  ;  quod  Benjamin  miiiimus  ualu  filiorurn  Jacob."/»  mentis  o- 
cesm  ,  Spiritu  sancto  abreptus,  lantâ  in  Isetitià  populi.  At  Hier,  pro  mentis  excessu ,  continens  eos,  imperans  ipsis: 
Heb.  princeps  fulurus  sub  Saule.  Omnes  Patres  de  Paulo  apostolo  aecipiunt ,  rapto  ad  tertium  cœlum  ,  et  dicente 
Sive  mente excedimus ,  Deo,  etc.  II.  Cor.  \.  13.  xn.  2.  Principes  Juda,  duces  eorum  :  in  purpura  sud  :  Hier,  quod 
est  imperii  insigne.  Ergo  in  eo  cœlu  ex  Israele  orio,et  Domini  viciorias  cantanle,  primus  erat Benjamin  regnura 
anspicaturus  :  deinde  post  eum  regnaturus  Judas  sub  Davide  :  tum  principes  cslerarnm  tribuum  eliam  minimarum. 
His  autem  iribuum  Dominions  mît  Theodoretns  Aposiolos  designari,  fralres  Domini  ex  Judâ,  reliquos  è  Galileâ, 
ubi  '/abulnn  ei  Nephtali;  addc  in  Renjamino  Paulum. 

•    Honda,  Deus....  Posl  commemoralionem  liberationis  ex  £gyplo,  Dei  in  siou  habilaturi  auxilium  in  hostes  (s- 
racli*  implorât.   Manda,  Deus  ,  proecepH  Deus,  de  fortjludine  tu),  etc.  Hier.  \uli  eara  esse  invictam. 
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De  tetnplo  tuo  ,  quod  est  in  Jérusalem,  tibi  offe- 
rent  reges  munera. 

Increpa  bestiam  calami ,  congregatio  fortium  ,  in 
vitulis  populorum  calcitrantium  contra  rotas  ar- 
genteas  ;  disperge  populos  qui  bella  volunt. 

Offerant  velociter  ex  Egypto;  yEthiopia  festinet 
manus  Deo. 

Régna  terra,  cantate  Deo,  psallite  Domino.  Sem- 
per. 

Qui  ascendit  super  cœlum  cœli  ab  oriente  ;  ecce 
dabit  vocem  suam  ,  vocem  fortitudinis. 

Date  gloriam  Deo  :  super  Israël  magnificentia  ejus, 
et  fortitudo  ejus  in  cœlis. 

Terribilis  Deus  de  sanctuariis  suis  :  Deus  Israël 
îpse  dabit  fortitudinem  ,  et  robur  populo  ;  benedic- 
tus  Deus. 


30.  A  templ  o  tuo  in  Jérusalem ,  tibi  offerent  re- 
ges munera. 

31.  Increpa  feras  arundinis,  congregatio  tauro- 
rum  in  vaccis  populorum  ;  ut  excludant  eos ,  qui 
probati  sunt  argento. 

Dissipa  gentes,  quae  bella  volunt  :  32.  venient  le- 
gati  ex  egypto,  ^Ethiopia  praeveniet  manus  ejus 
Deo. 

33.  Régna  terrae,  cantate  Deo  :  psallite  Domino  : 
psallite  Deo ,  34.  qui  ascendit  super  cœlum  cœli , 
ad  orientem. 

Ecce  dabit  voci  suœ  vocem  virtutis,  35.  date  glo- 
riam Deo  :  super  Israël  magniûcentia  ejus  ,  et  vir- 
tus  ejus  in  nubibus. 

36.  Mirabilis  Deus  in  sanctis  suis ,  Deus  Israël 
ipse  dabit  virtutem  et  fortitudinem  plebi  suae  :  be- 
nedictus  Deus. 


20  A  templo.  Templum  vocat  tabernaculum  arcae;  ut  sœpe  alias;  sensusquc  est  :  propter  templum  tuum,  undique 
in  Jerosolymam  reges  et  peregrini  confluent.  II.  Par.  vi.  32. 

31  Feras  arundinis  ;  bestiam  calami  :  Hier.  Hippopotamum  vel  crocodilum,  id  est,  regem  JEgypti ,  ita  dcsignatum, 
ex  belluà  Nilo  nota  :  Ezech.  xxix.  2,  3,  4.  et  seq.  Congregatio  taurornm  .-  congregationem  robustorum  :  Heb.  supp. 
increpa.  In  vaccis  populorum...  in  vitulis  populorum  gloriantem,  hoc  est,  increpa  cœtum  robustorum  qui  inter  las- 
civientes,  exultantesque  in  morem  vitulorum  populos,  gloriantur.  Qui  probati  sunt  argento  ;  in  fragments  argenli. 
Sic  constat  integer  versus  hoc  sensu:  Increpa  regem  JEgypti  populo  luo  invidentem,  increpa  eliam  optimales  qui 
inter  populos  honore  et  viribus  eminent,  argenteis  clavis,  vel  aliis  insignibus  ornati.  Cœterùm  Theodoretus,  aliiquc 
mystico  sensu  de  Judœis  intelligunt,  qui  excludere  volebant  à  Dci  regno  gentes  in  Christum  credentes,  et  instar 
argenti  per  patientiam  probatas. 

"  Venient  legati  ex  JEgxjpto.  Eliam  ex  iEgypto  nunc  infestissima,  venient  legati  deprecaturi  Deum  Israelis;  quin 
eliam  /Ethiopia  prœveniet  :  festinet  dare  manus  (festinet  manus)  Deo  :  Hier,  id  est,  ipsa  ./Ethiopia  festinabit  pro- 
ferre  manus  muneribus  plenas  :  certatim  omnes  accurrent,  donis  onusti. 

34  Ad  orientem:  ut,  unde  sol  ingreditur,  Deus  ipse  triumphare  videatur.  At  Hier,  à  principio  (ab  oriente),  ab 
ipsâ  diei,  adeoque  mundi  ipsius  origine. 

35  Date  gloriam....  robur  :  Heb.  Vim  ejus  agnoscite.  In  nubibus  :  in  cœlis  :  Heb. 

36  In  sanctis  suis  :  de  sanctuario  suo  (  de  sanctuariis  suis  )  :  Hier,  unde  tanta  edit  miracula  et  oracula. 

PSALMUS  (LXIX)  LX.VIII.  PROPHETICUS. 

Christus  patiens  in  figura  Davidis  ab  omnibus  derelicli.  Congruit  tempori  Absalomi ,  cùm  de  Sion  loqualnr  f.  36. 
Sub  personâ  Israelitarum  in  Davidem  rebellium,  Judœorum  Christi persecutorum  pâma  describilur.  Vide  PS,  xxi. 
Chaldœus  populo  caplivo  accommodât,  et  congruunl  ultimi  versus. 


VERSIO  S.   HIERONYMI. 
Viclori,  profiliis  David. 

Salva  me  ,  Deus;  quoniam  venerunl  aquae  usque 
ad  animant  meam. 

Infixus  sum  in  limo  profundi ,  et  non  possum 
consistere  ;  veni  in  profundum  aquarum,  et  flumen 
opcruit  me. 

Laboravi  damans,  exasperatum  est  guttur  meum  ; 
defecerunt  oculi  mei,  expeclantes  Deum  meum. 

Multiplicati  sunt  super  capillos  capitis  mei ,  qui 
oderunt  me  gratis. 


VERSIO  YULGATA. 
l.  In  finem,  pro  iis  qui  commutabuntur  David. 

2.  Salvum  me  fac,  Deus;  quoniam  intraverunt 
aquae  usque  ad  animam  meam. 

3.  Infixus  sum  in  limo  profundi,  et  non  est  sub- 
stantia. 

Yeni  in  altitudinem  maris,  et  tempestas  demer- 
sit  me. 

4.  Laboravi  damans,  raucae  factae  sunt  fauces 
meae;  defecerunt  oculi  mei,  dum  spero  in  Deum 
meum. 

5.  Multiplicati  sunt  super  capillos  capitis  mei , 
qui  oderunt  me  gratis. 


3  Non  est  substanlla  :  non  possum  consistere  :  Hier,  nihil  est  lirmi.  Altitudinem  maris  :  profundum  aquarum  : 
Hier. 

'  Quœ  non  rapui....  Ex  personâ  Christi  :  ita  mecum  agitur,  ac  si  rapta  ab  altcro,  ab  allero  eoque  innoxio  répétas; 
neque  enim ,  impiorum  exnnplo ,  Deo  rapui  honorem  debitum  ;  at  pro  eis  solvo  quicumque  rapuerunt  ;  sicut  scrip- 
tura  est  ;  Propter  scelus  populi  mei  peratssi  cum,  Isa.  un.  8. 


LIBER  II. 
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Confortati  sunt  qui  persequebantur  me  inimici 
mei  injuste:  quae  non  rapueram,  tune  reddebam. 

Deus,  tu  scis  slultitiam  meam,  et  peccata  mea  à 
te  non  sunt  abscondita. 

Non  confundanlur  in  me  expeetantes  te,  Domine 
Deus  exercituum  :  non  confundantur  in  me  qui 
quaerunt  te,  Deus  Israël. 

Quia  propter  teportavi  opprobrium;  operuit  con- 
fusio  faciem  meam. 

Alienus  factus  sum  fratribus  meis,  et  peregrinus 
filiis  matris  meae. 

Quia  zelus  domùs  tuae  comedit  me  ;  et  oppro- 
brium exprobrantium  tibi  cecidit  super  me. 

Et  flevi  in  jejunio  animam  meam  ;  et  factum  est 
in  opprobrium  mihi. 

Et  posui  vestimentum  meum  saccum  ;  et  factus 
sum  eis  in  parabolam. 

Contra  me  loquebantur  qui  sedebant  in  porta,  et 
cantabant  bibentes  vinum. 

Mea  autem  oratio  ad  te,  Domine  :  tempus  recon- 
ciliationis  est  ;  Deus  ,  in  multitudine  misericordiœ 
tuae,  exaudi  me  in  veritate  salutis  tua:. 

Erue  me  de  lulo,  ut  non  infigar  ;  libéra  me  ab 
bis  qui  oderunt  me,  et  de  profundis  aquarum. 

Non  operiat  me  fluctus  aquae,  ne  absorbeal  me 
profundum  ;  et  non  coronet  super  me  puteus  os 
suum. 

Exaudi  me,  Domine,  quoniam  bona  est  miseri- 
cordiatua;  secundùm  multitudinem  miserationum 
tuarum ,  respice  ad  me. 

Et  ne  abscondas  faciem  tuam  à  servo  tuo  :  quo- 
niam tribulor,  cito  exaudi  me. 

Accède  ad  animam  meam  ,  redime  eam  ;  propter 
inimicos  meos  libéra  me. 

Tu  scis  opprobrium  meum,  et  confusionem  meam. 
et  ignominiam  meam  ;  coram  te  sunt  omnes  bostes 
mei. 

Opprobrio  conlritum  est  cor  meum,  et  despera- 
tus  sum  ; 

Et  eipectavi  qui  contristaretur,  et  non  fuit  :  et 
qui  consolaretur ,  et  noninveni. 

El  dederunt  in  escam  meam  fel,  et  in  siti  mea 
potaverunt  me  acelo. 


Confortati  sunt  qui  persecuti  sunt  me  inimici  mei 
injuste  :  quae  non  rapui ,  tune  exsolvebam. 

6.  Deus,  tu  scis  insipientiam  meam,  et  delicta 
mea  à  te  non  sunt  abscondita. 

7.  Non  erubescant  in  me  qui  expectant  te,  Do- 
mine, Domine  virtutum. 

Non  confundantur  super  me  qui  quaerunt  te,  Deus 
Israël. 

8.  Quoniam  propter  te  sustinui  opprobrium  ;  ope- 
ruit confusio  faciem  meam. 

9.  Extraneus  factus  sum  fratribus  meis,  et  pere- 
grinus filiis  matris  mes. 

10.  Quoniam  zelus  domûs  tuae  comedit  me;  et 
opprobria  exprobrantium  tibi  ceciderunt  super  me. 

11.  Et  operui  in  jejunio  animam  meam;  et  fac- 
tum est  in  opprobrium  mibi. 

12.  Et  posui  vestimentum  meum  ciliciura  ;  et  fac- 
tus sum  illis  in  parabolam. 

13.  Adversùm  me  loquebantur  qui  sedebant  in 
porta,  et  in  me  psallebant  qui  bibebant  vinum. 

li.  Ego  verô  orationem  meam  ad  te,  Domine; 
tempus  beneplaciti,  Deus. 

In  multitudine  misericordiae  tuae  exaudi  me,  in 
veritate  salutis  tuae. 

15.  Eripe  me  de  lulo,  ut  non  infigar;  libéra  me 
ab  iis  qui  oderunt  me,  et  de  profundis  aquarum. 

1G.  Non  me  demergat  tempestas  aquae,  neque  ab- 
sorbeal me  profundum  ;  neque  urgeat  super  me  pu- 
teus os  suum. 

17.  Exaudi  me,  Domine,  quoniam  benigna  est 
misericordia  tua;  secundùm  multitudinem  misera- 
tionum tuarum  ,  respice  in  me. 

18.  Et  ne  avertas  faciem  tuam  à  puero  tuo;  quo- 
niam tribulor,  velociter  exaudi  me. 

19.  Intende  anima;  meae,  et  libéra  eam  ;  propter 
inimicos  meos  eripe  me. 

20.  Tu  scis  improperium  meum  ,  et  confusionem 
meam  ,  et  reverentiam  meam. 

21.  In  conspectu  tuo  sunt  omnes  qui  tribulant 
me,  improperium  expeclavit  cor  meum  ,  et  mise- 
riam. 

Et  suslinui  qui  simul  contristaretur,  et  non  fuit; 
el  qui  consolaretur,  et  non  inveni. 

22.  Et  dederunt  in  escam  meam  fel,  et  in  siti 
meà  potaverunt  me  acelo. 


•  Insipientiam  meam ,  et  delicta  mea....  quae  in  me  suscepi  :  quia  posuit  in  eo  Dominus  iniquitates  omnium  nos- 
trûm.  Isa.  lui.  6. 

10  Zelus  domùs  tuœ.  De  Chrislo  expellenle  vendentes  in  templo  exponit  Joan.  il.  17.  Opprobria  exprobrantium  tibi 
in  me  redundabant,  cùm  dicerent  :  .s*  rex  Israël  est,  descendut  de  cruce;  confiait  in  Deo ,  liberel  nunc ,  si  vult 
cimt ,  etc.  Mail.  xxvu.  42,  43.  Quare  hune  Davidis  locum  de  Chrislo  Paulus  inlelligil  ,  Rom.  xv.  3. 

"  Operui;  flevi  in  jejunio  anima?  meae  :  Heb.  ciim  jejunarem,  (Ictus  miscui  jejuniis. 

"  In  parabolam  :  in  proverbium,  in  fabulant. 

"  Qui  sedebant  in  porta  ,  senalus,  judices,  viri  graves.  Qui  bibebant  vinum ,  juvenes,  illusores.  sic  omnes  mibi 
iniqui;  nec  tantiim  furiosi ,  sed  etiam  qui  sapientes  videbantur. 

"  Eqo  vrr'o....  mea  autem  oratio,  etc.  Hier.  Tempus  beneplaciti  ;  reconcilialionis  :  Idem.  Quoniam  quidem  erat  in 
ChfUla  miiiidiim  réconciliant  sibi ,  non  imputant  ipsù  delicta  quorum.  II.  Cor.  \.  îy.  Deus;  juarge  SMuenti. 

'•  Reverentiam  ,  ignominiam  :  Hier,  et  ila  passini. 

'  Improperium  ;  opprobrio  conlritum  est  cor  iwum,  etc.  Hier. 

»  Dederunt  in  escam  meam  fel...  In  Chrislo  implclnm  :  Mali.  xxvu.  48.  Joan.  \i\.  29. 
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Sit  mensa  eorum  coram  eis  in  laqueum ,  et  in 
retributiones  ad  corruendum. 

Contenebrentur  oculi  eorum  ne  videant ,  et  dor- 
sum  eorum  semper  incurva. 

Effunde  super  eos  indignationera  tuam,  et  ira 
lurons  tui  comprehendat  eos. 

Fiat  commoratio  eorum  déserta,  in  tabernaculis 
eorum  non  sit  qui  habitet. 

Quoniam  quem  tu  percussisti,  persecuti  sunt  ;  et 
ut  affligèrent  vulneratos  tuos  narrabant. 

Da  iniquitatem  super  iniquitatem  eorum,  et  non 
veniant  in  justitià  tuâ. 

Deleantur  de  libro  viventium  ,  et  cum  justis  non 
scribantur. 

Ego  autem  pauper  et  dolens  :  salus  tua ,  Deus , 
suscepit  me. 

Laudabo  nomen  Dei  in  cantico ,  et  magnilicabo 
eum  in  confessione. 

Et  placebit  Domino  super  vitulum  novellum,  cor- 
nua  efferentem  et  ungulas. 

Videntes  mansueti  lsetabuntur;  qui  quaeritisDeum, 
vivet  anima  vestra. 

Quoniam  exaudivit  pauperes  Dominus,  et  vinc- 
tos  suos  non  despexit. 

Laudent  eum  cœli  et  terra,  maria  et  omnia  quœ 
moventur  in  eis. 

Quia  Deus  salvabit  Sion ,  et  œdiûcabit  civitates 
Juda  ,  et  habitabunt  ibi,  et  possidebunt  eam. 


Et  semen  servorum  ejus  possidebit  eam ,  et  qui 
diligunt  nomen  ejus ,  babitabunt  in  eâ. 


23.  Fiat  mensa  eorum  coram  ipsis  in  laqueum , 
et  in  retributiones,  et  in  scandalum. 

24.  Obscurentur  oculi  eorum  ne  videant,  et  dor- 
sum  eorum  semper  incurva. 

25.  Effunde  super  eos  iram  tuam ,  et  furor  irœ 
tuœ  comprehendat  eos. 

26.  Fiat  habitatio  eorum  déserta,  et  in  taberna- 
culis eorum  non  sit  qui  inbabitet. 

27.  Quoniam  quem  tu  percussisti,  persecuti  sunt; 
et  super  dolorem  vulnerum  meorum  addide- 
runt. 

28.  Appone  iniquitatem  super  iniquitatem  eorum, 
et  non  intrent  in  justitiam  tuam. 

29.  Deleantur  de  libro  viventium  ,  et  cum  justis 
non  scribantur. 

30.  Ego  sum  pauper  et  dolens  :  salus  tua ,  Deus , 
suscepit  me. 

31.  Laudabo  nomen  Dei  cum  cantico,  et  magni- 
iicabo eum  in  laude. 

32.  Et  placebit  Deo  super  vitulum  novellum,  cor- 
nua  producentem  et  ungulas. 

33.  Videant  pauperes,  et  lœtentur  ;  quœrite  Deum, 
et  vivet  anima  vestra. 

34.  Quoniam  exaudivit  pauperes  Dominus,  et  vinc- 
tos  suos  non  despexit. 

35.  Laudent  illum  cœli  et  terra,  mare,  et  omnia 
reptilia  in  eis. 

36.  Quoniam  Deus  salvam  faciet  Sion ,  et  aedifica- 
buntur  civitates  Juda. 

Et  inhabitabunt  ibi ,  et  haereditate  acquirent 
eam. 

37.  Et  semen  servorum  ejus  possidebit  eam ,  et 
qui  diligunt  nomen  ejus ,  habitabunt  in  eâ. 


"  Mensa  eorum....  in  laqueum,  ut  contingit  avibns,  quœ  victum  quœrentes  capiuntur.  Et  in  retributiones  ,  et 
paces  eorum  in  offendiculum  :  Heb.  ubi  prospéra  sperant,  ibi  impingant.  De  Judaeis  intclligit  Paulus  :  Rom.  xi.  9,  JO. 
Nec  minus  eis  conveniunt  quœ  sequuntur. 

"  Fiat  habitatio  eorum  déserta.  De  Juda  proditore  exponitur.  Act.  i.  20.  Congruil  etiam  Judaeis  eversa  Jeroso- 
lymà,  quod  Christus  praedixerat  :  Ecce  relinquetur  vobis  domus  vestra  déserta.  Luc.  xm.  35. 

"  Super  dolorem....  vulneribus  ruinera,  et  insuper  opprobria  addunt. 

21  Appone  iniquitatem  super  iniquitatem....  deserendo ,  et  permittendo  ,  non  operando;  ut  theologi  norunt. 

"  De  libro  viventium  ,  de  ipsà  rità;  tanquam  Deus  viros  omnes  in  libro  descriptos  habeat,  deleatque  eos  quos 
morti  destinât.  Altiore  sensu,  viventes,  ipsi  justi  intelliguntur,  et  seq.  congruunt. 

»«  Placebit  Deo  super  vitulum....  Laus  Deo  acceptior  quàm  riclimae  :  Ps.  xux.  8 ,  23.  l.  18.  et  alibi  passim. 

"  Videant  pauperes ,  et  lœtentur.  Christi  enim  erga  pauperes  benerolentia  singularis.  Convenit  cum  Ps.  xxi.  27. 
i.xxi.  4.  Quœrite  Deum....  qui  quaeritis  Deum,  vivet,  etc.  Hier.  Eodem  sensu  hœc  et  sequentia  ad  redemptionem  per 
Christum,  sub  figura  solulae  captivitatis,  ridentur  pertinere. 

"  Sion  :  spirituali  sensu ,  Ecclesiam.  Civitates  Juda  ;  singulares  Ecclesias. 

PSALMUS  (LXX)  LXIX.  DEPRECATORIUS. 

Temporibus  Absalomi  convenit  cum  sequente.  Hic  autem  gravi  calamitate  pressus,  festinum  postulat  auxilium.  f.  G. 

VERS10   S.   IHERONYMI.  VERS10  VULGATA. 

Victori ,  David  ad  recordandum.  In  finem ,  Psalmus,  David. 

i .  In  rememorationem,  quod  sal  vum  fecerit  eum  Dominus. 

Deus, ut  libères  me,  Domine,  ut  auxilieris  mihi  2.  Deus,  in  adjutorium  meum  intende;  Domine, 

festinn.  ad  adjuvandum  me  fcstina. 


1  In  rememorationem  ;  sive  ad  recordandum  ;  supp.  divini  auxilii.  Qnod  salvum  fecerit,.,,  deest  Heb, 


Confundantur  et  erubescant ,  qui  quaerunt  ani- 
mam  meam  ;  convertantur  retrorsum  ,  et  erubes- 
cant, qui  volunt  mihi  inalum. 

Revertantur  ad  vestigium  confusionis  suae,  qui 
dicunt  :  Vah ,  vah. 

Gaadeant  etlaetentur  in  te  omnes  qui  quœiunt  te, 
et  dicant  semper,  Magnificetur  Deus,  qui  diligunt 
salutare  Unira. 

Ego  autem  egenus  et  pauper  :  Deus ,  festina  pro 
me  :  auxilium  meum  et  salvator  meus  tu  ;  Domine, 
ne  moreris. 
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3.  Confundantur ,  et  revereantur  ,  qui  quaerunl 
animam  meam. 

4.  Avertantur  retrorsum ,  et  erubescant,  qui  vo- 
lunt mibi  mala. 

Avertantur  stalim  erubescenles,  qui  dicunt  mihi  : 
Euge ,  euge. 

5.  Exultent  et  laetentur  in  te  omnes  qui  quaerunt 
te,  et  dicant  semper,  MagniGcetur  Dominus,  qui 
diligunt  salutare  luum. 

6.  Ego  verô  egenus ,  et  pauper  sum  :  Deus ,  ad- 
juva  me. 

Adjutor  meus ,  et  liberator  meus  es  tu  :  Domine, 
ne  moreris. 


3  Revereantur  ;  pudore  afficianlur. 

•  Euge ,  Vah  :  Hier.  Non  enim  adhorlantis  aut  collaudantis  vox  est,  sed  increpanlis  et  exprobrantis ,  qualis  Semeï. 
II.  Reg.  xvi.  7. 

s  Et  dicant  semper....  Ordo  verborum  :  qui  diligunt  salutare  tuum ,  dicant  semper,  Magnificetur  Dominus  :  qui  à 
te  se  salvos  volunt,  non  se,  sed  Deum  magnifieri  optent. 

'  Adjuva  vie ,  festina  pro  me  :  Hier. 

PSALMUS  (LXXI)  LXX.  DEPRECATOR1US  ET  CONSOLATORÏUS. 

David  senex,  Jbsalomo  rebellante ,  auxilium  Dei  quod  ab  invunte  œtate  sœpiùs  expertus  est,  nec  in  fine  sibi  de/u- 

lurum  sperat.  Nota  j.  9,  18. 


VERS10   S.   HIERONYMI. 


In  le,  Domine,  speravi,  non  confundar  in  aelernum. 

In  justitià  tuà  erue  me,  et  libéra  me  ;  inclina  ad 
me  aurem  tuam  ,  et  salva  me. 

Esto  mihi  robustum  habitaculum ,  ut  ingrediar 
jugiter  ;  praeeepisti  ut  salvares  me  ;  quia  pelra  mea  , 
et  fortitudo  mea  es  tu. 

Deus  meus,  salva  me  de  manu  impii;  de  manu 
iniqui  et  nocentis. 

Quia  tu  es  expectatio  mea  ;  Domine  Deus,  fiducia 
mea  ab  adolescentià  meà. 

A  te  sustentalus  sum  ex  utero,  de  ventre  matris 
meae  tu  es  protector  meus  ;  in  te  laus  mea  jugiter. 

Quasi  portentum  factus  sum  multis ,  et  tu  spes 
mea,  fortissime. 


VERSIO   VULGATA. 

Psalmus  David.  1.  Filioruni  Jonadab,  et  priorum  capli- 
voruni. 

In  te,  Domine,  speravi,  non  confundar  in  aeler- 
num :  2.  in  justitià  tuà  libéra  me,  et  eripe  me. 
Inclina  ad  me  aurem  tuam  ,  et  salva  me. 

3.  Esto  mihi  in  Deum  protectorem  ,  et  in  locum 
munit  mu,  ut  salvum  me  facias. 

Quoniam  firmamentum  meum,  et  refugium  meum 
es  tu. 

4.  Deus  meus ,  eripe  me  de  manu  peccaloris,  cl 
de  manu  contra  legem  agentis  et  iniqui  : 

b.  Quoniam  tu  es  palicntia  mea,  Domine;  Do- 
mine, spes  mea  à  juvcnlule  meà. 

G.  In  te  confirmatus  sum  ex  utero;  de  ventre 
matris  mea;  tu  es  protector  meus. 

In  le  cantatio  mea  semper  :  7.  tanquam  prodigium 
factus  sum  multis ,  et  tu  adjutor  fortis. 


'  Filiorum  Jonadab  :  de  quibus  Jerein.  xxxv.  Hune  litulum  sic  refert  et  exponit  Hier.  Epist.  ad  Paulin,  de  instit. 
monachi  :  Filii  Jonadab  et  eorum  qui  primi  in  captivitatem  ducti  sunt;  qui  in  tabernaculis  habitantes,  ad  extremum 
propler  irruptionem  Chaldaeorum  exercitûs  Hierosolymam  inIran-  rompulsi,  liane  primam  captivitatem  suslinuissr 
dicuntur;  quod  post  soliludinis  liberlalem ,  urbe,  quasi  careere  sint  rerlusi  ;  ut  est  apud  .1er.  xxxv.  11.  Caeterùm  in 
Hebra?o  nullus  est  litulus ,  neque  quidquam  in  textu,  quod  ad  Rcchabitas,  eorumque  patrem  Jonadabum  propriè 
pertineat  :  quem  tamen  Psalmum  ad  divinam  misericordiam  impelrandam  per  id  tenipus  decantatum,  eo  quod  nc- 
cessitate  compulsi ,  à  patriis  institutis  deflexisse  viderentur,  haud  absimile  vero  est. 

'  In  Deum  protectorem ,  deest  Hier.  Nisi  forte  idem  est  cum  loco  munilo,  sitque  Vulgala  versio  duplex.  Addit  au- 
tem Hier,  ut  ingrediar  jugiter  :  tu  mihi  non  modo  tutum,  sed  etiam  conlinuum  refugium,  ac  semper  païens.  Addit 
et  Heb.  Praeeepisti  servare  me  ;  tanta  tibi  est  cura  salutis  mea? ,  ut  de  me  luendo  mandata  dederis  angelis  luis  :  An- 
gelis  enim  suis  mandatit  de  te.  Ps.  xc.  11. 

*  Patientia  mea  :  expectatio  :  Hier. 

•  Confirmatus;  sustentatus  :  Hier,  te  nitor.  De  ventre  matris  meœ  protector....  extraetor ,  avulsor  :  Heb.  tu  mihi 
obslelricis  loco  :  per  te  matris  meae  fauslus  parlus  fuit  ;  jam  inde  à  nativitate  tuas  in  manus  sum  depositus.  Sic  l's. 
xxi.  10.  Cantatio  ,   laus  :  Hier. 

'  Tanquam  prodigium...  in  me  obstupuerunt ,  cùm  vidèrent  tôt  inusitatos  vita?  meœ  casus,  tanlumque  regem 
ab  omnibus  repente  deslitutum.  Vide  pracf.  cap.  vm.  num.  41. 
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Impleatur  os  meum  laude  tuâ ,  totà  die  magnitu- 
dine  tuâ. 

Ne  projicias  me  in  tempore  seneclutis  ;  cùm  de- 
fccerit  fortiludo  mea  ,  ne  derelinquas  me. 

Quiadixerunt  inimici  mei  mihi ,  et  qui  observa- 
bant  animammeam,  inierunt  consilium  pariter, 

Dicentes  :  Deus  dcreliquit  eum  ;  persequimini  et 
eomprehendite  eum ,  quia  non  est  qui  eruat. 

Deus,  ne  elongeris  à  me  :  Deus  meus,  ad  auxi- 
lium  meum  festina. 

Confundantur,  consumantur  adversarii  arrimée 
mes  :  operiantur  opprobrio  et  confusione,  qui  quee- 
runt  malum  mihi. 

Ego  autem  jugiter  expectabo  ;  et  adjiciam  super 
omnem  laudationem  tuam. 

Os  meum  narrabit  justitiam  tuam,  totà  die  sa- 
lutare  tuum  ;  quia  non  cognovi  litteraluras. 

Ingrediar  in  fortitudines  Domini  Dei  :  recordabor 
justifiée  luee  solius. 

Deus,  docuisti  me  ab  adolescentiâ  meà,  et  usque 
nunc  annuntiabo  mirabilia  tua. 

Insuper  et  usque  ad  senectutem  et  canos ,  Deus , 
ne  derelinquas  me  ;  donec  annuntiem  brachium 
tuum  generationi  :  cunctisque  qui  venturi  sunt,  for- 
litudinem  tuam: 

Et  justitiam  tuam ,  Deus  ,  usque  in  excelsum  ; 
quanta  fecisti  magnalia  :  Deus,  quis  similis  tibi? 

Quia  ostendisti  mihi  tribulationes  plurimas  et 
malas;  et  conversus  viviflcabis  nos,  et  de  abyssis 
terrae  rursum  educes  nos. 

Multiplicabis  magnitudinem  meam,  et  conversus 
consolaberis  me. 

Ego  autem  confitebor  tibi  in  vasis  psallerii  veri- 
tatem  tuam  ,  Deus  meus  :  cantabo  tibi  in  citharà , 
sancte  Israël. 

Laudabunt  labia  mea  cùm  cantavero  tibi,  et  ani- 
ma mea  quam  redemisti. 

'  Ul  canlem  gloriam  tuam  :  desunt  Hier. 

'  Cùm  defecerit  virlus  mea  :  fortiludo  mea  :  Hier.  En  senes  eonfeetis  corporis  animique  viribus  quale  sibi  auxilium 
parare  debeant. 

10  Inimici  mei  mihi  :  de  me.  Qui  custodiebanl  animam  meam  :  qui  observabant,  etc.  Hier,  qui  insidiabantur  vilae 
meœ.  Consilium  fecerunt  :  convocato  Achitophel  et  aliis,  sacrificii  obtentu.  II.  Reg.  xv.  12.  Dicebant  sequentia. 

"  Deus  dereliquil  eum,  ut  adulterum  et  homicidam  :  agite,  opportunum  tempus  est.  Persequimini....  non  est  qui 
cripial.  Hoc  erat  consilium  Achitophel.  II.  Keg.  xvn.  1.  Consurrjens  persequar  David  hâc  nocte  :  et  irruens  super 
eum....  perculiam  regem  desolatum,  etc. 

"  Deirahentes  animœ  meœ  :  adversarii  :  Hier. 

14  Adjiciam  super  omnem  laudvm  tuam  .-  novis  te  in  dies  laudibus  curoulabo. 

M  Justitiam  tuam  .  quâ  me  ab  impiis  ac  perfidis  vindicasti.  Lillcraturam  ,  numerationem  :  Heb.  numerum  mira- 
bilium  tuorum.  Quia  mox  dixerat  :  Os  meum  annuntiabit  justitiam  tuam  et  sahdarc  tuum  .-  nunc  se  agnoscit  tanlœ 
rei  imparcm,  nec  posse  rcccnscrc  innutnerabilia  Dei  bénéficia.  Sic  Ps.  xxxix.  6.  Theodor. 

»•  Introibo  inpolrnlias  Domini  ;  ingrediar  in  fnrliludine.  (  fortitudines)  Domini  Dei  :  Hier,  è»  èjvxïreiv..  70.  Error 
in  Yulg.  ul  videlur.  Nota  verborum  connexionem  :  primùm  annuntiabo  justitias  et  misericordiam  tuam;  lum  agnoscil 
id  esse  supra  vires  suas;  introibo  tamen ,  inquit,  te  duce  et  auctore,  in  hacc  inscrutabilia. 

"  Justitiam  tuam....  usque  in  aliisshna....  Aliter.  Hier,  annuntiabo  justitiam  tuam  usque  in  excelsum  :  exaltabo 
eam  ;  mo\  :  quanta  fecisti  magnalia  ,  etc. 

"  (Jnantas  ottenâistL...  vivificasli  me....  raliuisii  me.  Qui  ostendisti....  vivilicabis  nos....  eduecs  nos  :  Hier.  Pro 
multitiid'mc  nialiiruni ,  l>ona  cumulatim  in  nos  confères. 

"  Mulliplicasli....  ConsolatUS  es....  Multiplicabis;  consolaberis:  Idem. 

"  yasis  psalmi  :  inslruuieiilo  nablio  :  Heb.  instrumenlis  musicis.  Sxsïu.  Grfec.  vas  et  instrumentum.  Stmetu* 
Israël  ,  6anclc  :  Hier. 


8.  Repleatur  os  meum  laude,  ut  eantem  glorîam 
tuam,  totà  die  magnitudinem  tuam. 

9.  Ne  projicias  me  in  tempore  senectutis  ;  cùm 
defecerit  virtus  mea ,  ne  derelinquas  me. 

10.  Quiadixerunt  inimici  mei  mihi,  etquicusto- 
diebant  animam  meam,  consilium  fecerunt  in  unum, 

11.  Dicentes  :  Deus  dereliquiteum  ;  persequimini 
et  eomprehendite  eum ,  quia  non  est  qui  eripiat. 

12.  Deus,  ne  elongeris  à  me  :  Deus  meus,  in 
auxilium  meum  respice. 

13. Confundantur, et defleiant  detrahentes  animée 
meae  ;  operiantur  confusione  et  pudore  qui  quaerunt 
mala  mihi. 

14.  Ego  autem  semper  sperabo  ;  et  adjiciam  super 
omnem  laudem  tuam. 

15.  Os  meum  annuntiabit  justitiam  tuam,  totà 
die  salutare  tuum. 

Quoniam  non  cognovi  litteraturam  ;  16.  introibo 
in  potentias Domini  :  Domine,  memorabor  justitiae 
tuée  solius. 

17.  Deus,  docuisti  me  à  juventute  meà,  et  usque 
nunc  pronuntiabo  mirabilia  tua. 

18.  Et  usque  in  senectam  et  senium  ,  Deus ,  ne 
derelinquas  me , 

Donec  annuntiem  brachium  tuum  generationi 
omni,  quœ  ventura  est; 

Potentiam  tuam,  19.  et  justitiam  tuam,  Deus, 
usque  in  altissima,  quse  fecisti  magnalia  :  Deus, 
quis  similis  tibi? 

20.  Quantas  ostendisti  mihi  tribulationes  mullas 
et  malas;  et  conversus  vivificasti  me,  et  de  abyssis 
terrae  iterum  reduxisti  me. 

21.  Multiplicasti  magniûcentiam  tuam,  et  con- 
versus consolatus  es  me. 

22.  Nam  et  ego  confitebor  tibi  in  vasis  psalmi 
veritatem  tuam  :  Deus,  psallam  tibi  in  citharà, 
sanctus  Israël. 

23.  Exultabunt  labia  mea  cùm  cantavero  tibi,  et 
anima  mea, quam  redemisti. 
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Insuper  et  lingua  raea  totâ  die  meditabitur  justi- 
liam  tuam  :  quia  confusi  sunt  et  dehonestati,  quae- 
veutes  malum  mihi. 


24.  Sed  et  lingua  mea  totâ  die  meditabitur  jus- 
titiam tuam  :  ciim  confusi  et  reverili  fuerint  qui 
quaerunt  mata  mibi. 


PSALMUS  (LXXII)  LXXI.  HISTORICUS  ET  PROPHETICUS. 

Davidis  :  eum  moriem  regem  conslilueret  Salomoncm.  Ingressis  namque  ad  eum  optimatibus  ac  dicentibus  :  Am- 
plificet  Deus  nomen  Salomonis  super  nomen  luum,  et  magnificet  thronum  ejus  super  thronum  luum  :  et  adoravit 
rex  in  Ieetulo  suo,  et  locutus  est  :  Benedietus  Dominus  Deus  Israël,  qui  dédit  hodie  sedenteni  in  solio  meo,  vident 
tibus  oculis  meis  :  ///.  Reg.  i.  47.  Quâ  in  exultatione  vir  sanctus ,  ne  supra  seipsum  evectiis ,  Christoque  suo 
intentas,  magnilicenlissimo  carminé  valicinatur  de  adventu  ejus ,  et  vocatione  gentittm.  Neque  salis  conveniunt 
Salomoni  quœ  dicimtur  versibus  5,  il,  12,  17,  nisi  ut  Christi  lypo.  Ex  qun  palet  sanction  regem  Dci  spirilu 
uctum ,  ad  cxtrenium  usque  halitum  prophetasse. 


VERSIO  S.   HIERONÏMI. 
Salomoni, 


Deus,  judicium  tuum  régi  da  ,  et  justitiam  tuam 
lilio  régis. 

Judicabit  populum  tuum  in  justifia  ,  et  pauperes 
luos  in  judicio. 

Assument  montes  pacem  populo,  et  colles  justi- 
tiam. 

Judicabit  pauperes  populi ,  et  salvabit  filios  pau- 
peris,  et  confringet  calumniatorem. 

Et  timebunt  te  quandiu  erit  sol ,  et  ultra  lunam, 
in  generatione  generationum. 

Descendet  ut  pluvia  super  vellus,  ut  slilhc  irro- 
rantes  terram. 

Gcrminabit  in  diebus  ejus  justitia  ,  et  mullitudo 
pacis,  donec  non  sil  luna. 

Et  dominabitur  à  mari  usque  ad  mare ,  cl  à  flu- 
mine  usque  ad  termines  terrse. 

Ante  eum  procident  .Ethiopes ,  et  inimici  ejus 
pulverem  lingent. 

Reges  Tharsis  et  insulae  munera  oft'erent;  reges 
Arabiœ  et  Saba  tributum  confèrent. 

Et  adorabunl  eum  omnes  reges  :  uoiversa:  natio- 
nes  servient  ei. 

Quia  eruet  pauperem  à  potente,  et  inopem  cui 
non  est  adjutor. 

Parcet  inopi  et  pauperi ,  et  animas  pauperum  sal- 
vabit. 

Ab  usurâ  et  iniquitatc  redimet  animas  connu  ;  et 
pretiosus  erit  sanguis  eorum  coram  oculis  ejus. 

*  Régi...  filio  régis  .-  Salomoni,  qui  rex  et  filius  régis.  Judicarc  :  judicabit  :  Hier. 
3  Suscipianl  montes...  l.'niversa  regio  pacc  et  justitia  florebil. 

*  Pauperes.  Nota  pauperes  régi  specialiter  commendatos  :  vide  infrà ,  12,  13. 
'•  Perniancbit...  limebunt  te  quandiu  erit  sol,  et  ultra  lunam  :  Ili<r. 

*  Descendit  siçut  pluvia  :  lam  gratus.  In  1  clins ,  in  tonsionem  :  Heb.  id  est,  supra  tonsam  herbam,  e|  rursus  in- 
crementum  eapiat. 

*  Orietur...  justitia  :  florebit  in  diebus  ejus  :  Heb.  At  Hier.  Ormiiiil'il  in  diebus  ejus  justus  (justitia  ):  eodem 
f-rr  sensu  :  tota  regio  viris  juslis  ahundabit,  quo  nihil  est  bono  régi  carius,  aut  bonestius. 

*  A  mari  usque  ad  mare.  De  Salomone  quidem  :  à  mari  Rubro  ad  mare  magnum.  A  fluminc...  Ab  Euphrate  ad 
terminos  terrœ  (  sancta? }  :  Hier.  At  70.  t*;s  o'xovfiivfn  :  quod  Cliristus  imperium  prolensuras  esset  per  universa 
maria  ad  terras,  atque  orbe  universo. 

*  £lhiopes  :  Siim  :  incola;  deserti.  Ps.  lxxiii.  H. 

'•  Reges  Tharsis,  et  insulte ,  régna  occidua.  Reges  Arabum  cl  Saba ,  oriens  et  meridies.  Vide  Cen.  x.  iSaveg 
Salomonis  ibant  in  Tharsis.  III.  Reg.  x.  22.  Regina  Saba  ad  eum  venit.  III.  Reg.  x.  1.  Atque  hœc  in  figuram  Christi 
tolo  orbe  polituri,  idque  à  Magorum  munere  inlelligimus  inehoatum,  qui  gentium  regumque  typum  lenuisse  mon- 
slrantur.  Conun.  Hier. 

"  jt£§ei  tirni  :  tirnr  deest  eliam  in  70.  Gcntis:  Goïm  Heb.  id  est,  génies  idolis  addicla?. 

"  Ilonorabilc  nomen,  Preliosus  erit  sanguis  eorum,  elc.  Hier,  forlé  70.  ex  otXjt-a  'actum  ovonv.. 


VERSIO   VULGATA. 
Psalmus,  1.  In  Salomoncm. 

2.  Deus,  judicium  tuum  régi  da,  et   justitiam 
tuam  Glio  régis  : 

Judicare  populum  luum  in  justitia,  et  pauperes 
tuos  in  judicio. 

3.  Suscipianl  montes  pacem  populo,  et  colles  jus- 
titiam. 

4.  Judicabit  pauperes  populi ,  et  salvos  faciet 
filios  pauperum  :  et  humiliabit  calumniatorem. 

5.  Et  permanebit  eum  sole,  et  ante  lunam,  in 
generatione  et  generationem. 

6.  Descendet  sicut  pluvia  in  vellus, et siculstilli- 
cidia  slillanlia   super  terram. 

7.  Orietur  in  diebus  ejus  justitia,  et  abundantia 
pacis, donec  auferatur  luna. 

8.  Et  dominabitur  à  mari  usque  ad  mare,  et  a 
fluminc  usque  ad  terminos  orbis  terrarum. 

9.  Coram  illo  procident  /Ethiopes.et  inimici  ejus 
terram  lingent. 

10.  Reges  Tharsis ,  et  insulœ  munera  offerent  : 
reges  Arabum  et  Saba  dona  adducent  : 

11.  Et  adorabunl  eum  omnes  reges  terra?  :  omnes 
gentes  servient  ei. 

12.  Quia  liberabit  pauperem  à  potente,  et  pau- 
perem cui  non  erat  adjutor. 

13.  Parcet  pauperi  et  inopi, et  animas  pauperum 
salvas  faciet. 

1  i.  Kx  usuris  et  iniquitate  redimet  animas  eorum  ; 
et  honorabile  nomen  eorum  coram  illo. 
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15.  Et  vivet,  et  dabitur  ei  de  auro  Arabiœ,  et 
adorabunt  de  ipso  semper;  totà  die  benedicent  ei. 

16.  Et  erit  firmamentum  in  terra  in  summis 
montium ,  super  extolletur  super  Libanum  fructus 
ejus,et  florebunt  de  civitatc  sicut  fœnum  terrae. 

17.  Sit  nomen  ejus  benediclum  in  saecula;  ante 
solem  permanet  nomen  ejus. 

Et  benedieentur  in  ipso  omnes  tribus  terrae  ; 
omnes  génies  magnificabunt  eum. 

18.  Benedictus  Dominus  Deus  Israël ,  qui  facit 
mirabilia  solus. 

19.  Et  benediclum  nomen  majestatis  ejus  in 
aeternum;et  replebitur  majestate  ejus  omni  terra  : 
Fiat,  fiât. 

20.  Defecerunt  laudes  David  filii  Jessc. 


Et  vivet,  et  dabilur  ei  de  auro  Saba,  et  orabunt 
de  eo  jugiter;  totà  die  benedicent  ei. 

Erit  memorabile  triticum  in  terra  :  in  capile 
montium  elevabitur  sicut  Libani  fructus  ejus,  et 
florebunt  de  civitate,  sicut  fœnum  terrae. 

Erit  nomen  ejus  in  aeternum;  ultra  solem  per- 
scverabit  nomen  ejus  :  et  benedieentur  in  eo  ;  om- 
nes gentes  bealificabunt  eum. 

Benedictus  Dominus  Deus,  Deus  Israël  ;  qui  facit 
mirabilia  solus. 

Et  benedictum  nomen  gloriae  ejus  in  sempiter- 
num  :  et  implebitur  glorià  ejus  universa  terra  :  Amen 
et  amen. 

Complétée  sunt  oraliones  David  filii  Isa/. 

>''  Arabiœ  :  Saba  :  Heb.  Adorabunt  de  ipso  ,  orabunl  de  eo  :  Hier,  gralias  agent  Dco  pro  Salomonis  beneficenlià  ; 
longé  autem  magis  pro  collalis  à  Chrislo  beneficiis.  Potest  intelligi  secundùm  Heb.  Orabunt  pro  eo,  pro  Salomone  : 
quœ  sumnia  regum  gloria ,  ut  exteris  quoque  honori  et  amori  sint. 

16  Firmamentum  in  terra...  pugillus  frumenti  in  terra,  in  capite  montium  :  Heb.  ç/jpiy/xa.  forte  pro  aetov  Spà-jp.v.. 
Suverexlolletur...  perstrepet  sicut  Libanus  :  Heb.  Si  vel  pugillus  frumenti  scralur  in  montium  vertice  arido  ple- 
rumque  et  saxoso  silvescet  messis  altior  cedris  Libani.  Florebunt  de  civitate.  Cives  mulliplicabuntur;  urbes  tlorenles 
rrunt;  agri ,  urbes,  omnia  sub  bono  rege  felicia. 

"  s'il  nomen  ejus  {benedictum)  deest.  Erit  nomen  ejus  in  sternum  ultra  solem  :  Hier,  lama  ubique  diffusa  et 
immortalis.  Benedieentur  in  ipso...  At  Hier,  sic  distinguit;  et  benedieentur  in  eo;  omnes  gentes,  etc.  Omnes  tribus 
terrœ  deest.  Gentes  autem  est  Goïm  :  ut  suprà.  v.  1.1.  Qui  proprius  veluti  characler  Christi,  de  quo  ab  initio 
dictum  erat  Abrahamo  :  In  sentine  tuo  benedieentur  omnes  gentes  terrœ.  Gen.  \n.  3.  xxn.  18.  etc. 

15  Fiat  :  Amen  :  Heb. 

■"  Defecerunt  laudes...  Hic  est  ultimus  Psalmus  Davidis  non  tamen  suo  loco  posilus,  ciim  mulli  sequanlur  quos 
ipsius  esse  cerlissimum  est  ;  ut  Ps.  cix.  aliique  :  unde  apparet  aliam  fuisse  olim  Psalmorum  collectionem ,  in  quà  leur- 
rions ordo  servalus  esset.  Hsec  autem  verba,  quidam  codices  sequentis  Psalmi  titulo  adjungebant,  nullo  sensu;  quos 
confulat  Comm.  Hier,  et  ipsi  hebraici  codices. 


PSALMORUM  LIBER  III, 

SECUNDUM  HEBR/EOS,   USQUE  AD  PSALMUM  LXXXIX. 


DE  PSALMIS 
ASAPHl  NOM1NE  INSCRIPTIS. 

Duodecim  omnino  Psalmi  sunt,  Asaphi  in- 
scripti  norninc.  Primus  xlix;  alque  ab  hocLXxn  ad 
lxxxh.  Asaph  autem  I.  Par.  vi.  39.  accensetur 
Levitis  quos  David  ad  canendum  ordinavit.  Item 
I.Par.  xv.  17.  xvi.  5,  37.  Asaph  et  fralres  ejus 
in  conspectu  Arcae  ministrant.  Memorantur  item 
Heman,  Asaph  et  Ethanin  cymbalis  ameis  con- 
crepantes.  I.  Par.  xv.  17  et  19.  Hos  cantores 
inter,  àsancto  Spiritutoties  celebratos,  cùmtres 
excellèrent,  Asaph,  lleman  et  Idillmn,  I.  Par. 
xxv.  1.  lum  ipse  Asaph  inter  aliosclarushabetur, 
princeps  «piippc  caniorum  à  Davidc  constitutus  : 


ibid.  xvi.  5.  et  singulari  quâdam  honoris  pracro- 
gativâ,  nominatus  inter  eos,  qui  juxta  Regem 
prophetarent  :  ibid  xxv.  2. 

Quo  loco  considerandum  venit,  canlandi  ofïï- 
cium  quo  honore  prœcelleret,  cùm  ad  minis- 
terium  propheticum  pertiuere  judicetur  :  unde 
I.  Par.  xxv.  1,2,3.  inducuntur  lilii  Asaph  et  He- 
man et  Idithun,  qui  in  citharisaliisque  instrumenti 
prophetarent  :  docli  nempe  à  Deo  ut  ipsi  cane- 
renl;  quemadmodum  Beseleel  aliique  periti  arti- 
fices repleti  divino  Spirilu ,  quorum  egregiâ  operà 
tabernaculum  ac  cetera  divino  cultui  destinata, 
affabrè  fièrent.  Exod.  xxxi.  2 ,  etc.  Atque  is 
instinctus  eô  magis  musicis  canlibus  congruebat , 
quô  musica  ad  excitandos  in  Dei  amorem  animos, 
imô  Ycro  ad  compescendum  malum  spiritum 
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bonumque  ac  propheticum  accersendum ,  Deo 
ita  volente,  polentior  habebatur  :  exemplo  Saillis 
Davidem  cgregium  psalten  adducentis.  I.  Reg. 
xvi.  15 ,  etc.  ipsiusque  Elisaei  psallen  item  accer- 
sentis,qno  canenteprophetaret,  IV.  Reg.  m.  15. 
Verùm  inter  eos  qui  ad  canendum  prophetabant, 
quidam  altiore  sensu  Videnles  habebantur,  qualis 
llcman  Videns  régis  insermonibus  Dei,  ut  exal- 
laret  Davidis  gloriam.  I.  Par.  xxv.  5.  Quo  ritu 
Asaplium  Videntem  fuisse  diserte  memoratur  bis 
verbis  :  Prœcepitque  Ezechias  et  principes 
Lcvitis  ut  laudarent  Dominum,  sermonibus 
David  et  Asaph  Videntis  :  II.  Par.  xxix.  30. 
Quibus  verbis  sancto  Asapb  ,  ;equè  ac  ipsi  Davidi 
sermones  Dei,  hoc  est  Psalmi ,  tribuuntur. 

Ncquc  minus  insigne  est,  quod  legilurNehcmia- 
xn.  45.  In  diebus  David  et  Asaph  ;  quo  loco 
Asaph  Davidi  propemodum  comparatur,  atquc 
ambo  quasi  ex.  aequo  memorantur,  quibus  quippe 
auctoribus  sacra-  observationes ,  et  levilicorum 
ministeriorum  ordo ,  et  ipse  canendi  ritus ,  uni- 
verso  populo  tanto  bonori  habitas,  ad  posteros 
defluxerit.  Atque  lurc  sufliciunt  ut  intelliga- 
mus  quàm  célèbre  fuerit  Asapbi  nomen,  cujus 
eliam  tilulo  bi  Psalmi  commendati  ad  nos  deve- 
ncrint. 

Jam  verô  an  ab  ipso  conscripti  fuerint,  Patres 
ipsi  variant  :  ac  sanctus  quidem  Ambrosius  à 
Davide  compositos,  sancto  Asapb  ut  caneret 
dalos  tradidit,  in  tit.  Psalm.  lxxii.  Sanctus  verô 
Hicronymus  usque  adeo  ab  Asapbo  non  modo 
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cantatos,  sed  eliam  compositos  exislimat,  ut  etiam 
Matthaei  xiu.  35.  pro  eo  quod  scriptum  est  :  L  t 
implerctur  quod  dictum  est  per  Prophetam 
(quo  loco  multa  exemplaria  Esaiam  habebant) 
ipse  reponi  velit  :  llœc  faclasunt,  ut  implerctur 
quod  scriptum  est  in  Asaph  Prophetdj  quia 
locus  à  MatthiTO  laudatus  :  Aperiam  in  para- 
bolis  os  meum,  ex  Psalm.  i.xxvii,  qui  Asapbo 
tribuitur,  sumptus  esset  :  Hoc  enim,  inquit  Hic- 
ronymus ,  non  Esaias  loquitur,  sed  Asaph.  Id 
babet  Hieron.  Commentario  in  Psalm.  lxxvii; 
atque  etiam  lib.  1.  in  Matt.  in  exposit.  cap.  xm. 
Hinc  sacri  interprètes  in  varias  distracti  sen- 
tentias.  Nos  cur  Hieronymo  potiùs  assentiamur, 
ha?  causa;- sunt  :primùm  inscriptio  Psalm.  lxxvi. 
Pro  ldilhun  ;  Psalmus  Asaph  :  nullo  alio 
commodo  sensu,  nisi  intelligamus  ab  Asapbo 
compositum  Idithuno  canendum  lraditum,ut  ibi 
observa vimus  :  quo  sensu  item  scriptum  est  in  lit. 
Ps.  xxxvin.  lxi.  Pro  ldilhun  ,  Psalmus  Da- 
vid :  tum  eo  vcl  maxime-  quod  ,  ut  suprà  memo- 
raviinus,  sermones  Domini  non  modo  Davidi, 
verùm  etiam  Asapbo,  ut  Prophela- ,  tribuuntur. 
II.  Par.  xxix.  30.  Ca-lerum  Davidisne  sint  an 
Asapbi,  parvi  refert  et  ad  aucloritatem  et  ad  tem- 
porum  inquirendas  notas,  cùm  et  ab  uno  spiritu, 
et  Davide  rege  factos  esse  constet.  Porro  Asapbi 
lilios  in  canendi  ministerio  patri  successisse,  atquc 
etiam  inter  canendum  divino  spiritu  ad  pandenda 
futura  fuisse  afflatos,  docent  II.  Par.  xx.  i4; 
xxix.  13  ;  1.  Esd.  III.  10.  et  II.  xi.  22. 


PSALMUS  (LXXIII)  LXXII.  CONSOLATOllll  S. 

Impioa  tarde  quidem  persœpe,  sed  graviter  Deus  uiciscitur,  htm  spei  bonorum.  Idem  argumenlum de  divinâ  vro- 
vidailiô  :  vide  Eccl.  yiii.  10,  clc.  si.  y.  Zll.  14.  Sap.  H,  III,  IV,  v,  et  alibi  passim. 


VERSIO   S.    H1EUOXYMI. 

Canlicom  àsapb. 

Altamen  bonus  est  Israël  Deus  bis  qui  mundo 
sunt  corde. 

Hei  aulem  pene  vaeillaverunt  pedes;  penc  effusi 
sunl  gressus  mci. 

Ouia  a-mulatus  sum  contra  iniquos,  pacem  im- 
piorum  videns. 

Quùd  non  recogilaverint  de  morte  sua ,  et  firma 
si  ut  veslibula  eorum. 

In  labore  bominum  non  sunt,  et  cura  hominibus 
non  flagellabuntur. 

Ideo  nutriti  sunt  ad  superbiam,  circumdederunt 
iniquitatem  sibi. 

1  (hunii  bonus ,  quam  :  Ht-h.  particula  asserendi  :  uticpjc,  profeelo.  Bonus  Israeli  Deus,  iiempe  rectis  corde. 

:    Unii  .sunt ,  vaeillaverunt  :  Hier. 
r  '  Quia  mou  e»t  respecltu  ;  (iur>d  non  recogitaTeriat  de  morte  suâ  :  Hier.  etc.  Non  ligamenta  ad  uiortem  illis;  sana 
forliludo  eorum  :  Heb.  nullo  rnorbo  ad  morteni  Irahuntur. 

'  Et  impielale  sud,  deest  Hier. 

Tome  VI.  3 


VERSIO   VDLGATA. 

l'saliuus  Asapb. 

1.  Quàm  bonus  Israël  Deus,  his  qui  recto  sunt 
corde! 

2.  Mei  autem  pene  moli  sunt  pcdcs,pene  clïust 
sunt  gressus  mei. 

2.  Quia  zelavi  super  iniquos,  pacem  peccatorum 
videns. 

i.  Quia  non  est  respeelus  morli  eorum,  et  firma- 
mentum  in  plagà  eorum. 

.',.  In  labore  bominum  non  sunt,  et  tum  homi- 
nibus non  flagellabuntur. 

0.  Ideo  tenuit  eos  superbia,  operti  sunt  ini- 
quitate,  et  impietate  suâ. 
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Processcrunt  à  pinguedine  oculi  corum  ;  transie- 
runt  cogitationes  cordis. 

Irriserunt,  et  locuti  suât  in  maljtià  calumniam  , 
de  excelso  loquenlcs. 

Posuerunt  in  cœlum  os  suum,  et  lingua  eorum 
deambulavit  in  terra. 

Propterea  convertetur  populus  ejus  hic,  et  quis 
plcnus  invenielur  in  eis  ? 

Et  dixerunt  :  Quomodo  novit  Deus?  et  si  est 
scientia  in  excelso  ? 

Ecce  isli  impii,  et  abundantes  in  saeeulo  multi- 
plicaverunl  divitias. 

Ergone  frustra  mundavi  cor  raeum ,  et  lavi  in 
innocentià  manus  meas? 

Et  fui  flagellatus  totâ  die,  et  increpatio  mea  in 
nuitutinis. 

Et  dixi  :  Si  narravero  sic ,  ecce  generalioncm  fi- 
liorum  tuorum  reliqui. 

Et  cogitavi  ut  intelligcrem  istud  ;  labor  est  in  ocu- 
lis  nieis  : 

Donec  veniam  ad  sanctuaria  Dei  ;  intelligara  in 
novissimo  eorum. 

Verumtamen  in  lubrico  posuisti  eos  ;  dejecisti  cos 
ad  interitum. 

Quomodo  vaslati  sunt  subito  ;  defecerunt ,  con- 
sumpti  sunt  quasi  non  sint. 

Quasi  somnium  evigilantis;  Domine,  in  civitate 
imaginem  eorum  ad  nihilum  rédiges. 

Quia  conlractum  est  cor  racum,  et  lumbi  mei  ve- 
lut  ignis  fumigans. 

Et  ego  insipiens,  et  nescius;  quasi  jumentum  fac- 
lus  sura  apud  te. 

Et  ego  semper  tecum ,  et  lenebas  manum  dexte- 
ram  meam. 

In  consilium  tuum  deduces  me,  et  postea  in  glo- 
rià  suscipies  me. 


7.  Prodiit  quasi  exadipe  iniquitas  eorum,  trans- 
ierunt  in  aff'ectum  cordis. 

8.  Cogitaverunt,  et  locuti  sunt  nequitiam  ;  ini- 
quitalem  in  excelso  locuti  sunt. 

9.  Posuerunt  in  cœlum  os  suum,  et  lingua  eorum 
transivit  in  terra. 

10.  Ideo  convertetur  populus  meus  hic,  et  dies 
pleni  invenientur  in  eis. 

11.  Et  dixerunt  :  Quomodo  scit  Deus?  et  si  est 
scientia  in  excelso? 

12.  Ecce  ipsi  peccalores,  et  abundantes  in  sae- 
eulo, obtinuerunt  divitias. 

13.  Et  dixi  :  Ergo  sine  causa  juslificavi  cor  meum, 
et  lavi  inter  innocentes  manus  meas  : 

14.  Et  fui  flagellatus  totà  die ,  et  castigatio  mea  in 
matutinis. 

15.  Si  dicebam  :  Narrabo   sic  :  ecce  nationem 
filiorum  tuorum  reprobavi. 

1G.  Existimabam  ut  cognoscerern  hoc,  labor  est 
anle  me  : 

17.  Donec  inlrcm  in   sancluarium  Dei ,  et  in- 
telligam  in  novissimis  eorum. 

18.  Verumtamen  propter  dolos  posuisti  eis  ;  de- 
jecisti eos  dum  allevarenlur. 

19.  Quomodo  facti  sunt  in  dcsolalionem,  subito 
defecerunt;  perierunt  propter  iniquitatem    suam. 

20.  Velut    somnium    surgentium,  Domine,  in 
civitate  tua  imaginem  ipsorum  ad  nihilum  rédiges. 

21.  Quia  inQammatum  est  cor  meum,  et  renés 
mei  commutati  sunt  : 

22.  Et  ego  ad  nihilum  redactus  sum,  et  nescivi. 

23.  Ut  jumentum  factus  sum  apud  te ,  et  ego  sem- 
per tecum. 

24.  Tenuisti  manum  dexteram  meam,  et  in  vo- 
lunlale  tuà  deduxisli  me,  et  cum  glorià  suscepisti  me. 

'  Prodiit  quasi...  processcrunt  à  pinguedine  oculi  eorum  :  Hier,  ut  contra  famelicis  prre  macic  cavi  oculi.  Sic 
Deut.  xxxii.  15.  Incrassatus  est  dileelus,  etc.  Transierunt  in  affection  cordis  :  dilexerunt  iniquitatem,  ut  pasaim  in 
Psalmis.  At  Hier,  transierunt  cogitationes  cordis;  supra  quàm  cogitabant,  felices  se  pulant. 

*  Cogitaverunt...  irriserunt  et  locuti  sunt  in  malitià  calumniain  :  Hier.  In  excelso,  de  excelso  loquentes  :  Idem. 
Tanquam  ex  alto  despicieales. 

9  Posueruntin  cœlum...  Blasphemi  in  Deum ,  in  homines  malediri. 

"  Populus  meus : /ùc.Adverbialiter;  populus  ejus  liùc  (hic)  :  Hier.  èv-v.vOu.  :  bine  cô  redigetur  populus  :  supp.  ex  an- 
lecedenlibus,  ut  Deuin  contemnat,  et  credat  nihi!  prodesse  juste  vivere.  Dies  pleni  .-  justam  aotatem  vivent  :  impii 
pleni  dierum  morienlur. 

"  Et  dixerunt  :  jusli  malorum  felicitate  commoti. 

"  Et  dixi,  deest  Heb.  reclè  lamen  suppleturn.  Inter  innocentes .-  in  innocentià  :  Hier. 

45  Flagellatus  :  afîlictus.  In  matutinis  ;  à  mane  usque  ad  vesperam. 

15  Si  dicebam  :  si  dixero  :  Heb. 

18  Labor  est  anle  me  :  difficile  intelleclu. 

"  In  sancluarium...  in  arcanum,  in  consilium.  Vide  infrà,  24. 

18  Propter  dolos  :  illusisti  eis  specie  blandientis;  digni  enim  crant.  In  lubrico  posuisti  eos  :  Hier,  nec  firnio  gradu 
consislunt.  Dum  allevarenlur  :  dum  a'.levatos  se  putabant,  dejecisti  eos  ad  inleritum  :  Hier. 

"  Perierunt  propter  iniquitatem...  defecerunt  consumpli  à  terroribus  :  Heb.  ipso  lerrore  confeeli. 

■  In  civitate  tua:  palam,  coram  omnibus  civibus.  Imaginem  ipsorum;  ipsos  in  quibus  nihil  veri,  niliii  solidi. 
Prrtiierit  enim  figura  hiujus  xnundi.  I.  Cor.  vu.  31. 

"  Inflammatum  est  cor  meum;  efferbuit,  iiitumuit,  tanquam  à  fermenlo  :  Heb.  Renés  mei  commutati  sunt;  tabue- 
runt  :  Heb.  prç  indignalione. 

-!  /;/  ego  ai!  nihilum...  ego  insipiens  et  nescius  :  Hier,  qui  malorum  prosperilate  tantoperè  conturbarer. 

M  Ut  jumentum,  ut  boino  despicabilis,  quem  vix  jumento  anteferres.  El  ego  semper  tecum  ;  cùni  me  despici  pu- 
tarom  ,  tecum  eram  :  lu  me  tuebaré'i  l  ndc  sequilur  : 

"  Tenuisti  manum  dexteram  meam  .-  dexterà  apprehensum  deducebas.  In  voluntalc...  in  concilium  tuum  deduxisti 
me.  Hier,  ad  aicauas  tuœ  providentiaj  ac  jusliliae  ralioncs. 
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Quid  mitai  est  in  cœlo?  et  tccum  nolui  in  terra. 

Consumpta  est  earo  niea  et  cor  meum  :  robur  cor- 
dis niei  et  pars  niea  ,  Dcus ,  in  œlernuin. 

Quia  eeec  qui  clougant  se  à  te,  peribunl  ;  perdi- 
disli  omnem  fornicanteni  à  le. 

Milii  aulem  appropinquare  Dco  bonum  est:  po- 
s  11  i  in  Uomino  Dco  spem  meam  :  ut  narrem  omnes 
annuntiationcs  tuas. 


25.  Quid  enim  mihi  est  in  cœloP  cl  à  le  quid  volui 
super  terram? 

26.  Defecit  caro  mea  et  cor  meum  :  Dcus  cordis 
mei ,  et  pars  niea ,  Deus ,  in  sélénium. 

27.  Quia  cccc  qui  elonganl  se  à  te,  peribunl;  per- 
didisti  omnes  qui  fornicaulur  abs  te. 

28.  Mihi  auteni  adluererc  Deo  bonuincst,  ponere 
in  Domino  ])eo  spem  meam  : 

Ut  annuntiem  omnes  prtediculioncs  tuas,  in  portis 
lilia;  Sion. 


/  le  quid  volui  ;  tecum  nolui  in  lerra  :  Heb.  le  umiiu  volui  :  non  tecum  uliud  quidquam. 
"  Deus  cordis  mei;  robur  cordis  nici  :  Hier. 
"  In  portis  filiaï  Sion,  désuni  Hier. 


PSALMUS  (LXX1V)  LXXIII.  PROPHET1CUS. 

Polluto  icmplo,  cl  in  hoslium  poleslalem  redaclo,  cùm  nullus  esset  propheta  <jui  spem  salutis  osienderelj  populus, 
vêler  uni  beue/iciorum  aanmemoratione ,  Deum  ad  auxilium  provocat.  Nullis  congruit  temporibus,  nisi  Macha- 
baicis,  Captivilalis  enim  tempore  non  modo  pullulant,  sed  etiam  excision;  et  liberalionem  post  :n  annos  Jere- 
mias  pronuntiaverat.  Constat  erga  hune  Psatmum  esse  propheiieum,  utpote  ai>  Jsapho,  Davide  rege,  cantallim, 
et  de  Machàbaicâ  vexatione  scriptum  ;  cùm  jam  inde  ab  Esdrœ  tempore,  perfecto  jam  hebraico  canoni  niliil 


iil  addition, 

VEliSIO  S.  IUEHOXV11I. 
Kruditio  Asapli. 

Il  quid,  Deus,  repulisti  infinem?  fumabit  furor 
luus  in  gregem  pascuae  tua;  ? 

Recordare  congregationis  tua; ,  quam  possedisti 
ab  inilio,  redemisti  virgam  lucr-cdilalis  luœ;  mon- 
Icm  Sion  in  quo  liabitasti. 

Sublimitas  pedum  tuorum  dissipala  est  usque  ad 
finem  :  omnia  mala  egil  inimicus  in  sanctuario. 

l'remuerunt  bosles  lui  in  medio  paeti  lui  :  po- 
suerunl signa  sua  in  trophxum. 

Manifesta  in  introitudesuper  :  in  saltu  lignorum 
seeures. 

Kl  nunc  sculpturas  ejus  pariter  bipenne  et  dola- 
loriis  dcraseruni. 

Miserunt  ignem  in  sancluarium  luum  :  in  terram 
contaminaverunt  tabernaculum  nominis  lui. 

Dizeront  in  cordibus  suis  posteri  eorum  simul  : 
incenderunt  omnes  solcmnitales  Dei  in  terra. 

Signa  noslra  non  vidimus,  non  est  ultra  propheta  : 
et  non  esl  nobiscum  qui  sciât  usquequo. 


VE11S10  VULGATA. 

j.  Intellectus  Asap'a. 

Il  quid,  Dcus,  repulisti  iu  (incni;  iralus  est 
furor  luus  super  oves  paseuffl  tuas!' 

2.  Memor  esto  congregationis  tua;,  quam  posse- 
disti ab  inilio. 

Ucdemisli  virgam  bœreditatis  tua;;  nions  Sion  , 
in  quo  babitasli  in  eo. 

3.  Leva  manus  tu.vs  in  superbias  eorum  in  (inem  : 
quanta  malignatus  est  inimicus  in  sancto  ! 

4.  Kl  gloriati  sunt  qui  oderunt  le,  in  medio  so- 
lemnitatis  tua*. 

l'osuerunt  signa  sua  ,  signa  : 

5.  Kl  non  cognoverunt  sicut  in  exilu  super  sum- 
mum. 

Quasi  in  silvà  lignorum,  seeuribus  (î.  cxcidcrunl 
januas  ejus  in  idipsum  :  in  securi  et  ascià  dejeccrunt 
cam. 

7.  Incenderunt  igni  sancluarium  luum;  in  terra 
polluerunt  tabernaculum  nominis  lui. 

8.  Dixerunt  in  corde  suo  cognalio  eorum  simul  : 
Quicscerc  faciamus  omnes  dies  feslos  Dei  à  lerrâ. 

9.  Signa  nostra  non  vidimus,  jam  non  est  pro- 
pheta :  et  nos  non  cognoscet  ampliùs. 


'  Virgam  hœredUalis  tuœ ,  hœredilatem  ipsam,  virga  niensoriâ,  seu  perlicâ,  per  tribus  divisam.  Mans  Sion  : 
montera  :  Hier,  opoç  neulr. 

1  Leva  manus...  aliollc  pedes  :  Heb.  Incede  sublimis  cl  velox.  In  superbias  eorum  ,  hoslium  populi  lui  :  ad  vasti- 
lalea  eorum  :  Heb.  ad  vaslandos  eos.  Quanta  malignatus  est...  omnia  mala,  elc.  Hier.  In  sancto,  in  sanctuario. 

*  Gloriaii  sunt,  fremuerunt  hosles  :  Hier.  Solemnitalis...  congrégation»  :  Heb.  eodem  sensu.  Posuerunl  siijna  sua. 
signa.  Sic  Heb.  id  est  :  posuerunl  ea,  ut  signa  Victoria-  sua\  Ouod  rectè  Hier,  posuerunl  signa  sua  in  troplueum, 
manifesta  in  inlroilu,  elc.  Vexilla  profana  in  portis  lempli,  in  signnm  Victoria:  staluerunt. 

•  Januas  ejus  ;  valvas  :  alii,  sculpturas.  Dejccerunt...  deraserunt  :  Hier.  Vide  porlas  exustas  :  T.  Mac.  iv.  38. 

1  Incenderunt  igni...  admoverunt  ignem  ad  templum,  portis  etiam  exuslis  :  ibid.  In  terra:  in  ipsà  terra  Dco  tôt 
miraculis  consccrala.  :  vide  ibid. 

*  Coijmilio  eorum...  depopulabimur  eos  :  Heb.  Quiesccre  faciamus  ;  id  moliebatur  Anliochus  :  I.  Mac.  i.  41,  elc. 
Jih  i nderunt  omnes  congregationes  Dei  :  Heb.  id  esl,  synagogas ,  loca  congregalionum. 

•  Signa  noslra,  lemplum,  altaria,  signa  pra-senliœ  Dei,  et  rcligionis  insignia.  y  on  est  propheta,  qui  nos  consoletur 
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Usquequo ,  Deus,  exprobrabit  adversarius  P  blas- 
phemabit  inimicus  nomen  tuum  in  flnera  ? 

Quare  convertis  manuni  tuam  et  dexteram  tuam  ? 
à  medio  sinu  tuo  consume. 

Deus  autem  rex  meus  ab  initio,  operalur  salutes 
in  medio  terrae. 

Ta  dissipasti  in  fortitudine  tuâ  mare  ;  contrivisli 
capita  draconum  in  aquis. 

Tu  confregisti  capita  Levialhan  ;  dedisti  eum  es- 
eam  populo  .Ethiopum. 

Tu  dirupisti  fontem  et  torrentem  ;  tu  exsiccasti 
flumina  fortia. 

Tua  est  dies,  et  tua  est  nox  :  tu  ordinasti  lumi- 
nare  et  solem. 

Tu  slaluisti  omnes  terminos  terrae  :  aeslatem  et 
hiemem  tu  plasmasti. 

Mémento  hujus,  inimicus  exprobravit  Domino; 
cl  populus  insipiens  blaspliemavit  nomen  tuum. 

Ne  tradas  bestiis  animam  eruditam  lege  tuâ  :  vitac 
pauperum  tuorum  ne  obliviscaris  in  pcrpetuum. 

Respice  ad  pactum  :  quia  repletae  sunt  tenebris 
terrae  habitationes  iniquae. 

Ne  reveitatur  confraclus ,  confusus  :  egenus  et 
pauper  laudabunt  nomen  tuum. 

Surge,  Deus,  judica  causam  tuam  :  mémento  op- 
probrii  tui  ab  insipiente  totà  die. 

Ne  obliviscaris  voces  hostium  tuorum  :  sonitus 
adversariorum  tuorum  ascendit  jugiter. 


10.  Usquequo,   Deus,  improperabit  inimicus? 
irritât  adversarius  nomen  tuum  in  finem? 

11.  Ut  quid  avertis  manum  tuam,  et  dexteram 
tuam,  de  medio  sinu  tuo  in  finem? 

12.  Deus  autem  rex  noster  ante  saecula ,  operatus 
est  salutem  in  medio  terrae. 

13.  Tu  confirmasti  in  virtute  luà  mare;  contri- 
bulasti  capita  draconum  in  aquis. 

14.  Tu  confregisti  capita  draconis  ;  dedisti  eum 
escam  populis  ^Ethiopum. 

15.  Tu  dirupisti  fontes  et  torrentes;  tu  siccasti 
fluvios  Ethan. 

16.  Tuus  est  dies ,  et  tua  est  nox  :  tu  fabricatus 
es  auroram  et  solem. 

17.  Tu  fecisti  omnes  terminos  terrae  :  aestatem  cl 
ver  tu  plasmasti  ea. 

18.  Memor  esto  hujus  :  inimicus  improperavit 
Domino,  et  populus  insipiens  incita  vit  nomen  tuum. 

19.  Ne  tradas  bestiis  animas  conûtentes  libi ,  et 
animas  pauperum  tuorum  ne  obliviscaris  in  finem. 

20.  Respice  in  lestamentum  tuum  :  quia  repleti 
sunt, qui  obscurati  sunt  terrae  domibus  iniquitatum. 

21.  Ne  avertatur  humilis  factus  confusus  :  pauper 
et  inops  laudabunt  nomen  tuum. 

22.  Exurge  ,  Deus ,  judica  causam  tuam  :  memor 
esto  improperiorum  tuorum,  eorum  quae  ab  insi- 
piente sunt  totâ  die. 

23.  Ne  obliviscaris  voces  inimicorum  tuorum  : 
superbia  eorum,  qui  te  oderunt,  ascendit  semper. 


spe  fuluri,  ut  olim  Isaias,  preraente  Sennacheiïbo;  Jeremias  in  captivitale  ;  et  alii.  Tcmpore  Anliochi  expresse 
dicitur  non  fuisse  propbetas.  I.  Mach.  îx.  27.  Et  nos  non  cognoscet  mnpliïts.  Deus  oblitus  est  nostri  :  meliiis  Hier. 
<t  non  est  nobiscuni ,  qui  sciât  usquequo;  non  est  propbeta  qui  sciât  quousque  inimicus  deseeviat. 

10  Improperabit  inimicus.  Id  maxime  Antiocho  convenit,  ejusque  ducibus  Kicanori,  et  aliis.  I.  Mach.  i.  25,  etc. 
\n ,  xiv,  xv,  etc. 

"  l't  quid  avertis...  Sic  distingue  :  ut  quid  avertis  manum  tuam  ab  bostibus1  quin  lu  profer  eam  de  medio  sinu 
tuo.  Exere  vires;  ne  sit  velut  manibus  in  sinum  complicatis,  quod  est  nihil  agentis.  Prov.  xix.  2*.  Abscondit  piger 
manum  sub  ascellà.  In  finem;  consumere  :  lleb.  profer  manum  consumere,  id  est,  ad  consumendos  hosles. 

13  Confirmasti...  mare  ;  stare  fecisti  utrinque  quasi  raurum  fluctus  Rubri  maris,  ut  populus  transirel.  Exod.  xiv. 
22.  Al  Hier,  dissipasti,  divisisti ,  exsiccasti  :  ibid.  èxpz.vcua>arts  70.  dominatus  es.  Capita  draconum  :  regem  et  principes 
jEgypli  devolvisli  in  mare  :  ibid. 

41  Capita  draconis,  Levialhan  :  Hcb.  crocodili.  Vide  Job.  xi..  20.  Pbaraonis  :  Ezcch.  xxix.  3.  Populi  JEthiopum , 
Lelsiini  :  populo  deserli  siticuloso.  Ichlhyophagis  ad  mare  ÏUibrum  posilis,  apud  quos  fama  vigebat ,  magno  quondam 
maris  recessu,  fundum  coloris  viriilis  apparuisse,  et  rursum  mare  refluum  in  priorem  locum  esse  reslitutum.  Diod. 
Sic.  lib.  3.  His  igilur  dedisti  devorandos  pisecs  JEgyptiorum  carnibus  saginalos. 

1S  Dirupisti  fontes;  scissâ  rupe  elicuisti  fontem.  Ch.  Fluvios  Ethan,  flumina  fortia:  Hier.  Jordanem  et  torrenles 
Irnon.  Num.  xxi.  ii.  Deutcr.  n.  36.  Jos.  m.  et  ita  Ch. 

"Fabricatus  es;  ordinasti  luminaria  (  luminare  )  et  solem  :  Hier. 

11  jEstatem  et  ver,  et  hiemem  :  Hier. 

"Memor  esto  hujus ,  (  rei  )  nempe  quod  inimicus  Antiochus,  Nicanor,  alii  :  I.  Mach.  vu,  xiv,  xv.  improperavit 
Domino  ,  tanquam  imbecilli,  nec  valcnti  tucri  plebem  suam,  Sennacheribi  instar  dicenlis  :  Quis  Deus  eruet  vos  de 
manu,  meà  ?  quod  exemplum  Judas  Machaba>us  memoravit.  I.  Mach.  vu.  41,  Ineilavit,  blasphcmavit;  Hier. 

"Animas  confitenles  ;  animam  eruditam  lege  tuâ.  Animas  pauperum...  vils  pauperum  tuorum  ne  obliviscaris  in 
perpeluuin  :  Hier.  Quo  magis  se  paupercs  abjectosque  putant,  eô  apud  Deum  clariores. 

n  Repleti  sunt...  tenebrosa  loca  terrae  violenta  replela  sunt  :  Hcb.  nullœ  jam  latebra?  ab  hoslium  incursibus  securce 
sunt. 

"  Ne  avertatur  humilis ;ne  pauper  repulsam  passus,  confusus  abeat. 

"  Superbia  ,  sonitus  :  Hier,  guperbee  voces  semper  increscunt  :  dum  tu  difiers  pœnas,  illi  proficiunl  in  blasphemiis, 
Hier,  ad  Sun.  et  Fret. 
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.-/(/  mperbos,  ne  exiollanlur  ;  sed  Deum  fausla  œquè  et  adversa  pro  sud  a-quiiate  temperantem  agnoscant. 

VERSIO  S.  HIERONYMI.  VERSIO   VULGATA. 

Viclori ,  non  disperdas,  Psalmns  Asaph  Canlici.  i.  In  finem,  Ne  eorrumpas,  Psalmus  Canlici  Asaph. 

Confitebimur  tibi.Dcus,  conGlebimur  :  et  juxta  2.  Confitebimur  tibi ,  Dcus  :  confitebimur,  cl  in- 

nomeu  tuum  narrabunt  mirabilia  tua.  Yocabimus  nomen  tuum. 

Cùm  aceepero  tempus,  ego  recta  judicabo.  Narrabimus  mirabilia  tua  :   3.    Cùm  accepero 

tempus ,  ego  justitias  judicabo. 

Dissolvelur    terra    cum    omnibus  habitaloribus  4.  Liquefacta  est  terra  ,  et  omnes  qui  habitant  in 

suis  :  ego  appendi  columnas  ejus.  Semper.  eà  :  ego  confirmavi  columnas  ejus. 

Dixi  inique  agentibus  :  Nolite  inique  agere  ;  et  5.  Dixi  iniquis  :  Nolile  inique  agere;  et  delin- 

impiis  :  Nolite  exallare  cornu.  quentibus  :  Nolile  exaltare  cornu. 

Nolite  exaltare  in  excelsum  cornu  vestrum,  lo-  6.  Nolite  extollerc  in  allum  cornu  vestrum;  no- 

quentes  in  cervice  veteri.  litc  loqui  adversùs  Deum  iniquitalem. 

Quia  neque  ab  oriente,  neque  ab  occidente,  ne-  7.  Quia  neque  ab  oriente  ,  neque  ab  occidenle, 

que  à  soliludine  montium.  neque  à  desertis  monlibus  : 

Sed  Deus  judex  ;  hune  humiliabit,  et  hune  cxal-  8.  Quoniam  Deus  judex  est. 

tabit.  Hune  humiliât,  et  hune  exaltât:  9.  quiacalixin 

Quia  calix  in  manu  Domini  ,  et  vino  meraco  us-       manu  Domini  vini  meri  plenus  mixto. 
que  ad  plénum  mixtus ,  et  propinabit  ex  eo  :  \c-  Et  inclinavit  ex  hoc  in  hoc  :  vcrumlamen   faex 

rumtamen  faces   ejus    potabunt    bibentes  omnes       ejus  non  est  exinanila  :  bibent  omnes  peccatores 
impii  terras,  terra?. 

Ego  autemannuntiabo  in  sempiternum  :  cantabo  10.  Ego  autem  annunliabo  in  saeculum  :  cantabo 

Deo  Jacob.  l)eo  Jacob. 

Et  omnia  cornua  impiorum  confringam  ;  exalta-  11.  Et  omnia  cornua  peccatorum  confringam  ; 

buntur  cornua  justi.  et  exallabuntur  cornua  justi. 

1  Ve  eorrumpas,  ne  disperdas;  ut  supni,  Ps.  i.vi  et  aliis. 

1  El  invocabimus  nomen  luum,  ci  prope  est  nnmen   luum  :  tu   pra-sens  auxilialor.  Al  Hier.  Juxta  nomen  luum 
narrabunt  mirabilia  tua  :  te  lanlùm  exlollenl ,  quam  est   nomen   tuum   inclyuim.    Cùm  accepero  tempus.  Loquitur 
Deus  :  tempore  opporluno  reclè  judicabo,  jusla  decernam. 
1  Liquefacta  est  terra ,  débilitât*  :  exinanita  defloxit  ad  nihilum,  prœvalente  Iniquitale. 

*  Nolile  loqui;  loquentes  in  cervice  veteri  :  Bier.  i'I  est,  in  conlumacia  pridem  genli  insil.i. 
1  Neque  à  desertis  montibus;  supp.  véniel  vobîa  auxilium. 

•  Calix  in  manu  Domini ,  ullio  :  calix  ira  imlignalionis  :  Isa.  i.i.  17,  22 ,  calix  mœroris  et  Irislitis  :  Ezecli.  xxnt. 
33.  Vini  meri  ;  et  hoc  ad  ultionem  pertinet.  Ebrielate  entm  ci  dolore  repleberis.  Ezech.  ibid.  Elapud  Jerem.  li.  7. 
Calix  aurais  Babylon  in  manu  Domina  ;  de  ejus  vino  bibeni  génies.  Plenus  ,  Calix  plenus  plenam  ullionem  désignât  : 
Calicem  bibes  profmndum  ellatum.  Eceeh.  wm.  12.  Plenus  mixto  ,  vino  mero  usque  ad  plénum  mixtus  :  Hier.  In 
regionibus  a>slu  lorrentibus,  ubi  erant  vina  fervidissima,  non  bibebaut,  ac  nequidem  condebanl  quod  in  usu  est 
eiiamnum  per  Ilaliam  )  nisi  aliqualitcr  temperata  ;  unde  vulgaris  polio  Grœcis  xpv.ïi;,  hoc  est  mixtio,  dicebatur.  Alii 
sic  volunt  inlclligi ,  ut  calicem  Deus  teneat  non  vino  simplice,  sed  rébus  aliis  vino  mero  mixtis  atque  infusis  plénum, 
quibus  liai  nocentius.  El  inclinavit...  propinavit  ex  eo  :  calice  scilicel:  Hier.  Fax  ejus  :  faces  ejus  epolabunl,  etc. 
Hier.  Bibes  illum.  et  cpolabis  usque  ad  faces.  Ezech.  ibid.  31.  Usquead  fundum  potasti,  usijnr  ml  fins.  Isa.  li. 
17.  Erat  ergo  illa  mixtio  quam  Deus  propinabat  :  et  amplissima,  pleno  videlicet  calice;  et  fervidissima,  vinumque 
merum  redolens;  et  turbida  fœcibus ,  quam  tamen  ad  imum  haurire  peccatores  cogerentur,  neque  ullam  parlem 
divina?  ullionis  effugerenl. 

PSALMUS  (LXXYI)  LXXV.  EUCHARISTICUS. 

t'ictorid  de  hoslibus  parla,  quales  multœ  fuerc  sub  Davidc  ;  II.  Reg.  v,  vin,  x.  Asaphus,  optimi  reijis  nomine, 

Deo  Israelis  epinidum  cuuit. 

VERSIO  S.   HIERONVMI.  VERSIO  VULGATA. 

Victor!,  In  psalleriis,  Psalmus  Asaph  Canlici.  h  In  finem,  in  laudibus,  Psalmus  Asaph,  Canticum  ad 

Assyrios. 
Cognoscitur  in  Judœà  Deus;  in  Israël  magnum  2.  Notus  in  Judaeà  Deus  ;  in  Israël  magnum  no- 

nomenejus.  men  ejus. 

'  Ad  Assyrioa ,  deesl  quidem  in  Heb.  sed  repeli  potuit,  Assyriis  sub  Ezechià  per  angelum  cresis. 
'  In  Judieâ  ,  in  Juda  ;  Heb.  magnus  quidem  Deus  in  universo  Israele ,  sed  maxime  Jud.e  notus  Jarn  regia;  tribui 
,tc  Davidis  viclorii»  nobililalœ. 
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Et  erit  in  Salem  tabernaculum  ejus,  et  habitatio  3.  Et  factus  est  in  pace  locus  ejus ,  et  habitatio 

ejus  in  Sion.  ejus  in  Sion. 

Ibi  confr'mget  volalilia  arcùs,  scutum  ,  et  gla-  4.  Ibi  confregit  potcntias  arcuum ,  scutum,  gla- 

dium  ,  et  bellum.  Semper.  dium  et  bellum. 

Lumen   tu  es  magnifiée  à  montibus  captivitatis.  5.  Illuminans  tu  mirabiliterà  montibus  aîternis  : 

Spoliati  suntsuperbi  corde  :  dormitaverunt  som-  G.  Turbati  sunt  omnes  insipientes  corde, 

num suum  ,  et  non  invcncrunt  omnes viri  exercitùs  Dormierunt  somnum  suum,etnihil  invenerunt 

manus  suas.  omnes  viri  divitiarum  in  manibus  suis. 

Ab  increpatione  luâ,  Deus  Jacob  ,  consopitus  est  7.  Ab  increpationc  tuâ,  Deus  Jacob  ,  dormitavc- 

currus,  et  equus.  runt  qui  ascenderunt  cquos. 

Tu  tcrribilis  es ,  et  quis  stabit  adversùm  te  ?  ex  8.  Tu  terribilis  es ,  et  quis  rcsistet  tibi  ?  ex  tune 

tune  ira  tua.  ira  tua. 

De  cœlo  annuntiabis  judicium  :  terra  timens  et  9.  De  cœlo  auditum  fecisti  judicium  :  terra  tre- 

tacebit.  muit  et  quievit , 

Cùm  surrexeritad  judicium  Deus,  ut  salvos  facial  10.  Cùm  exurgerct  in  judicium  Deus,  ut  salvos 

omnes  mites  terra.  Semper.  faceret  omnes  mansuetos  terra. 

Quia  ira  hominis  confilebitur  tibi  :  reliquiis  ira-  il.  Quoniam  cogitatio  hominis  confitebitur  tibi, 

rum  accingeris.  et  rcliquiœ  cogitationis  diem  festum  agent  tibi. 

Vovete  ,  et  reddite  Domino  Deo  vestro  :  omnes  12.  Vovete  ,  et  redditc  Domino  Deo  vestro  :  om- 

qui  in  circuilu  ejus   sunt,  offerent  dona  terribili.  nés  qui  in  circuitu  ejus  affertis  munera  : 

Auferentis   spiritum  ducum   :   terribili    regibus  Terribili ,  13.  et -ci  qui  aufert  spiritum  princi- 

terra.  pum,  terribili  apud  reges  terra. 

3  In  pace,  in  Salem  :  Heb.  quaî  est  Jérusalem  :  Gen.  xiv.  18.  à  pace  sic  vocata  :  Ileb.  vu.  2.  Locus  ejus ,  propter 
arcam  eô  à  Davidc  iranslatam,  et  in  Sione  collocalarn. 

*  Ibi  confrctjit  potentias...  volalilia  arcûs  :  Hier,  sagittas;  indc  nobis  auxilium  quo  arma  hoslium  viresque  confre- 
gimus  :  ibi  arma  et  manubias  hostium,  in  memoriam  pra?stiti  à  Deo  auxilii,  eonsecravimus;  quod  faclum  à  Davidc  : 
II.  Reg.  vin.  7,  il,  12,  etc. 

s  Illuminant  lu  mirabiliter  ;  lumen  lu  es,  etc.  Hier,  à  quo  illustramur  ingente  glorià.  A  montibus  œ  ter  ni  s ,  cœlis  : 
à  montibus  captivitatis  :  Hier.  Alii,  prœdœ  :  à  montibus  Syria?,  cl  aliorum  quibus  olim  praedae  fuimus.  Inde  ergo 
nobis  lux,  ubi  quondam  caplivi  fueramus.  Judie.  n ,  m. 

c  Turbati  sunt ,  spoliati  sunt  superbi  corde  :  Hier.  Dormierunt  somnum  ;  inertes  et  veluli  somnolenli  :  sicut 
v.  7.  Nihil  invcncrunt...  non  invenerunt  omnes  viri  exercitùs  manus  suas  :  Hier,  velut  in  soumis  magna  moliri 
vfdemur,  casso  conalu;  taies  hostium  nisus.  Nolum  illud  poêla:  de  Turno  :  Ac  relut  in  soumis,  etc.  iEneid.  xn.  sub 
linem.  Vel,  parte  exercitùs  ca?sû,  et  somnum  mortis  dormicnle,  reliqui  conterrili,  ucc  pugnare  poluerunt.  Simili 
comparatione  usus  est  Isa.  xxix.  7,  8.  Porro  Vulgatœ  sensus  obvius,  sed  contextui  parum  congruit. 

7  Dormitaverunt;  consopitus  est  currus,  et  equus  :  Hier,  id  est,  nihil  cgil ;  cessavit,  evanuit. 

8  Quis  rcsistet...?  ex  lune  :  ex  quo  apparet  ira  tua  ;  quis  rcsistet  tibi?  quis  stabit  adversùm  te  ?  Hier. 
''Auditum  fecisli ,  annuntiabis  :  Hier.  Terra  tremuit;  timens  tacebit  (timens  et  tacebit)  :  Idem  :  le  de  cœlo   in- 

tonante. 

'"  Mansuetos,  Israclitas  miles  et  humiles,  unoque  Deo  nixos. 

11  Cogitatio  hominis ,  ira  hominis  :  Hier.  Confilebitur;  id  est,  cedet  in  laudem  luani.  Reliquiœ  cogitationis  ;  reli- 
quiis irai  (  irarum)  accingeris  :  Hier,  ut  ornamenli;  tibi  erunt  decori.  Sensus  est  :  qui  priùs  irascebantur  et  freme- 
banfcsub  hostili  jugo,  nunc  tuas  canunt  laudes,  ae  si  quid  irarum  dolorisque  superest,  tibi  laudi  vcrlct,  dcletis  ad 
inlernecionem  hoslibus. 

'-  Affertis  munera  ,  offerent  dona  terribili  :  Hier. 

,:  Spiritum,  animum,  consilium.  Sic  Saiili ,  sic  Nabuchodonosori ,  aliisque  superbis  ducibus  Deus  menlem  cripuit. 

PSALMUS  (LXXYII)  LXXVI.  CONSOLAÏORIUS. 

Rebellante  Absalomo,  Davidc  ad  Domini  judicia  contremiscenle,  Asaphus  pii  régis  nomine  hoc  carmen  ediitit. 
Cerl'e  ad  version  usque  13.  persona  quœdam  singularis  inducilur,  caque  quœ  Psalmos  confeccril.  Vide  f,  i. 
et  Heb.  Reliquus  Ps.  à  y.  ii.  afflicti  reficit  animum,  ex  recordatione  Dei  populum  ab  Mgypttacâ  servitute 
liber anlis.  Couvcnit  ctiam  populo  à  Nabuchodonosore  afllicto,  ex  miraculis  in  suam  olim  graliam  faclis  spem 
erigenti. 

VEP.SIO   S.   HIERONYMI.  YEuSIO  VTJLGATA. 

"Viclori,  super  Idithun,  Psalmus  Asapb.  1.  In  finem,  pro  Idllhun,  Psalmus  Asaph. 

Voce  meâ  ad  Dcum  et  clamavi  ;  voce  meâ  ad  2.   "Voce  meâ  ad  Dominum  clamavi  ;  voce  mea 

Deum  ,  et  exaudivit  me.  ad  Dcum  ,  et  intendit  mibi. 

'  Pro  Idithun,  Psalmus  Asaph.  lia  Heb.  et  omnes  interprètes  :  quo  demonstrari  videlur  carmen  hoc  ab  Asapho 
composilum ,  alquc  idillmno  tradilum;  quo  eliam  sensu  in  titulo  Psalm,  xxxviu  legimus  :  pr&  Idithun,  canticuin 
David ;ut  suprà  diximus, 
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In  die  trlbulationis  mea;  Dominum  requisivi  ; 
manus  mea  nocte  extenditur,  et  non  quicscit  :  no- 
luit  consolari  anima  mea. 

RecordansDei,  conturbabar, loquebar  in  memet- 
ipso,  etdeficiebat  spiritus  meus.  Semper. 

Prohibebam  suspeclum  oculorum  meortim  :  stu- 
pebam,  et  non  loquebar. 

Recogitabam  dies  antiquos  ;  annos  sœculorum. 

Recordabar  psalmorum  meorum  :  in  nocte  cum 
corde  mco  loquebar  ,  et  scrutabar  spiritum  meum. 

Ergone  in  ;eternum  projiciet  Dom'mus ,  et  non 
repropitiabilur  ultra? 

Ergone  complevit  usque  in  finem  misericordiam 
suam  :  consummabitur  vcrbum  de  generatione  et 
generationc? 

Numquid  oblitus  est  miscrcri  Deus?  aut  comple- 
bit  in  furore  misericordias  suas?  Semper. 

Et  dixi ,  imbccillitas  mea  est  ha-c  :  commulalio 
dexterœ  Excelsi. 

Recordabor  cogilationum  Domini,  rcminisccns 
antiqua  mirabilia  tua. 

Et  meditabor  in  onini  opère  tuo,  et  adinventiones 
tuas  loquar. 

Deus,  in  sancto  via  tua,  quis  Deus  magnus,  ut 
De  us  P 

Tu  es  Deus  facicns  mirabilia  :  ostcndens  in  po- 
pulis  potentiam  tuam. 

Redemisti  in  brachio  populum  tuum,  filios  Jacob 
et  Joseph.  Semper. 

Videntes  te  aquae ,  Deus ,  videnlcs  te  aqua:  partu- 
rierunt,  et  commotae  sunt  abyssi. 


3.  In  die  tribulationls  measDeum  cxquisivi;ma- 
nibus  meis  nocte  contra  eum  :  et  non  sum  deceptus. 

Renuit  consolari  anima  mea  :  4.  Memor  fui  Dei  , 
et  delectatus  sum,  et  exercitatus  sum,  et  defecit 
spiritus  meus. 

5.  Anlicipaverunt  vigilias  oculi  mei  :  turbatus 
sum  ,  et  non  sum  loculus. 

G.  Cogitavi  dies  antiquos,  et  annos  œternos  in 
mente  habui. 

7.  Et  mcditatus  sum  nocte.  cum  corde  meo ,  et 
exercitabar  ,  et  scopebam  spiritum  meum. 

8.  Numquid  in  aelernum  projiciet  Dcus'.'  aut  non 
apponct  ut  complacitior  sit  adbuc  ? 

9.  Aut  in  finem  misericordiam  suam  abscindet, 
à  generatione  in  generationem  ? 

10.  Aut  oblivisectur  misercri  Deus?  autconline- 
bit  in  ira  sua  misericordias  suas? 

11.  Et  dixi  :  Nunc  cœpi  :  htec  mutatio  dexterœ 
Excelsi. 

12.  Memor  fui  operum  Domini  :  quia  memor 
ero  ab  initio  mirabilium  tuorum. 

13.  Et  meditabor  in  omnibus  operibus  luis,  et 
in  adinventionibus  tuis  exercebor. 

14.  Deus,  in  sancto  via  tua  :  quis  Deus  magnus, 
sicut  Deus  noster?  15.  Tu  es ,  Deus,  qui  facis  mi- 
rabilia. 

Nolam  fecisli  in  populis  virtulem  tuam  :  lu',  re- 
demisti in  brachio  tuo  populum  tuum,  filios  Ja- 
cob et  Joseph. 

17.  Yidcrunt  te  aqua; ,  Deus ,  viderunt  te  aqua; , 
et  timuerunt,  et  turbata;  sunt  abysàl. 


3  Manibus  nuis  noclc...  manus  mea  noele  extenditur,  et  non  quicscit  :  Hier. 

*  Et  deleciatut  sum...  Quantum  in  peecatti  mets  fui,  nuttàm  itwenire  polui  consolùtionem  :  rursum  cogitavi  de 
Deo,  et  miseUcordià  IpsiuÉ  détectât  un  mm.  \i  Hier,  ei  Heb.  aliter  i  memor  fui  Dei,  el  conturbabar!  Qui  olîm, 
afTlictus  qnamvis,  radito  Dei  Domine  reaptrabam,  nunc  minis  cjus  terri  tris,  dirîtii  nominia  recordalioné  conlurbor  : 
nempe  consideravi  mamueiudinem  ipsius,  consideravi  pietatem,  consideravi  mundittam;  et  videns  meipsum  irnmun- 
dion,  vehementer  conturbabar,  Comm.  Hier.  Et  exerciuuu»  sum,  et  defecit  spiritus  meus.  Hier,  in  Comment,  lit 
Htebrœo  meliùs  liabet  :  Loquebar  in  memetipso,  el  defecit  spiritus  meua  :  quod  etiam  ila  vertit  hic  ipse  Hier,  sen- 
susque  est  :  bomo  anxius  ac  tremens  s u i >  se  ipse  cogitatronibui  conficiL 

1  .lnlieipaveruiit  vigilias  oculi  mei.  Comm.  Hier.  In  llebra?o  aliter  habel  :  Proliibebam  suspeclum  oculorum 
meorum  :  conslupebam,  et  non  loquebar;  ne  sic  ipse  vertit  liie.  Idem  in  Comm.  Quod  dteit  hoc  est  ■  Considérons 
peccata  mea,  oculos  ml  ceelum  efigere  non  andebam  rpropterea  siupébam,  timebam,  loqui  non  poteram.  Heb.  .•»! 
verbum  :  lenuisli  vigilias  oculorum  meorum  :  seu  ,  lenuisti  in  custodiis  oculos  meos,  ut  ne  palpebras  quidem  possem 
altollere. 

'  Cogitai  i  (lies  antiquos.  Lege  Hier.  Cum  pr.Tsentia  omnia  nil  nisi  horrorem  injieerint,  priseorum  saeculorum 
miracula  revolvebam,  quibus  sustentarem  spem  nicam  :  vide  f.  H. 

'  El  meditatus  sum  .-  recordabar  psalmorum.  Hier,  eui  Heb.  congruit:  quarebam  solatium  in  recordalioné  suavis- 
simorum  carminum,  qua?,  le  auclore,  ceeini.  Et  c.nrcitabar  ;  nocte  loquebar  cum  corde  meo.  Hier,  cum  corde 
meo  garriebam  :  70.  ^iolAaxowj,  Vana  el  confusa  aninio  volulabam  abreptus  incerlo  cogilationum  aeslu.  Sçopébam  ■ 
scrutabar  spiritum  meum:alii,  venlilabam  :  hàc  illàcipie  versabam  :  profundissimis  et  acutissimis  curis  me  ipse 
conficiebam.  Al  70.  insûùav  :  Sarriebam  animum  meum:  cogilationcs  incas  secabam  quasi  gàrculo:  Hier  al  Sun.  et 
Frel.  Quse  modo  probavera  m,  eadem  improbabam  rursus,  eodem  ubique  sensu ,  eâdem  anirni  lluclualione. 

'Non  apponel  ut  complacitior  sil  wlliuc?  non  propitiabilur  (repropitiabilur)  ultra  ?  Hier. 

'  Abscindet.  Adde  ul  apud   Hier.  Consummabilur  verbum  de  generatione  in   generationem  (  et  génération 
est,  oracula  ejus  quae  loties  fausla  audivimus,  penilus  desierunt;  nec  spes  ulla  super. 

"  El  dixi  :  xVh/ic  capi  :  Hier,  bic  et  in  Comment.  In  Hebrœo  aliter  babet  :  et  dixi,  Imbccillitas  mea  ;  id  est,  hoc 
quod  palior,  non  est  de  credulilale  Dei ,  sed  de  peccalis  nuis.  Bœc  mutatio...  id  est  :  Dei  est  res  turbidae  immulare  ; 
inde  expectandœ  sunt  vices. 

"  Exercebor...  adinventiones  tuas   loquar  :  Hier,  sapientiie  tua»  arcana,  et  ad  salulcm  noslram  ezcogitata  consilia 

"  lu  sancto  via  tua,  vita?  tua?  sancta?. 

"  i'iderunt  te  aq-uœ...  Ps.  cxm.  3.  Mate  vidit  et  funit,  etc.  Ex  hoc  incipil  graphieè  describerc  transilura  maris 
Rubri.  Infra  j.  20. 
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Excusserunt  aquas  nubila,  vocem  dederunt  nubes , 
cl  sagittae  tua*  discurrebant. 

Vox  tonitrui  tui  in  rotà,  apparuerunt  fulgura  tua 
orbi  ;  concussa,  et  commota  est  terra. 


In  mari  via  tua;  et  semitae  tuae  in  aquis  multis; 
et  vestigia  tua  non  sunt  agnila. 

Deduxisti  quasi  gregem  populum  tuum ,  in  manu 
Moysi  et  Aaron. 


18.  Multitudo  sonilûs  aquarutn  :  vocem  dederunt 
nubes. 

Etenim  sagittae  tuae  transeunt  :  19.  Vox  tonitrui 
lui  in  rotà. 

Illuxerunt  coruscationes  tuae  orbi  terrae  :  com- 
mota est,  et  contremuit  terra. 

20.  In  mari  via  tua ,  et  semitae  tuae  in  aquis 
multis  ;  et  vestigia  tua  non  cognoscentur. 

21.  Deduxisti  sicut  oves  populum  tuum  ;  in  manu 
Moysi  et  Aaron. 


"Multitudo  sonilûs  aquarutn  :  recedenlium,  ac  slatim  in  yKgyptios  refluenlium.  At  Hier,  excusserunt  aquas 
nubila ,  id  est ,  effuderunt  imbres.  Etenim  sagitlœ  :  et  sagilta?  tua:  (  fulmina  )  discurrebant  :  Hier.  Dominus  enim 
respiciebat  .Egyptios  Pf'r  eolumnam  ignis  et  nubis,  et  pugnabat  contra  eos.  Exod.  xiv.  24,  25. 

"  Fo.i  tonitrui  tui  in  rotà  .-  instar  rotae  rapide  discurrentis;  sive  Deus  rêvera  inlonuil,  ut  texlus  Exodi  significarc 
videtur;  sive  iram  ejus  tonitrui  ac  fulguris  imagine,  Psalmi  auctor  désignât:  ut  Ps.  xvn.  14. 

"  In  mari  lia  tua  :  quà  lu  populum  deduxisti;  dux  ipse  itineris,  et  anle  eos  gradiens.  Exod.  xm.  21,  etc. 

PSALMUS  (LXXVI1I)  LXXY1I.  HORTATOR1US  ET  INCREPATORIUS. 

Ad  decem  tribus,  ne,  agnilo  Davide  cl  in  un  uni  semel  cum  Judâ  coalilœ,  II.  Reg.  v.  î,  5,  à  Davide  ejusque  pos- 
teris  desciscànt.  ffœc  autetn  sanctus  Asaph  cecinit,  prœscius  futurorum.  Namque  inerant  jam  inde  ab  ipsis 
Davidis  iniliis  intet  Judée  iribum  et  reliquats,  cemulationis  ac  discordice  semina  :  cum  in  Hebron  regnantem  Du- 
ridem  super  Judam  cœteri,  hello  eliam  illalo,  repellerent,  et  Tsboselh  regem  sequerentur.  II.  Reg.  n,  m.  VÎCto 
quoque  Absalomo,  Judas  tribu  facile  ad  obseguium  redeunte,  cœteri  Israeiiloe  tardissimi  ac  postremi  omnium 
resipuerunl.  II.  Reg.  xix.  11  et  seq.  4û  et  seq.  Quin  eliam  paulo  posl  :  Scba  vir  Jemineus  cecinit  buccinâ,  et 
ait  :  Non  est  nobis  pars  in  David  ,  ncque  bœreditas  in  tilio  Isai  :  reverlere  in  tabernacula  tua,  Israël.  Igilur  sepa- 
r.iltis  est  oinuis  Israël  à  David,  secutusque  est  Scba:  viri  autem  Juda  adhaïserunt  régi  suo.  //.  Reg.  xx.  I,  2. 
Aâeo  invidebani  tribui  Juda,  quod  unu  non  modo  singulis,  ver  tan  eliam  omnibus,  ci  numéro  et  gloriâ  clarior 
piitiurque  haberetur,  attribuià  eliam  nuper  ad  cumulum  regiâ  dignitale,  civilate  regiâ,  saeris  cliam;  quoique 
glffria  gentis  crut,  arcA  Dd,  lemploque.  Bis  igilur  irarutn  fomitibus  in  œlerna  dissidia  proni  videbantur,  ut 
postea  contigit,  Jéroboams  duce,  cum  deeem  tribus  à  fralrUms,  et  Davidis  familid  se  abruperunt.  Hœc  ergo 
cogilans  Asapli,  horlalur  lias  tribus  ut  in  fuie  perslent.  Causas  autem  lias  maxime  commémorât  :  quod  Deus 
Davidem  elegerit;  quod  Jerosolymis  et  in  ipsâ  Sione  civitatem  David  sedem  urcœ  elegerii;  quod  ibidem  ipse 
David  locum  fuluri  templi  designàrit  :  II.  Reg.  xxiv.25.  et  I.  Par.xxi.22.  et  II.  Par. ni.  i,ctc.  quod  liujus  templi 
extruciio  Davidis  Salomoni  ftlio  reservala  essel  :  idque  repulsâ  Silo,  vêlera  arcœ  sede,  ne  Ephraimilœ  quorum 
in  sorte  crat,  ed  superbirent.  Sic  decem  tribus  Davidis  familiœ  arctissimis,  cùm  civilibus,  lum  eliam  religionis 
vinculis,  conjunijcbal  :  quus  cliam  causas  refert  Abias  Roboami  filius  cur  decem  tribus  ad  se  Davidicamquc 
stirpem  reverterentur.  II.  Par.  xm.  s.  et  seq. 


VEUSIO    S.    HIEROXYMI. 
Erudilio  Asaph. 

Ausculta,  populus  meus ,  legem  meam  :  inclinate 
aurem  vestram  ad  verba  oris  mei. 

Aperiam  in  parabolà  os  meum  :  loquar  œnigmala 
antiqua. 

Ouae  audivimus  et  cognovimus ,  et  patres  nostri 
narraverunt  nobis. 

Non  sunt  abscondita  à  fil i ïs  eorum,  à  generatione 
sequenti. 

Narrantes  laudes  Domini,  et  potentiam  ejus,  et 
mirabilia  ejus  quœ  fecit. 

Statuit  contestationem  in  Jacob,  cl  legem  po- 
suit  in  Israël,  quae  mandavit  patribus  nostris,  ut 
docerent  ûlios  suos. 


V  ERS  10    VULGATA. 

t.  Inlclleclus  Asaph. 

Allendite,  popule  meus,  legem  meam:  inclinate 
aurem  vestram  in  verba  oris  mei. 

2.  Aperiam  in  parabolis  os  meum  :  loquar  pro- 
positiones  ab  inilio. 

3.  Quanta  audivimus  et  cognovimus  ca  :  et  pa- 
tres nostri  narraverunt  nobis. 

4.  Non  sunt  occultata  à  flliis  eorum ,  in  genera- 
tione altéra. 

Narrantes    laudes  Domini ,  et  virtutes  ejus ,  et 
mirabilia  ejus  quae  fecit. 

5.  Et  suscitavit  testimonium  in  Jacob,  et  legem 
posuit  in  Israël. 

Quanta  mandavit  patribus  nostris ,  nota  facere 
ea  flliis  suis  : 


'  tntellecius  Asaph.  Psalmus  reverâ  singulari  considerationo  dignissimus  :  unrie  sic  incipit:  Allendite  :  Propbcia 
oquitur  :  Popule  meus  .•  populares  mei.  Legem  meam.  s  doctrinam  meam. 

///  parabolis...  Miud  dicil  :  aliud  innuit  :  ac  prœteritorum  specie  fulura  prœsagil.  Id  quoque  ex  personà  Cbrisli; 
Mail.  xm.  S5.  Propositions  ab  inilio  :  abscondita  à  constitution!-  mundi  :  Mail.  ibid.  Mysleria  antiqua  ab  Abrabamo 
•  1  patrum  Iradilione  collecta,  et  posieris  tradita. 
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Ut  cognosceret  generatio  subsequens  :  fllii  nasci- 
turi  surgent ,  et  narrabunt  filiis  suis  : 

Ut  ponant  in  Deo  spem  suam;  et  non  oblivis- 
cantur  cogitationum  Dei,  et  mandata  cjus  custo- 
diant  : 

Et  non  sint  sicut  patres  eorum,  generatio  de- 
clinans,  et  provocans;  generatio  quœ  non  pra;- 
paravit  cor  suum ,  et  non  credidit  Deo  spiritus 
ejus. 

Filii  Ephraim  intendentes  et  miltenles  arcum, 
tcrga  vertcrunt  in  die  belli. 

Non  custodierunt  paclum  Dei,  et  in  lege  ejus 
noluerunt  ingredi. 

Et  obliti  sunt  cogitationum  ejus ,  et  mirabilium 
ejus  qua?  ostendit  eis. 

Coram  patribus  eorum  fecit  mirabilia  ;  in  terra 
.Egypti ,  in  regione  Taneos. 

Divisit  mare ,  et  transduxit  eos ,  et  stare  fecit 
aquas  quasi  accrvum. 

Et  duxit  eos  in  nube  per  diem  ,  et  totà  noctc  in 
lumine  ignis. 

Scidit  petram  in  deserto,  et  potum  dédit  quasi 
de  abyssis  magnis. 

Et  eduxit  rivos  depctrâ,et  elicuit quasi  fiumina 
aquas. 

Et  addiderunt  ultra  peccare  ci ,  ut  provocarent 
Excelsum  in  invio. 

Et  tentaverunt  Deum  in  cordibus  suis  ;  petentes 
cibum  anima;  sua;. 

Et  loquentes  contra  Deum  ,  dicebant  :  Numquid 
poterit  Deus  parare  mensam  in  solitudine? 

Ecce  percussit  petram,  et  fluxerunt  aquae,  et 
torrentes  inundaverunt  :  numquid  et  panem  pote- 
rit dare?  aut  parare  carnem  populo  suo? 

Ideo  audivit  Dominus ,  et  non  distulit  ;  et  ignis 
accensus  est  in  Jacob,  et  furor  ascendil  in  Israël  : 

Quia  non  crediderunt  in  Deo;  nec  habucrunl  fi- 
duciam  in  salutari  ejus. 

Et  prxcipit  nubibus  desuper,  et  portas  cœli  ape- 
ruit. 


G.  Ut  cognoscal  generatio  altéra. 
Filii  qui  nascentur  :  et  exurgent,  et  narrabunt 
liliis  suis, 

7.  Ut  ponant  in  Deo  spem  suam  ,  et  non  oblivis- 
cantur  operum  Dei ,  et  mandata  ejus  exquirant  : 

8.  Ne  fiant  sicut  patres  eorum  ;  generatio  prava 
et  exasperans , 

Generatio  ,  quae  non  direxit  cor  suum ,  et  non 
est  creditus  cum  Deo  spiritus  ejus. 

9.  Filii  Ephrem  intendentes  et  mittentes  arcum  ; 
conversi  sunt  in  die  bclli. 

10.  Non  custodierunt   tcstamenlum  Dei ,  et  in 
lege  ejus  noluerunt  ambulare. 

11.  Et  obliti  sunt  benefactorum  ejus,  et  mira- 
bilium ejus,  qua;  ostendit  eis. 

12.  Coram    patribus  eorum  fecit  mirabilia  in 
terra  .Egypti ,  in  campo  Taneos. 

13.  Interrupit  mare  ,  et  perduxit  eos,  et  statuit 
aquas  quasi  in  utre. 

14.  Et  deduxit  eos  in  nube  diei ,  et  totà  noctc  in 
illuminatione  ignis. 

15.  Interrupit  petram  incremo,  et   adaquavit 
eos  relut  in  abysso  multà. 

10.  Et  cdHxit  aquam  de  pelrà,  et  deduxit  tan- 
quam  fiumina  aquas. 

17.  Et  apposuerunt  adhuc  peccare  ei ,  in  iram  ex- 
citaverunt  Excelsum  in  inaquoso. 

18.  Et  tentaverunt  Deum  in  cordibus  suis,  ut 
pelèrent  escas  animabus  suis. 

19.  El  malè  locuti  sunt  de  Deo  :  dixerunt  :  Num- 
quid poteril  Deus  parare  mensam  in  deserto  ? 

20.  Quoniam  percussit  petram ,  et  fluxerunt  aquae, 
et  lorrentes  inundaverunt  ; 

.Numquid    et  panem  poterit  dare,  aut   parare 
mensam  populo  suo? 

21.  Ideo  audivit  Dominus,  et  distulit;  et  ignis 
accensus  est  in  Jacob  ,  et  ira  ascendil  in  Israël  : 

22.  Quia  non  crediderunt  in  Deo  ;  nec  sperave- 
runt  in  salutari  ejus. 

23.  El  mandavit  nubibus  desuper,  et  januas  cœli 
aperuil- 


8  Exaspérons  :  provocans  :  Hier,  contumax  :  pcrduellis.  Non  direxit  cor  suum  :  rectum  non  haïrait.  Non  est  cré- 
ditas... non  credidit  Deo  spiritus  ejus  :  Hier. 

'  Filii  Ephrem.  Coi  Ephrernitas  hic  polissimùm  commémore!,  ha?  causa1  sunt  :  quod  Josephi  tribus,  propler  ipsum 
.l.Kcpimm,  Deo  dilectissima  viderctur;  quod  Josephi  filius  Kphraim,  Dei  nulu,  Manassi ,  primogenito  licèt,  ante- 
positus  :  Gen.  xi.viii.  17.  etc.  quod  jam  inde  ah  initio  Ephraiinita?  forlitudine  ac  virihus  prœvalerenl  :  Deut.  xxxm. 
17.  quo  faclum  est,  ut  ab  ipso  Davide,  forliludo  capitis  sui,  ac  regni  firmamenlum  haherenlur  :  Ps.  lix.  9.  quod 
denique  fulurum,  ut  sub  Roboamo  tribus  desciscerenl  hortatorp  Jeroboamo  EphraimitA  ,  ipsaque  novi  regni  Israeli- 
tici  sedes  Samariœ  in  sorte  tribus  Ephraim  collocanda  esset.  Unde  passim  in  Prophelis  scissœ  tribus,  Ephraim  no- 
mine  vocantur.  Intendenles  arcum  .-  Ephraimita>  hahiti  jaeulatores  egregii.  Conversi  sunt  in  <lie  belli  :  ssepe  in  fugant 
arli  à  Davide  cum  sochs  tribubus  :  II.  Reg.  n.  Denique  sub  Abia  à  paucis  fusi  sunt  :  H.  Par.  xiii.  15,  etc. 

"  Et  deduxit  au  in  nube  diei  :  per  diem  :  e.hlem  rolumnâ  nubis,  per  diem  prajbenle  umhraeulum,  noctc  facis 
instar,  praevià.  Vide  Exod.  xm.  21,  etc. 

11  Velui  in  abysto  multâ  :  quasi  ex  aquis  profundis,  sic  ex  silice  potum  praestilit. 

"  Deduxit  tanquam  fiumina...  aqua  enim  populum  peregrinantem  sequebatur  :  unde  Paulus  affirmât  spiritualem 
petram  ipsos  consecutam  quœ  perennem  aquam  deduceret.  I.  Cor.  x.  4. 

,:  In  inaquoso  :  in  deserto;  et  ita  passim. 

M  Quoniam  percussit:  ecce  percussit;  Hier. 

"  Distulit  :  ne  Uni  cito  in  terram  promissionis  inlrarent.  Al  Heb.  excanduit  :  quani  vocem  Vulgata  vertit,  sprevit  ; 
|Iifr;i  59,  6'2. 
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Et  pluit  super  eos  manna  ut  comederent,  et 
triticum  cœli  dédit  eis. 

Panem  fortium  comedit  vir  :  cibaria  misit  eis  in 
saturitatem. 

Abstulit  Eurum  de  cœlo,  et  induxit  in  fortitu- 
dine  suà  Àfricum. 

Et  pluit  super  eos  quasi  pulverem  carnem,  et 
quasi  arenam  maris  volatiliapennata. 

Et  ceciderunt  in  medio  eastrorum  eorum ,  in 
circuitu  tabernacaîorum  eorum. 

Et  comedej>unt,  et  saturali  sunt  nimis  :  et  desi- 
derium  eorum  attulit  eis. 

Non  indiguerunt  de  cupiditate  suâ.  Cùm  adhuc 
cibus  esset  in  ore  eorum  , 

Furor  ergo  Dei  ascendit  super  eos;  et  occidit 
pingues  eorum,  et  electos  Israël  incurvavit. 

In  omnibus  his  peccaverunt  ultra;  et  non  cre- 
diderunt  in  mirabilibus  ejus. 

Et  consumpsit  in  vanitate  dies  eorum  ,  et  annos 
eorum  velociter. 

Si  occidebat  eos,  tune  quœrebant  eum  ;  et  con- 
vertebantur ,  et  diluculo  consurgebant  ad  Deum. 

Et  recordabantur  quia  Deus  fortitudo  eorum ,  et 
Deus  excelsus  redemptor  eorum  est. 

Et  lactaverunt  eum  in  ore  suo ,  et  linguâ  suâ 
mentiti  sunt  ei. 

Cor  autem  eorum  non  erat  firmum  eum  co  : 
nec  permanserunt  in  pactoejus. 

Ipse  verô  misericors  propitiabitur  iniquitati,  et 
non  disperdet  :  multùmque  avertit  iram  suam,  et 
non  suscitavit  totum  furorem  suum. 

Et  recordatus  est  quia  caro  essent;  spiritus  va- 
dens,  et  non  revertens. 

Quotics  provocaverunt  eum  in  deserto,  afïlixe- 
runt  eum  in  solitudine! 

Et  conversi  sunt,  et  tentaverunt  Deum  :  et  sane- 
tum  Israël  concitaverunt. 

Non  sunt  recordati  manùs  ejus  :  die  quâ  rede- 
mit  eos  de  tribulante. 

Qui  feeit  in  yEgypto  signa  sua ,  et  ostenta  sua  in 
regione  Taneos. 

Qui  convertit  in  sanguinem  fluvios  eorum,  et  ri- 
vos  eorum  ut  non  biberent. 

Qui  immisit  in  eos  omne  genus  muscarum  ut 
comederent  eos,  et  ranas  ut  disperderent  eos. 


24.  Et  pluit  illis  manna  ad  manducandum ,  et 
panem  cœli  dédit  eis. 

25.  Panem  angelorum  manducavit  homo  :  cibaria 
misit  eis  in  abundantiâ. 

2G.  Transtulit  Austrum  de  cœlo,  et  induxit  in 
virtute  suâ  Africum. 

27.  Et  pluit  super  eos  sicut  pulverem  carnes,  et 
sicut  arenam  maris  volatilia  pennata. 

28.  Et  ceciderunt  in  medio  eastrorum  eorum , 
circa  tabernacula  eorum. 

29.  Et  manducaverunt ,  et  saturati  sunt  nimis , 
et  desiderium  eorum  attulit  eis  :  30.  non  sunt  frau- 
dati  à  desiderio  suo. 

Adhuc  escae  eorum  erant  in  ore  ipsorum  ;  31.  et 
ira  Dei  ascendit  super  eos; 
Et  occidit  pingues  eorum,et  electos  Israël  impedi  vit. 

32.  In  omnibus  his  peccaverunt  adhuc;  et  non 
crediderunt  in  mirabilibus  ejus. 

33.  Et  defecerunt  in  vanitate  dies  eorum,  et 
anni  eorum  eum  festinatione. 

34.  Cùm  occideret  eos,  quaerebant  eum,  etre- 
vertebantur  ,  et  diluculo  veniebant  ad  eum. 

35.  Et  rememorati  sunt  quia  Deus  adjulor  est 
eorum  ,  et  Deus  excelsus  redemptor  eorum  est. 

36.  Et  dilexerunt  eum  in  ore  suo,  et  linguâ  suâ 
mentiti  sunt  ci. 

37.  Cor  autem  eorum  non  erat  rectum  eum  eo  : 
nec  fidèles  habiti  sunt  in  testamento  ejus. 

38.  Ipse  autem  est  misericors ,  et  propitius  fict 
peccatis  eorum:  et  non  disperdet  eos. 

Et  abundavit  utaverteret  iram  suam  tetnonac- 
cendit  omnem  iram  suam. 

39.  Et  recordatus  est  quia  caro  sunt  ;  spiritus  va- 
dens,  et  non  rediens. 

40.  Quoties  exacerbaverunt  eum  in  deserto,  in 
iram  concitaverunt  eum  in  inaquoso? 

41.  Et  conversi  sunt,  et  tentaverunt  Deum  :  et 
sanctum  Israël  exacerbaverunt. 

42.  Non  sunt  recordati  manùs  ejus,  die  quâ  re- 
demit  eos  de  manu  tribulantis  : 

43.  Sicut  posuit  in  Jigypto  signa  sua,  et  prodi- 
gia  sua  in  campo  Taneos. 

44.  Et  convertit  in  sanguinem  flumina  eorum , 
et  imbres  eorum,  ne  biberent. 

45.  Misit  in  eos  cœnomyiam  ,  et  comedit  eos  ;  et 
ranam  ,  et  disperdidit  eos. 

*4  Panem  cœli  :  Iriticum  cœli  :  Hier,  à  cœlo  :  quasi  messem  ab  alto  provenlentem. 
"  Panem  angelorum  .-  tanquam  per  angclos  minislratum  :  Theodor.  panem  fortium  :  Heb. 
"  Austrum  :  Eurum  :  Hier,  ventum  à  mari  flantem  :  ÏNum.  xi.  31. 
"  Voluiilia  :  cotumices,  de  quibus  ibid. 
30  Adhuc  escœ  eorum  :  ipsissima  verba ,  Num.  xi.  33. 

11  Impedivit ;  incurvavil:  Hier,  id  est,  prostravit.  Adverte  autem  iram  insipientem  ab  oplimatibus  et  divilibus, 
quippe  qui  superbiùs  rebellabant. 
"  In  omnibus  his  .•  inter  ipsa  supplicia  peccaverunt. 
M  Diluculo  .-  restinanter. 

"  Dilexerunt ,  blandili  sunt  (  lactaverunt  )  :  Hier. 
"  Abundavit  :  muluim  :  id  est ,  longé  :  avertit  iram  suam  :  Hier. 
"  Spiritus  vadens...  Ut  venlus  vadit  et  non  redit,  ila  vita  hominis,  brevis  «eri. 
41  Conversi  sunt .-  redierunt  ad  peccata. 

M  Imbres  eorum:  rivos  :  Hier,  ne  tantùm  fluviales  aquas,  sed  etiam  qu.-c  ex  plu  via  colligilnlur,  VCrlit  in  satlgilineni; 
45  Cœnomyiam  ;  omne  genus  muscarum  :  Hier. 
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Qui  dédit  brucho  germen  eorum  ,  et  laborcm  eo- 
rum  locuste. 

Qui  occidit  in  grandinc  vineas  eorum  ,  et  syco- 
moros  eorum  in  l'rigore. 

Qui  tradidit  grandini  pascua eorum,  et  jumcnla 
eorum  volucribus. 

Qui  misit  in  eos  iram  furoris  sui  :  indignatio- 
nem  ,  et  comminationem ,  et  angustiam  :  immissio- 
nem  angclorum  malorum. 

Munivit  scmitam  furori  suo  :  non  pepercit  à 
morte  animae  eorum  ;  et  animantia  eorum  pesti  tra- 
didit. 

Et  percnssit  omne  primogenitum  in  /Egypto  : 
principium  partûs  in  tabernaculis  Cham. 

Et  tulit  velut  oves  populum  suum ,  et  minavit 
eos  sicut  gregem  in  descrto. 

Et  eduxit  eos  cum  fiducià  et  absque  timoré  : 
inimicos  autcm  eorum  operuit  mare. 

El  adduxiteos  ad  terminum  sanclifieatum  suum  : 
montcm  istum  quem  posseditdcxteraejus. 

Et  ejecit  à  facie  eorum  génies  :  et  possiderc  eos 
fecit  in  funiculo  hœredilatem ,  et  collocavil  in  ta- 
bernaculis eorum  tribus  Israël. 

Et  tcntaverunt ,  et  provoeaveriint  Deum  exccl- 
sum  ,  et  testimonia  cjus  non  custodierunt. 

Et  aversi  sunt ,  et  prnevaricali  suril  ut  patres  eo- 
rum :  incurvati  sunt  quasi  arcus  inutilis. 

Et  provocaverunt  eum  in  excelsis  suis  ;  et  in 
sculptilibus  suis  ad  œmulandum  cum  concitave- 
runt. 

Audivit  Deus,  et  non  dislulit  ;  et  projecit  vchc- 
menter  Israël. 

Et  rcliquit  tabernaculum  Silo  :  tcntorium  quod 
collocavil  inter  homines. 

Et  tradidit  in  captivitatcm  virlutem  suam ,  et 
dccorem  suum  in  manu  hostis. 


4G.  Et  dédit  œruglni  fructns  eorum,  et  labores 
eorum  locustœ. 

47.  Et  occidit  in  grandine  vineas  eorum  ,  et  mo- 
ros  eorum  in  pruinà. 

48.  Et  tradidit  grandini  jumcnla  eorum  ,  et  pos- 
sessionem  eorum  igni. 

40.  Misit  in  eos  iram  indignationis  suœ,  indig- 
nalionem,ct  iram,  ettribulalionem  :  immissiones 
per  angclos  malos. 

50.  "Viam  fecit  semitae  irœ  suae  :  non  pepercit  à 
morte  animabus  eorum  ;  et  jumenta  eorum  in 
morle  conclusit. 

51.  Et  percussit  omne  primogenitum  in  terra 
vEgyptï  :  primilias  omnis  laboris  eorum  in  taber- 
naculis Cham. 

52.  Et  abstulit  sicut  oves  populum  suum  ,  etper- 
duxit  eos  tanquam  gregem  in  dcserto. 

53.  Et  deduxit  eos  in  spe  ,  et  non  timuerunt  :  et 
inimicos  eorum  operuit  marc. 

5i.  F.t  imluxit  eos  in  montcm  snnctificationis 
suœ  :  montcm  ,  quem  acquisivit  dextera  ejus. 

Et  ejecit  à  facie  eortim  gentes  :  et  sorte  divisit 
eis  terram  in  funiculo  distribulionis. 

55.  El  liabitarc  fecit  in  tabernaculis  eorum  tribus 
Israël.  5G.  Et  tcntaverunt,  etcxaccrbavcrunt  Deum 
cxcelsum  ,  et  testimonia  ejus  non  custodierunt. 

57.  Et  avcrlcrunt  se,  et  non  servaverunt  pac- 
tum,  quemadmodum  patres  eorum  :  conversi  sunt 
in  arcum  pravum. 

58.  In  iram  concitaverunt  eum  in  collibus  suis; 
et  in  sculptilibus  suis  ad  œmulalioncm  eum  provo- 
caverunt. 

59.  Audivit  Deus ,  et  sprevit  ;  cl  ad  nibilum  rede- 
git  valde  Israël. 

GO.  Et  repulit  tabernaculum  Silo  :  tabernaculum 
suum  ,  ubi  habilavit  in  hominibus. 

Cl.  Et  tradidit  in  captivitatem  virlutem  eorum, 
et  pulchritudincm  eorum  in  manus  inimici. 


"  ftnmisstanes  per  angelos  malos  .-  pœnas  ab  angelis  mnlis  Immissas. 

50  Fiant  fecit  semitœ  .-  munivit  semitatn  ira  sua;  (Turorisuo):  Hier,  fccil  inevitabilem  iram.  In  morte  conclusit: 
pesti  Iradidil  :  Hier. 

11  Laboris  :  doloris  :  partûs,  Hier.  iJ  est,  primogenitos.  Sir  Jaeob  Ruben  primogenitum;  principium  doloris  sui, 
sive  initium  curarum  vocal.  Gen.  xli\.  3.  Tabernaculis  Cham  :  /Egypto,  à  liliis  Cham  babitatâ.  Gen.  x.  6.  Psalm. 
CIT.  23. 

"  lit  spe,  et  non  timuerunt:  eum  fiducia  et  absque  limore  :  Hier. 

'  tfontejn  sanciificalionis .-  lerminum  sanclificalum  suum  :  Hier,  in  regionem  à  se  sanelificalam  :  8/9oj  70.  quae  vox 
et  moniem  el  lerminum  significal.  Montent...  terram  promissam,  eicelsam  el  nobilem.  Sic  in  Cantieo  Mari.e.  txod. 
xv.  17.  Vel  lolam  terrain  A  nobiliori  parte  appellat,  à  monte  Sion,  scilicet  quem  acquisivit  dextera  ejus  :  prœlio  et 
victoriis. 

"  El  tentaverunt...  Memoratis  populi  rebellionibus  in  dcserto,  Iransgredilur  ad  eas  quœ  sub  Judicibus,  ac  deinceps 
contigerunt. 

"  Conversi  sunt...  quasi  arcus  inutilis  :  Hier,  dolosus  :  Heb.  qui  intendentem  fallit  iclu  debili.  Sic  «lli ,  bene  insti- 
tut! licèt,  à  seopo  aberrarunt.  Yel  :  arcus  perversus  est,  qui  dum  contra  inimicos  saçillam  pnUUur  jacere ,  sauciat 
tenentem  .-  rfc  et  Judcei,  qui  in  Deum  liberatorém  suum  iniquns  jaculabantur  vcrbnrum  sagittas.  Comm.  nier,  in 
hune  Psal. 

!l  In  collibus  suis  :  excelsis  :  Hier,  ubi  sacrifieabanl.  Tacite  increpat  rcbellaturas  tribus,  quœ  reliclo  templo,  sibi 
fana  in  exeelsis  fecerint.  III.  Reg.  xn.  31  ,  etc. 

H  Sprevit  :  exeanduit  :  Heb.  ut  suprà ,  21  ,  et  infrà ,  62. 

•"  Tabernaculum  Silo  :  quod  erat  in  Ephraim  :  nempe,  ut  ostenderet  se  Jérusalem  clegiw  abjeelo  Ephremila- 
ru  m  loco. 

"  l'irtutem  eorum  :  forliludinem  :  robur  :  Heb.  id  est,  arcam  fœderis,  quâ  eonfidelKint.  Pulrhritudinem  eorum  .- 
dccorem  suum  :  Hier,  eamdem  arcam,  quœ  decus  erat  Israelis,  propter  inhabitanlem  Deum;  captaque  est  à  Philis— 
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Et  conclusit  in  gladiopopulum  suum  ,  et  in  hae- 
reditatem  suam  non  distulit. 

Juvenes  ejus  devoravit  ignis,  et  virgines  ejus 
nemo  luxit. 

Sacerdotes  ejus  in  gladio  ceciderunt;  et  viduae 
ejus  non  sunt  fletae. 

Et  evigilavit  quasi  dormiens  Dominus  :  quasi  for- 
tis  post  crapulam  vini. 

Etpercussit  hostes  suos  retrorsum  :  opprobrium 
sempiternum  dédit  eis. 

Et  projecit  tabernaculum  Joseph;  et  tribum 
Ephraim  non  elegit. 

Sed  elegit  tribum  Juda  :  montem  Sion  quem  di- 
lexit. 

Et  aedificavit  in  similitudine  monocerotis  sanc- 
tuarium  suum  :  quasi  terram  fundavit  illud  in  sœ- 
culum. 

Et  elegit  David  servum  suum  ;  et  tulit  eum  de 
gregibus  ovium. 

Sequentem  fœtas  adduxiteum,  ut  pasceret  in  Ja- 
cob populum  ejus,  et  in  Israël  haereditatem  ejus. 

Qui  pavit  eos  in  simplicitate  cordis  sui,  et  in  pru- 
dentià  manuum  suarum  dux  eorum  fuit. 


62.  Et  conclusit  in  gladio  populum  suum ,  et  hœ- 
reditatem  suam  sprevit. 

63.  Juvenes  eorum  comedit'  ignis  ,  et  virgines 
eorum  non  sunt  lamentatae. 

64.  Sacerdotes  eorum  in  gladio  ceciderunt;  et 
viduae  eorum  non  plorabantur. 

65.  Et  excitatus  est  tanquam  dormiens  Dominus, 
tanquam  potens  crapulatus  à  vino. 

66.  Etpercussit  inimicos  suos  in  posteriora  :  op- 
probrium sempiternum  dédit  illis. 

67.  Et  repulit  tabernaculum  Joseph;  et  tribum 
Ephraim  non  elegit. 

68.  Sed  elegit  tribum  Juda  :  montem  Sion  quem 
dilexit. 

69.  Et  aedificavit  sicut  unicornium  sanctificium 
suum  in  terra  ,  quam  fundavit  in  saecula. 

70.  Et  elegit  David  servum  suum  ,  et  suslulit  eum 
de  gregibus  ovium  :  de  post  fœtantes  accepit  eum, 

71.  Pascere  Jacob  servum  suum,  et  Israël  haere- 
ditatem suam. 

72.  Et  pavit  eos  in  innocentià  cordis  sui,  et  in 
intellecttbus  manuum  suarum  dcduxit  eos. 


Ihœis,  cœsis  Heli  Cliis  Ophni  et  Phinees,  I.  Reg.  iv.  il.  ac  tune  dictum  :  Translata  est  gloria  ab  Israël,  co  qu'od 
capta  esset  arca  Dei.  Ibid.  21,  22. 

"  Sprevit  :  in  eam  exeanduit  :  Heb. 

*'  Juvenes  eorum  comedit  ignis  :  urbibus  scilieet  igni  ferroque  populatis ,  ut  fit  in  vastitate.  Non  sunt  lamentalœ  : 
passive;  fleta?,  ut  j.  64.  Inhumala,  infletaque  turba  :  ut  ait  poeta,  tâneid.  XI.  At  Heb.  non  sunt  laudalae,  epitha- 
lamio  scilieet:  nullœ  nuptiœ,  ut  in  publieo  luctu. 

"  Sacerdotes  eorum  .-  Ophni  et  Phinees.  Non  plorabantur  ;  Vide  f.  63.  At  Heb.  non  plorabant,  suos  scilieet,  sed 
arcam.  Uxor  Phinees ,  auditâ  viri  nece,non  eum  deploravit,  sed  ait:  Tramlala  est  gloria  ab  Israël,  etc.  ut  supra 
ad  j.  6». 

"  Crapulatus  à  vino  :  quasi  post  gravem  somnum,  qualis  solet  esse,  largiler  epolis  poculis. 

"  Inimicos  suos  :  Philisthaeos.  In  posteriora  :  in  secretiori  parte  natium.  I.  Reg.  t.  6. 

"  Tabernaculum  Joseph  :  Silo.  Non  elegit  locum  terapli  apud  Josephi  posteros,  aut  rei  regiam  potestalem  altri- 
buit. 

"  Elegit  tribum  Juda:  in  regnum  :  Sion  :  in  locum  arca?,  et  areem  regiam.  Vide  oralionem  Abiœ,  II.  Par.  un. 
5,  8. 

"  Etœdificavit  sicut  unicornium  :  quorum  cornu  et  exeelsum  et  unum  :  ut  et  templum  Dei.  At  Heb.  sicut  excelsa  : 
supp.  palatia.  Sanctificium  .-  templum  à  Davide  designatum,  à  Salomone  condendum ,  ex  Nathani  valicinio,  II.  Reg. 
mi.  13.  In  terra...  quasi  terram  fundavit,  etc.  Hier.  Sicut  terram  in  œternum  voluit  esse  stabilem,  ita  eliam  templum. 

"  Elegit  David  :  deditque  ei  regnum  in  sempiternum,  ipsi  et  filiis  ejus,  ut  dicebat  Abia  Roboami  filius  ad  rebel- 
lantes tribus  :  II.  Par.  xin.  5.  De  post  fœtantes  :  sequentem  fœtas  :  Hier.  Ex  pastore  pecudum ,  pastorem  hominum 
fecit  :  quœ  certissima  nota  divinœ  voluntalis  à  Deo  ipso  memoratur.  II.  Reg.  vn.  8. 

PSALMUS  (LXXIX)  LXXVI1I.  PROPHETICUS. 

Super  desolatione  dotmts  sancluarii  :  Ch.  quod  prophetico  spiritu  vult  dictum.  Meliùs  ut  videtur;  polluto  templo, 
urbe  vastatâ  ab  Anliocho  ;  vide  dicta  in  Psalm.  lxxiii.  f.  2  et  3.  Cilantur  I.  Mac.  vu.  17.  ut  ex  antiqud  scrip- 
turd  et  ad  lempora  Machabaica  pertinentes. 


VERSIO   S.    HIERONYMI. 
Canticum  Asaph. 

Deus ,  venerunt  gentes  in  haereditatem  tuam,  pol- 
luerunt  templum  sanctum  tuum  :  posuerunt  Jéru- 
salem in  acervos  lapidum. 

Dederunt  cadavera  servorum  tuorum  escam  vola- 


VERSIO  VULGATA. 
l.  Psalmus  Asaph. 

Deus  venerunt  gentes  in  haereditatem  tuam , 
polluerunt  templum  sanctum  tuum  :  posuerunt  Jé- 
rusalem in  pomorum  custodiam. 

2.  Posuerunt  morticina  servorum  tuorum  ,  escas 


1  Polluerunt.  Non  dicil  excisum,  sed  pollutum,  ut  I.  Mac.  i.  41,  49.  n.  12.  iv.  38.  In  pomorum  custodiam  :  in 
spéculant  quam  custodes  satorum  et  pomorum  habere  consueverant  :  Hier.  Epist.  ad  Sun.  et  Fret,  palatiis ,  ipsâque 
urbe  velul  in  tugurium  versa.  Idem  Hier.  ibid.  et  hic  ex  Hebraeo  sic  vertit  :  in  acervos  lapidum.  De  Anliocho  et 
sanctâ  civitate  scriplum  :  Succcndil  eam  igni,  et  destruxil  domos  ejus  et  muros  ejus  in  circuitu.  I,  Mac.  i,  33, 
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tilibus  cœli  :  cames  sanctorum  tuorum  bestiis  terne. 

Effuderunt  sanguinem  eorum  quasi  aquam  in  cir- 
cuitu  Jérusalem,  et  non  erat  qui  sepeliret. 

Facti  sumus  opprobrium  vicinis  nostris  :  subsan- 
natioet  derisio  his,  qui  in  circuilu  nostro  sunt. 

Usquequo,  Domine,  irasceris  in  finem  ;  ardebit 
quasi  ignis  zelus  tuus? 

Effunde  furorem  tuum  super  génies  quae  non 
cognoverunt  le,  et  super  régna  qiue  nomen  tuum 
non  invocaverunt. 

Quia  comederunt  Jacob  ,  et  decorem  ejus  desola- 
verunt. 

Ne  recorderis  iniquitatum  nostrarum  vcterum  : 
cito  occupent  nosmiscricordiae  tuœ  ,  quia  altenuati 
sumus  nimis. 

Auxiliare  nobis,  Dcus  Jésus  noster,  propter  glo- 
riam  nominis  lui  libéra  nos  :  et  propiliare  pecca- 
lis  nostris ,  propter  nomen  tuum. 

Quare  diceot  gentes  :  Ubi  est  Deus  eorum  ?  nota 
fiât  in  gentibus  ante  oculos  nostros  ullio  sanguinis 
servorum  tuorum ,  qui  efl'usus  est. 

Ingrediaturcoram  te  gemitus  vinclorum  in  mag- 
nitudine  bracbii  tui  :  relinque  filios  interitùs. 


Et  reddevicinis  nostris  septuplum  in  sinu  eorum  : 
opprobrium  suum  quod  exprobraverunt  tibi  ,  Do- 
mine. 

Nos  enim  populus  tuus ,  et  oves  pascuae  luae ,  con- 
fitebimur  tibi  in  saeculum  :  in  generatione  et  gcne- 
ralionc  narrabimus  laudem  tuam. 


volatilibus  cœli  ;  carnes  sanctorum  tuorum  bestiis 
terrae. 

3.  Effuderunt  sanguinem  eorum  tanquam  aquam 
in  circuitu  Jérusalem  :  et  non  erat  qui  sepeliret. 

4.  Facti  sumus  opprobrium  vicinis  nostris  ;  sub- 
sannatio  et  illusio  bis,  qui  in  circuitu  nostro  sunt. 

5.  Usquequo ,  Domine  ,  irasceris  in  finem  :  ac- 
cendetur  velut  ignis  zelus  tuus? 

6.  Effunde  iram  tuam  in  gentes,  quae  te  non  no- 
verunt ,  et  in  régna  quae  nomen  tuum  non  invo- 
caverunt : 

7.  Quia  comederunt  Jacob,  et  Iocurn  ejus  deso- 
laverunt. 

8.  Ne  memineris  iniquitatum  nostrarum  anti- 
quarum  :  cito  anticipent  nos  misericordiae  tua; , 
quia  pauperes  facti  sumus  nimis. 

9.  Adjuva  nos,  Deus  salutaris  noster,  et  propter 
gloriam  nominis  tui ,  Domine,  libéra  nos;  etpro- 
pitius  esto  peccalis  nostris,  propter  nomen  tuum. 

10.  Ne  forte  dicant  in  gentibus  :  Ubi  est  Deus 
eorum?  et  isnotescat  in  nationibus  coram  oculis 
nostris. 

Ultio  sanguinis  servorum  tuorum ,  qui  eftusus 
est.  11.  Introeat  in  conspectu  tuo  gemitus  compe- 
ditorum. 

Secundùm  magnitudinem  brachii  lui,  posside 
filios  mortificatorum. 

12.  Et  redde  vicinis  nostris  septuplum  in  sinu 
eorum  :  improperium  ipsorum,  quod  exprobrave- 
runt tibi,  Domine. 

13.  Nos  autem  populus  tuus ,  et  oves  pascuae  tua;, 
confitebiraur  tibi  in  saeculum. 

In  generationem  et  gencrationem  annunliabi- 
mus  laudem  tuam. 


*  Effunde  iram  tuant  ;  hic  et  seq.  versus  a  Jercm.  repetiti.  x.  25. 

'  Locum  ejus  :  habilaeulum  :  Heb.  templuni.  Alii  vcrtunt,  decus,  pulchritudineiu  :  eodcm  sensu.  Tempore  A.n- 
liochi,  Sancliftcatio  ejus  desolala  est  sieut  solitudo.  I.  Mac.  i.  41.  Sanela  nostru  et  pulchritudo  nostra  et  clarita* 
nostra  desolala  est.  Ibid.  n.  12.  Vide  eliam  îv.  38,  etc. 

"  Ne  forte  dicant .-  quare  dicunt  (dieent),  etc.  Hier.  Coram  oculis  nostris  :  ullio,  etc.  Jungenda  haec,  ut  apud 
Hier,  et  70. 

"  Posside  filios  morlificalornm  ;  eorum  qui  ca?si  sunt.  Sint  ex  nobis  reliquia?  quas  neci  eximas.  At  Hier,  relinque 
filios  interitùs  :  morli  addictos  licèt,  jubé  esse  superslites. 


PSALMUS  (LXXX)  LXXIX.  DEPRECATORIUS  ET  PROPHETICUS. 

Cœso  Saille  à  Philisthœis ,  <]tio  tempore  David  super  solo  Juda  reanabat  in  Hebron,  petit  adunari  tribus,  el 
populum  ab  hosltinu  vindicuri  ;  deinde  Davidis  Victor ias ,  ac  demum  lerrœ  sanctœ  vaslilatem  prœdicit  per  Nabu- 
chodonosorem.  Hinc  forte  apud  70.  titulus,  super  Assyrios. 


YEUSIO   S.    HIEROXYMI. 
Victori,  pro  liliis,  lesliraonium  Asaph,  Canlicum 

Qui  pascis  Israël ,  ausculta,  qui  ducis  quasi  gre- 
gem  Joseph  ;  qui  sedes  super  Cherubim  ,  ostendere. 

Ante  Ephraim  et  Benjamin  et  Manasse  suscita 
fortitudinem  tuam,  etveni  ut  salvos  facias  nos. 


VERSIO   VULGATA. 

I.  In  Dnem,  pro  iis,  qui  commutabuntur,  teslimonium 
Asaph ,  Psalmus. 

2.  Qui  régis  Israël ,  intende  :  qui  deducis  velut 
ovem  Joseph. 

Qui  sedes  super  Cherubim,  manifestare  3.  co- 
ram Ephraim  ,  Benjamin  el  Manasse. 


'  Qui  reijis  Israël:  paslor  Israël  :  Heb.  Totum  populum  conjuncturus,  à  eommuni  nomme  Israelis,  ad  Josephum 
ac  spéciales  quasdam  familias  descendit.  Qui  deducis  velut  ovem  Joseph  ,  velut  gregem  :  Hier.  Krgo  tribus  Joseph 
nondum  à  vero  cultu  recesserat.  Qui  sedes  super  Cherubim  ,  in  arcâ  (Vrderis.  Manifestare  ;  imperativo,  resplende. 

■Ephraim...  IIx  tribus  arcam  sequi  solebant.  >'um.  n.  18.  Rogat  ergo  ut  Deus  ex  arcâ  eis  afîulgeat  :  pro  eis  autem 
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Deus,  convertc  nos,  et  ostende  faciem  luam  ;  et 
salvi  erimus  :  Domine,  Deus  exercituum,  usque- 
quo  fumabis  ad  oralionem  populi  tui? 

Cibasli  eos  pane  flcbili ,  et  potasti  eos  in  lacry- 
rais  tripliciter. 

Posuisti  noscontentionem  vicinis  nostris;  et  ini- 
mici  nostri  subsanriaverunt  nos. 

Deus  exercituum ,  converte  nos ,  et  ostende  fa- 
ciem tuam,  et  salvi  erimus. 

Vineam  de  ;Egypto  tulisti  :  ejecisti  gentes,  et 
plantasti  eam. 

Praeparasti  ante  faciem  ejus,  et  stabilisti  radiées 
ejus ,  et  implevit  terram. 

Operti  sunl  montes  umbrà  ejas ,  et  rami  illius 
cedri  Dei. 

Expandit  comas  suas  usque  ad  mare,  et  usque 
ad  flumen  germina  sua. 

Quare  dissipasti  maceriam  ejus,  et  vindemiave- 
runt  eam  omnes  qui  transeunt  per  viam. 

Vastavit  eam  aper  de  silvà,  et  omnes  bestia; 
agri  depastae  sunt  eam. 

Deus  exercituum,  revertere ,  obsecro ;  respice 
de  cœlo,  et  vide ,  et  visita  vineam  hanc. 

Et  radicem  quam  plantavit  dextera  tua,  et  fi- 
lium quem  confirmasti  tibi. 

Succensam  igni,  dirutam:  ab  increpatione  facici 
luae  pereant. 

Fiat  manus  tua  super  virum  dexteraetuae  ,  et  su- 
per filium  hominis,  quem  confirmasti  tibi. 

Et  non  recedemus  à  te  :  vivificabis  nos,  et  no- 
mine  tuo  vocabimur. 

Domine,  Deus  exercituum,  converte  nos  :  os- 
tende faciem  tuam ,  et  salvi  erimus. 


Excita  potentiara  tuam  ,  et  veni ,  ut  salvos  facias 
nos. 

4.  Deus ,  converte  nos  :  et  ostende  faciem  tuam  , 
et  salvi  erimus. 

5.  Domine  ,  Deus  virtutum  ,  quousque  irasceris 
super  orationem  servi  tui  ? 

(i.  Cibabis  nos  pane  lacrymarum  ,  et  potum  da- 
bis  nobis  in  lacrymis  in  mensurâ. 

7.  Posuisti   nos  in  contradictionem  vicinis  nos- 
tris  ,  et  inimici  nostri  subsannaverunt  nos. 

8.  Deus  virtutum,  converte  nos,  et  ostende  fa- 
ciem tuam  ,  et  salvi  erimus. 

9.  Vineam  de  -fëgypto  transtulisti  :  ejecisti  gentes , 
et  plantasti  eam. 

10.  Dus  itineris  fuisti  in  conspectu  ejus  :  plan- 
tasti radiées  ejus ,  et  implevit  terram. 

11.  Operuit  montes umbra  ejus,  et  arbusta  ejus 
cedros  Dei. 

12.  Extendit  palmiles  suos   usque  ad  marc ,  et 
usque  ad  flumen  propagines  ejus. 

13.  Ut  quid  destruxisti  maceriam  ejus,  et  vinde- 
miant  eam  omnes  qui  praetergrediuntur  viam? 

14.  Extcrminavit  eam  aper  de  silvà ,  et  singula- 
ris  férus  depastus  est  eam. 

15.  Deus  virlutum  ,  convertere  ;  respice  de  cœlo, 
et  vide  ,  et  visita  vineam  islam. 

16.  Et  perfice  eam  ,  quam  plantavit  dextera  tua  , 
et  super  filium  hominis,  quem  confirmasti  tibi. 

17.  Incensa  igni ,  et  suffossa  ab  increpatione  vul- 
tùs  tui  peribunt. 

18.  Fiat  manus  tua  super  virum  dextera  luae,  et 
super  filium  hominis ,  quem  confirmasti  tibi. 

19.  Et  non  discedimus  à  te  ,  vivificabis  nos  :  et 
nomen  tuum  invocabimus. 

20.  Domine,  Deus  virtutum,  converte  nos  :  et 
ostende  faciem  tuam,  et  salvi  erimus. 


oral,  ut  ostendal  Davidem ,  non  lanlùm  pro  Judà  sibi  conjunclissimo ,  sed  etiam  pro  Iribubus  sibi  adversantibus,  esse 
sollicitum  :  prœcipuee  verô  erant  ex  Josepho  oriundœ.  Benjaminilas  inserit  Joseplii  filiis,  Saùlis  ejusque  filii  Isboscti 
memor.  Simul  ut  uno  tempore  commemoret  lotam  Raclielis  familiam  Jacobo  carissiiuam. 

*  Oslende  faciem  :  illumina  :  Heb.  fae  inde  coruscace  vividum  lumen. 
8  Servi  tui  :  populi  tui  :  Hier. 

*  Cibabis  :  cibasti  :  Hier.  Potum  dabis  :  potasti  :  Idem.  In  mensurâ  :  salis  :  Heb.  quod  nomen  mensura?  magnae. 
Unde  Hier,  tripliciler,  Id  est,  lacrymis  nos  (eos)  cumulalissimè  satiasli  :  Saule  et  Jonathà ,  totoque  exercitu  fœdô 
taesis,  magno  populi  et  Davidis  luctu.  II.  Reg.  i.  17,  etc. 

10  Dux  itineris...  repurgasli  ante  eam  :  Heb.  locum  vacuasli  quem  occuperet,  ejectis  Chananaeis;  viam  prœparasli  ; 
Hier. 

"  Arbusta  :  rami  Heb.  Cedros  Dei  :  magnas,  proceras. 

"  Palmites  .-  comas  :  Hier,  eodem  sensu.  Flumen  .-  Euphraten.  Davidis  vicloriaa  à  mari  ad  Euphralen  prolensœ. 

M  .4per  :  rex  Assyrius.  Simjularis  férus  :  omnes  bestiae  agri  :  Hier. 

"  Filium  hominis.  Hominis ,  deest  Heb.  sed  videtur  subintelligendum  ex  v.  18;  quanquam  alii  referunt  ad  meta- 
phoram  vilis,  quasi  diceret,  H  propaginem. 

"  Et  suffossa  .-  supp.  est  vilis  :  sed  non  impuné  :  nain,  peribunt  :  supp.  qui  eam  incenderunt,  ac  devaslarunt,  sive 
Pliilislhaji,  sive  etiam  Assyrii. 

"  Firum  dexierœ  tucc  :  Dayideui  à  te  designalum  el  confirmatum  regem,  et  in  ejus  figura  Clirislum. 
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PSALMUS  (LXXXI)LXXX.  LAUDIS  ET  GRATIARUM  ACTIONIS. 

Prima  die  menais  septimi ,  quod  est  scibbalum,  memoriale  clangenlibus  lubis,  Lev.  xxin.  24.  in  tnemoriam  omnium 
bnu'liciorum  Dci ,  consécration,  populus  congregatus  anliqua  jam  inde  à  Josepho  et  Mose  accepta  bénéficia 
commémorât,  sllii  ad  feslum  tabcrnaculorum  referri  malunt ,  quibits  favet  versio  Hier,  ut  patebit  f.  4.  Indical. 
populum  pro  peccatis  afllictum,  nulld  ternporis  nota.  Canilur  ab  Ecdesiil  in  jejunio  septimi  mensis ,  in  quo  an- 
liquœ  Hebrœorum  ejusdem  septimi  mensis  solemnitates  menwantur. 


YEUSIO   S.  HJER0NYM1. 
Victori,  in  lorcularibus ,  Asapb. 

Laudate  Deum  fortitudincm  nostram  :  jubilate 
Deo  Jacob. 

Assumite  carmen  ,  et  date  tympanum  :  citharam 
decoram  cum  psaltcrio. 

Clangite  in  iVeomeniâ ,  buccinà ,  et  in  medio 
mense,  die  solemnitatis  nostra?. 

Quia  legitimum  Israël  est  et  judicium  Deo  Ja- 
cob. 

Testimonium  in  Joseph  posuit,  cùm  egredere- 
tur  de  terra  .Egypti  :  labium  quod  nesciebam, 
audivi. 

Amovi  ab  onere  humerum  ejus  :  manus  ejiis  à 
cophino  recesserunt. 

In  tribulatione  invocasli ,  et  erui  te  ,  exaudivi  te 
in  abscondito  tonitrui  :  probavi  te  super  aquam  con- 
tradictionis.  Semper. 

Audi,  populus  meus,  et  contestabor  te  :  Israël , 
si  audieris  me  ; 

Non  sil  in  te  deus  alienus ,  et  non  adores  deum 
peregrinum. 

Ego  sum  Dominus  Deus  tuus ,  qui  eduxi  te  de 
terra  ^Egypti  :  dilata  os  tuum ,  et  implebo  illud. 

Et  non  audivit  populus  meus  voeem  meam,  et 
Israël  non  credidit  mihi. 

Et  dimisi  eum  in  pravitate  cordis  sui  :  ambu- 
labunt  in  consiliis  suis. 

Utinam  populus  meus  audisset  me  ;  Israël  in  viis 
mois  ambulasset! 


VERSIO  VULGATA. 
In  finem,  l.  Pro  lorcularibus,  Psalmus  ipsi  Asaph. 

2.  Exultatc  Deo  adjutori  nostro  :  jubilate  Deo 
Jacob. 

3.  Sumite  psalmum  ,  et  date  tympanum  :  psalte- 
riurii  jucundum  cum  citharâ. 

4.  Luccinate  in  Ncomenià  tuba,  in  inslgnl  die 
solemnitatis  vestrœ. 

5.  Quia  praeceptum  in  Israël  est,  et  judicium 
Deo  Jacob. 

G.  Testimonium  in  Joseph  posuit  illud,  cùm  exiret 
de  terra  .Egypti  :  linguam  quam  non  noverat ,  au- 
divit. 

7.  Divertit  ab  oncribus  dorsum  ejus  :  manus 
ejus  in  cophino  servierunt. 

8.  In  tribulatione  invocasli  me ,  et  liberavl  te  : 
exaudivi  te  in  abscondito  tempestalis  :  probavi  te 
apud  aquam  conlradictionis. 

9.  Audi ,  populus  meus ,  et  contestabor  te  :  Is- 
raël,  si  audieris  me,  10.  non  erit  in  te  deus  re- 
cens, neque  adora  bis  deum  alienum. 

11.  Ego  enim  sum  Dominus  Deus  tuus ,  qui  eduxi 
te  de  terra  .Œgyptl  :  dilata  os  tuum ,  et  implebo 
illud. 

12.  Et  non  audivit  populus  meus  vocem  meam  , 
et  Israël  non  intendit  mihi. 

13.  El  dimisi  eos  secuniJùna  desideria  cordis  eo- 
rum  :  ibunt  in  adinvenlionibus  suis. 

14.  Si  populus  meus  andisset  me;  Israël  si  in 
viis  meis  ambulasset  : 


1  Pro  lorcularibus  :  vide  lit.  Psalm.  tiii. 

4  In  yiomenid  :  in  novo  mense,  prima  die  mensis  septimi ,  ut  in  argumento  dirlum.  Heb.  in  mense  mox  inchoato, 
eodem  sensu  :  unde  alii  vertunt,  in  calendis.  Est  autem  secundiim  Heb.  in  Novilunio,  ut  docet  Hier,  in  fine  Epist. 
ad  Sun.  In  insigni  die  :  slalo  die  :  Heb.  AI  Hier,  medio  mense,  die  solemnitatis  nostra?  :  quod  sano  perlincret  ad 
Tabernaculorum  feslum,  medio  mense  seplimo  celebrandum.  Lev.  xxm.  34. 

6  Testimonium  in  Joseph.  Bénéficia  Dei  enarralurus,  ordilur  à  Josepho,  quo  auctorc  è  terra  Chanaan,  ubi  Jacob 
el  lilii  famé  laborabant ,  in  .Egyplum  inducti,  omnium  reruni  copia  fruebantur.  Posuit  illud:  pracceptuui  illud  :  le- 
gitimum illud  voluit  esse  testimonium,  sive  monumentum  lot  miraculorum  quae  in  Josepho  Deus  fecit.  At  Hier. 
Testimonium...  posuit  (  cura  )  :  referendo  ad  diem  de  quo  j.  4.  qui  dies  tantse  rei  monumentum  esl;  eodem  ubi'jin- 
sensu.  Cùm  exiret  de  lerrd  Saypti  :  super  lerram  yEgypti  :  Heb.  cùm  à  Josepho  vocatus  Jacob  egrederelur  cum 
suis  è  terra  Chanaan  in  ^gyptum.  Linguam  quant  non  noverat,  audivit  :  jEgypliacam  scilicet  :  quam  non  noveram, 
audivi  :  Heb.  populum  loqueulem  inducit. 

'  Divertit...  amoyi...  Hier.  Jam  Deus  loquitur  de  populo.  In  cophino  servierunt  :  à  cophino  recesserunt  :  Hier,  à 
servitutis  ministeriis.  Cophinus  autem,  vas  humeris  impositum  ad  gestanda  onera ,  quale  erat  lutum  ab  Hebrxis 
supportalum  ad  œdificia  regia.  Theodor. 

•  In  tribulatione  invocasli  me.  Jam  Deus  sermonem  convertit  ad  populum ,  quem  audierat  in  jEgyplo  clamantem. 
Exod.  h.  23  ,  24,  etc. 

"  Deus  recens  :  Deus  alienus  :  Hier.  Deum  alienum  :  peregrinum  :  Idem. 

"  Dilata  os  tuum,  et  implebo  illud.-  ut  olim  lato  mannâ;  escâ  nullo  labore  parla,  ut  os  tantùm  aperiendum  esso 
viderelur. 

,:  y  on  intendit  mihi  :  non  credidit  :  Hier. 
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Quasi  nihilum  inimicos  ejushumiliassera  ,  et  su- 
per hostes  eorum  vertissem  manum  meam. 

Qui  oderunt  Dominum  ,  negabunt  eum  ,  et  erit 
tempus  eorum  in  saeculum. 

Et  cibavit  eos  ex  adipe  frumenti ,  et  de  petrà 
mellis  saturavit  eos. 


15.  Pro  nihilo  forsitan  inimicos  eorum  humilias- 
sem ,  et  super  tribulantes  eos  misissem  manum 
meam. 

1G.  Inimici  Domini  mentiti  sunt  ei,  et  erit  tem- 
pus eorum  in  saecula. 

17.  Et  cibavit  eos  ex  adipe  frumenti,  et  de  petrà 
melle  saturavit  eos. 


"  Pro  nihilo  :  brevi  :  Heb. 

"  Mentiti  ■sunt  ei  :  mentirentur  :  Hcb.  id  est,  supplices  et  dissimulantes  negarent  se  quidquam  in  eum  molitos. 
Erit  :  essct.  Tentpwi  eorum  :  Israelitarum.  In  saecula  :  esset  eorum  tuta  félicitas  :  quœ  omnia  dcducenda  sunt  ab 
eo  quod  diclum  est  :  Si  me  audissenl ,  etc.  y.  14. 

"  Cibavit...  saturavit  :  cibaret...  saturaret  :  Heb.  Haec  enim  omnia  ad  illud  :  Si  populus  meus  :  suprà  J4.  rcferenda 
sunt,  et  conditionaliter  accipienda. 

PSALMUS  (LXXX1I)  LXXXI.  MORALIS. 

Ad  judices  Jerosolymis  conslitutos  :  de  quibus  Ps.  cxxi.  f.  5.  Vide  Psalm.  xcin. 


VERSIO   S.   IIIERONYMI. 
Canlicum  Asaph. 
Deus  stelit  in  cœtu  Dei  :  in  medio  deos  judicat. 

Usquequo  judicatis  iniquitatem ,  et  faciès  impio- 
rum  suscipitis  *.'  Semper. 

Judicate  pauperi  et  pupillo  ;  egeno  et  inopi  juste 
facile. 

Salvate  inopem;  et  pauperem  de  manu  impio- 
rum  libérale. 

Non  cognoscunt  nec  intelligunt  ;'in  tenebris  am- 
bulant :  movebuntur  omnia  fundamenta  terra?. 

Ego  dixi  :  Dii  estis  vos,  et  fllii  Excelsi  omnes 


VERSIO  VULGATA. 
Psalmus  Asapti. 

1.  Deus  stelit  in  synagogà  deorum  :  in  medio  au- 
tem  deos  dijudicat. 

2..Usquequo  judicatis  iniquitatem  ,  et  faciès  pec- 
catorum  sumitis  ? 

3.  Judicate  egeno  et  pupillo  ;  humilem  et  paupe- 
rem justiflcate. 

4.  Eripite  pauperem  :  et  egenum  de  manu  peo- 
caloris  libérale. 

5.  Nescierunt,  neque  intellexerunt  ;  in  tenebris 
ambulant  :  movebuntur  omnia  fundamenta  terra;. 

G.  Ego  dixi  :  Dii  estis ,  et  filii  Excelsi  omnes. 


7.  Vos  autem  sicut  homines  moriemini,  et  sicut 
unus  de  principibus  cadetis. 

8.  Surge  ,  Deus ,  judica  terram  ;  quoniam  tu  hœ- 
reditabis  in  omnibus  gentibus. 


Ergo  quasi  Adam  moriemini ,  et  quasi  unus  de 
principibus  cadetis. 

Surge ,  Deus,  judica  terram  :  quoniam  tu  hœre- 
ditabis  in  omnes  génies. 

1  In  synagogà  deorum  :  in  consessu  judicum,  qui  et  dii  vocantur  Exod.  xxi.  6,  et  sa?pe  aliàs.  Deos  dijudicat  : 
quippe  qui  exercebant  judicium  non  bominis,  sed  Dei.  II.  Par.  xix.  6. 

*  Faciès  peccatorum  sumitis  .-  in  judicio  personas  accipitis  :  favetis  violentas  et  oppressoribus. 

'Movebuntur...  concussis  legibus,  quibus  publica  concordia  nitilur,  regnum  nutabit. 

'  Sicut  unus  de  principibus...  sicut  alii  principes,  morti  omnes  obnoxii  ita  cadetis.  Alii  ex  Heb.  sicut  unus,  ô 
principes,  cadetis;  sicut  unus,  è  plèbe  scilicet. 

8  Tu  hwreditabis  in  omnibus  gentibus  :  omnes  génies ,  tua  hœredilas ,  tua  possessio. 


PSALMUS  (LXXXIII)  LXXXII.  DEPRECATORIUS. 

Oralio  ad  Deum,  ut  Davidcm  lueatur  insur gentibus  Philislhœis ,  Syris,  Idumœis,  Moabilis ,  Ammonitis,  allisque 
Arabibus  :  II.  Reg.  vin ,  x,  xi.  I.  Par.  xvni ,  xx.  Polest  et  propheticè  Psalmus  sub  noutine  Machabœorum  dictus 
intelligi,  quorum  tcmpore  lias  génies  in  Judœos  arma  consociasse  constat. 


VERSIO   S.   HIERONYMI. 
Canticura  Psalmi  Asaph. 

Deus,  ne  taceas  tibi  :  ne  sileas, et  non  quiescas, 
Deus. 

Quia  ecce  inimici  lui  tumulluati  sunt,  et  qui 
oderunt  te,  levaverunt  caput. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Canlicum  Psalmi  Asaph. 

2.  Deus,  quis  similis  erit  tibi;1  ne  taceas,  neque 
compescaris ,  Deus. 

3.  Quoniam  ecce  inimici  tui  sonuerunt,  et  qui 
oderunt  te,  extulcrunt  caput. 


•  QuiS  similis...  tibi  >  decsl  Heb.  Deus,  ne  taceas  (tibi),  ne  sileas,  ne  quiescas,  Deus.  Hier.  Quod  est  sumnio  in 
discrimine  laboranlis,  et  ingeminalis  vocibus  festiniuii  auxilium  implorantis. 

•  Sonuerunt  :  tumulluati  sunt  :  Hier. 
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Contra  populum  luum  nequilcr  tractavcrunt ,  et 
inierunt  consilium  adversùs  arcanum  tuum. 

Dixcrunt  :  Venile,  et  conleramus  cos  de  gente ; 
et  non  sil  memoria  nominis  Israël  ultra. 

Quoniam  tractavcrunt  corde  pariter  :  conlra  te 
ficdus  pe|)igerunt 

Tobernacula  Idumeœ  et  Ismaclitarum  :  Moab  et 
Agareni  : 

Gebal  et  Ammon  et  Amalec;  Palœslina  cum  ha- 
bitatoribus  Tj  ri. 

Sed  et  Assur  venit  cum  eis  :  facli  sunt  brachiurn 
filiorum  Lot.  Scmper. 

Fac  illis  sicut  Madian  et  Sisarae,  sicut  Jabin  in 
torrente  Cison. 

Conlrili  sunt  in  Endor  :  fucrunt  quasi  sterquili- 
nium  terra;. 

l'one  duces  eorum  sicut  Oreb  ,  et  Zeb  ,  sicut  Ze- 
bee  ,  et  Salmana  oinnes  principes  eorum  , 

Qui  dixerunt  :  Possideamus  vobis  pulcbritudi- 
ncni  Dci. 

Ueus  meus,  ponc  cos  ut  rotam  ;  quasi  stipulam 
aille  facicm  venti. 

Quomodo  igniscomburit  silvam ,  et  sicut  flamma 
dévorai  montes  : 

Sic  persequeris  eos  in  tempestalc  lua  ,  et  in  tur- 
bine luo  conturbabis  eos. 

Impie  faciès  eorum  ignominià,  et  quœrent  no- 
men  tuum ,  Domine. 

Confundantur  et  conturbenlur  usque  in  saiculum  : 
et  erubescant  et  pereant. 

Et  sciant  quia  nomen  luum  est  Dominus  solus 
lu  :  Excelsus  super  omnem  terram. 


i.  Super  populum  luum  malignaverunt  consi- 
lium, et  cogitaverunt  adversùs  sanctos  tuos. 

5.  Dixerunt  :  Venile ,  et  disperdamus  eos  de 
gente,  et  non  memoretur  nomen  Israël  ullrà. 

6.  Quoniam  cogitaverunt  unanimiter  :  simul  ad- 
versùm  le  tcstamcnlum  disposuerunt  7.  laberna- 
cula  Iduinaeorum  et  Ismahelitte  : 

Moab  et  Agareni  :  S.  Gebal ,  et  Ammon  ,  cl  Ama- 
lec :  alienigenœ  cum  babilanlibus  Tyrum. 

9.  Etenim  Assur  venit  cum  illis  :  facli  sunt  in 
adjutorium  filiisLot. 

10.  Fac  illis  sicut  Madian  et  Sisarœ  ;  sicut  Jabin 
in  torrente  Cison. 

11.  Disperierunl  in  Endor  :  facli  sunt  ut  stercus 
terrae. 

12.  Pone  principes  eorum  sicut  Oreb,  et  Zeb,  et 
Zebcc,  et  Salmana; 

Omncs  principes  eorum,  13.  qui  dixerunt  :  Hunc- 
ditate  possideamus  sancluarium  Dei. 

14.  Deus  meus,  pone  illos  ut  rolam.ct  sicut  sti- 
pulam ante  faciem  venti. 

15.  Sicut  ignis ,  qui  comburit  silvam  ;  et  sicut 
flamma  comburens  montes  : 

10.  lia  persequeris  illos  in  tempestalc  tuâ  :  et  in 
ira  tua  turbabis  eos. 

17.  Impie  faciès  eorum  ignominià  :  et  qux'icnt 
nomen  tuum ,  Domine. 

18.  Erubescant,  et  conturbenlur  in  saxulum  sœ- 
culi  ,  et  confundantur,  et  pereant. 

19.  Et  cognoscant  quia  nomen  libi  Dominus  :  lu 
solus  Altissimus  in  omni  terra. 


4  Super  populum  luum  malignaverunt  consilium  .-  rouira  |>opulum  tuum  nequiter  Lractaverant  ;  Hier,  exitiosa 
plebi  lua:  fœdera  inierunt.  SanctOS  tuos  :  abscondilos  luos  :  Heb.  serves,  q nos  protegis,  quos  in  sinu  liabes. 
'  Disperdamus  eos  de   gente;  Ul  gens  non  sil:  Heb.  Sic,  I.  Mac.  v.  2.  Cogitabanl  lollcre  genus  Jacob. 

•  Teslamentum  disposuerunt:  fœdus  pepigtranl  :  Hier. 

T  Tobernacula  Mwnceorum  et  Ismahelitce  ;  Moab  et  Agareni.  Génies  Arabic;c  qua)  sibi  mutuo  ferebant  opem , 
vulgo  in  lenloriis  habitantes. 

*  Gebal .-  Gabala,  regio  Arabica  secundùm  Stepbanum  :  vel  Idumsa,  dicta  Gebalena  eidem  Stéphane-,  Hieronymo 
cl  Targum  Hierosolymitano,  quasi  monlana  :  à  voce  Gebal,  mous.  Allenigenœ  :  Philisthsi:  ita  passim. 

'  Etenim  Assur  .-  sed  et  Assur  renil  cum  illis  eb]  :  Hier.  Syri  :  il.  Reg.  \.  B,  9.  qui  et  Assur  dîcebantur :  unde 
Isa.  i  h.  i.  Descendit  in  JBgyptum  popuiuA  meus  in  prineipio ,  ut  colonus  esset  ibi;  et  Assur  absque  ulld  causa 
rulumniutus  est  eum  :  Syri,  ul  videlur,  cum  quibus  sa»pè  haberenl  acerba  dissidia  et   odi.i.  Filiis  Lot  :  Ammonilis. 

m  h  »  j,-(lc  m^  SjiHl  )/„,/,„„  ,,  Sisarœ...  quemadmodum  bi  omnes  populi  internecione  deleti  eunl  :  Jud.  iv,  vu, 
mm.  ita  ti;ii  hosUbufl  David.  Sic  Isa.  x.  2(i.  SuscUabU  super  eum  Dominus  exerciluujn  flagellum,  juxta  pla/jam  Ma- 
dian in  pelrù  Oreb.  Hoc  est,  penitus  delebunlur. 

11  Saneluarium  :  pulchriludincm  :  Hier,  terrain  sanetam. 

"  Ul  rotam  :  da  illos  précipites;  volve  ae  revolve,  ul  consislere  nequeant.  Sicut  Abigaïl  ad  Davidcm  :  Inimicoram 
luorum  anima  rotabitur  quasi  in  impitu  et  circulo  fumlœ.  I.  JU'g.  xxv.  w. 

"  Comburens  montes  :  silvas  in  monlibus. 

"  Persequeris:  penequere  (persequeris)  :  Hier. 

■i  ii  i3  impie  faciès...  quœrent  nomen  tuum.  Perlerrili  ac  pudefacti  iniinici  lui  qusrent  qui  sis,  et  invenient  te 
esse  ,iliissiiniiiii  illum  Deum.  Morali  sensu,  peccator  arguilur,  corripilur,  ostenditur  sibi ,  confilelur  rœdilatem,  deai- 
derai  pukhritudinem.  Aug.  (enarr.  in  hune  Ps.  n.  13).  Respicienles  igtiominiam  peccator  uni  suorum,  ad  hoc  con- 
lurbanlur,  ut  guarani  nomen  Domini ,  per  quod  non  conturbenlur. 
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PSALMUS  (LXXXIV)  LXXX11I.  CONSOLATORIUS. 

Fola  populi  Jerosolymas  ad  ftsla  solemnia  ex  omnibus  terrœ  saucier  fui/bus  smnmd  keliliâ  properantis.  Ad  ea 
lempora  perlinet  quibus  allaria ,  tabernaculum,  arca  ipsa  uno  in  loco  collocata  erani  f.  t,  4,5,8.  qnod  ante 
Salomonem  non  contigit,  dan  ipse  Salomon  initio  regni  sacrificaturus  ad  Gabaon  perrrxcrit,  ubi  allure  œneum 
et  tabernaculum  fœderis  :  IL  Par*  I,  3,  5.  arcâ  pridem  in  Siun  à  Davide  translata,  ibid.  4.  Hic  autan  ornnia 
visebantur  simul,  ac  domus  Dei  unà  cum  minislerus  levilarum  omnibus  numeris  absolula,  f.  2,  5,  il.  Quœ  mue 
prr  Davidem  designata ,  per  Salomonem  implela  sont ,  II.  Par.  vin.  14.  Ilœc  igilur  concupiscebant ,  ac  mb  horum 
specie ,  Ecclesiam,  e jusque  musteria,  cœlum  denique  ipsum.  et  verum  sanctuarium  non  manufactum,  quorum 
isia  sacramenta  sunt.  Hic  Psalmus  conferendus  cum  xli,  Corilis  œqu'e  ad  canendum  data. 

VERSIO  S.  HIEROXYMI. 

\  ictori,  pro  torcularibus ,  filiorum  Core  Canlicum. 

Quam  dilecta  tabcrnacula  tua,  Domine  exerci- 
tuuin  ! 

Dcsiderat  et  dcûcit  anima  mea  in  atria  Domini: 
cor  meum  et  caro  mea  laudabunt  Deum ,  Deum 
viventem. 

Siquidem  passer  invenit  domum  ,  cl  a\is  nidum 
sibi,  ubi  ponat  pullos  suos  :  altariatua,  Domine 
exercituum,  rex  meus ,  et  Deus  meus. 

Eeali  qui  habitant  in  domo  luà  :  adbuc  lauda- 
bunt te.  Semper. 

Beatus  homo  cujus  forliludo  est  in  Te  ;  semitaj 
in  corde  ejus. 

Transeuntes  in  valle  flelùs,  fonlem  ponent  cam  : 
benedictionem  quoque  amicielur  doctor. 

Ibunt  de  forlitudinc  in  fortitudincm;  parebunt 
apud  Deum  in  Sion. 

Domine,  Deus  exercituum  ,  exaudi  orationem 
meam  :  ausculta,  Deus  Jacob.  Semper. 

Clypeus  noster  vide,  Deus ,  et  attende  facicm 
Christi  lui. 

Quoniam  melior  est  dies  in  atriis  tuis  super  mil- 
lia  :  elegi  abjectus  esse  in  domo  Dei  mei ,  magis 
quàm  habitare  in  tabernaculis  impietatis. 

Quia  sol  et  scutum  Dominus  Deus,  gratiam  et 
gloriam  dabit  Dominus  :  nec  prohibebil  bonum  ab 
his  qui  ambulant  in  perfectione. 


VERSIO  VULGATA. 
In  fincm,  t.  Pro  torcularibus,  liliis  Core  Psalmus. 

2.  Quam  dilecta  tabcrnacula  tua,  Domine  vir- 
tulum  !  3.  Concupiscit ,  et  déficit  anima  mea  in  alria 
Domini. 

Cor  meum  et  caro  mea  cxullaverunt  in  Deum 
vivum. 

4.  Elenim  passer  invenit  sibi  domum,  et  turlur 
nidum  sibi ,  ubi  ponat  pullos  suos. 

Altaria  tua,  Domine  virtuluin,  rex  meus ,  et  Deus 
meus. 

5.  Beali  qui  habitant  in  domo  tua,  Domine,  in 
saecuta  sœculorum  laudabunt  te. 

G.  Beatus  vir  ,  cujus  est  auxiliurn  abs  te  :  ascen- 
siones  in  corde  suo  disposuit ,  7.  in  valle  lacrjma- 
rurn,  in  loco  quem  posuit. 

8.  Elenim  benedictionem  dabit  legislator  ,  ibunt 
de  virtute  in  virlutem  :  videbitur  Deus  deoruni  in 
Sion. 

9.  Domine,  Deus  virtulum  ,  exaudi  orationem 
meam  :  auribuspercipe,  Deus  Jacob. 

10.  Protector  noster  aspice  ,  Deus ,  et  respice  in 
facicm  Chrisli  lui  -, 

11.  Quia  melior  est  dics  una  in  atriis  tuis  super 
millia. 

Elegi  abjeclus  esse  in  domo  Dei  mei,  magis  quam 
habitare  in  tabernaculis  peccatorum. 

12.  Quia  misericordiam  et  verilatem  diligit  Deus  : 
gratiam  et  gloriam  dabit  Dominus. 

13.  Non  privabit  bonis  eos,  qui  ambulant  in  inno- 


3  Concupiscit j  et  déficit  anima  mea  :  ante  concupiscens ,  et  lolam  se  ciTundens  in  concupiscenliani,  longo  linc 
ïuspensa,  defeclione  dissolvilur.  Quomodo  deficiat  anima  in  salulare  Dei,  Jcremias  docel:  El  foetus  est,  inquit,  in 
corde  meo  quasi  ignis  exœsluans  claususque  in  ossibus  nuis ,  et  deféci  ferre  non  sustinens  (Jer.  xx.  9).  Amb.  in 
illud  Ps.  cxviii.  Defecil  in  -salulare  iiinm  anima  mea:  quem  locum  vide.  Cor  meum  et  caro  mea:  gaudio  spiritù 
ctiam  in  corpus  redundanle  :  ut  Ps.  lxii.  3. 

4  Passer  invenit.  Sicut  passer  invenit  nidum  suum,  ila  ego  allaria  lua  :  in  his  ergo  aequiesdt,  vagus  anlea  et  in- 
quietus. 

* Âscensiones  in  corde  -suo  .-  semilae  in  corde  ejus  :  Hier,  atque  liic  versus  claudilur.  Semilœ  aulem,  id  est,  prœ- 
cepta  logis  :  meliùs  :  in  ejus  aninio  versanlur  semila;  ferentes  ad  lemplum  quo  properat.  Morali  sensu  :  Quicum- 
que  .sanrtus  est,  quolidie  in  priora  extendtlur,  et prœlerilorum  obliviscilur ,  cum  Paulo  (  Phil.  m.  13).  Connu. 
Hier.  bic. 

7  Disposuit  in  valle  laerijmarinn  :  transeuntes  in  valle  llelùs  ,  fonte  m  ponent  eam  :  Hier.  Transibunl  loca  llcbilia 
et  siliculosa  tam  jucundé,  ac  si  fonlibus  scaterent. 

8  Benedictionem  dabit .-  benedictione  (benedictionem)  quoque  amicielur  doclor  :  Hier.  Doctor  populum  iler  agen- 
lem  legis  exposilionc  consolabitur.  Sic  enim  procedebant  ab  omnibus  fmibus  unà  cum  Lcvilis.  Ibunt  de  virtute...  de 
tiiriut  in  turmam  :  lleb.  variis  catervis  tandem  in  Sion  pervenient.  f'idebilnr  :  parebunt  apud  Deum  in  Sion  :  Hier. 
Ibi  enim  in  civitate  David  lemplum:  ibi  arca ,  Dei  prœsentis  ope  nobilis. 

'Domine  Deus.  Hœc  esi  iliorum  oralio,  postquam  ad  lemplum  pervenerunl. 

10  Chrisli  lui .-  régis,  qui  Chrisli  figura. 

11  Abjectus  esse  :  ad  limen  adstaré  :  lleb.  Hislopheph;  quod  convenit  Corilis  janiloribus  templi,  quibus  eliam 
Tsalmus  inscribitur. 

11  Misericordiam  et  veritatem...  sol  et  sculum,  Dominus  Deus  ;  Hier,  lux  et  proteclio. 
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Domine  exercituum  ,  beatus  homo  qui  conûdit       centià  :  Domine  virlutum,  beatushoino,  qui  speral 
in  te.  in  le. 


PSALMUS  (LXXXV)  LXXX1V.  EUCHARISTICUS. 

Solntâ  captivitate  Babijlonicà.  Fidelibus  per  Christian  à  peccato  libanais. 


VliRSIO    S.    UIËRONÏMI. 
Viclori,  filioruiu  Corc  Canlicum. 

Placalus  es,  Domine,  terra;  luae  :  reduxisti  cap- 
livitalem  Jacob. 

Dimisisli  iniquitatem  populo  tuo  :  operuisti  om- 
nes  iniquitales  eorum.  Sempcr. 

Continuisli  omnem  indignationem  tuam  :  con- 
venus es  ab  ira  furoris  lui. 

Convertc  nos,  Deus,  Jésus  noster ,  et  solve  iram 
tuam  adversùm  nos. 

Noli  in  sternum  irasci  nobis  :  exlendens  iram 
tuam  in  generationem  et  generationem. 

Nonne  lu  reverlens  viviûcabis  nos,  et  populus 
luus  lxlabilur  in  te  ? 

Ostende  nobis,  Domine,  misecordiam  tuam  : 
et  salutare  tuum  da  nobis. 

Audiam  quid  loquatur  Dominus  Deus  :  loquetur 
enim  pacem  ad  populum  suum  ,  et  ad  sanctos  suos , 
ut  non  convertautur  ad  slultiliam. 

Verumtamcn  propc  est  bis  qui  liment  euin  salu- 
tare ejus  :  ut  habite!  gloria  in  teirâ  nostiâ. 

Misericordia  et  veritas  occunerunt  :  juslitia  et 
pax  deosculats  sunt. 

Veritas  de  terra  orla  est,  et  juslitia  de  coelo 
prospexit. 

Sed  et  Doiniiiiis  dabit  bonum  ,  et  terra  noslra 
dabit  germen  suum. 

Juslitia  ante  eum  ibil,  et  ponet  in  via  gressus 
suos. 


VERSIO   VULGATA. 
1.  In  finem,  filiis  Gore.  Psalntus. 

2.  Bcnedixisti ,  Domine  ,  terrant  luam  :  averlisti 
captivitalem  Jacob. 

3.  Remisisti  iniquitatem   plebis   tua; ,  operuisti 
omnia  peccala  eorum. 

4.  Mitigasti  omnem  iram  luam  :  averlisti  ab  ira 
indignationis  tua;. 

5.  Converte  nos,  Deus  salutaris noster,  el  averle 
iram  luam  à  nobis. 

6.  Numquid  in  aiternum  irasceris  nobis!'  aul  cx- 
tendes  iram  tuam  à  generatione  in  generationem  ? 

7.  Deus,   tu  conversus  viviGcabis  nos,  et  plébs 
tua  Ixtabitur  in  te. 

8.  Ostende  nobis,  Domine,  misericordiam  tuant  : 
et  salutare  tuum  da  nobis. 

9.  Audiam  quid  loquatur  in  me  Dominus  Deus  : 
quoniam  loquetur  pacem  inplebem  suam, 

Et  super  sanctos  suos,  et  in  eosqui  convertuntur 
ad  cor. 

10.  Verumtamcn   prope  timenles    eum  salutare 
ipsius  :  ut  inhahitet  gloria  in  terra  nostrâ. 

11.  Misericordia  et  veritas  obviaverunt  sibi  :  jus- 
litia et  pax  osculata:  sunt. 

12.  Veritas  de  terra  orla  est ,  et  juslitia  de  cœlo 
prospexit. 

13.  Etcnim  Dominus  dabit  beitignitatem,el  terra 
noslra  dabit  fructum  suum. 

14.  Juslitia  ante  eum  ambulabil,  cl  ponet  in  via 
gressus  suos. 


■  Benedixisli...  plaçants  es...  JvertiM...  reduxisti',  oie.  Hier. 

'  .lurlisli...  conversus  es  :  Idem. 

'  Deus ,  lu  conversus...  nonne  tu  rêverions  :  Hier. 

"  Qui  convertuntur  aà  cor  :  qui  sérié  resipiseont.  At  Hier,  ne  convertautur  ad  slultitiam,  ut  nialo  admonili,  i»i>i 
captirilatem,  ab  idololatrià  et  reliquis  insaniis  abstincant. 

"  "  Misericordia  et  veritas...  Veritas  <!<■  terni  orta  est...  Solulft  captivitate,  felicempopuli  slalom  désignât,  omni 
lionoruin  copia  et  virlulibus  llorenlis  :  quas  inaximé  impleta  sunt,  poslquaiu  Clirislus  ipsa  veritas,  idemque  jtax 
noslra,  è  terra  orlus  est. 

"  Terra  noslra  dabit  fruclum  sitimi .-  frugum  oinnium  copiant  :  prophelicè,  ipsuut  Cliristuin. 

"  Justittu  ante  eum.  Deus  jusliliant  ante  se  pra'inittel  :  quà  duce,  populus  e  captivitate  rediens  sax-urè  iter  aget. 

PSALMUS  (LXXXV1)  LXXXV.  DEPRECATORIUS  ET  PROPHETICUS. 

David  c  surnmis  sut  Saule  periculis  erutus.  Christus  ab  inferis  revocatus,  et  génies  vocans. 


vi;r,sio  s.  hieuonymi. 

Oralio  David. 

Inclina ,  Domine  ,  aurem  tuam  ,  exaudi  me  :  quia 
egenus  el  pauper  ego. 

Custodi  animam  meam  ,  quia  sanctus  ego  :  salva 
servum  tuum,  tu  Deus  meus,  qui  conûdit  in  le. 


VEUSIO   VULGATA. 
Oralio  ipsi  David. 

1 .  Inclina  ,  Domine  ,  aurem  tuam ,  et  exaudi  me  : 
quoniam  inops  et  pauper  sum  ego. 

2.  Custodi  animam  meam  ,  quoniam  sanctus  sum  : 
salvum  fac  servum  tuum,  Deus  meus,  sperantem 
in  te. 


ÏS£ 


PSALMORUM 


Miserere  meî ,  Domine ,  quoniam  ad  te  clamabo 
lolà  die. 

Lœtifica  animam  servi  lui ,  quia  ad  te,  Domine, 
animant  meam  levo. 

Tu  enim  es,  Domine,  bonus,  et  propitiabilis , 
et  multus  miserieordiâ  omnibus  qui  invocant  le. 

Evaudi,  Domine,  orationem  meam,  et  ausculta 
vocem  deprecalionum  mearum. 

In  die  iribulationis  mes  invocabo  le.quiaexau- 
dies  me. 

Non  est  similis  tui  in  diis ,  Domine  ;  et  non  est 
juxta  opéra  tua. 

Omnes  gentes  quas  feeisti ,  venient,  et  adorabunt 
coram  le,  Domine,  et  glorificabunt  nomen  luum. 

Quia  magnus  es  lu,  et  facicns  mirabilia  .  tu 
Deus  solus. 

Doce  me  ,  Domine  ,  viam  luam  ,  ambulem  in  vc- 
ritale  tua  :  unicum  fac  cor  meum  ,  ut  timeat  no- 
men luum. 

Confitebor  tibi ,  Domine  Deus  meus  ,  in  tolo 
corde  meo;  et  glorificabo  nomen  luum  in  sempi- 
ternum. 

Quia  miserieordiâ  tua  magna  est  super  me,  et 
cruisti  animam  meam  de  inferno  extremo. 

Deus,  superbi  surrexerunt  adversùm  me,  et 
cœtus  robustorum  quœsierunt  animam  meam  ;  et 
non  posuerunt  te  in  conspeetu  suo. 

Tu  autem  ,  Domine,  Deus  misericors  et  démens: 
paliens ,  et  multa;  miserieordiâ?,  et  verus, 

Respice  ad  me,  et  miserere  mei  ;  da  fortiludi- 
nem  luam  servo  tuo  ,  et  salva  iilium  ancillœ  tuœ. 

Fac  mecum  signum  in  bonitale ,  et  videant  qui 
oderunl  me  ,  et  confundantur  :  quia  lu  ,  Domine  , 
auxiliatus  es  mini ,  et  consolatus  es  me. 


3.  Miserere  mei,  Domine,  quoniam  ad  le  cla- 
mavi  tolà  die  :  4.  hetifica  animam  servi  tui ,  quo- 
niam ad  le,  Domine,  animam  meam  levavi. 

5.  Quoniam  tu,  Domine,  suavis  et  milis  :  et 
multae  miserieordiâ;  omnibus  invocanlibus  le. 

6.  Auribus  percipe,  Domine  ,  orationem  meam  : 
et  inlende  voci  deprecationis  mes. 

7.  In  die  tribulationis  mca?  clamavi  ad  le  :  quia 
exaudisti  me. 

8.  Non  est  similis  tui  in  diis,  Domine  ;  et  non 
est  secundùm  opéra  lua. 

9.  Omnes  gentes  quascumque  fecisti ,  venient ,  et 
adorabunt  coram  te,  Domine,  cl  glorificabunt  no- 
men luum. 

10.  Quoniam  magnus  es  tu,  et  faciens  mirabi- 
lia :  tu  es  Deus  solus. 

11.  Deduc  me,  Domine,  in  viàluà,  et  ingrediar 
in  veritate  tua  :  lœlctur  cor  meum,  ut  limeat  no- 
men luum. 

12.  Confitebor  tibi ,  Domine  Deus  meus,  in  lolo 
corde  meo  ,  et  glorificabo  nomen  luum  in  œlcr- 
num. 

13.  Quia  miserieordiâ  tua  magna  est  super  me, 
et  eruisli  animam  meam  ex  inferno  inferiori. 

14.  Deus,  iniqui  insurrexerunt  super  me  ,  et  sy- 
nagoga  polcntium  quœsierunt  animam  meam  ;  cl 
non  proposuerunl  te  in  conspeclu  suo. 

15.  Et  lu,  Domine,  Deus  miserator  et  miseri- 
cors :  paliens,  et  malts  miserieordiâ; ,  et  verax  , 

1G.  Respice  in  me,  et  miserere  mei;  da  impe- 
rimn  luum  puero  tuo  ,  et  salvum  fac  filium  ancillic 
tua?. 

17.  Fac  mecum  signum  in  bonum  ,  ut  videant 
qui  oderunt  me,  et  confundantur  :  quoniam  lu, 
Domine,  adjuvisli  me,  et  consolatus  es  me. 


■  Omnes  gentes  .-  Manifesta  vocatio  gentium. 

"  Lcetetur  :  unicum  fac  cor  meum  :  Hier,  ne  scindatur  variis  aôeclibus,  leque  unum  spirct. 

"  Ex  inferno  inferiori  :è  sepulcris  infimis. 

16  Tmperium  :  fortitudinem  :  Hier.  Filium  ancillœ  :  vernam  Luum  berili  imperio  assuctum.  Sic  Psal.  c.\v.  ig.  Ego 
suri/s  nuis  ci  (Mus  ancillœ  tuœ. 

17  Signum  in  bonum  :  insigne  favoris  lui. 

PSALMUS  (LXXXVI1)  LXXXYI.  MORALIS. 

Si«n  ci  Ecclesia  viris  egregiis  prœ  omnibus  populis  abundat.  tëgypli  porro  et  Babylonis  menlio  ultima  regum 

tciupora  demonslrat. 


VEUSIO   S.   Q1ERONYMI. 

Tiliorum  Corc  Psalmus  Canlici. 

Fundamenla  ejus  in  montibus  sancluarii. 
Diligil  Dominus  portas  Sion  super  oinnia  laber- 
nacula  Jacob. 
Gloriosa  dicta  sunl  in  le,  civilas  Dei.  Scmpcr. 


YI.P.SIO  VULGATA. 
Filiis  Corc  Psalmus  Canlici. 

1.  Fundamenla  ejus  in  monlibus  sanclis  : 

2.  Diligil  Dominus  portas  Sion  super  omnia  la- 
bcrnacula  Jacob. 

3.  Gloriosa  dicta  sunl  de  le,  civilas  Dei. 


1  Fundamenla  ejus  :  templi,  ac  suD  ejus  figura  Ecclesiœ,  quœ  est  illa  civilas  supra  montem  posila.  Matt.  v.  li. 

'  Diligil  Dmiiiiuis  purins  Sion  :  Jerbsolymam  omnibus  in  Judœâ  urbibus  anteponit. 

1  Gloriosa  dicta  sunl  de  te  civilas  Dei  :  ô  Jérusalem  :  o  Ecclesia.  Quai  autem  illa  sinl  jain  cdissercl. 
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Commemorabo  superbia;  et  P>aby!onis  scientibus 
me  :  ecce  Pahestina  et  lyrus  cura  .Elhiopiâ;  istc 
natus  est  ibi. 

Ad  Sion  autem  diectur  :  Vir ,  et  vir  natus  est  in 
eâ,  et  ipse  fundavit  eam  Excelsus. 

Dominus  numeravit  scribens  populos  ;  istc  natus 
est  ibi.  Semper. 

Et  cantores  quasi  in  eboris  :  omnes  fontes  mei 
in  te. 


4.  Mcmorero  Rahab  et  Babylonis  scientium  me. 
Ecce  alienigenœ ,  et  ïj  rus ,  et  populus    Elhio- 

pum,  hi  fucrunt  illic. 

5.  Numquid  Sion  dicel :  Homo,  et  bomo,  natus 
est  in  eâ,  et  ipse  fundavit  eam  Allissimus? 

6.  Dominus  narrabit    in  scripluris  populorum  , 
et  principum  ,  horuin  ,  qui  fuerunt  in  eà. 

7.  Sicut  laetantium  omnium  babitatio  est  in  le. 


*  lïahab  :  JSgypti  :  Chald.  Sic  Psalm.  lxxxviit.  u.  et  Isaiœ  lt.  9.  Percussisti  superbum;  Rahab,  id  est,  Jïgyp- 
tium.  Scienlium  :  scientibus  me  commemorabo  vKgyplum  et  Babylonem.  Ita  Heb.  et  70.  lit  fucrunt  illic  :  hi  geniti 
sunt  ibi  :  èyevvvjBritruv.  Istc  natus  est  ibi  :  Hier,  id  est,  aliquis  unus  vir  magnus  uno  quoque  in  Ioco,  sensusque  est  : 
qui  me  norunt,  admonebuntur  apud  /Egyptum,  Babylonem  et  reliquas  génies,  aliquein  in  singulis  naluni  esse  virum 
pium  et  magnum,  in  Sion  autem  mullos,  ut  docebunt  sequentia. 

5  Numquid  Sion  :  mater  Sion  :  70.  Sion  urbium  mater,  metropolis.  Sic  ctiam  Augusl.  2.  de  Symb.  ad  catecbu'm.  ex 
fiy-Yl?  mater,  faclum  /j./,zt,  numquid.  Clariùs  Hier,  ad  Sion  autem  dicetur,  vir  et  vir  natus  est  in  ea.  Sensus  est,  ad 
Sion,  vel  de  Sion  dicetur  :  Son  unus  aliquis,  sed  aller  et  aller;  id  est,  mulli  magni  homines  in  eâ  nali  sunt.  An 
autem  et  hœc  de  Sioue  dicanlur,  an   ipsa   Sion  mater  urbium  de  se  dical,  parvi  refert. 

6  Dominus  narrabit  :  Dominus  numeravit ,  scribens  populos  :  ipse  (  iste  ),  elc.  Hier.  Principum  :  deesl  Heb.  Idem 
quod  supra  j.  4.  Deus  reliquos  populos  in  labulis  suis  conscribens,  iiiiuin  aliquem  notât  sibi  placenlcm;  at  in  Sion 
sar.ctorum  immensa  multiliulo,  cl  velul  cliori  bêlantes  :  iincle  subdil  : 

'  Sicut  lœtantium  :  cantabunt  (  cantores)  quasi  in  eboris,  elc.  Hier.  Canent  et  Iripudiabunt  Deo. 


PSALMUS  (LXXXVIII)  LXXXVII.  DEPRECATOMUS. 

SxpersottA  hominis  in  carcere  constitua  et  midis  mersi,  putà  Jeremiœ,  a'un  in  lacum  miss»»  est.  Jerem.  xxxtiii. 


VEUSIO     S.     IllEr.OXY.Ml. 

Canlicum  carminis  niiorum  Core,  viclori  per  cliorum  ad 
prœcincndum,  erudilionis  Eman  EzrabiUe. 

Domine,  Deus  salulis  meœ  :  per  dicm  clamavi, 
et  nocte  corain  te. 

Ingrcdiatur  ante  te  oralio  inca  :  inclina  aurem 
luam  ad  laudationcm  mcam. 

Quia  repleta  est  malis  anima  mea,  et  vila  mca 
ad  infernum  descendit. 

Repulatus  sum  cum  descendenlibus  in  lacum  ; 
faclus  sum  quasi  bomo  invalidus, 

Inlcr  mortuos  liber  :  sicut  inlerfecli  el  dormien- 
les  in  sepulcro,  quorum  non  recordaiis  ampliùs; 
et  qui  à  manu  tua  abscisi  ^unt. 

Posuisti  me  in  lacu  novissimo,  in  tenebrosis,  in 
profundis. 

Super  me  confirmalus  est  furor  tuus,  et  cunc- 
tis  fluctibus  tuis  afllixisti  me.  Semper. 

Longé  fecisti  nutos  rncos  à  me  :  posuisti  me 
aborainationem  eis,  claosum,  et  non  prodeun- 
tem. 


VEUSIO   VULGATA. 

Canlicum  Psalmi,  l.  fil i is  Core  in  finem,  pro  Maheleth 

ad  rcspondendiim,  inlellectus  Eman  Ezralnlœ. 

2.  Domine,  Deus  salulis  mea; ,  in  die  clamavi, 
et  nocte  coram  te. 

3.  Inlrcl  in  conspectu  tuo  oralio  mea  :  inclina 
aurem  luam  ad  precem  meam. 

4.  Quia  repleta  est  malis  anima  mea  ,  et  vila, 
mca  inferno  appropinquavit. 

•  i.  Estimatns  sum  cum  desccndcnlibus  in  lacum  : 
faclus  sum  sicut  bomo  sine  adjutorio,  G.  inter 
mortuos  liber, 

Sicul  vulnerali  dormicnlcs  in  scpulcris ,  quorum 
non  es  memor  ampliùs,  et  ipsi  de  manu  tuû  rc- 
pulsi  sunt. 

7.  Posucrunt  me  in  lacu  inferiori  ;  in  tenebro- 
sis,  et  in  umbrà  morlis. 

8.  Super  me  confirmalus  est  furor  tuus ,  et  om- 
nes  lluclus  tuos  induxisli  super  me. 

9.  Longé  fecisti  notos  meos  à  me  ;  posuerunt  me 
abominationcm  sibi. 


1  Ai  respondendum .-  allernis  canendum.  Eman  Ezrahitœ  :  non   iïlîus  ergo  qui   lempore  Davldis  memoratus  :  is 
enim  lévites:  I.  Par.  xv.  îi.  de  fdiis  Caalh,  ibid.  vi.  33.  Ezra  autem  de  liliis  Juda.  ibid.  iv.  i,  n. 
5  Precem  :  clamorem  :  Heb. 

'  Rcpltta  est .-  saturala.  Inferno  apprapinquat  il  :  ad  sepulcrum  descendit  :  Heb. 
1  Homo  sine  adjutorio  :  invalidas  :  Hier. 

*  Inter  mortuos  liber  .-  nec  liliertaiini  Bpero  ni-i    per  morlem.  Patres  Clirislo  aplani  qui  unus  inter  mortuos  liber, 
dalà  poteslale  ponendi  animam,  et  ilerum  snmendi  eam.  Joan.  x.  18. 

'■  Posuerunt  au  :  posuisti  :  Hier.  ///  umbrà  morlis  :  in  profundis  :  idem. 
'  Fluclus  tuos  :  calamilales.  Vide  Psalm.  xi.i.  8. 

■  Posuerunt  me...  posuisti  me  abominationcm  ei^,  clausum  et  non  prodeunlem  :  Hier,  carcere  inclusuni,  nullà  spe 
liberlalis. 

•  InopiA  :  anguslia. 
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Oculus  meus  iufirmatus  est  ab  afllictione ,  vo- 
cavi  te,  Domine,  totâ  die;  expandi  ad  te  palmas 
meas. 

Numquid  mortuis  faciès  mirabilia ,  aut  gigantes 
surgent ,  et  confitebuntur  tibi  ?  Semper. 

Numquid  narrabitur  in  sépulcre-  misericordia 
tua  ,  et  verilas  tua  in  perditione  ? 

Numquid  noscentur  in  lenebris  mirabilia  tua,  et 
justitia  tua  in  terra  quae  oblivioni  tradita  est? 

Ego  autem  ad  te,  Domine,  clamavi,  et  mané 
oralio  mea  praeveniet  te. 

Quare,  Domine,  abjicis  animam  meam  :  abs- 
condis  faciem  tuam  à  me? 

Pauper  ego  et  aerumnosus,  ab  adolescenlià; 
portavi  furorem  tuum  ,  conturbatus  sum. 

Super  me  transierunt  irae  tuae;  terrores  tui  op- 
presserunt  me. 

Circumdederunt  me  quasi  aquae  totà  die  :  valla- 
verunt  me  pariler. 

Longé  fecisti  à  me  amicum  et  sodalem  :  notos 
mcos  abstulisti. 


Traditus  sum, et  non  egrediebar  :  10.  oculi  mei 
languerunt  prae  inopiâ. 

Clamavi  ad  te  ,  Domine  ,  totâ  die;  expandi  ad  te 
manus  meas. 

11.  Numquid  mortuis  faciès  mirabilia;  aut  mc- 
dici  suscitabunt ,  et  confitebuntur  tibi  ? 

12.  Numquid  narrabit  aliquis  m  sepulcro  mise- 
ricordiam  tuam  ,  et  veritatem  tuam  in  perditione? 

13.  Numquid  cognoscentur  in  tenebris  mirabilia 
tua  ,  et  justitia  tua  in  terra  oblivionis? 

14.  Et  ego  ad  te,  Domine,  clamavi,  et  manc 
oratio  mea  praeveniet  te. 

15.  Utquid,  Domine,  repellis  oralionem  meam: 
avertis  faciem  tuam  à  me? 

16.  Pauper  sum  ego,  et  in  laboribus  à  juventute 
meâ  :  exallalus  autem ,  humiliatus  sum  et  contur- 
batus. 

17.  In  me  transierunt  irae  tua;,  et  terrores  tui 
conturbaverunt  me. 

18.  Circumdederunt  me  sicut  aquatolâ  die  :  cir- 
cumdederunt me  simul. 

19.  Elongasti  à  me  amicum  et  proximum  et  no- 
tos meosà  miseriâ. 


"  Medici  suscilabunl  :  an  forlè  morluum  medici  suscilabunl,  ut  rursus  le  laudel  in  cœtu  piorum?  Al  Hier,  gigan- 
tes résurgent  (  surgent  ):  antiquissimi  homines  hac  pridem  vitâ  functi  ;  uno  verbo,  niortui,  mancs. 
"  In  terra  oblivionis  :  apud  inferos,  ubi  oblivio  :  unde  etiam  poetis  i lie  fluvius  Lellie, 

15  Oralionem  .■  animam  meam  :  Hier. 

16  Pauper  .sum.  Sic  Jeremias  demersus  in  lacum  :  Thren.  tu.  i.  Ego  vir  Vident  paupertatem  meam.  2.  Me  minavit 
et  adduxit  in  lenebras  et  non  in  lucem.  Et  in  laboribus...  Talis  ille  qui  portarerit  juyum  ab  adolescenlià.  ibid.  27. 
Exallalus  autem,  humiliatus  sum  :  de  glorià  dejeclus  ad  miseriam. 

19  A  miseriâ  :  propler  miseriam  meam. 


PSALMUS  (LXXXIX)  LXXXYIII.  LLCTLS  ET  INVOCATIONIS 

IN  PUBLICA  CALAMITAÏE. 

Sedechl  capto,  domo  David  è  solio  delurbatà,  promissiones  Dei  irritas  vider  i  prophela  quœrilur,   needum  adesse 
Christian.   Vide  autem  promissiones.  II.  Reg.  vu.  t2,  etc.  I.  Par.  xxn.  10.  Item,  Psalm.  lxxi. 


VERSIO    S.    IIIEROXYMI. 
Eruditio  Ethan  Ezrahitœ. 

Misericordias  Domini  in  aeternum  cantabo  :  in 
generatione  et  generationem  annuntiabo  veritatem 
tuam  in  ore  meo. 

Quia  dixi  :  Sempiterna  misericordia  aedifieabi- 
tur;  cœlos  fundabis ,  et  verilas  tua  in  eis. 

Percussi  fœdus  cum  clecto  meo;  juravi  David 
servo  meo  : 

Usque  in  aeternum  stabiliam  semen  tuum  ,  etœdi- 
ficabo  in  generatione  et  generatione  thronum  tuum. 
Semper. 


VERSIO   VULGATA. 
I.  Intellectus  Ethan  Ezrahitœ. 

2.  Misericordias  Domini  in  œternum  cantabo. 
In   generationem  et  generationem    annuntiabo 

veritatem  tuam  in  ore  meo. 

3.  Quoniam  dixisti  :  In  aeternum  misericordia 
aedificabitur  in  cœlis;  prœparabitur  veritas  tua  in 
eis. 

4.  Disposui  lestamenlum  electis  meis ,  juravi  Da- 
vid servo  meo  : 

5.  Usque  in  aeternum  praeparabo  semen  tuum. 
Et  aedificabo  in  generationem  et  generationem 

sedem  tuam. 


1  Elhan  Ezrahitœ  :  ut  Eman  in  tilulo  Psalmi  prœcedenlis.  Alius  autem  Ethan,  ut  et  alius  Eman.  T.  Par.  n.  6.  non 
tamen  Ezrahitœ;  sed  longé  antiquiores,  ut  pote  Zarœ  filii,  et  ipsius  Jud.-c  nepotes.  Memoratur  et  alius  Ethan  Ezra- 
hités  vir  sapienlissimus  Salomonis  tempore  :  III.  Reg.  îv.  31. 

J  In  œterttttm  .•  sempiterna   misericordia    a;dificabitur.   Cœlis...  lam  lirma  sunt  promissa  mea  atque  ordo  cœlorum. 

4  Disposui  lestamenlum  :  percussi  fœdus  cum  electo  :  Hier,  id  est  Davide  et  Chrislo. 
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Et  confitcbunturcœli  mirabilia  tua,  Domine  ,  et 
veritatem  tuam  in  ecclesià  sanctorum. 

Quis  enim  in  nube  aequabitur  Domino  :  assimi- 
labitur  Domino  in  filiis  Deii' 

Deus  inclytus  in  arcano  sanctorum  nimio ,  et  ter- 
ribilis  in  cunctis  qui  circa  eum  sunt. 

Domine  Deus  exerciluum ,  quis  similis  lui,  for- 
tissime  Domine?  et  veritas  tua  in  circuilu  tuo. 

Tu  dominai  is  superbiae  maris,  et  elaliones  gur- 
gitum  ejus  tu  comprimis. 

Tu  confregisti  quasi  vulneratum  ,  superbum  :  in 
brachio  fortitudinis   tua?  dispersisti  inimieos  tuos. 

Tui  sunt  cœli ,  et  tua  est  terra  :  orbem  et  plc- 
nitudinem  ejus  tu  fundasli  ca. 

Aquilonem  et  dexteram  lu  creasti  :  Thabor  et 
Ilermon  nomen  tuum  laudabunt. 
S  Tuum  bracbium  eum  fortitudine  ;  roborclur  ma- 
nus  tua  ,  et  exaltetur  dextera  tua. 

Justifia  et  judicium  firmamentum  Ihroni  tui  : 
misericordiact  veritas  praeedent  faciem  tuam. 

Beatus  populus,  qui  noluit  jubilum  :  Domine, 
in  lumine  vultùs  lui  amltulabunt. 

In  nomine  tuo  exultabunt  lolà  die  ;  et  in  justifia 
tua  exaltabuntur  : 

Quia  gloria  fortitudinis  eorum  lu  es ,  cl  in  volun- 
tate  tuà  clevabis  cornu  nostrum. 

Quia  à  Domino  est  proteclio  noslra,  et  à  sanclo 
Israël  rege  nostro. 

Tune  locutus  es  per  visioncm  sanciis  luis  ;  et 
dixisli  :  Posui  adjutorium  super  robuslum  ;  exaltavi 
electum  de  populo. 

Invcni  David  servum  meum  :  oleo  sancto  meo 
unxi  eum. 

Cum  quo  manus  mea  firma  erit ,  et  bracbium 
meum  roborabit  eum. 

Non  decipiet  inimicus  eum,  et  filius  iniquilatis 
non  afftiget  cum. 

Sed  concidam  ante  faciem  ejus  bostes  illius,  et 
qui  cum  oderunt  percutiam. 

Veritas  autem  mea  et  misericordia  mea  cumeo; 
et  in  nomine  meo  exaltabilur  cornu  ejus. 


6.  Confilebuntur  cœli  mirabilia  tua,  Domine  : 
elenim  veritatem  tuam  in  ecclesià  sanctorum. 

7.  Quoniam  quis  in  nubibus  œquabitur  Domino  : 
similis  erit  Deo  in  flliis  Dei  !' 

8.  Deus  qui  glorificatur  in  consilio  sanctorum  : 
magnus  et  Icrribilis  super  omnes  qui  in  circuilu 
ejus  sunt. 

9.  Domine  Deus  virtutum ,  quis  similis  tibi? 
potens  es,  Domine,  et  veritas  tua  in  circuilu 
tuo. 

10.  Tu  dominaris  polcstati  maris  :  motum  autem 
fluctuum  ejus  tu  mitigas. 

11.  Tu  bumiliasli  sicut  vulneratum  ,  superbum  : 
in  bracbio  virtulis  luœ  dispersisti  inimieos  luos. 

12.  Tui  sunt  cœli ,  et  tua  est  terra  ,  orbem  lerrae 
et  plenitudinem  ejus  lu  fundasli  :  13.  aquilonem 
et  mare  tu  creasti. 

Thabor  et  Hermon  in  nomine  tuo  exultabunt  : 
li.  luum  bracbium  cum  polenlià. 

Firmctur  manus  tua  ,  et  exaltetur  dextera  tua  : 
15.  justitia  et  judicium  prœparatio  sedis  tuœ. 

Misericordia  et  veritas  procèdent  faciem  tuam. 
1G.  Beatus  populus  ,  qui  scit  jubilationem. 

Domine,  in  lumine  vultùs  lui  ambulabunt,  17. 
et  in  nomine  luo  exultabunt  totû  die  ;  et  in  justiliâ 
tuà  exaltabuntur. 

ix.  Quoniam  gloria  virtulis  eorum  lu  es  :  et  in 
bcncplacito  tuo  exaltabilur  cornu  nostrum. 

19.  Quia  Domini  est  assumptio  noslra  ,  et  sancli 
Israël  régis  noslri. 

20.  Tune  locutus  es  in  visionc  sanciis  tuis,  et  di- 
xisli :  Posui  adjutorium  in  potente;  et  cxallavi  elec- 
tum de  plèbe  mea. 

21.  Invcni  David  servum  meum  :  oleo  sancto 
meo  unxi  eum. 

22.  Manus  enim  mea  auxiliabilur  ci ,  et  brachium 
meum  confortabil  cum. 

23.  Nibil  proficiet  inimicus  in  co,  cl  filius  iniqui- 
latis non  apponet  nocere  ci. 

24.  Et  concidam  à  facie  ipsius  inimieos  ejus,  et 
odientes  cum  in  fugam  convertam. 

2.">.  Et  veritas  mea,  cl  misericordia  mea  cum 
ipso  :  et  in  nomine  meo  exaltabilur  cornu  ejus. 


•  Confitebunlur  cœli...  in  ccclai  i  .-anctonun.  Comparai  cœlis  ecclesiam  mirabilia  Domini  confilcnlem.  Vide  Ps. 
XVIII.  2.  , 

'  In  flliis  Del ,  angelis. 

•  In  concilio  sanctorum  ,  arcano.  Hier.  In  drcu.Hu  rjin  ;  angelis  sciliccl  sanciis  eircumfusis  llirono  ejus. 

•  In  circuilu  luo  :  libi  adhœrel  :  à  te  separari  requit. 

10  Poteslali  maris  ,  superbiœ  :  Hier.  Moluin...  (luctuwn...  clationcs  gurgUiim...  Idem. 

"  Tu  hitmiliasti,  confregisti.  Svperbvm,  Ràhab:  Heb.  Kgypiium.  anliquum  Israelis  hoslcm ,  qui  Rahab  diceba- 
lur  :  supp.  i.xxxvi.  4.  Confregisli  autcni  tempore  Mosis,  ac  recens  per  ^alJll(■hodonosorem. 

11  Marc  ,  auslrum  :  Heb.  Thabor  cl  Hermon  :  occidens  cl  oriens,  liorum  monlium  situ  designali  :  Ch. 
11  Pm-paralio  ,  firmamentum  :  Hier,  basis. 

"  Qui  tdl  jwbilattemm ; reram  gaodium ,  qaoé  est  in  Deo  solo: sire  eliam  epinicium,  atque  liymnum  trium- 
phalem  Deo  servatori  eanendum  :  Psalm.  xlvi.  2.  Hoc  autem  non  omnes  sciunt,  sed  qui  à  Deo  accipiunt,  ut  Deum 
ipsum,  quàm  suavis  sit,  gustenl. 

"  Domini  est  assumptio...  à  Domino  proteclio  nostra  :  Hier,  clypeus.  Heb. 

'•  Tune  locutus  es...  sanciis  luis  ;  Nalliano  et  Davidi.  II.  Keg.  vu.  Posui  adjutorium  in  polenle  ;  in  D.irido,  qui 
meo  auxilio  potens. 

"  Mamis  enim...  cum  qno  manus  mea,  etc.  duo  versus  ex  Hier. 

H  In  fugam  convertam  ,  percutiam  :  Id'iii, 
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Et  ponam  in  mari  manum  ejus  :  et  in  fiumini- 
bus  dexteram  ejus. 

Ipse  invocabit  me  ,  Pater  meus  es  tu  ;  Deus  meus , 
et  fortitudo  salutis  mea?. 

Ego  autem  primogenitum  ponam  eum  ,  excel- 
sum  regibus  terrae. 

In  aeternum  custodiam  ei  misericordiam  meam; 
et  pactum  meum  fldele  ei. 

Et  ponam  perpetuum  semen  ejus ,  et  thronum 
ejus  sicut  dies  cœli. 

Si  dereliquerint  fllii  ejus  legem  meam  ,  et  in  ju- 
diciis  meis  non  ambulaverint  : 

Si  caeremonias  meas  profanaverint ,  et  praecepta 
mea  non  custodierint  : 

Visilabo  in  virgà  scelera  eorum,  et  in  plagis  ini- 
quitates  eorum. 

Misericordiam  autem  meam  nonauferam  ab  eo; 
nec  mentiar  in  veritale  meâ. 

Non  violabo  pactum  meum  ;  et  quod  egressum 
est  de  labiis  meis  non  mutabo. 

Semel  juravi  in  sancto  meo  ;  ne  David  mentiar. 

Semen  ejus  in  aeternum  erit;  et  thronus  ejus  si- 
cut sol  in  conspectu  meo. 

Sicut  luna  stabilietur  in  aeternum,  et  testis  in 
ccelo  fidelis.  Semper. 

Tu  autem  repulisti  et  projecisti  :  iralus  es  ad- 
versùs  christum  tuum. 

Altenuasti  pactum  servi  tui  :  profanasti  in  terra 
diadema  ejus. 

Dissipasti  omnes  macerias  ejus  :  posuisti  muni- 
tiones  ejus  pavorem. 

Diripuerunt  eum  omnes  qui  transeunt  per  viam  : 
factus  est  opprobrium  vicinis  suis. 

Elevasti  dexteram  hostium  ejus  :  laetificasti  om- 
nes inimicos  illius. 

Nam  et  avertisti  robur  gladii  ejus ,  et  non  sub- 
levasti  eum  in  praelio. 

Quiescerc  fecisti  munditiam  ejus,  et  thronum 
illius  in  terra  detraxisti. 

Abbreviasti  dies  adolescentiae  ejus  ;  operuisti 
eum  ignominià.  Semper. 


2G.  Et  ponam  in  mari  manum  ejus,  et  in  flumi- 
nibus  dexteram  ejus. 

27.  Ipse  invocabit  me  :  Pater  meus  es  tu  :  Deus 
meus,  et  susceptor  salutis  meae. 

28.  Et  ego  primogenitum  ponam  illum  cxcelsum 
prae  regibus  terrae. 

29.  In  aeternum  servabo  illi  misericordiam  meam, 
et  testamentum  meum  fldele  ipsi. 

30.  Et  ponam  in  saeculum  saeculi  semen  ejus,  et 
thronum  ejus  sicut  dies  cœli. 

31.  Si  autem  dereliquerint  fllii  ejus  legem  meam, 
et  in  judiciis  meis  non  ambulaverint  : 

32.  Si  justifias  meas  profanaverint ,  et  mandata 
mea  non  custodierint  : 

33.  Visilabo  in  virgà  iniquitates  eorum ,  et  in  ver- 
beribus  peccata  eorum. 

34.  Misericordiam  autem  meam  non  dispcrgam 
ab  eo  ;  neque  nocebo  in  verilate  mea. 

35.  Neque  profanabo  lestamenlum  meum;  et  quac 
procedunt  de  labiis  meis  non  faciam  irrita. 

3G.  Semel  juravi  in  sancto  meo  :  si  David  men- 
tiar :  37.  semen  ejus  in  aeternum  manebit. 

38.  Et  thronus  ejus  sicut  sol  in  conspectu  meo  ; 
et  sicut  luna  perfecta  in  aeternum  ,  et  testis  in  ccelo 
fidelis. 

39.  Tu  verô  repulisti  et  dcspexisli  :  dislulisli 
christum  tuum. 

40.  Evcrtisti  testamentum  servi  tui  :  profanasti  in 
terra  sanctuariumejus. 

41.  Destruxisti  omnes  sepes  ejus  :  posuisti  firma- 
mentum  ejus  formidinem. 

42.  Diripuerunt  eum  omnes  transeuntes  viam  : 
factus  est  opprobrium  vicinis  suis. 

43.  Exallasli  dexteram  deprimenlium  eum  :  lae- 
tificasti cmnes  inimicos  ejus. 

44.  Avertisti  adjulorium  gladii  ejus:  et  non  es  au- 
xiliatus  ci  in  bello. 

45.  Destruxisti  eum  ab  cmundalione  :  et  sedem 
ejus  in  terram  collisisti 

46.  Minorasti  dies  temporis  ejus;  perfudisti  eum 
confusionc. 


"  Ponam  in  mari.  Vid.  Ps.  lxxi.  8. 
-'  Susceptor,  petra  :  Heb. 

30  Thronum  ejus  sieui  dies  cœli.  Vide  Ps.  lxxi.  5. 

31  Juslitias,  caeremonijis  :  Hier. 

31  Neque  nocebo,  non  mentor  :  idem,  neque  fallam  fidem. 

2i  In  sancto  meo  ;  per  sanclitaiem  meam.  Si  David  mentiar.  Jurisjurandi  formula  apud  Hebrreos. 

31  Testis  in  cœlo  fidelis;  stabilitate  cursus,  sui  conditoris  testatur  potenliam  et  conslantiam. 

39  Tu  vero  ,  tanta  pollicilus  :  repulisti  et  despexisli;  quem  lot  oraculis  commendaveras.  Dislulisli  christum  tuum  ; 
adventum  ejus  in  longissima  tempora  dislulisli.  Iralus  est  adversùs  christum  luum  :  Hier,  advenus  Scdeciam,  Davidis 
filium  et  hœredem. 

<0  Sanctuarium  ,  diadema.  Idem. 

41  .Sepes,  macerias.  Idem,  arces,  urbium  mœnia.  Comparalione  ductà  à  vineis  fossû  muroque  tc;lis.  Firmamen- 
lum...  muniliones...  Idem.  Quœ  c.ùm  tulclœ  essent,  nunc  sunt  formidini,  poslquam  excisai  sunt. 

41  Adjulorium  gladii ,  robur  gladii  ejus  :  Hier,  ensis  aciem  retudisli. 

"-  Destruxisti  ;  quiescere  (  id  est,  cessare  )  fecisli  munditiam  rjus  :  Hier,  qui  olim  splendidus  ae  nitidus,  mine 
fœdus  et  ignobilis. 

Minorasti  ,  abbreviasti ,  etc.  Idem.  Fecisti  ut  ante  tempos  Sedecias  malorum  t.Tdio  senesceret.  Erat  enim  triginla 
tanlùm  et  duos  annos  nalus,  cùm  captivus  abductus  est.  IV.  neg.  xxiv.  ts.  vide  autem  miseriarum  gradus  in  rege, 
detracto  diademate,  eversis  arcibus,  rrtuso  gladio,  alliso  ipso  solio,  omnibus,  quœ  decori  lulelsquc  essenl ,  trans- 
laiis  ad  hoslem,  postremo  nulla  glorià,  majeslate  nulla. 
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Usquequo,  Domine,  absconderis  in  finem  ?  suc- 
eendetur  quasi  ignis  indignatio  tua  ? 

Mémento  mei  de  profundo  :  alioquinquare  frus- 
tra creasli  filios  hominum? 

Quis  est  vir  qui  vivat ,  et  non  videat  mortem  ; 
salvans  animam  suam  de  manu  infcri?  Semper. 

Ubi  sunt  misericordiae  tus  antiquœ ,  Domine  , 
quas  jurasti  David  in  veritate  tua? 

Recordare,  Domine,  opprobrii  servorum  tuo- 
rum;  portaYi  in  sinu  meo  omnes  iniquitates  popu- 
lorum. 

Quibus  exprobraverunt  inimici  lui ,  Domine  : 
quibus  exprobraverunt  vestigia  Christi  tui. 

Benedictus  Dominus  in  sempiternum  :  amen , 
amen. 


47.  Usquequo  ,  Domine  ,  avertis  in  flncm  :  exar- 
deseet  sicut  ignis  ira  tua? 

4S.  Memorare  quœ  mea  substantia  :  numquid 
enim  vanè  constituisti  omnes  filios  hominum  ? 

40.  Quis  est  homo,  qui  vivet,  et  non  videbit  mor- 
tem; cruet  animam  suam  de  manu  inferi  ? 

60.  Ubi  sunt  misericordiae  tua?  antiquœ ,  Domine, 
sicut  jurasti  David  in  veritate  luâ? 

51.  Memor  esto,  Domine,  opprobrii  servorum 
tuorum  (  quod  continui  in  sinu  meo  )  multarum 
genlium. 

52.  Quod  exprobraverunt  inimici  tui  ,  Domine  , 
quod  exprobraverunt  commutationem  Christi  tui. 

53.  Benedictus  Dominus  in  aeternum  :  fiât ,  fiât. 


47  avertis  in  fmem  .-absconderis  :  Hier,  aversà  facie. 

48  Quœ  mea  subsiant ta;  quantuli  œvl  ego  sim  :  ITeb.  ut  tam  brevem  vitam  lot  calamitalibus  obruas.  Sic  Ps.  ci.  24. 
"Memor  esto...  opprobrii...  multarum  genlium;  h  lot  genlibus   illali  nobis  servis    tuis.  Quod  (opprobrium)  con- 
tinui in  sinu  meo;  cùm  ne  queri  quidem  liceret. 

"  Commutationem  Christi  lui;  co:iimutata  promissa  de  Christo  venturo.  At  Hier,  exprobraverunt  vestigia  Christi 
tui  :  tarditatem  vesligiorum  Christi  tui.  Chald.  Irridebant  nos  quod  non  adveniret  cxpeclalus  illc  liberator,  sive  Cyrus, 
sive  potiùs  Christus  de  semine  Davidis,  regno  cjus  inslaurando,  et  in  sternum  Brmando. 
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PSALMORUM  LIBER  IV, 

SECUNDUM  IJEBRvEOS  USQUE  AD  PSALMUM  CVI. 


PSALMUS  (XC)  LXXXIX.  MORALIS. 

De  misrriis  et  l/rcritale  vllœ  :  i/mr  consideralio  maxime  contjrwbal  populo  sub  M'ose  labnranli  in  déserta  ;  cùm  In 
malis  pars  solatii  sit,  intucri  quam  iota  vita  humaua  niliil  nisi  calamilai  Ht,  neque  quidquam  spei supersil,  niù 
in  Deo. 


VERSIO    VULGATA. 

I.  Oralio  Moysi  bominis  Dei. 

Domine,  refugium  factus  es  nobis  ù  gencratione 
in  gcncralionem. 

2.  Priusquam  montes  fièrent,  aut  formaretur 
terra,  et  orbis  ,  à  sœculo  et  usque  in  sacculum  lu 
es  Deus. 

3.  Ne  avertas  hominem  in  humilitatem,  et  di- 
xisti  :  Convertimini  ,  filii  hominum. 


VEP.SIO   S.   HIERONYHI. 

Oralio  Moysi  viri  Dei. 

Domine,  habitaculum  factus  es  nobis,  in  gene- 
ratione  et  generatione. 

Antequam  montes  nascerentur,  et  parturiretur 
terra  ,  et  orbis  ;  à  saeeulo  ,  et  usque  in  sxculum  tu 
es  Deus. 

Converles  hominem  usque  ad  conlritioncm ,  et 
dices  :  F.evcrtimini  ,  filii  Adam. 

'  Oratio  Moyêi.  Nihil  videmus  cur  hune  litulum  non  sumamus  ad  lilteram.  Cerle  rnagnus  illc  Albanasius  nihil 
ha?silavit.  Fis,  inquit,  audire  Mosen?  habes  Psalmum  lxxxix.  Epislol.  ad  Marcel).  Hieronymus  quoque  ila  sensil, 
alque  ipso  teste,  omnium  antiquissimus  Origencs.  Quidam  tamin  Paires  non  admitlunt,  (piôd  hujus  Canlici  Mosis 
nulla  in  Scripluris  menlio.  Alqui  nulla  eliam  Scriptura  docet  sancti  Job  liistoriam  a  Mose  conscriptam  :  neque  id 
prohibuit,  quominus  à  plerisquc  Mosi  tribuatur.  Qcod  de  hoc  Cantico  longé  est  œquios,  favenle  titulo.  Refugtvm  : 
habilacidum  :  Hier.  Deus  enim  in  nobis  et  nos  in  Deo,  ut  passim  Scriptura  doccl.  De  primis  Psalmi  versibus  Comin. 
Hier.  Xarraturus  tristia,  et  genui  deploraturus  humanum,  à  laudlbus  Dei  incipit;  ut  quidquid postes  homini  accidit 
adversorum,  non  Creatoris  duriliâ,  sed  ejus  qui  crealus  est  culpà  ,  accidissc  videalur.  (  Vide  Ep.  ad  Cjp.  Op. 
S.  Hier.  t.  2.  ) 

:  _Ve  avertas...  eonvertens  (  couvertes  )  hominem  ad  contrilionem  :  Hier,  comminuens,  et  reducens  ad  pulvereni.  Kl 
ili.ihii  :  Convertimini  .-  et  dieen  f  dices  :  Reverlimini ,  filii  Adam  :  Hier,  conlritum  et  eomminulum  ex  pulrere 
jussu  luo  exsuseitas.  Sic  Ps.  eut.  29,  30. 

•  Ou»-  pritteriil.  Mille  anni  non  tanlùm  sicut  ttna  dies;  sed  lanquam  dies   qua?  pra?leriit.  Quofl  enim   tam   rapide 
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Quia  mille  anni  in  oculis  tuis  sicut  dies  hes- 
terna  ,  quae  pertransiit,  et  vigilia  noctuma. 

Percutiente  te  eos  ,  somnium  erunt  :  manè  quasi 
herba  pertransiens. 

Manè  floruit  et  abiit  :  ad  vesperam  eonteretur , 
atque  siccabitur. 

Consumpli  enim  sumus  in  furore  tuo,  et  in  in- 
dignatione  tuâ  conturbati  sumus. 

Posuisti  iniquitates  nostras  coram  te  :  negligen- 
tias  nostras  in  luce  vultûs  lui. 

Omnes  enim  dies  nostri  transierunt  in  furore 
tuo  :  consumpsimus  annos  nostros  quasi  sermo- 
nem  loquens. 

Dies  annorum  nostrorum  in  ipsis  septuaginta 
annis  :  si  autem  multùm,  octoginta  anni,  et  quod 
ampliùs,  labor  et  dolor  :  quoniam  transivimus 
citô ,  et  avolavimus. 

Quis  novit  fortitudinem  irae  tuae ,  et  secundùm 
timorem  tuum  indignationem  tuam  ? 

Ut  numerenlur  dies  nostri  sic  ostende,  et  ve- 
niemus  corde  sapienti. 

Pievertere ,  Domine  :  usquequo  ?  et  exorabilis  esto 
super  servos  tuos. 

Impie  nos  malutinâ  misericordiâ  tuâ  ;  et  lauda- 
bimus  ,  et  laetabimur  in  cunctis  diebus  nostris. 


4.  Quoniam  mille  anni  ante  oculos  tuos,  tan- 
quam  dies  hesterna,  quae  praeteriit , 

Et  custodia  in  nocte  ,  5.  quae  pro  nitailo  haben- 
tur,  eorum  anni  erunt. 

6.  Manè  sicut  herba  transeat,  manè  floreat ,  et 
transeat;  vesperè  décidât,  induret,  et  arescal. 

7.  Quia  defecimus  in  ira  tuâ ,  et  in  furore  tuo 
turbali  sumus. 

8.  Posuisti  iniquitates  nostras  in  conspectu  tuo  , 
sxculum  noslrum  in  illuminationc  vullùs  tui. 

9.  Quoniam  omnes  dies  nostri  defecerunt;  et  in 
ira  tuâ  defecimus. 

Anni  nostri  sicut  aranea  meditabuntur  :  10.  dies 
annorum  nostrorum  in  ipsis  ,  septuaginta  anni. 

Si  autem  in  potentatibus,  octoginta  anni,  et  am- 
pliùs eorum  labor  et  dolor. 

Quoniam  supervenit  mansuetudo,  et  corripie- 
mur. 

11.  Quis  novit  potestatem  irae  luae ,  et  prœ  timoré 
tuo  iram  tuam  12.  dinumerare? 

Dexteram  tuam  sic  notam  fac  ,  et  eruditos  corde 
in  sapientiâ. 

13.  Convertere,  Domine,  usquequo?  et  depreca- 
bilis  esto  super  servos  tuos. 

14.  Repleti  sumus  manè  misericordiâ  tuâ,  et 
cxullavimus ,  cl  delectati  sumus  omnibus  diebus 
nostris. 


efïluit,  ita  considerandum,  tanquam  jam  cllluxcrit.  Cuslodia  ,  vigilia  noclis.  Hier.  Noctem  per  vigilias  qualuor  divi- 
debant.  Sensus  ergo  est:  Quid  est  vila  nostra  ?  fac  nos  vivere  nongentos  coque  ampliùs  annos,  ut  Adam  et  prisci 
mortales;  fac  ad  mille  annos  vitam  protrahi  :  mille  anni  dies  unus ,  isque  propè  jam  elapsus  :  quid  autem  dico,  dies 
unus?  imô  pars  exigua  noctis. 

'  Quœ  pro  nihilo  habenlur...  tota  vita  humana  nihil.  At  Hier,  percutiente  te  eos,  somnium  erunt.  Inundasti  eos; 
somnus  erunt.  Heb.  Fluvii  instar  exundantis  abripuisti  eos ,  et  fugerunt  ab  oculis  velut  somnium ,  somno  citiùs  dis- 
sipa ti  sunt. 

'  Manè  sicut  herba  transeat  :  totus  versus  ex  Hier.  Décidât ,  deesl  Heb.  Manè,  ne  inlegro  quidem  die  floremus  : 
in  ipso  initio  tabescimu?. 

'  Quia  defecimus  in  ira  tuâ  :  jam  ad  causam  tôt  malorum  convcrtiliir;  nempe  ad  iram  Dei  lot  sceleribus  conci- 
talam  ;  cùmque  genus  humanum  jam  inde  ab  initio  miseriaî  addictum  sit,  hinc  patet  quàm  gravis  ira  Dei  pridem 
nobis  incumbat,  inter  ipsa  initia  admisso  peccato. 

*  Posuisti  iniquitates  nostras  in  conspectu  tuo  ;  instar  judicis  ad  cerlam  quamdam  causam  animum  advertenlis , 
ac  reum  statim  puniluri.  Iniquitates  autem  :  occulta  :  Heb.  negligentias  :  Hier,  vertit  alibi  :  errores,  ignoranlias.  In 
inlerpret.  hujus  Ps.  Ep.  ad  Cyp.  Sensus  est:  ex  anlcaclà  et  tain  rapide  elapsâ  vità,  hoc  unum  reliqui,  peccata  multa 
scilicet,  et  jusli  supplicii  meritum. 

9  Quoniam  omnes...  omnes  enim,  etc.  quasi  sermoncm  loquens  :  ex  Hier,  hoc  est,  anni  nostri  dicto  citiùs  transie- 
runt :  imô  cogitatione  citiùs  :  sermo  enim  etiam  de  cogitalione  sumitur.  Sicut  aranea...  deest  Heb.  Pro  sermone 
oquenlis ,  70.  meditalionem  araneœ  transtulerunt.  Quomodo  enim  loquentis  sermo  prœtcrvolat,  ita  opus  araneae 
ineassum  texitur.  Telas  araneœ  tcxuerunl.  (  Isa.  lix.  5.  )  Comm.  Hier. 

"  Dies  annorum  nostrorum  in  ipsis  :  id  est,  in  diebus  annorum  nostrorum  sunt  septuaginta  anni  :  haec  vilœ  nostrae 
summa.  Si  autem  in  potentatibus  .si  autem  multùm,  etc.  Hier,  id  est,  quod  excedit  septuaginta  annos,  vix  in  vità 
numerandum;  tanla  infirmitas  est  :  sint  ad  summum  octoginta  ferè  anni  ;  quod  ampliùs,  non  vita,  sed  labor  dolorque 
est.  Alii  ex  Heb.  Dies  annorum  nostrorum  septuaginta  anni  .-  si  autem  in  vigore  sit  aliquis,  si  firmiore  utatur  vale- 
tudine ,  octoginta  anni,  etc.  Supervenit  mansuetudo...  ipsa  benignitas  Dei  vitœ  spatium  prorogantis  nobis  probro  ac 
reprehensioni  vertet,  poslquam  tempore  ad  pœnitentiam  dato,  ad  peccandum  abutimur.  At  Hier,  transibimus  (  trans- 
ivimus) citô,  etc.  resecamur  et  avolamus.  Heb.  Sicut  aves  rescclo  filo,  sic  vita  nostra  avolat  :  vel,  fili  instar,  vita 
nostra  succidilur,  evanescit. 

"  Quis  novit  potestatem...  et  prœ  timoré  tuo  iram  tuam  dinumerare  :  quis  valeat  ita  te  timere,  ac  dignus 
es;  tantique  quanti  est,  œslimare  iram  tuam?  Hier,  verô,  70.  et  Theodor.  dinumerare  ad  sequentem  versum  refe- 
runt  :  sic  : 

"  Dinumerare  dexteram  tuam  sic  notam  fac...  ut  enumerentur  dies  nostri  sic  ostende,  et  veniemus  corde  sapienti: 
Hier.  Oslenso  nobis  à  te  vitaj  nostrœ  spatio ,  erimus  cauliores. 

"  Usquequo  ?  supp.  non  reverteris. 

"  liepleti  suiiiics...  impie  nos  malutinâ,  etc.  Hier.  Notât  etiam  Theodor.  lempus  esse  mutaUtm  à  70  :  malulina  ail- 
lent misericordiâ  est  prompta  grataque,  ut  matutinœ  hora;  post  noctem. 
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I.œtifica  nos  pro  diebus  quibus  afflixisti  nos ,  et 
annis  in  quibus  vidimus  mala. 

Appareat  apud  servos  tuos  opus  tuum ,  et  gloria 
tua  super  filios  eorum. 

Et  sit  décor  Domini  Dei  nostri  super  nos  :  et 
opus  manuum  nostrarum  fac  stabile  super  nos,  et 
opus  manuum  nostrarum  conGrma. 


15.  Lœtati  sumus  pro  diebus  quibus  nos  humi- 
liastij  annis  quibus  vidimus  mala. 

16.  P»espice  in  servos  tuos,  et  in  opéra  tua,  et  di- 
rige filios  eorum. 

17.  Et  sit  splendor  Domini  Dei 'nostri  super  nos 
et  opéra  manuum  nostrarum  dirige  super  nos, 
et  opus  manuum  nostrarum  dirige. 


1S  Lœtati  sumus...  laetifica  nos,  elc.  Hier.  Pro  malis  bona  rétribue. 

"  Respice...  appareat,  etc.  Hier,  id  est,  appareat  servis  tuis.  Dirige,  filios...  gloria  tua,  etc.  Idem.  Oslende  vim 
et  gloriam  luani  in  liberandis  servis  tuis,  eorumque  familiâ  lot  malis  eruendà. 
17  Dirige  :  confirma  ;  fac  stabile  :  Hier. 


PSALMUS  (XCI)  XC.  CONSOLATORIUS. 

Vir  bonus,  Deoque  confisus,  ab  omni  periculo  tutus.  Videtur  etiam  esse  Mosis.  Potest  enim  convenire  populo  in 
deserlo  laboranti ,  et  Dei  prœsklio  indigenli.  Sine  tilulo  in  Ilebrœo. 


VERSIO   S.   MERONYMI. 


Qui  habitat  in  abscondito  Excelsi ,  in  umbraculo 
Domini  commorabilur. 

Dicens  Domino,  Spes  mea,  et  forlitudo  mea  ; 
Deus  meus,  confidam  in  eo. 

Quia  ipse  liberabit  te  de  laquco  venantium  ;  de 
morte  insidiarum. 

In  scapulis  suis  obumbrabit  tibi ,  et  sub  alis 
ejus  sperabis  ;  scutum  et  protectio  veritas  ejus. 

Non  timebis  à  timoré  nocturno,  à  sagillù  volante 
per  diem  ; 

A  peste  in  tenebris  ambulante ,  à  morsu  insi- 
dianlis  meridic. 

Cadenl  à  laterc  luo  mille  ,  et  deeem  tnillia  à  dex- 
tris  tuis  ;  ad  le  autem  non  appropinquabit. 

Verumlamen  oculis  luis  \idcbis,  et  ultionem 
impiorum  cernes. 

Tu  enim  es,  Domine,  spes  mea;  Excelsum  po- 
suisti  habitaculum  luum. 

Non  accedet  ad  te  malum ,  et  lepra  non  appro- 
pinquabit tabernaculo  luo. 

Quia  angelis  suis  mandavit  de  te,  ut  custodiant 
te  in  omnibus  viis  tuis. 

In  manibus  porlabunt  le  ;  ne  forte  oficndal  ad 
lapidem  pes  luus. 

Super  aspidem  et  basiliscum  calcabis  ;  concul- 
cabis  leonem  et  draconem. 


VERSIO   VULGATA. 
Laus  Canlici  David. 

1.  Qui  habitat  in  adjutorio  Allissimi,  in  protec- 
lione  Dei  cœli  commorabilur. 

2.  Dicet  Domino  :  Susceplor  meus  es  lu,  et  rc- 
fugium  meum  :  Deus  meus,  sperabo  in  cum. 

3.  Quoniam  ipse  liberavil  me  de  laquco  venan- 
tium ,  et  à  verbo  aspero. 

4.  Scapulis  suis  obumbrabit  tibi,  et  sub  pennis 
ejus  sperabis. 

:>.  Scuto  circumdabit  te  verilas  ejus  :  non  time- 
bis à  timoré  nocturno  ; 

6.  A  sagittà  volante  in  die  ,  à  negotio  perambu- 
lante  in  tenebris,  ab  incursu,  et  dxmonio  meri- 
diano. 

7.  Cadenl  à  laterc  luo  mille,  et  decem  millia  à 
dexliïs  luis;  ad  le  autem  non  appropinquabit. 

8.  Verumlamen  oculis  luis  considerabis,  et  re- 
Iributioncm  peccatorum  videbis. 

9.  Quoniam  lu  es ,  Domine,  spes  mea  :  Allissi- 
mum  posuisli  refugium  luum. 

10.  Non  accedel  ad  le  malum  ,  et  flagellum  non 
appropinquabit  tabernaculo  luo. 

11.  Quoniam  angelis  suis  mandavit  de  te,  ut 
custodiant  te  in  omnibus  viis  luis. 

12.  In  manibus  porlabunt  te;  ne  forte  ofi'endas 
ad  lapidem  pedem  luum. 

13.  Super  aspidem  et  basiliscum  ambulabis  :  et 
conculcabis  leonem  et  draconem. 


'  In  adjutorio  .-  in  abscondilo  :  Hier,  in  loco  inanesso  et  luto. 

1  Liberavil  me  :  liberabit  le.  Idem.  ./  eerbo  aspero  :  de  morlr  insidiarum  :  Hier,  de  insidiis  mortiferis. 

•  y'egotio  :  peste.  Idem.  Pestis  autem  pro  pernieie  sumilur.  Ab  incursu...  à  morsu  insanientium  (insidianlis)  me- 
ndie. Idem,  id  est,  serpentium  seslu  rabidorum.  Attende  autem  ad  periculorum  egregiam  enumerationem  :  non 
timebis  nocturnes  casus  :  non  vim  apertam  interdiu  :  non  insidias  et  maehinaliones  occultas  :  non  apstum  inlolera- 
bilem  et  irritanlem  angues  :  à  quibus  omnibus  Israelilœ  liberali  sunt.  Pro  anguibus  meridie  furenlibus  70.  vertunt 
da?monium  meridianum,  quod  Theodor.  interpretalur  da?monem  incitantem  libidines,  post  salietalem  aut  sumpluosas 
epulas. 

'  Ad  le  autem  non  appropinquabit  :  supple:  interitus;  in  medio  pereunlium  Deus  te  prœstabit  incolumem. 

*  2'm  es,  Domine ,  fpei  mea  :  supp.  Quoniam  dixisli  :  Tu,  Domine,  spes  mea  :  boc  est,  quia  in  Deo  spem  reponis 
omnem.  dltisstmum  .-  Deum  :  Posuisti ,  etc. 

"  Flugrllitm...  pla^a  :  Heb. 

"  Aiujelis  suis...  Sic  Exod.  uni.  20,  23.  Mitlam  ttngelum  meum ,  gui  prweedat  te ,  et  cuslodiat  in  via ,  etc. 
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Quoniam  mihi  adhœsit ,  et  liberabo  eum  ;  exal- 
tabo  eum  ,  quoniam  cognovit  nomen  meum. 

Invocabit  me,  et  exaudiam  eum  ,  eum  ipso  ego 
in  tribulatione  :  eruam  eum  ,  et  glorificabo  eum. 

Longiludine  dierum  implebo  eum  ,  et  ostendam 
illi  salutare  meum. 


14.  Quoniam  in  me  speravit  liberabo  eum  :  pro- 
tegam  eum  ,  quoniam  cognovit  nomen  meum. 

15.  Clamabit  ad  me,  et  ego  exaudiam  eum:  eum 
ipso  sum  in  tribulatione  :  eripiam  eum  ,  et  glorifi- 
cabo eum. 

16.  Longiludine  dierum  replebo  eum  ,  et  osten- 
dam illi  salutare  meum. 


PSALMUS  (XCII)  XCI.  MORALIS. 


Die  sabbali ,  in  medilalione  operum  et  comiliorum  Dei  propheta  acquiescit,  ejusque  magniludine  lœlalur,  malus 

dissipanlis ,  botws  tuentis. 


VERSIO  S.    HIERONYMI. 
Psalmus  Cantici,  in  die  sabbali. 

Bonum  est  confiteri  Domino,  et  psallere  nomini 
tuo ,  Altissime  ; 

Ad  annuntiandum  manè  misericordiam  tuam  ,  et 
fidem  tuam  in  nocte  , 

In  decacbordo  et  in  psallerio  ,  in  cantico  ,  in  ci- 
tharâ. 

Quoniam  laelificasti  me,  Domine,  in  opère  tuo  : 
in  facturis  manuum  tuarum  laudabo. 

Quàm  magnificata  sunt  opéra  tua ,  Domine  !  sa- 
tis  profundae  factac  sunt  cogitationes  tuae. 

Vir  insipiens  non  cognoscet ,  et  stultus  non  in- 
telliget  istud. 

Germinaverunt  impii  quasi  feenum,  et  florue- 
runt  omnes  qui  operantur  iniquilatem ,  ut  conte- 
rantur  usque  in  sempiternum. 

Tu  autem  excelsus  in  aeternum  ,  Domine. 

Ecceinimici  lui,  Domine,  ecce  inimici  tui  per- 
ibunt  :  et  dissipabuntur  omnes  qui  operantur  ini- 
quilatem. 

Et  exaltabitur  quasi  monoccrotis  cornu  meum  : 
et  seneclus  mea  in  oleo  ubere. 

Et  respiciet  oculus  meus  insidiantes  mihi  :  de 
bis  qui  consurgunt  advcrsùm  me  malignantibus  au- 
diet auris  mea. 

Justus  ut  palma  florebit;  ut  cedrus  in  Libano 
multiplicabitur. 

Transplantali  in  domo  Domini ,  in  atriis  Dei 
nostri  germinabunt. 

Adhuc  fruclificabunt  in  seneclute  :  pingues  et 
frondentes  erunt. 

Annuntiantes  quia  reclus  Dominus  :  fortitudo 
mea,  et  non  est  iniquitas  in  eo. 


VERSIO  VULGATA. 
l.  Psalmus  Canlici,  in  die  sabbali. 

2.  Bonum  est  confiteri  Domino,  et  psallere  no- 
mini tuo,  Altissime; 

3.  Ad  annuntiandum  manè  misericordiam  tuam, 
et  veritatem  tuam  per  noctem  , 

4.  In  decachordo  ,  psallerio,  eum  cantico,  in  ci- 
tharâ. 

5.  Quia  delectasti  me ,  Domine,  in  factura  tua  : 
et  in  operibus  manuum  tuarum  cxultabo. 

6.  Quàm  magnificata  sunt  opéra  tua,  Domine! 
nimis  profundae  factœ  sunt  cogitationes  luœ. 

7.  Vir  insipiens  non  cognoscet,  et  stultus  non 
intelliget  haec. 

8.  Cùm  exorti  fuerint  peccatores  sicut  fœnum  ; 
et  apparuerint  omnes ,  qui  operantur  iniquilatem  : 

Ut  intereant  in  saeculum  seeculi. 

9.  Tu  autem  Altissimus  in  ailernum  ,  Domine. 

10.  Quoniam  ecce  inimici  lui ,  Domine,  quoniam 
ecce  inimici  tui  peribunt  :  et  dispergentur  omnes 
qui  operantur  iniquilatem. 

11.  Et  exaltabitur  sicut  unicornis  cornu  meum  : 
et  seneclus  mea  in  misericordiâ  uberi. 

12.  Et  despexit  oculus  meus  inimicos  meos ,  et 
in  insurgentibus  in  me  malignantibus  audiet  auris 
mea. 

13.  Juslus  ut  palma  florebit  :  sicut  cedrus  Libani 
mulliplicabilur. 

14.  Plantati  in  domo  Domini ,  in  atriis  domùs 
Dei  nostri  florebunt. 

15.  Adhuc  multiplicabunlur  in  senectâ  uberi  :  et 
bene  patientes  erunt ,  16.  ut  annuntient  : 

Quoniam  reclus  Dominus  Deus  noster;  et  non 
est  iniquitas  in  eo. 


*  Cum  cantico  ;  super  Higyhaion  :  Heb.  Vide  Ps.  ix.  17.  Hic  autem  palel  musicum  esse  inslrumenlum. 

"  In  misericordiâ  :  oleo  :  Hier,  h  s/at'w ,  pro  quo  scribœ  reposuisse  videntur,  è)é  j  ,  misericordiâ.  Sensus  est  :  de- 
libutus  sum  oleo  virente,  reeenle;  unguentis  perfusus,  quod  laHiliœ  signum  ;  vel  ut  vertit  Symmachus  apud  Tlieodor. 
seneclus  mea  ut  oliva  florens  :  vis  mea  revireseet  tanquam  in  œtalis  llore. 

"  Despexit  oculus...  respiciet  cos  qui  insidiantur  (  insidiantes  )  :  Hier,  corum  insidiœ  delegentur.  In  insurgen- 
tibus ;  de  bis  qui  consurgunt,  etc.  Hier.  Audiet...  supple,  vindictam  divinam  :  videbo  détectas  insidias,  et  corrucnles 
inimicos  :  exeidium  eorum  audiain. 

'•  Multiplicabuntur  .-  fructificabunt,  etc.  Tolus  versus  ex  Hier,  quem  confer  cum  f.  il.  Bene  patientes  erunt  ; 
palienlia  ïpsis  bono  verlet. 

>•  Il  annuntient...  Refer  ad  sequenlia  cum  Hier. 
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PSALMUS  (XCIII)  XC1I.  LAUDIS. 

Per  mundi  structurant  Deo  taus,  legi  fuies,  tcmplo  sanctilas  constat.  Sine  tilulo  in  Hebrœo. 


YEUS10     S.    IUEUONYMI. 


Dominus  regnavil ,  glorià  indulus  est  Dominus 
fortiludine,  et  accinctus  est  :  insuper  appendit  or- 
beni ,  qui  non  commovebitur. 


Firmum  solium  tuum  ex  tune  :  à  sœculo  tu  es. 
Levaverunt  flumina ,  Domine ,  levaverunt  flumina 
vocem  suam  :  levaverunt  flumina  gurgiles  suos. 

A  vocibus  aquarum  multarum,  grandes  fluctus 
maris  :  grandis  in  excelso  Dominus. 

Teslimonia  tua  fidelia  facta  sunt  nimis  :  domum 
tuam  deect  sanctilas  ,  Domine  ,  in  longitudine  die- 
rum. 


VEHSIO    VULGATA. 

Laus  Canlici  ipsi  David,  in  die  ante  sabbatum,  quando 
fundala  est  terra. 

1.  Dominus  regnavit,  decorem  indutus  est: 
indulus  est  Dominus  fortitudinem,  et  pracinxit 
se. 

Elenim  firmavit  orbem  terra; ,  qui  non  commo- 
vebitur. 

2.  Parata  sedes  tua  ex  tune  :  à  saîculo  tu  es. 

3.  Elevaverunt  flumina ,  Domine  :  elevaverunt 
flumina  vocem  suam. 

Elevaverunt  flumina  fluclus  suos , 

4.  A  vocibus  aquarum  multarum. 

Mirabiles  claliones  maris  :  mirabilis  iu  altis  Do- 
minus. 

5.  Teslimonia  lua  credibilia  farta  sunt  nimis  : 
domum  tuam  decet  sanctitudo,  Domine,  in  longi- 
tudincm  dicrum. 


:  Fx  tune  :  h  prinripio  :  ante  orbem  condiliim. 

J  Elevaverunt  flumina...  Terra-  fondais  aquaa  superfudil  copia  et  (ragore  mirabili. 

'  ./  vocibus  :  propier  slrcpilum.  Mirabilis  in  altis  Dominus:  in  cœlo,  super  nulles.  Mare  mirabiliter  inlumescil. 
longé  mirabilior  Deus  ille  excelsna  in  alliludine  consiliorarn  saorum,  quibus  nec  mari'  profondius  aul  vaslius. 

1  TesUmonia  tua  ,  lex  lua  :  mandata  lua.   Credibilia;  lot  Qrmala  miracnlis,  lanla  rauitiiudine  ac  Bde  leslium 
lanla  lemporum  rerumque  omnium  consensione;  denique  lam  încorruplâ  morum  regala  cullûsqne  sanclitale.  Prô 
quo  Hier,  fidelia  :  veridica  :  fidelia  enim  nntniu  mandata  ejus ,  facta  in  veritate  it  eequttate.  PB,  ex.  s.  quod  eodem 
recidit. 

PSALMUS  (XCIV)  XCIII.  MORALIS  ET  INCREPATOMUS. 

Conlra  violenlos  el  oppressons ,  prœserUm  judices.  Vide  Ps.  lxxxi.  Sine  tilulo  in  Hebrœo. 
VEUSIO   S.   HIEHONYMI.  VEHSIO  VULGATA. 

Psalmus  ipsi  David,  Quart*  sabbali. 

1.  Deus  ullionum  Dominus  :  Deus  ullionum  li- 
béré cgit. 

2.  Exaltare  qui  judicas  terram  :  redde  relributio- 
nora  superbis. 

3.  Usquequo  peccatores ,  Domine;  usquequo  pec- 
catores  gloriabuntur? 

4.  EU'abuntur  ,  el  loquentur  iniquitatem  :  loquen- 
tur  omnes,  qui  operantur  injustiliam  ? 

5.  Populum  tuum,  Domine,  humiliaverunt,  et 
haercditalem  tuam  vexaverunt. 

6.  Viduam  et  advenam   interfecerunt ,  et  pupil- 
les occiderunt. 

7.  Et  dixerunt  :  Non  videbit  Dominus,  nec  in- 
tclliget  Deus  Jacob. 

8.  Intelligitc  insipientes  in  populo  ,  et  slulli  ali- 
quando  sapile. 

9.  Qui  plantavil  aurem,  non  audiet:'  aul  qui  fin- 
xit  oculum  ,  non  considérât  ? 

'l.ibtr'e  egit  :  Hier.  Oslendere  ;  appare,  6  Deus  scelerum  ullor;  tempus  est  ut  apparent  potentia  tua,  dum  impii 
in  plebem  tuam  grassantur. 
4  Kllabttntiir...  eflutient,  et  loquentur  grandi*  garrientes  :  Ileb. 
'  Qui  plantavil  aurem,  non  aadiet .'  Pran-larè  Hier.  Connu,  in  hune  Psalinuni  :  hic  loctts  wlversus  cou  maxime 


Deus  ullionum,  Domine  :  Deus  ullionum  oslen- 
dere. 

Elevare  ,  judex  terrœ  :  redde  vicissitudinem  su- 
perbis. 

Usquequo  impii,  Domine  ;  usquequo  impii  exul- 
tabunt  ? 

Fluent  loquenles  antiquum  :  garrient  omnes  qui 
operantur  iniquitatem:' 

Populum  tuum,  Domine  ,  contèrent ,  el  hœrcdi- 
talem  tuam  affligent. 

Viduam  et  advenam  interficient ,  et  pupillos  oc- 
cident. 

Et  dixerunt  :  .Non  videbit  Dominus,  et  non  in- 
lelliget  Deus  Jacob. 

Inlelligitc  stulli  in  populo,  et  insipientes  ali- 
quando  discite. 

Qui  plantavit  aurem,  non  audiet:'  aut  qui  finxit 
oculum  non  Videbit  P 
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Qui  erudit  génies,  non  arguet,  qui  docet  homi- 
nem  scienliam  ? 

Dominas  novit  cogitaliones  hominum  ,  quia  va- 
nae  sunt. 

Beatus  vir  quem  tu  erudieris,  Domine,  et  de 
lege  tuâ  docueris  eum  : 

Ut  quiescat  à  diebus  afflictionis  :  donec  fodialur 
impio  interitus. 

Non  enim  derelinquet  Dominus  populum  suum  , 
et  hœreditatem  suam  non  deseret. 

Quoniam  ad  justitiam  revertetur  judicium,  et 
sequentur  illud  orones  rccti  corde. 

Quis  stabit  pro  me  adversùs  malos?quis  stabit 
pro  me  adversùs  opcrarios  iniquitatis? 

Nisi  quia  Dominus  auxiliator  meus,  paulominus 
habitasset  in  infcrno  anima  mea. 

Si  diccbam  :  Motus  est  pes  meus  :  misericordia 
tua,  Domine,  suslentabit  me. 

In  multitudine  cogitationum  mearum  ,  quae  sunt 
in  me  intrinsecus;  consolationes  tuae  delectabunt 
animam  meam. 

Numquid  particeps  erit  lui  thronus  insidiarum, 
fingens  dolorem  in  praecepto? 

Copulabuntur  adversùs  animam  justi ,  et  sangui- 
nem  innocentem  condemnabunt. 

Erit  autem  mihi  Dominus  in  refugium,  et  Deus 
meus  quasi  petra  spei  nieae. 

Et  restituet  super  eos  iniquilalem  suam ,  et  in 
maliliâ  suâ  perdet  eos  :  perdet  eos  Dominus  Deus 
noster. 

facil ,  qui  anlhropomorphiiœ  sunl  ;  qui  diciml  Deum  haberc  membra  quœ  cliam  nos  habemus...  et  humanas  imbe- 
cillilates  ad  Dei  magniftcentiam  référant.  Et  paulo  post  :  Fidèle  quid  dicat  .-  Qui  plantavil  aurem,  non  audiei  ? 
non  dixit  :  Qui  planlavit  aurem,  ergo  ipse  aurem  non  habet  ?  non  dixil  :  ergo  ipse  oculos  non  habet?  sed  quid 
dixil?  Qui  planlavit  aurem,  non  audict?  et  qui  finxit  oculos ,  non  considérai?  membra  lulit ,  eflicientias  dédit. 
Quem  locum  Augustinus  excripsit,  atque  Hieronymo  tribuit.  Epist.  ad  Forlunatian.  olim  m.  mine  148.  n.  14. 

11  Mitigés ,  quiescat,  elc.  Hier,  quielem  ci  prœsles  :  Heb. 

ls  Quoadusque  justifia...  quoadusque  juslilia  ipsa  judicium  exerceat,  ae  judieia  jusla  sint.  El  qui  juxla...  et  se- 
quentur illud  (judicium  )  omnes  recti  corde  :  Hier. 

"  Paulominus...  propemodum  in  silentio  habitassem  :  Heb.  cessassem  in  tumulo  :  morte  exlinclus  essern. 

19  Si  dicebam  :  Motus  est  pes  meus...  Slatim  atque  agnovi,  ac  libi  exposui,  Deus,  nutare  omnia  circùm,  ac  nihil 
esse  firmi,  tulisti  opem  labanli. 

"  Secundùm  multiludinem...  in  multitudine  cogitationum...  Hier.  Quanta  fuit  anxielas  cogitationum  mearum,  tantœ 
consolationes  luae. 

30  Numquid  adhœret  tibi...  numquid  particeps  erit  tui...  Hier,  ad  Deum  loquitur  :  an  sociabitur  tibi  sedes  insidia- 
Irix  judicis,  injusta  legis  preelextu  decernenlis  ? 

*   Captabunl...  copulabuntur...   Hier,  nempe   mali  judices.    In   animam  justi  ;   consentient  ad  opprimendum 
justum. 

PSALMUS  (XCY)  XCIV.  LAUDIS  ET  ADORATIONIS. 

Invitai  ad  Dei  laudes  et  cultum  ;  novam  ejus  vocem  in   Teslamcnlo  novo,   novamque  requiem  pollicelur ,  à  quâ 
contumaces  arcel,  v.  8.  il.  Davidi  iribuilur,  Heb.  iv.  7.  In  Ilebrceo  autem  nullus  est  lilulus. 


10.  Qui  corripit  génies ,  non  arguet  :  qui  docet 
hominem  scientiam  ? 

11.  Dominus  scit  cogitationes  hominum,  quo- 
niam vanae  sunt. 

12.  Beatus  homo,  quem  tu  erudieris,  Domine, 
et  de  lege  tuâ  docueris  eum  : 

13.  Ut  mitigés  ei  à  diebus  malis;  donec  fodiatur 
peccatori  fovea. 

14.  Quia  non  repellet  Dominus  plebem  suam,  et 
haereditatem  suam  non  derelinquet. 

15.  Quoadusque  juslilia converlalur  in  judicium, 
et  qui  juxla  illam  omnes  qui  recto  sunt  corde. 

16.  Quis  consurget  mihi  adversùs  malignantes, 
aut  quis  stabit  mecum  adversùs  opérantes  iniqui- 
lalem ? 

17.  Nisi  quia  Dominus  adjuvit  me,  paulominus 
habitasset  in  inferno  anima  mea. 

18.  Si  dicebam  :  Motus  est  pes  meus  :  misericor- 
dia tua,  Domine,  adjuvabat  me. 

19.  Secundùm  multitudinem  dolorum  meorum 
in  corde  meo,  consolationes  tuae  laetificaverunt  ani- 
mam meam. 

20.  Numquid  adhaeret  tibi  sedes  iniquitatis ,  qui 
fingis  laborem  in  praecepto? 

21.  Captabunl  in  animam  justi,  et  sanguinem 
innocenlem  condemnabunt. 

22.  Et  faclus  est  mihi  Dominus  in  refugium  ,  et 
Deus  meus  in  adjutorium  spei  meae. 

23.  Et  reddet  illis  iniquilalem  ipsorum  ,  et  in 
maliliâ  eorum  disperdet  eos  :  disperdet  illos  Do- 
minus Deus  noster. 


VEItSIO    S.   H1EROXYJUI. 


Venite,  laudemus  Dominum  :  jubilemus  pelrae 
Jesu  nostro. 

Praeoccupcmus  vultum  ejus  in  aclione  gratiarum  : 
in  canticis  jubilemus  ei. 

Quoniam  fortis  et  magnus  Dominus ,  et  rcx 
mngnus  super  omnes  deos. 


VERSIO  VULGATA. 
Laus  Cantici  ipsi  David. 

1.  Venite,  exultemus  Domino  :  jubilemus  Deo 
salutari  nostro. 

2.  Praeoccupemus  faciem  ejus  in  confessione,  et 
in  psalmis  jubilemus  ei. 

3.  Quoniam  Deus  magnus  Dominus ,  et  rex  mag- 
nus super  omnes  deos. 
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In  eu  jus  manu  fundainenla  terrai ,  et  excelsa 
montium  ipsius  sunt. 

Cujus  est  mare  ;  ipse  enim  fecit  illud  ,  et  siccam 
manus  ejus  plasmaverunt. 

Venite,  adoremus  etcurvemur  :  flectamus  genua 
ante  faciem  Domini  factoris  nostri. 

Quia  ipse  Deus  noster ,  et  nos  populus  pascuae 
ejus,  et  grex  manùs  ejus.  Hodie  si  vocem  ejus 
audierilis , 

Nolite  obdurare  corda  vestra  ,  sicul  in  conlradic- 
tione  ;  sicut  in  die  tentationis  in  deserto; 

Ubi  tentaverunt  me  patres  vestri  :  probaverunt 
me  ,  et  viderunt  opus  meum. 


4.  Quia  in  manu  ejus  sunt  omnes  mies  lerrse  ,  et 
altiludines  montium  ipsius  sunt. 

5.  Quoniam  ipsius  est  mare;  et  ipse  fecit  illud  : 
et  siccam  manus  ejus  formaverunt. 

6.  Venite,  adoremus  et  procidamus;  et  ploremus 
ante  Dominum ,  qui  fecit  nos. 

7.  Quia  ipse  est  Dominus  Deus  noster ,  et  nos 
populus  pascuae  ejus ,  et  oves  manùs  ejus. 

8.  Hodie  si  vocem  ejus  audieritis  ,  nolite  obdurare 
corda  vestra  ; 

9.  Sicut  in  irritatione  secundùm  diem  tentationis 
in  deserto;  ubi  tentaverunt  me  patres  vestri ,  pro- 
baverunt me  ,  et  viderunt  opéra  mea. 

10.  Quadraginta  annis  oft'cnsus  fui  generalioni 
illi  ,  et  dixi  :  Semper  hi  errant  corde; 


11.  Et  isli  noncognoverunt  vias  meas  :  ut  juravi 
in  ira  meà  :  Si  iutroibunt  in  requiem  meani. 


Quadraginta  annis  displicuit  mihi  generatio  :  et 
dixi  :  Populus  errans  corde  est,  et  non  cognoscens 
vias  meas. 

Et  juravi  in  furore  meo,  ut  non  inlroirenl  in  re- 
quiem mcam. 

'  Fines  terne  ,  fundamenta  :  Hier. 
s  Siccam,  sive  aridam,  terram. 

6  Ploremus ,  flectamus  genua  :  Idem. 

7  Oves  manùs  ejus ,  ab  illo  paslore  deduetae  ad  pascua. 

*  Hodie  si  vocem...  De  hoc  j.  et  sequentiiuis,  deque  ipso  hodie  et  requie  eonsecuui ,  à  quà  inereduli  arcebuntur, 
posl  versum  10.  dicemus  ex  Paulo ,  Heb.  ni.  7,  13,   îv.  3.  cum  seq.  NuM  verba  Psalini  exequemur. 

1  Sicut  in  irritatione...  sieut  in  Meriba  secundùm  diea  Massa  :  Heb.  loca  nola  Hebrœis,  dicla  ab  irrilationc  et 
lentatione,  ubi,  deficienlibus  aquis,  plebs  murmurât  in  Moysen,  et  périt  in  deserto.  Vide  Exod.  xvn.  2,  7.  Kum.  xiv. 
Probaverunt...  opéra  mea  ;  experli  sunt  quantum  in  benefaciendo  el  ulciseendo  posseni. 

10  Quadraginta  annis  :  l'aulus,  Heb.  lit.  9,  10.  refert  ad  su|>erioi-a,  et  lue  diaUaguit  :  propterea  o/leusus  fui,  ele. 
In  invilalorio  legimus  :  prouintus  fui  :  présente  vindielà.  Si'iisus  autein  luijus  loei  ex  l'auto  sie  coneinnandus  :  nflupe 
requiem  à  Deo  Israelitis  esse  promissam  in  terra  Chanana-à  :  omnes  lamen  inlerim  in  deserlo  ceeidisse  hâe  requit: 
fruslralos ;  quare  Spiriluiu  saneluin  per  Davidem  ad  novain  requiem  invitasse;  ad  novuin  illud  sabbatum  ab  ipso 
mundi  exordio  diei  septima  requie  liiuiraluiu,  novumque  indixissc  diem  quo,  sub  Christo,  in  Ecelesia,  ae  eoelesti 
palria  quieseerenius  nisi  essemus  inereduli  :  onde  sie  eoneludit  l'aulus  :  Festinemus  ingredi  in  illaiu  requiem.  Heb.  iv.  xi. 


PSALMUS  (XCVI)  XCV.  EUCHARISTICUS  ET  PROPHETICUS. 

Ill'tii'i  in  Sion  arrà  cantatus  :  in  seeundi  lempli  didicatiotu-  repililiis  ;  Dei  majestatem  prœâicat,  reijnaturi  super 
gentes,  orbem  judicaturi.  Tilulo  caret  in  Heb.  lamen  Davidis  est  ;  est  enim  unus  ex  Psalmiv  qui ,  eùm  à  Davide. 
arca  in  Sion  translata  est  ,  cantatui  esse  memoratur,  rt fer  turque,  I.  Par.  xvi.  1,  as,  etc.  eâdem  rerum  sunrmd 

quœ  hic  visilur  ;  nonniliil  dieersis  vocibus ,  quaê  inter  se  conferre  erit  opéra-  pretium  ail  inlelligendas  vcleres 
leçtiones. 


VERSIO   S.    11IEP.ONYM1. 


Cantate  Domino  canticum  novum  :  cantate  Do- 
mino ,  omnis  terra. 

Canite  Domino,  benedicitc  nomini  ejus:annun- 
tiate  de  die  in  diem  salutarc  ejus. 

Narrate  in  gentibus  gloriam  ejus,  in  universis 
populis  mirabilia  ejus. 

Quia  magnus  Dominus ,  et  iaudabilis  nimis  :  lerri- 
bilis  est  super  omnes  deos. 

Omnes  enim  dii  populorum  sculptilia  :  Dominus 
autein  cœlos  fecit. 


VERSIO   VULGATA. 

Canticum  ipsi  Davidf,  1.  quando  domus  œdificabatur  post 
caplivilatem.  (/.  Par.  xv.) 

Cantate  Domino  canticum  novum  :  cantate  Do- 
mino, omnis  terra. 

2.  Cantate  Domino,  et  benedicile  nomini  ejus  : 
annuntiate  de  die  in  diem  salutare  ejus. 

3.  Annuntiate  inter  gentes  gloriam  ejus,  in  omni- 
bus populis  mirabilia  ejus. 

4.  Quoniam   magnus    Dominus,   et    Iaudabilis 
nimis  :  terribilis  est  super  omnes  deos. 

5.  Quoniam  omnes  dii  genlium  dxmonia  :  Do- 
minus autem  cœlos  fecit. 


1  '  Cantate  Domino  canticum  novum  ;  in  nova  celebritale.  Omnis  terra  .•  propheticè  de  voeatione  gentium.  Can- 
tirum  enim  velus  in  unâ ,  eâque  angustà  regione  Judeeâ  eanitur  :  at  eanticum  novi  Testamcnti,  ad  universam  ter- 
rant pertinet.  Cbrys.  Ex  prirnis  duobus  versibus  id  tanlùm  babetur  in  Par.  Cantate  Domino  omnis  terra,  atmunliale 
de  die  in  diem  salutare  ejus. 

1  Damonia,  idola  :  sculptilia  :  Hier,  et  sic  Vulgata  vertit  in  Par.  eodem  ulrobique  vocabulo.  Reclè  etiatn  dœmonia 
vcrlitur.  Quai  enim  gentes  immolant ,  danwniis  immolant  el  non  Deo.  I,  Cor.  x.  20. 
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Gloria  et  décor  ante  vullum  ejus  :  forlitudo  et 
cxultatio  in  sancluario  ejus. 

Afferte  Domino  ,  familiœ  populorum  ,  afferte  Do- 
mino gloriam  et  fortitudinem. 

Afferte  Domino  gloriam  nomini  ejus  :  levale 
munera.et  introite  in  atria  ejus. 

Adorate  Dominum  in  décore  sancluarii  :  paveatà 
facie  ejus  omnis  terra. 

Dicile  in  gentibus ,  Dominus  regnavit;  siquidcm 
appendet  orbem  immobilem  :  judicabit  populos  in 
œquitatibus. 

Lœtamini,cœli,  et  exultet  terra  :  tonet  mare  et 
plenitudo  ejus. 

Gaudeat  ager  meus,  et  omnia  quoe  in  eo  sunt  : 
tune  laudabunt  universa  ligna  sallûs; 

Ante  faciem  Domini  quoniam  venit ,  quoniam 
venit  judicare  terram  :  judicabit  orbem  in  justitià  , 
et  populos  in  fide  suâ. 

Ultimus  versus 


6.  Confessio  et  pulchritudo  in  conspectu  ejus  : 
sanctimonia  et  magnificentia  in  sanelificatione  ejus. 

7.  Afferte  Domino,  patria;  gentium,  afferte  Do- 
mino gloriam  et  honorem  :  8.  afferte  Domino  glo- 
riam nomini  ejus. 

Tollite  hostias,et  introite  in  atria  ejus  :  9.  ado- 
rate Dominum  in  atrio  sancto  ejus. 

Commoveatui  à  facie  ejus  universa  terra.  10.  Di- 
cile in  gentibus  quia  Dominus  regnavit. 

Etenim  correxit  orbem  terrœ,  qui  non  commo- 
vehitur  :  judicabit  populos  in  œquitate. 

11.  Lœlentur  cœli ,  et  exultet  terra,  commoveatur 
mare  et  plenitudo  ejus  :  12.  gaudebunt  campi ,  et 
omnia  quœ  in  eis  sunt. 

Tune  exultabunt  omnia  ligna  silvarum  13.  à  facie 
Domini,  quia  venit  :  quoniam  venit  judicare  terram. 

Judicabit  orbem  terra;  in  œquitate,  et  populos  in 
veritate  suâ. 

deest  in  Par. 


6  Confessio  et  pulchritudo...  gloria  et  décor.  Hier.  Sanctimonia  et  magnificentia...  forlitudo  et  gaudium  in  loco 
ejus  :  id  est,  in  sancluario;  ut  verlil  Hier. 

*  Palriœ  ijenlium  ,  familia>  populorum  :  sicut  ipsa  Vulgala  verlit  in  Par.  cl  hic  Hier,  td  n«.rpia.i ,  70.  Honorem  , 
Ibrlitudineni  ;  Hier.  Par.  imperium  ;  alio  vocabulo  quod  eliam  vim  sonat. 

Tollite  hostias  ,  levale  munera  ;  Hier,  vel  ut  in  Par.  levale  sacrificium  :  noto  offerendi  rilu,  levalà  pro  more 
hosliâ.  Introite  in  atria  ejus  ;  venile  in  conspectu  ejus.  Par. 

5  In  atrio  sancto  ;  quod  in  Par.  vertitur;  in  décore  sancto;  in  décore  sancluarii,  Hier,  in  ipso  sancluario,  quod 
decus  passim  vocatur,  ut  sjepe  vidimus. 

'"Dicile  in  gentibus,  quia  Dominus  regnavit.  In  Par.  deest  hoc  loco;  habelur  v.  seq.  Addunl  multi  ex  anliquis 
Palribus,  et  hvmnus  (Vexilla)  quem  liodie  eanimus  :  à  liijno  ;  quod  nunc  ubique  deest.  Etenim  correxit...  quod  in 
Par.  vertitur  planiùs  :  ipse  enim  fundavit  orbem  immobilem  :  eleganliùs  Hier,  appendit  (  appendet  )  orbem  immo- 
bilem. 

"  Commoveatur  mare ,  tonet;  ut  est  hic  apud  Hier,  et  in  versionc  Par.  El  plenitudo  ejus  ;  omnes  ejus  abyssi. 


PSALMUS  (XCVII)  XCVI.  LAUDIS. 

Ostendit  potentiam  Dei,  cl  vanitatem  idolorum;  cantique  victorias  de  gentibus  reportatas  de  quitus  vide  lit. 

Psalm.  lix. 


VERSIO   S.   1HERONYM1. 

Dominus  regnavit,  exultet  terra  :  lœtabuntur 
insulae  mullœ. 

Nubes  et  caligo  in  circuilu  ejus  :  justilia  et  ju- 
dicium  firmamentum  solii  ejus. 

Ignis  ante  faciem  ejus  ibit,  et  exuret  per  circuitum 
hostes  ejus. 

Apparuerunt  fulgura  ejus  orbi  :  vidit ,  et  con- 
tremuit  terra. 

Montes  sicut  cera  tabefacti  sunt  à  facie  Domini  ; 
à  facie  dominatoris  omnis  terrœ. 

Annuntiaverunt  cœli  justitiam  ejus  :  et  viderunt 
omnes  populi  gloriam  ejus. 

1  Quando  terra  ejus  reslituta  est ,  decsl  Hier.  Posset  accommodari  Davidi  ab  exilio  reduci,  ac  jure  suo  regnanli 
posl  Saûlem  :  aut  restituto  regno,  post  Absalomi  perduellionem.  Dominus  regnavit,  exultet  terra  ;  at  infrà  :  Dominus 
regnavit ,  irascuuliir  populi  .-  l's.  xcvm.  1.  Utrunique  régnante  Deo,  exultatio  piis,  malis  perturbatio  et  tremor  : 
qnn  divinus  valea  separatin  sibi  consideranda  proponit.  Insulœ  mullœ  :  his  designari  soient  populi  longinqui  passim 
in  Scripturis,  illi  prseserlim  qui  à  Juda-à  mari  mediterraneo  dirimuntur. 

»  Wubes  et  caligo...  5  Ignis  ante  Ipsum...  *  Illuxerunt  fulgura-...  nubes,  ignis,  fulgura  :  ul  in  Sinaï.  Correclio  , 
seu  constilulio  :  K«.ràp8eauit,  70  ririnamenlum  :  Hier. 

5  Umnis  terra  ,  omnis  terrœ t  70. 7ra<r/)5  Tîj?  v>jç ,  genilivo  casu. 


YEKSIO   VULGATA. 
Huic  David ,  I.  quando  terra  ejus  reslituta  est. 
Dominus  regnavit, exultet  terra  :  laetentur  insula; 
multa;. 

2.  Nubes  et  caligo  in  circuitu  ejus  :  justilia  et 
judicium  correctio  sedis  ejus. 

3.  Ignis  ante  ipsum  prœcedet,  et  inflammabit  in 
circuitu  inimicos  ejus. 

4.  Illuxerunt  fulgura  ejus  orbi  terrœ  :  vidit,  et 
commota  est  terra. 

6.  Montes  sicut  cera  fluxerunt  à  facie  Domini  :  à 
facie  Domini  omnis  terra. 

6.  Annuntiaverunt  cœli  justitiam  ejus,  et  viderunt 
omnes  populi  gloriam  ejus. 


LIBER  IV. 
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Confundantur  univcrsi  qui  scrviunt  sculptili ,  qui 
gloriantur  in  idolis  :  adorale  eum  ,  omncs  dii. 

Audivit,ct  laHata  est  Sion  :  el  exullaverunt  Glia? 
Judœ,  propter  judicia  lua,  Domine. 


Tu  enini  Doniinus  excelsus  super  omnem  terram  : 
\ehementcr  éleva' us  es  super  omnes  deos. 

Qui  diligilis  Doniinuin  ,  odile  inaluni  :  cuslodit 
animas  sanctoriim  suorum  :  de  manu  impiorum 
eruet  eos. 

Lux  orla  est  justo  ,  et  redis  corde  laîtitia. 

Laetumini,  jusli ,  in  Domino,  et  confitemini  nie- 
moria1  sanetae  ejus. 

"  Uemoriœ  sanctificaliouis  ,  mémorise  sanclœ  ejus  :  Hier,  id  est,  laudats  ante  tabernaculum,  quod  ejus  memo- 
i  iale  est. 

PSALMUS  (XCVIII)  XCVII.  LAUDIS  ET  EXULTATIONIS. 

/'i«i  ingénies  Victor ias  de  gentibus  reportalas,  populus  liberalori  et  vindtei  Dco  grattas  agit,  Vocationèm  quoque 

geniiuin,  et  Christi  revelationem  sperat. 


1.  Confundantur  oinnes  qui  adorant  scurp'Ulïa ,  et 
qui  gloriantur  in  simulacris  suis. 

Adorate  eum,  oinnes  angeli  ejus.  8.  Audivit,  et 
la)lata  est  Sion  : 

Et  exullaverunt  lïlise  Judas,  propter  judicia  tua  , 
Domine. 

9.  Quoniam  tuDominus  altissimus  super  omnem 
terram  :  nimis  exaltatus  es  super  omnes  deos. 

10.  Qui  diligitis  Dominum,  oditc  malum  :  cuslodit 
Dominus  animas  sanclorum  suorum;  de  manu  pec- 
catoris  liberabit  eos. 

11.  Lux  orla  est  justo ,  et  redis  corde  lœtitia. 

12.  Lastamini,  justi ,  in  Domino ,  cl  conlitemini 
mémorise  sandificationis  ejus. 


YEIIS10   S.    IIIF.RONYMI. 
Canticum. 

Cantate  Domino  canticum  novum,  quia  mira- 
bilia  fecit  : 

Sal\a\il  sibi  dcxlcra  ejus,  el  brachium  sancluni 
ejus. 

Nolum  fecit  Dominus  salutare  suutn  :  in  conspectu 
gentium  revelavit  justitiam  suam. 

Recordalus  est  misericordia;  suie,  et  veritatis  suc 
domui  Israël  : 

Viderunt  omnes  fines  terra  salutare  Dei  nosliï. 

Jubilate  Domiuo,  omnis  lerra  :  vociferamini ,  el 
laudale,  et  canite. 

Canite  Domino  in  citliarà,  in  citliarà  et  voce 
carminis. 

In  tubis  cl  clangore  buccins  :  jubilate  coram 
rege  Domino. 

Tond  mare  et  plcnitudo  ejus  :  orbisel  babitalores 
ejus. 

Flumina  plaudenl  manu  :simul  montes  laudabunt. 

Anlc  Dominum,  quia  \enit  judicare  terram  :  ju- 
dicabit  orbem  in  juslilià  ,  et  populos  in  a^quitalibus. 


1  Salvaùit  sibi  ;  salvuni  fecit  euui  doxtera  sua  :  propiiâ 

nain  reportanlia.  Nota  anteni  Deum  sibi  pugnare,  se  lueri 

1  Tubis  duclilibus  ',  tubis  classicis.  Cornece,  decsi  Hier. 


VII.SIO   VULGATA. 
1.  l'salmus  ipsi  David. 

Cantale  Domino  canticum  novum,  quia  mira 
bilia  fecit. 

Salvavit  sibi  dexlcra  ejus,  et  bracbium  sancluni 
ejus. 

2.  Nolum  fecit  Dominus  salutare  suum  :  in  cou- 
speclu  gentium  revelavit  justitiam  suant. 

3.  Recordalus  est  misericordia;  sua;,  et  veritatis 
sua?  domui  Israël , 

Viderunt  omnes  termini  terra;  salutare  Dei  nostri. 

4.  Jubilate  Deo ,  omnis  terra  :  cantale,  et  exul- 
tate ,  et  psallite. 

5.  Psallite  Domino  in  citliarà,  in  citliarà  et  voce 
psalmi ,  G.  in  tubis  duclilibus ,  el  voce  tuba;  cornes. 

Jubilate  in  conspectu  régis  Domini.  7.  Moveatur 
mare ,  et  pleniludo  ejus  :  orbis  terrarum ,  et  qui  ha- 
bitant in  eo. 

8.  Flumina  plaudent  manujsimul  montes  exulta  - 
bunt  9.  à  conspectu  Domini  :  quoniam  venit  judicare 
terram. 

Judicabit  orbem  terrarum  in  justitià  ,  el  populos 
in  œquitale. 

virlute  tutus  et  viclor  est  :  quod  est  pugnantis,  el  TÎclo- 
,  où  m  populum  propugnat  et  tuctur. 


PSALMUS  (XC1X)  XCVIII.  LAUDIS. 

Maxime  congruii  areat  in  Sion  iranslnlœ ,  <.  1,2,  5.  et  Christo  super  populos  regnatUi.  Deest  tUulus  m  Hebrœo. 

VER8IO   S.    I1IEROXYMI.  VERSIO  VULGATA. 

1.  Psalmus  ipsi   David. 

Dominus  regnavil,  comnioveanlur  populi  :  sessor  Dominus  regnavit,  irascantur  populi  :  qui  sedet 

Cherubim  ,  conculiatur  terra.  super  Cberubim ,  moveatur  terra. 

1  Iraicantur  ;  comnioveantur  :  Hier,  contremiscant.  Vide  Psalm.  xcvi.  I. 

Tome  VI.  10 
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Dominus  in  Sion  magnus,  et  excelsus  est  super 
omnes  populos. 

Confiteantur  nomini  luo  magno,  et  tcrribili, 
sanctoque. 

Et  imperium  régis  judicium  diligit.  Tu  fundasti 
scquitates  :  judicium  et  justitiam  in  Jacob  tu  fecisli. 

Exaltate  Dominum  Deura  nostrum ,  et  adorate 
scabcllum  pedum  ejus  ;  quia  sanctus  est. 

Moyses  et  Aaron  in  sacerdotibus  ejus,  et  Samuel 
in  his  qui  invocant  nomen  ejus  :  invocabant  Do- 
minum, et  ipse  exaudivit  eos. 

In  columnà  nubis  loquebatur  ad  eos  :  cuslodierunt 
testimonia  ejus,  et  prœceplum  quod  dédit  eis. 

Domine Deus  noster.tu  exaudisti  eos  :  Domine, 
propitius  fuisli  eis.etultor  super  commutationibus 
eorum. 

Exaltate  Dominum  Deum  nostrum, et  adorate  in 
monte  sancto  ejus  ;  quia  sanctus  Dominus  Deus 
noster. 


2.  Dominus  in  Sion  magnus  :  et  excelsus  super 
omnes  populos. 

3.  Confiteantur  nomini  tuo  magno  :  quoniam  ler- 
ribile,  et  sanctum  est,  4.  et  bonor  régis  judicium 
diligit. 

Tu  parasti  directiones  :  judicium  et  justitiam  in 
Jacob  tu  fecisti. 

5.  Exaltate  Dominum  Deum  nostrum  ,  et  adorate 
scabellum  pedum  ejus  ;  quoniam  sanctum  est. 

G.  Moyses  et  Aaron  in  sacerdotibus  ejus  :  et  Samuel 
inlcreos,  qui  invocant  nomen  ejus. 

Invocabant  Dominum,  et  ipse  exaudiebat  eos  : 
7.  in  columnà  nubis  loquebatur  ad  eos. 

Custodiebanl  testimonia  ejus ,  et  prœceplum  quod 
dédit  illis. 

8.  Domine  Deus  noster  ,  lu  exaudiebas  eos  :  Deus, 
tu  propitius  fuisli  eis,  et  ulciscens  in  omnes  adiu- 
venliones  eorum. 

9.  Exaltate  Dominum  Deum  nostrum  ,  et  adorate 
in  monte  sancto  ejus;  quoniam  sanctus  Dominus 
Deus  nosler. 


*  Honor  régis ,  Dei.  Imperium  régis  :  Hier.  Robur  régis  :  Aquila  :  quo  sensu  apud  Homcruni ,  vis  Ilerculca,  ro- 
bur  Alcinoi  :  hoc  est  sine  dubio,  ipse  rcx  recto  judicio  delectatur  :  quod  ad  felicilalem  regii  imperii  speclat.  Parasti 
directiones  ;  fundasti  œquilates  :  Hier. 

5  Scabellum  pedum,  arcam.  Sic  Psalm.  cxxxi.  7.  ÎN'oli  omnibus  loci  Ambrosii  et  Augustin!,  ubi  scabellum  Domini 
interprelantur  carnem  Cbrisli  in  mysteriis  adoratam  :  Aug.  in  hune  Psal.  n.  9.  Amb.  de  Spir.  sancto  :  cap.  xi.  n.  70 

et  scq. 

■  In  sacerdotibus  :  Moses  rébus  sacris  prœfuit  œquè  ac  profanis.  Sacerdotale  cliam  gessit  ofTicium  ,  cùm  Aaroneni 
consecravil,  el  pro  eo  sacrificium  obtulit. 

'■  In  columnà  nubis...  ad  eos  ;  Moscn  et  Aaron.  Exod.  xm.  21. 

»  Adinvcnliones  eorum ,  injurias  eorum  :  Symm.  apud  Theodor.  Ulciscens  molimina  populi  advcrsùs  Moysen  et 
Aaron. 

PSALMUS  (C)  XCIX.  LAUDIS  ET  EXULTATIONIS. 

Dci  majeslatem,  bonitatem,  fidem ,  domum  ejus  ingressuri  canunt. 


VEP.SIO   S.    HIEuOXYMI. 

Canticum  in  gratiarum  actione. 

Jubilate  Deo  ,  omnis  terra  :  servite  Domino  in 
lietitià  :  ingredimini  coram  eo  in  laude. 

Scitote  quoniam  Dominus  ipse  est  Deus  :  ipse 
fecit  nos,  et  ipsius  sumus  :  populus  ejus,  et  grex 
pascuœ  ejus , 

Ingredimini  portas  ejus  in  gratiarum  actione, 
atria  ejus  in  laude  :  confilemini  ei,  benedicite  no- 
mini ejus  : 

Quia  bonus  Dominus,  in  sempiternum  miseri- 
cordia  ejus,  et  usque  ad  generationcm  el  genera- 
tionem  fides  ejus. 


VERSIO   VULGATA. 
I.  Psalmus  in  Confessione. 

2.  Jubilate  Deo,  omnis  terra  :  servite  Domino 
in  laHitiâ. 

Introile  in  conspeclu  ejus,  in  exultatione. 

3.  Scitote  quoniam  Dominus  ipse  est  Deus  :  ipse 
fecit  nos ,  et  non  ipsi  nos  : 

Populus  ejus,  et  oves  pascua;  ejus,  4.  inlroile 
portas  ejus  in  confessione,  atria  ejus  in  hymnis  : 
confilemini  illi. 

Laudate  nomen  ejus  :  5.  quoniam  suavis  est  Do- 
minus ;  in  aîlernum  misericordia  ejus;  et  usque  in 
generationcm  el  gcneralioncm  Veritas  ejus. 


5  El  non  ipsi  nos  ;  et  ipsius  sumus  :  Hier.  Orta  varielas  ex  varielate  vocis  Hebroœ  :  lo  ;  per  vau ,  vcl  per  aleph. 
5  Suavis  ,  bonus  :  Heb.  ila  passiui. 
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Vitce  innoeentia,  modestiaqm  ci  integritas  boni  prin&pis  adscisceuiis  bonos ,  mulot  coerccntis.  Confier  cum  Psal. 
cxxx.  ut  habeas  ex  Davide  optimi  et  sanctissimi  régis  exemption.  Vide  autan ,  bonus  princeps  quos  amicoê  ci 
conviens,  quos  familiares,  quos  rerum  administras,  quos  denique  adversarios  hubeat. 


VERSIQ  S.   H1F.RONYMI. 

David  Canlicum. 

Misericordiam  et  judiciumcantabo  :  tibi, Domine, 
psallam. 

Erudiar  in  via  perfeelà  quando  venies  ad  me  : 
ambulabo  in  simplicitale  eordis  mei  in  medio  do- 
mùs  meœ. 

Non  ponam  coram  oculis  meis  verbum  Belial  : 
facientem  declinationes  odivi;  nec  adhœsit  mihi. 

Cor  pravum  recedet  à  me  :  malum  nesciam. 

Loquenlem  in  abscondito  contra  proximum  suum, 
hune  interficiam  :  superbum  oculis  et  altum  corde, 
cum  hoc  esse  non  poleram. 

Oculi  mei  ad  fidèles  terra* ,  ut  habitent  mecum  ; 
ambulans  in  via  simpliciter ,  hic  ministrabit  mihi. 

Non  habitabit  in  medio  domùs  mea*  faciens  do- 
lum  ;  loquens  mendacium  non  placebit  in  conspeclu 
oculorum  meorum. 

Manè  perdam  omnes  impios  terra* ,  ut  interficiam 
de  civitatc  Domini  universos  qui  operanlur  iniqui- 
tatem. 


VERSIO   VULGATA. 
1.  Psalmus  ipsi  David. 

Misericordiam  etjudicium  cantabo  tibi,  Domine  : 

Psallam,  2.  et  intelligam  in  via  immaculata  , 
quando  venies  ad  me. 

Perambulabam  in  innocenlià  eordis  mei ,  in 
medio  domûs  meae. 

3.  Non  proponebam  ante  oculos  meos  rem  in- 
justam  :  facientes  prœvaricationes  odivi. 

Non  adha:sit  mihi  4.  cor  pravum  :  declinantem  à 
me  malignum  non  eognoscebam. 

5.  Delrahentem  secretô  proximo  suo,  hune  persc- 
quebar. 

Superbo  oculo ,  et  insatiabili  corde,  cum  hoc  non 
edebam, 

G.  Oculi  mei  ad  fidèles  terra;,  ut  sedeant  mecum  : 
ambulans  in  via  immaculalà,  hic  mihi  ministrabat. 

7.  Non  habitabit  in  medio  domûs  meae  qui  facit 
superbiam  :  qui  loquitur  iniqua,  non  direxit  in 
conspeclu  oculorum  meorum. 

8.  In  matulino  interficiebam  omnes  peccatores 
terrœ  :  ut  disperderem  de  civitatc  Domini  omnes 
opérantes  iniquitatem. 


1  Misericordiam  et  judicium...  Sic  distinguil  Hier,  misericordiam  et  judicium  canlabo  :  libi ,  Domine,  psallam. 
Ipsam  misericordiam,  ipsam  juslitiam  cantabo;  quod  est  verè  Deo  psallere,  cujus  opéra  omnia  bis  duobus  conti- 
nenlur. 

:  Quando  ventes  ad  me  ;  docenduin  et  protegendum.  Perambulabam  ,  perambulabo  :  Heb.  sic  omnia  sequentia. 
>i>n  iia  >abuchodonosor  in  domo  sua  ambulabat,  cum  dieerel  :  Xonne  hue  est  Babylon  magna,  <jintm  ego  œdi/i- 
curi... ,  in  roborc  forlitudinis  meœ,  cl  in  gtotiâ  decorl»  meil  Dan.  iv.  2".  Itaquc  exosusDeo,  ac  depressus  in  bel- 
luarum  conditionem.  In  innocenlià  eordis  met: non  aliud  corde  legebam,  aliud  ore  prasferebam. 

1  '  Hi  versus  dislinguendi  ut  apud  Hier,  ex  quo  consequilur  illud  egregium  :  malum  nesriebam  (nesciam)  :  lantà 
simplicitale  alque  innocenlià,  ut  malum  nequidem  nossem. 

■  Penequebâr,  exscindebam  :  Ileb.  quod  est  vebementius.  Insatiabili  corde  :  latum  corde  :  Heb.  cupiditalis  in- 
Bnits.  Cum  hoc  non  edebam  :  cum  hoc  non  potero  :  Heb.  supp.  esse  :  bujus  nec  aspeclum  ferre  possum. 

'■  Qui  facit  superbiam...  dolum  :  qui  loquitur  mendacia ,  non  placebit  :  Hier. 

*  In  matulino  interficiebam  ,  exscindebam  :  ut  supra  5.  Prima  ba?c  cura  subit,  ut  scelerali  maturo  supplicio  pu- 
nianlur. 


PSALMUS  (Cil)  CI.  LL'CTUS,  DEPRECATIONIS,  PROPHETICUS. 

Tcmpore  Babijlonicce  servilulis ,  tir  bonus  cl  justus  ,  (/ualis  ychemias ,  orat  œdificari  Sion,  ac  solvi  capliiitaleiu 
jam  diulurnam  ;  titiu  ad  rcdeinptionem  spirilualis  populi ,  et  genlium  vocalionem  se  convertit. 


VLRSIO   S.   HIERONTHI. 

Oratio  pauperis,  quando  sollicilus  fuerit,  et  coram  Do- 
mino fuderit  eloquium  suum. 

Domine,  audi  oralionem  meam.et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

Ne  abscondas  faciem  luam  à  me  :  in  die  tribu- 
lationis  mea;  inclina  ad  me  aurem  tuam  :  in  quà- 
cumque  die  invocavero,  velociter  exaudi  me. 


VERSIO   VULGATA. 

j.  Oratio  pauperis,  ctim  anxius  fuerit,  et  in  conspeclu 
Domini  effuderit  precem  suam. 

2.  Domine,  exaudi  oralionem  meam  ;  et  clamor 
meus  ad  te  veniat. 

:}.  Non  avertas  faciem  tuam  à  me:  inquâcumque 
die  tribulor ,  inclina  ad  me  aurem  tuam. 

In  quàcumque  die  invocavero  te ,  velociter  exaudi 
me. 
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Quoniam  consumpli  suiit  sicut  fumus  dics  mci  : 
et  ossa  mea  quasi  frixa  contabuerunt. 

Percussum  est  quasi  i'œnum,  etarefactum  est  cor 
meum  :  quia  oblitus  sum  comederc  panem  meum. 

A  voce  gemitùs  mci ,  adhaesit  os  meum  canii  mea;. 

Assimilatus  sum  pellicano  dcscrti  :  factus  sum 
quasi  bubo  soliludinum. 
Vigilavi,  et  fui  sicut  avis  solilaria  super  Icelutn. 

Totàdic  exprobrabaut  mihi  inimici  mei  :  exul- 
tantes per  me  jurabant. 

Quia  cinerem  sicut  pancm  comcdi,  et  potum 
meum  cum  fletu  miscui  ; 

A  facie  indignalionis  tiue  ,  et  ira"  tua;  :  quialevasti 
me,  et  allisisti  me. 

Dies  mci  quasi  umbra  inclinai]  sunt;  et  ego  quasi 
fœnum  arui. 

Tu  autcm ,  Domine,  in  sternum  pcrmanes  :  et 
memoriale  tuum  in  generalionc  et  generatione. 

Tu  suscilans  misereberis  Sion  :  quia  lempus  est 
ut  miserearis  ejus,  quoniam  venit  lempus. 

Quoniam  placilos  fecerunl  servi  lui  lapides  ejus, 
et  pulverem  ejus  miserabilem. 

Et  limebuul  génies  nomen  Domini ,  et  un j vers i 
reges  terra?  gloriam  tuam. 

Quia  œdifieavil  DominusSion  :  apparuit  in  gloriâ 
suâ. 

Respexit  ad  oralionem  vacui ,  et  non  despexit 
orationem  eorum. 

Scribatur  boc  in  generatione  novissimà  ;  et  po- 
puiusqui  creabitur,  laudabit  Dominum. 

Quoniam  prospexit  de  cxcclso  sanctuario  suo; 
Uominus  de  cœlo  terram  contcmplalus  est  : 

Ut  audiret  gemitum  vincli ,  ut  solvcret  hlios 
mortis  : 

Ut  narrelur  in  Sion  nomen  Domini,  et  laudalio 
ejus  in  Jérusalem. 

Cum  congregali  fuerinl  populi  simul ,  cl  régna  ul 
serviant  Domino. 

Afflixil  in  via  lorliludinem  meam  :  abbreviavil 
dies  mcos. 


4.  Quia  defecerunt  sicut  fumus  dies  mci  :  et  ossa 
mea  sicut  cremium  aruerunt. 

5.  Percussus  sum  ul  fœnum,  et  aruil  cor  meum  : 
quia  oblitus  sum  comederc  panem  meum. 

C.  A  voce  gemitùs  mci,  adhaesit  os  meum  carni 
mea;. 

7.  Similis  factus  sum  pellicano  soliludinis:  faclus 
sum  sicut  nyeticorax  in  domicilio. 

8.  Vigilavi ,  cl  faclus  sum  sicut  passer  solitarius 
in  tecto. 

9.  Tolà  die  exprobrabaut  mihi  inimici  mei  :  et 
qui  laudabanl  me  ,  adversùm  me  jurabant. 

10.  Quia  cinerem  tanquam  panem  mauducabam  , 
cl  potum  meum  cum  llctu  miscebam  ; 

11.  A.  facie  ira;  cl  indignalionis  tua;  :  quia  clevans 
allisisti  me. 

12.  Dies  mei  sicut  umbra  declinaverunt;  et  ego 
sicut  fœnum  arui. 

13.  Tu  autcm,  Domine,  in  aelernum  permancs  : 
cl  memoriale  tuum  in  generalionem  et  generalio- 
ncm. 

1  i.  Tu  exurgens  misereberis  Sion  :  quia  lempus 
miserendi  ejus,  quia  venit  lempus. 

Ij.  Quoniam  placucrunl  servis  luis  lapides  ejus  : 
cl  lerrœ  ejus  miserebuntur. 

10.  Et  limcbunl  gcnles  nomen  tuum  ,  Domine,  et 
omnes  reges  terne  gloriam  tuam. 

17.  Quia  aediûcavit  Dominus  Sion  :  et  videbilur  in 
gloriâ  suâ. 

18.  Respexit  in  orationem  humilium,  et  non 
sprevit  preeem  eorum. 

11).  Sciibanlur  ha;c  in  generatione  altéra  ;  cl  po- 
pulus  qui  creabitur,  laudabit  Dominum. 

20.  Quia  prospexit  de  excelso  sancto  suo  :  Dominus 
de  cœlo  in  terrain  aspexil  : 

21.  Ut  audiret  gemitùs  compeditorum ,  ut  solvcret 
filios  inleremptorum  : 

22.  Ut  annuntienl  in  Sion  nomen  Domini ,  et  lau- 
dem  ejus  in  Jérusalem. 

23.  In  conveniendo  populos  in  unum,el  reges  ut 
serviant  Domino. 

24.  Responditei  in  vîâ  virtutis  sua;  :  paucitatem 
dicrum  meorum  nunlia  mihi. 


*  Sicut  cremium;  quasi  frixa;  i<l  esl ,  exsiccata  :  J I i<-r.  Cremium  porro  est  quoi!  facile  crematur,  ul  sarutcnlum 

5  Oblitus  sum  ,  prœ  mœrore. 

"Pellicano  ,  onorrolalo,  cucullo,  au)  alii  avi  gèmérili  poli  ils  quâm  caneiïli. 

8  Passer...  in  tecto  ,  super  leclum  :  Hier,  non  ingressus  domum. 

'  Qui  laudabanl  me  ;  qui  mihi  in  os  Wandrèbantur ;  qui  laudare  solebant.  Adversùm  me  jurabant;  conjurabant. 
Non  deerani  apud  Judœôs,  miserrimis  licèt  lemporibus,  qui  apud  regfem  graiià  dorèrent,  qualis  Nebemias  :  Il.ïsd. 
i  el  sci|.  ni  igitur  perversi  homines  mulla  adblandili,  lamen,  conjuralione  faclâ,  pessima  inlentabanl.  Sic  eliam 
sonna  captivilale,  SanabaHat  et  alii  :  ibid.  vr.  i  et  seq. 

"  Elevant  allisisti  me  ;  <ïnu  antè  conspicuum  reddidisses. 

"  Quia  venit  tempus  ;  septuaginta  anni  à  Jeremiâ  definiti  jam  impleli  sunt. 

1S  Ki  terrœ  ejus  miserebuntur  .-  pulverem  ejus  miscrentur  :  Heb.  Eliam  ruinas  obrulse  palriœ,  leihplique  rudera 
et  cinercs  diligunt,  ac  super  illis  dolent;  ul  illi,  qui  ad  locum  templi  diruti  munera  deferebant  :  J«rem.  m.i.  5.  u' 
Nehemias,  qui  locum  pàlerni  scpulcri  desiderabat.  il-  Esd.  n.  r>. 

"  Scribantur,  scribentur  :  Heb.  Transmillèntur  ad  posleros  quœ  Dcus  ad  nos  liberandos  gessil. 

11  Filios  inleremptorum ,  lilios  mortis;  Hier,  morti  addictos. 

'•  "Reges,  qui  Deum  in  lemplo,  licèt  elhnici,  colebant,  ul  saspe  diCtum  à  prophelis.  Vide  libres  ftfach.  el  Josc- 
phum.  H»C  autem  figura  erat  gentium  ad  (idem  coarertendarum. 

"  ftespondit  ci...  afflixil  in  via  fortitudinem  meam»  etc.  Hier.  Tabescens  ac  deficiens,  instante  reditu,  metuil  ne 
antè  moriatur,  quàm  videat  Jérusalem  restitutam. 
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Dicam.Deus  meus  ,  nerapias  me  iumediodierum 
meorum.  Ingencralione  generationum  anni  tui. 

A  principio  terram  fundasti ,  et  opus  manuum 
luarum  cœli. 

I psi  peribunt,  lu  autem  slabis  :  et  omnes  quasi 
vestimentum  atterentur  ;  quasi  pallium  mulabis 
eos ,  et  mutabunlur. 

Tu  autem  ipse,  et  anni  tui  non  déficient. 

Filii  servorum  tuorum  habitabunt,  et  semen 
corum  anle  faciem  tuam  perseverabit. 


25.  Ne  revoecs  me  in  dimidio  dierum  meorum. 
In  gen;>rationem  et  generationem  anni  tui. 

26.  Initio  tu  ,  Domine,  terram  fundasti ,  et  opéra 
manuum  Inarum  sunt  cœli. 

27.  Ipsi  peribunt ,  lu  autem  permanes  :  et  omnes 
sieut  vestimentum  velerascent  ; 

Et  sicul  opertorium  mulabis  eos ,  et  mutabunlur. 
28.  Tu  autem  idem  ipse  es ,  et  anni  lui  non  défi- 
cient. 

29.  Filii  servorum  tuorum  habitabunt ,  et  semen 
eorum  in  saeculum  dirigetur. 


Vie  revoces...  Adde  cum  Hier,  dicam  :  Deus  meus,  etc.  In  generationem  et  generationem  anni  tui.  \  conside- 
ralione  infirmitalis  humans,  ad  aeternitalis  divins  conlemplalionem  assurait. 

30  Initio  tu,  Domine...  Ha»  Paulus  de  Chrislo  accipil   Heb.  i.  io.  quem  l>o:ii  viri  ('■  captivilate  reduces,  verum 
redemptorem  exporta  ban  i. 

:  Opertorium  :  pallium  :  Hier. 

"  Filii  servorum  tuorum  habitabunt,  in  terra  sanclâ  non  nosmiseri  el  inlirmi,  sed  saltein  iilii  nos.tr i.  Et  semen 
connu  in  sœculum  dirigetur  ;  anle  raciem  tuam  perseverabit;  Hier. 

PSÀLMUS  (CI1T)  CIL  EKJIARISTICUS. 

De  remissione  p<  ccatorum  grattai  agit. 


U'.l'.SlO   S.   Q1EU0KYMI. 

David. 

Benedie,  anima  mca  ,  Domino,  el  omnia  viscera 
mca  nomini  sanclo  cjus. 

BenediC,  anima  mea, Domino,  el  noli  oblivisci 
omnium  retribulionum  ejus. 

Qui  propiltatarcunctbi  iniquitatibustuis  :clsanat 
omnes  inlirmilales  tuas. 

Qui  redimit  de  eorruplionc  vitam  tuam  :  qui 
coronal  te  in  miscricordiâ  cl  miseralionibus. 

Qui  replet  bonis  ornaraenlum  luum  :  innovabitur 
sicul  aquilae  juventus  tua. 

Faciens  justitias  Domious,  cl  judicia  cunciîs  qui 
calumniam  sustinent. 

Notas  fecit  vias  suas  MToysî ,  filiîs  Israël  cogila- 
liones  suas. 

Misericors  et  clemens  Dominus  :  palicns,  et 
multsc  misoralionis. 

Non  in  sempilernum  judicabit  :  neque  in  aeler- 
num  irascelur. 

Non  secundùm  peccala  nostra  fecit  nobis  :  neque 
secundùm  iniquitates  nostras  relribuil  nobis. 

Quantum  enim  excelsius  est  cœlum  Icnà  :  tan- 
tùm  confirmata  est  miscricordiâ  ejus  super  limentes 
cum. 

Quantum  longé  est  oriens  ab  occidcnle  :  tanlùm 
longé  récit  à  nobis  scclcra  nostra. 

SiCUl  miseretur  pater  liliorum  ,  misorlus  est  Do- 
minus limenlibus  se. 

Ipse  enim  novit  plasmalionem  nnslram  :  recor- 
dalus  est  quia  pul\i<  sumus. 

Homo,  quasi  liciba  «lies  ejus;  sicul  H  *  »  -  agrî  ;  sic 
florebit. 

Replet  m  bonis  ,  saiiat  bono  n*  luum  .  H<  b 
tftteriççrdlqt ,  juslitiMi  Hier, 


TF.r.SIO    VULGATA. 
I.  Ipsi  David. 

Benedic  ,  anima  mca,  Domino,  el  omnia  quae 
inlra  me  sunt,  nomini  sanclo  cjus. 

2.  BenediC  ,  anima  mca  ,  Domino,  el  noli  oblivisci 
omnes  relribntiones  cjus. 

!.  Qui  propiliatur  omnibus  iniquitatibus  luis  : 
qui  sanal  omnes  inlirmilales  luas. 

i.  Qui  redimit  de  interitu  vitam  tuam  :  qui  co- 
ronal le  in  miscricordiâ  et  miseralionibus. 

.'».  Qui  replet  in  bonis  desiderium  luum  :  reno- 
vabitur  ut  aquilae  juventus  tua. 

G.  Faciens  misericordias  Dominus,  et  judicium 
omnibus  injuriam   patienlibus. 

7.  Notas  fecit  vias  suas  Moyst,  filiis  Israël  mj- 
îuntales  suas. 

s.  Miseratoret  misericors  Dominus  :  longauimis  , 
et  multùm  misericors. 

9.  Non  m  perpcluum  irascelur  :  neque  in  sternum 
comminabitur. 

10.  Non  secundùm  peccala  nostra  fecit  nobjs  : 
neque  secundùm  iniquitates  nostras  relribuil  nobis. 

11.  Quoniam  secundùm  altiludinem  cœli  à  terra 
corroboravit  misericordiam  suam  supertimentes   e. 

12.  Quantum  distat  ortus  ab  occidcnle,  longé  fecil 
à  nobis  iniquitates  nostras. 

13. Quomodo  miseretur  pater  liliorum,  miserlus 
est  Dominus  limenlibus  se:  li.  quoniam  ipse  cog- 
novil  lititnentum  noslriun. 

Recordatns  est  quoniam  pulvis  sumus  :  IS.  homo, 
sicut  fœnum  die-;  cju^  ;  lanquam  flos  agri ,  sic  eillo- 
rcbil. 


150 


PSALMORUM 


Quia  spiritus  pertransiit  eum,  et  non  subsistet; 
et  non  cognoscet  eum  ultra  locus  ejus. 

Misericordia  autem  Domini  ab  œterno,  et  usque 
in  aeternum  super  timentes  eum, et  justitia  ejus  in 
filios  filiorum; 

His  qui  custodiunt  pactum  ejus  et  recordantur 
prœceptorura  ejus  ad  faciendum  ea. 

Dominus  in  cœlo  stabilivit  thronum  suum,  et 
regnum  illius  omnium  dominatur. 

Benedicite  Domino,  angeli  ejus,  fortes  robore, 
Tacientes  verbum  ejus ,  obedientes  voci  sermonis 
ejus. 

Benedicite  Domino,  omnes  exercitus  ejus,  mi- 
nistri  ejus,  qui  facitis  plaeitum  illius. 

Benedicite  Domino,  universa  opéra  ejus,  in 
omnibus  locis  potestatis  ejus  :  benedic,  anima  mea, 
Domino. 


16.  Quoniam  spiritus  pertransibit  in  illo,  et  non 
subsistet;  et  non  cognoscet  ampliùs  locum  suum. 

17.  Misericordia  autem  Domini  ab  œterno ,  et 
usque  in  aeternum  super  timentes  eum. 

Et  justitia  illius  in  filios  filiorum,  18.  his  qui 
servant  testamentum  ejus, 

Et  memores  sunt  mandatorum  ipsius,  ad  facien- 
dum ea. 

19.  Dominus  in  cœlo  paravit  sedem  suam,  et 
regnum  ipsius  omnibus  dominabilur. 

20.  Benedicite  Domino,  omnes  angeli  ejus,  po- 
tentes  virtute,  facientes  verbum  illius  ad  audiendam 
vocem  sermonum  ejus. 

21.  Benedicite  Domino  ,  omnes  virilités  ejus;  mi- 
nistri  ejus,  qui  facitis  voluntatem  ejus. 

22.  Benedicite  Domino,  omnia  opéra  ejus,  in 
omni  loco  dominationis  ejus  :  benedic  ,  anima  mea, 
Domino. 


10  Spiritus  pertransibit...  Ventus  levissimus  florem  illum  perflabit.  Non  cognoscet...  non  cognoscet  eum  ampliùs 
(ultra)  locus  ejus;  Hier,  penitus  evanescet. 
"  Virtutes ,  exercitus  ;  idem  :  sic  angelos  vocat. 


PSALMUS  (CIY)  CIII.  LAUDIS  ET  ADMIRATIONIS. 

Dei  opéra  admiramlo  percurrit ,  et  de  Us   gratias  agit.  Disce ,  christiane ,  quà  mente  philosopha)- i,  ac  rerum 
varielalem  naturamque  intueri  ùebcas.  Sine  titulo  in  Heb. 


VERSIO  S.   HIER.ONYMI. 

Benedic,  anima  mea,  Domino  :  Domine  Deus 
meus,  magnificatus  es  nimis  :  gloriâ  et  décore  in- 
dulus  es. 

Amictus  luce  quasi  vestimento  :  extendens  ccelos 
ut  pellem. 

Qui  tegis  aquis  cœnacula  ejus  :  qui  ponis  nubes 
currum  suum  :  qui  ambulas   super  pennas  venti. 

Qui  facis  angelos  tuos  spiritus  :  ministros  tuos, 
ignem  urentem. 

Qui  fundasti  terram  super  bases  suas  :  non  com- 
movebitur  in  saeculum  et  in  saeculum. 

Abysso  quasi  vestimento  operuisti  eam  :  super 
montes  stabunt  aquœ. 

Ab  increpatione  tuà  fugient  :  à  voce  tonitrui  tui 
formidabunt. 

Ascendent  montes,  et  descendent  campi,  ad  locum 
quem  fundasti  cis. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Ipsi  David. 

Benedic  ,  anima  mea,  Domino  :  Domine  Deus 
meus ,  magnificatus  es  vehementer. 

Confessionem  et  decorem  induisti  :  2.  amictus 
lumine  sicut  vestimento. 

Extendens  cœlum  sicut  pellem  :  3.  qui  tegis  aquis 
superiora  ejus. 

Qui  ponis  nubcm  ascensum  tuum  :  qui  ambulas 
super  pennas  ventorum. 

4.  Qui  facis  angelos  tuos  spiritus  :  et  ministros 
tuos,  ignem  urentem. 

5.  Qui  fundasti  terram  super  stabilitalem  suam  : 
non  inclinabitur  in  saeculum  sœculi. 

6.  Abyssus,  sicut  vestimcnlum,  amictus  ejus  : 
super  montes  stabunt  aquœ. 

7.  Ab  increpatione  tuà  fugient  :  à  voce  tonitrui 
lui  formidabunt. 

8.  Ascendunt  montes,  et  descendunt  campi  in 
locum  quem  fundasti  eis. 


:  Extendens  cœlum  sicut  pellem  ;  tam  facile  ac  tentoriurn  extendilur  ;  Thcod. 

*  Qui  tegis  aquis  superiora  ejus  :  cœli  scilicet ,  populari  sensu  sumpti  ;  ÙTtipûy. ,  70.  cœnacula  ;  Hier,  parlem 
superiorem  domûs.  Allusum  ad  illud  Gen.  i.  G.  Fiat  firmamentum  (hoc  est  expansum  )  in  medio  aquarum ,  cl  di- 
vidal  aquas  ab  aquis  ;  hoc  est ,  ab  aquis  inferioribus ,  illas  aquas,  quas  agris  desuper  irrigandis  fœcundandisque 
niihes  circumferunt.  Vide  Ps.  cxi/vi.  8.  Qui  ponis  nubem  ascensum  ;  currum  ;  Hier. 

4  Angelos  tuos  spiritus...  Citât  Paulus  Heb.  i.  7.  Naturâ  suâ  spiritus  summâ  inlclligentià  pra?dili,  imperio  quoque 
divino   fuint  ignis  urens ,  promplique  ad  ulciscendas  Dei  contumelias  ;  quà  comparationc  potenlia  illorum  ac  velo- 
rihs  derignatur.  Theodor. 
'  Stabililalem  suam  ;  basim. 

"  dbUBSUS...  amictus  ejus;  lorrre  scilicet  quam  cingit.  Super  montes  stabunt  aquœ.  Slabant ,  tota  tellure  aquis 
coopertâ  :  sed  postea  te  comminante  fugerunl,  ac  velut  trepidae  descenderunt  in  locum  suum,  dicenlc  Deo  :  Congre- 
gentur  aquœ.,,  in  locum  unim,  Gen.  i.  9.  et  velut  increpante  tarditalem. 
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Tcrminum  posuisti ,  quem  non  pcrtransibunt; 
nec  revertentur  ut  operiant  terram. 

Qui  emitlis  fontes  in  convallibus,  ut  inter  mcdios 
montes  ambulent. 

Ut  bibantomnia  animalia  regionum;et  reficiant 
onagri  sitim  suam. 

Super  ea  volucres  cœli  morabuntur;  de  mcdio 
nemorum  dabunt  vocem. 

Qui  irrigas  montes  de  ceenaculis  tu's  :  de  fruclu 
operum  tuorum  implebitur  terra. 

Germinans  herbani  jumcntis ,  et  fœnum  serviluli 
hominum  ,  ut  cdueat  panem  de  terra. 

Et  vinurn  laeliGcet  cor  bominis.  Ad  exhilarandam 
faciem  in  olco  :  panis  autem  cor  hominis  robora'. 


Salurabuntur  ligna  Domini  :  cedri  Libani  quas 
plantavit. 

Ibi  aves  nidificabunt,  milvo  ahies  domus  ejus. 

Montes  excelsi  cervis  :  petra  refugium  hcriciis. 

Fecit  lunam  pcr  tempora  :  sol  cognovit  cubitum 
suum. 

Posuisti  tencbras,  cl  facta  est  no\  :  in  ipsà  mo- 
ventur  omncs  bestia?  silva?  : 

Leoncs  rugicnles  ad  prœdara ,  et  quœrcnlcs  à  Dco 
escam  sibi. 

Oriente  sole  recèdent,  et  in  speluncis  suis  cubi- 
bunt. 

Egredieturhomoad  opas  suum  ,  cl  ad  servilutcm 
suam  usque  ad  vesperum. 

Quàtn  multa  sunt  opéra  tua  ,  Domine  !  omnia  in 
sapicnlià  fecisli  :  implcta  est  terra  possessione  luà. 

Hoc  mare  magnum  et  Ialum  manibus ,  ibi  reptilia 
innumerabilia  :  animalia  parva  rum  grandibus. 

Ibi  naves  pertranseunt  :  I.cviatlian  islum  plas- 
masti ,  ut  illuderet  ei. 

Omnia  in  le  sperant,  ut  des  cibum  eis  in  tempore 
suo. 

Dante  te  illis,  colligenl  :  aperiente  te  manum 
tuam ,  replebunlur  bono. 

Abscondes  vultum  luum ,  lurbabuntur;  auferes 
spirilum  eorum ,  déficient ,  cl  in  pulverem  suum 
revertentur. 


9.  Terminum  posuisti,  quem  non  transgre- 
dientur;  neque  convertenlur  operire  terram. 

10.  Qui  emitlis  fontes  in  convallibus  :  inter  mé- 
dium mon ti um  pcrtransibunt  aquae. 

11.  Potabunt  omnes  bestiœ  agri  :  expectabunt 
onagri  in  siti  suâ. 

12.  Super  ea  volucres  cœli  babilabunt  :  de  medio 
pelrarum  dabunt  voces. 

13.  Rigans  montes  de  superioribus  suis  :  de  fruclu 
operum  tuorum  satiabitur  terra. 

14.  Producens  feenum  jumentis,  et  herbam  ser- 
viluli hominum  : 

Uteducas  panem  de  terra,  15.  et  vinum  laetifleet 
cor  hominis  : 

Ut  exhilaret  faciem  in  oleo;  et  panis  cor  hominis 
confirmet. 

16.  Salurabuntur  ligna  campi,et  cedri  Libani, 
quas  plantavit.  17.  II lie  passcres  nidificabunt. 

Ilcrodii  domus  dux  est  eorum  :  18.  montes  excelsi 
cervis  :  petra  refugium  herinaciis. 

19.  Fecit  lunam  in  lempora  :  sol  cognovit  occasum 
suum. 

20.  Posuisti  tencbras ,  et  facta  est  nox  :  in  ipsâ 
pcrtransibunt  omnes  besliaï  silvœ  : 

21.  Caluli  leonum  rugientes ,  ut  rapiant ,  et  quad- 
rant à  Deo  escam  sibi. 

22.  Orlus  est  sol,  et  congregati  sunt,  et  in  cubi- 
libus  suis  collocabuntur. 

23.  Fxibit  homo  ad  opus  suum ,  et  ad  operationcm 
suam  usque  ad  vesperum. 

24.  Quàm  magnificata  sunt  opéra  tua,  Domine! 
omnia  in  sapicnlià  fecisli  :  impleta  est  terra  pos- 
s.ssionc  tua. 

25.  Hoc  marc  magnum,  et  spatiosum  manibus  : 
illic  reptilia  ,  quorum  non  est  numerus, 

Animalia  pusilla  curn  magnis  :  2G.  illic  naves 
pcrtransibunt. 

Draco  iste,  quem  formasti  ad  illudendum  ei  :  27. 
Omnia  à  le  exportant ,  ut  des  illis  escam  in  tempore. 

28.  Dante  te  illis  ,colligent  :  aperiente  le  manum 
tuam,  omnia  implebunlur  bonitatc. 

S9.  Avertcnlc  autem  te  faciem  lurbabuntur  :  au- 
feres spiritum  eorum  ,  et  déficient ,  et  in  pulverem 
suum  revertentur. 


Convertenlur,  rererlentur;  Hier. 

"  Expectabunt  onagri  ;  et  reficial  onager     reficiant  onagri  )  sitim  suam  :  Idem. 

'■'  Super  eu  ,  super  eos  montes  de  quibus  r-  io.  vel  juxta  rouies.  Pelrarum,  nemorum  :  Hier. 

"  Producens  fœnum  jumentis  ;  ultro,  nec  laborantibus  :  at  herbam  serviluli  hominum  ;  labori  quo  terra 
jcndœ  servili  riiu  addicunlur.  Alii  simpliciter  :  ad  nsam  hominum. 

1    Vinum  lœlificet.  En  vinum  quod  Isetificet ,  panem  qui  confirmet,  oleum  qtiod  nilcscere  faciat. 

"  Ligna  campi,  ligna  Domini  :  Hier,  \eiusta?  silvœ  non  abbominibua  conflits,  sed  jaro  inde  ab  orbisiniie.  psâ 
Dei  manu. 

|T  Eerodti  domus...  milvo  abies  domus  ejus  :  Hier.  Alii,  ciconiœ. 

"  Herinaciis,  alii,  cuniculis. 

"  Possessione  tua,  b<>ni-  luis. 

"  Spatiosum  manibwt  :  Similis  loeuiio  Gen.  xxxiv.  21.  in  Heb.  ubi  70.  vortunt  simpliciter  lalum,  spatiosum,  ut 
hic,  quod  et  Volgata babebal  :  teste  Hier,  supplclumquc  manibus  ex  Theodotione  et  \<juil.l  :  quod  idem  Hier,  docet 
seoundùm  hebraicam  propiielatem  dici  metapborieè  :  quasi  mare  expansas  manus  habeat  et  in  se  runcta  sus- 
eipiat. 

*  Draco  iste  .-  T.cviatkin,  etc.  Hier,  quo  ceti  designanlur.  M  illudendum  ci;  mari.  Cetum  formasti,  ut  in  mari 
i  oder  et. 
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PSALMORUM 


Emittes  spiritum  tuum  ,  etcreabunlur  ,  et  instau- 
râtes faciem  terrœ. 

Sit  gloria  Domini  in  sempiternum  :  laetabitur 
Dominus  in  operibus  suis. 

Qui  respicit  terram ,  et  tremet  :  tangit  montes, 
et  fumabunt. 

Cantabo  Domino  in  vitâ  meà  :  psallam  Deo  meo 
quandiu  sum. 

Placeat  ei  eloquium  meum  :  ego  laetabor  in  Do- 
mino. 

Deficiant  peccatores  de  terra, et  impii  ultra  non 
sint.  Lenedic,  anima  mea,  Domino,  Alléluia. 


30.  Emittes  spiritum  tuum,  et  creabunlur,  et 
renovabis  faciem  terrae. 

3t.  Sit  gloria  Domini  in  saeculum:  laetabitur  Do- 
minus in  operibus  suis. 

32.  Qui  respicit  terram,  et  facit  eam  tremere  : 
qui  tangit  montes,  et  fumigant. 

33.  Cantabo  Domino  in  vitâ  meâ;  psallam  Deo 
meo  quandiu  sum. 

34.Jucundum  sit  ei  eloquium  meum  ;  ego  vcro 
delectabor  in  Domino. 

35.  Deficiant  peccatores  à  terra,  et  iniqui  ila  ut 
non  sint.  Benedic  ,  anima  mea,  Domino. 


30  Emittes  spiritum  tuum...  Mittis  vim  tuam  quà  omnia  sustenlantur.  Vel  :  eliam  destructa  flalu  instauras."—  Allc- 
luia,  hic  additur  Heb.  quod  Vulg.  in  sequentcm  transtulit.  Est  aulem  hallelu-iah,  laudatc  Dominum  :  vox  ad  can- 
tanles  in  summâ  laetiliâ  suscitandos. 


PSALMUS  (CV)  CIV.  EUCHARISTICUS. 

Graliarum  aclio  pro  beneficiis  à  Deo  in  populum  Israël  collalis ,  ab  Abraham  usqne  ad  Mosen  et  inlroduetionem 
in  terram  sanclam.   Rcfertur  iste  Psalmus  ad  Davidis  tempora,  I.  Par.  xvi.  8.  non  lamen  integer,   sed  mque 

ad  i.  23. 


VERSIO   S.   HIERONYMI. 

ConGtemini  Domino  ,  invocate  nomen  ejus  :  notas 
facite  populis  cogitationes  ejus. 

Cantate  ei ,  et  psallite  illi  :  loquimini  in  universis 
mirabilibus  ejus. 

Exultate  innomme  sancto  ejus  :  laetetur  corquœ- 
rentium  Dominum. 

Quaerite  Dominum  ,  et  virtutem  ejus  :  quaerite 
faciem  ejus  jugiter. 

Recordamini  mirabilium  ejus,  quae  fecit;  sig- 
norum  et  judiciorum  oris  ejus. 

Semen  Abraham  servi  ejus  ;  filii  Jacob  elccti  ejus. 

Ipse  Dominus  Deus  noster  :  in  universâ  terra 
judicia  ejus. 

Recordatus  est  in  aeternum  pacti  sui.verbi  quod 
prœcepit  in  mille  generationes  : 

Quod  pepigit  cum  Abraham  ,  et  juramenti  sui 
cum  Isaac. 

Et  firmavit  illud  Jacob  in  lege  ;  Israël  in  paclum 
sempiternum  : 

Dicens,  Tibi  dabo  terram  Chanaan,  funiculum 
haereditatis  vestrae. 

Cùm  essent  viri  pauci ,  roodici  et  advenae  in  eâ  : 

Et  transierunt  de  gente  in  gentem ,  et  de  regno  ad 
populum  altcrum. 

Non  dimisit  hominem  ut  noceret  eis ,  et  corripuit 
pro  eis  reges. 

Nolile  tangere  cbrislos  meos,  et  prophetas  meos 
nolite  aflligere. 


VERSIO   VULGATA. 
Alléluia.  (/.  Par.  xvi.  8.) 

1.  Confitcmini  Domino,  et  invocate  nomen  ejus; 
annuntiate  inter  gentes  opéra  ejus. 

2.  Cantate  ei ,  et  psallite  ei  ;  narrate  omnia  mira- 
bilia  ejus. 

3.  Laudamini  in  nomine  sancto  ejus;  lœtetur  cor 
quaerentium  Dominum. 

4.  Quaerite  Dominum  ,  et  confirmamini  ;  quarite 
faciem  ejus  semper. 

5.  Mementote  mirabilium  ejus,  quae  fecit;  pro- 
digia  ejus ,  et  judicia  oris  ejus. 

(>.  Semen  A  braham  servi  ejus,  Qlii  Jacob  electi  ejus. 

7.  Ipse  Dominus  Deus  noster;  in  universâ  terra 
judicia  ejus. 

8.  Memor  fuit  in  saeculum  testamenli  sui,verbi 
quod  mandavit  in  mille  generationes  : 

9.  Quod  disposuit  ad  Abraham  ,  et  juramenti  sui 
ad  Isaac  : 

10.  Et  staluit  illud  Jacob  in  praeceplum ,  et  Israël 
in  lestamentum  aeternum  ; 

11.  Dicens  :  Tibi  dabo  terram  Chanaan,  funiculum 
hareditatis  vestrae. 

12.  Cùm  csscnt  numéro  brevi ,  paucissimi  et  in- 
colae  ejus  : 

13.  Et  pertransierunt  de  gente  in  gentem  ,  et  de 
regno  ad  populum  alterum. 

14.  Non  reliquit  hominem  nocere  eis ,  el  corripuil 
pro  eis  reges. 

15.  Nolite  tangere  chrislos  meos ,  e!  in  prophelis 
meis  nolite  malignari. 


'  Gentes  :  populis  ;  Hier.  Opéra  :  cogitationes  :  Idem. 
'■  Laudamini  .■  Exultate  :  Idem. 

'  Servi  :  genitivo  casu.  Electi  (  nominativo  plurali  )  vos  Deum  laudale. 

"  Incolœ  ejus  :  advenœ  in  rà  :  Hier.  Abraham  enim  et  Isaac  el  Jacob  cum  Iiberis  (piasi  exteri  in  Chanaainiidi 
liai  ilabant. 
"  Reges  .-  Pharaonem  et  Abimelech.  Gcn.  xn,  etc. 
M  ÇliristQ}  ,•  Patriarcbas,  non  uiçiionc  carnali ,  sed  Spiritu  sanclp  unclos  :  qui  lorus  val'.t  advçrsùs  Judieog  qui 
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Etvocavit  famein  super   terram  :  omncm  virgam 
panis  contrivit. 

Misit  antc  faciem  eorum  virum  :  in  servum  ve- 
numdatus  est  Joseph. 

Afllixerunt   in  eompede  pedes  ejus  :  in  ferrum 
venit  anima  ejus  ; 

Usque  ad  tempus  donee  veniret  sermo  ejus  :  elo- 
quium  Domini  probavil  cuin. 

Misit  rex,  et  solvit  eum  :  princeps  populorum  ,  et 
dimisit  illum. 

Posuit  eum  dominum  domùs  sua; ,  et  principem 
in  omni  possessione  suà; 

Ut  erudirct  principes  ejus  seeundùm  voluntatem 
suam  ,  et  senes  ejus  sapientiam  doeerel. 

Et  ingressus  est  Israël  .Egyptum ,  et  Jacob  advena 
fuit  in  terra  Cham. 

Et  crescere  feeit  populum  suum  nimis,  et  robo- 
ravit  eum  super  hostes  ejus. 

Convertit  cor  eorum  ut  odio  baberent  populum 
ejus,  ut  dolosé  agerent  contra  ser\os  illius. 

Misit  Moysen  scrvum  suum  :  Aaron,  qucm  elegit 
sibi. 

Posuit  in  eis  verba  signorum  suorum,el  porten- 
lorum  in  terra  Cham. 

Misit  tenebras ,  et  contenebravit  :  et  non  fuerunt 
increduli  vcrbis  ejus. 

Commutavit    aquas    eorum    in    sanguinem ,  et 
oceidit  pisces  eorum. 

Ebullivit  terra  eorum  ranas,  in  cubilibus  regum 
eorum. 

Dixit ,  et  venit  musca  omnimoda  ;  ciniphes  in  uni- 
\crsis  terminis  eorum. 

Dédit   pluvias  eorum  grandioem,  ignem   flam- 
mantem  in  terra  eorum. 

El  percussit  vineam  eorum,  et  lieu  m  eorum  ,  et 
confregit  lignum  fmium  eorum. 

Dixit,  et  venit  locusta,  et  bruehus,  cujus  non 
erat  numerus. 

Et  comedit  omne  fœnum   terra;  eorum,  et  dc- 
voravil  fructum  terne  eorum. 

Et  percussit  omue  primogenilum  in  terra  eorum  : 
primitias  universi  parlùs  eorum. 

El  eduxit  cos  eum  argento  et  auro  ,  et  non  erat  in 
tribubus  eorum  infirmus. 

I.aMala  est  JBgyptos  cùm  egmlcrcnlur  ;  quoniam 
irruerat  lerror  eorum  super  eos. 


1G.  Et  vocavit  famem  super  terram,  et  omne 
firmamentum  panis  contrivit. 

17.  Misit  ante  eos  virum  ;  in  servum  venumdalus 
est  Joseph. 

18.  Humiliaverunt  in  compedibus  pedes  ejus  ; 
ferrum  pertransiit  animam  ejus,  19.  donec  veniret 
verbum  ejus. 

Eloquium  Domini  inllammavit  eum  : 

20.  Misit  rex,  et  solvit  eum  ;  princeps  populorum, 
et  dimisit  eum. 

21.  Constituileum  dominum  domùs  sua; ,  et  prin- 
cipem omnis  possessionis  sua?  ; 

22.  Ut  erudiret  principes  ejus  sicut  semelipsum  , 
cl  senes  ejus  prudenliam  doceret. 

23.  Et  inlravit  Israël  in  /Egyptum,  et  Jacob 
accola  fuit  in  terra  Cham. 

24.  Et  auxit  populum  suum  vchemenlcr ,  et 
firmavit  eum  super  inimieos  ejus. 

25.  Convertit  cor  eorum  ut  odirent  populum  ejus, 
et  dolum  faccrenl  in  servos  ejus. 

26.  Misit  Moysen  servum  suum;  Aaron,  quein 
elegit  ipsum. 

27.  Posuit  in  eis  verba  signorum  suorum  ,  et  pro- 
digiorum  in  terra  Cham. 

28.  Misit  tenebras,  et  obscuravit  ;  et  non  exacer- 
bavit  sermones  suos. 

2!).  Convertit  aquas  eorum  in  sanguinem,  et 
oceidit  pisces  eorum. 

30.  Edidit  terra  eorum  ranas,  in  penetralibus 
regum  ipsorum. 

31.  l)i\il,  et  venit  cœnomyia,  et  ciniphes  in 
omnibus  (inibus  eorum. 

32.  Posuit  pluvias  eorum  grandincm  ,  ignem  com- 
burentem  in  terra  ipsorum. 

33.  El  percussit  vineas  eorum  et  ficulneas  eorum, 
et  contrivit  lignum  finium  eorum. 

3i.  Dixit ,  et  venit  locusta  , et  bruehus,  cujus  non 
erat  numerus  ; 

:;.">.  Et  comedit  omne  funum  in  terra  eorum  ,  et 
comedit  omnem  fructum  terra;  eorum. 

3G.  El  percussit  omne  primogenilum  in  terra 
eorum;  primitias  omnis  laboris  eorum. 

37.  El  eduxit  eos  eum  argento  et  auro,  et  non 
erat  in   tribubus  eorum  inlirmus. 

38.  Lstata  est  .Egjplus  in  profectione  eorum; 
quia  incubuit  timor  eorum  super  cos. 


Jesuni  negabant  Clirislum,  quôd  carnali  unelione  caruisset.  Comm.  Hier,  in  hune  >.  Ideo  aulem  cluisli  Bive  nncli 
dicuntur,  quod  essent  el  sacerdoles  el  reges  :  gamma  quippe  polesiaic  prsedili,  imllique  obnoxii  :  liinc  ferdera  œqoo 
jure  pacta  eum  regibus  :  bine  beDa  suscepla  el  quidem  nutu  suo,  anspicîis,  ut  aluni,  suis.  On.  xiv.  xm.  llinc 
Sethci  ad  Abrabamom  :  Audi  «o«,  Domine  .-princeps  Deies  apùd  no»  •  Ibid.  xxm.  c>.  nemini  obnoxius,  non  l)<'>.  0"° 
jure  isaacus  et  jaeobus  usi  Bout.  Gen.  xxm,  etc.  \d  hœc  propteta  eranl  :  ul  blc  el  Gen.  xx.  7.  quos  omnea  liuilps  ntram 
Chrisli   aomen  comptectilnr.  C.hrisii  aatem  dicantnr,  in  type  Cbrisli  ipsius  ab  eis  orituri.  llic  et  desinil  Ps,  in  Par. 

"  Firmamentum  panis .-  baculum  :  suslenlaculum  :  panem  quo  guslentamur. 

"  Animam  ejtu :  pro  personâ  ejus  anima  :  :o.  In  infernum  fenil  anima  ejus  :  Hi<r.  ipse  iu  vincula  missus  est. 

"  Donci:  veniret  verbum  ejus  .-donec  implerentnr  Josephi  faticinia  de  pincernâ  el  pisiore.  Gen.  il.  Tnflammavit, 
probant  :  Hier,  quasi  in  ipn<'  :  loi  immissis  calamitatibus. 

•    /»  itrrà  Cham  .  £gyplO  :  idem  infrà  -x; ■  Pa.  lxxmi.  51. 

•  El  non  exaeerbavil  :  non  fuerunt  increduli;  Hier.  Moses  el  \aron. 

"  "  Aquas  eorum  .  £gyptiorum. 

•:  Eduxit  eos  :  Israelilas. 

Jtmr  eorum  :  Israeliiarum.  Super  cos  :  -Efvi 
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Expandit  nubem  in  tentorium,  et  ignem  ut  luceret 
nocte. 

Petierunt ,  et  adduxit  ortygoraetram  ,  et  pane  cœ- 
lesti  saturavit  eos. 

Aperuit  petrara ,  et  fluxerunt  aquae  ;  concurrerunt 
in  aridis  flumina. 

Quia  recordatus  est  verbi  sancli  sui ,  cum  Abra- 
ham servo  suo. 

Et  eduxit  populum  suum  in  laelitiâ,  in  laude 
eleclos  suos. 

Et  dédit  eis  terras  gentium  ,  et  laborem  tribuum 
possederunt. 

Ut  cuslodirent  caeremonias  ejus,  etleges  ejus  ser- 
yarent,  Alléluia. 

35  In  proteciionem  eorum  :  ut  tegeret  eos. 

<l  Abierunt  in  sicco...  flumen  in  deserto  decucurrit. 

**  Ut  cuslodiant...  Eo  enim  tôt  bénéficia  pertinebant. 


39.  Expandit  nubem  in  protectionem  eorum,  et 
ignem  ut  luceret  eis  per  noctem. 

40.  Petierunt,  et  venit  coturnix,  et  pane  cœli 
saturavit  eos. 

41.  Dirupit  petram  et  fluxerunt  aquae,  abierunt  in 
sicco  flumina. 

42. Quoniam  mcmor  fuit  verbi  sancli  sui,  quod 
habuit  ad  Abraham  puerum  suum. 

43.  Et  eduxit  populum  suum  in  exultatione,  et 
eleclos  suos  in  laelitiâ. 

44.  Et  dédit  illis  regiones  gentium,  et  labores 
populorum  possederunt. 

45.  Ut  custodiant  justificationes  ejus,  et  legem 
ejus  requirant. 


PSALMUS  (CVI)  CY.  EUCHARISTICUS  ET  INCREPATORIUS. 

Commemoralio  beneficiorum  Dei  ab  Exodo  ad  Judices  :  ni  populum  peccantem  et  casligalum,  mox  veniam  depre- 
cantem,  à  rniseriis  eruerit.  Est  autem  Davidis  hic  Psalmus,  ul  patet,  I.  Par.  xvi.  34,  etc.  ubi  inilitnn  ejus  et 
finis  rcferunlur. 


VEr.SIO   S.   IIIEROXYMI. 


Alléluia. 


Confitemini  Domino,  quoniam  bonus  :  quoniam 
in  aeternum  misericordia  ejus. 

Quis  loquetur  forlitudines  Domini  :  auditas  faciet 
omnes  laudes  ejus? 

Beati  qui  custodiunt  judicium,  faciunt  justitiam 
in  omni  tempore. 

Recordare  meî ,  Domine  ,  in  repropitlatione  po- 
puli  lui  :  visita  me  in  salutari  tuo. 

Ut  videam  bona  electorum  tuorum,  et  lœter  in 
laelitiâ  gentis  tuae,  et  exullem  cum  haereditate  tuâ. 

Peccavimus  cum  patribus  nostris  ;  inique  fecimus, 
impie  egimus. 

Patres  nostri  in  ^Egypto  non  intellexerunt  mira- 
bilia  tua. 

Non  sunt  recordati  mullitudinis  misericordiae 
tuae  :  et  ad  iracundiam  provocaverunt  super  mare 
in  mari  Rubro. 

Salvavit  autem  eos  propter  nomen  suum,  ut  os- 
tenderet  fortitudinera  suam. 

Et  comminatus  est  mari  R.ubro,  et  aruit;  et 
transduxit  eos  per  abyssos  quasi  in  deserto. 

Et  salvavit  eos  de  manu  odientis,  et  redemit  eos 
de  manu  inimici. 

Et  operucrunt  aquae  hostes  eorum  ;  unus  de  ipsis 
non  superfuit. 

Et  crediderunt  verbis  ejus  :  cecincruntque  laudem 
ejus. 


VERSIO  VULGATA. 
Alléluia.  {Judith,  xm.  21.) 

1.  Confitemini  Domino,  quoniam  bonus  :  quo- 
niam in  saeculum  misericordia  ejus. 

2.  Quis  loquetur  potentias  Domini,  auditas  faciet 
omnes  laudes  ejus? 

3.  Eeali  qui  custodiunt  judicium  ,  et  faciunt  jus- 
titiam in  omni  tempore. 

4.  Mémento  nostri,  Domine ,  in  beneplacito  po- 
puli  tui  :  visita  nos  in  salutari  tuo  : 

5.  Ad  videndum  in  bonitatc  electorum  tuorum, 
ad  laetandum  in  laelitiâ  gentis  tuae ,  ut  lauderis  cum 
hœreditate  tuà. 

G.  Peccavimus  cum  patribus  nostris  ;  injuste 
egimus,  iniquitatem  fecimus. 

7.  Patres  nostri  in  ^Egypto  non  intellexerunt  mi- 
rabilia  tua;  non  fuerunt  memores  mullitudinis  mi- 
sericordiae tuae. 

Et  irritaverunt  ascendentes  in  mare  ,  marc  Ru- 
brum. 

8.  Et  salvavit  eos  propter  nomen  suum ,  ut  notam 
faceret  potentiam  suam. 

9.  Et  increpuit  mare  Rubrum,  et  exsiccatum  est; 
etdeduxit  eos  in  abyssis  sicut  in  deserto. 

10.  Et  salvavit  eos  de  manu  odientium ,  et  redemit 
eos  de  manu  inimici. 

11.  Et  operuit  aqua  tabulantes  eos;  unus  ex  eis 
non  remansit. 

12.  Et  crediderunt  verbis  ejus,  et  laudaverunt 
laudem  ejus. 


4  Mémento  nostr'i...  visita  nos  :  met...  me.  Hier.  In  beneplacito  :  cùm  propilius  cris  populo  tuo. 

s  Ad  videndum  in  bonitatc  .-  ut  videam  bona  :  Hier.  Ut  lauderis  ;  ut  exultem  (  cl  exullem  )  :  Hier. 

•  Increpuit  mare  Rubrum  ;  quasi  ci  succenseret,  quod  suis  obieem   poncret.  In  deserto  :  loco  arido,  ilifra  M. 

11  Laudaverunt  ;  cecincrunt  :  Hier,  quod  est  omlicum  Maria?  :  Exod.  xv.  2t. 
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13.  Cilô  fecerunt ,  oblili  surit  operum  ejus,  et  non 
sustinucrunt  consilium  ejus. 

14.  Et  coneupierunt  concupiscenliam  indeserlo, 
cl  tentaverunt  Deum  in  inaquoso. 

15.  Et  dédit  cis  petitioncm  ipsorum,  et  misil 
salurilalem  in  animas  eorum. 

1G.  Et  irritaverunt  Moysen  in  castris,  Aaroit 
sanctum  Domini. 

17.  Apcrla  est  terra,  et  deglutivit  Dalhan ,  et 
operuit  super  corigregationem  Abiron. 

18.  Et  cxarsit  ignis  in  synagogà  eorum;  flamma 
combussit  peccatorcs. 

19.  Et  fecerunt  vilulum  in  Horeb.et  adoraverunt 
sculptilc. 

20.  Et  mutavcrunt  gloriam  suam  in  similitudinem 
viluli  comedcntis  fœnum. 

21.  Oblili  sunt  Deum  qui  salvavil  eos,  qui  fecit 
magnalia  in  .Egypte-,  22.  mirabilia  in  terra  Cham , 
terribilia  in  mari  Rubro. 

23.  Et  dixit  ut  disperderet  cos;  si  non  Moyses 
electus  ejus  sletissct  in  confractione  in  conspeclu 

CjtlS; 

Utavcrteret  iram  ejus  ne  disperderet  eos.  24.  Et 
pro  niliilo  babuerunt  terram  dcsiderabilem  : 

Non  credidcrunt  verbo  ejus.  25.  Et  murmura- 
\crunt  in  tabcrnaculis  suis  :  non  cxaudicrunt  vocem 
Domini. 

2G.  Et  leva  vit  manum  suam  super  eos,  ut  pro- 
sternerct  cos  in  dcserlo  : 

27.  Et  ut  dejiccret  scmcn  eorum  in  nalionibus ,  et 
dispergeret  eos  in  regionibus. 

28.  Et  initiati  sunt  Iieelpbegor  ,  et  comederunt 
sacrificia  mortuorum. 

29.  Et  irritaverunt  eum  in  adinvenlionibus  suis; 
cl  multiplicata  est  in  cis  ruina. 

30.  Et  slctit  Tbinees ,  et  placavit  ;  et  cessavit  quas- 
satio. 

31.  Et  reputatum  est  ci  in  justitiam,  in  genera- 
tionem et  generationem  usque  in  sempilernum. 

32.  Et  irritaverunt  eum  adaquas  contradictions; 
et  vexatus  est  Moyses  propter  eos  :  33.  quia  exacer- 
baverunt  spirilum  ejus. 

,:  Cilo  fecerunt,  oblili  sunt...  fcslinaverunl;  oblili  sunt  :  cilô  oblili  sunt  :  licbraismus  ;  verbum  pro  adverbio.  Non 
sustinuertmL..  nec  expeclaverunt  voluntalem  ejus:  Hier.  Dci  geilicet. 

"  Et  coneupierunt  concupiscenliam  .•  vebemenussimè  concupiverunl  cibos. 

u  Saturilatem  :  icnuitatcm  :  Hier,  repletioncm  ;  genus  morbi  è  quo  macics  :  vide  Exod.  xvi.  8.  Kum.  XI.  20.  Ouibus 
locis  ribi  ad  satietatem  et  nanseam  usque  dati  narrantur. 

16  Irritaverunt  :  zelaii  sunt  :  Hier.  iuYiderunt  Moysi  et  Aaron  quos  Deus  evexerat.  Dicebant  enim  :  Cur  elevamini 
super  popiilum  Domini  '  Num.  xvi.  3. 

"  Si  non  Moyses...  in  confractione  -.  in  ruptnrâ  :  Ileb.  si  non  slctisset  médius...  Hier,  ut  proliiberct  imminenlem 
populo  iram  fiei,  ut  est  in  seq. 
■  171  prosterneret  eos  in  déserta  :  ubi  eorum  cadavera  jacaerunt.  Num.  xiv.  il,  12,  28,  29. 

17  In  nalionibus  :  in  genlibaa  deserti  incolis. 

"  Beelphegor  :  idolum  Cbananoporum.  Sacrificia  mortuorum  :  Immolala  morluis  :  diis  genliiium,  qui  morluos  do- 
mines consecrabant 

■'  Adinvenlionibus  .-  Uodiis,  cogitaiionibus. 
'  Placavit  •  ilijudii  avii  :  lli.r.  Jndicium  cl  ultionem  exercuit.  Quassalio : percussio :  Hier,  pernicies. 

i!  Exacerbaverunt  spirilum  ejus  :  Mosis ,  cujus  dubitatio  populo  iribuilur,  quôd  ab  iis  exacerbalus  vix  crèdere 
poluerit  Deum  in  lalem  populum  loties  conuimacem,  tam  benignum  fulttrum.  Et  distinxtl  in  lubiis  suis.  Moyses 
pronuntiavit,  porperam  loculus  rst,  ambiguo  sermone  umis  est:  Num  de  pelrû  lnic  vobts  aquam  polerimm  ejiccre } 
>um.  xx.  10.  Illud  num  est  ba>siiantis  :  Ntm  Vtrh  paritura  sum  anus  !  inquit  Sara.  Gcn.  xyiii.  13. 


Cilo  oblili  sunt  operum  illius;  nec  expectaverunt 
voluntalem  ejus. 

Et  desideraveruntdesidcrium  in  deserlo,  et  tenta- 
verunt Deum  in  soliludine. 

Dcdit  ergo  eis  petitionem  ipsorum,  et  misit  le- 
nuitatem  in  animam  eorum. 

Et  zelati  sunt  Moysen  in  castris  :  Aaron  sanctum 
Domini. 

Aperta  est  terra ,  et  devoravit  Dalhan ,  et  operuit 
synagogam  Abyram. 

Et  succensus  est  ignis  in  synagogà  eorum  ;  flamma 
exussit  impios. 

Fecerunt  vilulum  in  Horeb,et  adoraverunt  con- 
flatile. 

Et  mutavcrunt  gloriam  suam,  in  similitudinem 
bovis  comedentis  fœnum. 

Oblili  sunt  Dei  salvaloris  sui  :  qui  fecit  magnalia 
in  /Egypto  ; 

Mirabilia  in  terra  Cbam  ;  terribilia  super  mare 
Rubrum. 

Dixit  ergo  ut  contereret  eos  ;  nisi  Moyses  electus 
ejus  stetisset  médius  contra  faciem  illius,  et  con- 
verteret  indignationcm  ejus,  ut  non  interficeret. 

Et  despexerunt  terram  dcsiderabilem  :  nec  credi- 
derunt  sermoni  ejus. 

Et  murmuraverunt  in  tabcrnaculis  suis  ;  non  au- 
dicrunt  yocem  Domini. 

Et  elevavit  manum  suam  super  eos,  ut  dejicerct 
eos  in  deserto  ; 

Elut  dejiccret  semen  eorum  in  gcntibus,ct  dis- 
pergeret eos  in  terris. 

Et  consecrati  sunt  Bcel-Pheor,  et  comederunt 
victimas  mortuorum. 

Et  concitaverunt  in  sludiis  suis;  et  percussit  cos 
plaga. 

Stetit  autem  Phinces ,  et  dijudicavit  ;  et  est  retenta 
percussio. 

Et  reputatum  ci  in  justitiam  :  in  generatione  et 
generationem  usque  in  œternum. 

Et  provocaverunt  super  aquam  contradiction'^  : 
et  affticlus  est  Moyses  propter  eos  ; 
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Et  distinxit  in  labiis  suis.  34.  Non  disperdiderunt 
génies,  qnas  dixit  Dominus  illis. 


Quia  provocaverunt  spiritum  ejus;  et  praecepit  in 
labiis  suis. 

Non  exterminaverunt  populo,  quos  dixit  Dominus 
eis. 

Etcommixti  sunt  gentibus,  et  didicerunt  opéra 
eorum. 

Et  servierunt  sculptilibus  eorum  :  et  factum  est 
eis  in  scandalum. 

Etimmolaverunt  filios  suos ,  et  fllias  suas  dœmo- 
nibus. 

Et  effuderunt  sanguinem  innocentem,  sanguinem 
filiorum  suorum  etfiliarum  suarum.quos  immola- 
verunt  sculptilibus  Chanaan  :  et  polluta  est  terra 
sanguinibus. 

Et  coinquinati  sunt  in  operibus  suis ,  et  fornicati 
sunt  in  sludiis  suis. 

Iratus  est  itaque  furor  Domini  in  populum  suum, 
elabominatus  esthaereditatem  suam. 

Et  dédit  eos  in  manu  gentium  ,  et  dominati  sunt 
eorum  qui  oderunt  eos. 

Et  afflixerunt  eos  inimici  sui,  et  humiliali  sunt 
sub  manu  eorum. 

Multis  vicibus  liberavit  eos  :  ipsi  verô  provocabant 
inconsiliissuis;  et  humiliati  sunt,  propter  iniqui- 
latem  suam. 

Et  vidit  tribulationem  eorum  ;  cùm  audiret  eos 
rogantes. 

Et  recordatus  est  pacti  sui  cum  eis  :  pœnituit 
secundùm  mulliludinem  misericordiae  suae. 

Et  dédit  eos  miscrabiles  :  coram  omnibus  qui 
ceperant  eos. 

Salva  nos,  Domine  Deus  noster,  et  congrega  nos 
de  gentibus,  ut  confiteamur  nomini  sancto  tuo.et 
eanamus  laudantes  te. 

Benedictus  Dominus  Deus  Israël  ab  aeterno ,  et 
usque  in  aeternum  ;  et  dicct  omnis  populus  :  Amen , 
alléluia. 

»'  Non  disperdiderunt...  Hic  aliud  narrationis  caput  de  rébus  gestis  sub  Judicibus.  Vide  aulem  Jud.  i,  u,  m. 

39  Contaminata  est  ;  coinquinati  sunt,  etc.  Hier. 

<6  Dédit  eos  in  misericordias  :  posuit  in  exemplum  célèbre  benignitatis  suce,  videnlibus  lioslibus  et  contremis- 
ccnlibus. 

"  Salvos  nos  far..  Garnis  in  Par.  Salva  nos,  et  congrega  nos,  et  erue  de  gentibus  :  de  nalionibus,  quœ  nos  tem- 
pore  Judicum  oppresserant. 

*  Fiat,  pat  :  amen  :  halleluiah;  Heb. 


35.  Et  commisti  sunt  inter  gentes ,  et  didicerunt 
opéra  eorum  :  36.  et  servierunt  sculptilibus  eorum  : 
et  factum  est  illis  in  scandalum. 

37.  Et  immolaverunt  filios  suos,  et  filias  suas 
daemoniis. 

38.  Et  effuderunt  sanguinem  innocentem,  san- 
guinem filiorum  suorum  et  filiarum  suarum  ,  quas 
sacriûcaverunt  sculptilibus  Chanaan  : 

Et  infecta  est  terra  in  sanguinibus  : 

39.  El  contaminata  est  in  operibus  eorum;  et 
fornicati  sunt  in  adinventionibus  suis. 

40.  Et  iratus  est  furore  Dominus  in  populum 
suum  ,  et  abominatus  est  haeredilatem   suam. 

41.  Et  tradiditeos  in  manus  gentium,  et  dominati 
sunt  eorum  qui  oderunt  eos. 

42.  Et  tribulaverunt  eos  inimici  eorum,  et  hu- 
miliati sunt  sub  manibus  eorum.  43.  Saepe  libe- 
ravit eos. 

Ipsi  autem  exacerbaverunt  eum  in  consilio  suo; 
et  humiliati  sunt  in  iniquitatibus  suis. 

44.  Et  vidit  cùm  tribularenlur  ,  et  audivit  ora- 
tionem  eorum. 

45.  Et  memor  fuit  testamenti  sui ,  et  pœnituit 
cum  secundùm  multiludinem  misericordiae  suae. 

4G.  Et  dédit  eos  in  misericordias,  in  conspectu 
omnium  qui  ceperant  eos. 

47.  Salvos  nos  fac ,  Domine  Deus  noster,  et  con- 
grega nos  de  nalionibus  : 

Ut  confiteamur  nomini  sanclo  luo,  et  gloriemur 
in  laude  tuâ. 

48.  Benedictus  Dominus  Deus  Israël  à  saeculo  ,  et 
usque  in  sœculum,  et  dicet  omnis  populus  :  Fiat,  fiât. 


LIBER   V. 
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PSALMORUM  LIBER  QUINTUS  ET  ULTIMUS, 

SECUNDUM  HEBR.EOS. 


PSALMUS   (CVII)    CVI.    EUCHARISTICUS. 

Laudatur  Dcus,  </u'od  hommes  ex  omniyetiis  caUanftalibus  cruat,  quorum  describuntur  quatuor  prœcipuœ  .-  error 
in  ilincrc,  captivitas,  motbus,  marc  proccllosum.  Convenu  populo  b  captiviiate  Babylonicâ,  ubi  varia  incommoda 
passas  cial,  pcr  déserta  et  maria  rcdcunli  :  ut  palet  f.  2,  3. 


VEKSIO   S.    HIERONYMI. 


ConOtcmiui  Domino  ,  quuniatn  bonus ,  quoiiiuni 
in  xtcrnuin  misericordia  cjus. 

Dicant  redempti  à  Domino,  quos  redemil  de 
manu  hostis. 

Et  de  terris  congregavit  eos,ab  oriente  et  occi- 
dente;  ab  aquilonc  et  mari. 

Ki  î  averunt  in  solitudine,  in  déserta  via  ;  civitalem 
qua;  habitaretur  non  repéreront. 

Esurientes  et  sitientes  :  anima  corom  in  ipsis 
deficiebat. 

Et  clamaverunt  ad  Dominum  in  tiibulalione 
suà  ;  de  alllictione  eorum  eripuil  eos. 

Et  duxit  illos  pcr  viam  rectam  ,  ut  venirenl  in 
civitalem  liabitabilem. 

Confiteanlur  Domino  misericordiam  ejus,  cl  mi- 
rabilia ejus  in  fllios  bominum. 

Ouia  saturavit  animam  vacuam  ,  et  animant  csu- 
rientem  implevit  bonis. 

Habitantes  in  tenebris  etumbrà  moi  lis;  alligatos 
inopiâ  et  ferro. 

Quia  provocaveront  sermones  Dei,  et  eonsiliom 
Excelsi  blaspbemaverunt. 

Et  liumiliavil  in  labore  eor  eorum:  corruerunt  , 
et  non  eratqui  adjuvarel. 

Et  clamaverunt  ad  Dominum  in  tribulatione 
suà;  de  angustiis  eorum  salvavit  eos. 

Et  eduxil  eos  de  tenebris  et  umbrà  mortis  ,  et 
>ineula  eorum  disrupit. 

Confiteanlur  Domino  misericordiam  ejus  ,  et  ini- 
rabilia  ejus  in  fiiios  bominum. 

Ouia  eonlrivit  portas  a-reas,  et  vcetes  ferreos 
confregit. 


YERSIO  VULGATA. 

Alléluia  {Judith,  xm.  21.) 

i.  Gonfitemini  Domino,  quoniam  bonus,  quo- 
niam  in  sœculum  misericordia  ejus. 

2.  Dicant  qui  redempti  sunt  à  Domino,  quos  re- 
demit  de  manu  inimici ,  et  de  regionibus  congre- 
gavit eos  : 

3.  A  solis  orlu  et   occasu  ;  ab  aquilonc  et  mari. 
i.  Erravcrunt  in  solitudine,  in  inaquoso,  viam 

civitatis  babilaculi  non  invenerunt. 

5.  Esurientes  et  sitientes,  anima  eorum  in  ipsis 
dcfccil. 

C.  El  clamaverunt  ad  Dominum  cùm  tribularen- 
tur  ,  et  de  necessitatibus  eorum  eripuil  eos. 

7.  El  deduxit  eos  in  viam  reclam,  ut  irent  in  ci- 
vitalem habitationis. 

S.  Confiteanlur  Domino  misericordia;  ejus,  et 
mirabilia  ejus  filiis  bominum. 

9.  Quia  satiavit  animam  inaucm  ,  et  animam 
esurientem  satia\il  bonis. 

10.  Sedenles  in  tenebris,  et  umbrà  mortis;  vinc- 
los  in  mendicitate  et  ferro. 

11.  Quia  exacerbaverunt  eloquia  Dei,  et  consi- 
lium  AHissimi  irri  laverai)  t. 

12.  Et  bumilialum  est  in  Iaboribus  cor  eorum  ; 
infirmali  sunt,  nec  fuit  qui  adjuvarel. 

13.  Et  clamaverunt  ad  Dominum  cùm  Iribula- 
renlur  ,  et  de  necessitatibus  eorum  liberavil  eos. 

14.  Et  eduxit  eos  de  tenebris  et  umbrà  mortis  , 
et  vincula  eorum  disrupit. 

15.  Confiteanlur  Domino  misericordia;  ejus,  et 
mirabilia  ejus  filiis  hominum. 

16.  Quia  eonlrivit  portas  œrcas,  et  vcetes  ferreos 
confregit. 


Unii  :  uuiri  Auslrali  :  Cb.  mari  Rubro.  Alias,  maris  nomine  designatnr  occidens. 
'  Erravcrunt .-  Hinc  ad  >.  y.  gratias  agit,  <|uml  ,il>  errare  viœ  fuerint  liberali,  pcr  desertum  iler  agentes. 
"  Misericordia}  :  misericordias  (misericordiam)  :  Hier. 
'  Satiavit  animam  inanem  :  quôd  errantes  pcr  déserta ,  famé  laborarent. 

I  nies  in  tenebris. -ah  hoc  j.  10.  ad  16.  vincli,  in  carecribus  et  ergastulis   constituli,  atque  ex   his  liberali 
meraoranlur.  t' inclus  .-  vincli  :  Heb.  non  accusandi ,  sed  nomiuandi  casu  :  neque  enim  à  prioribus  regilur,  sed  alle- 
rius  rei  est  inilium. 
"  Exacerbaverunt  eloquia  Dei  :  Deum  jubentem  :  quœ  causa  Juda;orum  calamilalis  fuit. 
i:  Infirmait  sunt .-  eecidenmt  (  corruerunt  )  :  Hier. 
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Stultos  propter  viam  sceleris  eorum  ,  et  propter 
iniquitates  afflictos. 

Onnnem  cibum  abominala  est  anima  eorum,  et 
accesserunt  ad  portas  mortis. 

Et  clamaverunt  ad  Dominum  in  tribulatione  sua; 
de  angustiis  eorum  salvavit  eos. 

Misit  verbum  suum,  et  sanavit  eos  ;  et  salvavit  de 
interilu  eorum. 

Confiteantur  Domino  misericordiam  ejus,  et  mi- 
rabilia  ejus  in  filios  hominum. 

Et  immolent  hostias  gratiarum,  et  narrent  opéra 
ejus  in  laude. 

Qui  descendunt  mare  in  navibus  ;  facientes  opus 
in  aquis  multis, 

Ipsi  viderunl  opéra  Domini ,  et  mirabiliaejus  in 
profundo. 

Et  dixit,  et  surrexit  venlus  tempestatis,  et  elevavit 
gurgites  ejus. 

Ascendunt  in  cœlum  ,  et  descendunt  in  abyssos  : 
anima  eorum  in  afflictionc  consumitur. 

Obstupuerunt  et  intremuerunt  quasi  ebrius  :  et 
universa  sapientia  eorum  absorpta  est. 

Clamaverunt  autem  ad  Dominum  in  tribulatione 
sua  ;  et  de  angustiis  eorum  eduxit  eos. 

Statuet  turbinem  in  tranquillitatem  ,  et  silebunt 
fluctus  ejus. 

Laetabuntur  quoniam  quieverunt  :  etdeducet  eos 
ad  portum  quem  voluerunt. 

ConQteanlur  Domino  misericordiam  ejus,  et  mi- 
rabilia  ejus  in  filios  hominum. 

Et  exaltent  eum  in  ecclesiâ  populi,  et  in  cathedra 
seniorum  laudent  eum. 

Ponet  fiumina  in  desertum ,  et  fontes  aquarum  in 
sitim  ; 

Terram  fructiferam  in  salsuginem ,  prœ  malitià 
habitatorum  ejus. 

Ponet  desertum  in  paludes  aquarum,  et  terram 
inviam  in  fontes  aquarum. 


17.  Suscepit  eos  de  via  iniquitatis  eorum  :  prop- 
ter injustitias  enim  suas  humiliati  sunt. 

18.  Omnem  escam  abominata  est  anima  eorum, 
et  appropinquaverunt  usque  ad  portas  mortis. 

10.  Et  clamaverunt  ad  Dominum  cùm  tribula- 
rentur;  et  de  necessitatibus  eorum  liberavit  eos. 

20.  Misit  verbum  suum,  et  sanavit  eos;  et  eri- 
puit  eos  de  interitionibus  eorum. 

21.  Confiteantur  Domino  misericordiae  ejus ,  et 
mirabilia  ejus  filiis  hominum. 

22.  Et  sacrificent  sacriûcium  laudis  ,  et  annun- 
lient  opéra  ejus  in  exultatione. 

23.  Qui  descendunt  mare  in  navibus ,  facientes 
operationem  in  aquis  multis, 

24.  Ipsi  viderunt  opéra  Domini ,  et  mirabilia 
ejus  in  profundo. 

25.  Dixit,  et  stetit  spiritus  procellic ,  et  exaltati 
sunt  fluctus  ejus. 

2G.  Ascendunt  usque  ad  eœlos ,  et  descendunt 
usque  ab  abyssos  ;  anima  eorum  in  malis  tabes- 
cebat. 

27.  Turbati  sunt,  et  moli  sunt  sicut  ebrius,  et 
omnis  sapientia  eorum  devorata  est. 

28.  Et  clamaverunt  ad  Dominum  cùm  tribula- 
rentur;  et  de  necessitatibus  eorum  eduxit  eos. 

29.  Et  slatuit  procellam  ejus  in  auram ,  et  si- 
luerunt  fluctus  ejus. 

30.  Et  laetali  sunt  quia  silueruot  :  et  dcduxit  eos 
in  portum  volunlalis  eorum. 

31.  Confiteantur  Domino  misericordiœ  ejus,  et 
mirabilia  ejus  filiis  hominum. 

32.  Et  exaltent  eum  in  ecclesiâ  plebis,  et  in  ca- 
thedra seniorum  laudent  eum. 

33.  Posuit  fiumina  in  desertum ,  et  exitus  aqua- 
rum in  sitim  ; 

34.  Terram  fructiferam  in  salsuginem  ,  à  malitià 
inbabitantium  in  eà. 

35.  Posuit  desertum  in  stagna  aquarum  ,  et  terram 
sine  aquâ  in  exitus  aquarum. 


"  Suscepit  eos  :  stultos,  etc.  Idem  ,  vel  potiùs,  slulti  et  afïlicli  :  ut  sensus  sit,  cùm  essent  stulti ,  et  propter  scelera 
aflTicli ,  gravibus  morbis  immissis  castigantur.  Sequens  ergo  versus  ad  œgros  pcrtinet  à  morte  liberatos. 

18  Omnem  escam...  Quod  indicium  vel  maximum  est  nalurœ  deficienlis,  ac  mortis  proximae. 

20  Misit  verbum  sinon  .-  misit  jussa  sua  :  non  enim  necesse  habet  satellites  mittere,  qui  jussa  exequantur,  cùm 
ipsa  sibi  jussa  sufficiant.  Ps.  cxlvii.  15.  Qui  emillil  eloquium  suum  lerrœ,  velociter  curril  sermo  ejus  :  quibus  verbis 
exprimilur  summa  jubentis  aueloritas  et  efficientia.  De  interitionibus  :  de  mortibus,  quœ  undique  ingruebant. 

■'  Sacrificium  lundis  :  pro  salute  receptà  mrqpiov,  zùyv.pîçiy.oj. 

"  Qui  descendunt...  Hinc  ad  32.  navigantes,  tempestate  vexali.  Operationem  .-alii,  negoliationem ;  alii,  excrcenles 
artem  naulicam. 

"  Stetit  spiritus...  Surrexit  :  exlitit.  At  Hier,  clariore  sensu  :  levavit  gurgites  Deus  immissis  ventis. 

"  Sapientia  .-  ars  gubernatoria. 

•*  Slatuit  procellam...  in  auram  :  pro  turbine  lenem  auram  dédit.  In  auram  :  in  tranquillitatem  :  Hier. 

20  Siluerunt  :  quieverunt  :  Idem.  In  portum  volunlalis  eorum...  in  portum  optatum  :  nolus  hebraismus. 

"  In  ecclesiâ  plebis  :  concione  :  In  cathedra  seniorum  :  concessu  ;  senatu  ;  qui  duo  prœcipui  cœtus  sunt. 

3:  Posuit  fiumina.  Ilinc  ad  finem  Psalmi,  praedicat  Deum  pro  sua  poleslale  ac  juslitià ,  bominibus  ac  regionibus 
dare  ubertatem  aul  Bterilitatem ,  copiam  aut  inopiam;  delurbare  principes,  et  pauperes  adjuvare.  Quod  ad  Babylo- 
nios  et  Judœos  referri  videlur  :  illos  à  Deo  rejeetos;  bos  bonis  cumulatos  omnibus,  et  à  fœdâ  caplivilale  liberatos. 
Posuit  fiumina  in  désertion  .-  locis  irriguis  siccitatem  immisil  :  qui  versus  eum  sequente  ad  slerilitaleiii  perlinet. 
Ejriti't  aquarum  :  eursus  aquarum  ubirpje  sraturientium. 

3'  Salsmjinem  :  sterililatem  :  tanquam  asperso  in  agTOS  sale. 

21  Posuit  désertion  in  stagna  ac/iuirum  :  jam  1i<tc  ad  fertililatem  :  qui  scilicet  f,  33.  loca  irrigua  exsiccabat,  hic 
arida  et  sitieulosa  perpluil, 
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Et  collocavit  ibi  esuricntes,et  fundabunt  urbem 
ad  habitandum. 

Et  serent  agios,  et  plantabunt  vincas;  et  facient 
fruges  germina. 

Et  benediect  eis,  et  multiplicabuntur  nimis,  et 
pecora  eorum  non  imininuentur. 

Imminuta  sunt  autem  etalTlicta,  propter  angus- 
tiam  mali  et  doloiïs. 

Et  effundet  despectionem  super  principes,  et 
errare  eos  faeiet  in  solitudine  deviâ. 

Et  sublevabit  pauperem  de  inopiâ  :  et  ponet  quasi 
gregem  familias. 

"Videbunt  recti ,  et  lœtabuntur  :  et  omnis  iniqui- 
tas  contrahet  os  suum. 

Quis  sapiens ,  et  custodiet  haec;  et  intelligct  mi- 
scricordias  Domini? 


36.  Et  collocavit  illic  esurientes ,  eteonstituerunt 
civitatem  habitationis. 

37.  Et  seminaverunt  agros,  et  plantaverunt  vineas, 
et  fecerunt  fruclum  nativitatis. 

38.  Et  benedixit  eis ,  et  multiplicali  sunt  nimis , 
et  jumenta  eorum  non  minoravit. 

39.  Et  pauci  facti   sunt,  et  vcxali  sunt  à  tribu- 
lalione  malorum  et  dolore. 

40.  Eft'usa   est  contemptio  super   principes ,  et 
errare  fecit  eos  in  invio,  et  non  in  via. 

41.  Et  adjuvit  pauperem  de  inopià;  et  posuit  sicut 
oves  familias. 

42.  Videbunt  recti,  et  laetabuntur  :  et  omnis  ini- 
quitas  oppilabit  os  suum. 

43.  Quis  sapiens  et  custodiet  ha?c  ;  et  intclliget 
misericordias  Domini  ? 


"  Civitatem  habitationis  :  civitatem  liabitabilem.  Jam  transgredilur  ad  civitates ,  cœtusque  hominum  divin!  bene- 
Gcentiâ  congregalos. 

"  Fructum  nativitatis  :  fecerunt  fruges  germina  :  Hier,  id  est,  é  germijiibus  copiosum  fruclum. 

"  Et  pauci  facti  sunt .•  <|ui  modo  abundabant ,  mox,  Deo  volenle,  redacli  ad  soliludinem. 

*°  Bffusa  est  contemptio .-  ad  slatuin  despicabilem  deducii  sunt  etiam  principes  :  quanto  magis  plclis  invalida' 
Meliûs,  causant^ allaturus  eur  civitates  corruanl,  caput  malorum  allingil;  cûm  nulla  sit  jam  principuni  ac  magistra- 
tiium  reverentia  :  Auferl  enitn  Deus  spirilum  principum  .■  l's.  i.xxv.  13.  Hinc  consilii  inopes,  lanquam  per  dévia 
errant.  Et  non  in  via  :  in  locis  inviis.  Summa  :  Deus  est  qui  civitates  et  florentes  facit  el  cverlil  ut  vull.  Sic  Job.  xn. 
23.  Qui  multipliait  génies  et  perdit  cas,  etc.  qui  Immolât  cor  principuni  populi  lerrœ,  el  decipit  eos  ut  frustra 
incedant  per  intima,  etc. 

•'  Posuit  sicttl  oves  :  multiplicabit  ut  grèges. 


PSALMUS  (CVIII)  CVII.  EUCHARISTICUS. 

Conferendus  hic  Psalmus  cnni  lyi.  à  y.  l.ad  flnem,  et  cum  lis.  à  f,  0.  ad  ftnem.  Si  enim  partes  illas  utriusque 
Psalmi  conjunxeris,  exislet  integer  hic  psalmus  c\n.  Saut  tînmes  Davidis.  mx  et  cvn  ad  Syriacam  victoriam 
pertinent  :  /orte  aller  petit,  aller  grattas  agit  ;  nec  mirum  poetam  à  se  ipso  muluari.  Permultœ  sunt  in  VulgatA 
verèorum  varietales  in  tribus  lus  Psahais;  m  ffebrœo  etiam  pauculae ;  seà  quai  nihil  ad  censum  perlineant, 
doceantque  tantùm  alterum  ex  altero  non  descriptos. 


VERSIO    S.     HIERONYMI. 
Canticum  Psalmi  David. 

Paralum  cor  meum,  Deus  :  cantabo  et  psallam; 
sed  et  gloria  mea. 

Consurge  ,  psaltcrium  et  citbara ,  consurgam 
mané. 

Confitebor  tibi  in  populis,  Domine,  et  cantabo 
te  in  nationibus. 

Quoniam  magna  super  cœlos  misericordia  tua ,  et 
usque  ad  œthera  veritas  tua. 

Evaltare  super  cœlos,  Deus  ;  et  super  omnem 
terram  gloria  tua. 

l't  liberentur  dilecti  lui;  salva  dexlerâ  tuà.et 
exaudi  me. 

Deus  locutus  est  in  sancluario  suo  :  gaudebo  ; 
dividam  Sichem,  et  vallcm  Soccolh  dirneliar. 

Meus  est  Galaad  ,  meus  est  Manasse,  et  Ephrairn 
hxreditas  capitis  mei  ;  Juda  dux  meus. 

Moab  lebes  pelvia  mea;  :  super  Iduma;am  proji- 
ciam  calceamentum  meum  :  cum  Philistiim  fœde- 
rabor. 

6  Super  omnem  terram  gloria  tua  :  hue  usque  è  Ps.  lyi. 
'  Ut  liberentur  dilecti  tul  :  caetera  repelila  ex  Ps.  lix,  e. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Canticum  Psami  ipsi  David.  (Sup.  lvi.  8.) 

2.  Paratum  cor  meum,  Deus,  paralum  cor  meum  : 
cantabo, et  psallam  in  gloria  meâ. 

3.  Evurge  ,  gloria    mea,  exurge,  psaltcrium  et 
citbara  :  exurgam  diluculo. 

4.  Confitebor  tibi  in  populis ,  Domine ,  et  psallam 
tibi  in  nationibus. 

5.  Quia  magna  est  super  cœlos  misericordia  tua,  et 
usque  ad  nubes  veritas  tua. 

G.  Exaltare  super  cœlos,  Deus ,  et  super  omnem 
terram  gloria  tua  :  7.  ut  liberentur  dilecti  tui. 
Salvum  fac  dexterà  tuà  ,  et  exaudi  me. 

8.  Deus  locutus  est  in  sancto  suo  : 
Exullabo.et  divinam  Sichimam,  et  convallem 

tabernaculorum  dimetiar. 

9.  Meus  est  Galaad,  et  meus  est  Manasses ,  et  Epb- 
raim  susceplio  capitis  mei. 

Juda  rex  meus  :  10.  Moab  lebes  spei  meae. 
In  Idumaeam    extendam  calceamentum   meum; 
mihi  alienigenaî  amici  facti  sunt. 
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Quis  deducet  me  in  civitatem  munitam?  quis 
deducet  me  usque  in  Idumaeam  ? 

Nonne  tu,  Deus ,  qui  projeceras  nos,  el  non 
exieras  Deus  in  exercitibus  nostris? 

Da  nobis  auxilium  in  tribulatione  ;  vana  est 
enim  salus  ab  homine. 

In  Deo  erimus  forles,  et  ipse  conculcabit  hosles 
nostros. 


1 1 .  Quis  deducet  me  in  civitatem  munitam  ?  quis 
deducet  me  usque  in  Idumœam? 

12.  Nonne  tu,  Deus,  qui  repulisti  nos,  et  non 
exibis;   Deus,  in  virtutibus  nostris? 

13.  Da  nobis  auxilium  de  tribulatioue,  quia  vana 
salus  hominis. 

14.  In  Deo  faciemus  virtutem  :  et  ipse  ad  nibilum 
deducet  inimicos  nostros. 


PSALMUS  (C1X)  CVI1I.  INCREPATORIUS  ET  PROPHETICUS. 

In  Achilophcl;  lijpice  in  Judam  pari  cum  Achilovhel  suspendio  infamem,  II.  Reg.  xvn.  2î.  cui  eliam  mulli 
versus  propriè  convcniunl  :  prœler  oclavum  à  Petro  de  ipso  expositum,  Act.  i.  20.  alque  eliam  in  Judœos  Judœ 
proditoris  associas  et  incenlores,  Thcodor. 


VEItSIO    S.    HIERONYMI. 
Victori ,  David  Canlicum. 

Deus,  laudabilis  mihi  ;  ne  laceas. 

Quia  os  impii  et  os  dolosi  contra   me   aperlum 
est:  locuti  sunt  de  me  linguâ  mendacii: 

Et  verbis  odii  circumdederunt  me,  et  expugna- 
verunt  me  frustra. 

Pro  eo  quôd  eos  diligebam  ,  adversabanlur  mihi  ; 
ego  autem  orabam. 

Et  posueruut  contra  me   inalum  pro   bono ,  cl 
odium  pro  dilectione  mcâ. 

Constitue  super  eum  impium ,  et  Satan  stet  à 
dextris  ejus. 

Cùm  fuerit  judicalus,  exeat  condemnatus  ;  et 
oratio  ejus  sit  in  peccatum. 

Fiant  dies  ejus  pauci  :  episcopalum  ejus  accipiat 
aller. 

Sint  filii  ejus  pupilli  ,  et  uxor  ejus  vidua. 
f  Instabiles  vagenlur  liberi  ejus,  et  mendicent,  et 
quœrant  in  parielinis  suis. 

Scrutetur  exaclor  universa  quuj  habet  ;  et  diri- 
piant  alieni  laborem  ejus. 

Non  sit  qui  ejus  misereatur;  nec  qui  elemens  sit 
in  pupilles  ejus. 

Fiat  novissimum  ejus  interilus;  in  gcncralionc 
altéra  deleatur  nomen  ejus. 

Fiedeat  in  memoriam  iniquitas  patrum  ejus  apud 


VEKSIO   VULGATA. 
1.  In  fincm  ,  Psalmus  David. 

2.  Deus,  laudem  meam  ne  tacueris  :  quiaospec- 
catoris  et  os  dolosi  super  me  aperlum  est. 

3.  Locuti  sunt  adversùm  me  linguâ  dolosâ,  el 
sermonibus  odii  circumdederunt  me,  et  expugna- 
verunt  me  gratis. 

4.  Pro  eo  ut  me  diligerent,  delrahebant  mihi  : 
ego  autem  orabam. 

5.  Et  posuerunt  adversùm  me  mala  pro  bonis,  et 
odium  pro  dilectione  meâ. 

6.  Constitue  super  eum  peccatorem ,  et  diabolus 
stet  à  dextris  ejus. 

7.  Cùm  judicatur,  exeat  condemnalus;  et  oratio 
ejus  fiai  in  peccatum. 

8.  Fiant  dies  ejus  pauci ,  et  episcopalum  ejus 
accipiat  aller. 

9.  Fiant  filii  ejus  orphani ,  et  uxor  ejus  vidua. 

10.  Nutantes  Iransferantur  filii  ejus,  et  men- 
dicent, et  cjicianlur  de  habitationibus  suis. 

11.  Scrutetur  foenerator  omnem  substanliam  ejus  ; 
el  diripiant  alieni  labores  ejus. 

12.  Non  sit  illi  adjutorjnec  sit  qui  miserealur 
pupillis  ejus. 

13.  Fiant  nati  ejus  in  interilum  :  in  générations 
unà  deleatur  nomen  ejus. 

14.  In  memoriam  redeat  iniquitas  patrum  ejus 


?  Laudem  meam  :  taudis  meœ  :  Ilcb.  Deus,  qui  es  laus  mea  :  vel  Deus,  laudum  inearum  argumentum  :  unde  Hier. 
Deus ,  laudabilis  mihi  :  Os  peccatoris  :  impii  :  Heb  et  dolosi  :  duo  designantur,  forte  Absalom  impius,  et  Achitophel 
dolosus.  Super  me  aperlum  est.  Jactabant  enim  in  vulgus  à  Davide  nullam  asqui  bonique  haberi  ralionem  :  quippe 
dicenle  Absalomo  :  No?i  est  qui  le  audial  conslitutus  à  rege.  II.  Reg.  xv.  3.  Sic  sollicilabat  corda  virurum  Israël. 
Ibid.  G,  12.  Semeï  quoque  c;edem  Saiilis  Davidi  imputabal.  Ibid.  x\i.  7,  8.  His  odia  incendebant.  lla?c  autem  cecinit 
David  spirituali  sensu  in  personà  Cliristi  à  Judseis  impetiti  omnimodis  blasphemiis. 

'  Pro  eo  ul  me...  pro  eo  quod  eos  diligebam  :  Hier.  Heb.  70.  Nota  preces  pro  inimicis  :  quà  de  re  vide  Prœf.  n.  13 ,  14. 

:  Pro  dilectione  mea  .-  quâ  eos  diligebam. 

"  Constitue  super  eum  peccatorem  :  Satanam  ipsum  de  quo  subdit  :  diabolus  :  Heb.  Satan ,  lenlator,  à  quo  priiinim 
in  scelus ,  deinde  et  in  laqueum  adigalur  :  rectè  :  nam ,  ut  ait  Joannes,  xiu.  27.  Posl  buccellam  introirit  in  eum 
Satanas.  Theodar.  Super  cum.  Jam  in  sceleruoo  incentorem  sermo  converlitur,  ac  sub  imprccalionis  malcdictique 
.specie,  prophetia  componilur.  Chrys.  in  bunc  Psal.  n.  2. 

"  Episcopalum  ;  curam ,  offieium  :  Juda?  aposlolalum,  Petro  interprète. 

•"  JS'uiuntes  Iransferantur...  instabiles  vagenlur.  Ejicianlur  de  habitationibus  suis  :  qiueranl  (  viclum  )  in  ruinis 
suis  :  Heb.  Quœ  Judaeis  mirum  in  modum  congruunt. 

"  Scrutetur...  iilaqueet:  Heb.  pignon  capiat. 

»  Naii  ejus,  posteritas  ejus  :  Heb.  Generatione  unâ,  altéra  :  Heb. 

"  In  memoriam  redeat  iniquitas  patrum,  qui  elamaverunt  :  Sanguis  ejus  super  nos,  el  super  filios  nostros. 
Mallh.  xxvii.  2j. 
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Sinl  contra  Dominum  semper 

terra  niemoria  eoruin. 

Eo  quôd  non  est  recordatus  facere  misericor- 
diam  :  et  perseculus  est  virum  inopem,  et  paupe- 
rem;  et  compuncluin  corde  ut  iuterfîceret. 

Et  dïlexit  malediclioncrn  ,  qua;  veniet  ei  ;  et  no- 
luil  bcnedictioncm  ,  quœ  elongabitur  ab  eo. 

Et  indutus  est  maledictione  quasi  vestimcnlo 
suo  ,  et  ingreditur  quasi  aqua  in  viscera  ejus  ;  et 
quasi  oleum  in  ossa  ejus. 

Sit  ei  quasi  pallium  quo  eircumdatur,  et  quasi 
cingulum  quo  sempcr  aceingitur. 

Hsc  est  retribulio  eoruin  qui  advcrsantur  inilii 
à  Domino ,  cl  qui  loquuntur  inalum  contra  aniniam 
uieain. 

Tu  autrui ,  Domine  Deus ,  fac  mecum  propler 
iiomen  tuuni  ;  quoniam  bona  est  misericordia  tua 
libéra  me. 

Quoniam  egcmis  et  pauper  suin  ;  et  cor  mciim 
vulneratum  est  intrinsecus. 

Quasi  umbra  cùm  inciiualur  abductus  sum  ,  et 
cvcussus  quasi  locusta. 

tienua  mea  vacillaverunt  à  jejunio,  cl  caro  mea 
mutata  est  absque  oleo. 

Et  ego  factus  sum  opprobrium  cis  ;  videnles  me 
moxerunt  caput  suum. 

Adjuva  me,  Domine  Deus  meus  :  salva  me  secun- 
iliim  misericordiam  tuam. 

l-'.t  sciant  quoniam  manus  tua;  luec  :  tu,  Domine, 
fecisti  eam. 

Maledicent  illi,  et  lu  benedices:  restiteruut ,  el 
eonfundentur;  ser\  us  autem  tuus  la'tabitur. 

Induanlur  adversarii  moi  confusione ,  el  ope- 
riantur  quasi  pallio,  confusione  suà. 

Coiifitcbor  Domino  vehementer  in  ore  meo,  et  in 
medio  populoruin  laudabo  eum. 

Quoniam  slabit  à  dexlris  pauperis  ,  ut  salvet  à 
judicibus  animam  ejus. 


iu  conspeclu  Domini  ,  et  peccatum  malris  ejus  non 
deleatur. 

16.  Fiant  contra  Dominum  semper,  el  dispereal 
de  terra  memoria  eorum.  l(i.  Pro  co  quod  non  est 
recordatus  facere  misericordiam  : 

17.  Et  perseculus  est  hominem  inopem,  el  meii- 
dicum,  el  compunctum  corde  mortificare. 

18.  Et  dilexit  maledictionem,  et  veniet  ei;  et 
noluit  benedictionem  ,  et  elongabitur  ab  eo. 

Et  induit  maledictionem  sicut  vestimenluin  ,  el 
intravit  sicut  aqua  in  interiora  ejus,  et  sicul  oleum 
in  ossibus  ejus. 

19.  Fiat  ei  sicut  vestimentum  quo  operitur,  et 
sicut  zona  quà  semper  praecingilur. 

20.  Hoc  opus  eorum  qui  detrabunl  mihi  apud  Do- 
minum ,  et  qui  loquuntur  mala  adversùs  animam 
meam. 

21.  El  lu,  Domine,  Domine,  fac  mecum  propler 
nomen   tuum  ;  quia  suavis  est  misericordia  tua. 

Libéra  me  ;  22.  quia  egenus  et  pauper  ego  sum  , 
el  cor  meum  conturbalum  est  intra  me. 

23.  Sicut  umbra  cùm  déclinai ,  ablalus  sum  ,  el 
excussus  sum  sicut  locusta;. 

t4.Geam  mea  infirmala  sunt  à  jejunio,  el  caro 
mea  immutala  est  propler  oleum. 

25.  Et  ego  factus  sum  opprobrium  illis  :  viderunt 
me ,  et  moverunt  capila  sua. 

26.  Adjuva  me  ,  Domine  Deus  meus  :  salvum  me 
tac  sccundùm  misericordiam  tuam. 

27.  Et  sciant  quia  manus  tua  hœc,  et  tu  ,  Domine, 
fecisti  eam. 

28.  Maledicent  illi,  el  tu  benedices  :  qui  insurgunt 
in  me  ,  confundanlur  ;  servus  autem  tuus  lœtabilur. 

29.  Induanlur  qui  delrahunl  milii  ,  pudorc  ;  et 
operianlur  sicut  diploide  ,  confusione  suà. 

30.  Confitebor  Domino  nimis  in  oie  meo,  et  in 
medio  multorum  laudabo  eum. 

31.  Quia  aslilit  à  dextris  pauperis,  ul  salvam  fa- 
ceret  à  persequentibus  animam  meam. 


11  Conlra  Dominum...  De  peccalis  loquilur,  de   quibus  venu  procéderai  :  ca;tiTÙni  peccala  remissa,  non  jani 
conlra   Dominum   sive   coram   Domino,   velut  adversâ   facie,  sed    post  tergum   ejus;   ut  est  in  canlico  Ezechiai  : 

1s.    XXXVIII.    17. 

"  Hominem  inopem  ;  Davidem  ejectum.  Compunctum,  atlritum,  afllictum. 

"  Hoc  opus  eorum  ;  ha?c  est  retributio,  etc.  Hier.  .4pud  Dominum ,  à  Domino  :  Idem. 

"  Conturbaium  ,  vulneratum  :  Idem. 

::  Sicul  lociftn  ;  timida  et  vaga  animalia. 

•'  ImviHiaUi  est  propre»  oleum  ;  emaciata  esta  pinguedine  :  Heb.  macilenta  facta  est 

:'  Manus  hœc  tua  ;  lioc  :  lieliraismus  :  hœc  res  à  manu  tua ,  à  potentià  tua  est.  Eam ,  itlud. 
Haiedhent.  ni  quidem  maledicent,  at  tu  benedices. 

:*  Diploiitc  ;  vestimento     pallio    :  Hier.  Diplois  autem  pallium  duplicatum  :  quâ  Bimilitudine   roiifusiuiieni  hostiutn 
exaggerari ,  ae  veluli  duplicari  petit.  Comm.  Hier. 

"  Nimit ,  rehemenler  :  Idem. 

11  A  pertequentibui  ;  Hier,  à  judicibus  animam  ejus  :  pauperis scilicet.  A  jinlicibus  autem,  hoc  est,  ab  optimalibus  : 
sive  à  potenlibus  inimicis;  qui  se  ejus  judices  esse  statuebant,  de  ejus  sorte  decernebant. 
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PSALMUS  (CX)  CIX.  PROPHZmciS. 

Tonn  rfi    Chrislo',  ipso  docenle  et  consenlientibus  Judceis.  Mal.  xxu.  Ai ,  e\c.  Nec  almuunl  anliqui  magistiï  JIc- 
brteorum,  nec  etiatii  réçeftiiores,  quos  vide  recénsitos  in  sgÀo'psi  t'rittcorum. 

TERSIO   S.    HIÉRONYMI.  VERSIÔ   YULGATA. 

David  Canlicum.  I.  Psalmus  David. 

Dixit  Dominus  Domino   meo  :    Sede  à  dextris  Dixit  Dominus  Domino  meo  :  Sede  à  deilris  meis  : 

meis  :donecponaminiinicostuosscabellumpedurn  Donec  ponam  inimicos  luos,  seabcllum  pedum 

tuorum.  tuorum. 

Virgam  fortiludinis   tua)    cmitlet    Dominus    ex  2.  Virgam  virtutis  lune  emillet  Dominus  ex  Sion  : 

Sion  :  dominare  in  medio  inimicorum  luorum.  dominare  in  medio  inimieorum  luorum. 

Populi  lui  spontanei  erunt  in  die  fortiludinis  tua;,  3.  Tecum  prineipiuiu  in  die  virlutis  tua;  in  splen- 

in  montibus  sanctis ,  quasi  de  vulvà  orictur  libi  doribussanctorum:exuteroanteluciferuingenuite. 
ros  adoleseentiae  tua;. 

Juravit Dominus,  et  non  pœniteltit  eum  :  Tu  es  \.  Juravit  Dominus,  et  non  pumilcbit  eum  :  Tu 

sacerdos  in  œternum  ,  secundùm  ordinem  Mclchi-  es  sacerdos  in  aHcrnum  ,  secundùm  ordinem  Mel - 

eedech.  cbisedeeb. 

Dominus  ad  dcxleram  tuam  :  percussit  in  die  fu-  5.  Dominus  à  dextris  luis  :  confregit  in  die  irœ  sua; 

roris  sui  reges.  reges. 

Judicabit  in  genlibus ,  implevit  valles  :  percutict  6.  Judicabit  in  nationibus ,  inaplebit  ruinas  :  con- 

caput  in  terra  multà.  quassabit  capita  in  terra  multorum. 

'  Dominus  Domine  meo...  Jehovah  ludoni  ;  Heb.  Quo  ex  loco  ipse  Chrislus  sic  inferl  :  Si  ergo  David  vocal  eum 
tfominum,  quomodo  filius  ejus  est?  M:itt.  xxu.  45.  Non  ergo  du  Ezcchià,  non  de  Zorobabele,  non  de  aliis  quibusvis 
intelligendus  Psalinus,  qubs  profeelo  David,  lanlus  rex ,  eorunique  paler,  dominos  non  vocàsset:  sed  de  eo  dicilur, 
qui  esl  Dominus  dominunliiim  ;  Apoc.  xix.  16.  >*ee  nocet  Chrisli  divinilati,  quod  hic  dicalur  Dominus,  non  illo  ai- 
hano,  sed  inferiore  voeabulo  Admiai  :  cùm  cl  ipse  Dcus  ila  appelletur  f.  5.  el  hic ,  de  Christo  ut  homine,  sertira 
sabeatur  ;  ncque  David  queniquam  vocàsset  Dominuni  suum,  nisi  Deum.  Sede  à  dextris  meis  .-  licèl  dignilatis 
gradus  non  sil,  ubi  plenitudo  divinitatis  est;  lamen  ideo  ad  dexteram  sedet  Filius,  non  quo  pra?feralur  Palri,  sed 
ne  inferior  esse  credalur.  Amb.  bic.  Donec  ponam...  An  igitur  dejeclis  hoslibus ,  à  dexterà  discessurus  csL'  imo 
Paulo  inlcrprele  :  In  sempiternum  sedet  in  dexterâ  Dei;  de  cœtero  expeclans  donec  ponanlur  inimici  ejus  seabcl- 
lum pedum  ejus  :  Heb.  x.  12,  13.  Vide  eliam  in  hune  locum  I.  Cor.  xv.  25.  lleb.  i.  13. 

:  f'ingam  virlutis,  fortiludinis  :  Hier.  ÉX  Sion  ;  Imperiurb  ac  prœdicalio  Chrisli  à  Jérusalem  ordietur  :  De  Sion 
exibit  1er  ;  Isa.  n.  3.  incipientibus  ab  Jérusalem  discipulis  :  Luc.  xxiv.  17.  atquo  inde  ad  orbis  exlrema  profecturis. 
Tecum  prineipium  :  àf>7$i  principalus  :  quod  eliam  Suelonius  principium  dixit  :  ttp&ms  :  Theodor.  poteslas  , 
auctoritas.  lia  eliam  Cbrys.  el  Cravci  :  al  Hier.  Populi  lui  spontanei,  id  est,  promplissimù  obcdienles.  Yarielas  lleb. 
et  Yulg.  orla  ex  diverse  leclione.  Imca,  tecum,  Jmca,  populus  luus,  iisdem  litieris.  In  die  viilulis  j fortiludinis  : 
Hier,  expedilionis ,  educlionis  cxercitûs.  In  splendoribus  :  circumslanlibus  sanctis,  angelis  sciliccl;  unde  Dent, 
xxxin.  2.  Cum  eo  sanclorum  millia.  Ât  Hier,  in  monlibus  sanclis,  in  ipsà  paternà  glorià.  Ex  utero...  à  vulvà,  ab 
aiirora  libi  ros  adolescentife  tua3,  sive  orlûs  tui.  Heb.  id  esl,  ex  intimis  meis  jam  à  terapore  conditœ  aurorœ  dederam 
semen  ex  quo  es  ortus  :  .jam  ab  aurorà  crcalà,  ex  me  eras  genilus.  Ex  utero  .-  de  sua  nalurà,  de  suis  viseeribus,  de 
jua  substanlià,  de  medullis  divinitatis  sua?.  Comm.  Hier.  Magis  ex  se  videlur  emittere,  qui  ex  utero  gênerai,  Sic 
Isa.  xlvi.  3.  Qui  gestamini  à  meâ  vulvà.  Dcus  ergo  paler  ex  ulriusque  sexùs  fircundilale  id  ad  se  polissimùm 
iranstulit,  quod  unum  ab  uno  alque  ex  uno  genitum  maxime  eommendabat.  Anle  luciferum  :  à  parle  tolum  :  ergo 
anie  lunam,  anle  solem,  ante  omnem  crealuram.  El  egressus  ejus  ab  inilio,  à  dicbui  aieruilatis.  Mich.  v.  2.  Ccnui 
te  :  ergo  non  opus ,  non  factura,  sed  filius  :  nec  adoptalus,  sed  verè  genitus.  De  adoplatis  enim  dicilur  :  Dédit  eis 
notestatem  filios  Dei  fieri  :  Joan.  i.  12.  Hic  aulem  ab  œterno,  nalurà  suà,  proprié  atque  ex  ulero  genilus,  ex  paterno 
■enjine,  non  decisà  substanlià ,  sed  lotà,  cùm  sit  Deus  imparlibilis  atque  individuus.  Ex  Comm.  Hier,  quem  vide. 

*  Sacerdos...  secundùm  ordinem  Melchisedech.  Proprié  diclus  sacerdos,  quippe  secundùm  ordinem  Melcbisedech 
■»eri  ac  propriè  dicti  sacerdotis.  Gen.  xiv.  is.  Vide  Heb.  v.  G.  vu.  1,  etc.  Ilinc  enim  ustendit  Paulus  sacerdolium 
ievilicum,  lin  melius  sacerdolium  translatum.  Secundùm  ordinem  Melchisedech.  Cujus  ordinis  causas  exponit  aposlo- 
jus  locis  ciLstis  :  non  lamen  omnes,  cùm  ipse  profiteatur  à  se  prœleriri  nmlla,  qu;c  imbecilles  ferre  non  posscnl  : 
Heb.  v.  n.  Addunt  ergo  Patres  uno  conseusu  omnes,  et  hic  Chrysostomus ,  panem  et  viuuin  qu;e  Melchisedech 
protulit,  eucharislici  sacrilicii  typum,  quod  eral  chrislianis  arcanum  arcanoriim. 

■  Dominus  :  Adonai  .-  non  Jehovah  :  Deus  lamen  bic  intelligendus.  A  dextris  luis  .-  ô  Christc.  Sic  aulem  Ps.  xv.  8. 
Pr.ovidebam  Dominant  in  eompeelu  meo  semper,  quoniam  à  dextris  est  mihi,  ne  eommovear.  Confregil  :  percus- 
eit  :  Hier.  Sic  Ps.  xi.iv.  r,.  Sagillœ  tuœ  acutœ,  populi  sub  te  codent.  Sic  Apoc.  xix.  13.  De  ore  Chrisli  gladius...  ut 
in  ipso  perçut ial  gentes. 

'  Judicabit  :  Chrislus  judicium  exercebit  :  seu  poliùs  Dominus  (]ui  dixit  Domino  :  Sede,  etc.  Implcbil  ruinas  .- 
eadavera  multiplieabil  :  jnt&/ta.rct.  In  terra  multorum  :  mulld.  Hier.  Variis  in  regionibus  impios  et  chrisliani  no- 
minis  persecutorcs  ulciscetur.  .. 
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De  lorrente   in  via  bibet,    propterea  exaltabit  7.  De  lorrenlc  in  via  bibet  :  propterea  exaltabif 

eaput.  capul. 

'  De  torrente...  mulia  patietur.  ConsuetA  phfasi,  per  aquas  inundanles  et  lorrentes,  dolorés  et  incommoda  desig- 
nantur.  Propterea  exaltabit  eaput.  Sic  I'bil.  n.  8.  Htmiiliuvit  semetipsutn...  : propter  qubd  et  Deus  exaltavil  illum. 
et  donavit  tlfi  non/en,  gttod  est  super  omne  nonuu.  Et  Heb.  n.  9.  Propter  passiQtiem  mords,  gloriâ  et  honore  co* 
ronalum. 

PSALMUS  (CXI)  CX.  LAIDIS  ET  EXULÏATIONIS. 

Mirabilia  Dci,  in  liber  ando  populo  et  tradendd  lege,  célébrât;  unde  ejus  promisses  credeiidum. 

VERSIO   S.   IIIERONYMI.  YERSIO  VULGATA. 

Alléluia.  Alléluia. 

Conlilebor  Domino  in  toto  corde  meo,  in  con-  1.  Confitebor  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo, 

cilio  justorum,  et  congregationc.  'n  consilio  justorum,  et  congregatione. 

Magna  opéra  Domini,  exquirenda  cunctis  volen-  2.  Magna  opéra  Domini ,  exquisita  in  omnes  to- 

tibus  cum.  Imitâtes  ejus. 

Gloria  et  deeor  opus  ejus;  et  justitia  ejus  perse-  3. Confessio  et  magnifieentia  opus  ejus,  etjustitia 

verans  semper.  ejus  manct  in  saeculum  sa?culi. 

Memoriam  fecit  mirabilium  suorum  :  clemens  et  4.  Memoriam  fecit  mirabilium  suorum,  misc- 

misericors  Dominus.  ricors  et  miserator  Dominus  :  5.  escam  dédit  timeu- 

Escam  dédit  timentibus  se  :  memor  erit  in  sem-  tibus  se. 

pitemum  pacli  sui.  Memor  erit  in  sxculum  testamenti  sui  :  6.  virtutem 

rortitudinemoperum  suorum  annuntiabit  populo  operum  suorum  annuntiabit  populo  suo  : 

suo,  ut  det  eis  hcereditatem  gentium.  7.  Ut  det  illis  hacreditatem  gentium.  Opéra  ma- 

Opus  manuum  ejus,  veritas  et  judicium  :  lidelia  nuum  ejus,  verilas  et  judicium. 

omnia  praeeepta  ejus.  8.  Fidclia  omnia  mandata  ejus,  confirmai»   in 

l'irmata  in  sempiternum  jugiter;  facta  in  veri-  saeculum  sœculi ,  facta  in  vcritale  et  œquitatc. 
laie  et  a'quitate. 

Kedcmplioncm   misit  populo  suo  :  mandavit   in  '.h  l'.cdcmptioncm  misit  populo  suo  :  mandavit  iu 

relernum  pactum  suum  :  sanctum  et  terribile  no-  aslcrnum  testamentum  suuni. 

menejus.  Sanctum  et  terribile  nomen  ejus.  10.  Iuitium  sa- 

Principium   sapienliœ  timor   Domini  :  doctrina  pientiae  timor  Domini. 

bona  cunctis  faeientibus  ea  :  laus  ejus  persévérât  Intellectus  bonus  omnibus  faeientibus  cum  :  lan- 

jugiler.  datio  ejus  manel  in  saeculum  sœculi. 

'  in  consilio  :  secrelo  :  Heb.  Non  ea  dieam  coram  profanis ,  sed  in  cœtu  populi  Dci. 
Exquiiita  .-  seu  exquirenda,  peuetrando  in  omnea  voluniales  el  consilia  ejus.  Explorais  omnibus  diligenlibua  c«  : 
Heb.  Oui  enira  diligit,  inlelligii ,  leste  Cluisto  :  Qui  aulem  diligii  me,  diligetur  à  l'ntre  men,  et  ego  diligam  eurti, 
cl  manifestabo  ci  meipsum.  Joan.  \iv.  21.  Vide  aulem  Ps.  cxtiii.  '.>g,  etc. 

Escam  dedll .-  manna  :  qus  caetera  Dci  mirabilia  iu  memoriam  rerocdbal  :  unde  in  area  servari  jussa.  Exod.  xti. 
32.  Krai  aulem  Eucharislis  figura,  qu;e  verè  divini  amoris  monumentum  sternum. 

'  .lntuinliabit  .-  annun'.iavil  :  Heb. 

:  llareditntem  gentium  .-  Cbanana'orum  ;  qus  Abralue  promiaafl  :  quem  in  finem  loi  a  Deo  édita  miracul»  (<■- 
fi'iunlur.  • 

'  Redemplioncm  misit...  per  Mosen,  deinde  per  Chrislum. 

'•  Inilium  sapienliœ  timor  Domini  :  seu  reverentia  divins  majestalis.    xug.  passiin  :  Juiuum,  cum  timelur  ;  p«i 
fectto,  eiini  amatur.  Fbctentibus  eum  :  Hier,  eam  (ea]  :  Heb.  ca.  Sic  Vulgata  ad   timorem  rel'eri  :  Hier,  ad  sapieu- 
liain  :  Ileb.  ad  mandata  Dei ,  de  quibus  r-  8. 

PSALMUS  (CXII)  CXI.  MORALÏS. 

Vit  bonus,  idem  beiilus,  al(jiie  intperterrittts ;  frendenlibus  impiis.  Vide  PsaimuSn  1. 
VLIISIO   S.  IllEROXYMI.  VERSIO   VULGATA. 

Albluia.  Alléluia,  reversionis  Aggsi  et  Zacharis. 

Beatoa  vir,   qui  timet  Dominum  :  in  mandalis  1.  Iicatus  vir,qui  timet  Dominura  :  in  mandali* 

ejus  volet  nimis.  ejus  volet  nimis. 

Reversionii   tggœi  el  Zachariœ;  deesl  Heb.  Nec  lameo  absurdum  hfpc  al»  ii>  m|  deeantata,  »el  repeiila  fuisse. 
1  In  nianduti»  :  id  est,  qui  mandata  ejus  impensè  diligit.  f'olet  :  non  faciel  qusstu  metuque  adactus,  sed  pronâ  »c 
prompU  voluntaie. 
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Potens  in  terra  cril  semen  ejus  :  generalio  justo- 
nim  benedicetur. 

Substantia  et  dhitia;  in  domo  ejus;  et  justilia 
ejus  perseverans  semper. 

Ortum  est  in  lenebris  lumen  justis  :  clemcns.et 
miscrator ,  et  justus. 

Bonus  vit  clcmens  et  foenerans  :  dispensabit  verba 
sua  in  judicio  : 

Quia  in  œternum  non  commovebitur  :  in  me- 
morià  sempiternà  erit  justus. 

Ab  auditu  nialo  non  timebit  :  paratum  cor  ejus 
confldens  in  Domino. 

Firmum  cor  ejus  non  timebit  ;  donec  aspiciat  in 
hostibus  suis. 

Dispersit,  dédit  pauperibus  :  justilia  ejusperma- 
net  in  aeternum  :  cornu  ejus  exaltabitur  in  glorià. 

Impius  videbit,  etirascetur  ;  dentibus  suis  fren- 
det  et  tabescet  :  desiderium  impiorum  peribil. 


2.  Potens  in  tenà  erit  semen  ejus  :  generalio  rec- 
torum  benedicetur. 

3.  Gloria  et  divitiœ  in  domo  ejus ,  el  justilia  ejus 
nianet  in  sœculum  sœculi. 

4.  Exortum  est  in  lenebris  lumen  redis  :  mise- 
ricors ,  et  miserator  ,  et  justus. 

5.  Jucundus  homo  qui  miserelur  et  commodal , 
disponet  sermones  suos  in  judicio  :  6.  quia  inœler- 
num  non  commovebilur. 

7.  In  memorià  œternà  erit  justus  :  ab  auditione 
malà  non  timebit. 

Paratum  cor  ejus  sperare  in  Domino,  8.  confir- 
matum  est  cor  ejus  :  non  commovebilur,  donec 
despiciat  inimicos  suos. 

0.  Dispersit,  dédit  pauperibus;  justilia  ejus  nianet 
in  sœculum  sœculi ,  cornu  ejus  exaltabitur  in  glorià. 

10.  Peccator  videbit, et  irascetur;  dentibus  suis 
fremet  et  tabescel  :  desiderium  peccalorum  peribil. 


■  Gloria  :  substanlia  :  Hier,  rerum  suflieientia  et  copia-  Manet  ht  sœculum  sœculi  :  faniâ  et  exemplo,  ut  iufrà  9. 
*  Exortum  est...  exemplo  aliis  pra»lucet. 

5  Jucundus ,  bonus  :  Hier,  -/priçoç,  70.  Disponet  .sermones  suos  in  judicio;  nibil  ira,  nihil  k-merè,   considérais 
•mnia. 
'  Ab  auditione  malà  ,  à  faïuâ  niala. 
'  Confirmalum  est  cor  ejus;  non  commovebilur  :  lirmum  cor  ejus  non  timebit  ;  Hier. 


PSALMUS  (CXIII)  CX1I.  LAUDIS  ET  CONSOLATIONIS. 

laus   Dei  humiles  bonosque  ex  ait»  speclanlis  ac  luenlis.  Vide  Canticum  Jnnœ,  I.  Iteg.  n.  et  beaiœ  Mariœ, 

Lue    i.  46  ,  etc. 


VEKS10S.  HIEHONYMI. 
Alléluia. 

Laudate  ,  servi  ,  Dominum  :  laudale  nomen  Do- 
mini. 

Sit  nomen  Doniini  benedictum;  amodo  el  usque 
in  œternum. 

Ab  ortu  solis  usque  ad  occasum  ejus ,  laudabile 
nomen  Domini. 

Excelsus  super  omnes  génies  Dominus  :  super 
cœlos  glorià  ejus. 

Quis  ut  Dominus  Deus  nosler ,  qui  in   excelsis 
habitans ,  humilia  respicit  in  cœlo  el  in  terra? 

Suscitans  de  terra  inopern  ,  el  de  stercore  élevât 
pauperem , 

Ut  eum  sedere  facial  cum  principibus ,  cum  prin- 
Cipibus  populi  sui. 

Qui  collocat  sterilem  in  domo,  matrem  filiorum 
Iwlantem.  Allcluia. 


VEKSIO   VULGATA. 
Alléluia. 

1.  Laudate,  pueri ,  Dominum  :  laudale  nomen 
Domini. 

2.  Sit  nomen  Domini  benedictum ,  ex  hoc  nunc  el 
usque  in  sxculum. 

3.  A  solis  ortu  usque  ad  occasum  ,  laudabile  no- 
men Domini. 

4.  Excelsus  super  omnes  génies  Dominus,  et  super 
cœlos  glorià  ejus. 

5.  Quis  sicut  Dominus  Deus  nosler ,  qui  in  allis 
habitat,  G.  et  humilia  respicit  in  cœlo  el  in  lerrài' 

7.  Suscitans  à  terra  inopem ,  et  de  stercore  erigens 
pauperem  ; 

8.  Ut  collocet  eum  cum  principibus,  cum  princi- 
pibus populi  sui. 

9.  Qui  habitare  facit  sterilem  in  domo,  matrem 
flliorum  lœtantem. 


'  Pueri,  Dominum;  servi  Domini  :  Heb. 

;  A  solis  ortu...  à  inanè  usque  ad  vesperam. 

'  Qui  habitare  facit...  Qui  sterilem  facit  fœcundam,  ut  Aiinam,  ut  Elisabelliam. 
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PSALMUS  (CXIV)  CXIII.  LAUDIS  ET  ADMIRATTONTS. 

Magnitude  Dei  pojuilwn  libérantes;  vaniias  hlolorum. 
VERSIO   S.   I1IER0NYMI. 


C.ùm  egrederelur  Israël  de  Jîgypto-  domus  Jacob 
de  populo  barbaro , 

Factus  est  Judas  in  sanctifieationem  ejus,  Israël 
potestas  illius. 

Mare  vidit ,  et  fugit  :  Jordnnisconversus  est  re- 
trorsum. 

Montes  subsilierunt  quasi  arietes,  colles  quasi 
filii  gregis. 

Quid  tibi  est ,  mare ,  quod  fugisti  :  Jordanis , 
convcrsus  es  retrorsum? 

Montes,  subsultaslis  quasi  arietes;  colles,  quasi 
filii  gregis'.' 

A  facie  Domini  eontremiscit  terra,  à  facie  Dei 
Jacob. 

Qui  convertit  petram  in  paludes  aquarum,  sili- 
ccm  in  fontes  aquarum. 


VERSIO    VULGATA. 
Alléluia. 

1.  In  exitu  Israël  de  /F.gyplo,  domus  Jacob  de 
populo  barbaro  : 

2.  Facta  est  Judaea  sanctificalio  ejus,  Israël  po- 
testas ejus. 

3.  Mare  vidit,  et  fugit  :  Jordanis  conversus  est  re- 
trorsum. 

4.  Montes  exultaverunt  ut  arietes ,  et  colles  sicut 
agni  ovium. 

5.  Quid  est  tibi ,  mare ,  quod  fugisti  ;  et  tu ,  Jor- 
danis ,  quia  conversus  es  retrorsum  ? 

G.  Montes,  cxultaslis  sicut  arietes,  et  colles,  sicut 
agni  ovium  ? 

7.  A  facie  Domini   mola  est  terra ,  à  facio  Dei 
Jacob  ; 

8.  Qui  convertit  petram  in  stagna  aquarum,  et 
rupem  in  fontes  aquarum. 


'  Jndcea  :  Judas,  Heb.  Et  nola  jam  inde  ab  egressu  JEgypliaco  Juda?  dignitalem.  Sanctlficatio  ejus  :  populus  Do- 
mino sanctus  :  liœredilas  ejus. 

'  Hontes  exultaverunt...  sucrussi  sunt,  id  rst,  pnpuli  montiuni  incola?  tiniuerunl.  Sic  in  Canlico  Moysis,  F.xod.  xr. 
il,  15.  dscenderunt populij  et  irati  sunt,  etc.  Conturbati sunt  principes  Edom,  etc. 


PSALMUS  CXV  SECU1NDUM  IIEIW.EOS. 

SPEI   ET  GRATOLATIONIS   IX   DE  DM. 

Non  nobis,  Domine  ,  non  nobis;  sed  nomini  tuo 
da  gloriam  :  propler  misericordiam  tuam  et  veri- 
tatem  tuam. 


i.  Non  nobis  ,  Domine,  ^>n  nobis  :  sed  nomini 
tuo  da  gloriam, 
2.  Super   misericordia   tua ,  et  veritate  tua  ,  ne- 


Ne  dicant  gentes  :  l'bi  est  Deus  corum  ?   Deus      quando  dicant  génies  :  Ubi  est  Dcus  eorum 


aulem  nosler  in  cœlo  :  universa  qua;  volait,  fecit. 

Idola  genlium  argentum  et  aurum,  opus  ma- 
nuum  bominum. 

Os  babent ,  et  non  loquentur  :  oculos  habent,  et 
non  videbunt. 

Aures  habent ,  et  non  audienl  :  nasum  habent , 
et  non  odorabunt. 

Manus  habent,  et  non  palpabunt  :  pedes  habent, 
et  non  ambulabunt  :  non  sonabunt  in  gullure  suo.       bent,   et    non  amhulabunt  :   non   clamabunl  in 

gutturc  suo. 

Similes  illis  fiant  qui  faciunt  ea  ,  et  omnes  qui 
confidunt  in  eis. 

Israël  conGdit  in  Domino  :  auxiliator  et  prolec- 
tor  eorum  est. 

Domus  Aaron  confidit  in  Domino  :  auxiliator  et 
protector  eorum  est. 

Timentcs  Dominum  confidunt  in  Domino  :  auxi- 
liator et  protector  eorum  est. 


!.  Deus  aulern  noster  in  cœlo  :  omnia  quxcu ni- 
que voluit,  fecit. 

i.  Sirnulacra  gentium  argentum  et  aurum,  opéra 
manuum  bominum. 

5.0s  habent ,  et  non  loquentur  :  oculos  habent, 
et  non  videbunt. 

6.  Aures  habent,  et  non  audient  :  nares  habent, 
et  non  odorabunt. 

7.  Manus  habent,  et  non  palpabunt  :  pedes   ha- 


S.  Similes  illis  liant  qui  faciunt  ea  ,  et  omnes  qui 
confidunt  in  cis. 

9.  Domus   Israël  speravit  in  Domino  :   adjutor 
eorum  et  protector  eorum  est. 

10.  Domus   Aaron   speravit  in  Domino  :  adjutor 
eorum  et  protector  eorum  est. 

11.  Qui    liment   Dominum  ,  speraveriint  in  Do- 
mino :  adjutor  eorum  et  protector  eorum  est. 


1  .Son  nobis...  lllc  incipit  Ps.  r.xv,  seenndum  Hebrsoft.  liieronymus  tamon  non  di vidit,  nisi  error  est  in  editiff. 
Sic  enina  Hier,  non  ci..  Psalmos  babéret,  sed  lanlùm  cxi.ix.  Et  rum  antecedentibus  facile  conneclitur  nt*  scilicet 
populus,  lot  Dei  miraciilis  clarus,  gloriam  sihi  poliùs,  quàm  Deo  tribuat. 

'  Domus  Isracl  :  Israël  simplicité--  ;  Heb, 
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Dominus  recordalus  nostri  :  benedicet,  benedi- 
cet domui  Israël;  benedicet  domui  Aaron. 

Benedicet  timentibus  Dominum  ,  parvis  et  mag- 
riis. 

Addat  Dominus  super  vos ,  super  vos  et  super 
filios  vestros. 

Benedicti  vos  à  Domino  ,  qui  fecit  cœlum  et  ter- 
rain. 

Ccelum  ccelorum  Domino  :  terram  aulem  dédit 
filiis  hominum. 

Non  mortui  laudabunt  Dominum;  née  omnes 
qui  descendunt  in  silentium. 

Sed  nos  benedicimus  Domino,  amodo  et  usque 
in  sternum.  Alléluia. 


12.  Dominus  memor   fuit  nostrî ,  et    benedixit 
nobis. 

Benedixit  domui  Israël,  benedixit  domui  Aaron. 

13.  Benedixit  omnibus  qui  timent  Dominum,  pu- 
sillis  cum  majoribus. 

14.  Adjiciat  Dominus  super  vos,  super  vos,  et 
super  filios  veslros. 

15.  Benedicti  vos  ù  Domino  ,  qui  fecit  cœlum  et 
terram. 

1G.  Cœlum  cœli   Domino  :  lerram  autem  dédit 
filiis  hominum. 

17.  Non  mortui   laudabunt  te,  Domine;  neque 
omnes  qui  descendunt  in  infernum. 

18.  Sed  nos  qui  vivimus  benedicimus  Domino,  ex 
hoc  nunc  et  usque  in  steculum. 


'•  Et  benedixit  nobis  :  benedicet  :  benedicet  domui  Israël,  etc.  Heb.  70.  parvo  discrimine  :  allerum  enim  optantis, 
alteruni  jain  gesta  meinorantis,  et  fulura  certA  spe  prœcipientis. 
"  iddjjciat  Dominus  .•  vos  et  pnsteros  opibus  et  numéro  augeat.  Sic  Flaccus  Carminé  sœtuhrri  : 

rtomulœ  £enti  d;ite  romqi*ï  prolemqu' ', 
lit  (Ictus  omnr. 

';  In  infernum:  in  silentium:  Heb.  in  sepulcruoi etrtortem. 
"  Qui  vivimiit .-  deest  Heb. 

PSALMUS  (CXYI)  CXIV.  EUCHARISTICUS. 

Quidam  à  periculb  liberalus ,  Deo  grattas  mjit.  Hic  mitent  PSalmus  cum  sequenle  conneelitur  in  Heb.  .S'//)',  et  apurf 
Hier.  Diiïdit  Theodor.  indicans  lamen  in  Heb.  non  dividï,  tonlinualique  esse  seftsfts. 


VERSIO   S.    HIERONYMI. 


Dilexi ,  quoniam  exaudicl  Dominus  vocem  depre- 
eationis  meœ. 

Quoniam  inclinavit  aurcin  suam  milii ,  et  in 
diebus  meis  invocabo. 

Circumdederunt  me  funes  mortis,ct  munitioaes 
inferni  invencrunt  me.  Angustiam  et  dolorem  rc- 
peri  : 


VERSIO   YULGATA. 

Ulelnia. 

1.  Dilexi,   quoniam    exaudiet    Dominus  vocem 
oralionis  mca\ 

2.  Quia  inclinavit  aurem  suam  rnihi  ,  et  in  diebus 
meis  invocabo. 

3.  Circumdederunt  me  dolores  morlis,  et  pcricula 
inferni  invencrunt  me. 

Tribulalioncm  et  dolorem  inveni  :  i.  et  nomen 


Et  nomen  Domini  invocabo;  obsecro,  Domine,  Domini  invocavi. 

5alva  animam  meam  •.  O  Domine,  libéra  animam  mcam  :  5.  miscricors 

Clemens Dominus,  et  justus;  et  Deus  noslcr  mi-  Dominus,  cl  justus,  et  Deus  noster  miserclur. 
sericors. 


Custodit  parvu'.os  Dominus  :  atlenuatussum ,  et 
salvavit  me. 

Bevertcre  ,  anima  mea ,  in  requiem  meam  :  quia 
Dominus  reddet  tibi. 

Quia  eruct  animam  meam  de  morte ,  oculos  mco? 
à  lacrymis,  pedes  meos  ab  offensa. 

Deambulabo  coram  Domino  ,  in  terris  viven- 
tium. 


G.   Cuslodiens   parvulos  Dominus   :   bumilialus 
sum  ,  et  liberavit  me. 

7.  Convcrtcre,  anima  mea,  in  requiem  tuam  : 
quia  Dominus  benefecit  tibi  : 

8.  Quia  eripuit  animam  meam  de  morte ,  oculos 
meos  cà  lacrymis,  pedes  meos  à  àupsu. 

0.  Placebo  Domino,  in  regione  vivorum. 


'  Dilexi,  quoniam...  diligo  Hominum,  cùm  onatulit  me;  el  libentiùs  invoeo 

•  In  diebus  nuis  •  quandiu  vivam. 

"  Pericula  inferni .-  angusliœ  inferni  :  Heb. 

•  Hutniliatus  sum  :  altenuatos  sum,  et  salvavit  me  :  Hier. 

7  Convertcrc  :  reverlere  :  idem.  Curas  abjice,  ci  quiesce  in  Domino- 

•  Eripuit  .-  eripuisti  :  Heb.  A  lapsu  :  ab  olïensâ  ;  Hier. 

•  Placebo  :  deambulabo  coram  Domino  :  Idem  :  eodem  sensu.  /Imbulavii  Henoch  çum  DeO  :  Gen.  \.  21.  quod  esl , 
plseuil  :  idem  de.  >'ue,  :  Gun,  vi.  y,  lu  regione  vii'orum  ;  inler  vivo», 


LIBER  V.  167 

ITEM  El TCHARISTICUS.  PSALMUS  CXV  SECUNDUM  VULGATAM » 

VERSIO   S.   IHEROXYÏ1I.  VERSJO   YULGATA. 

Alléluia. 

Credidi,  propler  quod  locutus  sum  :  ego  aflliclus  10.  Credidi,  propter  quod  loculus  sum  :  ego  auleni 

sumnimis.  humiliatus  sumnimis. 

Ego  dixi  in  sluporc  meo  :  Omnis  homo  menda-  11.  Egodixi  inexcessumeo  :  Omnis  homomendax., 
ci  uni. 

Ouid  reddam  Domino,  pro  omnibus  qure  retri-  12.  Quid  retribuam  Domino,  pro  omnibus  qu» 

buitmihi?  retribuit  mihi? 

Caliecni  salutaris  accipiam,  et  nomen   Domini  13.  Calicem  salutaris  acciplara ,  et nomen Dominî 

invocabo.  invocabo. 

Vola  mea  Domino  reddam  ,  roram  omni  populo  1  i.  Vota  mea  Domino  reddam  coram  omni  populo 

ejus.  ejus  :  15.  pretiosain  conspeclu  Domini  mors  sanc- 

Gloriosa  in  conspectu  Domini  ,  mors  sanctorum  torum  ejus. 
ejus. 

Obsccro,  Domine,  quia  ego  servus  tuus.egoscr-  10.  O  Domine,  quia  ego  servus  tuus,cgo  servus 

vus  tous,   filius  ancillœ   tu».   Dissolvisti    vincula  tuus,  et  filins  ancilla?  tua?. 

mea  :  Dirupisti  vincula  mea  :  17.  libi  sacrificabo  bos- 

Tibiimmolabo  bostiam  Iaudis,ct  innominc  Do-  tiam  laudis,  et  nomen  Domini  invocabo. 
mini  invocabo. 

Vota  mea  Domino  reddam  in  conspeclu  omnis  18.  Vota  mea  Domino  reddam  in  conspectu  omnis 

populi  ejus  ,  populi  ejus;  10.  in  atriis  domùs  Domini,  in  medio 

In  atriis  domus  Domini,  in  medio  tuî,  Jérusalem  :  lui ,  Jérusalem, 
alléluia. 

'•  Crciliili  .•  credidi  i|u,r  supra,  si  sit  ititin  corn  snperiore.  Utcumque  est,  credidi,  ideo  locutus  sum;  nihil  loquor 
ni-i  ex  certt  purâque  liuV,   ut  iiilcipn-lalur  Paului  :  II.  Cor.  iv.  13,  14. 

"  In  fie,  fsu  nu  'h  .•  ï/-r,nil  ■.  à,quila  :  in  sluporc,  ii  t  pt  iii«T.  et  Theodot.  anvius  ac  mœrraa.  Onmcs  denique  in 
telb'gunt  vehementem  animi  uioiiim  ,  quem  ctiam  tocus  postulat.  Alii  gunplicida,  aç  frigidiùs.  Ciim  ejtoederem, 
pulsus  à  proditoribus  ;  quasi  dïccrci  :  Omnibus  Iponùnibus  Bdcm  (allentibus,  soli  Deo  saluiom  debeo,  Vide  Psalm. 

X\X.   2". 

1!  Calfeètn  .-  gralias  agam  pm  sainte,  llbato  calice,  rit  David  aquâ  iHâ  Bethlehemiticâ.  11.  Reg.  xxm.  i-. 

11  Preltosa  .-  gloriosa  :  Hier,  rt/uaj,  70.  quod  trlrûmquc  significat.  PreUota...  mois  tanclorum  ejiis:  Deo  accepta,- 
et  homioibus  veuerabilis  :  quo  ex  loco  doceol  sancti  Patres,  quant  lionori  babenda  sint  ïpsa  monumenia,  ipsa;  rcli 
quia  sanctorum;  prœserlim  vero  marlyrum,  (inonini  mors  eo  est  preliosior,  qud  fidei  teslis, 

PSALMUS  (CWH)  CWI.  Kl "CHAItTSTICUS  ET  PROPITJîTHX'S. 

Vocnlio  genlium,  Rom.  s>.  il.  tjuâ  it>uum  Del  promissa  firmantur. 

VEItslO  S.  liirnowMI.  VERSIO  VOLGATA. 

Vlleluia. 

l.audatc    iK'iimiiini  ,    omftes  génies;    collaudate  I.  J.audale  Dominum,  omnes   génies  ;    laudate 

eum  ,  universi  populi.  eum  ,  omnes  populi. 

Quia  confortât;!  est  super  nos  miscricordia  ejus  ,  2.  Otioniam  confirmai.!  est  super  nos  miserîcnrdia 

cl  Veritas  Domini  in  a-lernum.  Alléluia.  ejus,  et  veritas  Domini  mauet  in  a-ternum. 

'  Confirmatq...  el  veritai  Damiui.  Promiserat  oqlm  Abrabamo  Qeus  futurura,  ut  per  Clirislum,  benedietum  illud 
Vbrahami  semen,  bpnertîcereirtur  omnes  génies,  Geh.  \n.  3.  xxn.  is.  interprète  apostolo,  Gai.  ni.  io.  Quod  eiiiu 
pmiitum  videamus,  jain  intrlligimris  verc  advenissc  Clirislum,  ac  promissa  Dci  lirma  esse  omnia. 
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PSALMUS  (CXVITI)  CXVII.  EUCHARISTICUS. 

David ,  posl  lot  pericula  à  tribubus  adunatis  rex  agnitus ,  sacros  cœtus  imjrediiur ,  ibique  fauslis  excipilur  accla- 
malionibus.  Vide  II.  Reg.  v.  Jésus  Hivrosohjrnis  ut  Chrislus  accipilur  ;  tuox  suscita  tus  à  morluis,  regnttm  celer- 
num  ingreditur. 


▼ERSIO   S.    HIERONYMI. 

Confitemini  Domino,  quoniam  bonus  :  quoniam 
in  aeternum  misericordia  ejus. 

Dicat  nunc  Israël  :  quoniam  in  aeternum  miseri- 
cordia ejus. 

Dicat  nunc  domus  Aaron  :  quoniam  in  aeternum 
misericordia  ejus. 

Dicant  nunc  qui  liment  Dominum  ;  quoniam  in 
aeternum  misericordia  ejus. 

Cùm  tribularer,  invocavi  Dominum ,  et  exaudivil 
me  in  latitudine  Dominus. 

Dominus  meus,  non  timebo  quid  faciat  mibi 
homo. 

Dominus  mihi  auxilialor ,  et  ego  despiciam 
«dientes  me. 

Melius  est  spcrarc  in  Domino,  quàm  sperare  in 
homine. 

Melius  est  sperare  in  Domino ,  quàm  sperare  in 
principibus. 

Omnes  gentes  circumdederunt  me  ;  in  nomme 
Domini,  quia  ullus  sum  in  cas. 

Circumdederunt  me,  et  obsederunt  me  :  sed  in 
nomine  Domini,  quia  ultus  sum  in  eas. 

Circumdederunt  me  quasi  apes,  extinctae  sunt 
quasi  ignis  spinarum  ;  in  nomine  Domini,  quia  ultus 
sum  in  eas. 

Impulsus  pellebar  ut  caderem;  et  Dominus  sus- 
tentavit  me. 

Fortitudo  mea  ,  et  laus  mea  Dominus  ;  et  factus 
est  mihi  in  salutem. 

Vox  laudis  et  salulis  in  tabernaculis  justorum. 
Dextera  Domini  fecit  fortitudinem  : 

Dextera  Domini  excelsa,  dextera  Domini  fecit 
fortitudinem. 

Non  moriar  ,  sed  vivam  ,  et  narrabo  opéra  Do- 
mini. 

Corripiens  arguit  me  Dominus ,  et  morti  non 
tradidit  me. 

Aperite  mihi  portas    justitiae,  ingressus    in  eas 
conûtebor  Domino, 
Ilaec  porta  Domini  ;  jusli  inlrabunt  in  eam. 
Confitebor  tibi  quoniam  exaudisti  me  ,  et  factus 
es  mihi  in  salutem. 

Quoniam  bonus ,    deest  Hier. 
5  Exaudivil  me  in  latttudine  :  ex  angusliis  in  laliludinein  ac  libertatem  dedusit. 

*  Dominus  mihi  adjutor  :  Dominus  meus  es  :  Hier. 

•  Bonum  est...  quàm  .-  melius,  liebraismus. 

"  Circumdederunt  me...  Licèt  obsederint  me,  exasperatis  odiis,  conjunetisque  viribus,  lamcn  vielor  evasi. 

"  Exarserunt  Sicut  ignis  in  spinis  .-  lam  facile  ac  spjna?  correpta?  crepitantibus  flammis  :  al  Heb.  exlineli  sunt  , 
facile  déficient,  ul  ignis  in  levi  spinarum  materià.  Ultus  sum  in  eos  :  succidam  eos;  Heb.  vices  reddidi  eis  :  70. 

"  Eversus  mou  .■  pellebar  :  Hier. 

"  Portas  jusilliœ :  ac  sanctitatis,  id  est,  lempli,  sive  tabernaculi  atquc  allaris,  née  modo  alioris,  sed  etiam  vir- 
Intis,  per  quain  verus  est  accessus  ad  Deum.  Thcodor. 


VERSIO   VULGATA. 
Alléluia. 

1.  Confitemini  Domino,  quoniam  bonus  :  quoniam 
in  saeculum  misericordia  ejus. 

2.  Dicat  nunc  Israël  quoniam  bonus  :  quoniam 
in  saeculum  misericordia  ejus. 

3.  Dicat  nunc  domus  Aaron ,  quoniam  in  saeculum 
misericordia  ejus. 

4.  Dicant  nunc  qui  timent  Dominum  ,  quoniam 
in  saeculum  misericordia  ejus. 

5.  De  tribulatione  invocavi  Dominum  ,  et  exau- 
divit  me  in  latitudine  Dominus. 

6.  Dominus  mihi  adjutor  :  non  timebo  quid  facial 
mihi  homo. 

7.  Dominus  mihi  adjutor  :  et  ego  despiciam  ini- 
micos  meos. 

8.  Bonum  est  confidere  in  Domino,  quàm  confi- 
dere  in  homine. 

!).  Bonum  est  sperare  in  Domino,  quàm  sperare 
in  principibus. 

10.  Omnes  gentes  circuierunt  me,  et  in  nomine 
Domini  quia  ullus  sum  in  eos. 

11.  Circumdantes  circumdederunt  me,  et  in  no- 
mine Domini  quia  ultus  sum  in  eos. 

12.  C-rcumdederunt  me  sicut  apes ,  et  exarserunt 
sicut  ignis  in  spinis  :  et  in  nomine  Domini  quia  ullus 
sum  in  eos. 

13.  Impulsus  eversus  sum  ut  caderem  ;  et  Dominus 
suscepit  me. 

14.  Fortitudo  mea,  et  laus  mea  Dominus;  et 
factus  est  mihi  in  salutem. 

15.  Vox  exultationis  et  salulis  ,  in  tabernaculis 
justorum. 

1G.  Dextera  Domini  fecit  virtulcm  :  dextera  Do- 
mini exaltavit  me, dextera  Domini  fecit  virtutem. 

17.  Non  moriar,  sed  vivam,  et  narrabo  opéra 
Domini. 

1S.  Castigans  castigavit  me  Dominus,  et  morti 
non  tradidit  me. 

19.  Aperite  mihi  portas  justifia!  ;  ingressus  in  eas 
confitebor  Domino.  20.  Haec  porta  Domini  ;  jusli 
intrabunt  in  eam. 

21.  ConGtebor  libi  quoniam  exaudisti  me,  et 
factus  es  mihi  in  salutem. 


LIBER  V. 
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Lapidera  quem  reprobaverunt  aedificantes,  fac- 
tus est  in  caput  anguli. 

A  Domino  factura  est  islud ,  et  hoc  est  mirabile 
in  oculis  nostris. 

Ha;c  est  dies ,  quam  fecit  Dominus  :  exultemus , 
et  laetcmur  in  eà. 

Obsecro ,  Domine,  salva,  obsccro  :  obsecro, 
Domine ,  prosperare  ,  obsecro. 

Benediclus  qui  venit  in  nomine  Domini  :  benc- 
diximus  vobis  de  domo  Domini. 

Deus  Dominus,  et  apparuit  nobis;  frequentate 
solemnitatem  in  frondosis,  usquc  ad  cornua  alta- 
ris. 

Deus  meus  es  tu,  et  confitebor  tibi  :  Deus  meus 
es  tu,  et  cxallabo  le. 


Confitebor  Domino  ,  quoniam  bonus  ;  quoniam 
in  aeternum  misericordia  ejus. 


22.  Lapidera  quem  reprobaverunt  aedificantes,  hic 
factus  est  in  caput  anguli. 

23.  A  Domino  faclum  est  islud  ,  et  est  mirabile  in 
oculis  nostris. 

24.  Hacc  est  dies,  quam  fecit  Dominus  :  exultemus, 
et  laetemur  in  eâ. 

25.  O  Domine  ,  salvum  me  fac ,  ô  Domine ,  bene 
prosperare.  26.  Bencdictus  qui  venit  in  nomine  Do- 
mini. 

Benediximus  vobis  de  domo  Domini  :  27.  Deus 
Dominus,  et  illuxit  nobis. 

Constituite  diem  solemnem  in  condensis ,  usque 
ad  cornu  altaris. 

28.  Deus  meus  es  tu,  et  confitebor  tibi  :  Deus 
meus  es  tu  ,  et  exaltabo  te. 

Confitebor  tibi,  quoniam  cxaudisti  me,  et  factus 
es  milii  in  salutem. 

29.  Confitcmini  Domino,  quoniam  bonus;  quo- 
niam iu  sieculum  misericordia  ejus. 


"  Lapidem...  in  caput  anguli.  FacUU  esl  lapis  angularis  et  primarius  in  fundamenlo,  duos  parieles  jungens. 
David  à  Saule  et  aliquandiù  à  decem  Iribubus  rcprobatus,  ac  soli  Iribui  Judœ  agnitus,  deinde  omnium  princeps,  et 
sub  figura  ejus  Christus  à  Judœis  ae  gentibus  impetilus,  mox  ulrornuique  caput,  ut  ipse  interprelatur  :  Malt.  xxt. 
42.  Yideapud  Isaiam  xxvin.  16.  lapidem  illuin  probatum,  angularem,  pretiosuui,  in  fundamenlo  fundatum,  id  est, 
Christian,  Act.  i\.  11.  Rom.  ix.  33.  I.  Pet.  n.  6. 

M  Salvum  me  foc  :  salva,  obsecro  :  Hier,  f/oseliia-nu  :  Heb,  quod  esl  nobile  illud  hosanna  .•  Malin,  xxi.  9.  de 
quo  vide  Hier,  in  epist.  ad  Damasum. 

"  Constitutif  dutu  solemnem...  Ligate  (  frequenlate)  solemnilatem  densis  (  in  frondosis)  usque,  etc.  Hier,  ligale 
victimam  solemnem  densis  funibus,  m  ad  usquë  cornua  altaris  perducatis.  ht  condensis...  in  frondosis:  Hier,  ramis 
obvelaie  atria  Domini. 


PSALMUS  (C\l\)  CXV1IL  MORAL1S,  CONSOLATOIUUS. 

David  exul  et  vutjus ,  atque  omnimode  ■>»/<  Saule  vexatus,  m  divine-  legit  meditaliont  respirât.  Tdautem  agit,  ut 
non  modo  .se  ad  observandam  legem  incitetquàm  vehemenUsthnè ,  verùm  etiam  graliam  Dei  ad  id  opus  exequen- 
dum  summè  necessariam ,  nec  lantùm  nd  inieUigendam ,  sed  etiam  ml  diligendam  legem ,  pari  studio  commendet 
ac  petttt.  Vide  f.  13,20,  32,  3i  et  seq.  Legem  varits  appellat  nominibus,  diverse  respectu:  Perbum,  com- 
muai nomine  omnibus  divinœ  veritatis  signifleationibus  ;  quodque  idem  est,  Eloquia  et  Setmonès  .-  Legem  spe- 
<  intint ,  quâ  Dv'ts  docel  qvid  agendwm  $U  :  l'iam ,  quâ  Dec  duce  ingrediamur  ml  vitam  .•  Mandatant  seit  Prœ- 
ceptum ,  quo  Deus  uitid  velit  signifient  :  undc  Teslimonium,  quo  credimus  ejus  instituas  etpromissisj  et  simile 
conscienliœ  teslimonium  agnoscimus;  tum  etiam  ad  convincendos  impios.  Quas  omnta,  Justifia;  quoque ,  seu 
Justificaiiones  dicuntur,  quibus  justi  simus,  et  ad  axjuum  rectumque*  animum  componamus  :  deinde  Judicia, 
quitus  pro  operibus  aid  panam  aut  iitvncitria  capiamus.  Vide  Theodor.  hic,  et  in Psalmum  xvm.  11.  Lex t 
doctorls  ,  domini ,  judicis,  teslis  officia  fungilur.  Justificaiiones  hic  unique  sunt  statuta  .-  huccim  .-  Heb.  Esi  ail- 
lent hic  Psaimus  acrosUchus  octonarius.  Divlditur  enim  in  partes  viginti  duos,  juxta  mimer um  hebraicarum 
lilterarum,  et  pars  unaquœque  oclo  versus  continetab  eâdem  litterâ  incipientes ,  juxta  ordinem  alphabeti.  PorrU 
hune  Psalmum  ,  qnantb  videtur  apertior,  tant'o  profundiorem  videri  \il>>  teslatur  Aug.  nec  dissentiunt  reliqui. 


VFRSIO    S.    I1IF.ROXYMI. 


Beati  immaculati  in  via,  qui  ambulanl  in  legc 
Domini. 

Beati  qui  custodiunt  testimonia  ejus  :  in  toto 
corde  requirunt  eum. 

.Non  enim  qui  operantur  iniquilalcm  ,  in  viis 
ejus  ambu^verunt. 


VERSIO  VULGATA. 

Alléluia. 

AI.KPJI. 

t.  Beati  immaculati  in  via  ,  qui  ambulant  in  lege 
Domini. 

2.  Beati  qui  scrutantur  testimonia  ejus  :  in  tolo 
corde  exquirunt  eum. 

g.  Non  enim  qui  operantur  iniquitatem ,  in  vlis 
ejus  ambulaverunt. 


'  ■  Beau...  «  uni  beati  Mines  esse  velimus,  summa  ritSB  bumanœ  est,  inteiligere  quo  fine  beats  fiai.  Inde  ergo 
incipil  Psaimus;  allcro  iicrn  versu  ingeminal  et  inculcat.  Beati  qui  scrutantur...  qui  ciislodiunt  :  Hier.  In  loto  corde', 
non  oliosé  et  somnolenler,  sed  slrenué,  vigilanterquc.  Comm.  Hier. 

1  Non  enim  qui  operantur  iniquitatem...  Quasi  diceret  :  Sunl  qui  vano  quodam  affectu  magna  de  Deo  ejusque  lege 
cogitantes,  suis  puiant  se  esse  pios,  cùm  intérim  in  gravia  peccata  prolabanlur  :  sed   illi  falsi  sunt,  quos  coargui) 
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Tu  mandasti  prœcepta  tua  custodiri  nimis. 

Utinam  diriganlur  via?  mea;  ad  custodienda  prae- 
cepta  tua. 

Tune  non  confundar  :  cùm  respexero  ad  omnia 
mandata  tua. 

ConGtebor  libi  in  directionc  cordis  :  cùm  didi- 
cero  judicia  justitia?  tuae. 

Frœcepta  tua  custodiam  :  ne  derelinquas  me  ni- 
mis. 


4.  Tu  mandasti  mandata  tua  custodiri  nimis. 

5. Utinam  dirigantur  via?  meae,  ad  custodiendas 
juslificationes  tuas. 

C.  Tune  non  confundar  ,  cùm  perspexero  in  om- 
nibus mandatis  tuis. 

7.  ConGtebor  libi  in  directionc  cordis ,  in  co  quôd 
didici  judicia  justiliae  tuœ. 

8.  Justificaliones  tuas  custodiam  :  non  me  dere- 
linquas usquequaque. 


In  quo  corrigit  juvenis  semitam  suam ,  cùm 
custodieril  verba  tua. 

In  toto  corde  meo  exquisivi  te  :  ne  errare  me 
t'acias  à  mandatis  tuis. 

In  corde  meo  abscondi  eloquium  tuum,  ut  non 
peccem  tibi. 

Bencdictus  tu,  Domine,  doce  me  prœcepta  tua. 

In  labiis  meis  narravi  omnes  justifias  oris  tui. 

In  via  testimoniorum  tuorum  la-talus  sum ,  quasi 
in  omnibus  divitiis. 

In  praeceptis  tuis  meditabor,  et  contemplabor 
semitas  tuas. 

In  justitiis  tuis  delcctabor  :  non  obliviscar  verba 
tua. 


9.  In  quo  corrigit  adolescentior  viam  suam?  in 
custodiendosermones  tuos. 

10.  In  toto  corde  meo  exquisivi  te  :  ne  repellas 
me  à  mandatis  tuis. 

11.  In  corde  meo  abscondi  eloquia  tua  :  ut  non 
peccem  tibi. 

12.  P»cnedictus  es,  Domine  :  doce  me  justificaliones 
tuas. 

13.  In  labiis  meis  pronuntiavi  omnia  judicia  oris 
tui. 

1'».  In  via.  testimoniorum  tuorum  dcleclatus  sum, 
sicut  in  omnibus  divitiis. 

15.  In  mandatis  tuis  exercebor,  et  considerabo 
vias  tuas. 

lfi.  In  juslificattonibus  luis  meditabor  :  non  obli- 
viscar sermones  tuos. 

r.IMF.L. 

17.  Rétribue  servo  tuo,  vivifica  me,  et  custodiam 
sermones  tuos. 

1S.  Picvela  oculos  meos ,  et  considerabo  mirabilia 
de  lege  luâ. 

19.  Incola  ego  sum  in  terra  :  non  abscondas  à  me 
mandata  tua. 

20.  Concupivit  anima  mea  desiderarc  juslifi- 
cationes tuas,  in  omni  temporc. 


Tribue  servo  luo  :  vivam ,  et  custodiam  verba  tna. 

Révéla  oculos  meos ,  et  videbo  mirabilia  de  lege 
tuâ. 

Advena  ego  sum  in  lerrà  :  ne  abscondas  à  me 
mandata  tua. 

Desideravit  anima  mca  desiderarc  judicia  tua  in 
omni  tempore. 

aposlolus ,  quod  (.'uni  in  loge  requiescanl  et  gloricutur,  per  pncvaricalioncm  legis  Deum  inhonorent.  Boni.  n.  17  et  23. 

4  Tu  mandasti...  '■  Utinam  dirigantur...  His  ostendit  observantiam  legis,  cl  summê  esse  necessariam ,  et  a?què  dif- 
ficiletn;  inio  nec  poteslatis  lmman.T,  nisi  Deus  adjuvet;  unde  ad  vola  converlitur.  Yide  y.  20. 

6  Tune  non  confundar...  in  omnibus...  Non  aliqna ,  sed  omnia  observanda  snnt  :  cùm,  leste  Jacobo,  qui  in  uno 
o(Tcndit  faclus  sit  omnium  reus;  Jac.  il.  in. 

'  In  directionc  cordis  ;  recto  corde. 

■  Won  me  deVeliiiquas  usquequaque  .-  semper.  El  si  ad  lempus  relinquimur,  non  lamcn  usquequaque,  ul  pgrea- 
mus.  Comm.  Hier. 

10  Ne  repellas  me:  ne  errare  facias,  etc.  Hier,  ne  errare  me  sinas  ;  in  SeripimU  usitalissjmunJ. 

13  Pronuntiavi .-  narravi  :  Idem. 

"  Exercebor  :  ineditabor  :  Idem. 

"  Meditabor  :  delcctabor  :  Idem. 

'5  Révéla  oculos  meos  :  aperi ,  dispelle  timbras,  toile  vclanientum,  quo  spiriUiales  ocull  conieguniur.  Considerabo 
mirabilia:  ut  penitus  introspiciam ,  non  litteram  lanltim,  ac  velut  eorlicem  legis,  sed  arcana  spiiïlualia,  putà  in 
sabbatis  requiem  sempitcrnam ,  simplicilalem  in  azymis,  in  viclimis,  obedienliam,  et  ubique  Chris tum.  Ilevela  au- 
lem,  et  considerabo  .-  siçut  inl'rà  31.  Da  mihi  intellect  mu ,  cl  sçrutabor,  elc.  Jlis  omnibus  doect  ])ei  graliam  esse 
necessariam,  primum  ad  intelligcndam  legem,  ut  ad  diligendam  sequentia  demonstfabunt.  Unde  ;.  35.  Deducmein 
semitam  mandatoricm...  et  36.  Inclina  cor  ttteum  in  testimonia  tua. 

"  Incola  .-  advena  :  Hier.  peregnnus,  ut  Jacob,  et  èœteri  patriarehœ  :  On.  xi.mi.  <>.  Heb.  \i.  13,  li.  Incola  égo 
sum  in  terra:  terrain  universam  babee  pro  exilio.  JVom  abscondas  «  me  mondain  tua.  Nemo  enim,  nisi  poregrinus 
il  ad  œterna  suspirans,  cognilione  mandalomm  Dei  est  dignus.  ilil. 

■  Concupivit...  Quidam  simpiieiler  :  \  eheinenlissimo  desidoravi  ;  qualc  est  il 1 1 ni  :  Cimcupicrunl  conenpiscentiam  : 
PS,  (.y.  li.  ut  et  illud  vitd  vices ,  morte  morieris  :  et  Poêla,  Jlneid.  xn. 

.  .  ».    ...  Hune,  oro,  »ine  me  furerc  anlc  furnrem. 

Ouin  ipse  Dominas,  desiderio  desideravi  :  Luc.  xxn.  15.  Venta  aliud  est:  Dcsidcrio  desideravi ,  quod  est  perfeelù 
ul  plvnè  dcsidcraiitis  aç  voleutis;  aliud,  mmafUti  desiderarc,  quod  est  optantis  quidem,  ?ed  nondum  plenè  yoteBtWj 
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Increpasti  supcrbos  :  maledicti  qui  reccdunt  ù 
mandatis  luis. 

Aufcr  à  me  opprobrium  et  conlempttim  :  quo- 
niam  testimonia  tua  custodivi. 

Etcnim  sederunt  principes;  advcrsùm  me  loqnc- 
bantur  :  servus  auteni  tuus  meditabatur  prœecpta 
tua. 

Sed  et  testimonia  lua  voluntas  mea,  quasi  viri 
,mi  ici -si  mi  mei. 

Adha'sit  pulvcri  anima  mea  :  vivifica  me  juxta 
verbum  tuum. 

Vias  meas  exposui ,  et  exaudisti  me  :  docc  me 
justitiam  tuam. 

Viam  pra?ceptorum  tuorum  fac  me  intelligerc,  et 
loquar  in  mirabilibus  luis. 

Dislillavil  anima  mea  piœ  stultiti;\  :  serva  me 
juxta  eloquium  tuum. 

Viam  mendacii  aufer  à  me,  et  legem  tuam  dona 
mihi. 

Viam  fidei  clegi  :  judicia  tua  proponebam. 

Adhaesi  testimoniis  luis  :  Domine,  ne  confundas 
me. 

Viam  mandatorum  luorum  curram,  quoniam 
dilatasli  cor  meum. 


21.  Increpasti  superbos  :  maledicti  qui  déclinant 
à  mandatis  luis. 

22.  Aufer  à  me  opprobrium  et  contempliim  :  quia 
testimonia  tua  exquisivi. 

23.  Etenim  sederunt  principes,  et  advcrsùm  me 
loqucbantur  :  servus  autem  tuus  exercebatur  in 
juslificationibus  luis. 

24.  Nam  et  testimonia  tua  meditalio  mea  est,  et 
consilium  meum  justificationes  tua?. 

DAI.ETII. 

•25.Adhaesit  paximento  anima  mea  :  vivifica  me 
sccundùm  verbum  tuum. 

2C.Vias  meas  enuntiavi,  et  exaudisti  me  :  doce 
me  justificationes  tuas. 

27.  Viam  justificationum  tuarum  instrue  me ,  et 
exercebor  in  mirabilibus  luis. 

28.  Dormitavil  anima  mea  prœ  tœdio  :  confirma 
me  in  verbis  luis. 

29.  Viam  iniquitalis  amove  à  me  ,  et  de  lege  tua 
miserere  mei. 

30.  Viam  \crilatis  clegi  :  judicia  tua  non  sum 
oblilus. 

31.  Adhaesi  testimoniis  tuis ,  Domine  :  noli  me 
confundere. 

32.  Viam  mandatorum  tuorum  cucurri  ,cùm  di- 
lalasli  cor  nicum. 


Oslendc  mibi ,  Domino,  viam  piœccplorum  luo- 
rum, el  custodiam  eam  par  vestigium. 

Doce  me ,  et  observabo  legem  luam  ;  et  custodiam 
eam  in  tolo  corde. 

Deduc  me  in  semitâ  mandatorum  tuorum  :  quia 
ipsam  volai. 

Inclina  cor  meum  ad  testimonia  tua  ,  et  mm  ad 
avariliam. 


!!.  I.egcm  ponc  milii,  Domine,  viam  justilica- 
lionum  luaruni  , et  exquiram  eam  semper. 

31.  Da  mihi  intellcclum ,  et  scrulabor  legem 
luam,  cl  eustodiam  lllam  in  loto  corde  meo. 

36,  Dcduc  me  in  semitam  mandalorum  tuorum  : 
quia   ipsam  volui. 

30.  Inclina  cor  meum  in  testimonia  tua,  et  non 
in  avariliam. 


meliiis  ergo,  œger  atiituus  ac  languidus  concnpisell  desiderare  etbum,  dum  concnpfaeH  non   huberc  fa-iidium.  Aug. 
Ambrosius  >cm  :  concupiscimus  desiéerare ,  quéd  non  ail  polestalis  nostra  desideri ,  sed  grades  Dei. 

:-  .tufer  à  ne  opprobrium...  (/nia  U altliailftl  lim  etquislvi  .  cnslodivi  :  Hier,  non  se  poleslate,  non  duilii-,  mit 
principuni  graiià  commendari  petit,  sed  qnœ  vera  laua  est,  executionc  mandatorum  Dei,  à  <|uil«ii-  cuiendis  ncq  dc- 
-liitt,  l'iiiu  omnibus  cjus  pielas  probro  haberelur,  ni  sequens  indical. 

•'  Sederunt  principes...  Non  illi  properanter,  ac  mIui  in  Iranscursu  malcdiclis  me  incessebanl,  sed  destinato  animo, 
in  hmiliaribus  quibuscumque  cplloquiis,  atque  etiam  in  consessu  publico.  Ps.  xux.  uo. 

•'  Meditalio  mea  est  .•  voluntas  mea.  Consilium  meum:  consHiarii  mei,  quasi  viri  amicissimi  mei  :  Hier.  Cùm 
aliquid  agendum,  legetn  consulo,  eam  ubique  adtribeo  consilrarinm ,  ac  veré  amicara  quœ  misquam  (allât,  misquam 
adulelur.  Justificationes  tuas,  deesl  Heb. 

tdhaesit  pavtmento  ,  pulveri  :  Hier,  ni  xliii.  25.  Uumillata  esl  in  pulvere  anima  nostra  ;  conglulinalus  est  In 
terra  venter  noster. 

"  Vlasmeas  enuntiavi  ,  peceata  confessus  sum.  Doee  me  justificationes  tuas  ;  sic  el  >•  -2".  et  min  Ps.  passim  do- 
ceri  petit  :  non  sono  et  sjllabis,  jam  enim  eo  modo  doclus,  sed  infijso  iulns  >pi i  ïtn  sanclx  dilectionis  quem  qui 
babent,  verè  sunt  docli  à  l)oo.  Joan.  vi.  45. 

■'  Dormitavil...  dislillavil  :  Hier.  diJUuil  pra3  moerore.  Hoc  i.rdimn  Cassian.  Inslit.  x.  i.  inicrprcl aiur  de  acedia; 
spirilu ,  quo  aeger  animus  tastidio  rcrum  spirîluabum  in  olium.  ac  desidiaui  solyilur  ;  lum  inquielus  et  vagus  ad  sen- 
suum  solaiia  déliait;  qui  spirilus  ubi  primùm  obrepit,  lune  pelcndum  à  Domino  ut  lluxam  conllrmcl  fidem,  cl  vrrbo 
divino  inducat  illud  gaudium,  quod  pra^eipit  apostolus.  IMiil.  i\.  i. 

"   Viam  iniquitalis...  mendacii  :  Hier.  De  lege  tnù  misçrere...  docc  rac  miscricordiler  viam  luam. 
\  n  s"'»  oblilus;  proponebam  :  Hier.  supp.  mibi. 

('nourri,  curram  :  Idem.  d'un  dilatasli  cor  meum  :  infuso  spirilu  sanclae  dilectionis  ac  deleclaliouis. 
gempone,   oslendc  :  Hier.  doce.  Exquiram...  Custodiam  eam  per  vcçligia    vcsligiuiu    :  Idem:  iii  est, ad  fal- 
cem,  ad  Onem  usqoe.  InCrà,  112. 

jinliti  me  in  temitam  mandatorum.  Jam  ergo  execulio  legis  à  Dei  esl  graii.ï;  sed  ne  quia  voluntalem  axcquandœ 
lej;is  sibi  à  se  esse  putet,  eo  quôd  dixerit  :  quia  ipsam  volui  ;  subdit  : 

•"  Inclina  cor  meum  in  testimonia  tua  ;  boc  est,  tu,  quo  duce  volui,  deduc  me  ul  porficiam.  Et  non  in  avariliçmj 
et  boc  tuum  est,  ne  à  veris  lempHernisque,  ad.  vana  et  caduca  bona  dçclinvmus, 
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Averteoculos  meos,  ne  videant  vanitatem  :  in  via 
tuà  viviflca  me. 

Suscita  servo  tuo  eloquium  tnum ,  in  timorem 
tirant. 

Averte  opprobrium  meum ,  quod  reveritus  sum  : 
quia  judicia  tua  bona. 

Ecce  desideravi  praecepta  tua  :  in  justitià  tuâ 
vivifica  me. 

Et  veniant  mihi  misericordiae  tuae,  Domine,  et 
salus  tua  juxta  eloquium  tuum. 

Et  respondebo  exprobrantibus  mihi  sermonem  : 
quia  speravi  in  sermone  tuo. 

Et  ne  auferas  de  ore  meo  verbum  veritatis  usque 
nimis  :  quoniam  judicia  tua  expectavi. 

Et  custodiam  legem  tuam  jugiter;  in  sempiternum, 
et  ultra. 

Et  ambulabo  in  spatioso  :  quia  prœcepta  tua 
quaesivi. 

Et  loquar  in  testimoniis  tuis  coram  regibus  :  et 
non  confundar. 

Et  delectabor  in  mandatis  tuis  ,  quae  dilexi. 

Et  levabo  manus  meas  ad  mandata  tua  quae  dilexi, 
et  loquar  in  praeceptis  tuis. 


37.  Averte  oculos  meos ,  ne  videant  vanitatem  : 
in  via  tuâ  vivifica  me. 

38.  Statue  servo  tuo  eloquium  tuum,  in  timoré  tuo. 

39.  Amputa  opprobrium  meum ,  quôd  suspicatus 
sum  :  quia  judicia  tua  jucunda. 

40.  Ecce  concupivi  mandata  tua  :  in  aequitate  tuâ 
vivifica  me. 

VAU. 

41.  Et  veniat  super  me  misericordia  tua,  Domine  : 
salutare  tuum  secundùm  eloquium  tuum. 

42.  Et  respondebo  exprobrantibus  mihi  verbum  : 
quia  speravi  in  sermonibus  tuis. 

43.  Et  ne  auferas  de  ore  meo  verbum  veritatis 
usquequaque  :  quia  in  judieiis  tuis  supersperavi. 

44.  Et  custodiam  legem  tuam  semper  :  in  saeculum 
et  in  saeculum  saeculi. 

45.  Et  ambulabam  in  latitudine  :  quia  mandata 
tua  exquisivi. 

40.  Et  loquebar  de  testimoniis  tuis  in  conspectu 
regum  :  et  non  confundebar. 

47.  Et  meditabar  in  mandatis  tuis ,  quae  dilexi. 

48.  Et  levavi  manus  meas  ad  mandata  tua ,  quae 
dilexi  :  et  exercebar  in  justificationibus  tuis. 


Mémento  sermonis  servo  tuo  :  quem  me  sperare 
fecisti. 

Ha»cest  consolatio  mea  in  afflictione  meâ  :  quia 
eloquium  tuum  vivificavit  me. 

Superbi  deridcbant  me  nimis  :  à  lege  tuâ  non 
declinavi. 

Recordatus  sum  judiciorum  tuorum  à  saeculo , 
Domine;  et  consolatus  sum. 

Horror  obtinuit  me  ab  impiis,qui  dereliquerunt 
legem  tuam. 

Carmina  erant  mihi  praecepta  tua,  in  domo  pere- 
grinationis  meœ. 

Recordatus  sum  in  nocte  nominis  lui ,  Domine  : 
et  custodivi  legem  tuam. 

Hoc  factum  est  mihi  :  quia  praecepta  tua  custodivi. 


Pars  mea,  Domine  ;dixi,  ut  custodiam  verbum 
tuum. 


49.  Memor  esto  verbi  tui  servo  tuo,  in  quo  mihi 
spem  dedisti. 

50.  Haec  me  consolata  est  in  humilitate  meâ  :  quia 
eloquium  tuum  vivificavit  me. 

51.  Superbi  inique  agebant  usquequaque  :  à  lege 
autem  tuà  non  declinavi. 

52.  Memor  fui  judiciorum  tuorum  à  saeculo,  Do- 
mine ,  et  consolatus  sum. 

53.  Defectio  tenuit  me,  pro  peccatoribus  derelin- 
quentibus  legem  tuam. 

54.  Cantabiles  mihi  erant  justificationes  luae,  in 
loco  peregrinationis  meae. 

55.  Memor  Tui  nocte  nominis  tui ,  Domine  :  et 
custodivi  legem  tuam. 

50.  Haec  facta  est  mihi  quia  justificationes  tuas 
exquisivi. 

HETH. 

57.  Portio  mea,  Domine,  dixi,  custodire  legem 
tuam. 


"  Vanitatem  ,  res  varias,  inutiles. 

"  Statue  ,  suscita  :  Hier.  Suscita  promissa  tua  de  me  dilata  jamdiu ,  fac  ut  impleanlur  tandem  :  sicut  scriptum  est  : 
Suscitons  verbum  servi  sui,  et  consilium  nuntiorum  suorum  complens.  Isa.  xliv.  26.  In  timoré  tuo,  in  timorem 
tuum  :  Hier.  Ad  reverenliam  tui  ingenerandam  animis. 

"  imputa,  averte:  Hier.  Quod  suspicatus  sum,  quod  reveritus  sum  :  Hier,  quod  limui.  Toile  suspicionem  inll- 
delitatis  erga  regem  aut  patriam,  quam  David  vehementissimè  refugiebat.  I.  Reg.  xxiv.  10.  Jucumta ,  bona,  mihi 
scilicet.  Jndiciis  tuis  delectatus  :  ab  bis  sceleribus  abhorreo. 

4î  In  judieiis  tuis  supersperavi  ;  speravi  super  judicia  tua  :  haec  mihi  spei  fulcimenta. 

"  Regum  :  Saùl;  Achis  régis  Geth  ;  régis  Moab,  etc. 

"  Levavi  manus  meas  :  ex  vehemenli  desiderio  manus  admovi  ad  opus.  Exercebar...  meditabar  :  suprà  15. 

50  Hwc  ,  hoc  :  ha;c  res  :  verbum  tuum  scilicet  mihi  solatio  fuit  :  infrà  52.  Sic  ?'•.  56. 

"  Inique  agebant...  deridcbant  me  nimis  :  Hier. 

"  Defectio  ,  horror  :  Hier.  Pro  peccatoribus ,  ab  impiis  :  Idem.  Cûm  video  delinquenles,  tuaque  judicia  cohleni- 
nentes,  cohorresco  lotus,  tantam  hominibus  inesse  amenliam,  sluporem  tanin  m. 

"  Cantabiles  ,  carmina  :  Hier,  canlica ,  suave  canendi  argumenlum. 

••  Hœc  facta...  hoc  :  notus  hebraismus,  ac  seepe  memorandus. 

*'  Leijcm  tuam  ,  verbum  :  Hier. 
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Depreeatus  sum  vullum  tuum  in  toto  corde  :  mi- 
serere mei  secundùm  eloquium  tuum. 

Recogitavi  vias  meas  :  et  converti  pedes  meos  ad 
testimonia  tua. 

Feslinavi,  et  non  neglexi  custodire  mandata  tua. 

Funes  impiorum  implicaverunt  me  :  legem  tuam 
non  sum  oblitus. 

Medio  noctis  surgam  ad  conûtendum  tibi ,  super 
judicia  justiliae  tuae. 

Particeps  ego  sum  omnium  timenlium  le,  et  cus- 
todientium  praecepta  tua. 

Misericordiâ  tua,  Domine,  compléta  est  terra, 
praecepta  tua  doce  me. 

Benefecisti  servotuo,  Domine, secundùm  verbum 
tuum. 

Bonum  sermonem ,  et  scienliam  doce  me  :  quia 
mandalis  tuis  credidi. 

Antequam  audirem  ego  ignoravi  :  nunc  aulem 
eloquium  tuum  custodivi. 

Bonus  es  tu  ,  et  beneficus  :  doce  me  praecepta  tua. 

Applicabanl  mihi  mendacium  superbi  ;  ego  autem 
in  toto  corde  servabam  praecepta  tua. 

Incrassatum  est  velut  adeps  cor  eorum  :  et  ego 
in  lege  tua  delectabar. 

Bonum  mihi  quia  alllictus  sum,  ut  discerem  prae- 
cepta tua. 

Melior  est  mihi  lex  oris  tui ,  super  millia  auri  et 
argentl. 

Manus  tuae  fecerunt  me ,  et  firmaverunt  me  : 
doce  me,  et  discam  mandata  tua. 

Qui  liment  te,  videbuut  me,  et  laetabunlur  : 
quia  sermonem  tuum  expectavi. 

Scio,  Domine,  quia  juslum  judicium  tuum  ,  et 
>erè  afllivisii  me. 

SU,  obsecro  ,  misericordiâ  lua  in  consolatione 
meà,  sicut  locutus  es  servo  tuo. 

VeDiant  mihi  migericordiae  tuae,  et  vivam  :  quia 
lex  tua  delectatio  mea. 

Confundanlur  superbi ,  quoniam  inique  eontri- 
veruut  me  :  ego  autem  loquar  in  praeceptis  luis. 


58.  Deprecatus  sum  faciem  tuam  in  toto  corde 
meo  :  miserere  meî  secundùm  eloquium  luum. 

59.  Cogitavi  vias  meas  :  et  converti  pedes  meos 
in  testimonia  tua. 

GO.  Paratus  sum ,  et  non  sum  turbatus  :  ut  cus- 
todiam  mandata  tua. 

61.  Funes  peccatorum  circumplexi  sunt  me  :  et 
legem  tuam  non  sum  oblitus. 

62.  Media  nocte  surgebam  ad  coufilendum  libi, 
super  judicia  justiûcationis  luae. 

63.  Particeps  ego  sum  omnium  timenlium  te  ,  et 
custodientium  mandata  tua. 

64.  Misericordiâ  tuà,  Domine,  plena  est  terra  : 
justiflcaliones  tuas  doce  me. 

TETU. 

65.  Bonitatem  fecisti  cum  servo  tuo,  Domine, 
secundùm  verbum  tuum. 

66.  Bonitatem ,  et  disciplinam ,  et  scienliam  doce 
me  :  quia  mandatis  tuis  credidi. 

67.  Priusquam  humiliarer  ego  deliqui  :  propterea 
eloquium  tuum  custodivi. 

68.  Bonus  «s  tu;  et  in  bonitate  tuà  doce  me  jus- 
tiûcalioncs  tuas. 

69.  Multiplicala  est  super  me  iniquitas  super- 
borum  :  ego  autem  in  toto  corde  meo  scrutabor 
mandata  tua. 

70.  Coagulatum  est  sicut  lac  cor  eorum  :  ego 
verô  legem  tuam  meditatus  sum. 

71.  Bonum  mihi  quia  humiliasti  me  :  ut  discam 
justiflcaliones  tuas. 

12..  Bonum  mihi  lex  oris  tui ,  super  millia  auri 
et  argenti. 

JOB. 

73.  Manus  tuae  fecerunt  me,  et  plasmavcruul  me  : 
da  mihi  intcllectum,  et  discam  mandata  lua. 

74.  Qui  liment  te,  videbunt  me,  et  laetabunlur  : 
quia  in  verba  tua  supersperavi. 

75.  Cognovi ,  Domine  ,  quia  aequitas  judicia  tua  : 
et  in  verilate  tuà  humiliasli  me. 

76.  Fiat  misericordiâ  tua  ut  consolelur  me,  se- 
cundùm eloquium  tuum  servo  tuo. 

77.  Veniant  mihi  miseralioncs  tuae,  et  vivam  : 
quia  lex  tua  meditatio  mea  est. 

78.  Confundanlur  superbi,  quia  injuste  iniqui- 
tatem  fecerunt  in  me  :  ego  autem  exercebor  in 
mandatis  luis. 


M  Paralus  sum  ;  feslinavi,  et  non  negleii  :  Idem. 

"  Fîmes  peccatorum...  impiorum  :  Idem.  Funes  aulem  sunt  eorum  malcvola  et  dolosa  consilia,  quibus  viri  boni 
ac  simplices  capiuntur. 

"  JitMlilirulioiih...  justiliae  :  Hier. 

"  Bonilaicm...  benefecisti  :  idem. 

"  Bonitatem...  bonum  sensum  :  Heb. 

■  Bonus  es  tu  ;  et  in  bonitate  tuâ...  Bonus  es  lu  ,  el  beneficus  :  Hier. 

•'  Multiplicala  est...  Superbi  dolos  consuerunl  adversùm  me  :  Heb.  Eijo  autem...  scrutabor ...  servabam  :  Hier. 

w  Coaijulutum  est...  incrassalum  est  velul  adeps  cor  eorum  :  Idem. 

"  Plasmaverunt ,  firmaverunt  :  Idem,  compegerunt. 

"  In  verilate  tuà  humiliasli  me  ,  juste  afllixisli. 

"  Fiat  misericordiâ...  sit ,  obsecro,  etc.  Hier. 

"  Meditatio,  deleclalio  :  Idem,  ut  jam  saepe,  eodem  sensu  :  cùm  qua?  diligimus  el  quibus  delectamur,  eadem 
etiam  cogitemus. 

"  Iniquitatem  fecerunt...  contriverunt  me  :  Idem. 
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Revertantur  ad  me  qui  liment  le ,  et  qui  sciunt 
Lestimonium  tuum. 

Fiat  cor  meuni  perfeelum  in  praeceplis  tuis,  ut 
non  confundar. 


70.  Convertantur  mini  timentes  te,  et  qui  no- 
verunt  testimonia  tua. 

80.  Fiat  cor  meum  immaculatum  in  juslifica- 
lionibus  luis, ut  non  confundar. 


Defocit  in  salulare  tuum  anima  mea,  in  vcrbum 
luum  expcctavi. 

Consumpli  sunt  oculi  mei  in  verbum  luum.di- 
centes  :  Quando  consolaberis  me? 

Et  cùm  essem  quasi  uler  in  pruinâ  :  praccepla 
tua  non  sum  oblitus. 

Quot  sunt  dies  servi  lui  :  quando  faciesin  per  sc- 
qucntibus  me  judicium? 

Foderunt  mihi  superbi  foveas ,  quœ  non  crant 
juxta  legem  tuam. 

Omnia  mandata  tua  vera  :  falsù  perseculi  sunt  me, 
auviliare  mihi. 

Paulominus  consumpserunt  me  in  terra  :  ego 
autem  non  dimisi  prœeepta  lua. 

Sccundùm  misericordiam  tuam  vivifica  me  :  el 
custodiam  testimonia  oris  tui. 


8t.  Defecit  in  salulare  tuum  anima  mea,  et  in 
vcrbum  luum  supersperavi. 

82.  Defecerunt  oculi  mei  in  eloquium    tuum , 
dicentes  :  Quando  consolaberis  me? 

83.  Quia  factus  sum  sicut  uter  in  pruinâ  :  justifi- 
cationes  tuas  non  sum  oblitus. 

84.  Quot  sunt  dies  servi  lui  :  quando  faciès  de 
persequentibus  me  judicium? 

85.  Narraverunt  mihi  iniqui  fabulationes  :  sed 
non  ut  lextua. 

86.  Omnia  mandata  tua  veritas  :  inique  persecuti 
sunt  me,  adjuva  me. 

87.  Paulominus  consummaverunt  me  in  terri  : 
ego  autem  non  dereliqui  mandata  tua. 

88.  Secundùm  misericordiam  tuam  vivifica  me  : 
et  custodiam  testimonia  oris  tui. 


In  a;ternum,  Domine,  vcrbum  tuum  pcrmaucl 
în  cœlo. 

In  gencratione  et  generalionc  fides  lua  :  fundasti 
lerram,  et  stat. 

Judicio  tuo  stant  usque  hodic  :  quia  omnia  scr- 
viunt  tibi. 


89.  In  «elernum,  Domine,  verbum  tuum  permanet 
in  cœlo. 

90.  In  generationem  et  generationem  veritas  lua  : 
fundasti  lerram,  et  permanet. 

91.  Ordinatione  tua  persévérât  dies  :  quoniam 
omnia  serviunt  tibi. 


"  Conncrluntur  :  rcvcrlanlur  ad  me  :  Hier. 

11  Defecil  in  salulare  tuum  anima  mea  :  «  Amor  impatiens...,  si  diutius  potiundi  desideiïa  dilTeranlur,  ipsâ  déficit 
»  ixpcctatione  dum  sperat...  Et  quidquid  est  desidcrabile,  si  non  conlingat  desideranti ,  déficit  in  illud;  et  quasi 
>>  ipsam  deponit  animant  qui  desiderat...  Id  est  ergo  deliccre,  ad  id  unumquenique  lotis  studiis  migrare,  quod  dili- 
»  git.  Illud  eogitat,  illi  adbaerct,  illud  personal  quod  receperit  diligcndum,  in  id  quadam  aniinœ  defectione  trans- 
»  fundilur.  »  Amb.  (  serm.  xi.  in  Psalm.  cxvin.  n.  3.).  In  salulare  tuum...  Idem  Ambrosius  :  «  Sanctus  et  limens 
»  Deum  nescit  aliud  desiderare,  nisi  salulare  Dei ,  quod  est  Cliristus  Jésus  :  illum  concupiscit,  illum  desiderat  :  in 
»  illum  lotis  intendit  viribus  :  illum  gremio  mentis  fovet  :  illi  se  aperit  et  cOundit  :  et  hoc  solum  verctur,  ne  illum 
»  possit  amillere  (Ibid.  n.  4).  » 

"  Defecerunt  oculi  mei  .-  Ambrosius  :  jS'onnc  auando  aliquem  desideramus  et  speramus  adfore,  e'o  dirigimus 
oculos  unde  speramus  esse  renturum... .'  Sic  lenerœ  uxor  ivlalis ,  de  spécula  liltorali,  inde fessa  expeclatione  coh- 
jugis  prœslolatur  advenlum;  ut  quameumque  navim  vider  il,  illic  pulet  conjugem  navigare ,  metuatque  ne  videndi 
gratiam  dilecti  aîius  anteverlat,  nec  ipsa  possit  prima  dicere,  Video  le,  marite.  Vide  reliqua  apud  Ambrosium 
(ibid.  n.  0.),  ejusdem  plané  spîritûs;  nec  tamen  potui  lemperarc,  quin  ha?c  exscriberem.  Sic  affeclus  est  quisquis 
cum  Paulo  dissolvi  cupit  et  esse  çiini  ChriSlO.  Phil.  i.  23.  Sic  denique  qui  seniel  gustato  bono  Dei  verbo ,  ut  ideni 
Paulus  ail ,  vilij  pnslea  relictiis,  detieit  lipdio  suî,  ac  reddi  sibi  postulat  prcegustatam  suavissimi  amoris  dulcedinem. 
Oculi  mei...  dicentes...  Quisquis  amat  Deum,  lcgemque  ac  veritatem  ejus,  non  tanlùm  verbis,  sed  etiam  toto  cor- 
pore,  ac  maxime  oculis  in  altum  sublatis,  ac  piœ  allenlione  deficienlibus ,  loquitur. 

"  In  pruinâ  :  in  fumario  :  Hep.  in  canûno.  Faclus  sum  exsuccus  et  macilenlus.  Justificationes  tuas  non  sum  oh- 
litus  :  tamelsi  languidus,  ae  mœrcns ,  atque  à  te  desertus  ad  tempus,  tamen  tui  non  obliviscor;  quœ  vera  est  eba- 
ri'tas,  etiam  descrenti  ac  velut  fugienti  inliferere,  exemplo  Chrisli  derclicti  ac  dicenlis  :  Deus  meus ,  respicc  in  me, 
quare  me  dereliquisti  ?  Psalm.  xxi.  2. 

*'  Quoi  sunt  dies...  quousque  diflers  auxilium  tuum?  En  vila  mea  elabilur;  an  mortem  meam  expectas,  ut  me 
libères  ? 

"  Narraverunt...  fabulationes...  M  ingeniumsuum  mulla  commenti  sunt;  nec  tamen  omnia  sibi  jucunda  fingentes, 
square  poluerunt  bona,  qure  tua  lex  rêvera  pra?slat.  At  Heb.  à  quo  non  abludit.  Hier.  Foderunt  mihi  foveas,  quod 
non  sccundiini  lagem  tuam.  Kabulationcs  vero,  sive  meditationes,  ut  alibi  sœpe  Yulgata  vertit,  el  Coveœ,  in  Heb.  non 
nisi  levi  puncto  distant. 

"  Paulominus  comurnmaverunt  me...  consumpserunt  :  Jdem.  pariim  abfuit  quin  me  consumèrent. 

•*  In  œternum,  Domine...  f.e^i  quà  nos  Deus  dirigit,  interserit  eas  leges  quibus  universum  orbem  continet  ;  ut 
Ps.  xvin.  Quemadmodura  enim  cœlum  ac  terra  œlerniel  incoinniutabili  lege  teneolur;  i ta  et  longé  magis  fidèles 
oportel  oblemperare  legi  quani  Deus  trailidil. 

M  Veritas  .-  veraciias  :  Heb.  fuies ,  et  ita  ferè. 

"  Ordinatione  tin)...  Judicio  tuo  slant  usque  hodie  :  Hier,  cuïluiu  el  t.  ira,  de  quibus  supra  89,  »0. 
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Nisi  quùd  lex  tua  delcctatio  mea,  forte  périssent 
in  pressura  meà. 

In  scmpitcrnum  non  obliviscar  prasceptorum 
tuoruni,  quia  pcr  ipsa  vivificasli  nie. 

Tuus  ego  suni ,  salva  nie  :  quoniani  prœcepla  tua 
qua'sivi. 

Me  expectaverunt  impii  ut  perderènt  me  :  tesli- 
nionium  tuum  considerabo. 

Omnis  consummationis  vidi  flnein  :  latum  man- 
datant tuum  nimis. 


92.  Nisi  quôd  lex  tua  medilalio  mea  est  ;  tune  forte 
periissem  in  humilitate  meà. 

93.  In  sternum  non  obliviscar  justifieationes 
tuas  :  quia  in  ipsis  vivilieasti  me. 

9i.  Tuus  sum  ego,  salvum  me  fac  :  quoniani  jus- 
tifieationes tuas  exquisivi. 

95.  Me  expectaverunt  peccatores  ut  perderènt  me  : 
testimonia  tua  inlellexi. 

9G.  Omnis  consummationis  vidi  finein  :  latum 
mandatum  tuum  nimis. 


Ouàm  dilexi  legem  tuam  !  totà  die  ha-c  meditalio 
mea. 

Super  inimicos  meosinstruxisti  me  maiidato  tuo  : 
quia  in  sempiternum  hoc  est  mihi. 

Super  omnes  qui  docebant  nie  crudilus  sum  : 
quia  testimonia  lua  meditalio  mea. 

Super  senes  inlellexi  :  quia pnecepta  lua  senavi. 

Ab  onini  semilà  malà  proliihui  pedes  meos  :  ul 
custodirem  verba  lua. 

A  judiciis  tuis  non  recèssl  :  quia  tu  illumiuasli 
me. 

Quàm  dulce  gutturi  meo  cloquitirn  tuum!  super 
me]  ori  meo. 

Pia'cepta  tua  consideraliam  :  propterea  odivi 
omnem  scmilarn  mendacii. 


97.  Quomodo  dilexi  legem  tuam ,  Domine  !  totà 
die  meditalio  mea  est. 

98.  Super  inimicos  meos  prudentem  me  fecisli 
mandalo  tuo  :  quia  in  sternum  mihi  est. 

98.  Super  oinnesdocentes  me  intellexi  :  quia  tes- 
timonia lua  meditalio  mea  est. 

100.  Super  sencs  intellexi  :  quia  mandata  tua  qua:- 
si\i. 

101.  Ab  i im ni  via  malà  proliihui  pedes  meos  :  ut 
custodiam  verba  lua. 

102.  A  judiciis  luis  non  declinavi  :  quia  tu  legem 
pnsuisti  mihi. 

103.  Ouàm   dulcia    faiicihus   meis    eloquia  tua! 
super  mel  ori  meo. 

184.  A  mandatis   tuis  intellexi  :  propterea  odivi 
omnem  viam  iniquitalis. 


Lueerna  pedi  meo  \cibum  luum,  el  lu\  seiniue 
mes. 

Juravi,  et  perseverabo  ;  ul  custodiam  judicia  jus- 
tifia? lll.!'. 

Afflicttis  sum  usque  nimis  :  Domine ,  vivifica  me 
juvla  \erbum  tuum. 

Voluntaria  oris  mei  complaceant  tibi ,  Domine  ; 
el  secundùm  judicia  tua  docc  me. 

Anima  mea  in  manu  meà  semper;  et  legis  tua- 
non  sum  ohlilus. 

l'osuerunl  impii  laqueum  mihi  :  et  à  pra'ceptis 
luis  non  aberravi. 

Hœreditas  mea  testimonia  lua  in  sempiternum  : 
quia  gaudium  cordis  mei  sont. 


lit.").  I.ucerna  pedibus  meis  verhum  luum,  et 
lumen  scrnilis  meis. 

kM.  Juravi,cl  slatui  custodire  judicia  juslit'u*  tua'. 

107.  llumilialus  sum  us(|uequaque ,  Domine  : 
vivifica  me  secundùm  verbum  tuum. 

10S.  Voluntaria  oris  mei  beneplacita  fac,  Domine, 
el  judicia  tua  doce  me 

109.  Anima  mea  in  manibus  meis  semper;  et 
legem  tuam  non  sum  ohlilus. 

110-  l'osuerunt  peccatores  laqueum  mihi  :  el  de 
mandatis  tuis  non  erravi. 

111.  Haredilatc  acquisivi  testimonia  lua  in  a-tet- 
num  :  quia  exultalio  cordis  mei  sunt. 


tttsi  qubd  l.i  lun  medilalio...  Delcctatio  mea  est  :  Hier.   Tum  forte  periissem  in  humilitate  méû  :  in  pressura 
met.  Idem,  loi  inter  calamitates,  me  et  constantia  et  vita  ipsa  deficerel, 
'•  Omnis  eontummationU...  Ornais  structurée  vidi  Boom  :  amplum  raaadalum  Luum  nimis.  Symm.  apud  Tbeodor. 

id  est,  qua?  farta  sunl  ,  omni.i  limiii  habetil;  at  iiiaudaluiu  luum  amplum  el  immortale.  Theodor. 

"  Quomodo  dilexi  .•  qaâm  < l i  1  < ■  \ i  :  Hier. 

"  Super  inimicos...  prudentem*.  docliorem,  prudentiorem  ;  non  aslulU  el  «Jolis ,  sed  mandata  luo  in  que  omnis 
saptentia  est.  In  aternum  mihi  est  .•  pars  hacc  mea  in  a?lornum. 

•"  Super  sons.  Bim  erodibile  est,  bac  juvenem  eeeinis.se.  \  iile  infi.i,  lil. 

""  Legem  posmisU  :  illuminasii  me  :  Hier,  docuisti. 

"*  bmtltexi  .-  doctw  hetas  sum:  Heb. 

"•  Slatui  :  piTsevcralio  :  Hier,  tirmiter  pra?staho  :  Itabo  jiirainenlis. 

"'  l'nluniaria  :  volunlarias  olilationes  :   vota. 

■■  slnima  mea  in  manibits...  Maris  periculo  tpiotidie  objicior  :  heliraisiiius  :  fitaBJ  MU  ctlivil  ad  rapiendum  c«po- 
litl  :  idipie  iiUro,  nt  \idetur  :  qurmadmoduin  Jonallias  de  ipso  Davide  Inrpiiiur  ad  Saiilem  :  l'usait  animant  suant 
in  manu  suâ  ;  et  ptrmssii  I'Iiilisilitiuiu.  i.  fteg.  xix.  5.  Si  legem  tuant  ;  nec  sic  tamen  à  lege  tua  ullo  metu  deter- 
reri  me  sino. 

'"  BœreàUate...  licrreditas  mea,  testimonia  lua  :  Hier,  ul  suprà,  98. 
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Toclinavi  cor  meum  ut  facerern  justitias  tuas, 
propter  aeternam  retributionem. 


Tumultuosos  odivi ,  et  legem  tuara  dilexi. 

Proteclio  mea  et  sculum  meum  tu  es  :  verbum 
tuum  expectavi. 

Recedite  à  me,  maligni,  et  custodiam  maudala 
Dei  mei. 

Confirma  me  secundùm  verbum  tuum ,  et  vivant  : 
et  noli  me  confundereab  expectatione  meà. 

Auxiliare  mihi ,  et  salvus  ero,el  delectabor  in 
praeceplis  tuis  jugiter. 

Abjecisti  omnes  qui  aversantur  praecepta  tua  : 
quia  mendax  cogitatio  eorum. 

Quasi  scoriam  computasti  omnes  impios  terra;  : 
propterea  dilexi  teslimonia  tua. 

Horripilavit  à  timoré  tuo  caro  mea  :  et  judicia 
tua  timui. 

Feci  judicium  et  justiliam  :  ne  dcrelinquas  me  his 
qui  calumniantur  me. 

Sponde  pro  servo  tuo  in  bonum  :  ne  calumnienlur 
me  superbi. 

Oculi  mei  defecerunt  in  salutare  tuum  ,  et  in  elo- 
quium  justiliae  tuae. 

Fac  cum  servo  tuo  juxta  misericordiam  tuam  ; 
et  praecepta  tua  doce  me. 

Servus  tuus  sum  ego  ,  instrue  me  ,  et  cognoscam 
testimonia  tua. 

Tempus  est  ut  facias,  Domine  :  praevaricati  sunt 
legem  tuam. 

Propterea  dilexi  mandata  tua,  super  aurum  et 
topazium. 

Propterea  in  universa  praecepta  tua  direxi  :  om- 
nem  semilam  mendacii  odio  habui. 

Mirabilia  testimonia  tua;  idcirco  custodivit  ea 
anima  mea. 

Ostium  sermonum  tuorum  lucidum,  docens  par- 
vulos. 


112.  Inclinavi    cor  meum  ad  faciendas  justifi- 
cationes  tuas  in  aelernum,  propter  retributionem. 

SAMECII. 

113.  Iniquos  odio  habui ,  et  legem  tuam  dilexi. 

114.  Adjutor ,  et  susceplor  meus  es  tu  :  et  in  ver- 
bum tuum  supersperavi. 

1 15.  Dcclinate  à  me ,  maligni ,  et  scrulabor  man- 
data Dei  mei. 

116.  Suscipe  me  secundùm  eloquium  tuum,  et 
vivam  :  et  non  confundas  me  ab  expectatione  meà. 

117.  Adjuva  me,  et  salvus  ero,  et  medilabor  in 
justificationibus  luis  semper. 

118.  Sprevisti  omnes  discedentes  à  judiciis  tuis  : 
quia  injusta  cogitatio  eorum. 

119.  Praevaricantes   reputavi  omnes    peccatores 
terra;  :  ideo  dilexi  teslimonia  tua. 

120.  Confige  timoré  tuo  carnes  meas  :  à  judiciis 
enim  luis  timui. 

AÏS. 

121.  Feci  judicium  et  justiliam  :  non  Uadas  me 
calumniantibus  me. 

122.  Suscipe  servum  tuum  in  bonum  :  non  cal  uni  - 
nientur  me  superbi. 

123.  Oculi  mei  defecerunt  in  salutare  tuum,  et  in 
eloquium  justifiée  tuae. 

124.  Fac  cum  servo  tuo  secundùm  misericordiam 
tuam  ,  et  justificationes  tuas  doce  me. 

125.  Servus  tuus  sum  ego  :  da  mihi  intellectum, 
ut  sciam  testimonia  tua. 

126.  Tempus   faciendi ,  Domine  :  dissipavcrunt 
legem  tuam. 

127.  Ideo  dilexi  mandata  tua,  super  aurum  et 
topazion. 

128.  Propterea  ad  omnia  mandata  tua  dirigebar  : 
omnem  viam  iniquam  odio  habui. 

PHK. 

129.  Mirabilia  testimonia  tua  :  ideo  scrutata  eslea 
anima  mea. 

130.  Declaratio  sermonum  tuorum  illuminai  :  et 
intellectum  dat  parvulis. 


"2  Pr opter  retributionem  :  Heb.  usque  in  finein.  Licèt  jam  dixerit  in  saeculum ,  quod  est  vehcnienler  aftirmanlis , 
polesl  eliam  verti,  ul  Hier,  et  ut  Vulg.  Propter  retributionem  .-  propter  te  ipsum ,  qui  es  tnerces  nostra  magna 
nimis.  Gènes,  xv.  1.  Sic  Paulus  de  Moyse  :  Aspiciebat  enim  in  remuncrationem  :  Heb.  xi.  26.  quœ  vel  inaxima  est 
ipse  Deus;  à  quo  Moyses  uiercedis  omnis  loco  petebat,  ul  faciein  suam  oslcnderet  :  Exod.  xxxm.  13.  Vide  etiam 
Ps.  xv.  5.  lxxii.  26. 

111  Iniquos  :  Tumultuosos  :  Hier,  lurbulenlos  homines  :  odi  commenta  hominum  perditorum. 

'"  Adjutor  et  susceplor...  proteclio  mea  et  scutum  meum  :  Hier. 

1,5  Dcclinate  à  me,  mtAigni...  Optât  secemi  à  malorum  consortio ,  ut  quietus  ac  lotus  legi  Dei  vacet. 

116  Suscipe  :  confirma  :  Hier. 

"'  Adjuva  me,  et  salvus  ero  :  certum  enim  et  efficaeissimum  est  auxilium  tuum. 

'"  Injusta  :  mendax  :  Idem.  Ita  ferè. 

■■•  pru  ifiriianies...  quasi  scoriam  :  Idem;  pro  nihilo  :  Symm.  quia  supra  dixeral  :  Sprevisti  eos,  Domine  :  ego 
quoque  pro  niliilo  habeo.  Theodor. 

'"  Confige  :  liorruit  à  timoré  tuo  caro  mea  :  Heb. 

1:1  Suscipe  servutit  :  sponde  pro  servo  tuo  in  bonum  :  Hier,  tu  ainicus  unus  ;  iidei  meae  sponsor  eslo  adversùs  ho- 
minum calumnias.  Non  calumnienlur  :  ne  caluinnieiitur  :  Hier. 

»"  Tempus  faciendi...  tempus  ut  promissa  praesles.  Dissipavcrunt...  prœvaricali  sunt  :  Hier. 

'"  Topazion.  Paz.  Heb.  Alii  gemmant  exponunt,  ut  Ps.  xvin.  il.  Alii,  aurum  purissimum,  vel  obrizuui. 

"•  Declaratio...  ostium...  lucidum  :  Hier,  improbi  ambulant  per  vins  tembrosas...  Prov.  h.  13.  ducti  scilicet 
erroribus  et  cupiditatibus  ;  al  vias  tuas  ineunti  statim  lux  adest.  Intellectum  dat  parvulis  :  vide  Psalin.  xvm.  8, 
9,  etc.  ubi  mulla  huic  similia ,  quae  cuuidein  Davidem  auctorein  indicare  videnlur. 
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Os  m  eu  m  aperui ,  et  respiravi  ;  quia  mandata  tua 
desiderabam. 

Hospice  ad  me,  et  miserere  mcî,juxta  judicium 
diligentium  nomeu  luum. 

Gressus  meosfirma  in  sermone  tuo  ;  et  non  des 
potestatem  in  me  universœ  iniquitati. 

Redime  me  à  calumnià  hominis,  et  custodiam 
prscefta  tua. 

Vullum  tuum  ostendeservo  tuo,etdoce  me  prae- 
cepta  tua. 

Rivi  aquarum  fluebant  de  oculis  meis  :  quia  non 
custodierunt  legem  tuam. 


131.  Os  meum  aperui ,  et  attraxi  spiritum  :  quia 
mandata  tua  desiderabam. 

132.  Aspice  in  me,  et  miserere  mei ,  secundùm 
judicium  diligentium  nomen  tuum. 

133.  Gressus  meos  dirige  secundùm  eloquium 
tuum  :  etnondominetur  mei  omnis  injustitia. 

134.  Redime  me  à  calumniis  hominum  ,  ut  custo- 
diam mandata  tua. 

135.  Faciem  tuam  illumina  super  servum  tuum; 
et  doce  me  justificationes  tuas. 

136.  Exitus  aquarum  deduxerunt  oculi  mei  :  quia 
non  custodierunt  legem  tuam. 


Juslus  es, Domine, et  rectum  judicium  tuum. 

Praecepisti  justitiam  testimonii  lui,  et  veritatem 
tuam  nimis. 

Consumpsit  me  zelus  meus  quia  obliti  sunt  ver- 
borum  luorum  hostes  mei. 

Probalus  sermo  luus  nimis ,  et  servus  tuus  dilexit 
illura. 

Parvulus  ego  sum,  et  conlcmptibilis  :  sed  prae- 
cepta  tua  non  sum  oblitus. 

Juslitia  tua,  justifia  sempiterna  ;  et  les  tua  veritas. 

Tribulatio  et  angustia  invenerunl  me  :  mandata 
tua  voluntas  mea. 
Justitia  teslimonia  tua  semper  :  doce  me,  et  vivam. 


137.  Justus  es,  Domine,  et  rectum  judicium  tuum. 
13S.  Mandasti  justitiam  teslimonia  tua,  et  veri- 
tatem tuam  nimis. 

139.  Tabescere  me  fecit  zelus  meus  :  quia  obliti 
sunt  verba  tua  inimici  mei. 

140.  Ignitum  eloquium  tuum  vebementer  :  cl 
servus  tuus  dilexit  illud. 

141.  Adolescentulus  sum  ego,  et  contemptus  : 
justificationes  tuas  non  sum  oblitus. 

142.  Justitia  tua,  justitia  in  aelcrnum;  et  lex  tua 
veritas. 

143.  Tribulatio  et  angustia  invenerunt  me  :  man- 
data tua  meditatio  mea  est. 

144.  yEquitas  testimonia  tua  in  œternum  :  in- 
tcllectum  da  mihi ,  et  vivam. 

COl'll. 

145.  Clamavi  in  toto  corde  meo,  exaudi  me,  Do- 
mine :  justificationes  tuas  requiram. 

14G.  Clamavi  ad  te  ;  salvum  me  lac ,  ut  custodiam 
mandata  tua. 

147.  Praeveni  in  maturitate,  et  clamavi  :  quia  in 
verba  tua  supersperavi. 

148.  Praevenerunt  oculi  mei  ad  te  diluculo,  ut 
meditarer  cloquia  tua. 

149.  Vocem  mcam  audi  secundùm  misericordiam 
tuam  ,  Domine,  et  secundùm  judicium  tuum  vivifica 
me. 

150.  Appropinquaverunt  persequentes  me  ini- 
quitati :  à  lege  autem  tuà  longé  facti  sunt. 

151.  Prope  es  tu,  Domine,  et  omnes  viae  tuae  ve- 
ritas. 

IJI  Attraxi  spiritum  ;  respiravi  :  Hier.  Suspirabam  corum  desiderio. 

•  Quia  non  custodierunt...  homines,  sive  inimici  mei  :  infrà  139,  158.  Vide  charitatem  Davidis  adversùs  inimicos  : 
conlabescit  ac  lotus  in  lacrymas  liquitur,  peccata  corum  dolens. 

'"  Testimonia...  Voluisti  teslimonia  tua  ipsam  esse  justitiam  :  at  nier.  Mandasti  justitiam  teslimonia  tua  •  hanc 
stricte  observari  jussisli. 

1,0  Ignitum  :  prubatuin  :  Hier,  quasi  per  ignem.  Sic  Ps.  xi.  7.  Arqenlum  igné  examinatum  ;  purissimurn. 

'"  Adolescentulus  ;  parvulus  :  Hier.  Contemptus  ;  in  familià  quoque  incà  pro  nihilo  habitus;  cûm  ipse  eliam  Isai 
parem  raeiujussua  à  S.unuele  ut  repreesentaret  liberos,  ne  me  quidem  commémorant  dignum  putabat,  aut  accensc- 
bat  suis  :  Adhur,  inquit,  reliqVLUS  est  pan/dus,  et  pas,  it  (mes.  1.  Reg.  xvi.  il.  Justificationes  tuas  non  sum  oblitus  • 
sed  prœcepta  tua  non  sum  oblitus.  Hier,  quasi  diceret  :  Sum  equidem  aelale  et  condilionc  despicabilis;  at  hinc 
lantùm  coinniendatus,  quod  leges  tuas  curem. 

147  prœraii  ,•  praveni  diluculum  :  Hcb.  In  maturitate  ;  è-j  iwjpta,  nocle  inlempesta  :  70.  in  tenebris  :  Hier. 

'"Prœvenerunt...  ad  te  diluculo  ;  prœvenerunt  vigilias  :  Hier.  Evigilavi  ad  te  ante  ipsos  vigiles,  qui  custodiai 
obeunt. 

■  s.  m  A  itge  ail(em  tud  longe  facti  sunt...  Prope  es...  llli  quidem  à  te  fugiunt,  facti  refugae  legis;  at  lu  prope  es, 
ô  Domine ,  praesens  ultor  scilicet. 

Tome  VI.  12 


Clamavi  in  loto  corde,  exaudi  me,  Domine:  pra> 
cepta  tua  custodiam. 

Invocavi  te;  salvum  me  fac,  et  custodiam  tesli- 
monia tua. 

Suigebam  adhuc  in  tenebris,  et  clamabam,  ver- 
bum  tuum  expectans. 

Praeveniebant  oculi  mei  vigilias,  ut  meditarer  in 
sermonibus  luis. 

Vocem  meam  exaudi  juxta  misericordiam  tuam , 
Domine  :  secundùm  judicium  tuum   vivifica  me. 

Appropinquaverunt  persecutores  mei  sceleris ,  et 
à  lege  tuâ  procul  facli  sunt. 
Prope  es  lu,  Domine,  et  omnia  mandata  tua  veritas. 
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A  principio  novi  de  testiraoniis  luis 
seternum  fundaveris  ea. 


quôd  in 


152.  Initio  cognovi  de  testimoniis  luis  :  quia  in 
aetemum  fundasti  ea. 


Vide  afflictionem  meam,  et  eripe  me  :  quia  legis 
tuae  non  sum  oblitus. 

Judica  causam  meam  ,  et  redime  me  :  in  sermone 
tuo  vivifica  me. 

Longé  ab  impiis  salus ,  quia  praecepta  tua  non 
quaesierunt. 

Misericordiae  tuae,  Domine,  juxta  judicia  tua 
vivifica  me. 

Multi  qui  persequuntur  me,  et  afiligunt  me:  à 
testimoniis  tuis  non  declinavi. 

Vidi  praevaricatores  tuos,  et  mœrebam  :  quia 
verbum  tuum  non  custodierunt. 

Vide  quoniam  praecepta  tua  dilexi  :  Domine,  juxta 
misericordiam  tuam  vivifica  me. 

Caput  verborum  tuorum  veritas ,  et  in  sempi- 
ternum  omne  judicium  justitiae  tuae. 


153.  Vide  bumilitatem  meam ,  et  eripe  me  :  quia 
legem  tuam  non  sum  oblitus. 

154.  Judica  judicium  meum,  et  redime  me  :  prop- 
ter  eloquium  tuum  vivifica  me. 

155.  Longé  à  peccatoribus   salus  :  quia  justifi- 
cationes  tuas  non  exquisierunt. 

156.  Misericordiae  tuae  multae,  Domine  :  secundùm 
judicium  tuum  vivifica  me. 

157.  Multi  qui  persequuntur  me,  et  tribulant  me  : 
à  testimoniis  tuis  non  declinavi. 

158.  Vidi  praevaricantes ,  et  tabescebam  :  quia 
eloquia  tua  non  custodierunt. 

159.  Vide  quoniam  mandata  tua  dilexi ,  Domine  : 
in  misericordia  tuà  vivifica  me. 

160.  Principium  verborum  tuorum  ,  veritas  :  in 
aeternum  omnia  judicia  juslittœ  tuae. 


Principes  persecuti  sunt  me  sine  causa  :  verba 
autem  tua  timuit  cor  meum. 

Gaudens  ego  sum  in  eloquio  tuo  :  sicut  qui  in- 
venit  spolia  multa. 

Mendacium  odio  habui ,  et  deteslalus  sum  :  legem 
tuam  dilexi. 

Seplies  in  die  laudavi  le,  super  judiciis  justitiae 
tuae. 

Pax  multa  diligentibus  legem  tuam,  et  non  est 
jllis  scandalum. 

Expectavi  salutare  tuum, Domine,  et  mandata  tua 
feci. 

Custodivit  anima  mea  testimouia  tua, et  dilexit 
ea  nimis. 

Custodivi  praecepta  tua  et  testimonia  tua  :  quia 
omnes  viae  meae  in  conspectu  tuo. 


161 .  Principes  persecuti  sunt  me  gratis ,  et  à  verbis 
tuis  formidavit  cor  meum. 

162.  Laetabor  ego  super  eloquia  tua ,  sicut  qui 
invenit  spolia  multa. 

163.  Iniquilatcm  odio  habui ,  et  abominatus  sum  : 
legem  autem  luam  dilexi. 

164.  Septies  in  die  laudem  dixi  tibi ,  super  judicia 
justitiae  tuae. 

165.  Pax  multa  diligentibus  legem  tuam, et  non 
est  illis  scandalum. 

166.  Expectabam  salutare  tuum,  Domine,  et  man- 
data tua  dilexi. 

167. Custodivit  anima  mea  testimonia  tua,  et  di- 
lexit ea  vehementer. 

168.  Servavi  mandata  tua  et  teslimonia  tua  :  quia 
omnes  viae  meae  in  conspectu  tuo. 


Ingrediatur  laus  mea  coram  te ,  Domine  :  secun- 
dùm verbum  tuum  doce  me. 

Veniat  deprecatio  mea  ante  vultum  tuum  :  se- 
cundùm eloquium  tuum  libéra  me. 

Fundant  labia  mea  hymnum  :  docebis  enim  me 
praecepta  tua. 

Loquetur  lingua  mea  sermonem  tuum  :  quia 
omnia  mandata  tua  justa. 

Sit  manus  tua  auxiliatrix  mea,  quia  praecepta  tua 
elegi. 

Desideravi  salutare  tuum ,  Domine ,  et  lex  tua 
voluntas  mea. 


169.  Appropinquet  deprecatio  mea  in  conspectu 
luo ,  Domine  :  juxta  eloquium  tuum  da  mihi  in- 
tellectum. 

170.  Intret  postulatio  mea  in  conspectu  tuo  ;  se- 
cundùm eloquium  tuum  eripe  me. 

171.  Eructabunt  labia  mea  hymnum, cùmdocueris 
me  justificationes  tuas. 

172.  Pronuntiabit  lingua  mea  eloquium  tuum  : 
quia  omnia  mandata  luaaequitas. 

173.  Fiat  manus  tua  ut  salvet  me  :  quoniam  man- 
data tua  elegi. 

174.  Concupivi  salutare  tuum  ,  Domine  ,  et  lex  tua 
meditatio  mea  est. 


,M  Principium  verborum  tuorum,  veritas  :  in  œternum.  A  veritate  orsus,  stabilia  omnia  ac  vera  eiequeris.  A  Deo 
creatore,  unde  est  inilium,  ad  Deum  protectorem,  paclis  inilis  cum  Abraham,  deinde  ad  legem,  ac  denique  ad 
Christum  duciinur. 

••'  Principes...  à  verbis  tuis...  iSon  illos,  sed  legem  tuam  timebam. 

'••  Iniquitatem...  mendacium  :  Hier. 

,M  Expectabam  salutare  :  expectabam  à  te  salutem  :  Dilexi,  feci  :  Idem. 

"'  Da  mihi  intelkclum  ,  doce  me  :  Heb. 
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Vivet  anima  mea,  et  laudabit  te,  et  judicia  tua  175.  Vivet anima  mea,  ellaudabitte,et  judiciatua 

auxiliabuntur  mihi.  adjuvabunt  me. 

Erravi  quasi  ovis  perdita  :  quaere  servum  tuum,  176.  Erravi  sicut  ovis  quae  periit  :  quaere  servum 

quia  mandatorum  tuorum  non  sum  oblitus.  tuum ,  quia  mandata  tua  non  sum  oblitus. 

"'  Erravi  sicut  ovis...  Omnes  nos  quasi  ovcs  erravimus.  Isa.  lui.  6.  Sed  nos  bonus  ille  pastor  huraeris  reportavit. 
Luc.  xv.  5. 

DE  CANÏIGIS  GRADUUM. 


Sequentes  Psalmi  quindecim  videntur  ad  eum- 
dem  finem  pertinere  :  nempe  in  secundi  templi 
dedicatione  laudes  Domini  populum  redimentis 
concinunt  :  non  quôd  omnes  eo  tempore  sint 
scripti  ;  quamquam  de  plerisque  verisimile,  de 
nonnullis  certum  videtur;sedquod  alio  tempore 
facti ,  lmic  solemnitati  aptati  sint.  Tlieodor.  hic 
in  titulis  ;  Chrysostomus  in  hos  Psalmos  passim. 
In  gradibus  templi  cantati  dicuntur  ;  ut  vel  ex  eo 
situ  populus  moneretur ,  eas  omnes  laudes  Deo 
tribui  ob  templum  restitutum.  Quindecim  porro 


fuisse  gradus  in  templo  traditur,  ex  Ezech.  xl. 
22,  26,  31,37,49. 

Spirituali  sensu ,  Cantica  graduum  sunt  cantica 
ascensionis  notrœ  in  Deum  per  castum  sanctum- 
que  amorem ,  quo  veluli  per  gradus  crescimus, 
atque  exurgimus,  ac  in  Deum  promovemur,  ut 
Augustinus  passim  in  hos  Psalmos.  Sunt  ergo , 
ut  idem  ait,  ista  cantica  amantium ,  et  quo- 
damsancto  desiderio  flagrantium  :  in  Psalm. 
cxxvi.  n.  1. 


PSALMUS  (CXX)  CXIX.  CONSOLATORIUS. 

In  captivitate  calumniis  oppressi  ad  patriam  suspiranl. 


VERSIO   S.    HIEROXYMI. 
Canticura  graduum. 

Ad  Dominum  cum  tribulatione  meâ  clamavi ,  et 
exaudivit  me. 

Domine,  libéra  animam  meamàlabio  mendacii, 
à  linguà  dolosà. 

Quid  delur  tibi.aut  quid  apponatur  tibi  ad  lin- 
guam  dolosam  ? 

Sagittae  potentis  acutae ,  cum  carbonibus  junipe- 
rorum. 

Heu  mihi ,  quia  peregrinatio  mea  prolongata  est  ! 
habitavi  cum  tabernaculis  Cedar. 

Multùm  peregrina  est  anima  mea,  cum  odientibus 
pacem. 

Ego  pacifica  loquebar ,  et  illi  bellantia. 


VERSIO    VULGATA. 
Canticum  graduum. 

1.  Ad  Dominum  cùm  tribularer  clamavi ,  et  exau- 
divit me. 

2.  Domine ,  libéra  animam  meam  à  labiis  iniquis, 
et  à  linguà  dolosà. 

3.  Quid  detur  tibi,  aut  quid  apponatur  tibl  ad 
linguam  dolosam? 

4.  Sagittae  potentis  acutae,  cum  carbonibus  desola- 
loriis. 

5.  Heu  mihi ,  quia  incolatus  meus  prolongatus 
est!  habitavi  cum  habitanlibus  Cedar  :  6.  multùm 
incola  fuit  anima  mea. 

7.  Cum  his  qui  oderunt  pacem,  eram  paciûcus; 
cùm  loquebar  illis,  impugnabant  me  gratis. 


2  A  labiis  iniquis  ;  mendacibus  :  Hier.  //  linguà  dolosà.  Calumniis  enim  et  dolis  circumventi  :  nullam  habebant 
requiem. 

1  Quid  detur  tibi,  aut  quid  apponatur  tibi  ad  linguam  dolosam?  Quid  solalii  tibi  relinquitur  ad  linguam  dolosam 
comprimendam  ?  aut  qua?  requies  tibi  datur  à  linguà  dolosâ  tibi  insidiante?  Ad  linguam  dolosam  ;  linguà  dolosa. 
Heb.  forte  vocalivo  casu  :  sensusque  sit  :  ô  linguà  dolosa,  quid  tibi  proficit  calumniari  et  nocere? 

4  Sagiltœ  potentis  aculœ  ;  verba  linguà?  dolosa?  similia  sagittis.  Ps.  lxiii.  4.  Potentis  ;  illius  scilicet  qui  polens  est 
in  iniquilale.  Ps.  LI.  3.  Cum  carbonibus  desolaloriis  ;  juniperorum  :  Heb.  quôd  sint  ardenlissimi  :  Hier,  ad  Fabiol. 

1  Incolatus  meus  prolongation  est  ;  Heb.  Meschech  :  quod  pro  nomine  loci  accipiunt;  Moschi  ad  Iberiam  :  Cedar 
sunl  Arabes.  Itaque  Meschech  et  Cedar  duo  termini  fuerint  imperii  Babylonici ,  per  quod  dispersus  populus  esset. 
Hei  mihi,  inquit,  quôd  procul  à  palrià  et  loco  sancto,  in  extremis  gentium  finibus  exul  ago!  Quod  longé  luctuosiùs 
ingemiscere  nos  oporlel ,  tam  procul  à  cœlesti  palriâ  extorres. 

•  Multùm  incola  ,  diu  peregrina  fuit  anima  mea...  à  patriâ,  à  sacris,  à  piorum  exclusa  cœtu. 

'  Cum  his  qui  oderunt  pacem...  Sic  autem  ex  Heb.  distinguit  Hier.  Multùm  peregrinata  est  anima  mea  cum  his 
qui  oderunt  pacem.  Caetera  deinde  sic  :  Eram  paci/icus  cùm  loquebar  illis  ;  at  ipsi  impugnabant  me  gratis.  Heb. 
Ego  pax  et  cùm  loquebar,  at  ipsi  ad  bellum.  Quod  eleganter  Hier.  Ego  pacifica ,  etc. 
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PSALMUS  (CXXI)  CXX.  CONSOLATORIUS. 

Zteus  populo  suo  etiam  exuli  et  caplivo  certes  liberator.  Nota  primo  .-  populum  omni  ope  humanâ  destitution, 

tum  v.  4  et  8,  Del  auxllio  reslilulum. 


VEUSIO    S.   H1ER0NYMI. 
Canticum  graduum. 
Levavi  oculos  meos  in  montes  ;  unde  veniet  auxi- 
lium  mihi. 
Auxilium  meum  à  Domino,  factore  cœli  et  terrae. 

Non  det  in  commotionem  pedem  tuum  ;  nec  dor- 
mitet  qui  custodit  te. 

Ecce  non  dormitabit ,  neque  dormiet,qui  custodit 
Israël. 

Dominus  custodit  le,  Dominus  protectio  tua, 
super  manum  dexteram  tuam. 

Per  diem  sol  non  percutiet  te ,  neque  luna  per 
noctem. 

Dominus  custodiet  te  ab  omni  malo  :  custodiat 
animam  tuam. 

Dominus  custodiat  exitum  tuum,  et  introitum 
tuumjamodo  et  usque  in  aetemum. 


VERSIO  VULGATA. 
Canticum  graduum. 

1.  Levavi  oculos  meos  in  montes,  unde  veniet 
auxilium  mihi. 

2.  Auxilium  meum  à  Domino ,  qui  fecit  cœlum  et 
terram. 

3.  Non  det  in  commotionem  pedem  tuum  :  neque 
dormitet  qui  custodit  te. 

4.  Ecce  non  dormitabit,  neque  dormiet  qui  cus- 
todit Israël. 

5.  Dominus  custodit  te ,  Dominus  protectio  tua  , 
super  manum  dexteram  tuam. 

6.  Per  diem  sol  non  uret  te,  neque  luna  per  noc- 
tem. 

7.  Dominus  custodit  te  ab  omni  malo  :  custodiat 
animam  tuam  Dominus. 

8.  Dominus  custodiat  introitum  tuum ,  et  exitum 
tuum ,  ex  hoc  nunc ,  et  usque  in  saeculum. 


1  In  montes  .-  illos  œternos ,  scilicet  cœlos  :  Ps.  cxxn.  1. 

6  Non  uret  ;  percutiet  :  Hier.  Neque  restus  diei,  neque  frigus  noclis  tibi  per  viara  nocebit. 

7  Animam  tuam  Dominus ,  deest  Dominus;  repetitum  ex  seq. 

8  Exitum  tuum  ;  è  terra  captivilatis.  Introitum  tuum  ;  in  patriam. 


PSALMUS  (CXXII)  CXXI.  L.ETITLE  ET  AMORIS  IN  SANCTAM 

CIVITATEM. 

David  Jérusalem  ac  Sionem  œdi/icans,  et  arcam  e'o  inducens  :  II.  Reg.  v.  6,  7,  9.  vr.  15,  16.  I.  Par.  xi.  7,  8. 
Populus  è  captivitate  redux  lemplum  ac  civitalem  œdificans  :  exules  Chrisliani  ad  patriam  suspirantes.  Porro 
hic  Psalmus,  et  alii  quidem  ex  his  quindecim  in  Hebrœo  Davidi  Iribuuntur,  quod  indicio  est  non  omnes  Davi- 
dis  esse. 


VERSIO   S.    HIERONYMI. 
Canticum  graduum  David. 

Lœtatus  sum  eo  quod  dixerint  mihi  :  In  domum 
Domini  ibimus. 

Stantes  erant  pedes  noslri,in  portis  luis,  Jéru- 
salem. 

Jérusalem  quae  aedificatur  ut  civitas,  cujus  parti- 
cipatio ejus  simul. 

Quia  ibi  ascenderunt  tribus  tribus  Domini,  testi- 
monium  Israël ,  ad  confitendum  nomini  Domini. 

Quia  ibi  sederunt  sedes  in  judicio;  sedes  domui 
David. 


VERSIO  VULGATA. 
Canticum  graduum. 

1.  Lœtatus  sum  in  his  quae  dicta  sunt  mihi  :  In 
domum  Domini  ibimus. 

2.  Stantes  erant  pedes  nostri  in  atriis  tuis,  Jéru- 
salem. 

3.  Jérusalem  quae  aedificatur  ut  civitas ,  cujus 
participatio  ejus  in  idipsum. 

4.  Illuc  enim  ascenderunt  tribus,  tribus  Domini , 
testimoniumlsrael,  ad  conGtendumnomini  Domini. 

5.  Quia  ï Hic  sederunt  sedes    in  judicio,  sedes 
super  domum  David. 


1  In  his  quœ  dicta  sunt...  cùm  diceretur  mihi  :  In  domum  Domini  :  nihil  vetat  domum  Domini  diri  locum  arca?, 
ante  lemplum  aidificatum.  Vide  I.  Reg.  1.  19.  m.  3  et  15.  II.  Reg.  xn.  20.  I.  Par.  \i.  31.  In  domum  Domini  ibimus  : 
vox  euntium,  seque  mutuo  adhortantium  ad  videndura  locum  sanctum. 

2  Atriis  ,  portis  :  Heb.  forte  xùXaXi  pro  7r^.ats. 

3  Quœ  œdificatur...  œdificata  :  Heb.  70.  Cujus  participatio  ejus...  quae  in  unum  sibi  conjuncla  est  :  Heb.  Jérusalem 
antè  à  Jebusreis  habitala,  more  antiquarum  urbium,  domibus  hine  inde  ita  sparsis,  ut  ipsis  mixti  Israclitœ  habila- 
rent  :  nunr  in  urliis  l'ormam  per  David  el  Joab  redacla  est.  II.  Reg.  v.  6,  etc.  I.  Par.  xi.  7,  8. 

4  Illiir  enim  ascenderunt...  Tribus  omnes  ascenderunt  ad  arcam  in  Sionc  collocatam.  Tesitmonium...  Qua)  congre- 
gatio  tribuum  ascendenlium  in  Jerosolymam  Philislhœis  ereptam,  lestimonium  est,  factas  Israeli  de  Chanaanitide 
acquirendâ  proinissiones  esse  complétas. 

4  Sederunt  sedes  in  judicio  ;  consessus  judicum  ibi  positi  tanquam  in  urbe  regià.  Sedes  super  domum  David  ; 
sedes  domui  David  :  Hier.  Jerosolymis  scilicet  in  urbe  regià,  et  sede  douiûs  regnalricis, 
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Rogate  pacera  Jérusalem  :  sit  bène  his  qui  dili-  6.  Rogate  quœ  ad  pacem  sunt  Jérusalem,  et  abun- 

gunt  te.  dantia  diligentibus  te. 

Sit  pax  in  mûris  tuis  :  abundantia  in  domibus  tuis.  7.  Fiat  pax  in  virtute  tua ,  et  abundanlia  in  tur- 

ribus  tuis. 

Propter  fratres  meos  et  amicos   meos,  loquar  8.  Propter  fralres  incos  et  proximos  meos,  lo- 

pacem  tibi.  quebar  pacem  de  te. 

Propter  domum  Domini  Dei  nostri,  quœram  bona  9.  Propter  dornum  Domini  Dei  nostri,  quaesivi 

tibi.  bona  tibi. 

*  Abundanlia  diligentibus  te  ;  sit  bone  his,  qui  diligunt  le.  Hier. 

'  Fiat  pax  ;  sit  pax  in  mûris  tuis  :  Hier.  In  lurribus  ;  domibus,  palatiis  :  Heb.  Hœc  est  enim  summa  votorum,  ut 
in  urbe  securitas ,  in  privalis  domibus  eopia  sit  rcrum  omnium. 

*  Propter  fralres  meos...  Israelitas,  et  maxime  eos  qui  prognnti  sunt  ù  Judaica  tribu,  quibus  urbs  allribula  est. 
En  propter  qua?  Jérusalem  commendetur,  quôd  in  ea  domus  Domini,  quod  urbs  regia  et  judiciorum  sedes ,  quod 
jam  eatn  soli  Israelilœ  incolerent  maxime  tribus  Juda. 

PSALMUS  (CXXIII)  CXXII.  DEPRECATORIUS. 

Populus  in  captivitate  Deum  invocal.  Davidi  tribuit  Stjriac.  ut  Ilieronymus  ;  at  non  Rebrœus. 


VERSIO    S.    HIERONYMI. 
Canlicum  graduum. 

Adtelevavi  oculos  meos,  qui  habitas  in  cœlis. 

Ecce  sicutoculi  servorumad  manum  dominorum 
suorum  ; 

Sicut  oeuli  ancillœ  ad  manum  domino;  sua?  :  sic 
oculi  nostri  ad  Dominum  Deum  nostrum ,  donec 
miserealur  nostri. 

Miserere  nostri ,  Domine  ,  miserere  nostri  :  quia 
mu  lui  m  repleti  sumusdespeelione. 

Muluim  repleta  est  anima  nostra  opprobrio  abun- 
dantium,et  despectione  superborum. 


VERSIO  VULGATA. 
l.  Canlicum  graduum. 

Ad  te  levavi  oculos  meos,  qui  habitas  in  cœlis. 

2.  Ecce  sicut  oculi  servorum  in  manibus  domi- 
norum suorum  ; 

Sicutoculi  ancilla;  in  manibus  domina;  sua;  :  ita 
oculi  nostri  ad  Dominum  Deum  nostrum ,  donec 
miserealur  nostri. 

3.  Miserere,  nostri,  Domine,  miserere  nostri  : 
quia  mullùm  repleti  sumus  despectione. 

4.  Quia  muluim  repleta  est  anima  nostra  :  oppro- 
brium  abundantibus ,  et  despectio  supei  bis. 


*  Sicut  oculi  servorum  in  manibus...  altenti  ad  dominorum  manus,  ut  vel  ad  levissimum  iiuliciiim  pareant;  ita 
nos  à  Dei  nulu  suspensi.  Donec  mlsenutur...  rsulluiii  enim  hrminum  allcnlioni  nostra'  ponimus  :  supplices  erimus, 
donec  miserealur. 

*  Opprobrium  abundantibus...  opprobrio  abundanlium,  etc.  Hier,  quia  diviles  et  superbi  ad  omnt-m  conlumeliam 
prompti. 

PSALMUS  (CXX1V)  CXXIII.  EICHARISTICUS. 

David  cum  suis  à  periculis  erulus  ;  pppulus  captivitate  liberatus;  Eçclesia  puce  constilutâ.   Cuiu  Davide  Saiilcin 
fuijlcnte  eranl  sexcenli  viri,  I.  Rcg.  xxv.  13.  pro  quibus  uyil  grattas.  Davidi  trlbullur.  Hier.  Jleb. 


VERSIO   S.   HIERONYMI. 
Canlicum  graduum  David. 

Nisi  Dominus  fuisset  in  nobis ,  dicat  nunc  Israël  ; 

Nisi  Dominus  fuisset  in  nobis  :  cùm  exurgerent 
super  nos  homines, 

Forsitan  vivos  absorbuissent  nos  :  cùm  irascerelur 
furor  eorum  super  nos, 

Forsitan  aqua:circumdedissentnos  :  torrens  trans- 
isse! super  animam  nostram  : 

Forsitan  transissent  super  animam  nostram  aquae 
saperbis. 


VERSIO   VULGATA. 
1.  Canlicum  graduum. 

Nisi  quia  Dominus  erat  in  nobis, dicat  nunc  Is- 
raël ;  2.  >"isi  quia  Dominus  erat  in  nobis  : 

Cùm  exurgerent  homines  in  nos,  3.  lorlé  vivos 
déglutissent  nos  : 

Cùm  irascerelur  furor  eorum  in  nos,  \.  forsitan 
aqua  absorbuisset  nos. 

5.  Torrentem  pertransivit  anima  nostra  :  forsitan 
pertransisset  anima  nostra  aquam  intolerabilem. 


1  Vlvtfi  déglutissent  uns  :  in  pauculos  homines  tolo  irruente  Saillis  exercilu. 

1  Torrentem... torrena trausisset, etc.  Hier,  lotus  in  nos  devolutug  esset.  Torrens  autem,  calamUatet  :  Pertransisset; 
Iransisset  super  animam  nostram.  Idem.  Aquam  intolerabilem;  transissent...  aqmu  suporlme,  id  est,  tmnidœ.  70. 
iavndçaaotf  ubi  non  est  consistendi  locus.  Magna?  nostrœ  fuere  calamilales  :  at  si  abfuisset  Deus ,  longé  graviores  ac 
penilus  inevitabiles, 
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Benedictus  Dominus,  qui  non  dédit  nos  in  prae- 
dam  dentibus  eorum. 

Anima  nostra  quasi  avis  erepta  est  de  laqueo 
venanlium  :  laqueus  contritus  est,  et  nos  liberati 
sumus. 

Auxilium  nostrum  in  nomme  Domini ,  qui  fecit 
cœlum  et  terram. 


6.  Benedictus  Dominus,  qui  non  dédit  nos  in 
captionem  dentibus  eorum. 

7.  Anima  nostra  sicut  passer  erepta  est  de  laqueo 
venantium  :  laqueus  contritus  est ,  et  nos  liberati 
sumus. 

8.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini ,  qui 
fecit  ccelum  et  terram. 


6  In  captionem  dentibus  ;  prœdam  :  Hier. 

'  Laqueus  contritus  est  ;  Saùl  et  inimici  Davidis  fracti.  Sic  victa  Babylon  ;  et  captivi  HcbraM  tanquam  aves  è  caveâ 
avolarunt.  Hune  Psalmum  pia  et  erudita  Ecclesia  Parisiensis  mérité-  in  martyrura  solemnitate  cantat. 

PSALMUS  (CXXY)  CXXIV.  CONSOLATORIUS. 

Tutus  quem  Deus  tuelur.  Convenu  Judœis  reducibus,  cùm  à  Sanaballat  Samarilano  et  aliis  vcxarenlur.  Esd.  iv,  etc. 

Kehem.  iv,  etc. 


VERSIO   S.  H1ERONYMI. 
Canticum  graduura. 

Qui  confidunt  in  Domino,  quasi  mons  Sion, 
immobilis,in  aeternum  babitabilis. 

Jérusalem  montes  in  circuitu  ejus ,  et  Dominus 
in  circuitu  populi  sui  :  amodo  et  usque  in  aeternum. 

Quia  non  requiescet  virga  impietatis  super  sortem 
justorum ,  ut  non  mittant  justi  in  iniquitatem 
manus  suas. 

Benefac ,  Domine ,  bonis  ;  et  redis  corde. 

Qui  autem  déclinant  ad  pravitates  suas ,  deducet 
eos  Dominus  cum  his  qui  operantur  iniquitatem  : 
pax  super  Israël. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Canticum  graduum. 

Qui  confidunt  in  Domino,  sicut  mons  Sion  .-non 
commovebitur  in  œternum,qui  habitats,  in  Jéru- 
salem. 

Montes  in  circuitu  ejus,  et  Dominus  in  circuitu 
populi  sui ,  ex  hoc  nunc  et  usque  in  sœculum. 

3.  Quia  non  relinquet  Dominus  virgam  pecca- 
torum  super  sortem  justorum ,  ut  non  extendant 
justi  ad  iniquitatem  manus  suas. 

4.  Benefac,  Domine,  bonis,  et  rectis  corde. 

ô.  Déclinantes  autem  in  obligationes ,  adducet 
Dominus  cum  operantibus  iniquitatem  :  pax  super 
Israël. 


1  2  Non  commovebitur...  Vide  Hier,  sensusque  est:  Quisquis  in  Deum  fîdit,  eum  instar  montis  Sion  excelsi  et 
immobilis,  et  instar  Jérusalem  urbis  aeternœ  (nisiàDeo  defecisset  ),  ita  fore  immotum.  Sensus  secundi  versus  • 
sicut  Jérusalem  montibus,  ita  populus  à  Deo  protegitur. 

3  Non  relinquet  Dominus  virgam  peccatorum  :  impiorum,  sancti  populi  hostium,  Samaritanorum,  et  aliorum. 
Super  sortem  justorum  ;  super  terram  sanctam.  Dominus  ,  deest  eliam  in  70.  Alex.  edit.  Ut  non  extendant  justi... 
ne  tandem  justi,  calamitatibus  fracti,  à  lege  desciscant.  At  Hier.  Non  requiescet  virga  impietatis,  etc.  Justi  non  desi- 
nunt  castigari  per  impios,  ne  superbiant. 

8  In  obligationes...  in  coarctationes  :  in  pravitates  suas  :  Hier,  in  tortuosas  vias,  quibus  se  malo  suo  implicant. 


PSALMUS  (CXXVI)  CXXY.  CONSOLATORIUS. 

Populus  insperatb  è  caplivitate  liberatus,  Deum  servatorem  canit,  suasque  calamitates  in  lœtitiam  versas.  Psal- 
mus  manifeste  post  reditum  c  caplivitate  factus. 


VERSIO  S.   HIERONYMI. 
Canticum  graduum. 

Cùm  converteret  Dominus  captivitatem  Sion, 
facti  sumus  quasi  somniantes. 

Tune  implebitur  risu  os  nostrum,  et  lingua  nostra 
laude. 

Tune  dicent  in  gentibus  :  Magnificavit  Dominus 
facere  cum  istis. 

Magnificavit  Dominus  facere  nobiscum  :  facti 
sumus  sicut  laetantes. 


VERSIO  VULGATA. 

l.  Canticum  graduum. 

In  convertendo  Dominus  captivitatem  Sion,  facti 
sumus  sicut  consolati. 

2.  Tune  repletum  est  gaudio  os  nostrum,  et  lingua 
nostra  exultatione. 

Tune  dicent  inter  gentes  :  Magnificavit  Dominus 
facere  cum  eis. 

3.  Magnificavit  Dominus  facere  nobiscum  :  facti 
sumus  laetanles. 


«  Sicut  consolati  ;  convalescentes.  Ch.  somniantes  :  Hier,  quôd  è  tantis  malis  repente  eruli,  vix  ipsi  libertati  suœ 
crederent.  Sic  Pelrus  inopinatô  liberatus  exislimabat  se  vlsum  videre.  Act.  xn.  9. 
2  Gaudio  ;  risu.  Exultatione  ;  laude  :  Hier. 
1  Magnificavit,.,  Magna  fecit  nobis  Deus  :  hebraismus, 
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Converte ,  Domine ,  captivitatem  nostram ,  sicut  4.   Converte  ,  Domine ,  captivitatem    nostram, 

rivos  in  Austro.  sicut  torrens  in  Austro. 

Quiseminant  in  lacrymis ,  in  exultatione  metent.  5.  Qui   seminant    in   lacrymis ,  in   exultatione 

mêlent. 

Quiambulans  ibat  et  flebat,  portans  ad  seminan-  G.  Euntes  ibant  etflebant,  miltentes  semina  sua: 

dum  sementem  :   veniens  veniet   in  exultatione  ,  Venientes  autem  venient  cum  exultatione ,  por- 

portans  manipulos  suos.  tantes  manipulos  suos. 

*  Sicut  torrent...  Sicut  torrentem  in  meridie  :  Hcb.  Tanta  copia,  tanlà  rapiditate ,  tam  jucundè,  quam  cùm  aqua 
locis  aridis  abundat. 

*  Euntes...  qui  ambulans.,  etc.  veniens  veniet,  etc.  Hier.  Sic  captivi,  qui  ubertim  flebant,  dum  adducebantur, 
nunc  redeunt  fructu  diuturme  patienliae  ac  fidei  laeti. 

PSALMUS  (CXXYII)  CXXVI.  EUCHARISTICUS  ET  CONSOLATORIUS. 

Salomon,  œdificalâ  domo  Del  et  sud,  Deum  adjutorem  agnoscil.  Idem  facil  populus  solulâ  captivitate,  templo  et 
urbe  reslitulis.  Ecclesia  chrisliana,  viclis  persecutoribus  aut  viliis  triumphatis,  canit  Dei  gratiam  quâ  vicit 
mundum. 

VERSIO   S.   HIERONYMI.  VERSIO   VULGATA. 

Canticum  graduum  Salomoni.  1.  Canlicum  graduum  Salomonis. 

Nisi   Dominus   aîdificaverit  domum,  in  vanum  Nisi    Dominus  aîdificaverit  domum,  in   vanum 

laboraverunt  qui  aedificant  eam.  laboraverunt  qui  œdificanl  eam. 

Nisi  Dominus  cuslodieritcivilatem,  frustra  vigilat  Nisi  Dominus  cuslodieritcivilatem,  frustra  vigilat 

qui  custodit  eam.  qui  custodit  eam. 

Frustra  vobis  est  de  manè  surgcrc  :  postquam  2.  Vanum  est  vobis  ante  lucem  surgere  :  surgite 

sederilis ,  qui  manducatis  panem  dolorum  :  sic  dabit  postquam  sederilis,  qui  manducatis  panem  doloris. 
diligentibus  se  somnum. 

Ecce  haereditas  Domini,  01  ï i  :  merces,  fructus  Cùmdederit  dilectis  suis  somnum  :  3.  ecce  hœrc- 

ventris.  dilas  Domini ,  filii ,  merces,  fructus  venlris. 

Sicut  sagittœ  in  manu  potentis  :  ita  filii  juventutis.  4.  Sicut  sagittœ  in  manu  potentis ,  ita  filii  excus- 

sorum. 

Beatus  vir  qui  implevit  pharetram  suam  ex  ipsis  :  5.  Beatus  vir  qui  implcvit  desiderium  suum  ex 

non  confundentur  cùm  loquenlur  inimicis  suis  in  ipsis  :  non  confundetur  cùm  loquetur  inimicis  suis 

porta.  in  porta. 

*  Surgite  ,  deest  Hier,  quem  vide  :  sensus  est:  vos  qui  panem  vestrum  in  dolore  comeditis,  hoc  est,  vos  quolquo, 
cstis  gravibus  serumnis  pressi,  frustra  vos  vigiliis  cunsquu  consumitis  :  etiamsi  tranquilli  sederilis,  lamen  adjuvabi 
Deus  qui  suis  somnum  sen  quietem  praeslat. 

5  Hœredilas  Domini  ;  quam  prœslat  Dominus  :  sive,  haereditas  à  Domino.  Filii ,  ùioi ,  nominative)  plurali  :  dat  Deus 
liberos,  optimam  parentum  possessionem.  Merces  fructUi  ventrU  ;  idem  quod  liberi  :  sensus  est  :  Deus  dilectis  suis 
dat  filios ,  ut  mercedem  et  ha'reditatem.  Ps.  seq.  3,  6. 

4  Sicut  sagittœ...  ita  filii  exeanantm  ;  lilii  juvenlulis  :  Hier.  In  juventule  geniti  filii,  robusti  sunt,  armorum  et 
sagittarum  loco,  hoc  est;  usui  ac  tulelae  parenlibus. 

■  Implcitt  desiderium...  implevit  pharetram  :  Hier,  lus  sagittis,  scilicet  iiliis  validis.  In  porta  ;  in  judicio,  calum- 
nias  et  vim  non  metuet. 

PSALMUS  (CXXVIII)  CXXVII.  MORALIS. 

Deus  in  suos  beneficentissimus  ;  ideo  populus  captivas  ac  tennis,  post  redilum  sicut  ante  multiplicabitur. 

VERSIO    S.    HIERONYMI.  VERSIO  VULGATA. 

Canticum  graduum.  i.  Canticum  graduum. 

Beatus  omnis  qui  timet  Dominum.qui  ambulat  Beati  omnes ,  qui  liment  Dominum,  qui  ambu- 

in  viis  ejus.  lant  in  viis  ejus. 

Laborem    manuum    tuarum  cùm   comederis   :  2.  Labores  manuum  tuarum  quia  manducabis  : 

beatus  tu  ,  et  bene  tibi  erit.  beatus  es ,  et  bene  tibi  erit. 

Uxor  tua  sicut  vitis    fructifera   in  penetralibus  3.  Uxor  tua  sicut  vitis  abundans,  in  lateribus  do- 

domùs  tua.  mus  tu». 

1  In  lateribus  ;  in  penetralibus  :  Hier.  Sieui  novrllœ  olivurum...  Sicut  propaginos  circùm  undique  succrescentes, 
sic  familia  juslorum,  leelo  liberorum  proventu. 
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Filii  tui  sicat  germina  olivarum,  in  circuitu 
mensœ  tuœ. 

Ecce  sic  benedicetur  viro  ,  qui  timet  Dominura. 

Benedicat  tibi  Dominus  ex  Sion  :  et  videas  bona 
Jérusalem  omnibus  diebus  vitœ  tuœ. 

Et  videas  filios  Gliorum  tuorum  :  pacem  super 
Israël. 
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Filii    tui   sicut  novellœ  olivarum,  in   circuitu 
mensœ  tuœ. 

4.  Ecce  sic  benedicetur  homo  qui  timet  Dominum. 

5.  Benedicat  tibi  Dominus  ex  Sion  ;  et  videas  bona 
Jérusalem  omnibus  diebus  vitœ  tuœ. 

6.  Et  videas  filios  filiorum  tuorum  :  pacem  super 
Israël. 


PSALMUS  (CXXIX)  CXXYIII.  CONSOLATORIUS. 

Dutn  à  Sanaballat  aliisquc  templi  ac  sancla  civilatis  œdificatio  prohibelur,  Israelilœ  reduces  hoc  Psahno  se  solan- 
lur,  alque  hostium  omnium  conatus  adversùs  synagogam  irrilos  fuisse  canunl  :  sic  Ecclesia  jum  inde  ab  initia 
vexata,  sed  semper  victrix.  Chr. 


VERSIO   S.   HIERONYMI. 
Canticum  graduum. 

Sœpe  expugnaverunt  meabadolescentià  meâ:  di- 
cat  nunc  Israël  : 

Sœpe  expugnaverunt  me  ab  adolescentiâ  meâ  : 
sed  non  potuerunt  mihi. 

Supra  cervicem  meam  arabant  arantes ,  prolon- 
gaverunt  sulcum  suum. 

Dominus  justus  concidet  laqueos  impiorum. 

Confundantur  et  revereantur  retrorsum,  omnes 
qui  oderunt  Sion. 

Fiant  sicut  fœnum  tectorum ,  quod  statim  ut  vi- 
ruerit  arescit  : 

De  quo  non  implebit  manum  suam  messor,  et 
sinum  suum  manipulos  faciens  : 

De  quo  non  dixerunt  transeuntes  :  Benedictio  Do- 
mini  super  vos;  benediximus  vobis  in  nomine Do- 
mini. 


VERSIO  VULGATA. 

l.  Canticum  graduum. 

Sape  expugnaverunt  me  à  juventute  meâ,  dicat 
nunc  Israël  ; 

2.  Sœpe  expugnaverunt  me  à  juventute  meâ  :  etc- 
nim  non  potuerunt  mihi. 

3.  Supra  dorsum  meum  fabricaverunt  peccalores, 
prolongaverunt  iniquitatem  suam. 

4.  Dominus  justus  concidil  cervices  peccatorum. 
5.  Confundantur  et  convertantur  retrorsum  omnes 
qui  oderunt  Sion. 

6.  Fiant  sicut  fœnum  tectorum,  quod  priusquam 
evellalur,  exaruit  : 

7.  De  quo  non  implevit  manum  suam  qui  metit , 
et  sinum  suum  qui  manipulos  colligit  : 

8.  Et  non  dixerunt  qui  prœteribant  :  Benedictio 
Domini  super  vos;  benediximus  vobis  in  nomine 
Domini. 


'  A  juventute;  jam  inde  ab  jEgyptiacà  servitule,  quœ  populi  adolescentiâ  dicitur.  Jerem.  n.  2.  Ecclesia  jam  inde 
ab  inilio  in  Abel,  in  Enoch,  in  Noe,  in  Abraham,  in  Lot,  in  yEgyptieà  servitule,  in  Moyse  ac  prophetis  graves  per- 
pessa  inimicos,  dicit  illa  quidem  saepe  à  juventute  se  fuisse  oppugnatam  :  nihilo  tamen  seciùs  pervenisse  ad  senec- 
tulem,  ac  ne  in  senectute  quidem  opprimi  posse.  Victus  enim  qui  sacviebat,  vicit  qui  sufferebat.  Aug.  (  in  hune 
Ps.  n.  2,  3.  )  Dicat  nunc  Israël  ;  nunc,  Samaritanis  vexanlibus. 

2  Non  potuerunt  ;  non  prœvaluerunt. 

3  Supra  dorsum...  me  premebant  intolerabili  ac  diuturno  jugo.  At  Hier,  supra  cervicem  meam  arabant  :  me  ad 
arandum  imposito  jugo  abutebantur.  Iniquitatem  suam;  sulcum  suum.  Idem.  Diutissimè  me  ad  arandum  coegerunt. 

4  Cervices  ;  laqueos  :  Hier. 

6  Fœnum  tectorum  ;  in  teclis  Orientalium  planis  solebant  levia  et  inutilia  gramina  exoriri. 

3  Benedictio  Domini  super  vos;solita  apprecatio  ad  messores,  postmessium  proventum  uberem. 


PSALMUS  (CXXX)  CXXIX.  DEPRECATORIUS. 

Populus  malis  mersus  peccata  conftletur,  ac  Deutn  propitiatorem  exorat. 


VEBSJO  VULGATA. 
l.  Canticum  graduum. 

De  profundis  clamavi  ad  te,  Domine  :  2.  Domi- 
ne, exaudi  vocem  meam. 

Fiant  aures  lus  intendenles,  in  vocem  depreca- 
tionis  meœ. 

3.  Si  iniquitates  observaveris  ,  Domine:  Domine, 
quis  sustinebit  :' 

4.  Quia  apud  te  propitiatio  est ,  et  propter  legem 
tUam  sustinui  te  ,  Domine. 

4  Quia  apud  te  propitiatio  est,  cl  propter  legem  <««"»..,  ita  Symm.  cl  Theodor.  Hier,  ad  Sun,  et  Fret.  Al  ibid* 


VERSIO    S.    IIIEROXYMI. 

Canticum  graduum. 

De  profundis  clamavi  ad  te,  Domine: 
Domine  ,  exaudi  vocem  meam  :  fiant  aures  tuae 
intendentes  ad  vocem  deprecationis  meœ. 

Si    iniquitates  observabis,  Domine  :    Domine, 
quis  sustinebit? 
Quia  tecum  est  propitiatio,  cùm  terribilis  sis. 
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Sustinui  Dominum,  sustinuit  anima  mea,  et 
vcrbum  ejus  expectavi. 

Anima  mea  ad  Dominum  :  a  vigilià  matutinâ 
usque  ad  vigiliam  malutinam. 

Expcclct  Israël  Dominum  :  quia  apud  Dominum 
misericordia,  etmulta  apud  eum  rcdemptio. 

Et  ipsc  redimet  Israël,  ex  omnibus  iniquitalibus 
ejus. 


Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  :  5.  speravit 
anima  mea  in  Domino  : 

6.  A  eustodiâ  matutinâ  usque  ad  noctem,  speret 
Israël  in  Domino. 

7.  Quia  apud  Dominum  misericordia,  et  copiosa 
apud  eum  rcdemptio. 

8.  Et  ipse  redimet  Israël  ex  omnibus  iniquitalibus 
ejus. 


Hier,  limorem  in  Hebrœo  reperiri  notât;  et  lilc  quoque  sic  vcrtit  ;  cùm  terribilis  sis:  prœclaro  sensu;  quasi  di- 
ceret:  Terribilis  licùt,  tamen  parcis.  Hcb.  verô  :  proptcrea  timeris,  hoc  est,  eo  quôd  sis  clemens,  verenlur  pii 
lioinincs,  ne  tibi  tam  bono,  tam  heneiico  displiceant.  Sustinui  te...  Vide  Hier. 

•  A  eustodiâ  matutinâ...  à  vigiliâ  matutinâ,  usque  ad  vigiliam  malutinam  :  Hier,  ab  uno  iiiane  in  aliud.  Prœ  ex- 
cubitoribus  matulinis;  Heb.  quod  bis  repetilur  ;  lioc  est,  semper  et  prœ  omnibus  excubitoribus  ad  te  vigilabo. 


PSALMUS  (CXXXI)  CXXX.  MORALIS. 

David  in  sud  majestute  coram  Deo  se  dejicit  ;  cujus  exemple  populus  liber atus,  ej  usque  duces  ac  pontifices  rébus 

prosperis  non  inflantu,\  Vide  Psalmus  C. 


VERSIO    S.    HIEROKYMI. 

Ganticum  graduum  David. 

Domine ,  non  est  exaltatum  cor  meum ,  neque 
elati  sunt  oculi  mei;  et  non  ambulavi  in  magnis , 
et  in  mirabilibus  super  me. 

Sinon  proposui , et  silere  feci  animam  meam  ; 
sicut  ablactatus  super  matrem  suam  ,  itaablactetur 
super  me  anima  mea. 

Expecla,  Israël,  Dominum,  amodo  et  usque  in 
seternum. 


VERSIO  VULGATA. 
1.  Canticum  graduum  David. 

Domine ,  non  est  exaltatum  cor  meum  :  neque 
elati  sunt  oculi  mei. 

Neque  ambulavi  in  magnis  ,  neque  in  mirabilibus 
super  me. 

2.  Si  non  bumiliter  sentiebam,  sed  exaltavi  ani- 
mam meam  ; 

Sicut  ablactatus  est  super  matre  suâ,  ita  rctribu- 
tio  in  anima  meà. 

3.  Speret  Israël  in  Domino ,  ex  hoc  nunc  et  us- 
que in  sa'culum. 


*  Si  non  humiliter...  Jurandi  formula.  Sed  exaltavi  animam  meam  ;  et  non  silere  feci  animam  meam  :  Hier.  Si 
non  eain  compescui,  ne  vanis  exloUeretur  cogitationibus.  Sicut  ablactatus...  Si  non  ita  comparavi  animam  meam, 
ut  similis  esset  puero  ablactato  :  hoc  est  :  tam  bumilis  sum  apud  me  et  coram  Deo,  quàm  parvulus  subditus 
malri.  Sic  David,  II.  Reg.  vi.  22.  .lnlc  Dominum...  vilior  fiant  plusquam  factus  sum,  et  ero  humilié  in  oculis 
mei  s  ,  etc. 

PSALMUS  (CXXXII)  CXXXI.  HISTORICUS  ET  EUCHARISTICUS. 

Salomon  arcam  i'  Sione  in  templumà  si  exlructum  transfèrent  ,  Davidem  <iui  omnia  ad  templum  prœpuraverat , 
pii  collaudat;  tique  a  Deo  facta  promissa  confirmari  petit.  \u\>-  IL  Pur.  vi.  4i ,  42.  ubi.  f.  i,  8,  9.  lutjus 
l'snlmi  referuntur.  Jlinc  in  secundi  templi  dedicattone  repetilus  videtur.  Saiamoni  tribuHur  à  Ch.  Chr.ad  f.  5. 
et  aliis. 

VERSIO  S.   H1ERONYHI. 

Canticum  graduum. 

Mémento,  Domine,  David  ,  et  omnis  alTliclionis 
ejus, 

Qui  juravit  Domino,  volum   vovit  Deo  Jacob  : 

Si  intravero  in  tabernaculum  domùs  meae  ;  si 
sedero  super  lectum  straminis  mei  : 

Si  dedero  somnum  oculis  meis,  et  palpcbris  meis 
dormitationem  , 


VERSIO  VULGATA. 

l.  Canticum  graduum. 

Mémento  ,  Domine  ,  David ,  et  omnis  mansuetu- 
dinis  ejus  : 

2.  Sicut  juravit  Domino  ,  votum  vovit  Deo  Jacob  : 

3.  Si  inlroiero  in  tabernaculum  domùs  mcaî,  si 
ascendero  in  lectum  strati  mei  : 

4.  Si  dedero  somnum  oculis  meis,  et  palpebris 
meis  dormitationem, 


1  Mansueludinis  ;  misericordiarum  :  II.  Par.  vi.  42.  In  bonis  principibus  clementia  magis  quàm  bella  et  victoriaj 
memoranlur.  Al  Hier,  atlliciionis  :  ejus,  quâ  afflictis  compatimur,  ac.  |ira>ci[>uè  ejus,  quà  David  arcam  ncglectam 
dolaerit,  cujus  eliam  qundammodo  misertus  sit,  dicens  ad  Natlian  :  Fidesne,  quod  ego  habitent  in  domo  cedrind, 
et  arru  Dei  posita  \it  in  medto  pellium?  11.  Reg.  vu.  2.  David  porro  quàm  fuerit  mansueto  animo,  alibi  memora- 
viuius  :  Prœfat.  n.  13.  \  ide  l's.  ci.  15. 

•  SU  ut  jurai  11 .  qui  juravil  :  Hier.  0J-  pro  ss. 

1  '  Si  introiero  :  Davidem  loquenlein  inducit  de  arcà  Dei  digniorem  in  locuin  transferendà, 
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Donec  inveniam  locum  Domino ,  tabemacula  Deo 
Jacob. 

Ecce  audivimus  illum  in  Ephratâ  :  invenimus 
illum  in  regione  saltûs. 

Intremus  in  tabernacula  ejus  :  adoremus  scabel- 
lum  pedum  ejus. 

Surge ,  Domine ,  in  requiem  tuam ,  tu  et  arca 
fortitudinis  tuae. 

Sacerdotes  tui  induantur  justitiâ,  et  sancti  tui 
fondent. 

Propter  David  servum  tuum ,  ne  avertas  faciem 
Christi  tui. 

Juravit  Dominus  David  veritatem  ;  non  avertetur 
ab  eà  :  De  fructu  venlris  tui ,  ponam  super  sedem 
tuam. 

Si  custodierint  01  i i  tui  pactum  meum,  et  testiG- 
cationem  meam  quam  docuero  eos  : 

Et  fllii  eorumusque  inaeternum,  sedebunt  super 
thronum  tuum. 

Quoniam  elegit  Dominus  Sion  :  desideravit  eam 
in  babitaculum  suum. 

Haec  est  requies  mea  in  sempiternum  :  hic  habi- 
tabo ,  quia  desideravi  eam. 

Venationem  ejus  benedicens  benedicam  :  paupe- 
res  ejus  saturabo  pane. 

Sacerdotes  ejus  induam  salutari  :  et  sancti  ejus 
laude  laudabunt. 

Ibi  oriri  faciam  cornu  David;  paravi  lucernam 
Christo  meo. 

Inimicos  ejus  induam  confusione  :  super  ipsum 
autem  florebit  diadema  ejus. 


5.  Et  requiem  temporibus  meis,  donec  inveniam 
locum  Domino  ,  tabernaculum  Deo  Jacob. 

6.  Ecce  audivimus  eam  in  Ephratâ  :  invenimus 
eam  in  campis  silvae. 

7.  Introibimus  in  tabernaculum  ejus  :  adorabi- 
mus  in  loco ,  ubi  steterunt  pedes  ejus. 

8.  Surge  ,  Domine ,  in  requiem  tuam ,  tu  et  arca 
sanctificationis  tus. 

9.  Sacerdotes  tui  induantur  justitiam,  et  sancti 
tui  exultent. 

10.  Propter  David  servum  tuum ,  non  avertas 
faciem  Christi  tui. 

11.  Juravit  Dominus  David  veritatem,  et  non 
frustrabitur  eam  :  De  fructu  ventris  tui  ponam  su- 
per sedem  tuam. 

12.  Si  custodierint  filii  tui  tcstamentum  meum, 
et  testimonia  mea  haec ,  quae  docebo  eos  : 

Et  filii  eorum  usque  in  saeculum ,  sedebunt  super 
sedem  tuam. 

13.  Quoniam  elegit  Dominus  Sion  :  elegit  eam  in 
habitationem  sibi. 

14.  Haec  requies  mea  in  saeculum  saeculi  :  hic  ha- 
bilabo  ,  quoniam  elegi  eam. 

15.  Yiduam  ejus  benedicens  benedicam  :  paupe- 
res  ejus  saturabo  panibus. 

16.  Sacerdotes  ejus  induam  salutari  :  et  sancti 
ejus  exultatione  exullabunt. 

17.  Illuc  producam  cornu  David  :  paravi  lucer- 
nam Christo  meo. 

18.  Inimicos  ejus  induam  confusione  :  super  ip- 
sum autem  efflorebit  sanctificatio  mea. 


•  Et  requiem  temporibus  meis ,  deest  Heb.  Donec  inveniam  locum  Domino  ;  Sionem ,  ac  postea  lemplum  ipsum. 
II.  Reg.  -vi.  12.  vu.  2. 

•  Audivimus  eam  :  arcam.  In  campis  silvœ  :  in  agro  silvestri  :  Sedeïaar  :  Heb.  id  est,  Cariathiarim.  Pudebat  Da- 
videm  arcœ  tandiu  neglectœ.  Cùm  enim  esset  in  patrià  regione  Ephratœâ  adhuc  adolescens,  audiebat  narrantes  arcam 
sub  pellibus  apud  Abinadab  in  Cariathiarim  esse  inventam,  loco  parùm  decoro  tantœ  majestati.  Vide  I.  Reg.  vi.  21. 
vu.  i,  2.  II.  Reg.  vi.  3,  4.  vu.  2. 1.  Parai,  xni.  6. 

'  Adorabimus  in  loco...  scabellum  pedum  ejus  :  Hier,  arcam.  Vide  Ps.  xcvm.  5. 

6  Surge,  Domine  :  loquitur  Salomon,  ut  patet  :  II.  Par.  vi.  41.  ubi  hic  f.  habetur  cum  duobus  sequentibus.  Sanc- 
tificationis... fortitudinis  :  Hier. 

•  Justitiam  :  salutem.  Par.  ibid.  ut  infrà ,  16. 

10  Faciem  Christi  lui  •'  Salomonis  ;  in  faciem  meam  :  Chr. 

"  Non  frustrabitur...  non  avertetur  ab  eà  :  Hier,  non  pœnitebit.  Quœ  promissa  Dei  de  Salomone  post  Davidem 
regnaturo,  vide  II.  Reg.  vu.  12,  etc.  De  fructu  venlris  tui...  Hinc  ad  finem  usque  Psalmi  Deus  loquitur. 

15  yiduam...  Venationem  :  Hier,  et  70.  ex  Heb.  hoc  est,  victum  :  annonam,  ut  verlit  Symm.  apud  Theodor. 
6ripà.t  70.  pro  quo  edit.  Alex,  ^«j/sav  :  unde  Vulg.  viduam. 

"  Illuc  producam  cornu  David  :  in  Sione  ac  Jérusalem ,  regnare  faciam  Davidis  posteros.  Paravi  lucernam  :  so- 
bolem  illustrem,  ac  regnantem.  Christo  meo  :  Davidi. 

"  Sanctificatio  mea  :  sacrosanctus  erit  :  at  Hier.  Diadema  ejus  :  regnum  ac  majestas  ejus. 

PSALMUS   (CXXXIII)   CXXXII.   EUCHARISTICUS 
ET   CONSOLATORIUS. 


David,  omnibus  sub  imperio  suo  tribubus  adunalis;  item  Judœi  ex  dispersione  collecli,  canunl  quam  suavis  sit 

fralrum  concordia. 
VERSIO   S.   HIERONYMI.  VERSIO  VULGATA. 

l.  Canticum  graduum  David. 


Canticum  graduum  David. 

Ecce  quàm  bonum  ,  et  quàm  décorum  ,  habitare 
fratres  in  unum  ! 

•  Ecce  quàm  bonum ,  cl  quiim  jucundum.  Non  enira  omne  quod  jucundum,  idem  [et  bonum  est;  juctmdus  enim. 


Ecce  quàm  bonum  ,  et  quàm  jucundum  ,  habitare 
fratres  in  unum  ! 
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Sicut  unguentum  optimum  in  capite,  quod  des-  2.  Sicut  unguentum  in  capite,  quod  descendit 

cendit  in  barbam  barbam  Aaron  :  quod  descendit  in  barbam ,  barbam  Aaron  ; 

super  oram  vestimentorum  ejus.  Quod  descendit  in  oram  vestimenti  ejus  :  3.  si- 

Sicutros  Hermon,  qui  descendit  super  montana  eut  ros  Hermon,  qui  descendit  in  montem  Sion. 
Sion. 

Quoniam  ibi  mandavit  Dominus  benedictionem  ,  Quoniam  ibi  mandavit  Dominus  benedictionem , 

vitarn  usque  in  aeternum.  et  vitam  usque  in  saeculum. 

luxus,  non  tamen  et  bonus:  neque  quod  bonum  est,  idem  et  jucundum  est;  bona  enim  toleranlia  injurias...  non 
autem  jucunda.  Sed  in  fratrum  ad  Dei  laudes  amoreoique  conspirantium  societate,  non  tantùm  bonitalis  fructus  est, 
sed  etiani  lœtitiae  sensus  :  ex.Hil.  (  in  hune  Psal.  ) 

2  Sieut  unguentum  :  adde  :  optimum  :  Hier,  peculiare,  ac  suaveolentissimum,  ad  consecrandos  pontifices  divinilus 
inslitutum.  Exod.  xxx.  25.  In  barbam  :  vulgarc  Hebrœis  aliisque  Orientalibus,  ut  haberent  capillos  unguentis  deli- 
butos.  At  unguentum  illud  sacerdotale  copiosissimè.  effundebalur  in  caput,  et  in  barbam  usque  deiluebat.  Barbam 
Aaron  :  ut  ostenderet  agere  se  de  illo  exquisitissimo  unguento,  quo  Aaron  ipse  Dei  jussu  consecratus.  In  oram  ves- 
timenti ejus  ;  eâ  copia  effundebalur,  ut  se  lalissimè  suavissimi  unguenti  fragrantia  diffunderet.  Spirituali  sensu: 
Christus  Spiritu  sancto  unctus,  non  eum  accepit  ad  mensuram  :  Joan.  m.  34.  sed  tantà  plenitudine,  ut  ex  eâ  acci- 
peremus  omnes,  ibid.  i.  16.  bono  Chrisli  odore  per  exempta  sanctorum,  etiani  extra  Ecclesiam,  ubique  diffuso. 

3  Sicut  ros  Hermon,  t/ui  descendit...  Non  ros  Hermon  descendit  in  montem  Sion,  neque  enim  id  fieri  potest,  ut 
idem  ros  decurrat  in  tam  diversos  montes.  Sic  ergo  supplendum  :  Sicut  ros  Hermon ,  et  sicut  ros  qui  descendit  in 
montem  Sion,  ita  fratrum  consensio  :  sensusque  est:  Non  suavius  unguentum  illud,  quo  ipse  Aaron  Dei  jussu  per- 
fusus  consecratusque  est,  non  ros  jucundior,  quo  Hermon  et  Sion  duo  clarissimi  montes  irrigantur,  ut  suavis  est 
fratrum  concordia.  lllic  mandavit  Dominus  benedictionem.  Illic  :  ubi  fratres  concorditer  habitant. 

PSALMUS  (CXXXIV)  CXXX1II.  HORTATORIUS. 

Dei  laudes  servis  ejus  perpetu'o  cele.br  andiv.  lia  eoneluditur  solemnitas  dedicationis  t  empli.  Aiunl  esse  dramaticum 
carmen.  Primis  versibus ,  prineeps  levitorum  eseubioi  agentium  fratres  hortalur,  ut  viyiliis  laudes  divinas  ad- 
jumjanl.  Ullimo  versu ,  fratres  admoniti  priutipi  janilurum  fausta  precantur.      t 

VERSIO  S.   I1IEROXYMI.  VERSIO  VULGATA. 

Canticum  graduum.  l.  Canticum  graduum. 

Ecce  benedicite  Domino,  omnes  servi  Domini,  Eccc  nunc  benedicitcDominum,  omnes  servi Do- 

qui  statis  in  domo  Domini  in  noctibus.  mini  ; 

Qui  statis  in  domo  Domini ,  in  atriis  domûs  Dei 
nostri. 
Levate  manus  vestras  ad  sanctum  ,  et  benedicite  2.  In  noctibus  extollile  manus  vcslras  in  sancta, 

Dominum.  et  benedicite  Dominum. 

Benedicat  libi  Dominus  ex  Sion,  faclor  cœli  et  3.  Benedicat  te  Dominus  ex  Sion,  qui  fecit  cœ- 

terra;.  lu  m  el  terram. 

1  In  atriis  domûs  Dei  nostri  :  deest  Heb.  sumptum  ex  Ps.  sequenti  f .  2. 

'  In  noctibus  .-  junge  prscedenti,  ut  sensus  sil  :  Vos  qui  per  noelem  in  lemplo  excubias  agitis,  extollile  manus 
vestras  ad  Deum  :  quanquam  et  eo  refen  i  potest ,  ut  maxime  studeant  horis  silentibus  et  quielis  laudare  Deurn.  In 
sancta  :  ad  sancluarium.  Hue  usque  Psalmi  graduum. 

PSALMUS  (CXXXV)  CXXXIV.  LAUDIS  ET  GRATIARUM  ACTIONIS. 

Deo  benedicit  pro  beneficiis  in  populum  collatis  :  lum  idola  deteslatur. 

VERSIO  S.   HIEROXYM1.  VERSIO   VULGATA. 

Alléluia.  i.  Alléluia. 

I.audate  nomen  Domini  ;  laudate ,  servi,  Domi-  Laudate  nomen  Domini,  laudate,  servi,  Domi- 
num :  num  : 

Qui  statis  in  domo  Domini,  in  atriis  domûs  Dei  2.  Qui  statis  in  domo  Domini,  in  atriis  domûs 

nostri.  Dei  nostri. 

Laudate  Dominum  ,  quoniam  bonus  Dominus:  3.  Laudate  Dominum  ,  quia  bonus  Dominus  :  psal- 

cantale  nomini  ejus,  quoniam  decens.  lite  nominiejus,  quoniam  suave. 

Quia  Jacob  elcgil  sibi  Dominus;  Israël  in  pecu-  4.  Quoniam  Jacob  elegit  sibi  Dominus,  Israël  in 

lium  suum.  possessionem  sibi. 

Quia  ego  scio  quod  magnus  Dominus,  et  Domi-  ^-  Quia  ego cognovi  quôd  magnus  est  Dominus , 

nus  nosler  prœ  omnibus  diis.  et  Deus  noster  prae  omnibus  diis. 
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Omnia  quae  voluit  Dominus  fecit  in  cœlo ,  et  in 
terra  ;  in  mari ,  et  in  cunctis  abyssis. 

Levans  nubes  de  summitatibus  terrae  ,  fulgura  in 
pluviam  fecit  :  educens  ventos  de  thesauris  suis. 

Qui  percussit  primitiva  iEgypti ,  ab  homine  usque 
ad  pecus. 

Misit  signa  et  portenta  in  medio  tui ,  ./Egypte  ;  in 
Pharao ,  et  in  cunctos  servos  suos. 

Qui  percussit  gentes  multas,etoccidit  reges  for- 
tes : 

Seon  regem  Amorrhaeorum ,  et  Og  regem  Basan , 
et  omnia  régna  Cbanaan. 

Et  dédit  terram  eorum  haereditatem ,  haereditatcm 
Israël  populo  suo. 

Domine,  nomen  tuum  in  œternum  :  Domine, 
memoriale  tuum  in  generatione  et  generatione. 

Quia  judicabit  Dominus  populum  suuin ,  et  in 
servos  suos  erit  placabilis. 

Idola  gentium  argentum  et  aurum  :  opéra  ma- 
nuum  hominum. 

Os  habent,  et  non  loquentur  :  oculos  habent  et 
non  videbunt. 

Aures  habent ,  et  non  audient  :  sed  nec  est  spi- 
ritus  in  ore  eorum. 

Similes  Mis  fiant  qui  faciunt  ea,  et  omnis  qui 
confidit  in  eis. 

Domus  Israël ,  benedicite  Domino  :  domus  Aaron, 
benedicite  Domino. 

Domus  Levi,  benedicite  Domino  :  timentes  Do- 
minum ,  benedicite  Domino. 

Benedictus  Dominus  ex  Sion  ,  qui  habitat  in  Jé- 
rusalem. Alléluia. 


6.  Omnia  quaecumque  voluit ,  Dominus  fecit  in 
cœlo ,  in  terra ,  in  mari ,  et  in  omnibus  abyssis. 

7.  Educens  nubes  ab  extremo  terrae;  fulgura  in 
pluviam  fecit. 

Qui  producit  ventos  de  thesauris  suis  :  S.  qui  per- 
cussit primogenita  ^Egypti  ab  homine  usque  ad  pecus. 

9.  Et  misit  signa  et  prodigia  in  medio  lui ,  ./Egyp- 
te; inPharaonem,  et  in  omnes  servos  ejus. 

10.  Qui  percussit  gentes  multas  ,  et  occidit  reges 
fortes  , 

11.  Sehon  regem  Amorrhaeorum ,  et  Og  regem 
Basan  ,  et  omnia  régna  Chanaan. 

12.  Et  dédit  terram  eorum  haereditatem,  haere- 
ditatem Israël  populo  suo. 

13.  Domine ,  nomen  tuum  in  aeternum  :  Domine, 
memoriale  tuum  in  generationem  et  generationem. 

14.  Quia  judicabit  Dominus  populum  suum  ,  et 
in  servis  suis  derrecabitur. 

15.  Simulacra    gentium  argentum   et    aurum, 
opéra  manuum  hominum. 

16.0s  habent,  et  non  loquentur  :  oculos   ha- 
bent et  non  videbunt. 

17.  Aures  habent ,  et  non  audient  :  neque  enim 
est  spiritus  in  ore  ipsorum. 

18.  Similes  Mis  fiant  qui  faciunt  ea ,  et  omnes 
qui  confidunt  in  eis. 

19.  Domus  Israël ,  benedicite  Domino  :  domus 
Aaron  ,  benedicite  Domino. 

20.  Domus  Levi ,  benedicite  Domino  :  qui  time- 
tis  Dominum  ,  benedicite  Domino.  • 

21.  Benedictus  Dominus  ex  Sion,  qui  habitat  in 
Jérusalem. 


'  Ventos  de  thesauris,  Propter  recondilas  ventorum  causas.  Docet  autem  quàm  eos  in  poteslate  habeat,  alque  ad 
voluntatem  laxet. 

8  Qui  percussit  :  junge  sequenti  :  hic  enim  incipit  propria  Israeli  narrare  bénéficia. 

14  In  servi»  suis  deprecabilur  :  passive  :  erit  placabilis  :  Hier,  solatium  capiet  :  Heb.  miserebitur.  Deut.  xxxn.  36. 
In  servis  suis  miserebitur ,  quod  est ,  in  eos  effundet  misericordiam  suam. 


PSALMUS  (CXXXVI)  CXXXV.  LAUDIS  ET  GRATIARUM  ACTIONIS. 

Dei  in  populum  misericordiam  célébrât,  priscis  beneficiis  ordine  recensilis.  Est  autem  hic  Psalmus  Davide  rege , 
coram  arcâ  cantari  solilus.  I.  Par.  xvi.  41.  Idem  Davidi  allributus,  et  in  dedicatione  templi  sub  Salomone  de- 
canlatus,  ad  laudandum  Dominum  quoniam  bonus ,  quoniam  in  aeternum  misericordia  ejus  :  //.  Par.  vi.  6.  Item 
fundalo  secundo  templo  :  I.  Esd.  m.  io,  il.  et  post  insignem  vicloriam,  I.  Mach.  iv.  24. 


VERS10  S.   HIEROKYMI. 

Confltemini  Domino,  quoniam  bonus  :  quoniam 
in  aeternum  misericordia  ejus. 

Confitemini  Deo  deorum  :  quoniam  in  aeternum 
misericordia  ejus. 

Confitemini  Domino  dominorum  :  quoniam  in 
aeternum  misericordia  ejus. 

Qui  fecit  mirabilia  magna  solus  :  quoniam  in 
aeternum  misericordia  ejus. 

Qui  fecit  cœlos  in  sapientiâ  :  quoniam  in  aeter- 
num misericordia  ejus. 


VERS10   VULGATA. 

1.  Alléluia. 

Confitemini  Domino,  quoniam  bonus,  quoniam 
in  aeternum  misericordia  ejus. 

2.  Confitemini  Deo  deorum  :  quoniam  in  aeter- 
num misericordia  ejus. 

3.  Conûtemini  Domino  dominorum  :  quoniam 
in  aeternum  misericordia  ejus. 

4.  Qui  facit  mirabilia  magna  solus  :  quoniam  in 
aeternum  misericordia  ejus. 

5.  Qui  fecit  cœlos   in    inlcllectu  :  quoniam  in 
aHernum  misericordia  ejus. 


5  In  intellectu  ;  in  sapientiâ  :  Hier, 
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Qui  firmavit  terram  super  aquas  :  quoniam  in 
œternum  misericordia  ejus. 

Qui  fecit  luminaria  magna  :  quoniam  in  ster- 
num misericordia  ejus  : 

Solem  in  potestatem  diei  :  quoniam  in  aeternum 
misericordia  ejus  : 

Lunam  et  stellas  in  potestatem  noctis  :  quoniam 
in  œternum  misericordia  ejus  : 

Qui  percussit  .-Egyptum  cum  primitivis  suis  : 
quoniam  in  œternum  misericordia  ejus  : 

Et  eduiit  Israël  de  medio  eorum  :  quoniam  in 
aeternum  misericordia  ejus  : 

In  manu  valida  et  brachio  extento  :  quoniam  in 
œternum  misericordia  ejus  : 

Qui  divisit  mare  Rubrum  in  divisiones  :  quo- 
niam in  œternum  misericordia  ejus  : 

Et  eduxit  Israël  è  medio  ejus  :  quoniam  in  œter- 
num misericordia  ejus  : 

Et  convolvit  Pharao  et  exercitum  ejus  in  mari 
Rubro  :  quoniam  in  œternum  misericordia  ejus. 

Qui  perduxitpopulumsuum  pcr  desertum  :  quo- 
niam in  œternum  misericordia  ejus. 

Qui  percussit  reges  magnos  :  quoniam  in  œter- 
num misericordia  ejus  : 

Et  occidit  reges  potentes  :  quoniam  in  œternum 
misericordia  ejus  : 

Seon  regem  Amorrhœorum  ,  quoniam  in  œternum 
misericordia  ejus , 

Et  Og  regem  Basan  ,  quoniam  in  œternum  mise- 
ricordia ejus. 

Et  dédit  terram  eorum  hœreditatem  :  quoniam  in 
œternum  misericordia  ejus , 

Hœreditatem  Israël  servo  suo  :  quoniam  in  œter- 
num misericordia  ejus. 

Quia  in  humilitale  nostrà  memor  fuit  nostri  : 
quoniam  in  œternum  misericordia  ejus. 

Et  eripuit  nos  de  tribulationibus  nostris  :  quo- 
niam in  œternum  misericordia  ejus. 

Qui  dat  pancm  omni  carni  -.  quoniam  in  œter- 
num misericordia  ejus. 

Confitemini  Deo  cœli  :  quoniam  in  œternum  mi- 
sericordia ejus. 


6.  Qui  firmavit  terram  super  aquas  :  quoniam  in 
œternum  misericordia  ejus. 

7.  Qui  fecit  luminaria  magna  :  quoniam  in  œter 
num  misericordia  ejus  : 

8.  Solem  in  potestatem  diei  :  quoniam  in  œter- 
num misericordia  ejus  : 

9.  Lunam  et  stellas  in  potestatem  noctis  :  quo- 
niam in  œternum  misericordia  ejus  : 

10.  Qui  percussit  iEgyptum  cum  primogenitis 
eorum  :  quoniam  in  œternum  misericordia  ejus. 

11.  Qui  eduxit  Israël  de  medio  eorum  :  quoniam 
in  œternum  misericordia  ejus, 

12.  In  manu  potenti ,  et  brachio  excelso  :  quo- 
niam in  œternum  misericordia  ejus. 

13.  Qui  divisit  mare  Rubrum  in  divisiones  :  quo- 
niam in  œternum  misericordia  ejus  : 

14.  Et  eduxit  Israël  per  médium  ejus  :  quoniam 
in  œternum  misericordia  ejus  : 

15.  Et  excussit  Pharaonem ,  et  virtutem  ejus  in 
mari  Rubro  :  quoniam  in  œternum  misericordia 
ejus. 

16.  Qui  traduxit  populum  suum  per  desertum  : 
quoniam  in  œternum  misericordia  ejus. 

17.  Qui  percussit  reges  magnos  :  quoniam  in 
œternum  misericordia  ejus: 

18.  Et  occidit  reges  fortes  :  quoniam  in  œternum 
misericordia  ejus  : 

19.  Sehon  regem  Amorrhœorum ,  quoniam  in 
œternum  misericordia  ejus , 

20.  Et  Og  regem  Basan  :  quoniam  in  œternum 
misericordia  ejus. 

21.  Et  dedit  terram  eorum  hœreditatem  :  quo- 
niam in  œternum  misericordia  ejus, 

22.  Hœreditatem  Israël  servo  suo  :  quoniam  in 
•œternum  misericordia  ejus. 

23.  Quia  in  humilitatc  nostrà  memor  fuit  nostri  : 
quoniam  in  œternum  misericordia  ejus. 

'2  \.  Et  redemit  nos  ab  inimicis  nostris  :  quoniam 
in  œternum  misericordia  ejus. 

25.  Qui  dat  escam  omni  carni  :  quoniam  in  œter- 
num misericordia  ejus. 

20.  Confitemini  Deo  cœli  :  quoniam  in  œternum 
misericordia  ejus. 

Confitemini  Domino  dominorum  :  quoniam  in 
œternum  misericordia  ejus. 


•  Qui  firmavit  terram  super  aquas  :  ne  fluclibus  rumperetur  :  alii,  apud  Chr.  Qui  conslipavit  terram  in  aquis. 
Vide  Psalm.  xxiii.  2. 
8  fil  potestatem  diei  :  ut  prœesset  diei  :  C.en.  i.  16. 
'  In  potestatem  iioctis  :  ut  prœesset  nocti.  Ibid. 

»*  Bracliio  excelso  :  exlento  :  Hier,  eodem  sensu,  ut  ab  alto  sumruâ  vi  feriat. 
"  Confitemini  Domino  dominorum. ,.  Deest  Hier.  Heb.  et  70. 
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PSALMUS  (CXXXVII)  CXXXVI.  CONSOLATIONIS. 

Populus  in  caplivilate  gemetu ,  Ingénies  in  sœculo  christiani ,  suam  utrique  Jérusalem  desiderant.  Sine  tilulo  in 
Heb.  Jeremiœ  tilulum  Tlieodor.  rejicit.  Hic,  spirilualiter  intellirjendœ  duœ  civitates  :  nempe  Jérusalem,  cœlestis 
patria:  Babylon ,  mundus,  capUvitalis  locus  in  quo  exules  degimus.  Duas  istas  civilates  faciunt  duo  amores  : 
Jérusalem  facit  amor  Dei;  Babyloniam  amor  saeculi.  Aug.  in  Psalm.  lxiv.  n.  2.  Ex  amore  sœculi  oriuntur  terrenœ 
delectaliones ,  à  quibus pii  abhorrent.  Canticum  enim  delectationis  sœculi  hujus,  lingua  aliéna,  lingua  barbara  est, 
quam  in  captivitate  didicimus.  Aug.  (  in  hune  Ps.  n.  17  ).  J\eque  canlant  fidèles,  nisi  in  Jérusalem  ubi  beati  sunt  : 
hic  autem  non  contant  sed  gemunt,  memores  perdilœ  in  Adam  innocentiœ  pariter  ac  bcalitudinis. 


VERSIO  S.   IIIERONYMI. 


Super  flumina  Babylonis  ibi  sedimus,  et  flcvi- 
mus,  cùm  recordaremur  Sion. 

Super  salices  in  medio  ejussuspendimus  citharas 
nostras. 

Quoniam  ibi  interrogaverunt  nos  qui  caplivos 
duierunt  nos  verba  carminis  ,  et  qui  aiïligebant  nos 
laeti  :  canite  nobis  de  canticis  Sion. 

Quomodocantabimus  canticum  Domini ,  in  terra 
aliéna  ? 

Si  oblitus  fuero  tuî ,  Jérusalem,  in  oblivione  sit 
dextera  mea. 

Adhaereat  lingua  mea  gutluri  meo,  si  non  recor- 
datus  fuero  tuî  :  si  non  proposuero  Jérusalem,  in 
principio  laetitiae  meae. 

Mémento,  Domine,  flliorum  Edom,  in  die  Jé- 
rusalem, dicentium  :  Evacuate,  evacuate,  usque 
ad  fundamentum  ejus. 

Filia  Babylonis  vastata:  beatus  qui  retribuet  tibi 
vicissitudinem  tuam  ,  quam  retribuisti  nobis. 

Beatus  qui  tenebit,  et  allidet  parvulos  tuos  ad 
petram. 


VERSIO  VULGATA. 
Psalmus  David ,  Jeremiœ. 

1.  Super  flumina  Babylonis  il  lie  sedimus  et  11e- 
vimus ,  cùm  recordaremur  Sion. 

2.  In  salicibus  in  medio  ejus,  suspendimus  or- 
gana  nostra. 

3.  Quia  illic  interrogaverunt  nos,  qui  captivos 
duxerunt  nos ,  verba  cantionum  ; 

Et  qui  abduxerunt  nos  :  Hymnum  cantate  nobis 
de  canticis  Sion. 

4.  Quomodo  cantabimus  canticum  Domini ,  in 
terra  aliéna? 

5.  Si  oblitus  fuero  lui ,  Jérusalem ,  oblivioni  de- 
tur  dextera  mea. 

6.  Adhaereat  lingua  mea  faucibus  meis ,  si  non 
meminero  tuî  : 

Si  non  proposuero  Jérusalem ,  in  principio  laeti- 
tiae meae.  7.  Memor  eslo,  Domine  ,  filiorum  Edom , 
in  die  Jérusalem  : 

Qui  dicunt  :  Exinanite,  exinanite,  usque  ad  fun- 
damentum in  eâ. 

8.  Filia  Babylonis  misera  :  beatus,  qui  retribuet 
tibi  retribulionem  tuam ,  quam  retribuisti  nobis. 

9.  Beatus  qui  tenebit,  et  allidet  parvulos  tuos  ad 
petram. 


1  Super  flumina  Babylonis...  cùm  recordaremur  Sion  :  ex  ipso  exilii  sensu  subit  dulcis  patriae  recordatio  quâ 
cientur  in  fletus.  Spirituali  sensu.  Flumina  Babylonis  sunt  omnia ,  quœ  hic  amantur  et  transeunt.  Aug.  Hinc  suspiria 
ad  illarn  manentem,  ac  fundamenta  habentem  civitatem,  de  quà  Paulus  Heb.  xi.  10.  xm.  14. 

1  Qui  abduxerunt  nos:  qui  nos  in  acervum  redegerunt  :  Heb.  id  est,  civitatem  nostram.  Hymnum:  lœtiliam  : 
Heb.  Lœtum  carmen  petebant. 

5  Dextera  mea  :  vis  mea,  auxilium  meum,  aul  félicitas,  per  dexteram  designata. 

1  Memor  esto...  filiorum  Edom  ,  Esaû  ;  Idumaeorum  semper  adversanlium  Judaeis,  ex  priscis  Esaù  adversùs  Ja- 
cobum  inimicitiis.   In  die  Jérusalem  ;  cùm  recordaberis  Jérusalem. 

8  Filia  Babylonis  misera  ;  vastata  :  Hier,  id  est,  vastanda. 

4  Beatus  qui  tenebit,  et  allidet  parvulos  tuos...  Beatus,  qui  implebit  vaticinium  Isaiœ  de  Babylone  dicenlis  :  In- 
fantes eorumjallidentur  in  oculis  eorum.  Isa.  xm.  16. 

PSALMUS  (CXXVIII)  CXXVVII.  EUCHARISTICUS. 

Congruit  ci  lempori,  quo  bello  Syriaco  confeclo ,  devictisque  mullis  regibus,  miracula  Dei  loto  Oriente  celebrata 
[reges  ad  ipsum  collaudandum  invilabant.  II.  Reg.  xm.  Vide  Psalm.  i.ix. 

VERSIO   S.   HIEROiNYMI.  VERSIO   VULGATA. 

David.  1.  Ipsi  David. 

Confilcbor  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo,  in  Confitebor  tibi  ,  Domine,  in  toto  corde  meo  : 

conspectu  deorum  cantabo  tibi.  quoniam  audisti  verba  oris  mei. 


'  Domine ,  deest  Heb..  Quoniam  audisti  verba...  deest  Hier.  In  conspectu  angelorum...  Sic  addit  se  angelis  Deo 
canenlibus. 
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Adorabo  in  templo  sancto  tuo  ;  et  confltebor  no- 
mini  tuo,  super  misericordiâ  tuâ,  et  veritate  tuâ  : 
quia  magniflcasti  super  omne  nomen  ,  eloquium 
tu  uni. 

In  die  invocabo ,  et  exaudies  me ,  dilatabis  anima; 
meœ  fortitudinem. 

Conflleantur  tibi ,  Domine  ,  omnes  reges  terra?  : 
quoniamaudierunteloquia  oris  tui. 

Etcantent  in  viis  Domini  :  quoniam  magna  gloria 
Domini. 

Quoniam  excelsus  Dominus ,  et  humilia  respicit; 
et  excelsa  de  longé  cognoscit. 

Si  ambulavero  in  medio  tribulationis ,  vivifica- 
bis  me  :  super  furorem  inimieoium  meorum  mittes 
manum  tuam,  et  salvabit  medextera  tua. 

Dominus  operabitur  pro  me.  Domine ,  miseri- 
cordiâ tua  in  œternum  :  opéra  manuum  tuarum  ne 
dimillas. 


In  conspectu  angelorum  psallam  tibi  :  2.  Ado- 
rabo ad  templum  sanctum  tuum ,  et  confltebor  no- 
mini  tuo , 

Super  misericordiâ  tuâ  ,  et  veritate  tuâ  :  quoniam 
magniflcasti  super  omne,  nomen   sanctum  tuum. 

3.  In  quâcumque  die  invocavero  te ,  exaudi  me  : 
multiplicabis  in  anima  meà  virtutem. 

4.  Confiteantur  tibi ,  Domine,  omnes  reges  ter- 
ra; :  quia  audierunt  omnia  verba  oris  tui  : 

5.  Et  cantent  in  viis  Domini  :  quoniam  magna 
est  gloria  Domini. 

6.  Quoniam  excelsus  Dominus ,  et  humilia  res- 
picit ,  et  alta  à  longé  cognoscit. 

7.  Si  ambulavero  in  medio  tribulationis,  vivifi- 
cabis  me  :  et  super  iram  inimicorum  meorum 
cxlendisti  manum  tuam  ,  et  salvum  me  fecitdex- 
tera  tua. 

8.  Dominus  retribuet  pro  me.  Domine ,  miseri- 
cordiâ tua  in  saeculum  :  opéra  manuum  tuarum  ne 
despicias. 


■  Adorabo  ad  templum...  Psallenli  cum  angelis,  pro  cœlo  est  templum  divino  nomini  consecratum.  Magniflcasti 
super  omne,  nomen  sanctum  tuum  ;  super  omne  nomen,  eloquium  tuum  :  Hier,  id  est,  super  omnem  famam  ;  quid- 
quid  de  te  narrent  hoinines,  verbi  tui  majestate  vincilur. 

'  Exaudi  me ,  exaudies.  Multiplicabis...  dilatabis  anima?  meœ  fortitudinem  :  Hier,  robur  augebis. 

'  Reges  ;  victi,  vel  victoriarum  famâ  permoti. 

1  Cantent  in  viis  Domini  ;  ad  templum  ducentibus.  Adeant  Jérusalem  ;  et  templum  donis  cumulent. 

*  A  longe  cognoscit  ;  longé  infrà  se  videt ,  ut  abjecta  et  jaeentia. 

7  In  medio  tribulationis  ;  bclli  :  ut  Psal.  xix.  i.  Exawliat  te  Dominus  in  die  tribulationis.  Exlendisti  ;  mittes  : 
Hier. 

PSALMUS  (CXXXIX)  CXXXVIII.  MORAL1S  ET  DEPRECATORIUS. 

Accusalus  ab  inimicis  coram  Saule ,  testent  innocenliœ  suœ  invocal  Deum ,  formatorem  suum  et  cogitationum 
scrutatorcm.  Nemincm  enim  odissc  se,  niai  malos.  Et  nota  ad  connexionem ,  v.  19,  21,  23,  24. 


VERSIO   S.    H1ERONYMI. 
Victori  David  Canlicum. 

Domine  ,  investigasti  me  ,  et  cognovisti  : 

Tu  cognovisti  sessionem  meam ,  et  resurrectio- 
nem  meam   :  intellexisti  malum  meum  de  longé. 

Semilam  meam  et  accubaliouem  meam  evenli- 
lasti  :  et  omnes  vias  meas  intellexisti. 

Quia  non  est  eloquium  in  linguâ  meà  :  ecce, 
Domine ,  nosti  omnia. 

Retrorsum  étante  formasti  me,  et  posuisti  super 
me  manum  tuam. 

Mirabilior  est  scientia  à  me  ,  excelsior  est,  non 
potero  ad  eam. 


VERSIO   VULGATA. 

1.  In  finem  Psalmus  David. 

Domine,  probasti  me,  et  cognovisti  me  :  2.  lu 
cognovisti  sessionem  meam ,  et  resurrectionem 
meam. 

3.  Intellexisti  cogitationes  meas  de  longé  :  semi- 
lam meam  et  funiculum  meum  investigasti. 

4.  Et  omnes  vias  meas  prœvidisti  :  quia  non  est 
sermo  in  linguâ  meâ. 

5.  Ecce,  Domine,  tu  cognovisti  omnia,  novissi- 
simaet  antiqua  :  tu  formasti  me ,  et  posuisti  super 
me  manum  tuam. 

6.  Mirabilis  facta  est  scientia  tua  ex  me  :  confor- 
tata  est,  et  non  potero  ad  eam. 


'  Sessionem...  et  resurrectionem...  me  sive  sedentem,  sive  surgentem  :  nosti  quœ  meditabar  sedens,  et  operabar 
surgens.  Theod. 

1  De  longe  ;  arcana  eonsiliorum  ab  aeterno  prsevidisti.  Semilam  meam,  et  funiculum  meum;  rectitudinem  ope- 
rum.  Theodor.  opéra  quasi  fune  directa.  Semitam  et  accubalionem  :  Hier.  Nosti  gradientem  et  cubantem,  vigilantem 
et  quiescentem. 

'  Omnes  vias  meas  prœvidisti  ;  quia  non...  cùm  non  est  sermo;  me  etiam  tacito,  arcana  pectoris  nosti,  nequo 
opus  habes  ut  ea  verbis  eloquar. 

*  Novissima  et  antiqua  ;  retrorsum  et  antè  formasti  me  :  Hier,  id  est,  à  fronle  et  à  tergo. 

•  Ex  me  ;  ego  ipse  magnum  artis  tuae  doeumentum  argumentumque  laudis.  Vel  :  prae  me  :  super  me  est  scientia  j 
Hier.  :  excedit  facultatem  intelligentiae  mea?.  Confortata  est...  excelsior  est  :  Hier.  Non  potero  ad  eam  ;  supp.  ac- 
cedere. 


192 


PSALMORUM 


Quô  ibo  à  spiritu  luo,  et  quô  à  faeie  tua  fugiam  ? 
Si  ascendero  in  cœlum  ,  ibi  es  tu;  si  jacuero  in 
inferno,  ades. 

Si  sumpsero  pennas  diluculo:  habitavero  in  no- 
vissimo  maris  : 

Etiam  ibi  manus  tua  deducet  me,  et  tenebit  me 
dextera  tua. 

Si  dixero  :  Forte  tenebrae  operient  me  :  nox  quo- 
que  lux  erit  cirea  me. 

Nec  tenebrae  habent  tenebras  àpud  te ,  et  nox 
quasi  dies  lucet:  similes  sunt  tenebrae  et  lux. 

Quia  tu  possedisti  renés  meos;  orsusque  es  me 
in  utero  matris  meae. 

Confitebor  tibi ,  quoniam  terribiliter  magnificasti 
me  :  mirabilia  opéra  tua ,  et  anima  mea  novit  nimis. 

Non  sunt  operta  ossa  mea  à  te,  quibus  factus 
sum  in  abscondito  :  imaginatus  sum  in  novissimis 
terrée. 

Informem  adhuc  me  viderunt  oculi  lui ,  et  in  li- 
bro  tuo  omnes  scribentur  :  dies  formati  sunt ,  et 
non  est  una  ineis. 

Mihi  autem  quàm  honorabiles  facti  sunt  amici 
tui ,  Deus  :  quàm  fortes  pauperes  eorum  ! 

Dinumerabo  eos ,  et  arenà  plures  erunt  :  evigi- 
lavi ,  et  adhuc  sum  tecum. 

Sioccideris,  Deus,  impium,  viri  sanguinum, 
declinate  à  me. 

Qui  contradicent  tibi  scélérate  :  elati  sunt  frus- 
tra adversarii  tui. 

Nonne  odientes  te,  Domine,  odivi;  et  contra 
adversarios  tuos  distabui  ? 

Perfecto  odio  oderam  illos  :  et  inimici  facti  sunt 
mihi. 

Scrutare  me ,  Deus ,  et  cognosce  cor  meum  : 
proba  me,  et  scito  cogitationes  meas. 

Et  vide  si  via  doli  in  me  est  :  et  deduc  me  in  via 
aeternâ. 


7.  Quô  ibo  à  spiritu  tuo  ?  et  quô  à  facie  luâ  fu- 
giam. 

8.  Si  ascendero  in  cœlum  ,  tuilliccs  :  si  descen- 
dent in  infernum ,  ades. 

9.  Si  sumpsero  pennas  meas  diluculo ,  et  habita- 
vero in  extremis  maris  : 

10.  Elenim  illuc  manus  tua  deducet  me,  et  te- 
nebit me  dextera  tua. 

11.  Et  dixi  :  Forsitan  tenebrae  conculcabunt  me  ; 
et  nox  illuminatio  mea  in  deliciis  meis. 

12.  Quia  tenebrae  non  obscurabuntur  à  te  ,  et  nox 
sicut  dies  illuminabilur  :  sicut  tenebrae  ejus ,  ita  et 
lumen  ejus. 

13.  Quia  tu  possedisti  renés  meos  :  suscepistime 
de  utero  matris  meae. 

14.  Confitebor  tibi,  quia  terribiliter  magnifica- 
tus  es  :  mirabilia  opéra  tua,  et  anima  mea  cognos- 
cit  nimis. 

15.  Non  est  occultatum  os  meum  à  te  ,  quod  fo- 
cisti  in  occulto  :  et  substantia  mea  in  inferioribus 
terrae. 

1G.  Imperfectum  meum  viderunt  oculi  tui  ,et  in 
libro  tuo  omnes  scribentur  :  dies  formabuntur  ,  et 
nemoin  eis. 

17.  Mihi  autem  nimis  honorificati  sunt  amici  tui, 
Deus  :  nimis  confortatus  est  principatus  eorum. 

18.  Dinumerabo  eos,  et  super  arenam  multipli- 
cabunlur  :  exsurrexi ,  et  adhuc  sum  tecum. 

19.  Si  occideris ,  Deus ,  peccatores  :  viri  sangui- 
num ,  declinate  à  me  : 

20.  Quia  dicitis  in  cogitatione  :  accipient  in  va- 
nitate  civitates  tuas. 

21.  Nonne  qui  oderunt  te,  Domine,  oderam;  et 
super  inimicos  tuos  labescebam? 

22.  Perfecto  odio  oderam  illos ,  et  inimici  facti 
sunt  mihi. 

23.  Proba  me  ,  Deus,  et  scito  cor  meum  :  inter- 
roga  me  ,  et  cognosce  semitas  meas. 

24.  Et  vide,  si  via  iniquitatisin  me  est  :  et  deduc 
me  in  via  aeternâ. 


1  Quo  ibo  à  spiritu  tuo  ?  Spiritus  enim  Domini  replevit  orbem  terrarum  ;  Sap.  i.  7.  de  quo  Spiritu  dictufn  :  Do- 
minus  Deus  mi&it  me  et  Spiritus  ejus,  etc.  Isa.  xlviii.  16.  Quem  Spiritum  memoral,  ad  commendandam  immensi- 
talem  Dei;  quôd  Deus  bono  il!o  Spiritu  omnia  alat,  vegelet,  foveat. 

"  »  Et  dixi  ;  si  dixero  :  Hier.  Conculcabunt...  operient  :  Idem.  Vide  apud  cumdem  hos  duos  versus  egregiè  versos. 
Nox  sicut  dies  illuminabilur  ;  quasi  dies  lucet:  Hier,  nox  tibi  lux  erit:  Heb. 

»»  Possedisti  renés  meos  ;  intima  mea  :  Suscepisli  me...  orsus  es  me  in  utero,  etc.  Hier. 

14  Terribiliter  magnificat  us  es  :  magnificasti  me  :  Idem  :  mirabilitcr  me  fecisti  :  arte  stupendn. 

"  Os  meum  ;  nullum  ex  ossibus  te  latet.  Substantia  mea  ;  velut  acupiclus  sum  :  Heb.  imaginatus  sum  :  Hier,  ficlus 
sum  ;  conformatus.  In  inferioribus  terrœ  ;  in  utero.  Ch. 

"  'imperfectum  meum...  informem  adhuc  me  :  Hier,  fœtum  rudem  in  utero  matris.  Omnes  scribentur  ;  omnes 
artus,  seu  parles  corporis  mei,  quas  tu  tam  perfectè  noveras,  ac  si  jam  in  libro  descriptas  baberes.  Formabuntur  ; 
in  dies  fingebantur  partes  illœ.  El  nemo ,  etc.  et  non  una  in  eis  :  Heb.  ne  una  quidem  earum  er.H  :  non  tu  impo- 
lilas  aul  malè  cohœrentes  composuisli ,  sed  totas  formasti  cùm  non  essent. 

"  Nimis  honorificati  sunt...  Cùm  Deus  lantus  sit,  quàm  felices  poleiilesque  sunt,  quos  amore  suo  dignatur  !  At, 
Heb.  quàm  preliosœ  cogitationes  tua;,  Deus!  quanta  earum  summa  !  eadem  enim  vox  hchnea.  lichc ,  quae  hic 
amici,  f.  3.  cogitationes  ;  eadem  quoque  vos  Rosch,  apud  70.  hic  quidem  âp^ui  vertilur  :  àpid^oç,  autem,  JVim.  i. 
49.  quod  summam  Vulgata  vertit.  Hem  avTloytapav ,  Exod.  xxx.  12.  ubi  et  Vulgata  swmtnam. 

"  Exsurrexi  .-  evigilavi  :  Hier.  Et  adhuc  sum  tecum  :  stalim  à  somno,  de  te  cogito. 

'•  Si  occideris  .-  an  non  occides,  ô  Deus,  peccatores,  qui  calumniantur  innocent!  ?  vcl  :  siquidem  occideris  Deus 
impium,  discedanl  à  me  sanguinarii. 

'•  Quia  dicitis...  qui  contradicent,  etc.,  totus  versus  ex  Hier. 

"Perfecto  odio  oderam...  Hoc  est  perfecto  odio  odisse,  ut  nec  propter  vitia  hommes  oderis,  nec  vilia  propter 
homines  diligas.  Aug.  Vide  Praef.  n.  H. 
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Contra  Jchitophel  à  tjuo  et  amis  et  insidiis  et  calumniis  impetitus.  II.  Rcg.  %r,  xvn. 


VEUSIO   S.    HIERONYMI. 

Viclori  Canlicum  David. 

Erue  me  ,  Domine  ,  ab  homine  malo  :  à  viris  ini- 
quis  serva  me. 

Qui  cogilaverunt  malitias  in  corde  :  totà  die  ver- 
sati  sunt  in  prœliis. 

Exacuerunt  linguam  suam  quasi  scrpens  :  venc- 
n uni  aspidis  sub  labiis  eorum.  Semper. 

Custodi  me ,  Domine  ,  de  manu  impii ,  à  viro  ini- 
quitalum  serva  me  :  qui  cogilaverunt  supplanlare 
gressus  meos. 

Absconderunlsupcrbi  laqueum  mihi,  et  1  un i bus 
extenderunt  rete  :  juxta  semilam  offeudiculum  po- 
suerunl  mihi.  Semper. 

Dixi  Domino  :  Deus  meus  es  tu  :  audi,  Domine , 
voccm  deprecalionis  meœ. 

Domine  Deus ,  forliludo  salulis  meœ  :  prolexisti 
caput  meum  in  die  belli. 

Ne  des,  Domine,  desideria  impii  :  scelera  cjus 
ne  elïundanlur ,  et  eleventur.  Semper. 

Amaritudo  convivarum  meorum  :  labor  labiorum 
eorum  operiel  eos. 

Cadcnl  super  eos  carbones ,  in  ignem  dejicics 
eos,  in  foveas,  ut  non  consurgant. 

Vir  linguosus  nondirigetur  in  lenà  :  virumini- 
quum  mala  capient  in  interilum. 

Scio  quod  Dominus  facict  causant  inopis ,  judicia 
pauperutn. 

Attamcn  justi  confitcbuntur  nomini  tuo  :  habi- 
tabunt  recli  cum  vullu  tuo. 


YEKSIO   VULGATA. 
I.  In  finem,  Psalmus  David. 

2.  Eripe  me,  Domine ,  ab  homine  malo  :  à  viro 
iniquo  eripe  me. 

3.  Qui  cogilaverunt  iniquitates  in  corde  :  loto  die 
constiluebant  prœlia. 

4.  Acuerunt  linguas  suas  sicut  serpentis  :  vene- 
num  aspidum  sub  labiis  eorum. 

5.  Custodi  me,  Domine  ,  de  manu  peccatoris;  et 
abhominibus  iniquis  eripe  me  ; 

Qui  cogitaverunt  supplantare  gressus  meos  :  6. 
absconderunt  superbi  laqueum  mihi. 

Et  funes  extenderunt  in  laqueum  :  juxla  iter 
scandalum  posuerunt  mihi. 

7.  Dixi  Domino  :  Deus  meus  es  lu  :  exaudi ,  Do- 
mine, vocem  deprecalionis  meœ. 

8.  Domine ,  Domine  ,  virtus  salulis  meœ  :  obum- 
brasti  super  caput  meum  in  die  belli. 

9.  Ne  tradas  me  ,  Domine,  à  desiderio  meo  pec- 
catori  :  cogilaverunt  contra  me  :  ne  derelinquas 
me,  ne  forte  exaltenlur. 

10.  Caput  circuilùs  eorum  :  labor  labiorum  ipso- 
rum  operiet  eos. 

11.  Cadent  super  eos  carbones,  in  ignem  dejicics 
eos  :  in  miseriis  non  subsistent. 

12.  Vir  linguosus  non  dirigetur  in  terra  :  virum 
injustum  mala  capient  in  interitu. 

13.  Cognovi  quia  faciet  Dominus  judicium  inopis, 
et  vindiclam  pauperum. 

14.  Verumlamen  justi  confitcbuntur  nomini  tuo  : 
et  habitabunt  recli  cum  vullu  tuo. 


'  Conslitmbanl  preclia  :  instruebant  :  nihil  nisi  rixas  cogilabant. 

'  Ab  hominibus  imquis ,  à  viro  iniquo  :  Heb.  ul  supra,  2. 

•  Fime»  extendertmi  :  fuuibus  ex  tendirent  rele,  etc.  Hier. 

9  _Ye  initias  nu-...  >i-  tradas  me  impio  pra-ler  Bpem  le  deuderhun  meum.  Ne  des,  Domine,  desideria  impii  :  Hier. 
CoijUaicruni  outra  me...  Cogilalioneui  ejus  ne  promoveas  :  esallabunt  se  :  lleb.  id  est,  distuiba  consilia  eorum, 
alioquin  superhient. 

'"  Caput,  sive  princeps,  CireuitiU  eorum  :  coronœ,  sive  convenlùs  eorum.  Caput  rircumvenientium  me  :  Heb. 
Atliilopliel.  Labor  labiorum  iptorum  :  eorum  elaborala  alque  exquisila  consilia:  Operiet  eos  :  involvet  eos;  consi- 
liis  suis  eapienlur,  tam  ipse  Aeliilopliel,  quant  ioimici  reliqui  :  quippe  belli  inrenlorcs  alque  artifices  fraudum,  in 
quibus  perierunt.  Alii  :  venenum  circumvenieniiuin  me,  qui  al  labor  labiorum  ipsorum,  operiet  eos  :  venenalis 
verbis  consiliisque  suis  et  ipsi  pereant.  Yox  enim  liosch,  quœ  hic  eaput  verlitur,  alias  significal  amaiïtudinem  vcl 
tetienum  :  ul  l's.  lxviii.  22.  ubi  interpres  verlit ,  tel. 

"  In  ignem...  Cadent  carbones  ignis  ;  in  foveas  dejicies  (  in  ignem  dejicics,  in  foveas,  etc.  )  Hier. 

11  kir  liuguoaus  :  linguâ  seu  eloquio  confidens  :  ex  eorum  génère  qui  dicunl  :  Linguam  noslram  matjni/icabimus  : 
IN.  xi.  a.  consiliis  teclmisque  noslris  omnia  pervincemus  ;  qualis  Achitophcl,  cujus  erat  consilium,  quasi  si  quis 
conauhrcl  Dcum ,  II.  Reg.  xvi.  23.  tfm  diriaetur  :  non  lirmabilur. 
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PSALMUS  (CXLI)  CXL.  DEPRECATORIUS. 

David  milis  erga  inimicos,  contra  eoritm  dolosa  vcrba  cl  insidias,  sub  Saille,  ut  videlur,  Dci  palrocinium  implorai 
Vide  Ps.  xxxvm.  Jlinc  Psalmum  quolidie  ad  vesperam  canebat  orienlalis  Ecclcsiu,  pr  opter  t.  2.  Chr. 


VERSIO  S.   IIIEROXYMI. 
Canlicum  David. 

Domine,  clamavi  ad  te,  festina  mihi  :  exaudi 
voeem  meam  clamantis  ad  te. 

Dirigalur  oratio  mea  sicut  incensum  in  con- 
speclu  tuo  :  elevatio  manuum  mearum  sacrificium 
vespertinum. 

Pone ,  Domine ,  custodiam  ori  meo  :  serva  pau- 
pertatem  labiorum  meorum. 

Ne  déclines  cor  meum  in  verbum  malum,  vol- 
vere  cogitationes  impias  cum  viris  operanlibus  ini- 
quitatem :  neque  comedere  in  deliciis  eorum. 

Corripiat  me  justus  in  misericordià  et  arguet 
me;  oleum  amaritudinis  non  impinguet  caput 
meum  :  quia  adhuc  oratio  meapromalitiis  eorum. 

Sublati  sunt  juxta  petram  judices  eorum  ,  et  au- 
dient  verba  mea  :  quoniam  décora  sunt. 

Sicut  agricola  cùm  scindit  terram  :  sic  dissipata 
sunt  ossa  nostra  in  ore  inferni. 

Quia  ad  te,  Domine  Deus,  oculi  mei  :  in  te  speravi, 
ne  évacues  an  imam  meam. 

Custodi  me  de  manibus  laquei,  quem  posuerunt 
mihi;  de  offendiculis   operanlium  iniquitatem. 

Incident  in  rcte  ejus  impii  :  simul  autem  ego 
transibo. 


VERSIO   YCLGATA. 
Psalmus  David. 

1.  Domine,  clamavi  ad  te,  exaudi  me  :  intende 
voci  mea;,  cùm  clamavero  ad  le. 

2.  Dirigalur  oratio  mea  sicut  incensum  in  con- 
speclu  tuo  :  elevalio  manuum  mearum  sacriQcium 
vespertinum. 

3.  Pone,  Domine,  custodiam  ori  meo,  et  oslium 
circutnstantiœ  labiis  meis. 

4.  Non  déclines  cor  meum  in  verba  malitiae,  ad 
excusandas  excusationes  in  peccatis. 

Cum  hominibus  operantibus  iniquitatem,  et  non 
communicabo  cum  clectis  eorum. 

5.  Corripiet  me  justus  in  misericordià  ,  et  in- 
crepabit  me  :  oleum  autem  peccatoris  non  impin- 
guet caput  meum. 

Quoniam  adhuc  et  oratio  mea  in  beneplacitis  eo- 
rum :  6.  Absorpti  sunt  juncti  petrae  judices  eorum. 

Audient  verba  mea  quoniam  potuerunt  :  7.  Si- 
cut crassitudo  terrœ  erupta  est  super  terram. 

Dissipata  sunt  ossa  rosira  secus  infernum  :  8. 
Quia  ad  te,  Domine,  Domine,  oculi  mei  :  in  le 
speravi,  non  auferas  animam  meam. 

9.  Custodi  me  à  laqueo,  quem  staluerunt  mihi , 
et  à  scandalis  operanlium  iniquitatem. 

10.  Cadent  in  retiaculoejus  peccatores  :  singula- 
riter  sum  ego ,  donec  Iranseam. 


1  Exaudi  me  ;  feslina  mibi  :  Hier,  ut  txix.  2. 

5  Incensum  ;  suilitus  :  Heb.  Sacrificium  vespertinum  ;  quod  frequenlius  et  honoratius  erat,  completo  diei  opère. 

3  Pone,  Domine,  custodiam  ori  meo  :  ne  Saûlis  et  adversariorum  circumvenlus  insidiis,  odiisque  exasperatus  , 
aliquid  incaulum  effuliat,  aut  maledictum  pro  maledieto  reddat.  El  oslium  circumslanl'uc  ;  hœc  cuslodia  ila  munial, 
tueaturque  ostium  labiorum  meorum,  quemadmodum  adbibità  custodià  eavere  soient  ne  quis  efTugiat. 

4  Ad  excusandas  excusationes  :  alii  :  ad  involvenda  involucra  in  impietalibus ,  quod  idem  est;  polcrat  enim  Da- 
\idis  animum  subire  cogilatio  de  oecidendo  inimico,  putà  Saule ,  atquc  aliis,  eo  quod  loties  insidiati  non  immérité 
perderentur;  sed  banc  excusalionem  non  admisit  simplex  et  eandidus  Davidis  animas.  Theodor.  Haïe  valent  adversùs 
eos,  qui  fucare  et  eolorare  flaguia,  quàm  emendare  malunt.  Et  non  communicabo  cum  eleclis  eorum;  cum  amicis- 
simis  eorum,  mali  enim  pessimum  quemque  impensiùs  diligunt  :  at  Hier.  Neque  comedain  in  deliciis  eorum;  non 
inlerero  eorum  delicatis  conviviis;  neque  voluplale  blandiliisque  inescalus,  iis  me  dedam. 

5  Corripiet  me  justus  ;  ut  Paulus  ad  Gai.  m.  1.  O  inscnsali  Galala-,  quis  vos  fascbtavit?  In  miscricordrâ  :  ciim 
subdat,  fllioli  mei,  (juos  iterum  parlurio  ;  Galat.  iv.  19.  Oleum  autem  peccatoris...  verba  adulaloria  inpiorum  non 
me  decipiant;  Meliora  enim  sunt  ruinera  diligenlis,  quàm  fraudulenla  oscula  odientit  ,  Prov.  xxvn.  6.  At  Heb. 
conlundat  me  justus  benignitale  (  bene  consulendi  studio  )  :  increpet  me  (  erit  sicut)  :  oleum  primum  ,  purissimum, 
prssUtnUsBÎmam  :  non  franget  caput  meum;  me  non  laedet.  Oratio  mea  in  beneplacitis  eorum.  Fausta  eis  imprecor 
pro  maliliis  eorum.  Hier.  Orat  pro  inimicis;  qurc  lamen  oratio  eis  non  profuit;  nam  sequitur  : 

'  Absorpti  sunl  juncti  pelrœ...  id  est,  niissi  sunt  in  manus  pelrœ  :  Heb.  Petraa  collisi  sunt  ;  manus ,  pro  roborc  : 
hebraisinus,  sic  infrà,  9.  de  manu  laquei  :  Heb.  Judices  eorum  ;  optimales,  principes  :  sensusque  est  :  Ego,  divino 
prœsidio,  fui  petra  durissima,  ad  quam  principes  eorum  ail isi  coufractique  sunl.  Quoniam  potuerunt...  dulcia  sunt  : 
Heb.  ita  et  70.  ^SùvOijcav  dulcia  facla  sunt;  pro  quo  Vulg.  legit  ^Sujïjdijcav  potuerunt.  Sicut  crassitudo  terrœ  ;  sicul 
lerra  densissima,  proscissa,  aralro  jam  immisso,  ila  dissipali  sumus.  Sicut  agricola  cùm  scindit  terram,  sic  dissi- 
pata, elc.  Hier.  Stalim  in  sepulcruin  dejiciendi  videbamur,  scrobe  jam  aperlft. 

*  A  scandalis  operanlium  iniquitatem:  ab  eorum  tendiculis;  ab  offendiculis,  quae  gradienli  objeclabant. 

'•  In  reliaculo  ejus  ;  viri  dolosi,  atque  arlificis.  His  laqueis  impii  facile  capientur  cupiditate  suâ,  amenliâque 
praecipites,  suisque  intenli  dolis,  aliorum  lecbnas  non  cogitant.  Simjularilcr  sunt  c<jo  ;  unus  ego,  donec  Iranseam: 
Heb.  Separalus  ab  impiis,  eorum  ruina  non  involvor. 
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PSALMUS  (CXLIf)  CXLI.  DEPRECATORIUS. 


VERSIO   S.   MERONYMI. 
Eruditio  David ,  cùm  esset  in  speluncà ,  oralio. 

Voce  meà  ad  Dominum  clamavi  :  voce  meâ  ad 
Dominum  deprccatus  sum. 

Effundam  in  conspectu  ejus  eloquium  mcum  : 
tribulationem  meam  coram  illoannuntiabo. 

Cùm  anxius  in  me  fuerit  spiritus  meus:  tuenim 
nosti  scmilam  meam,  in  via  hâc  quà  ambulabo, 
abscondcrunt  laqueum  mihi. 

Respice  ad  dcxtcram  ,  et  vide  quia  non  sit  qui 
cognoscat  me  :  periit  fuga  à  me,  et  non  est  qui 
qu.x'ial  animam  meam. 

Clamavi  ad  le,  Domine,  dixi  :  Tues  spes  mea; 
pars  mea  in  terra  vivenlium. 

Ausculta  deprecationem  meam,  quoniam  infir- 
malus  sum  nimis  :  libéra  me  à  persecutoribus  mois; 
quoniam  confortali  suut  super  me. 

Educ  de  carecre  animam  meam  ,  ut  confileatur 
nomini  luo  :  in  me  coronabunlur  jusli,  cùm  rclri- 
bueris  mihi. 


VERSIO   VULGATA. 

1.  Intcllectus  David.  Oim  esset  in  speluncà,  oratio. 

(/.  Reg.  xxiv.) 

2.  Voce  meà  ad  Dominum  clamavi  :  voce  meà  ad 
Dominum  deprccatus  sum. 

3.  Effundo  in  conspectu  ejus  orationcm  meam  , 
et  tribulationem  meam  ante  ipsum  pronuntio; 

i.  In  defieiendo  ex  me  spiritum  meum.  Et  tu 
cognovisti  semitas  meas. 

In  via  hâc  ,  quà  ambulabam  ,  abscondcrunt  la- 
queum mihi. 

5.  Considerabam  ad  dexteram  ,  et  videbam  ;  et 
non  crat  qui  cognosecret  me, 

Periit  fuga  à  me,  et  non  est  qui  requirat  ani- 
mam meam. 

6.  Clamavi  ad  te ,  Domine ,  dixi  :  Tu  es  spes  mea, 
portio  mea  in  terra  vivenlium. 

7.  Intende  ad  deprecationem  meam  ;  quia  humi- 
liatus  sum  nimis. 

Libéra  me  à  persequentibusme  :  quia  confortali 
sunt  super  me. 

8.  Educ  de  cuslodià  animam  meam  ,  ad  conliten- 
dum  norivini  luo  :  me  expectant  justi ,  donec  ré- 
tribuas mihi. 


]  Pronuntio  ;  annunliabo  :  Hier. 

*  In  defieiendo  ex  me...  cùm  deficerel  me  spiritus.  Tu  cognovisti  semitas  mcas  ;  vins  quibus  me  expedires.  In  via 
hue,  quà  ambulabam...  circa  Engaddi  lanquam  in  locis  tulissimis  :  I.  Reg.  xxiv.  î.  alquc  in  ipsà  intima  speluncà 
delitescens  :  ibid.  A. 

1  Considerabam...  undique  circumspiciebam ,  et  aemo  mihi  aderaU  Bespice  ad  dexteram  :  Hier.  Respice  me  pro- 
pilius .- convcrsit  j.iin  sciiiionc  ad  Deum  :  osiendens  quàm  nulla  sit  ratio  expediendœ  salutis,  nisi  eonfcslim  ipse. 
subveniaL.  Periit  fuga  à  me  :  vide  quàm  graphicè  depingat  exlremum  illud  periculum.  Qui  requirat  animam...  qui 
me  salvum  velit. 

1  Confortali  sunt  ;  pranaluerunt  mihi. 

'  De  custodiâ  ,  carcere  :  Hier,  de  hâc  speluncà  in  qufl  conclueus  sum.  Ad  confifendum  nomini  tuo  ;  in  piorum 
cu'iu  :  unde  Milulii  :  i/<  expectant  ju\ti  ;  me  piorum  convenlus  expeetat.  Donec  rétribuas  mihi  ;  bona,  pro  lot  ad- 
versis.  Ai  Heb.  in  me  coronabunlur  jusli.  Omues  jusii,  tanlo  exemplo  benignilaus  luaj  freti,  parem  opem  expecta- 
bunl,  et  in  me  uno  se  bealos  ac  lutos  puiabunt. 

PSALMUS  (CXL1II)  CXLII.  EUCIIARISTICUS. 


VERSIO  s.  ini:r,o.\YMI. 
Caulicuni  David. 

Domine  ,  exaudi  orationcm  meam,  ausculta  de- 
precationem meam  in  verilale  tuà  :  exaudi  me  in 
justilià  tuà. 

El  non  venias  ad  judicandum  cum  servo  tuo  : 
quia  non  juslificabilur  in  conspectu  tuo  omnis  vi- 
vens. 

Persecutus  eslenim  inimicusanimammeam ,  con- 
fregit  in  terra  vitam  meam  :  posuit  me  in  tenebris, 
quasi  morluos  antiquos. 


VERSIO   VULGATA. 

Psalmus  David,  1.  quando  persequcbalur  eum  Absalom 
lilius  ejus.  (  //.  Iieg.  xv  et  seq.) 

Domine,  exaudi  orationcm  meam  :  auribus  per- 
cipe  obsecrationcm  meam  in  vcritale  tuà  :  exaudi 
me  in  tuà  juslitià. 

2.  Et  non  intres  in  judicium  cum  servo  luo  : 
quia  non  juslificabilur  in  conspeclu  tuo  omnis  vi- 
vens. 

3.  Quia  persecutus  est  inimicus  animam  meam  : 
hurniliavit  in  terra  vitam  meam. 

Collocavit  me  in  obscuris  sicut  morluos  sœculi  : 


1  Quando  persi  quebalur...  Itacc  eliam  habent  70.  sed  in  quibusdam  tantùin  exemplaribus,  tcsle  Theodor.  non  Heb. 
non  Hier,  non  alii  interprètes.  Aptiiis  convenit  delitcscenti  in  illa  speluncà,  de  quà  superiore  Psalmo  :  proplcr.  f ■  3 
et  4.  Exaudi  me  in  luâ  juslitià  ;  non  slricta  illâ ,  quam  nfino  ferre  possit,  sed  mili  et  lemperala  :  unde  suddit. 

•  A'<K  intres  in  judicium  cum  servo  tuo  :  quibuscumque  in  angustiis  vir  bonus  peccala  sua  staliin  recogilat. 

1  In  obscuris  :  pulà  in  speluucâ,  de  quà  suprà  Ps.  cxli.  in  quà  jam  propemodum  tumulalus. 
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Et  anxiatus  fuit  in  me  spiritus  meus  :  in  medio 
meî  sollicitum  fuit  cor  meum. 

Recordabar  dierum  antiquorum  :  meditabarom- 
nia  opéra  tua  ;  facta  manuum  luarum  loquebar. 

Expandi  manus  meas  ad  te  :  anima  mea  quasi 
terra  siliensad  le.  Semper. 

Citô  exaudi  me,  Domine  :  defecit  spiritus  meus  : 
ne  abscondas  faciem  tuam  à  me  ;  et  comparabor 
descendentibus  in  lacum. 

Fac  me  audire  manc  misericordiam  tuam  ,  quo- 
niam  in  te  confldo  :  notam  fac  mihi  viam  in  quà 
ambulem  ,  quoniam  ad  te  levavi  animam  mcam. 

Libéra  me  de  inimicis  meis ,  Domine  :  ad  te  pro- 
lectus  sum. 

Doce  me  ut  faciam  voluntatem  tuam ,  quia  tu 
Deus  meus.  Spiritus  luus  bonus  deducet  me  in  ter- 
rant rectam. 

Propter  nomen  tuum  ,  Domine  ,  vivificabis  me  : 
in  justitià  tuâeduces  de  angustià  animam  meam. 

Et  in  misericordiâ  tuâ  dissipabis  inimicosmeos, 
et  perdes  omnes  tabulantes  animam  meam  :  ego 
enim  sum  servus  tuus. 


4.  et  anxiatus  est  super  me  spiritus  meus,  in  me 
lurbatum  est  cor  meum. 

5.  Mcmor  fui  dierum  antiquorum  :  medilatus 
sum  in  omnibus  operibus  luis;  in  factis  manuum 
luarum  meditabar. 

6.  Expandi  manus  meas  ad  le  :  anima  mea  sicut 
terra  sine  aquâ  tibi. 

7.  Velociter  exaudi  me,  Domine  :  defecit  spiri- 
tus meus. 

Non  avertas  faciem  tuam  à  me  :  et  similis  ero 
descendentibus  in  lacum. 

8.  Auditam  fac  mihi  manè  misericordiam  luam  : 
quia  in  te  speravi. 

Notam  fac  mihi  viam  in  quà  ambulem  :  quia  ad 
te  levavi  animam  meam. 

9.  Eripe  me  de  inimicis  meis ,  Domine  ;  ad  te 
confugi  :  10.  doce  me  facere  voluntatem  luam  , 
quia  Deus  meus  es  lu. 

Spiritus  tuus  bonus  deducet  me  in  terrain  rec- 
tam :  11.  propter  nomen  tuum,  Domine,  vivifica- 
bis me  ,  in  xquitale  luà. 

Educes  de  tribulalione  animam  meam  ,  12.  et  in 
misericordiâ  tuà  disperdes  inimicos  meos  : 

Et  perdes  omnes  qui  tribulant  animam  meam  : 
quoniam  ego  servus  luus  sum. 


*  Anxiatus  est  super  me  spiritus  meus  ;  vis  respirare  possum ,  quasi  compressis  faucibus. 

5  Mcmor  fui  dierum  anliquorum  .vide  virum  sui  coinpotem,  qui  lanlis  quoque  in  angusliis,  prisca  divinœ  boni- 
lalis  exempta  meditalur. 

6  Terra  sine  aquâ  :  sitiens  :  Hier.  Hoc  canit  oninis  anima,  cùm ,  sensibus  omni  solalio  deslitulis,  solA  fide  vivit. 
"  Similis  ero  ;  ne  similis  sim. 

1S  Spiritus  luus  bonus  ;  qui  spirilus  non  videtur  angélus  esse,  sed  Spiritus  sanctus  qui  prophelas  afllabat. 

PSALMUS  (CXLIV)  CXLUI.  EUCHARISTICUS. 

VERSIO  VL'LCATA. 

Psalmus  David,  1.  adversùs  Golialh. 

Benedictus  Dominus  Deus  meus,  qui  docet  ma- 
nus meas  ad  pralium  ,  et  digitos  meos  ad  bellum. 

2.  Misericordiâ  mea  ,  et  refugium  meum  :  sus- 
ceptor  meus,  et  liberalor  meus: 

Protector  meus ,  et  in  ipso  speravi  :  qui  subdit 
populum  meum  sub  me. 

3.  Domine  ,  quid  est  homo ,  quia  innoluisli  ei  ? 
aut  Dlius  hominis.quia  reputaseum? 

4.  Homo  vanitati  similis  factus  est  :  dies  ejus  si- 
cut umbra  praetereunt. 

5.  Domine  ,  inclina  cœlos  luos ,  et  descende  :  lan- 
ge montes ,  et  fumigabunt. 

6.  Fulgura  coruscalioncm  ,  et  dissipabis  eos  : 
emiltc  sagiltas  tuas ,  et  conlurbabis  eos. 

7.  Emilie  manum  luam  de  allô  ;  eripe  me,  et  li- 
béra me  de  aquis  mullis ,  de  manu  liliorum  alic- 
norum. 

1  Adverses  Goliath.  lia  Gb.  ad  f.  10  et  70.  nec  lamen  in  omnibus  exemplaribus ,  teste  Theodor.  Videlur  aulem 
post  victum  Golialh,  Philisthœosque  fusos ,  Saillis  Domine,  canlatus.  Neque  enim  lune  David  rex  eral.  f.  2,  10,  il. 
Tum  post  eam  vicloriam  fausla  omnia  populo  precalur. 

4  Homo  vanilali  similis  factus  est...  vapori  nihilo.  Testis  isle  Golialh  jaclabundus  cl  minas.  Sicut  umbra  prœ- 
tereunt  :  sicut  (  quasi  )  umbra  pertransiens  :  Hier. 

•  Fulgura  coruscationem  ;  mica  fulmine  :  Hier,  cmille  fulgura.  Eos  ;  hostes, 

»  pç  iwwi  liliorum  ulicnort'in  ;  Philislliinorum. 


VEKSIO   S.   HIERONÏMI. 
David. 

Benedictus  Dominus  forlis  meus ,  qui  docet  ma- 
nus meas  ad  praelium,  digitos  meos  ad  bellum. 

Misericordiâ  mea,  et  fortiludo  mea,  auxiliator 
meus ,  et  salvator  meus  : 

Sculum  meum  ,  et  in  ipso  speravi  :  qui  subjecit 
populos  mihi. 

Domine  ,  quid  est  homo  ,  quia  cognoscis  eum  ; 
filius  hominis ,  quia  computas  eum  ? 

Homo  vanilali  assimilatus  est  :  dies  ejus  quasi 
umbra  pertransiens. 

Domine,  inclina  cœlos  luos,  et  descende  :  lange 
montes,  et  fumigabunt. 

Mica  fulmine  ,  et  dissipa  eos  :  mille  sagillam  tuam 
et  interfice  illos. 

Extende  manum  tuam  de  excelso  :  libéra  me,  et 
erue  me  de  aquis  multis  :  de  manu  filiorum  alieno- 
rum. 
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Quorum  os  locutum  est  vanitatem ,  et  dextera 
cor  uni  dextera  mendacii. 

Deus ,  canticum  novum  cantabo  tibi  :  in  psalterio 
decachordo  psallam  tibi. 

Qui  dal  salutem  regibus ,  qui  eruit  David  servum 
suum  de  gladio  pessimo. 

Libéra  me  ,  et  erue  me  de  manu  tiliovum  alieno- 
rum ,  quorum  os  locutum  est  yanitatem  ,  et  dextera 
eorum  dextera  mendacii. 

Ut  sint  tilii  nostri ,  quasi  plantatio  crescens  in 
adolescentià  suà  :  filiae  nostrae  quasi  anguli ,  ornati 
ad  similitudinem  templi. 

Prompluaria  nostra  plena,  et  super  effundentia 
ex  hoc  in  illud. 

Pecora  nostra  in  millibus,  et  innumerabilia  in 
compitis  nostris. 

Tauri  nostri  pingues  :  non  est  inlerruplio,  non 
est  et  egressus ,  et  non  est  ululatus  in  plateis  nostris. 

Beatus  populus  cujus  talia  sunt  :  beatus  populus 
cujus  Dominus  Deus  suus. 


8.  Quorum  os  locutum  est  vanitatem,  et  dextera 
eorum,  dextera  iniquitatis. 

9.  Deus,  canticum  novum  cantabo  tibi  .in  psal- 
terio decachordo  psallam  tibi. 

10.  Qui  das  salutem  regibus ,  qui  redemisti  David 
servum  tuum  degladio  maligno  :  il.  Eripeme, 

Et  erue  me  de  manu  filiorum  alienorum  ,  quo- 
rum os  locutum  est  vanitatem  ,  et  dextera  eorum  : 
dextera  iniquitatis  : 

12.  Quorum  fil î i ,  sicut  novellœ  plantationes  in  ju- 
ventute  suâ. 

Filiae  eorum  compositae  ,  circumornataeutsimili- 
tudo  templi. 

13.  Promptuarla  eorum  plena  ,  eructantia  ex  hoc 
in  illud. 

Oves  eorum  fœtosae  ,  abundantes  in  egressibus 
suis  :  14.  boves  eorum  crassae. 

Non  est  ruina  maceriœ,  neque  transitus,  neque 
clamor  in  plateis  eorum.  15.  Beatum  dixerunt  popu- 
lum ,  cui  hœc  sunt  :  beatus  populus ,  cujus  Dominus 
Deus  ejus. 


'  Quorum  os...  Quôd  Golialh  populo  Dei  suorum  omnium  nomine  exprobrarct  :  I.  Reg.  xvn.  10. 

'•  De  gladio  maliyno  ;  Goliath  :  et  ita  Ch. 

"  Quorum  filii  ;  ut  sint  lilii  nostri  :  Hier,  et  ita  per  reliquum  Psalmum  habet  nostra  pro  eorum  :  ulrumque  optimo 
sensu  :  docet  enim,  ei  impios  frustra  confidere  opibus,  et  bonos ,  summà  licet  earum  copia,  non  lamen  in  eis  feli- 
cilalem  reponere.  Filiœ  connu  c.-miposiur  ;  liliœ  nostra:  quasi  anguli  :  Heb.  angulares  lapides,  quos  omni  arle  orna- 
bant  et  perpoliebant.  Similitude  templi,  vel  palatii,  sculpluris,  columnis,  omni  deniquc  arle  exornati. 

"Eructantia;  supcrfundcnlia  (  super  effundentia  ):  Hier.  Ex  hoc  in  illud  :  tanlâ  copia ,  ut  bona  in  se  congesla 
non  capiant,  sed  in  alia  atque  alia  penuaria  subinde  diffundant.  Oves  eorum  fatosœ  ;  in  millibus:  Hier,  millibu» 
mulliplicantes.  In  egressibus  ;  in  compitis  :  Hier,  in  plateis  :  quibus  ipsœ  plate  as  impleantur. 

"  Won  est  ruina...  neque  transitus...  nulla  in  slabulis  lahes,  qua  egredi  possent;  lula  omnia  et  accurata  in  leclls. 
Neque  clamor,  liimiiltuantium  ac  insanienlium  ;  sedata,  eompositaque  omnia. 

"  Beatum  dixerunt  ;  beatus  populus  :  Hier.  Beaii  quidem  sunius  propter  temporalia ,  quœ  Deus  promisit  legem 
observantibus;  at  vera  félicitas,  Deo  placera. 


PSALMUS  (CXLV)  CXLIV.  LAIDIS  ET  EXULTATIONIS. 

Dei  magnitudo,  potentia,  magnificenlia,   patientia,  justifia,  bonitas.  Est  autrm  Psalmus  acrostirhus  alphabet/eus, 
cujus  siugiili  versus  à  snWguUê  litlcris  ex  ordine  incipiunl. 


VERS10   S.  HIF.r.ONV.MI. 
Laudalio  David. 

Exallabo  te,  Deus  meus  rex ,  et  benedicam  no- 
mini  tuo  in  œternum  et  ultra. 

In  omni  die  benedicam  tibi ,  et  laudabo  nomen 
tuum  in  sempiternum  jugiter. 

Magnus  Dominus,  et  laudabilis  nimis  :  et  magni- 
ficentiae  ejus  non  est  invesligatio. 

Generatio  ad  generalionem  laudabit  opéra  tua , 
et  fortitudines  tuas  annunliabunt. 

Decoremgloriœ  magnitudinis  lua;,et  verba  mira- 
bilium  tuorum  loquar. 

Et  forlitudinem  horribilium  tuorum  loquentur , 
et  magniludincs  tuas  narrabunt. 


VEUSIO  VULGATA. 

l.  Laudatio  ipsi  David. 

Exaltabo  te  ,  Deus  meus  rex ,  et  benedicam  nomini 
tuo  in  saeeulum,  et  in  sœculum  saeculi. 

2.  Per  singulos  dies  benedicam  tibi ,  et  laudabo 
nomen  tuum  in  saeeulum,  et  in  saeeulum  saeculi. 

3.  Magnus  Dominus  et  laudabilis  nimis ,  et  magni- 
tudinis ejus  non  est  finis. 

4.  Generatio  et  generatio  laudabit  opéra  tua,  et 
polentiam  tuam  pronunliabunt. 

5.  Magniûcentiam  gloriae  sanctitatis  tuœ  loquentur, 
et  mirabilia  tua  narrabunt. 

G.   Et   virtutem   terribilium    tuorum    dicent,  et 
magnitudinem  tuam  narrabunt. 


1  Non  est  finis  ,  inventio  '  invesligatio;  :  Hier,  invesligatio  :  ivjçt^vtaç-oç.  Cujus  sublimilas  lanla  est,  ut  oeukornm 
aciem  effugiat  :  cujus  per  occullas  et  inacce*sas  vias  incedeniis  indepressa  sunt  vestigia  :  m  mari  enim  Via  tua,  et 
temllœ  tuu-  in  aquis  muith,  et  vestigia  tua  non  cognoscentur  .•  Ps.  i.wvi.  qo. 

'  Generatio  et  generatio  :  generatio  ni  gi-uerationem ,  id  «l,  generalioni  :  Hier,  quo  ïignificalaf  laudum  conti- 
nuala  tradiiio. 

:  MagnificenUam..,  loquentur,  et  mirabilia.,,  verba  mlrabilium  tuorum  loquar:  Hier,  meditabor  :  Heb, 
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Memoriam  multae  bonltatis  tuœ  loquentur; et jus- 
titias  tuas  laudabunt. 

Clemens  et  misericors  Dominus  :  patiens,  et 
multae  miseralionis. 

Bonus  Dominus  omnibus,  et  misericordiœ  ejus 
in  uni  versa  opéra  ejus. 

Confiteantur  tibi ,  Domine  ,  omnia  opéra  tua,  et 
sancti  tui  benedicant  tibi. 

Gloriam  regni  tui  dicent,et  fortitudines  tuas  lo- 
quenlur  : 

Utostendant  filiis  hominum  fortitudines  ejus,  et 
gloriam  decoris  regni  ejus. 

Regnum  tuum,  regnum  omnium  sœculorum  ,  et 
potestas  tua  in  omni  generatione,  et  generationem. 


Sustentât  Dominus  omnes  corruentes,  et  erigit 
omnes  jacentes. 

Oculi  omnium  in  te  sperant,  et  tu  das  eis  escam 
suam  in  tempore  suo. 

Aperis  manus  tuas,  et  impies  omne  animal  re- 
fectione. 

Juslus  Dominus  in  omnibus  viis  suis,  et  sanctus 
in  omnibus  operibus  suis. 

Juxla  est  Dominus  omnibus  qui  invocant  eum  ; 
omnibus  qui  invocant  illum  in  veritate. 

Placitum  timentium  se  faciet,  et  clamorem  eorum 
exaudiet,  et  salvabit  eos. 

Custodit  Dominus  omnes  diligentes  se,  et  uni- 
versos  impios  conteret. 

Laudem  Domini  loquetur  os  meum.et  benedicet 
omnis  caro  nomini  sancto  ejus  in  œlemum  ,  et  ju- 
giter. 


7.  Memoriam  abundantiœ  suavitatis  tuae  eructa- 
bunt ,  et  justitiâ  tuâ  exultabunt. 

8.  Miserator  et  misericors  Dominus  :  patiens,  et 
mullùm  misericors. 

9.  Suavis  Dominus  universis,  et  miseraliones  ejus 
super  omnia  opéra  ejus. 

10.  Confiteantur  tibi ,  Domine ,  omnia  opéra  tua  , 
et  sancti  tui  benedicant  tibi. 

11.  Gloriam  regni  tui  dicent,  et  potentiam  tuam 
loquentur  : 

12.  Ut  notam  faciant  filiis  hominum  potentiam 
tuam,  et  gloriam  magnificentiae  regni  lui. 

13.  Regnum  tuum,  regnum  omnium  sœculorum  , 
et  dominatio  tua  In  omni  generatione  et  gene- 
rationem. 

Fidelis  Dominus  in  omnibus  verbis  suis ,  et  sanc  - 
tus  in  omnibus  operibus  suis. 

14.  Allevat  Dominus  omnes  qui  corruunt,  et  erigit 
omnes  elisos. 

15.  Oculi  omnium  in  te  sperant ,  Domine  :  et  tu 
das  escam  illorum  in  tempore  opportuno. 

1G.  Aperis  tu  manum  tuam,  et  impies  omne 
animal  benedictione. 

17.  Justus  Dominus  in  omnibus  viis  suis,  et  sanc- 
tus in  omnibus  operibus  suis. 

18.  Prope  est  Dominus  omnibus  invocantibus 
eum  :  omnibus  invocantibus  eum  in  veritate. 

19.  Voluntatem  timentium  se  faciet,  et  depreca- 
tionem  eorum  exaudiet,  et  salvos  faciet  eos. 

20.  Custodit  Dominus  omnes  diligentes  se,  et 
omnes  peccatores  disperdet. 

21.  Laudationem  Domini  loquetur  os  meum ,  et 
benedicat  omnis  caro  nomini  sancto  ejus  in  sae- 
culum,  et  in  saeculum  saeculi. 


9  Miseraliones  ejus  super  omnia...  et  copia  ,  et  dignitato  et  claritudine. 

10  Conjileanlur  libi  opéra  tua  :  verba  enim  deficiunt,  neque  prœler  opéra  tua,  quidquam  te  est  dignum. 

13  Fidelis  Dominus  .-  deest  hic  versus  integer  in  Heb.  jam  à  tempore  Hier.  Item  apud  Aquilam,  Theodot.  et  Cli. 
At  Syrus  liabet,  et  Arabs,  ut  70.  Porro  necesse  est  illum  texlu  excidisse,  ciim  Psalmus  sit  aeroslichus ,  desilque  lit- 
tera  yun  à  quâ  incipit  vox  Neeman  fidelis.  Palet  ergo  non  esse  integrum  ubique  textum  hebraicum. 

15  Tu  das  escam  illorum  :  hoc  ad  euebaristiam  fidèles  referebant;  unde  hic  versus  assidue  in  ore  eorum,  qui  mys- 
teriis  iniliati.  Chr. 

PSALMUS  (CXLVI)  CXLV.  LAUDIS  ET  CONSOLATIONIS. 

Non  in  homiiiibus  conftdendum ,  sed  in  solo  Deo  liberatore,  et  bonorum  omnium  auctore. 


VERS10   S.   HIERONYMI. 
Alléluia. 

Lauda,  anima  mea,  Dominum.  Laudabo  Domi- 
num  in  vilà  meà  :  cantabo  Deo  meo  quandiu  sum. 

Xolite  confidere  in  principibus  :  in  filio  hominis, 
cui  non  est  salus. 

Esreiietur  spiritus  ejus,  et  revertetur  in  humum 
suam  :  in  die  illà  peribunt  cogitationes  ejus. 


VERSIO   VULGATA. 
1.  Alléluia,  Aggœi  et  Zachame. 

2.  Lauda,  anima  mea,  Dominum;  laudabo  Do- 
minum in  vitâmeâ:psallam  Deo  meo  quandiu  fuero. 

Nolite  confidere  in  principibus  : 

3.  In  filiis  hominum  ,  in  quibus  non  est  salus. 

4.  Exibit  spiritus  ejus,  et  revertetur  in  terram 
suam  :  in  illà  die  peribunt  omnes  cogitationes  eorum. 


1  Aggœi...  Ita  Synis  et  70.  non  tamen  in  hexaplo.  Theodor. 

3  In  filiis  hominum  ,  in  quibus...  filio  hominis,  in  quo...  Heb.  neque  in  polcnltoribus ,  neque  In  lenuioribus  con- 
fidilc.  De  filio  hominis,  vide  Psal,  xi.viii.  3. 

4  Exibil  spiritus  ejus....  tilii  hominis,  seilicet.  Revertetur  :  ipse  homo,  non  spiritus  ejus;  nam  verbum  Iaschub 
rnasc  ilinum  est ,  nomen  Rouah  fœmininum  :  sicEccle.  xn,  7.  Revcrtatur  pulvis  in  terram  suam ,  cl  spiritus  rcieat 

d  Dewn, 
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Beatus  cujus  Deus  Jacob  aiuiliator  ejus  :  spes  ejus 
in  Domino  Deo  suo  : 

Qui  fecit  cœlos  et  terram ,  mare ,  et  omnia  quœ 
in  eis  sunt  :  qui  custodit  veritatem  in  sempiternum  : 

Qui  facit  judicium  calumniam  sustinentibus ,  et 
dat  panem  esurientibus.  Dominus  solvit  vinctos  : 

Dominus  illuminât  eœcos,  Dominus  erigit  allisos  : 
Dominus  diligit  justos. 

Dominus  custodit  advenas,  pupillum  et  viduam 
suscipiet ,  etviam  impiorum  conteret. 

Regnabit  Dominus  in  sternum  ,  Deus  tuus  Sion 
in  generationem  et  generationem.  Alléluia. 


5.  Beatus,  cujus  Deus  Jacob  adjutor  ejus,  spes 
ejus  in  Domino  Deo  ipsius  :  6.  qui  fecit  cœlum  et 
terram,  mare,  et  omnia  quae  in  eis  sunt. 

7.  Qui  custodit  veritatem  in  saeculum  :  facit  judi- 
cium injuriam  patientibus  :  dat  escam  esurientibus. 

Dominus  solvit  compeditos  :  8.  Dominus  illuminât 
cœcos. 

Dominus  erigit  elisos,  Dominus  diligit  justos. 

9.  Dominus  custodit  advenas ,  pupillum  et  viduam 
suscipiet ,  et  vias  peccatorum  disperdet. 

10.  Regnabit  Dominus  in  saecula,  Deus  tuns , 
Sion,  in  generationem  et  generationem. 


PSALMUS  (CXLVII)  CXLVI.  EUCHARISTICUS. 

Nehemiœ  lempore,  ingens  immissa  sterililas,  qiïod  propria  œdi/icia  curarent,  templi  structurant  négligèrent. 
Neh.  v.  Agg.  i.  Érgo  posl  hor rendant  illam  fautent,  dum  urbs  et  lemplum  extruuntur ,  redditâ  agrts  ubertate, 
hanc  laudem  Deo  concinunt  :  nota  f.  2,  3,  6,  8. 


VEP.SIO   S.    IUEItOXYMI. 


Laudate  Dominum,  quoniam  bonum  est  canticum 
Dei  nostri  :  quoniam  décorum  est.pulchra  laudalio. 

.1  ililicabit  Jérusalem  Dominus  :  ejectos  Israël 
congregabil. 

Qui  sanat  contritos  corde,  et  alligat  plagas  eorum. 

Qui  numerat  mullitudinem  stellarum  ,  et  omnes 
nomine  suo  vocat. 

Magnus  Dominus  nosler.et  multus  fortiludine, 
et  prudenlia;  ejus  non  est  numerus. 

Suscipiens  mansuelos  Dominus  :  bumilians  impios 
usque  ad  terram. 

Canilc  Domino  in  confessione  :  canite  Deo  nostro 
in  citharà. 

Qui  operit  cœlos  nubibus,  et  prœbet  terra;  plu- 
viam,  etoriri  facit  in  montibus  germen. 


Qui  dat  jumenlis  panem  suum  :  filiis  corvi  cla- 
manlibus. 

Non  est  in  fortitudine  equi  voluntas  ejus  :  neque 
in  tibiis  viri  placelur  ei. 

Placetur  Domino  in  bis  qui  liment  eum,  et  expec- 
tant  misericordiam  ejus. 


VEUSIO  VULGATA. 
1.  Alléluia. 

Laudate  Dominum  ,  quoniam  bonus  est  psalmus  : 
Deo  noslro  sil  jucunda  decoraque  laudalio. 

■2.  /Edifieras  Jérusalem  Dominus  :  dispersiones 
Israelis  congregabil. 

3.  Qui  sanat  contritos  corde,  et  alligat  contritiones 
eorum. 

4.  Qui  numerat  multiludinem  stellarum,  et  om- 
nibus eis  nomina  vocat. 

5.  Magnus  Dominus  noster,  et  magna  virlus  ejus , 
et  sapientia  ejus  non  csl  numerus. 

C.  Suscipiens  mansuelos  Dominus ,  humilians 
aulem  peccatorcs  usque  ad  terram. 

7.  Prœcinitc  Domino  in  confessione  :  psallitc  Deo 
noslro  in  citbara. 

8.  Qui  operit  cœlum  nubibus,  et  parât  terrœ  plu- 
Viam. 

Qui  producit  in  montibus  fœnum  ,  et  herbam  scr- 
vituti  hominum. 

9.  Qui  dat  jumentis  escam  ipsorum  ,  cl  pullis  cor- 
vorum  invocanlibus  eum. 

10.  Non  in  forlitudine  equi  voluntatem  habebil  : 
nec  in  tibiis  viri  beneplacitum  erit  ei. 

ll.Beneplacitum  est  Domino  super  timenteseum, 
el  in  eis  qui  sperant  super  misericordiâ  ejus. 


•  Aldificans  Jérusalem...  Hsec  désignant  tempus  Instanrats  Jcrosolymœ,  ac  tribuum  è  captivitale  redeuntium. 

•  Qui  operit  calum  nubibus...  Faines  exsiruclo  leraplo  in  copiam  versa  est.  Ag.  n.  18,  19,  20.  El  herbam  sinilitti 
hominum  .-  hominum  ulililalibus  servienlcm,  vel  bomini,  eam  servili  operû,  arando  et  subigendo,  cxcolenti.  Deest 
Heb. 

•  Invocanlibus  eum  :  clamantiboa  :  Hier,  etiam  corvos  pascit  :  comidcrale  corvos...  et  Deus  pascit  Moi.  Luc. 
xn.  24. 

'•  .Vtc  las  tibiis  viri...  >"on  in  corporis  roboro;  non  in  equestri  arle  salus  :  sed  in  benignilato  Dei. 
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PSALMUS  CXLY1I.  EUCHARISTICUS. 

Titulo  cavet  in  Hebmo ,  et  eontinuatur  prœeedenti,  ita  etiam  apud  Hier,  certè  est  ejusdem  arguments 


VERSIO   S.   HIERONYMI. 
Divisio  prœcedentis. 

Lauda ,  Jérusalem ,  Dominum ,  cane  Deum  tuum , 
Sion. 

Quia  confortavlt  vectes  portarum  tuarum  :  bene- 
dixit  filiis  tuis  in  medio  lui. 

Qui  posuit  terminum  tuum  pacem  ;  adipe  frumentl 
saturavit  te. 

Qui  emittit  eloquium  suum  terrae;Yelocitercurrit 
Terbum  ejus. 

Qui  dat  nivem  quasi  lanam;  pruinam  quasi  cine- 
rem  spargit. 

Projicit  glaciem  suam  quasi  buccellas  ;  ante  faclem 
frigoris  ejus  quis  stabit? 

Mittet  verbum  suum,  el   solvet  illa  ;  spirabit 
spiritu  suo  ,  et  fluent  aquae. 

Qui  annuntiat  verbum  suum  Jacob  ;  praecepta  sua, 
et  judicia  sua  Israël. 

Non  fecit  similiter  omni  genti ,  et  judicia  ejus  non 
cognoscent.  Alléluia. 


VERSIO  VULGATA. 

Alléluia. 

15.  Lauda,  Jérusalem,  Dominum  :  lauda  Deum 
tuum ,  Sion. 

13.  Quoniam  confortavit  seras  portarum  tuarum  : 
benedixit  filiis  tuis  in  te. 

14.  Qui  posuit  fines  tuos  pacem,  et  adipe  frumentl 
satiat  te. 

15.  Qui  emittit  eloquium  suum  lerrae  :  velociter 
eurrit  sermo  ejus. 

16.  Qui  dat  nivem  sicut  lanam  :  nebulam  sicut 
cinerem  spargit. 

17.  Mitlit  crystallum  suam  sicut  buccellas  ;  antc 
faciem  frigoris  ejus  quis  sustinebit? 

18.  Emittet  verbum  suum ,  et  liquefaciet  ea  :  flabit 
spiritus  ejus  et  fluent  aquae. 

19.  Qui  annuntiat  verbum  suum  Jacob,  justitias 
et  judicia  sua  Israël. 

20.  Non  fecit  taliler  omni  nation! ,  et  judicia  sua 
non  manifestavit  eis.  Alléluia. 


"  Lauda,  Jérusalem...  eo  quôd  instaurata  et  œdificata,  ut  superiore  Ps.  f.  2. 

15  Confortavit  seras  .-  vecles  :  Hier.  Contra  ac  liostes  expectabant  :  dicebant  enim  :  Si  transieril  vulpcs,  transiliet 
murum  eorum  ,  etc.  Neh.  iv.  2  ,  3. 

"  Crystallum  ,  glaciem  :  Hier,  grandinem. 

"  Verbum  ,  imperium. 

In  fine  hujus  Psalmi  est  halleluiah  in  Heb.  non  inilio;  est  autem  initio  Psalmi  cxlvi.  quod  argumenlo  est  hune 
illi  continuandum.  Nam  in  superiori  cxly.  et  in  his  reliquis  tribus  habetur  et  initio  et  fine. 


PSALMUS  CXLVIII.  LAUDIS. 

Dei  amore  flagrant,  animata  atque  inanima  in  ejus  laudes  ciet,  omnia  nutu  creantis,  neque  dedignantis  plebem 

Israelilicam  admovere  sibi. 


VERSIO   S.   HIERONYMI. 
Alléluia. 

Laudate  Dominum  de  ccelis  :  laudate  eum  in 
excelsis. 

Laudate  eum,omnes  angell  ejus  !  laudate  eum, 
omnes  exercitus  ejus. 

Laudate  eum,  sol  et  luna;  laudate  eum,  omnes 
stellae  luminis. 

Laudaie  eum ,  cœli  cœlorum  ,  et  aqdae  quae  super 
cœlos  sunt. 

Laudent  nomen  Domini  ;  quoniam  ipse  mandavit 
et  creata  sunt. 

Staluit  in  ea  sœculum  ,  et  in  aiternum ;  prseceptum 
dédit,  et  non  prœtcribit. 


VERSIO  VULGATA. 

l.  Alléluia. 

Laudate  Dominum  de  cœlis  :  laudate  eum  in 
excelsis. 

2.  Laudate  eum ,  omnes  angeli  ejus  :  laudate  eum, 
omnes  virtutes  ejus. 

3.  Laudate  eum ,  sol  et  luna  j  laudate  eum ,  omnes 
stellae ,  et  lumem 

4.  Laudate  eum,  cœli  Cœlorum,  et  aquae  omnes, 
quae  super  cœlos  sunt,  5.  laudent  nomen  Domini. 

Quia  ipse  dixit,  et  facta  sunt  :  ipse  mandavit,  et 
creata  sunt. 

C.  Statuitea  in  aeternum.et  in  saeculum  saeculi  : 
praeceptum  posuit,  et  non  prœteribit. 


»  Virtutes  .-  exercitus  :  Hier. 

3  Stella  et  lumen  ;  stellœ  luminis  :  îdem.  id  est,  iuminè-sa}. 

4  Aguic  omnes,  quae  super  cœlos  sunt.  Nubcs  intellige:  unde  in  sequcntibilSj  venti,  nix,  glacies,  non  tamen  nubcs 
memorantur.  Vide  Ps.  cm.  3. 

''  Quia  ipse  dixit ,  et  facta  sunt ,  deest  hic  Hier,  habcttir  xxxtt.  S. 

«    Et  non  priMtvribit  ;  Cwlum  enim  el  terra  transibunl;  verba  autem  mea  von  prœteribuul.  Maltti.  xxiv.  35, 
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Laudate  Dominum  de  terra  :  dracones  et  omnes 
abyssi  : 

Ignis ,  et  grando ,  nix ,  et  glacies  !  ventus ,  turbo , 
quae  facitis  sermonem  ejus  : 

Montes  et  omnes  colles  :  lignum  frugiferum ,  et 
univers»  cedri  : 

Bestiœ,  et  universa  jumenta;  reptilia,  et  aves  vo- 
lantes : 

Reges  terrœ,  et  omnes  populi  :  principes  et  uni- 
versi  judices  terrae. 

Juvenes,  et  virgines  :  senes  cum  pueris  laudent 
nomen  Domini. 

Quoniam  sublime  nomen  ejus  solius  ;  gloria  ejus 
In  cœlo  et  in  terra. 

Et  exaltavit  cornu  populi  sui  :  laus  omnibus 
sanctis  ejus,  filiis  Israël  populo  appropinquanti  sibi. 
Alléluia. 


7.  Laudate  Dominum  de  terra,  dracones  et  omnes 
abyssi  : 

8.  Ignis,  grando,  nix,  glacies,  spiritus  pro- 
ccllarum  ,  quae  faciunt  verbumejus. 

9.  Montes  et  omnes  colles  :  ligna  fructifera,  et 
omnes  cedri  : 

10.  Bestiae,  et  universa  pccora  :  serpentes,  et 
volucres  pennatae  : 

11.  Reges  tente  ,  et  omnes  populi  :  principes,  et 
omnes  judices  terrae  : 

12.  Juvenes,  et  virgines,  senes  cum  junioribus 
laudent  nomen  Domini  :  13.  quia  exaltalum  est  no- 
men ejus  solius. 

14.  Confessio  ejus  super  cœlum  et  terram  :  et 
exaltavit  cornu  populi  sui. 

Hymnusomnibus  sanctis  ejus  -.filiis  Israël, populo 
appropinquanti  sibi.  Alléluia. 


"  Draconei ,  grando,  nix  :  eliam  quae  noxia  sunt,  Deum  laudant  :  immissa  quippe  ad  ejus  juslitiam  eommen- 
dandam.  Quœ  faciunt  verbum.  Erubesce,  homo ;  serpentes ,  abyssi,  nix,  etc.  verbum  Dei  faciunt  :  et  tu  non  fucis...'. 
In  eo  autem  Deum  laudanl,  quôd  non  mutant  naluram  suani ,  stanlquc  in  ordine  suo  absque  solo  hornine  cui  ont- 
nia  subjecla  sunt.  Hier,  in  hune  Ps. 

14  Et  exaltavit...  Vide  Hier. 

PSALMUS   CXLIX.   EUCHARISTICUS. 

Magnà,  ut  videtur,  Victoria  reportaUX  :  t.  7,  8.  \ 


VERSIO    S.    HIEROXYMI. 
Alléluia. 

Cantate  Domino  canlicunt  nôVUm  :  laus  ejus  In 
congrcgatione  sanctorum. 

Laetetur  Israël  in  factore  suo  :  filii  Sion  exultent 
in  regc  suo. 

Laudent  nomen  ejus  in  choro  :  in  tympano  et 
ritliarà  cantent  ei. 

Quia  complacct  sibi  Dominus  in  populo  suo  : 
exaltabit  mansuetos  in  Jesu. 

Exultabunt  sancti  in  gloria  :  :  laudabunt  in  cu- 
bilibus  suis. 

Exultationes  Dei  in  gullure  eorum  ,  et  gladii  anci- 
pites  in  manibus  eorum  : 

Ad  faciendam  vindictam  in  gentibus,  incrc- 
pationes  in  populis. 

Ut  alligent  reges  eorum  calenis,  et  inclytos  eorum 
in  compedibus  ferreis. 

Ut  faciant  in  eis  judicium  conscriptum  :  décor 
est  omnium  sanctorum  ejus.  Alléluia. 


VF.RS10   VULGATA. 

1.  Alléluia. 

Cantate  Domino  canlicum  novum  :  laus  ejus  in 
ecclesiâ  sanctorum. 

2.  Laetetur  Israël  in  eo ,  qui  fecit  eum ,  et  filii  Sion 
exultent  in  rege  suo. 

3.  Laudent  nomen  ejus  in  choro  :  in  tympano  et 
psalterio  psallant  ei. 

4.  Quia  bcneplacitum  est  Domino  in  populo  suo, 
et  exaltabit  mansuetos  in  salutem. 

ô.  l.xultabunt  sancti  in  gloria  :  laetabuntur  in  cu- 
bilibus  suis. 

C.  Exaltationcs  Dei  in  gutture  eorum  :  et  gladii 
ancipites  in  manibus  eorum  : 

7.  Ad  faciendam  vindictam  in  nationibus,  incre- 
pationes  in  populis  : 

8.  Ad  alligandos  reges  eorum  in  compedibus  ,  et 
nobiles  eorum  in  manicis  ferreis. 

9.  Ut  faciant  in  eis  judicium  conscriptum  :  gloria 
haec  est  omnibus  sanctis  ejus.  Alléluia. 


'  In  cubilibus  suis  :  en  gecuritatem  ,  en  requiem,  en  perpelem  voluptatem. 

•  '  Exaltationes  ;   vocs ,  Deum  exlollehtes,  t/foiïtts  :  ita  Heb.  Gladii  ancipites...  Ad  faciendam  vindictam  in 
nationibus  ;  ad  ulciscendos  Chananaeos. 

•  Ad  alligandos  reges  ;  ut  Adonibezec  ,  Agag,  etc. 

•  Judicium  conscription  ;  à  Deo  propler  eorum  scelera  pronunlialum,  et  tanquam  ex  tabula  reoilalum. 
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PSALMORUM  LIBER  V. 


PSALMUS  CL.  LAUDIS. 


Quidquid  sonat,  Deum  sonet. 


VERSIO  S.  H1ERONÏMI. 


Alléluia. 

Laudate  Dominum  in  sancto  ejus  :  laudate  eum 
in  fortitudine  potentiœ  ejus. 

Laudate  eum  in  fortitudinibus  ejus  :  laudate  eum 
juxta  multitudinem  magnificentiae  suae. 

Laudate  eum  in  clangore  buccinae  :  laudate  eum 
in  psalterio  et  citharâ. 

Laudate  eum  in  tympano  et  choro  :  laudate  eum 
in  chordis  et  organo. 

Laudate  eum  in  cymbalis  sonantibus  :  laudate 
eum  in  cymbalis  tinnientibus. 

Omnequod  spirat,  laudet  Dominum.  Alléluia. 


VERSIO  VULGATA. 
i.  Alléluia. 


Laudate  Dominum  in  sanctis  ejus  :  laudate  eum 
in  firmamento  virtutis  ejus. 

2.  Laudate  eum  in  virtutibus  ejus  :  laudate  eum 
secundùm  multitudinem  magnitudinis  ejus. 

3.  Laudate  eum  in  sono  tubae  :  laudate  eum  in 
psalterio  et  citharâ. 

4.  Laudate  eum  in  tympano, et  choro  :  laudate 
eum  in  chordis  et  organo. 

5.  Laudate  eum  in  cymbalis  benesonantibus,  lau- 
date eum  in  cymbalis  jubilationis.  G.  Omnis  spiritus 
laudet  Dominum.  Alléluia. 


1  In  sanctis  ;  sancto  :  Hier,  id  est,  sanctuario.  Ha  Ch.  Firmamento  ;  expanso  :  Heb.  quod  est  cœlum ,  Dei  sedes  : 
cujus  templum  figura  erat. 

2  Virtutibus  ;  fortitudinibus  :  Hier. 

*  Omnis  spiritus  ;  omne  quod  spirat  :  idem  omnis  mens:  Neschamah  ;  atque  hic  est  pulcherrimus  ac  suavissimus 
sacrae  psalmodiae  fructus,  ut  in  laudes  Dei,  non  modo  cujusque  nostrûm  spiritus,  verùm  etiam  omnis  spiritus, 
omnis  vox,  mens  omnis  erumpat. 


FINIS  PSALMORUM. 
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CANTICA. 
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Cùm  Cantica  divinam  spcclant  psalmodiam, 
eliam  ex  instituto  Ecelesiœ;  ideo  cum  Psalmis  ea 
edere,  notisque  simul  illusirare  visum  est.  Ea 
enim  sunt,  qua?  in  graliarum  aclionem  pro  col- 
latis  à  Deo  beneficiis  ,  sive  ad  eorum  memoriam 
sempilernam ,  Spiritu  sancto  afïïati  cecinerunt 
sancli  Dei  homines.  Hic  itaque  illa  habeas,  ut  in 
Scripturis  reperiuntur,  juxtacujiisqne  voluminis 
ordinem.  Non  ideo  tamen  pra?cellentissimum 
illud  Salomonis  Canlicum  statim  damus,  quùdet 
per  sese  suo  voluminc  conslet,  neque  ad  cancn- 
dum  adhibeatur  in  (idelium  cœlu  ;  Deo  autem 
juvanle,  suo  locodabitur. 

CÀNTICUM  MOYSI, 

LAUDIS  ET  GRATIaRUM  ACTIONIS. 

Ecclesia  salva  per  baptismales  aquas,  peccalis 
ibi  mersis  sepultisque,ac  victo  antiquo  bostc  dia- 
bolo, priseae  jam  inde  ab  Adamo  servilutis,  par- 
tœque  per  Cbrislum  libertatis  memor,  ad  ritura 
victrieium  animarum,  Canticuni  IMoysi  viri  Dei 
in  cœlo  canentium  (Apoc.  xv.  3.  ) ,  hoc  canit 
Ferià  V  (  Hudie  Fcriâ  n.  ). 

Postqumn ,  jubtiitr  Idèse,  aquet  maris  Kubri,mat\  in- 
star ad  dexleram  et  ad  levain  coHttileruiit,  m  teraeUtls 
Incum  transeundi  dorent ,  tnsecutique  JSgyptii,  eodem 
.i/ovc  fmperante,   revente  ad  naturam  fluetibus  une 

cum  curribns  equitque  liausti  ;  cinu  U&huc  lonin  tira- 
ges bostium  Sttb  oculos  versaretur  (Exod.  xiv.  21  et 
seq.  )  sumpsil  Maria  propbelissa  soror  Aaron  Kuipa- 
num  ;  egresueque  stml  omnes  mulieres  post  eam  cum 
lympanis  etchoris,  quibufi  illa  pra?cinebat  (Exod.  xv. 
20,  22.  ). 

EXODI  CAPUT   XV. 

l.Tunc  cecinit  Moyses.et  01  ï î  Israël  carmen  hoc 
Domino,  et  dixerunt  : 

Cantemus  Domino  :  gloriosè  enim  magnificalus 
cst.equum  el  asoensorem  dejccit  in  mare. 

2.  Forliludo  mea,ellaus  meaDominus,  et  factus 

1  Cecinit  tfotjser...  Cantemus  Domino...  lîa?c  igitur, 
Moyse  viris,  ut  Maria  freminis  praecfnente,  cecinerunt. 
Quâ  de  re  videris  egreginm Pbilonîs  locnm,  Praefet.  rap. 
\i,  num.  33.  et  in  Ps.  lxvii,  y.  26.  Equum  el  asâenso- 
rem  .-  Pliaraonem  cuni  omni  equilatu  suo  ni  babel  t.  in. 

'  Forliludo  inea...  Unumquemquc  Israclitam  loquen- 


cst  mihi  in  salulem  :  îste  Deus  meus,  et  glorificabo 
eum  :  Deus  patris  mei,  et  exaltabo  eum. 

3.  Dominus  quasi  vir  pugnalor,  omnipotens  no- 
men  ejus. 

4.  CurrusPharaonis  et  exercitum  ejus  projecit  in 
mare  :  electi  principes  ejus  submersi  sunt  in  mari 
Rubro. 

5.  Abyssi  operuerunt  eos  :  descenderunt  in  pro- 
fundum  quasi  lapis. 

(i.  Dextera  lua  ,  Domine  ,  magnificata  est  in  for- 
liludinc  :  dcxlera  tua,  Domine,  percussit  inimicum, 

7.  Et  in  mullitudine  gloria;  lua;  deposuisti  adver- 
sarios  tuos  :  misisti  iram  tuam,  qua;  devoravit  eos 
sicut  stipulam. 

8.  El  in  spiritu  furoris  lui  congregatœ  sunt  aqua;  : 
slctil  undafluens,  congregatœ  sunt  abyssi  in  medio 
mari. 

0.  Dixit  inimicus  :  Persequar  et  comprchendam  , 
dividam  spolia,  implebitur  anima  mea  :  evaginabo 
gladium  meum,  interficiet  eos  manus  mea. 

10.  Flavit  spiritus  tuus,  et  operuit  eos  mare  : 
submersi  sunt  quasi  plumbum  in  aquis  vehemen- 
tibus. 

11.  Quis  similis  tuî  in  fortibus,  Domine?  quis 
similis  lui:1  Magnificus  in  sanctitate,  tcrribilis  atque 
laudabilis,  facicns  mirabilis. 

12.  Exlcndisti  manum  tuam,  et  devoravit  eos 
terra. 

13.  Dux  fuisli  in  misericordià  lua  populo  quem 
redemisti ,  et  portasti  eum  in  forlitudinc  tuâ,  ad 
habilaculum  sanctum  tuum. 

tem  inducil ,   ut    major   demonstretur   pielatis  gralique 
animi  sensus. 

1  Omnipotent  nnmrn  ejus  :  Dominus,  nomen  ejus: 
Heb.  Jetaovah  :  70  xiiptoç. 

F.i  in  spiritu  furoris  lui...  sive  ipsà  irà\  Dei,  sive  per 
oam  vi  veiui  vehemenlis  immissa,  ut  Exod.  xiv.  21.  Con- 
gregatœ  sunt  :  eoacervaUe  sunt  arjuœ  .-  non  pro  nalura 
sua  liquida-  ac  diffusa?,  sed  in  firmam  congeriem  com- 
posilœ;  idque  ex  ira  Dei  in  /Egyplios,  quos,  veluti  re- 
pressis  aquis,  invitabat  ad  ingressum;  ingressos  immissis 
rursus  aquis  obrnit.  Si,  ut  unda  fluens...  stelerunt  fluenta 
sieul  acervus  :  Heb.  Gongregalœ  sunt...  coagulais  sunt... 
ll<b.  ac  veluti  congolais?,  abyssi .-  gurgiles,  vclut  in  ag- 
gerera  versi. 

'"  Flavit  spiritus  tuus  .-  ventuâ  :  ut  enim  Dominus  marc 
abstulii  liante  venio  velienienli  et  urenle  lol.t  noete,  et 
vertit  111  siccum  ,  divisaque  est  aqua:  Exod.  xiv.  21.  sic 
eliam,  immisso  venio,  recidere  Duetiu  in  .Egypiios. 

'  Devoravit  eos  terra.  ;  aquis  superfusis,  atque  alto 
subjeclam  arenam  in  cadavera  volvcnlibns. 
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14.  Ascenderunt  populi ,  et  irati  sunt  :  dolores 
obtinueruDt  babitatores  Philistiim. 

15.  Tune  conturbati  sunt  principes  Edom;  ro- 
bustos  Moab  obtinuit  tremor  ;  obriguerunt  omnes 
habitatores  Chanaan. 

16.  Irruat  super  eos  formido  et  pavor,  in  magni- 
tudine  brachii  tui  :  fiant  immobiles  quasi  lapis, 
donec  pertranseat  populus  tuus,  Domine,  donec 
pertranseat  populus  tuus  iste,  quem  possedisti. 

17.  Introduces  eos ,  et  plantabis  in  monte  haere- 
ditatis  tuae,  firmissimo  habitaculo  tuo  quod  ope- 
ralus  es, Domine  :  sancluarium  tuum,  Domine,  quod 
verunt  manus  tuae. 

18.  Dominus  regnabit  in  aeternum  et  ultra. 

19.  Ingressus  est  enim  eques  Pharao  cum  curribus 
et  equilibus  ejus  in  mare  :  et  reduxit  super  eos  Do- 
minus aquas  maris  :  filii  autem  Israël  ambulaverunt 
per  siccum  in  medio  ejus. 

11  Ascenderunt  populi  :  audierunt  :  Heb.  70.  Et  irati 
sunt  :  commoli  sunt ,  conturbati  sunt.  Dolores  oblinae- 
runt...  sic  Ps.  xlvii.  7,  8.  Conturbati  sunt,  commoli  sunt , 
tremor  apprehendit  eos  :  ibi  dolores  ut  parturientis,  etc. 
ac  passim  apud  prophetas. 

"  Tune  conturbati  sunt...  longé  lalèque  diffuso  melu 
per  vicinas  regiones  :  dicebant  enim  :  Sictil  fecit  in  mari 
Rubro  ,  sic  faciet  in  lorrenlibus  Arnon ,  >"um.  xxi.  14, 
adeoque  nihil  erit  impervium.  Ac  si  post  longissima  quo- 
que  tempora  sub  Heli  pontifiois  principatu,  inclamabant 
Philisthaei  :  Quis  nos  salvabil  de  manu  deorum  subli- 
mium  istorum  ?  Hi  sunt  dii,  qui  pcrcusserunl  Mgyplum 
omni  plagâ  in  deserto  :  I.  Reg.  -iv.  8.  quanlô  magis  ter- 
riti,  récente  rei  memorià  ? 

"  Fiant  immobiles...  donec  pertranseat...  Filii  enim 
Esaù  et  alii,  hoc  melu  velut  obstupefacti ,  faeilem  Israe- 
litis  transilum  pra?buerunt  :  Tramibilis  per  terminos  fra- 
trum  veslrorum  filiorum  Esaù...  et  timebunl  vos.  Deut. 
il.  4. 

"  Dominus  regnabit...  Finis  canlici ,  ut  videtur  :  col- 
latâ  in  Deum  glorià. 

"  Ingressus  est...  Quo  loco  inlermissa  narralio  resumi- 
tur  :  hune  eliam  versum  integrum  canit  Ecclesia. 

ALTERUM    MOYSI   CANTICUM, 

INCREPATOÎUUM  ;  COMMEMORATORIUM. 

Canilur  in  laudibus  Sabbali ,  ut  adoptionis  filii  beneft- 
cenlissiuium  parenlem  Deum  amenl,  colant ,  me- 
timnt. 

Moysi  morituro,  ac  Josue  Moysi  successori 
désignait) ,  sic  prœcepit  Dominus  prœscius 
futurorum  :  Scribite  vobis  Canticum  istud  ,  et 
docete  filios  Israël,  ut  memoriter  teneant,  et  ore 
décantent  ;  et  sit  mihi  carmen  istud  pro  testimonio 
inter  illios  Israël...  Cùmquecomederint,  et  salurati 
crassique  fuerint,  avertentur  ad  deos  alienos  ... 
Postquam  autem  invenerint  populum  mala 
multa  et  alîlictiones,  respondebit  ei  Canticum 
istud  pro  Ifslimonio,  quod  nulla  delebit  oblivio 
ex  ore  seminis  tui.  Ergo  ad  sempilcrnam  rei 
memoriam,  locutus  est  Moyses,  audiente  uni- 


verso  cœtu  Israël,  verba  carminis  hujus;etad 
finem  usque  complevit.  Deut.  xxxi.  14  et  seq. 
Vide  autem  quo  spiritu  extremâ  in  senectute, 
jamjamque  moriturus ,  canat. 

DEUTERONOMII  CAPUT   XXXII. 

1.  Audite  ,  cœli ,  quae  loquor  ;  audiat  terra  verba 
oris  mei. 

2.  Concrescat  ut  pluvia  doctrina  mea ,  fluat  ut  ros 
eloquium  meum  ,  quasi  imber  super  herbam ,  et 
quasi  stillae  super  gramina. 

3.  Quia  nomen  Domini  invocabo  :  date  magnifi- 
centiam  Deo  nostro. 

4.  Dei  perfecta  sunt  opéra ,  et  omnes  viae  ejus  ju- 
dicia  :  Deus  fidelis ,  et  absque  ullà  iniquitate,  justus 
et  reclus. 

5.  Peccaverunt  ei ,  et  non  filii  ejus  in  sordibus  : 
generatio  pravaatque  perversa. 

6.  Hœccine  reddis  Domino  ,  popule  stulte  et  insi- 
piens  ?  numquid  non  ipse  est  pater  tuus,  qui  possedit 
te ,  et  fecit ,  et  creavit  te? 

7.  Mémento  dierum  anliquorum;  cogita  genera- 
tiones  singulas  :  interroga  patrem  tuum,  ctannun- 
tiabit  tibi  ;  majores  tuos ,  et  dicent  tibi. 

8.  Quando  dividebat  Altissimus  gentes,  quando 
separabat  filios  Adam,  conslituit  terminos  popu- 
lorum  juxta  numerum  filiorum  Israël. 

9.  Pars  aulem  Domini ,  populus  ejus,  Jacob  funi- 
culus  baeredilatis  ejus. 

10.  Invenit  eum  in  terra  déserta,  in  loco  horroris, 
et  vastae  solitudinis  :  circumduxit  cum  ,  et  docuit,  et 
custodivit  quasi  pupillam  oculi   sui. 

1  Audite ,  cœli...  audiat  terra  :  sic  enim  preedixerat  : 
Invocabo  contra  eos  cœlum  et  terrain  :  Deut.  xxxi.  28. 
quod  el  Moyses  et  alii  prophetae  sa?pe  faciunt ,  ut  populi 
rebellanlis  pectus,  rébus  quoque  inanimis  durius,  einol- 
liant;  tum  ut  universa  rerum  natura  in  impios  et  contu- 
maces insurreclura  esse  videatur. 

*  Concrescat  ut  pluvia...  puât  ut  ros...  tanto  impelu  ; 
tanlâ  suavitate  et  copia. 

5  Et  non  filii  ejus...  peccavit  ei ,  non  filii  ejus,  macula 
eorum  :  Heb.  Moummn  ;  pnternre  bonitatis  obliti  :  à  pâtre 
deserti  :  nec  jam  filii  ,  sed  inimici  :  quo  eis  dedecoris 
sempiterni  nota  inurilur. 

6  yumguid  non  ipse  est  pater  tuus,  qui  possedit  le? 
genuil  :  quo  sensu  Heva  dixit,  edilo  parlu  :  Possedi  ho- 
minem  per  Deum  ;  Gen.  iv.  i.  Et  fecit,  et  creavit  te. 
Commemorare  incipit  quoi  nominibus  parens;  ac  primùm 
crealione,  hic  :  tum  eleclione  et  adoptione  singulari  prae 
caeteris  gentibus;  amore,  bonitate,  curû ,  assignalà  hœre- 
ditati',  quod  eiequilur,  j.  7,  8,  9  et  seq. 

7  Quando  dividebat...  quando  separabat  filios  Adam. 
Jam  inde  ab  initio,  cùin  filiis  Adam  et  Noe  eorumque 
nepotibus  terrain  dislribueret  ;  in  animo  habebat  filios 
Israelis  electi  sui  :  ilaque  consliluil  terminos  populoriiiu 
Chan.nn(Torum,;((X<n  numerum  filiorum  Israël  :  septem 
illos  populos  Chananxos  donavil  regione  idoneà  ad  ca- 
piendum  alf-ndumque  populum  suum,  in  eam  regionem 
divina  pullicilatione  transferendum. 

10  Circumduxil  eum;  non  slalim,  ac  direclâ  via  in 
Icrram  promissam  duxit.  El  docuit  ;  in  deserto  cireuni- 
aclum  per  viaruni  anibagi-s ,  quo  eum  ut  puerum  indis- 
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11.  Sicut  aquila  provocans  ad  volandum  pullos 
suos,  et  super  eos  volitans,  expandit  alas  suas,  et 
assumpsit  eum,  atque  portavit  in  humeris  suis. 

12.  Dominus  solusdux  ejus  fuit,  et  non  erat  cum 
co  Deus  alienus. 

13.  Conslituit  eum  super  excelsam  lorrain  ;  ut 
comederet  fructus  agrorum,  ut  sugerct  melde  petrà, 
oleumque  de  saxo  durissimo, 

14.  Butyrum  de  armento,  et  lac  de  ovibus  cum 
adipe  agnorum,  etarietum  ûliorum  Basan,  et  hircos 
cum  medullà  trilici,  ctsanguinem  uvœbiberet  me- 
racissimum. 

16.  Incrassatus  est  dilcclus.et  recalcitravit  :  in- 
crassalus ,  impinguatus ,  dilatatus ,  dcreliquit  Deum 
factorcm  suum  ,  et  rccessit  à  Deo  salutari  suo. 

16.  Provocaverunt  eum  in  diis  alienis.et  inabo- 
minationibus  ad  iracundiam  concitavcrunt. 

17.  Immolaverunt  daemoniis  cl  non  Deo,  diis 
quos  ignorabant;  novi  reccntesquc  veuerunt,  quos 
non  colucrunt  patres  eorum. 

18.  Deum,  qui  le  genuit,  dercliquisli ,  et  oblilus 
es  Domini  creatoris  lui. 

19.  Vidit  Dominus,  et  ad  iracundiam  concilatus 
est  :  quia  provocaverunt  cum  lilii  sui  et  filise. 

20.  Et  ait  :  Abscondam  faciem  meam  ab  eis ,  et 
considerabo  novissima  eorum  :  generatio  enim  per- 
versa  est ,  et  infidèles  ûlii. 

21.  Ipsi  me  provocaverunt  in  eo  qui  non  erat 
Deus,  et  irritaverunt  in  vanilalibus  suis  :  et  ego 
provocabo  eos  in  eo  qui  non  est  populus,  et  in 
génie  stullà  irrilabo  illos. 

ciplinatum,  per  quadraginla  annos  cl  monilis  et  casliga- 
lionibus  crudirct.  Kl  citsiodivit  quasi  pupillnm...  Malris 
instar  seduke,  quœ  cum  nec  virais  par  cal,  lainee  pne- 
rum  et  sinu  foret ,  et  oculis  chariorcm  habet,  nec  un- 
quam  à  peclore  viatique  dimitlil. 

l;  Dominus  toku...  Reclé  iuiulealum,  ne  ad  alio>  dOM 
mens  ea?ca  defluai. 

"  Kt  ariette*  (Hiorum  Matou;  quorum  crant  uberes 
campi  et  pinguissima  pascua  :  motu  Basait,  liions  piu- 
ijuis.  Psalm.  i.xvn.  16,  17. 

11  huraêëatu»  est  tttleclus.  ilii ,  reclus  :  iiopulus  Israël 
Miinm.i  cura  ad  veri  reclique  sludium  inslilulus.  Com- 
niemoralis  liaclenus  beneliciis  ,  jam  ad  llagilia  transit. 

"  Et  ad  iraaiwliunt  concitatut  est  ;  el  reprobavil  pr;e 
indignatione  filios  suos  el  filias  :  Heb.  Post  benelicia  et 
flagilia  immemoris  populi ,  ad  Dci  minas  ullionemque 
Iransgredilur. 

"  yébscondam  /tteieut  meam...  lierai  Domini  dicta  ila 
coniniinanlis  :  Abscoitdaitt  el  celabo  faeiem  meam  in  die 
illo  :  Deul.  xxxi.  18. 

™  Ipsi...  irritaverunt  in  vanilalibus  suis  ;  in  idolis,  in 
falsis  diis.  El  ego  provocabo  eos...  Erigam  enim  super 
eos  génies,  quœ  non  sunl  populus  meus  :  El  iu  (/ente 
slullâ...  qu;p  Deum  ignorai  :  sensusque  est:  Quemadmo- 
dum  illi ,  inilii  Deo  vero  ,  falsos  deos  :  ila  ego  illis  in  ve.- 
rum  populum  elcclis  ,  populos  aliènes,  neque  à  me  adop- 
talos  ,  anleponam  :  quod  reelè  traducit  Paulus  ad  vocalio- 
neni  genlium  :  Rom.  x.  19.  Provocabo...  irrilabo...  ad 
aemulalioncm  vos  adducam  :  ut  reclè  70.  verlunt  ac  Pau- 
Jus.  En  Dei  bonilas  :  gentes  enim  inimicas  suorum  hu- 
meris victrices  imponit ,  ut  si  non  voluntalc  ,  certè  a?mu- 
lationc  ac  pudore  \icli,  ad  Deum  redeant  :  quod  imilalus 


22.  Ignis  succensus  est  in  furore  meo ,  et  ardebit 
usque  ad  inferni  novissima  :  devorabitque  terrain 
cum  germine  suo;  et  montium  fundamenla  corn- 
buret. 

23.  Congregabo  super  eos  mala,  et  sagiltas  meas 
complebo  in  eis. 

24.  Consumentur  famé  ,  et  devorabunt  eos  aves 
morsu  araarissimo  :  dentés  bestiarum  immitlam  in 
eos,  cum  furore  trahenlium  super  terrant ,  atque 
serpentium. 

25.  loris  vaslabit  eos  gladius,  et  iritus  pavor, 
juvenem  simul  ac  virginem ,  laclentcm  cum  homine 
sene. 

26.  Dixi  :  Ubinam  suntPccssare  faciam  ex  homi- 
nibus  memoriam  eorum. 

27.  Sed  propter  iram  inimicorum  distuli  ;  ne 
forlc  superbirent  hosles  eorum,  et  dicerent  :  Ma- 
nus  noslra  excelsa,  et  non  Dominus,  fecit  hacc 
omnia. 

28.  Gens  absque  consilio  est ,  et  sine  prudenliâ. 

29.  Itinam  sapèrent  et  intelligerent,  ac  novissima 
providerent  : 

30.  Quomodo  persequalur  unus  mille,  el  duo  fu- 
gent  decem  millia!  nonne  ideo,  quia  Deus  suus 
vendidil  eos, et  Dominus  concluait  illos? 

31.  Non  enim  est  Deus  noster  ut  dii  eorum  :  et 
inimici  nostri  sunt  judiecs. 

32.  Do  vineâ  Sodomorum,  vinea  eorum ,  et  de 
suburbanis  Gomorrhae  :  uva  eorum,  uva  fellis,  et 
bolri  amarissimi. 

a|Mistolus  ostenlat  Jud;cis  effusas  iu  génies  divinœ  mise- 
ricordis  divilias  :  Si  quo  modo,  inquit ,  ad  aniulanduiii 
provocem  iiiiiicni  meam  (  Juda'Os  cognalos  meos),  et 
■salios  façiam  aliguos  ex  illis  .-  nom.  xi.  i\. 

"  Cum  furore  trahenlium  super  terrain  ;  atque  serpeu- 
timii ,  cum  \enenii  seip,  iiiium  terra:  :  Hcb. 

ForiS...  i/lwlius ,  et  intits  pavor  .-  uulluni  abarmis, 
nullum  ab  auimi  \  iiliilo  praesidium,  lattis  pavor,  ctiain 
absislenle  gladio  :  fugieli»  enim  ,  mutine  perseqtteute , 
I.ev.  xxvi.  n.  l'errebit  eos  soutins  [olii  volanlis,  el  ila 
fittjient  quasi  glatUum  ;  codent  uullo  persequetfle,  et  cor- 
r  ut  ut  Singuli  super  fralres  suos ,  quasi  bella  fittjienlcs  : 
Jbid.  36  el  37.  Juvenem  siiiaU  ac  virijiitem...  fortes  ,i  ipié 
ai-  imbelles  ;  oimies  e\iiiimali  melii ,  janique  in  corde 
vicli ,  aiilcaquaiii  manu*  couseranl  :  quo  mini  est  misera- 
bilius  aut  abjeclius. 

"Dixi:  L'biiiam  sunt.'  Quasi  non  videret,  et  adhuc 
qusereret  ad  supplitiuin  :  ut  dalo,  duin  iuinatur,  pœni- 
lendi  spatio,  resipiscaul  :  undc  sequitur  : 

27  Sut  propter  iram  inimicorum  dislitli  ;  ne  ferociant 
hostes  facili  vielorià.  Vide  aulem  ut  ultro  quœral  ignos- 
cendi  causas.  Distuli  aulem,  non  omnino  susluli  gladium 
ab  Israelilis,  ne  veluli  cerlâ  jam  venià  insolescant. 

"  Et  Dominus  concluait  illos,  in  anguslias,  in  insi- 
dias  ,  in  carceres. 

J1  Et  inimici  noslri  sunt  judices  ;  Dei  vindiclam,  ac 
deorum  suorum  vanitalem  experli  loties. 

"  De  vineù  Sodomorum...  Magnà  spe ,  nullo  fruelu  : 
igné  consumente  omnem  circumquaque  regionein,  et 
cuncla  terras  virentia ,  Gen.  xix.  25.  spemque  omnem 
vindemia*.  De  suburbanis  ;  de  vicinià  Gomorrhte ,  solo 
arido  et  exusto,  exsuccas  inanesque  fruges  proferente. 
rima  eorum  ,  Israclitarum  rebelliurn, 
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33.  Fel  draconum  vinum  eorum,  et  venenum 
aspidum  insanabile. 

34.  Nonne  haec  condita  sunt  apud  me ,  et  signala 
in  thesauris  meis? 

35.  Mea  est  ultio,  et  ego  retribuam  in  tempore, 
ut  labatur  pes  eorum  :  juxtà  est  dies  perditionis ,  et 
adesse  festinant  lempora. 

36.  Judicabit  Dominus  populum  suum,  et  in 
servis  suis  miserebitur  :  videbit  quod  inflrmata  sit 
manus,  et  clausi  quoque  defecerunt,  residuique 
consumpti  sunt. 

37.  Et  dicet  :  Ubi  sunt  dii  eorum  ,  in  quibus  ha- 
bebant  fiduciam  : 

38.  De  quorum  viclimis  comedebant  adipes,  et 
bibebant  vinum  libaminum  ?  Surgant,  et  opitulcntur 
vobis ,  et  in  necessitate  vos  protegant. 

39.  Videte  quod  ego  sim  solus ,  et  non  sit  alius 
Deus  praeler  me  :  ego  occidam.et  ego  vivcre  faciam  ; 
percutiam  ,  et  ego  sanabo;  et  non  est  qui  de  manu 
meâ  possit  eruere. 

40.  Levabo  ad  cœlum  manum  meani ,  et  dicam  : 
Vivo  ego  in  œternum. 

41.  Si  acuero  ,  ut  fulgur,  gladium  meum,  etarri- 
puerit  judicium  manus  mea  :  reddam  ultionem 
hoslibus  meis,  et  bis  qui  oderunt  me  retribuam. 

42.  Inebriabo  sagittas  meas  sanguine ,  et  gladius 
meus  devoravit  carnes ,  de  eruore  occisorum  ,  et  de 
captivitatc,  nudali  inimicorum  capitis. 

43.  Laudatc  ,  gentes ,  populum  ejus ,  quia  sangui- 
nem  servorum  suorum    ulciscetur,  et  vindictam 

M  Nonne  hœc  ;  flagella  suprà  memorala  :  condita  sunt  ; 
pênes  me  sunt  :  tanquam  in  penu  meâ  sunt ,  unde  pro- 
mam. 

"  Ego  retribuam  in  tempore  ;  non  statim  ;  ut  dem  lo- 
cum  pœnitenlia?  :  sed  velut  victà  et  exhaustâ  palienlia. 
Ut  ablatur  pes  eorum  ;  ita  retribuam,  ut  labatur  pes  eo- 
rum, neque  ullo  loco  possint  consistere.  Ego  retribuam... 
labetur  pes  eorum  :  Heb.  statim  alque  aggrediar,  nullà 
morâ  in  exilium  ruent. 

26  Judicabit  Dominus  populum  suum  ;  summâ  benigni- 
tale,  ut  infleetat  ad  pœnitentiam.  Unde  subdit  :  et  in  ser- 
vis suis  miserebitur  ;  qua?  ultiraa  pars  erat  cantiei  :  ut 
scilieet ,  commemoratis  benefieiis  ,  llagitiis  ,  suppliciis, 
in  consolationem  ac  misericordiam,  uli  solet,  proplietica 
oratio  desineret  :  quanta  autem  inisericordia  !  videbit 
enim  :  niliil  opus  admoneri  aut  excitari  eum  :  ipse  ultro 
respiciet  miseros.  Videbit,  quod  infirmata  Sit  manus  .- 
cùm  videbit,  quod  abierit  manus:  Heb.  seu  vires  ceci- 
derint.  Et  clausi  quoque  defecerunt  ,  capti  bello  et  ex 
bello  relicli  déficient  in  carcere ,  neque  ulla  spes  gentis. 

41  Reddam  ultionem...  Casligato  misericordiler  populo, 
hostes  eorum  ad  inlernecionem  inseolalur  :  quod  est  di- 
vin» beneficentiae  in  suos  miraculum  vel  maximum. 
Hoslibus  meis.  Non  populi ,  sed  meis,  inquit;  ad  bene- 
volenlia;   leslificationem. 

43  De  eruore  occisorum  :  supple,  inebriabo  sagittas.  El 
de  captivitatc  :  siquidem  nec  caplivis  parcet.  Nuduti... 
capitis  :  in  captivilate,  ad  ignominiam. 

45  Sanguinem  servorum  suorum  ulciscetur  :  Vide  au- 
tem unde  ineifiiat,  quo  assurgat,  ut  deniipic  desinat  di- 
vini  valis  oralio.  Nempe  ul  pr.-ediximus,  à  benefieiis  ad 
flagitia  ,  atque  inde  ad  supplicia  conversus;  poslqiiain  en 
devenit,  ut  ira  velut  in  inimensum  exaggcrala,  nullam 
spem  renie  reliquissc  videretur,  ex  improvisa  ostendit, 


retribuet  in  hostes  eorum,  et  propitius  erit  terra? 
populi  sui. 

misericordiœ  ac  veniœ  non  posse  oblivisci  Deum;  quin 
potins  inler  ipsa  supplicia  miserescentem  inducit,  ac  ve- 
luti  pœnilentem,  idque  ultro  et  solà  visa  miserrimae  pie- 
bis  calamilate  incilatum,  quo  statim  non  modo  repressa 
ira,  verùm  etiam  in  hostes  versa  sit  •  quà  benelicenliâ 
cùm  nihil  inajus  cogitari  possit,  in  eà  quoque  desini  opor- 
tebat. 

CANTICUM  DEBBOR.E, 

TRIUMPHALE,    GRATIAP.UM   ACTIONIS. 

Dcbbora  prophelissa  populum  judicabal  ;  hu jus  jussu 
ducluque  Barac  du.x  furlissimus ,  Sisaram  Jabin  régis 
Chanaan  ducem ,  cum  otnni  exercitu  ad  inlernecionem 
delet ,  ipse  Sisara ,  à  Jahele  forlissimâ  fœminâ,  clavo 
lemporibus  infixo  cœdilur  :  Jud.  iv.  eujus  viso  cada- 
vere ,  in  Dei  laudes  versi  sunt. 

JUD1CUM    CAPUT   V. 

1.  Cecincrunlque  Dcbbora  et  Iïarac  filius  Abi- 
noem  in  illo  die  ,  dicenles  : 

2.  Qui  sponte  obtulistis  de  Israël  animas  vestras 
ad  periculum  ,  benedicite  Domino. 

3.  Audite,  reges ,  auribus  percipite,  principes  : 
Ego  sum ,  ego  sum  quœ  Domino  canam  ;  psallam 
Domino  Deo  Israël. 

4.  Domine  ,  cùm  exires  de  Seir ,  et  transires  per 
regiones  Edom,  terra  mota  est,  cœlique  ac  nubes 
distiliaverunt  aquis. 

6.  Montes  fluxerunt  à  facic  Domini,  et  Sinai  à 
facie  Domini  Dei  Israël. 

6.  In  diebus  Samgar  lilii  Anatb,  in  diebus  Jabel 
quieverunt  semitae,  et  qui  ingrediebantur  per  eas  , 
ambulaverunt  per  calles  devios. 

7.  Cessaverunt  fortes  in  Israël ,  et  quieverunt  ; 

2  Qui  sponte  obtulistis...  Pulclierrimum  laudum  exor- 
dium  :  quod  se  ultro  pro  patrià  bello  devoverint.  Non 
enim  universus  populus,  sed  decem  millia  pugnalorum 
ex  tribu  Zabulon  et  Nephtbali  accili  sunt.  Jud.  iv.  6,  10. 
Heb.  sic  habet  :  in  ulciscendo  ultiones  in  Israël,  in  devo- 
vendo  se  populum  :  hoc  est  :  qui  ulli  eslis  Israelem,  qui 
vos  devovislis  ad  pra'lium,  benedicite  Domino. 

^  Audite ,  reges...  principes  :  ego  sum...  ego  Domino, 
ego  canam ,  psallam  Domino  Deo  Israël  :  Heb.  Ego  fœmi- 
nâ, quod  regibus  principibusque  niiraculo  sit,  ductu  meo 
gesta  praelia  canam  ;  sed  Domino,  eujus  potentià  vicimus. 

4  5  Domine,  cùm  exires...  Sic.  Deut.  xxxni.  2.  Domi- 
nus de  Sinaï  venil,  et  de  Seir  orlus  est  nobis  :  ubi  etiam 
Seir  cum  Sinaï  conjungilur.  Vide  Psal.  i.xvii.  9,  10.  Sole- 
bant autem,  quàcumque  in  Victoria,  redire  ad  prisca  iila 
sub  Mose  miracula. 

4  Terra  mota  est.  5  Montes  /luxer/mt...  Figuraté  :  com- 
mota  onmia,  adventante  Domino  :  quo  etiam  significat 
quid  incolis  niontium  eveneril.  Vide  Ps.  cxm.  7. 

6  Quieverunt  semita1  :  itinera  cessarunt,  et  ambulantes 
in  semilis  ibant  per  calles  devios:  Ileb.  Non  crant  luta 
itinera  piopler  incurrenles  hostes  :  quanlumvis  Samgar 
vir  forlis  l'uerit,  non  tamen  ejus  tempore  universim  tran- 
quillae  res  erant,  semel  enim  salvavit  populum  :  Jud.  m. 
31.  Nec  Jabel  salvum  prœsliterat,  licet  ex  fœdere  cum 
Chanaiia?is  icto,  ipsis  lerrori  fucrit  :  Jud.  îv.  17. 

'  Douce  surgerct...  Donec  surrexit  Dcbbora  :  Heb.  Mi- 
ratur  tanlùm  potuisse  iuibellem  faminam.  Vide  infrà  Can- 
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donec  surgeret  Debbora,  surgeret  mater  in  Israël. 

8.  Nova  bclla  elegit  Dominus ,  et  portas  hostium 
ipse  subvertit  :  clypeus  et  hasta  si  apparuerint  in 
quadraginta  millibus  Israël. 

9.  Cor  meum  diligit  principes  Israël  :  qui  proprià 
voluntate  obtulislis  vos  discrimini,  bcnedicite  Do- 
mino. 

10.  Qui  ascenditis  super  intentes  asinos,  et  sedetis 
in  judicio,  et  ambulatis  in  via,  loquimini. 

11.  Ubi  collisi  sunt  currus.et  hostium  suffbcatus 
est  exercilus ,  ibi  narrenlur  justitiae  Domini ,  et  cle- 
mentia  in  fortes  Israël  :  tune  descendit  populus  Do- 
mini ad  portas, et obtinuit  principatum. 

12.  Surge, surge,  Debbora,  surge,  surge,  et  lo- 
querecanticum  :  surge,  Barac,  et  appréhende  cap- 
tivos  tuos,  lili  Abinoem. 

13.  Salvatx  sunt  rcliquiae  populi ,  Dominus  in  for- 
tibus  dimicavit. 

14.  Ei  Ephraim  delcvit  eos  in  Amalec;  et  post 

ticum  Judith,  xvi.  7,  8.  Fortes,  villa;  pagi  :  Heb.  ut  in- 
frà,  n. 

*  Nova  bclla  elegit  Dominus...  gesta  quippe  fœmineâ 
manu  :  alii,  rem  novam,  unde  bellum  porlis,  lioslilibus 
seilicet;  ut  intelligit  Hieronymus.Qua  interpretalio  plana 
est.  Alii  lanu'ii  non  incongrue  cum  70.  sic  verlunl  :  elegit 
(Israël)  deos  novos  ;  tune  bellum  porlis,  quod  consequen- 
ter  intelligendum  esset,  suis;  ut  ex  novoruin  dcorum 
cultu,  exilium  Israelitis  venei  il.  Clitpeus  et  hasta...  Kain- 
qucanle  Debbora;  vieloriam,  ut  liabelur  j.  7.  crantqui- 
dem  in  Israele  niulla  bominum  millia,  non  lamen  pugna- 
tores,  nec  arma  suppelebant  :  tanta  erat  inopia. 

•  Ccr  meum  diligit  principes  Israël  :  cor  meum  ad 
duces  Israël:  Heb.  Qui  proprlâ  Voluntate  obtulislis  vos... 
devoventes  vos  populis...  lleb.  ut  supra,  f.  2. 

10  Super  niteiites  asinos...  Quod  dignilatcm  notabat,  ut 
passim  et  Jud.  x.  i.  xn.  14.  In  judicio:  in  Middin  :  Heb. 
quod  alii  noinen  loci  intclligunt  quem  maxime  hosles 
infeslarent.  Loquimini  :  meditamini  :  Heb.  allendite  can- 
tico. 

"  Ubi  collisi  sunt  eumts...  A  voce  sagittariorum,  inlcr 
fontes  (sive  puteos  )  ibi  narrent  juslilias  Domini,  justi- 
tias  villa;  ejus  in  Israël  :  Heb.  Israelilre  à  lumullu  bellieo 
tuli,  ad  puteos  seu  fontes,  ubicoire  solel  populus ,  justi- 
liam  Domini  eclebrabunt  bostes  ulriscf-ntis,  villasquc 
terra;  sua?  priùs  désertas  pristina*  quieli  ac  fréquent» 
reslituenlis.  Ad  portas  :  ubi  conventus  agebanlur.  Et  ob- 
tinuit principatum  :  vieloriam:  Israelilicus  populus,  de 
quo  per  toluni  versum.  Sed  hœc  postrema  verba  desunt 
Heb.  et  70. 

"  Appréhende  captivos  tuos  :  Israélites  tuos  olim  cap- 
tivos,  nunc  autem  liberalos,  quod  seqm-nlia  docent. 

"  Satvatœ  sunt  reliquiœ  populi  :  Israelits  ex  lot  rétro 
calamilalibus  ac  servilulibus  superslites  :  obvio  sensu  : 
sed  Heb.  aliter.  Tune  dominabilur  superstes  iHustribus 
populi ,  hoc  est,  quos  Israelitas  ex  lanlis  bellis  superslites 
servaverat  Dominus,  illuslribus  populi  Sisarœ  domina- 
bunlur.  Dominus  in  forlibus....  Dominus  dominabitur 
mihi  in  forlibus  :  Heb.  eo  quod  dixeral  dominaturos  Is- 
raelitas,  subdil  :  imô  non  illi,  sed  Dominus  per  eos,  in 
populi  mei  uiilitalem,  fortes  illos  Sisara?  vincet.  70.  sic, 
et  fortassè  meliùs  :  Residuum  descendit  forlit>us  :  populus 
Domini  descendit  in  potenlibus ,  ex  me,  hoc  est  :  Israeli- 
tarum  reliquia»,  cum  magnis  viribus  adversùs  bostes,  me 
duce,  descenderunt. 

"  Ex  Ephraim.  Hoc  versu  et  seq.  ne  solas  tribus  Za- 


eum  ex  Benjamin  in  populos  tuos ,  6  Amalec  ;  de 
Machir  principes  descenderunt,  et  de  Zabulon  qui 
exercitum  ducerent  ad  bellandum. 

15.  Duces  Issachar  fuere  cum  Debbora,  et  Barac 
vestigia  sunt  secuti ,  qui ,  quasi  in  prseceps  ac  bara- 
thrum ,  se  discrimini  dédit  :  diviso  contra  se  Ruben, 
magnanimorum  reperta  est  contentio. 

16.  Quare  habitas  inter  duos  terminos,  ut  audias 
sibilos  gregum?  diviso  contra  se  Ruben,  magnani- 
morum reperta  est  contentio. 

17.  Galaad  trans  Jordanem  quiescebat,  et  Dan 
vacabat  navibus;  Aser  habitabat  in  littore  maris, 
et  in  portubus  morabatur. 

bulon  et  Nephthali,  quœ  hoc  prœlium  gesserunt,  com- 
mendare  videalur,  commémorai  antiquaaliarum  tribuum 
former  gesta;  sic  tamen,  ut  prima  Zabuloni  et  Nephthali 
tribuat,  quorum  reeentem  vieloriam  celebrandam  susec- 
peral.  Chaldaeus ,  cumque  secuti  plerique  interprètes  hic 
inlelligunt  Josue  Ephraimitam,  qui  primus  vieil  Amale- 
eitas,  elSaùlem  Benjamiten  ,  qui  postea  eos  delevil.  Sed 
nec  salis  cohérent  omnia ,  nec  videtur  hic  prophetandi 
de  Saiile  locus.  Verisimileesl  notari  gesta  quœdam  ignota 
nobis  in  Amalecilas  :  sensusque  fuerit  :  ul  Ephraïmitae  et 
BenjamiUe  in  Amalecilas,  sic  Zabulon  et  Nephthali  in 
ChanaiKTos  egregiè  pugnasse;  vcl  Ephraimits  deleverunt 
eos  in  monte  Amalec ,  in  tribu  Kphraim  silo ,  de  quo  Jud. 
xn.  15.  Alii  sic  exponunt  :  Dcus  vietos  Chananœos  in 
Ephrainiitarum,  alque  inde  in  Benjamitarum  fines,  pos- 
Iremd  extra  lerram  Juda  usque  in  Amalecilas  pepulit.  O 
Amalec  :  deest  Heb.  70.  De  Machir  principes...  Machir 
iilius  Manassis,  ut  non  tantùm  Ephraim,  sed  cliam  Ma- 
na^Ms  ejus  fratris  fortia  facta  commemoret.  Et  de  Zabu- 
lon ,  qui  exercitum  ducerent...  et  de  Zabulon  trahenles  in 
virgàscriba;.  Heb.  Chaldaeus  aulem  banc  virgam  intelligit 
slylum  vi'l  i  alaiMiiin.  Sensus  est  :  ex  Machir  quidem  vi- 
cisse  duces,  es  Zabaton  verô,  adeoomnes,  ut  et  qui  siu- 
diis  lillerarum  operam  dabant,  pro  stylo,  jam  arma  ca- 
perent. 

"Duces  Issachar...  Jud.  iv.  6,  10.  Zabulon  et  Neph- 
thali  lanlum  iiK-moranlur  qui  ad  bellum  citali  sinl:  hinc 
tamen  liquet  adfuisse  ex  tribu  Issachar;  sed  duces  tantùm, 
non  populom.  Et  lamcn  Hcbraîus  repetit:  Issachar  cum 
Barac,  quasi  Iota  tribus  affuerit,  ex  principibus  denomi- 
nalione  ducla.  Qui  quasi  prœceps...  in  vallcm  missus  est 
peditoos  mit  ■■  Heb.  pedes  irruil  in  vallcm  pugnalurus.  Di- 
viso contra  se  Ruben...  in  divisiouibus  Ruben,  magna;  cogi- 
tations cordis  :  Heb.  Ruben  ,  Jordane  à  reliquis  divisus, 
mulla  mihi  cogitanda  relinquil,  cur  subsidio  non  vcneril. 

10  Quare  habitas  :  ut  quid  quiescis  ?  Inler  duos  termi- 
nos .-  Mischphlhaim ,  Heb.  à  radicc,  Sphatliaim,  qua; 
signilicat  res  duas  coordinatas,  sibique  muluo  responden- 
tis  ;  gpuB  vox  legilur  Gen.  xi.ix.  H.  ubi  sarcinae  intelli- 
gcndie  vidcnlur.  Eadem  vox  Ps.  lxvii.  h.  ubi  verlitur, 
Mer  medios  cleros,  potestque  iutelligi,  duas  inter  vias  ; 
sensus  est  :  Quare  habitas  ?  ut  quid  quiescis?  ul  audias 
sibilos  gregum?  sibilos  pastorum  vocanlium  grèges.  Quid 
quiescis,  ô  Ruben,  velut  hsesilabundus,  duas  inler  vias, 
et  gregibus  tantùm  pascendis  das  operam,  non  autem  ad- 
juvandis  civibus?  Diviso...  Repelitio  adrnirantis. 

"  Galaad...  quiescebat:  Galaad...  habitabat,  et  Dan 
cur  peregrinabalur  navibus  ?  Heb.  supple  :  nec  veiùebat 
subsidio;  ita  et  crcterae  tribus  rem  suam  agebant,  /.abulon 
verô  et  Nephthali  publicam.  Atque  hoc  perlinebalad  in- 
slimulandos  reliquorum  animos,  quem  vel  pulcherrimum 
horum  Canticorum  fructum  fuisse,  in  Pra-fatione  dixi- 
mus. 
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18.  Zabulon  verô  et  Neptatali  obtulerunt  animas 
suas  raorli  in  rcgione  Merome. 

19.  "Venerunt  reges  et  pugnaverunt ,  pugnaverunt 
reges  Chanaan  in  Thanach  juxta  aquas  Mageddo; 
et  tamen  nihil  tulere  prœdantes. 

20.  De  cœlo  dimicatum  est  contra  eos  :  stellae  ma- 
nentes  in  ordine  et  cursu  suo,  adversùs  Sisaram 
pugnaverunt. 

21.  Torrens  Cison  traxit  cadavera  eorum,  torrens 
Cadumim  ,  torrens  Cison  :  conculca,  anima  mea, 
robustos. 

22.  Ungulae  equorum  ceciderunt ,  fugientibus  im- 
pelu,  et  per  praeceps  ruenlibus  fortissimis  hostium. 

23.  Maledicite  terras  Meroz  ,  dixit  angélus  Domini  ; 
maledicite  habitatoribus  ejus,  quia  non  venerunt 
ad  auxilium  Domini  in  adjutorium  fortissimorum 
ejus. 

24.  Benedicla  inter  mulieres  Jahel  uxor  Haber 
Cinsei ,  et  benedicatur  in  labernaculo  suo. 

25.  Aquam  petenti  lac  dédit,  et  in  phialâ  prin- 
cipum  obtulit  butyrum. 

26.  Sinistram  manum  misit  ad  clavum ,  et  dexte- 
ram  ad  fabrorum  malleos,  percussitque  Sisaram, 
quaerens  in  capile  vulneri  locum,  et  tempus  validé 
perforans. 

27.  Inter  pedes  ejus  ruit ,  defecit ,  et  mortuus  est  : 
volvebatur  ante  pedes  ejus,  et  jacebat  exanimis  et 
miserabilis. 

28.  Per    fenestram    respiciens,  ululabat    mater 
ejus,  et  de  cœnaculo  loquebatur  :  Cur  moratur  re 
gredi  currus  ejus?  quare  tardaverunt  pedes  quadri- 
garum  illius? 

29.  Una  sapientior  caeteris  uxoribus  ejus,  baec 
socrui  verba  respondit  : 

30. Forsitan  nunc  dividit  spolia,  et  pulcherrima 

14  In  rcgione  Merome.  Seu  nomen  loci ,  seu  ager  ex- 
celsus,  ut  vertunt  70. 

"  Pugnaverunt  reges  Chanaan  :  auxiliares  copiœ  re- 
gum  vicinorum. 

60  De  cœlo  dimicatum  est...  de  cœlis  bellaverunt  stellœ  ; 
de  exaltalione  suà  bellaverunt  cuin  Sisarà  :  Heb.  seu 
tantùm  indicat  pugnalum  esse  de  cœlis  ;  neque  humanà, 
sed  cœlesli  ope  confectam  esse  rem  :  sive  stellarum  no- 
mine  désignât  angelos  slellis  présidentes.  Utcumque  est, 
significat  cœlestes  poteslales  permanentes  licèl  in  ordine 
suo,  nec  slalioncm  deserentes,  lamen  decertasse,  im- 
missà ,  velut  ex  alto,  virlute,  nusquam  intermissis  con- 
suelis  operibus  ac  minisleriis. 

"  UnguUc  equorum...  Tarn  clTusa  prœcepsque  fuga  ,  ut 
equi  excussis  soleis,  ungulisque  ruplis,  caderent. 

21  Maledicite  lerrœ  Meroz  :  vicinis  terris,  quas  He- 
br.-ei  incolebanl.  Dixit  angélus  Domini:  ille  angélus  sci- 
licet ,  dalus  à  Deo  sanctae  plebi  dux  ,  prœsesque  :  de  quo 
Exod.  xxin.  20,  23.  et  alibi  passim.  lit  intelligant  non  à 
se  lanlùm,  sed  ab  illo  angelo  maledictos,  qui  decertantes 
fratres  per  socordiam  deserant. 

"  Benedicla  inter  mulieres  Jahel  :  ab  illo  quoque  an- 
gelo; decebal  enim  ut  qui  maledicebal  improbis ,  bonis 
benediccret  :  quibus  palet  à  Jahele  instinclu  divino  rem 
geslam. 

30  Pulcherrima  fœminarum  eligitur  ei  :  more  regum 
Barbarorum,  inio  et  Grœcorum  quibus  id  viclorite  prœ- 
inium.  Vide  autcni  quàm  à  certâ  Victoria?  spe  dejecti 


fœminarum  eligitur  ei  :  vestes  diversorum  colorum 
Sisarae  traduntur  in  praedam  ,  et  supellex  varia  ad 
ornanda  colla  congerilur. 

31.  Sic  pereant  omnes  inimici  lui ,  Domine  :  qui 
aulem  diligunt  te ,  sicut  sol  in  ortu  suo  splendet,  ita 
rutilent. 

sint:  quse  ut  superiora  à  versu  ferè  17.  hujus  Cantici 
plana  sunt  ;  sed  ejusmodi,  ut  clarissimorum  apud  Grœcos 
et  Latinos  ingeniorum  ornalum  et  copiam  facile  exsupe- 
rent;  ut  eloquia  divina,  ne  has  quidem  delicias  desiderare 
non  sinant. 

CANTICUM  ANNJE, 

GRATIARUM  ACTIONIS ,  PROPHETICUM. 

Canitur  Feriâ  iv,  eo  quôd  Anna,  concepto 
Samuele,  sanctae  Eiisabelhae  partui,  quin  etiam 
Deiparœ  Virginis  fœcunditati  pra?luserit,  novique 
Testamenti  gratiam  iisdem  ferè,  quibus  beata 
Maria,  sentenliis  praedixerit.  f.  4,  5  et  seq. 

Postquam  Anna  Elcanœ  uxor ,  voto  conceplum  Samue- 
lem  i)cpcrit ,  cumque  Domino  commodavit ,  detclo  ste- 
rililalis  opprobrio ,  sic  oravit.  /.  iîc£/.  i.  28. 

I.    UEGUM   CAl'UT    11. 

1.  Exultavit  cor  meum  in  Domino  ,  et  exaltalum 
est  cornu  meum  in  Deo  meo  :  dilatatum  est  os 
meum  super  inimicos  meos,  quia  laetata  sum  in 
salulari  luo. 

2.  Non  est  sanctus ,  ut  est  Dominus  :  neque  enim 
est  alius  extra  te ,  et  non  est  forlis  sicut  Deus  noster. 

3.  Nolitemultiplicarc  loqui  sublimia  .gloriantes  : 
recédant  vêlera  de  ore  veslro  ;  quia  Deus  scienliarum 
Dominus  est,  et  ipsi  praeparantur  cogitationes. 

4.  Arcus  fortium  superatus  est  ;  et  infirmi  accincli 
sunt  robore. 

5.  Repleti  priùs,pro  panibus  se  locaverunt  ;et 
famelici  salurati  sunt  :  donec  sterilis  peperit  plu- 
rimos ,  et  quae  multos  habebat  filios ,  inûrmata  est. 

G.  Dominus  morlifleat  et  vivifleat,  deducit  ad 
inferos  et  reducil. 

1  Cornu:  virtus.  Dilatatum  est  os  meum...  praelaîlitià 
et  fiducià  in  Deum  :  quo  spirilu  Paulus  :  Os  nostrum  pa- 
let ad  vos,  6  Corinthii  ;  cor  nostrum  dilatatum  est. 
II.  Cor.  vi.  11. 

3  Loqui  sublimia,  gloriantes  :  sublimia  sublimia  :  Heb. 
Gevohah ,  Gcvohah  :  valdè  sublimia  ;  ne  niullùm  loqua- 
mini,  neve  multa  grandiloqua.  Ipsiprœparantur...  opéra 
et  consilia  ordinal,  sua  et  noslra.  Et  Deus  prœparans 
studia  sua.  70.  Omnia  ex  allissimo  meditaloque  consilio 
ab  a'tcrno  prospieil. 

1  Jrcus  fortium...  arcus  et  fortes  confracti  :  Heb. 

5  El  famelici  saturait  sunt  :  cessarunt  :  Heb.  defuerunt: 
cessarunt  esse  famelici.  Sterilis  pipait  plurimos  :  sep- 
tem  :  Heb.  more  Hebrœorum  pro  multis  :  quse  omnia  cum 
Cantico  :  sanctœ  Mariœ  mirificè  congruunt  :  Dispersit 
superbos...  déposait  patentes...  csurientes  implcvit  bonis, 
et  divites  dimisit  inanes  :  Luc.  i.  51,  52,  53,  quibus  prœ- 
luditur  gratiaj  novi  Testamenti,  per  Cliristum  exaltantem 
bumiles,  et  deprinientem  superbos.  Malt.  xxui.  12  et 
alibi  passim, 
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7.  Dominus  paupercm  facit  et  dilat  ;  humiliât  et 
sublevat. 

8.  Suscitât  de  pulvcre  egenum ,  et  de  stcrcore 
élevât  paupercm  :  ut  scdeat  cum  principibus,  et 
solium  gloria:  teneat.  Domini  enim  sunt  cardines 
terra; ,  et  posuit  super  eos  orbcm. 

9.  Pedes  sanctorum  suorum  servabit,  et  impii  in 
lenebris  conticesccnt;quia  non  in  fortitudine  suâ 
roborabitur  vir. 

10.  Dominum  formidabunt  adversarii  ejus,  et 
super  ipsos  in  cœlis  tonabit  :  Dominus  judicabit 
fines  terra;  ,  et  dabit  imperium  régi  suo  ,  et  subli- 
mabit  cornu  Christi  sui. 

10  El  sublimabil  cornu  ÇhriSli  .sui.  Insigne  valiciuium  ; 
quod  Samuel  uncturus  essef  Saùleni  et  Davidem,  atque  in 
bis  Chrislum  pra^figuralurus. 


CANTICIM  ISALE, 

CONSOLATIONIS   ET   SPEI. 

Canilur  Ferià  II.  ad  memoriam  sempiternam 
soluta?  captivitatis  per  servatorcm  Christum. 

I'rti:ilicil  Isuias  populum  Israelilicnnt  è  aiptiiilttle  Ba- 
biiloiiicà  libcrandum ,  in  figura  datœ  per  Christum 
liberlath. 

ISAI.42   CAPUT   XII. 

1.  El  diecs  in  die  illù  :  Confitebor  tibi,  Domine, 
quoniam  iralus  es  milii  :  conversus  est  furor  tuus , 
et  consolatus  es  me. 

2.  Ecce  Deus  salvator  meus ,  fiducialiter  agam  ,  et 
non  limebo  :  quia  fortitudo  mea ,  et  laus  mea  Do- 
minus, et  faclus  est  mihi  in  salutem. 

3.  Hauriclis  aquas  in  gaudio  de  fontibus  salva- 
toris  : 

•i.  El  dicclis  in  die  illà  :  Confitemini  Domino  ,  et 
invocale  nomen  ejus  :  notas  facile  in  populis  adin- 
ventioncs  ejus  :  mementole  quoniam  excelsum  est 
nomen  eju?. 

1  In  die  illà  :  6]uâ  levabil  Dominus  maniait  suam  super 
/lumen     Ku|i!>nitem  )  i'/i  forliludine  spirilùs  sut,  elpir- 

<uiiti  ewa  in  aepicm  nittis  ;  ita  ut  tramteantpet  tum  cal- 
ceatt.  El  eril  tin  residito  populo  uico ,  qui  reliiiquelnr  ab 
.■1s\ijiii\  ,  \t<  ,il  fuit  Israeli  in  die  illà,  quù  asettldU  île 
terra  Egypti.  1s.  xi.  15,  16.  Sensus  igilur  «.-si  :  qui,  sir- 
calo  mari  Rubro,  dixeralia  :  Cantemus  Domino;  nunc, 
BUperalO  Kuphrate,  dirrtis  :  Confitcbur  tibi ,  Douane. 

'-  Haurletti  aquàs...  Mludit  ad  aquas  6  pelrà  per  Musen 
eduilas,  eujus  licneliiii  inemoriaiu  agebanl  in  festo  ta- 
bernaculorum ,  baustt  aqui;  atque  bâc  occasione  Chrislus 
ai|iiam  illam  nraoi,  è  liileiium  veluii  viserribus  cruplu- 
rain,  prouiiMt  :  Joau,  vu.  38  et  39.  Fontes  autem  Jona- 
llias  inicrpretaiur  doctrinapi  novam,  ab  eleclis  juslis 
promulgandâm.  Salvutoris  :  salmis  :  Heb.  Fontes  autem 
servatoris  ii  siint  :  quos  firatià  sua  servalor  aperil  :  He- 
brasis  quidém  è  pelrâ  ad jreu'ciëndùm  corpus;  chrislianis 
verd  per  apo>lok>-  ruiies  rt  iinpcrilos  ad  servandas  ani- 
mas. 

'  d  nfiU  mini  Domino...  Hœcdesumpla  exPs.  xr.v,  xovti, 

i  iv,  ni  et  illà  q'uœ  supra  >.  2.  Fortitudo  mea...  ex  Psalm. 

(  \mi.  i4,  qui  in  eodem  festo  tabernaculorum  cancbalur 

clin  quohosanna.  Quarc  hoc  Canticuui ,  es  uiullls  Psal- 
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5.  Cinlate  Domino  ,  quoniam  magnifiée  fecit  : 
annuntiate  hoc  in  universâ  terra. 

G.  Exulta  et  lauda,  habitatio  Sion  :  quia  magnus 
in  medio  lui  sanclus  Israël. 

nus  coagmenlalmn  videlur.  Inic  verô  non  unum  simple* 
que  Canticum,  sed  plurimonim  initia  ,  ad  qure,  propbelà 
indicante,  populus  recurrat,  solulà  caplivitalc , .  8,  i. 

ALTERUM  ISALE  CANTICUM, 

ITEM  CONSOLA.TIONIS  ET  SPEI. 

Solttld  captivitate  Babijlonicâ,  ipsâ  urbe  eversà ,  atque 
èHkiio  impionim  reqno  ;  Christi  eccle.siâ  à  peceatis  li 
beratd  ;  denique  prucipitatd  morte  in  sempileruum  , 
/letuque  in  iticntitm  ijaudium  verso  per  bealum  resta - 
reclionem  :  1s.  xxv.  i,  2,8  et  seq.  Sanelus  Isuias  , 
tantas  res  mente  complexus.,  hue  cantanda  doeuii. 

IS.VI.E   CAPUT    XXVI. 

1.  In  die  illà  cantabitur  canticum  istud  in  terra 
Juda  :  Urbs  forliludinis  nostiae  Sion  salvator,  po- 
nelur  in  eà  murus  et  antemuralc. 

i.  Aperitc  portas,  cl  ingredialur  gens  jusla,  custo- 
diens  veritalcm. 

3.  Velus  error  abiil  :  servabis  pacem;  pacem  ,quia 
in  te  speravimus. 

4.Sperasli  in  Domino  in  sœculis  œternis,  in  Do- 
mino Deo  t'orli  in  perpetuum. 

5.  Quia  incurvabil  habitantes  in  excc!so,civitatem 
sublimem  humiliabit. 

Humiliabit  cam  usque  ad  terram,  detrahet  e.im 
usque  ad  pulvcrem. 

<;.  Conculcabit  campes,  pedes  pauperis,  gressus 
egenorum. 

7.  Semita  justi  recta  est,  rectus  callis  justi  ad 
ambulandum. 

8.  Et  in  semità  judiciorum  tuorum,  Domine,  sus- 
tinuimus  le  :  nomen  tuum  ,  et  memorialc  tuum  in 
desiderio  anima;. 

1  In  die  iilà  :  populo  è  eaptivilale  reduee  :  Sion  :  deest 
Heb.  saliilcm  panel  nobis  nuiros  et  anlemurale  :  Ibid. 
quod  recte  \eriil  Hieconymua,  salvalorcm;  atque  is  no- 
\\\>  il  muiu>  tiiiiii.^siiiui.-,  ei  inurorum  lutissiinum  pro- 
pnmiaculuiii ,  intrà  et  extra,  fida  cuslodia. 

1  El  iwjrediuliir  qens  ju\ia  :  quia  docta  jusliiiam  ,  ei 
peccatorum  \\iy\\\U\\<.('itslodiens  veriluteui  :  SpreUfl  pseu- 
iliipr(i[ili<iiN  et  idolis ,  ut  oiunino  post  solulain  caplivitalem 
conligit.  Ju  fijiurû  Ecclesia3  omnem  verilalein  à  Spirilu 
< I - ■ .  i . i • ,  pquicente  Cbrislo.  Joau.  xvi.  13. 

-  relUS  errçr  obiit  .-planuiu:  sed  Heb.  aliter  :  liiiiiuii- 
Uinifultuiu  :  siipple,  nossunius:  slabili.s  ei  firina  cpnjpago, 
non  idolotiim  ae  lalsorum  propbctarum  ludibiium. 
Servabis  pacem  .■  ad  Deum  U-.ee. 

'  Spt  rastis  .-  sperale  :  Heb. 

'  Civituii  iu  subliment...  Babylonem. 

6  Pedes  puni"  ris...  Tarn  sublimern  civiiatem  p  des  po- 
puli  iidirmi  el  efieni  proiulcabunt ,  quod  in   eorum  11 
tionem  exeisà  ,  vidit  eos  à  Cyro  vietore  ereetps, 

•  Et  in  semità...  I.ej.is  tua'  praîscriplU  pifomissisque 
adbœrescentes ,  exp<ala\iiiius  bçrùgnilat^ça  luain ,  nec 
frustra  ;  quo  autem  amore  expccUvcriut  docent  sequen- 
lia.  Somai  tuum ,  etc. 
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9.  Anima  meadesideravit  te  in  nocte:  sed  et  spi- 
rilu  meo,  in  praecordiis  meis,  de  mane  vigilabo  ad  te. 

Cùm  feceris  judieia  tua  in  terra,  justitiam  dis- 
cent  habitatores  orbis. 

10.  Misereamur  impio,  et  non  discet  justitiam  :  in 
terra  sanctorum  iniqua  gessit;  et  non  videbit  glo- 
riam  Domini. 

11.  Domine,  exaltetur  manus  tua,  et  non  vi- 
deant;  videant  et  confundantur  zelantes  populi  jet 
ignis  hostes  tuos  devoret. 

12.  Domine,  dabis  pacem  nobis  :  omnia  enim 
opéra  nostra  operatus  es  nobis. 

13.  Domine  Deus  noster ,  possederunt  nos  domini 
absque  te  :  tanlùm  in  te  recordemur  nominis  tui. 

14.  Morientes  non  vivant,  gigantes  non  resurgant  : 
proptcrea  visitasti  et  conlrivisti  eos,  et  perdidisti 
omnem  memoriam  eorum. 

15.  Indulsisti  genti,  Domine,  indulsisli  genti  : 
numquid  glorificatus  esPelongasti  omnes  terminos 
lerrœ. 

16.  Domine, in  angustià  requisierunt  te;  in  tri- 
bulatione  murmuris  doctrina  tua  eis. 

17.  Sicut  quae  concipit ,  cùm  appropinquaverit  ad 
partum  ,  dolens  clamât  in  doloribus  suis  :  sic  facli 
sumus  à  facie  tuâ,  Domine. 

18.  Conccpimus, et  quasi  parturivimus,  et  pepe- 

'  In  nocte  :  hoc  est  diligerc,  nocte  dicque  cogilare  ;  som- 
num  abrumpere  ;  summo  niane ,  experreetum  ,  stalirn  ad 
euru  mentem  convertere.  Anima  mca...  spiritu  meo,  in 
prœcordiis  meis.  Hœc  docent  quam  inlirnù,  quàm  lot, 
in  Deum  ardeant. 

i0  Misereamur  :  sive  ut  habet  Heb.  miscricordia  fiât  : 
Impio  :  non  tamen  discet  justitiam;  imô  venià  ad  proter- 
viam  abulclur.  In  terra  sanctorum...  Babylonii,  qui  ter- 
rain sanctam  oppresserunt ,  non  sicut  nos  videbunt  glo- 
riam  Domini. 

"  Non  videant:  errore  cœci  ;  imô  videant:  tanta  sit 
gloria  tua  ,  ut  illis  quoque  inclarcscat ,  sed  ad  pudorem. 
Zelantes  populi .-  qui  plebi  tuœ  invident. 

"  Omnia...  opéra  nostra...  quidquid  nobis  prosperi  vel 
adversi  evenit. 

13  Absque  le  :  prœler  te.  Id  populo  Dei  gravissimum, 
quod  aliis  quàm  ipsi  servicrint  :  nec  modo  Babyloniis, 
sed  etiam  idolis,  aliisque  vanœ  mentis  erroribus.  Tanlùm 
in  le...  Hœc  summa  votorum  :  recordemur  nominis  lui  ; 
hoc  tantùm,  hoc  sufïicientissimum.  In  le  :  per  te,  te 
duce  ,  le  hortatore,  le  denique  adjuvante. 

14  Gigantes  :  Rephaim  :  morlui ,  mânes.  Non  vivant... 
non  resurgant.  Quemadmodum  nullus  morluis  ad  vilain 
regressus  ;  sic  omnino  pereant,  qui  nos  vexarunt. 

13  Indulsisti  genti  .-  Israelitis ,  genti  sanctœ.  :  Exod.  xix. 
6.  de  quà  Dominus  ad  Abraham  :  Faeiam  te  in  gentevi 
magnant .-  Gen.  xn.  2.  huic  ergo  indulsisli,  repulsis  im- 
piis  genlibus  :  sive  ut  habet  Heb.  addidisti ,  supple  bona, 
ut  Ps.  cxui.  22.  Adjiciat  Dominus  super  vos ,  etc.  Num- 
quid ,  deesl  Heb.  neque  est  interrogalio.  Elongasti...  ler- 
minos  lerrœ...  nostrae:  dilatasti,  ampliticasti,  nos  ex  an- 
gustiis  iu  latum  deduxisti. 

"  Requisierunt  le.  .-  Judsi  :  In  tribulationc...  ElTiidc- 
rniit  mussitalioncm,  correclio  tua  eis:  Heb.  Te  corri- 
gniito,  submissas  effuderunl  preces. 

"  Conccpimus ,  et  quasi  parturivimus  •  doluimus  et 
quasi  poperimus  ventum  :  Heb.  id  est,  niagnis  conalibus 
nihil  profecimus.  NU  digmtm  tuâ  fecimus  misericordid  : 


rimus  spiritum  :  salutes  non  fecimus  in  terra  ;  ideo 
non  ceciderunt  habitatores  terrae. 

19.  Vivent  morlui  tui  ,  interfecti  mei  résurgent  : 
expergiscimini ,  et  laudate ,  qui  habitalis  in  pulvere, 
quiaroslucis  ros  tuus.et  terraragigantumdetrahes 
in  ruinam. 

20.  Vadc,  populus  meus.intra  in  cubicula  tua, 
claude  ostia  tua  super  te,  abscondere  modicum  ad 
momentum  ,  donec  pertranseat  indignatio. 

21.  Ecce  enim  Dominus  egredielur  de  loco  suo, 
ut  visitet  iniquitatem  habitatoris  terrœ  contra  eum  : 
et  revelabit  terra  sanguinem  suum.ct  non  operiet 
ultra  interfectos  suos. 

Hier,  in  Isaiam  prophet.  libr.  vm.  Unde  subdit  :  Salutes 
non  fecimus ,  in  terra  Judœâ  :  ideo  non  ceciderunt  ha- 
bitatores lerrœ  :  orbis  :  Heb.  gentes,  Assyrii  :  si  enim 
reclè  egissemus,  cecidissent  illi,  non  nos.  At  70.  contrario 
sensu  :  peperinius  spiritum  salutis  ;  quod  contexlui  non 
congruit. 

"  Vivent  morlui  lui...  Ha-c  populo  queritanli  respondet 
Deus,  Interfecti  mei  résurgent...  non  sicut  hosles,  de 
quibus  supra  f.  H.  non  vivant...  non  resurgant.  Mei  au- 
tem,  quod  mihi  cari,  quod  exercitûs  mei  milites.  Significat 
enim  populum  prope  jam  emorluum,  tamen  exsurrectu- 
rum  :  quo  rilu  sœpe  apud  prophetas  gentis  excisas  casus , 
necijsalus,  resurrectioni  comparalur  :  nolus  Ezechielis 
locus  xxxvn.  Unde  subdit  :  Ros  lucis ,  ros  Unis  :  in  speni 
redivivœ  gentis  :  sicut  enim  rore  rnatutino  aluntur  ac  re- 
virescunt  herbœ  ;  ita  semen  tuum  florebil.  Terram  gi- 
ganlum...  terra  mânes  projiciet  :  Heb.  quo  significalur  ea 
quam  diximus  plcbis  excisœ  atque  emorluce  resurrectio. 

30  Abscondere  modicum...  donec  ira  mca,  et  captivilas 
transeat. 

"  Ecce  enim...  nunc  :  cùm  tempus  sit  irae;  Dominas 
egredielur  de  loco  suo  :  de  ipso  sanctuario,  ul  videtur. 
Sic  enim,  Lev.  x.  2.  Egressus  ignis  à  Domino  devora- 
vit  eos  ;  el  Num.  xvi.  46.  Jam  egressa  est  ira  à  Do- 
mino ;  nenipe  flammâ  ex  ipso  sanctuario  aperlè,  ut  sus- 
picor,  erumpente,  sive  etiam  de  cœlo,  unde  Dominus 
velut  egreditur,  cùm,  factâ  ultione,  inspectorem  se  tes- 
talur  rerum  humanarum.  Quâ  ligurà  dictum  est  :  De- 
scendant el  videbo.  Gen.  xvin.  21.  VI  visitet  iniquitatem 
habilaloris  lerrœ  :  Juda?œ  :  contra  eum  :  contra  Deum 
tôt  offensum  sceleribus.  Et  revelabit  lerra  sanguinem 
suum  :  à  Manasse  rege  et  aliis  impiis  efTusum.  Eadem 
figura.  Job.  xvi.  19.  Terra,  ne  operias  sanguinem  rncum  ; 
et  Gen.  iv.  10.  Fox  sanguinis...  clamai  ad  me  de  terra. 
Hœc  legens  Deum  humanae  genti  iratum,  et  Christum 
redcmplorem  cogitet. 

CANTICUM  EZECHLE, 

EXULTATIONIS  ET  GRATIARUM  ACTIONIS. 

Canilur  Ferià  III.  ut  eum  pio  rege  Ezechiâ  , 
sancti  Dei,  vilà  non  ad  quindecim  annos  sed  in 
aeternum  prolatâ,  la;tenlur  in  Domino. 

ISALE  CAPUT  XXXVIII  à  j.    9. 

9.  Scriptura  Ezecbiae  régis  Juda,  cùm  a?grolasset, 
et  convaluisset  de  infirmitale  suà. 

10.  Ego  dixi  :  In  dimidio  dicrum  meorum  vadam 
ad  portas  inferi. 

10  In  dimidio  dierum  meorum.  In  ipso  œlatis  flore , 
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Quaesivi  residuum  annorum  meorum.  11.  Dixi  : 
Nonvidebo  Dominum  Deum  in  terra  viventium. 

Non  aspiciam  hominem  ultra,  et  habitatorem 
quietis. 

12.  Generalio  mea  ablata  est  ;  et  convoluta  est  à 
me,  quasi  tabernaculum  pastorum. 

Praecisa  est ,  relut  à  texente,  vita  mea  :  dum  adhuc 
ordirer ,  succidit  me  :  de  mane  usque  ad  vesperam 
finies  me. 

13.  Sperabam  usque  ad  mane  :  quasi  leo,  sic  con- 
trivit  omnia  ossa  mea. 

De  mane  usque  ad  vesperam  finies  me.  14.  Sicut 
pullus  hirundinis  sic  clamabo ,  medilabor  ut  co- 
lumba. 

Attcnuati  suntoculi  mei.suspicientes  inexcelsum. 

Domine,  vim  patior ,  responde  pro  me. 

15.  Quid  dicam  ,  aut  quid  respondebit  mihi,cùm 
ipse  feceritPRecogitabo  libi  omnes  annos  meos ,  in 
amaritudine  anima?  mea?. 

16.  Domine,  si  sic  vivitur,  et  in  talibus  vita  spiritùs 
mei ,  comptes  me ,  et  vivificabis  me.  17.  Ecce  in 
pace  amariludo  mea  amarissima. 

Tuautem  eruisti  animam  mcam  ut  non  periret  : 
projecisti   post  tergum  tuum  omnia  peccata  mea. 

cùm  nonum  et  Irigesimum  annum  ageret,  ut  palet  ex 
IV.  Reg.  xvill.  2.  quod  Heb.  sic  exprimit  :  in  excisione 
dierura  meorum  ;  quod  currenles  indicat  et  repente 
abruptos.  Qutcsiei...  privatus  sum  :  Heb.  desideravi  ; 
sublraclos  sensi.  Hieronymus  lue,  vult  id  maxime  li- 
muisse  ,  quod  sine  liboris  morienli,  nulla  ha?redis,  nulla 
generis,  auUCbristi  è  semine  suo  prodituri  spes  super- 
esse  t  :  Manasses  enim  Ezecbis  p<>st  luec  tempora  natus, 
duodecimque  annorum,  cùm  pater  obiit.  IV.  Reg.  x\t.  1. 

"  Non  videbo  Dominum  De um  .-  templum  Domini , 
opéra  Domini.  Et  habitatorem  quietis;  cura  habitaioribus 
temporis  :  Heb.    cuin  hominibus  in   vita  degenlibus. 

"  Generalio  mea  ablata  est...  aelas  mea,  séries  vila?  : 
quasi  tabernaculum  pastorum  :  ad  alia  et  alia  subinde 
pascua  prosilientium,  neque  ullibi  consislcnlium.  Dum 
adhuc  ordirer  .-  cùm  vita?  séries,  ac  veluli  contexta  tela 
proccderel  :  sed  Heb.  pra?  macie  seu  morbo.  De  mane 
usque  ad  vesperam...  vix  uno  die  sperabam  me  victurum. 

11  Sperabam  usque  ad  mane...  Supererat  quidem  spes 
de  die  in  diem  prolrahenda?  vita?.  Quasi  leo...  Sed  re- 
pinlina  vis  morbi  adeo  me  oppressit,  ut  inlelligerem 
pro  certo  instare  diem  ultimum,  spemque  omnem  vita 
pra?cisam. 

"  Sicut  putlus  liiruudinis...  sicut  grus,  hirundo  :  Heb. 
querulœ  aves.  Medilabor  :  gemebam.  fini  palior  :  op- 
primit  me  :  Heb.  supple,  vis  morbi.  Responde  pro  me  : 
quasi  fidejussor  à  morte  me  exsolve. 

11  Quid  dicam...  Quid  eum  posco  sponsorem,  cùm 
ipse  milii  morlem  immiseril1  melius  ex  Heb.  quid  lo- 
quar  '  et  dixit  milii,  et  ipse  fecit.  Quid  quaero  ampliùs? 
jam  ipse  per  Isaiam  spopondil,  cl  prxslilit  sanilalem. 
Recogitabo  libi...  Vagabor  omnibus  annis  meis  super 
amariludine  anima?  mea?  :  Heb.  Hoc  meum  periculum 
has  anguslias,  a?talem  omnem  recordabor. 

"  Domine,  si  sic  vieillir...  Heb.  sublalo  Si  .-Domine, 
super  iis  vivitur,  et  omnibus  in  eis  vila  spirilùs  mei.  Per 
isla  viviiur,  per  promissa  tua  et  bénéficia,  per  ipsa  re- 
spiravi.  Corripies  me...  Rompis  sive  morli  dedis,  et  vî- 
vificas,  ut  in  illo  Anna?  :  I.  Reg.  n.  G. 

"  Ecce  in  pace  amariludo  mea...  ad  pacem,  Heb.  sa- 
luli  mihi  fuil,  vel  in  prosperum  versa. 


18.  Quia  non  infernus  confitebitur  tibi  ,  neque 
mors  laudabit  te  :  non  expeciabunl  qui  descendunt 
in  lacum  ,  verilatem  tuam. 

19.  Vivens  vivens  ipse  conQtebitur  tibi,  sicut  et 
egohodie  :  pater  filiis  notam  faciet  veritatem  tuam. 

20.  Domine,  salvum  me  lac,  et  psalmos  nostros 
canlabimus  cunclis  diebus  vitœ  nostrae  in  domo  Do- 
mini. 

"  Pater  filiis...  Prœdicat  extiluram  prolem ,  quam  eru- 
diat. 

50  In  domo  Domini...  Hoc  ergo  esl  quod  timebat,  se 
non  visurum  Dominum.  Suprà,  f.  10. 

CANTICUM  TRIUM   PUERORUM , 

LAUDIS  ET  EXULTATIONIS. 

Canitur  in  Dominicà  ac  diebus  festis,  ut  cala- 
mitatibus  tanquain  igné  probatus  fidelis  animus, 
non  modo  non  deficiat,scd  etiam  animata  inani- 
maque  omnia  ad  Dei  laudes  provocet. 
Ananias,  Azarias,  Misael,  très  fbrtissimi  juvenes,  beata 
martyrum  prœludia,  pro  fide  m  fornacem  eonjecti  col- 
ligalis  pedibus,  tntacti  ac  tantùm  exustts  vinculis,  am- 
bulabant  in  medio  flanima1 ,  bradantes  Deum  :  Dan.  m. 
24.  apparuitque  quartus  similis  filio  Dei,  qui  doceret 
angelot,  hnb  etiam  Christum  suorum  interesse  sup- 
pliciis  consolatorem  optimum  .-  Ibid.  02.  Quœ  quidem 
hisloria  in  Canone  legitur  Hcbrworum  non  autan  sub- 
séquentes   pnees,    née    eanlieum  :  utraque    ver'o    ex 
Theodolionis  editione  in  Vulgalam  nostram  translata, 
atque  ab  Ecclesid  recepta  sunl. 

DAHIELI8  CArUT   III.   à  i.    51. 

51.  Tune  ni  très  quasi  ex  uno  ore  laudabant,  et 
gloriûcabant ,  et  beuedicebant  Deum  in  fornacc,  di- 
centes  : 

52.  Benediclus  es,  Domine  Dcus  patrum  nostro- 
rum  ,  et  laudabilis,  et  gloriosus.et  superexaltatus 
in  saecula  ;  et  benediclum  nomen  gloriœ  tua?  sanc- 
tum,  et  laudabile,  et  supercxaltatum  in  omnibus 
sa>culis. 

53.  Benediclus  es  in  templo  sancto  gloriae  tua?,  et 
superlaudabilis ,  et  supergloriosus  in  sœcula. 

54.  Benediclus  es  in  throno  regni  lui ,  et  super- 
laudabilis,  et  superexaltatus  in  sa?cula. 

55.  Benediclus  es ,  qui  intueris  abyssos,  et  sedes 
super  Cherubim  ,  et  laudabilis ,  et  superexaltalus  in 
sœcula. 

5C.  Benediclus  es  in  firmamento  cœli,  et  lauda- 
bilis et  gloriosus  in  saecula. 

57.  Benedicilc,  omnia  opéra  Domini,  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  saecula. 

58.  Bencdicite,  angeli  Domini,  Domino  :  laudate 
et  superexaltate  eum  in  saecula. 

"  Qui  intueris  abyssos  :  quantumvis  reconditas ,  ca- 
rumque  occulta  perspecta  babes.  Qui  tedes  super  Che- 
rubim. Vide  Psalm.  lxxix.  2. 

"  Benedii  ite,  omnia  opéra...  A  toto  esomu  ,  descendit 
ad  parles  :  sic  enim  oportebat  bomiaeiB,  universi  com- 
pendium ,  univirsa  et  singula  mente  complecli. 

!î  Bénédicité,  angeli  .-  ab  his  exordium,  ut  doceat  pri- 
mos  eos  à  Deo  condilos,  qui  toli  orbi  prœessent. 
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59.  Benedicile,  cœli ,  Domino  :  laudale  et  super- 
exaltate eum  in  sœcula. 

60.  Benedicite,  aquœ  omnes  quai  super  cœlos 
surit,  Domino  :  laudatc  et  superexaltale  eum  in  sœ- 
cula. 

61.  Benedicite,  omnes  virtutes  Domini,  Domino  : 
laudale  et  superexaltale  eum  in  sœcula. 

C2.  Benedicite ,  sol  et  luna  ,  Domino  :  laudale  et 
superexaltate  eum  in  sœcula. 

63.  Benedicite,  Stella? cœli , Domino  :  laudate  et 
superexaltate  eum  in  saecula. 

G4.  Benedicite,  omnis  imber  et  ros ,  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  saecula. 

G5.  Benedicite ,  omnes  spiritus  Dei ,  Domino  :  lau- 
date et  superexaltate  eum  in  sœcula. 

66.  Benedicite  ,  ignis  et  œstus,  Domino  :  laudale 
et  superexaltate  eum  in  sœcula. 

67.  Benedicite  ,  frigus  et  œstus ,  Domino  :  laudate 
et  superexaltate  eum  in  sœcula. 

68.  Benedicite ,  rores  et  pruina ,  Domino  :  laudale 
et  superexaltate  eum  in  saecula. 

69.  Benedicile, gelu  et  frigus,  Domino  :  laudale 
et  superexaltale  eum  in  saecula. 

70.  Benedicite ,  glacies  et  nives  ,  Domino  :  laudale 
et  superexaltate  eum  in  saecula. 

71.  Benedicite,  noctes  et  dies ,  Domino  :  laudate 
et  superexaltate  eum  in  saecula. 

72.  Benedicite  ,  lux  et  tenebrœ  ,  Domino  :  laudale 
et  superexaltate  eum  in  saecula. 

73.  Benedicite,  fulgura  et  nubes,  Domino  :  lau- 
date et  superxaltate  eum  in  saecula. 

74.  Bencdicat  terra  Dominum  :  laudet  cl  super- 
cxalteteum  in  saecula. 

75.  Benedicite,  montes  et  colles ,  Domino  :  lau- 
dale et  superexaltate  eum  in  saecula. 

76.  Benedicite,  universa  germinanlia  in  terra, 
Domino  :  laudate  et  superexallateeum  in  saecula. 

77.  Benedicite,  fontes,  Domino  :  laudate  et  su- 
perexaltate eum  in  sœcula. 

78.  Benedicite  ,  maria  et  flumina,  Domino  :  lau- 
date et  superexaltate  eum  in  sœcula. 

79.  Benedicite,  ecle  et  omnia  quœ  movenlur  in 
aquis,  Domino  :  laudale  cl  superexaltale  eum  in 
sœcula. 

80.  Benedicite  ,  omnes  volucrcs  cceli ,  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  saecula. 

81.  Benedicite,  omnes  besliae  et  pecora,  Domi- 
no •.  laudatc  et  superexaltate  eum   in  sœcula. 

82.  Benedicite  fllii  bominum,  Domino.:  laudate 
et  superexaltale  eum  in  sœcula. 


5'  Benedicile,  cœli  :  jam  inanima  in  laudes  ciel,  eisque 
voeem  suarn  accommodât. 

Si  Spini.is  :  venta 

•*  /f/m'v  et  aslit.s.  %jp  /.y.i  /.</:J;j.v.. 

"  Frigus  et  œslus  :  ipu%è&  s.y.i  xtuv&Bis,  eililin  Complu- 
liénsk  !  nminullo  discrimine  :  gqpù&tai  enim  a;stus  esi  in- 
tfitfirtott  Ulcnmque  est,  aulerior  versus  ad  ignis  naluram; 
hic  ad  hiesnein  ri  œttatsm}  annique  tempestates  perti- 
nent videlur. 

"  Filii  hominum  .-  conlemplator   animus,  longinquis 


83.  Benedicat  Israël  Dominum  :  laudet  et  super- 
cxaltet  eum  in  sœcula. 

84.  Benedicite  ,  sacerdotes  Domini ,  Domino  :  lau- 
datc et  superexaltale  eum  in  sœcula. 

85.  Benedicite,  servi  Domini,  Domino  :  laudate 
et  superexaltate  eum  in  sœcuia. 

86.  Benedicite  ,  spiritus  et  onimœ  justorum  ,  Do- 
mino :  laudatc  et  superexaltale  eum  in  sœcula. 

87.  Benedicite  ,  sancti  et  humiles  corde  ,  Domino  : 
laudate  et  superexaltate  eum  in  sœcula. 

88.  Benedicite  ,  Anania  ,  Azaria  ,  Misael ,  Domino  : 
laudate  et  superexallateeum  in  sœcula. 

Quia  eruit  nos  de  inferno,  et  salvosfecitdc  manu 
mortis ,  et  liberavit  nos  de  medio  ardenlis  flammœ, 
et  de  medio  ignis  eruit  nos. 

89.  Confitemini  Domino ,  quoniam  bonus  :  quo- 
niam  in  sœculum  misericordia  ejus. 

90.  Benedicite,  omnes  religiosi ,  Domino  Deo 
deorum  :  laudale  et  confitemini  ei  ,  quia  in  omnia 
sœcula  misericordia  ejus. 

Additnm  ab  Eçclesià. 

Benedicamus  Patrem  ,  et  Filium  ,  eum  sanclo  Spi- 
rilu  :  laudemus  et  superexaltemus  eum  in  sœcula. 

Bcnediclus  es,  Domine  ,  in  firmamcnlo  cœli  ,  et 
laudabilis ,  et  gloriosus,  et  superexaltalus  in  sœcula. 

quibusque  peragralis,  cœlo,  sideribus ,  cscleris,  ad  sua 
ac  propiora,  lerram,  animantes  homincs ,  gcneralim 
primùm,  lum  ad  populum  Dei ,  ejusque  ordincs  varios, 
ac  denique  ad  se  rcverlitur,  alque  omnia  in  se  adunata 
transfert  in  Dcum. 

Benediccftnus  Patrem,  et  Filium...  Ab  Eçclesià  addi- 
tnm pro  glorificalionc  sanclœ  Trinilatis,  ul  solct. 

Bencdictus  es,  Domine...  à  j.  56.  sitmptum. 

CANTICLM  JON/E, 

FIDEI  AC   DEPRECATIONIS. 

Canilur  in  Laudibus  roagni  Sabbali  à  pià  et  eru- 
dità  Eçclesià  Parisiensi,  in  memoriam  Dominica; 
sepullurse,  ac  resurreclionis  spem;  Christo  ipso 

docentc.i1/a///i.  xn.  39,40. 

*.  i 

Postquam  Jonas,  infnjurâ  Chrisli  sponlc  susceptû  morte, 
ad  sedandam  tempestalem  se  obtulit  dejiciendum  in 
mare  ;  alque  ita  slelit  mare  à  fervore  suo.  Jon.  i.  il, 
12,  15. 

JON.E   CAI'IÎT    II. 

1.  Et  prœparavit  Dominus  piseem  grandem  ,  ut 
deglutirct  Jonam  :  el  erat  Jonas  in  ventre  piscis 
tribus  diebus,  et  tribus  noctibus. 

2.  Eloravit  Jonas  ad  Dominum  Deum  suum  de 
ventre  piscis. 

3.  Et  dixit: 

Clamavi  de  tribulatione  mcà  ad  Dominum,  et 
exaudivil  me  :  de  ventre  inferi  clamavi ,  cl  cxaudisli 
voeem  meam. 

4.  Et  projecisli  me  in  profundum  in  corde  mari  s  , 

5  Piseem  yrandem...  cujus  gencris  sunt  plurima,  qui 
tolos  domines  sorbeant. 
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et  (lumen  circumdedit  me  :  omnes  gurgiles  tui ,  et 
fluctus  tui  super  me  transierunt. 

5.  Et  ego  dixi  :  Abjectus  sum  à  conspectu  oculo- 
rum  tuorum  :  verumtamen  rursusvidebo  templum 
sanctum  tuum. 

G.  Circumdederunt  me  aquœ  usque  ad  animam  : 
abyssus  vallavit  me,  pelagus  operuit  caput  meum. 

7.  Ad  extrema  montium  descendi ,  terrae  vectes 
concluserunt  me  in  xternum  :  etsublcvabis  decor- 
ruptione  vitam  meam  ,  Domine  Deus  meus. 

8.Cùm  angustiarelur  in  me  anima  mea  ,  Domini 
recordatus  sum  :  ut  veniat  ad  te  oratio  mea  ad  tein- 
plum  sanctum  tuum. 

9.  Qui  custodiunt  vanitates  frustra  ,  miscricor- 
diam  suam  derelinquunt. 

10.  Ego  autem  in  voce  laudis  immolabo  tibi  :  quse- 
cumque  vovi ,  reddam  pro  salute  Domino. 

11.  Etdixit  Dominus  pisci,  et  evomuit  Jonam  in 
aridam. 


'  Abjeclus  sum...  verumtamen  rursus  videbo...  En  ab 
ipsâ  desperatione ,  quàm  prompius,  Dei  gralia ,  ad  spem 
iransilus.  Ti-mplum  mnclum  tuum.  IKtc  docearit,  quanti 
fncienda  rerum  in  Cbrislo  veritas  :  cùm  illi  ad  timbras 
quoque  ac  figuras,  amore  verilalis  quain  lencmus  sic 
inardesecrenl. 

'  Terne  vectes...  sustcnlacula  in  inio  posita,  quibus 
impnsila  terme  moles,  veluli  superiora  labulata  aut  SBdi- 
ficii  tecta  nilantur. 

•  Vandales  ;  varia  omnia  ae  prœserlim  idola.  iïiseri- 
cordiam  :  sanclilatem  :  Heb. 

"  El  di.tit  Duminus...  (lui  fructus  prorationis  fuit;  ut 
discal  clirislianus,  unde  nos  pia?  preces  eruant. 

CANTICIM  IÏAlUcrC, 

DEPRECATIOMS  ET  ADMIRATIONIS. 

Canilur  Feriâ  VI.  quùd  in  eversà  Rabylonc, 
Christi  victorias ,  chrislianique  populi  lilieria- 
tem  pracinat. 

De  Chuldtcorum  imperio  cverltndo,  liberandisi/uc  sanc- 
tis,  u(  magnificenlissimè,  lia  obscur  issime  canit. 

I.  ORATIO   HABACL'C  PROP1IET.K 

rno  ion(«ra:\'ti]s. 

CAPUT   III. 

2.  Domine,  audivi  auditionem  tuam  ,  et  limui. 

Domine  ,  opus  tuum  in  medio  annorum  vîvifica 
illud. 

In  medio  annorum  nolum  faciès  :  cùm  iratus 
fueris,  misericordix  recordaberis. 

1  Prn  iynorautiis  .-  alii  verlunt,  s>'cundùin  certum  odœ 
vcl  inslrunienli  musici  genus.  Alii,  nomine  Hebraee 
SeldijidiKilli,  inilium  putanl  veteris  caulici  de.signari. 

•  Judiii  :  quœ  coniuiemorasii  de  (;iiald*i3  superiori 
capUe.  Opiti  lu/an  :  populum  tnuiii  in  terra  conserva. 
lu  medto  aimurunt  :  tempoie  medio  inter  eversain  jVru- 
salem,  et  Ctrum  ultoretn.  70.  in  medio  duoruni  anima- 
lium  ;  ubi  pro  gtw&iv  animalium,  ex  anliquis  talcnis  re- 
ponunt  Çtuûiy  vitarum  seu  xlaium. 


3.  Deus  ab  austro  veniet ,  et  sanctus  de  monte 
Pharan. 

Operuit  cœlos  gloiïacjus,  et  laudis  ejus  plena 
est  terra. 

4.  Splendor  ejus  ut  lux  erit  :  comua  in  manibus 
ejus. 

Ibi  abscondita  est  fortitudo  ejus.  5.  Ante  faciem 
ejus  ibit  mors  : 
Et  egredietur  diabolus  ante  pedes  ejus. 

6.  Sletit,  et  mensus  est  terram. 

Aspexit ,  et  dissolvit  gentes ,  et  contriti  sunt 
montes  saeculi. 

Incurvait  sunt  colles  mundi  ab  itineribus  œtert 
nitatis  ejus. 

7.  Pro  iniquitate  vidi  lentoria  /Ethiopiœ  ,  turba- 
buntur  pelles  terrœ  Madian. 

8.  Numquid  in  fluminibus  iratus  es,  Domine? 
aut  in  fluminibus  furortuus  ?  vcl  in  mari  indignatio 
tua  ? 

Qui  ascendes  super  equos  tuos,  et  quadrigx  tua? 
salvatio. 

9.  Suscitans  suscitabis  arcum  tuum  ,  juramenta 
tribubus  qux  loculus  es. 

Pluvios  scindes  terra;  :  10.  Viderunt  te  ,  et  do- 
luerunl  montes  ;  gtirges  aquarurn  transiil. 

Dédit  abyssus  vocem  suam  :  altiludo  manussuas 
levavit. 

1  Deus  ab  austro...  Un  Deut.  xxxm.  2.  Hœc  ergo  per- 
tinent ad  transilum  maris  Kulnï. 

Oiiiiua  :  scintilla'.  Ch.  Cornua  è  manu  ejus  :  Tlcb.  id 
est,  robur.  abscondita  est...  Olim  abscondita,  lune  pale- 
fétil  se. 

'  Ibit  murs  .-  ibnt  postis  :  IFeb.  DiàVollis  :  carbo  :  Heb. 
pestifer  morbus.  \lii,  s .-i ii i 1 1 .-i • .  r.li.  vrro  :  aiigetus  mortis. 
,/nte  pèdèà  èfris  :  Ëhté  àrJveWlurh,  lms  habfe'l  [>i ainrsorcs. 
'  Men\us  est  terrrnn  :  pbpùld  siio  •  ] î \  idendam.  /t&ftè'xU 
1 1  di\snlvit  :  solo  intuilii  dissolvit.  Ci  itli  s  .-  Chaiiantcas. 
MoiUei  sœculi...  colles  mundi  ;  lam  aritiqui  ae  orbis  ipse. 
Ab  itineribus  lelernitolis  ejus.  Itinerasa'culi  ci  :  ileb.  sive 
rerum  cursus  ei  subjiciliir. 

'  Pro  inii/uitiite  :  sub  iniquitate  :  Ileb.  in  jp'è'é'eatb. 
I'thinpiir',  t'.hus.m  :  lli'li.  M.tdianilarum.  Uxor  Mois 
Mndianitis  ,  vocalur  .T.lbiopissa  ;  Num.  xn.  1.  inlelligcn- 
dum  ergn  de  populo  cum  Madinnilis  fomicante,  et  ullionc 
serutA,  Num.  xxv.  17.  Tenloiia  autem  et  pelles  rnenio- 
ranlur,  qund  pintes  vifgÉ  in  lentoriis  ae  sub  pellibns  vi- 
vant. C.b.  aceipit  de  Chusan,  de  quo  Jud.  in.  8.  et  Ma- 
dian, de  victoriA  Gedeonis,  Jud.  vi.  7. 

'  fùfnqilid  in  llttminiiiiK  .-  in  flumina  ;  quando  Jordanem 
el  mare  populum  irajecisti.  Ouadrii/ir  Hue  :  arca  funle- 
ris ,  qui  inveberis  insidens  Cberubim,  cœlestibusque  vec- 
torilms.  Salvntio  :  sains  lu  populum  tuum  viclor  inredens 
lilicrasti;  liostium  duces  eonculcasti  quasi  qnadrigis. 

•  Suseituus  suscitabis  :  Ileb.  Denudans  denudabis  ar- 
cum tuum  :  arcum  expédies  ac  sagiltas.  Juranu  nia  tribu- 
bus .■  propter  juramcnla  pra>siiia  liibulnis,  de  terra  Cha- 
•nan(r;t  inter  cas  dividundA.  FlilvldS  seiudrs  terne  :  aquas 
e  p<-lr;i ,  in  déserta  terrA  eruinpcre  feeisti. 

10  l'iderunt  te,  el  dolnerunt  :  sive  trenuierunl  montes. 
SJt  Psi  <.xin.  3.  Mare  ridit  el  fnijil...  montes  e.eultaeeruut. 
Gitr&es  uipiarum  Iraiiiik  i  mare  Rubnim,  .lordanis, 
modo  cobibili ,  modo  ilerum  difTusi,  \ilut  inrnpanlc 
Deo.  Dédit  abyssus...  allitudo  manus  suas  lemeit;  prae 
stupore,  quasi  se  pra?ter  naluraui  starc  senserit, 
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il.  Sol  et  luna  steterunt  in  habitaculo  suo  ;  in 
lucesagittarum  tuarum,  ibunt  in  splendore  fulgu- 
rantis  hastœ  tuae. 

12.  In  fremitu  conculcabis  terram  :  et  in  furore 
obstupefacies  gentes. 

13.  Egressus  es  in  salutem  populi  tui,  in  salulem 
cumChristo  tuo. 

Percussisti  caput  de  domo  impii  :  denudasti  fun- 
damentum  ejususque  ad  collum. 

14.  Maledixisti  sceptris  ejus ,  capiti  bellatorum 
ejus,  venienlibus  ut  turbo  ad  dispergendum  me. 

Exultatio  eorum  sicut  ejus ,  qui  dévorât  pauperem 
in  abscondito. 

15.  Viam  fecisti  in  mari  equis  tuis,  in  lutoaqua- 
rum  multarum. 

16.  Audivi,  et  conturbatus  est  venter  meus  :  à 
voce  contremuerunt  labiamea. 

Ingrediatur  putredo  in  ossibus  meis ,  et  subter 
me  seateat. 

Ut  requiescam  in  die  tribulalionis  :  ut  ascendam 
ad  populum  accinctum  nostrum. 

17.  Ficus  enim  non  florebit ,  et  non  eritgermen 
in  vineis. 

Mentielur  opus  olivae ,  et  arva  non  afférent  cibum. 
Abscindetur  de  ovili  pecus ,  et  non  erit  ai  mentum 
in  praesepibus. 

18.  Ego  autem  in  Domino  gaudebo  ,  et  exultabo  in 
Deo  Jesu  meo. 

"  Sol  et  luna  stelerunt...  quod  alii  référant  ad  Josue 
imperantem  soli  ut  slaret.  Jos.  x.  13.  Potest  etiam  rcferri 
ad  pugnas  sub  Moyse,  simili  figura,  ac  in  Cantico  Deb- 
borae.  Jud.  y.  20.  In  luce  sagillarum...  ibunt  :  Jsraelitœ 
tui  milites.  Sagittas  autem  vocal  grandinem  lapideum  di- 
vinilus  immissum  :  Jos.  x.  il.  lucemque  dieit,  compa- 
ralione  ductà  à  sagittarum  ferro  limalo  et  exaculo  hinc 
atque  hinc  splendescente  :  quà  figura  subdit  :  in  splendore 
fulguranlis  hastœ  luœ. 

,!  Cum  Christo  tuo  :  cum  Moyse  et  Aaron  :  quanquam 
Hier,  ex  "0.  refertchristis  tuis  :  quod  et  Arabs  habet,  ac  de 
toto  populo  intelligi  potest.  Percussisti  caput  de  domo  impii: 
impiorum  reges  :  Pharaonem ,  Sehon,Og  et  alios.  Denu- 
dasti fundamentum...  usque  ad  colhtm.  Nudasti  capita,  ga- 
leas  excussisti;sicerant,utdomus  jam  retecto  fundamento. 

"  Maledixisti  sceptris  ejus  :  virgis ,  baculis  :  omnia 
confregisli.  Perfodisli  baculis  caput,  etc.  Heb.  Venienli- 
bus... cùm   venirent.  Sicut  ejus  qui  dévorai...  ex  Ps.  9. 

,s  Viam  fecisti...  Quod  velut  maria  invectus,  equorum 
cursu  innoxio,  plebem  suam  è  fluclibus  eriperet.  In  lulo  : 
in  acervo  coarcervatis  aquis,  ut  in  Cantico  Mosis  :  Exod. 
xv.  8. 

"  Audivi,  et  conturbatus  est...  Redit  ad  Chaldœos  Ju- 
daeam  invasuros,  ac  Judœorum  nomine  haec  dicit.  In- 
grediatur... scaleat  :  ingreditur...  scatet  :  Heb.  lia,  in- 
quil,  sum  affectus  prœ  metu  ,  ut  cujus  viscera  consumpta 
sunt.  il  requiescam...  ego  qui  requiescam  in  die  angus- 
liœ;  ascendendo  ad  populum,  excidel  eum  :  Heb.  scilicet 
Chaldaicus  exercitus  Judaeos  :  itaque  mihi  quiescendum 
in  lanla  calamitate  :  nihil  consilia;  nihil  preces  profi- 
ciunt,  cùm  doslinalo  Dei  consilio,  populus  meus  casurus 
sit.  Hoc  dicit,  Judaii  alicujus,  sive  etiam  suo  ipse  no- 
mine, intellecto  Dei  consilio.  Haec  ad  terrorem ,  reliqua 
ad  sprin  pertinent. 

"  '•  Ficus  enim   non  llorebit...  Eliamsi  ficus,  vinerc, 


19.  Deus  Dominus  fortiludo  mea,  et  ponet  pedes 
meos  quasi  cervorum. 

Et  super  excelsa  mea  deducet  me  Victor  in  psal- 
mis  canentem. 

olivae  non  floreant,  frugumque  omnis  spes  nos  fallat 
hoc  est,  etiamsi  omnia  devastentur  :  Ego  tamen  in  Do- 
mino gaudebo...  Jesu  meo  salule  meâ  :  Heb. 

19  Quasi  servorum  :  Ex  Ps.  xvn.  34.  Deducet  me  Victor 
in  psalmis  canentem.  Alii,  viclorem  :  Heb.  verô,  Lam- 
nalseah  binginothai  :  quod  ad  inscriplionem  melius  refe- 
ras :  quasi  diceret  :  vel  hoc  carmen  cantabilur  fldibus  : 
quae  inscriptio  saepe  in  Psalmis  recurrit. 

CANTICLM  JUDITH,  TRIUMPHALE. 

Librnm  Judith  integrum  non  admitlil  Canon  Hebrœorum  ; 

in  nostrum  autem  ex  Theodolionis  edilione  translatas 
.•  est.  Inde  ergo  hoc  Canlicum,  cœso  Holoferne,  Belhu- 

liâ  obsidione  liberatâ,  fusis  spolialisque  Assyriis. 

JUDITH   CAPUT    XVI. 

1.  Tune  cantavit  Canticum  hoc  Domino  Judilh  , 
dicens  : 

2.  Incipite Domino  in  tympanis,  cantate  Domino 
in  cymbalis,  modulamini  illi  psalmum  novum, 
exallate,  etinvocate  nomen  ejus. 

3.  Dominus  conterens  bella  ,  Dominus  nomen 
est  illi. 

4.  Qui  posuit  castra  sua  in  medio  populi  sui ,  ut 
eriperet  nos  de  manu  omnium  inimicorum  nos- 
trorum. 

5.  Venit  Assur  ex  montibus  ab  aquilone  in  mul- 
titudine  fortitudinis  suae  :  cujus  mullitudo  obtu- 
ravit  torrentes,  et  equi  eorum  cooperuerunt  valles. 

G.  Dixit  se  incensurum  fines  meos ,  et  juvenes 

2  In  tympanis...  in  cymbalis...  modulamini...  psalmum: 
omnis  generis  instrumenta  musica  Hebrœis  cognita ,  et 
in  sacris  usitata  :  maxime  verô  à  temporibus  Davidis  et 
Salomonis  ;  ut  passim  docet  Regum  hisloria,  et  plurimi 
Psalmi. 

3  Dominus  conterens  bella.  Aufercns  bella  usque  ad 
finem  terrœ  ;  arcum  conter  et,  et  confringet  arma;  Ps. 
xtv.  10.  quibus  Omnipolens  Deusque  exercituum  exhi- 
betur. 

4  Qui  posuit  castra  sua  in  medio  populi  sui  :  ut  pra?- 
sens  auxilium  Dei  demonstretur  :  quo  sensu  ,  Jacob  cùm 
pergeret  ad  fratrem,  videns  sibi  Deum  cum  angelis  cer- 
tum  auxiliatorem  adfulurum,  ait,  Castra  Dei  sunt  hœc. 
Gènes,  xxxn.  2. 

5  Venit  Assur  ex  montibus  ab  aq uilone  ;Syriae  monti- 
bus, ad  aquilonem  PalœstinaB  silis  :  quibus  è  montibus, 
post  Syriam  devastatam  ,  viclor  exercilus  in  Palaretinam 
effusus.  Judith,  in.  1.  7.  Plerumque  autem  malum  ab 
aquilone  Israeli  intenlalur..  Ab  aquilone  pandetur  ma- 
lum :  Jercm.  i.  14.  quod  reges  populo  Dei  infensissimi , 
provincias  illas  aquilonares  tenerent.  Cujus  mullitudo... 
Eranl  autem  pedites,  bellatorum  ccnlum  viginli  milita. 
Et  equi  eorum...  Equités  verô  viginti  duo  milita.  Ju- 
dilh. vu.  2.  Obturavil  :  sive  epotando  exsiccavit  torren- 
tes, ad  sedandam  tanlae  mulliludinis  silim  vix  sufficienles. 
Torrenles  autem  et  valles  memoral ,  quod  Chananapa , 
uno  quidem  Jordane  llnvio,  mullis  aulem  lorrenlibus 
esset  irrigua,  et  quàmpluriinis  vallibus  frugifera. 

'  Dixit  se  incensurum  [mes  meos...  juvenes...  occisu- 
rum...  Decreverat  enim  Nabuchodonosor,  utomnem  ter- 
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meos  occisurum  gladio,  infantes  meos date  in  prae- 
dam  ,  et  virgines  in  captivitatem. 

7.  Dominus  autem  omnipotens  nocuit  eum  ,  et 
tradidit  eum  in  manus  fœminse  ,  et  confodit  eum. 

8.  Non  enim  cecidit  potens  eorum  à  juvenibus , 
nec  filii  Titan  percusserunt  eum,  ncc  excelsi  gi- 
gantes  opposuerunt  se  ilii.  Sed  Judith  fllia  Merari 
in  specie  faciei  suœ  dissolvit  eum. 

9.  Exuit  enim  sevestimento  viduilatis ,  et  induit 
se  vestimento  laetitiœ  in  exultationeflliorum  Israël. 

10.  Unxit  faciem  snam  unguenlo,  et  colligavit 
cincinnossuos  mitrà,  accepit  stolam  novam  ad  dc- 
cipiendum  illum. 

11.  Sandalia  ejus  rapuerunt  oculos  ejus  ;  pulchri- 
tudo  ejus  captivam  fecit  animam  ejus  :  amputavit 
pugione  eervicem  ejus. 

12.  Horruerunt  Persae  constant iam  ejus,  et  Mcdi 
audaciam  ejus. 

13.  Tune  ululaverunt  castra  Assyriorum,  quando 
apparuerunt  humiles  mei ,  arescentes  in  sili. 

rani  suo  subjugaret  imperio.  Judith,  il.  4.  Holoferncs 
aulem  et  omnes  magnales  exlremam  perniciem  llebrœis 
niinilabanlur.  Ibid.  v.  26,  28.  vi.  3. 

'  Dominus...  nocuit  eum.  Totius  Victoria  auclorem 
Ueum  agnoscit ,  in  quom  unum  gpem  omnem  posuerat 
rebus  desperatis  :  clamabal  ad  Doiiiiiiiim  :  Fac,  Domine, 
ut  gladio  proprio  ejus  superbia  uuipuiclur.  Judith,  ix. 
i,  12.  Ciiin  autem  occidcrct  :  Confirma  me,  Domine 
Dem...  in  hàc  horà  :  Ibid.  xm.  7,  9.  orcisumque  narra- 
rot  :  Inter fecit  (Dominus)  in  manu  meâ  liostem  populi 
stii,  hâc  nocte.  Ibid.  is.  Nocuit  :  disperdidit. 

•  Filii  Titan.  Ttrccvuvi  70.  Quœ  vox  nusquam  aliàs  in 
Scripluru  reporilur.  Apud  poêlas  Titanes  sunt  memora- 
lissiini,  giganles  scilicet  geniti  ex  Cœlo  cl  Terra.  Quâ  ri 
fabula  ,  usitatum  Titanum  vocabulum,  hue  quoque  a 
Theodolione  translatuin  est,  ut  alia  item  fahulosa  voeabula, 
ci  consueli  sernionis  usu ,  cliam  libris  sacris  invecla.  Vide 
ls.  Mil.  22,  etc.  Désignai  autem  hic  giganles  Scriplurs 
nolos  :  unde  sequilur  :  Escehi  giganles  :  de  quibus  : 
Gen.  ti.  4.  Giganles  eranl  super  terrain...  itli  sunt  po- 
lenles  à  sœculo,  viri  famosi,  robuslissimi ,  bellicosissimi. 
Inspecte  faciei  suœ  :  quippe  eui  formosissima;  cliam  Do- 
minus eonlulit  splendorem,  rem  bonam,  sed  malis  malo 
fuluratn  justo  Dei  judicio  tradenlis  libidini  libidinum 
servos,  Judith,  s.  4. 

10  i'nxil  :  u\.  moris  eral  hisee  regionibus,  et  maxime 
mulieribus  delicatis,  ul  notum  est.  Colligavit...  mitrà: 
capilis  tegumine  circumquaque  rcligalo,  concinnandis 
cincinnis.  Stolam  .-  vesleni  amplam  et  superiorem. 

"  Sandulia  ejus  rapuerunt  oculos  ejus  :  de  quibus 
adornandis.  Judith,  x.  3.  Sane  ornalu  pedum  maxime 
glorialur  tenera  mulier  ;  unde  illud  :  Quiun  pulehri  sunt 
gressus  lui,  in  calceamenU»,  filia  principes,  Cant.  vu.  i. 
"  Conslantiam...  audaciam  ejus  :  dixit  enim  Vagao  : 
L'ua  millier  Hebrœa  fecit  confusionem  in  domo  régis 
Xabuchodonosor.  Persœ  et  Meûi  :  in  exercilu  Assyrio- 
rum meriti. 

,J  Tune  ululaverunt  castra  assyriorum.  Timor  enim 
et  tremor  cecidit  super  eos  ;  et  lurbuli  sunt  animi  eorum 
valde,  et  faclus  est  clamor  incomparabilis,  in  tnedio 
caslrorum  eorum.  Judilli.  xiv.  17,  18.  Humiles  uni ,  de 
quibus  universi  majores  exereitûs  régis  Assyriorum  dixe- 
runt  :  Egressi  mures  de  cavtruis  suis,  ausi  sunt  provo- 
tare  nos  ad  pritlium.  Ibid.  xiv.  12.  Arescentes  in  siti  ; 
prœcnso  aqugpduclu,  inlerclusis  fonlibus,  ac  landeiu  ci*- 


14.  Filii  puellarum  compunxerunt  eos ,  et  sicut 
pueros  fugientes  occiderunt  eos  :  perierunt  in  prœlio 
à  facie  Domini  Dei  mei. 

15.  Hymnum  canlemus  Domino,  hymnumnovum 
cantemus  Deo  nostro. 

16.  Adonai ,  Domine,  magnus  es  tu,  et  prae- 
clarus  in  virlule  tuà ,  et  quem  superare  nemo  po- 
test. 

17.  Tibi  serviat  omnis  creatura  tua  ,  quia  dixisti , 
et  fada  sunt;  misisti  spiritum  tuum,  et  creata  sunt , 
et  non  est  qui  résistât  voci  tua?. 

18.Montesàfundamentismovebunlur  eum  aquis  : 
petrae  ,  sicut  cera  ,  liquescent  ante  faciem  luam. 

19.  Qui  autem  liment  te  ,  magni  erunt  apud  te 
per  omnia. 

20.  Yae  genti  insurgenti  super  genus  meum.  Do- 
minus enim  omnipotens  vindicabit  in  eis ,  in  die 
judicii  visitabit  illos. 

21.  Dabit  enim  ignem,  et  vermes  in  carnes  eo- 
rum, ut  urantur,  et  sentiant  usque  in  sempi- 
ternum. 

ternis  exhaustis  ,  siti  enecabantur.  Judith,  vu.  6,  10,  il, 
14,  10,  17. 

"  Fiitt  puellarum  :  teneriores  adoleseenluli,  malribus 
juvenculis  geniti.  Sicut  pueros.  Fugit  enim  mens  et  con- 
silium  ab  eis,  et  solo  tremore  et  metu  agitali,  fiujœ 
pnesidiiim  suminit.  Judith,  xv.  2. 

,:  llijmnum  cantemus  Domino  :  reliqna  ad  gratiarum  ac- 
tionem,  et  commendalionem  omnipolculia?  divins  œler- 
naque  in  liosles  ulionis. 

"  Dabit  enim  ignem...  ut  urantur...  Allusum  ad  Jerem. 
\n.  3i,  32.  xix  5,  6.  et  ad  ignem  illum,  quo  fdios  suos 
in  holocausium  liaalim  incendebant,  in  valle  Benennom  : 
unde  gehenna  ignis  loties  in  Kvangclio  memorala.  F.l 
Virons...  Allusum  item  ad  [gais  MOT.  24.  His  aulem  in 
locis,  sub  speciem  ignis  illius,  atquc  insepullorum  cada- 
verum  hoslilium  unde  ebullirent  vermes,  seterna  suppli- 
cia adumbranlur  :  qu.e  repelit  Cbrislug,  Mare.  ix.  45  et 
seq.  Cavcant  ergo  illi  ad  erudila?  mulieris  sentenliam , 
qui  et  pcjiiaium  BtnmitStem,  et  ignem  urentem,  el  ver- 
mera  non  morjenteui  irridenl. 

CANTICA 

NO  VI  TESTA  MENTI. 

II.tc  tria  omnino  sunt,  triumque  insignium 
personarum  ,  quibus  eum  pià  fide  Christum  ad- 
venientem  salutemus.  Est  autem  Mariac  Canti- 
cum  summà  eum  rcrum  dignitalesimplicius;  Za- 
chariac  autem,  ut  saccrdolem  decebat,  stylo 
fi^urisque  et  doctrina  Scripturarum  grandius; 
Simeonis  denique,  concitatius  alque  ardenlius. 
Maria  humilitatem,  Zacharias  fiduciam,  Simeon 
mirabilem  affeclum  in  Christoacquicscenlis  animi, 
vita'que  contemptum  ipso  adveniente  demon- 
strat,  quibus  niliil  eratad  excipiendum  Salvato- 
rem  laHius  atque  aptius.  Itaque  ha-c  tria  C;;ntica 
assidue  in  ore  habcmus,et  quotidie  canimus  in 
Ecclcsià. 
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VETERIS  ET  NOVI   TESTAMENTI 


GANTICUM  MARLE. 


Cùm  ad  vocem  Maria?  Christian  in  utero  gestanlis  exul- 
laret  Joannes  nondurn  edilus,  Elisabetha  prophelarct 
tanlorumquc  opcritm  relut  e(]'cclricem  Mariant,  bene- 
dictam  inter  mulieres  ac  beatam  prcedicaret,  Ma  con- 
versa ad  Dominum  hœc  ait... 

LUCE   CAPITE    I.    f.    4G. 

46.  Magnificat  anima  mea  Dominum  , 

47.  Et  exultavit  spirilus  meus  in  Deo  salutari  meo. 

48.  Quia  respexit  humilitalem  ancillse  suae  :  ecce 
enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  generationes. 

49.  Quia  fecit  mini  magna  qui  polens  est ,  et 
sanctum  nomen  ejus. 

46  "  Magnificat...  Non  quod  Domino  aliquid  humanâ 
race  posait  adungi,  sed  quia  mugnificalur  in  nobis  : 
Amb.  lib.  n.  in  Luc.  n.  27.  Magnifiealur  aulem,  cùm  in 
eo  laudando  deficimus;  cùm  supra  omnem  altiludincm, 
supra  omnem  cogitalioncm,  supra  omnem  animi  captum 
votumque  extollimus.  Sic  eum  omnis  anima,  sut  oblita, 
totaque  in  Deum  effusa,  magnificat  :  dum  autem  magni- 
ficat eum,  inquit  Ambrosius  ibid.  magnitudinis  ejus  quâ- 
dam  participation  sublimior  jil.  Dominum  :  non  se ,  sed 
Dominum.  Sanù  Elizabetha  Mariam  extollebat  :  aiebat 
enim  :  Benedicla  lu;  et  :  Inde  hoc  mihi,  ut  reniai  mater 
Domini  mei  ad  me?  et  :  Ecce  ni  facta  est  vox  salutaiio- 
nis  tuœ...  exultavit  infuns  ;  denique  :  Beata  qaœ  credi- 
disii.  At  Maria  tanlas  laudes,  seque  ipsam  supergressa, 
transfert  omnia  ad  Dominum.  El  exullavil  spirilus  meus... 
Quid  sit  exullatio  spirilus  in  Deo,  nemo  digne  dixerit, 
nisi  qui  expertus  sit  :  nemo  aulem  sic  expertus  est,  ut 
beala  Maria.  Ejus  ergo  exultalio  omnem  discendi  facul- 
talcm  exccdil  :  conjecluram  autem  facimus,  ex  eo  quôd 
Chrislo  plena,  potiebalur  eo,  quem  oleo  lœlitia?  sancla?- 
que  exulialionis,  pra?  omnibus  consorlibus  suis  à  Deo 
unctum  esse  sac.er  vates  cecinil.  Ps.  xliv.  8.  In  Deo  sa- 
lutari meo:  quod  est,  in  Deo  Jesu  meo:  in  Deo  danle 
omnibus  Jesum  illum,  qui  singuiari  dilectione  sit  meus, 
idemque  et  filius  et  Deus,  sed  Deus  Jésus  sive  salvans , 
quo  nihil  cuiquam  ebarius,  nibil  suavius  matri.  Anima... 
spirilus...  Animain  inlelligimus,  id  omne  quo  vivimus  : 
spirilum  autem,  summum  illud  ac  prœcipuum  in  anima, 
quo  Deo  sociamur,  eumque  inbabilanleni,  incidentem, 
prœsidenlem  complectimur.  Quo  loco  Amb.  ibid.  n.  26. 
SU  in  singulis  Maria;  anima,  ut  magnificet  Dominum  : 
sil  in  singulis  spirilus  Mariée,  utexullet  in  Deo;  nam  elsi 
secundùm  carnem  una  mater  est  Chrisli,  sccundùm  [idem 
lamen  omnium  frucius  est  Chris  tus.  Omnis  enim  anima 
concipit  Dei  verbum,  si  lamen  immaculata  et  immunis 
à  viliis,  inlemeralo  caslimoniam  pudore  cuslodial. 

"  Respexit  humilitalem  :  viliiatem  :  ancillec  suce  :  quâ 
voce  mater  facta  est  :  statim  enimatque  dixit  :  Ecce  an- 
rilla  Dominât  impletum  esl  mysterium,  superfususque 
S|)iiiius  matrem  fecit,  qua?  se  ancillam  fatebalur  :  quare 
ancilke  nomine  delectala,  eam  ilerat  vocem.  Beatam  me 
dicent..'.  Hinc  lot  hymni,  lot  prœconia,  quibus  eam  assi- 
due boatificamus  ,  nec  laudaudi  finis.  Omnes  generatio- 
nes :  hic  Mariam  prophetare  Palrum  concenlus  Iradit; 
ecce  enim  prophelat  generalioncm  juslorum  ad  finem 
usque  sœculi  duraluram;  Christumquc  in  œternum  reg- 
haturum,  .ï  cujus  làudib'us  suas  sejiingi  non  posse. 

"  Quia  fcril  mihi  magna...  Incomprehensibilis  enim 
incompreliriisibiliter  opetatw  in  Maire.  Amb.  n.  23.  in 
?.  il.  "V,  î  j  I  «  -  auLem  verborum  simplicilalem  pariter  ac 
majestatem.  Qui  ]>oien\  est  .•  b  oj-jctoç,  îlle  polens,  unus 
poténs.  !■'<  (H  mihi  magnà  :  quœ  soin  magna  sî'nt,  soloque 
Deo  omiiipoien  e  dignn,  virginem  parère,  ancillam  esse 


50.  Et  misericordia  ejus  à  progenie  in  progenies 
timentibus  eum. 

51.  Fecit  potentiam  in  brachiosuo  :  dispersît  su- 
perbos  mente  cordis  sui. 

52.  Deposuit  potentes  de  sede,  et  exaltavit  hu- 
miles. 

53.  Esurientes  implevit  bonis,  et  divites  dimisit 
inanes. 

54.  Suscepit  Israël  puerumsuum,  recordatus  mi- 
sericordia} suae. 

5j.  Sicut  locutus  est  ad  patres  nostros ,  Abraham 
et  semini  ejus  in  saecula. 

malrem,  quœque  omnium  laudum  summa  sit,  tam  arcto, 
tam  bealo,  tam  unico  nexu  eum  Chrislo  esse  conjunctam. 
Ha?c  igitur  verè  magna  etcœlera  bis  consentanea  fecit  mihi 
ille  polens,  cui  hoc  unumest,  quod  rependam  ,  nempe  ut 
dicam  ex  imo  pectore  :  El  sanctum  nomen  ejus  :  quod  nos 
pro  modulo  noslro  quotidie  dicimus,  beatis  illis  vocibus  : 
Sancti/iretur  nomen  tuum  ;  sed  libet  quoque  id  eum  beatâ 
Maria  dicere,  quà   nulla  dignius  ac  prœslanlius  dixit. 

s°  Et  misericordia  ;  hanc  subjungit  omnipotentiœ,  quœ 
gralia  est  novi  Testamenli ,  ut  Deus  se  magnum  alque  om- 
nipotentem,  non  minis  utanlea  ac  lerroribus,  sed  benefi- 
centià  et  clementiâ  pra?slet,  aplatis  quoque  in  eum  finem 
omnibus  Chrisli  mit  aculis  :  Perlransiit  enim  benefacien- 
do,  et  sanando  omnes  oppressas  :  lesle  Pclro,  Act.  x.  38. 

"  Fecil  potentiam...  vim  exeruit  :  xpv.rci  :  de  quo 
nempe  dixerat  :  Fecit  mihi  magna,  qui  polens  esl  :  nunc 
aulem  non  tanlùm  mihi,  sed  orbi  universo,  ac  polissi- 
miim  omnibus  per  orbem  universum  piis  bonisque,  eo 
quod  exaltavit  humilcs  :  ut  f.  seq.  habetur.  Dispersil: 
ut  fumum,  ut  pulverem,  quem  projicit  ventus  :  super- 
bos  [mente,  seu  cogitatione,  Siolvoîk  cordis  sui  :  mutûv, 
eorum  :  superba  cogilantes ;  infixâ penilus  animis superbiû. 

"  Exaltavit  humilcs  :  sibi  nullos;  cœlcris  ferè  despi- 
cabiles  :  quœ  ilem  gratia  est  novi  Testamenli,  per  Chris- 
tum humilem  ac  pauperem  :  non  enim  mulli  sapientes  in 
Chrislo,  non  mulli  patentes,  non  multi  nobiles  :  sed  igno- 
bilia  et  conternptibilia  elegil  Deus,  et  ea  quœ  non  sunl, 
ut  ea  quœ  sunl  destrueret.  I.  Cor.  I..26,  27,  28.  Cujus 
rei  fons  est,  quôd  Deus  respexerit  Mariœ  humilitalem, 
lit  ab  eà  inciperet  illud  :  Exaltavit  humiles  :  his  aulem 
similia  notavimus  in  beatae  Anna?  Canlico,  quibus  eam 
praelusisjc  gralia?  novi  Testamenli  ibidem  mciiioravimus. 

"  Esurientes...  rerum  omnium  egenos  :  ilem  esurientes 
silientesque  justiliam,  eamque  non  à  se,  sed  à  Domino 
summœ  gralia?  loco  expectantes  :  hos  Dominus  implerit 
veris  œlcrnisque  bonis. 

**  Misericordid'  suce  :  qua?  una  spes  supererat,  abun- 
danle  peccalo. 

55  Ad  patres  nostros.  Hic  commémorât  implela  jam 
prisca  promissa,  ut  et  promissis  Chrisli  sua  eonstet  tides. 
Abraham  et  semini  ejus  :  vero  semini  :  nec  tantùm  se- 
cundùm carnem  ,  verùm  etiam  Us  qui  scetanlur  resligia 
l'idci,  duce  esl  in  praputio  palris  nnsiri  .lbrahœ.  Rom.  îv. 
12.  Quod  seinen  nos  sumus.  Hœc  Maria  «piaiilA  simplici- 
tate,  tanla  sublimilate  ac  majestale  dicit.  CuMcrum  ad- 
mirare  quisquis  es,  christiane,  ut  qua1  tanla,  tam  subli^ 
mia  hic  profert ,  alibi  penilus  eontieescat  ;  non  pastoribus, 
non  Magis,  non  Simconi  et  aliis  respondeat  qdldqfilrni; 
sed  quœ  gererenlur  lacita  in  conle  sno  conférai,  velut 
admirabunda,  et  ignara  myslerii  ;  I.uc.  n.  19,33,  51. 
quamvis  el  ab  angelo  primùm,  el  sihi  ennscia  virginilalis 
sun1,  experiinenlo  quoipie  lanla  didicissel  :  quo  loeo  me 
eliam  eonlieescere  juvat,  ac  Maria?  virlules  silenlio  poliùs 
quàm  voce  prosequi,  rcrum  magniludine  viclum. 


>   iT        CANTICA. 
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CANTICUM  ZACHARI^. 

Nato  Joannc  BapUstd,  Zacharias  payons  primùm  dictis 
angeli  incredulus,  atque  ex  incrcduliiatc  ntutus  ;  post- 
eaquam  ex  ftde  et  obedienliâ  scripsit .-  Joannes  csl  no- 
men «'jus,  Luc.  î.  63,  continua  resolulu  c\sl  lingua 
(jus  et  aperlum  est  os  ejus...  et  replelus  est  Spirilu 
sancto,  et  prophetavit,  dicens  :  Ibid.  64,  67. 

LUC.E  CAVITE   I.   f.    68. 
08.  Benediclus  Dominus  Deus  Israël ,  quia  visi- 

tavit ,  et  fecit  redemptionem  plebis  suae  : 

69.  Et  erexit  cornu  salutis  nobis  in  domo  David 
pueri  sui. 

70.  Sicut  loculus  est  per  os  sanctorum  ,  qui  à  sx- 
culo  sunt ,  prophetarum  ejus  : 

71.  Salutemexinimicis  nostris  ,  et  de  manu  om- 
nium qui  oderunt  nos  : 

72.  Ad  faciendam  misericordiam  cum  patribus 
nostris,  et  memorari  teslamenli  sui  sancli  : 

73.  Jusjurandum  ,  quod  juravit  ad  Al)raham  pa- 
trem  nostrum  ,  daturum  se  nobis. 

74.  Ut  sine  timoré,  de  manu  inimicorum  nostro- 
rum  liberati ,  serviamus  illi , 

75.  Insanclitale  et  justitià  coram  ipso,  omnibus 
diebus  nostris. 

"  Benediclus...  Ha?c  per  exclamationcm  ;  diu  enim  re- 
pressam  vocem,  slaliin  in  gratiarum  acliones  erùmperè 
oportebat. 

"  Cornu  salutis  .■  robur,  fiduciam  salulis  cohséquehdae, 
dalo  salvalore  Chrisio.  In  donio  David  '■.  cui  Deus  dmnuin 
se  faclurum  promiserat,  II.  Rcg.  vu.  n.  finnain  in  éà" 
regnd  usqué  in  sempilèrhurh  :  quod  in  Chrisio  impletu'm , 
jam  Gabriel  proedixerat  :  babil  illi  Uoihïnus  Drus  s'èdèni 
David  palris  ejus,  etc.  Luc.  i.  32,  33. 

"■"  Prophetarma  ejus  .-  prophelas  commémorât  posl  Dà- 
videm  eorum  dueem  ,  qufp'pé  * 1 1 1 î  éî  accinuiii ,  ejusqu'é 
regnum  in  Chrisio  senipilernuni  hiturum  pra-dicant. 

"  "  Cum  patribus  nostris....  ;  teslamenli  sut...  ad  Abra- 
ham palrem  nostrum...  A  Davide  ae  prophelis  ad  palriar- 
rtias,  atque  ad  originalia  promissa,  et  ad  capul  gentil 
Ahrahamum  transgreditur.  Misericordiam  cum  patribus 
nostris  :  effusà  gratis  in  liberos;  ipsis  quoque  in  sinu 
Abrahae  Christi  prœsenliâ  recrealis,  et  cum  eo  in  cœlos 
educlis.  Teslamenli  sui  sancli  :  fœderis,  latins  sumplo 
teslamenli  nomine  pro  eo  omni  instrumenta  quo  menlem 
teslamur;  quod  Lalinis  non  insuelum  :  testament]  eliam 
propriè ,  quod  novum  teslamenlum  inlercedenle  leslalo- 
ris  morte  sanciri  oporleret;  unde  nec  primum  quiàêm 
sine  viclimarum  sanguine  dedicalum  fucrit  :  Heb.  i.\.  16, 
18.  Gr.  o"ia0/jx»j;,  quod  utrumque  et  fœdus  et  teslamen- 
tum  sonat.  Sancli  autem  ;  quod  de  sanclis  repromissio- 
nibus  conscriplum ,  sanctè  eliam  euslodilum,  ac  tandem 
per  sanctitalis  auctorem  Chrislum ,  implelum  est;  ut 
infrà  latins  f.  75.  exponilur.  Jusjurand mn  :  docte ,  ut 
sacerdolem  decebat,  observai  promissa  Dei  jurejurando 
lirniala,  ex  ipsa  n  ni  uni  fœderis  :  unde  Dominus  ad  Abra- 
ham :  Per  memetipsum  juravi.  Gen.  xxn.  16. 

"  De  manu  inimicorum  :  ut  suprà  dixeral  :  salutetn  ex 
inlmicis,  >.  71.  Inlelligendi  autem  polissimùm  invisibiles 
illi  inimici,  diabolus  et  angeli  ejus,  ipsumque  peccalnm , 
quo  eis  in  serviliilcm  addicli  eramus  :  qui  de  re  f.  77. 
i|uanquam  nec  dubilem ,  nisi  Judsi  Chrislum  abjecis- 
Benl,  kl  fulurum  fuisse,  ut  ab  hostibus  quoque  visibilibus 
luti  Domino  deservirent. 

71  In  sanctitate  et  justitid.  Prudens  leclor,  allende, 


76.  Et  tu,  puer,  propbeta  AHissimi  v  caberis  . 
praeibis  enim  ante  faciem  Domini ,  parare  vias 
ejus  : 

77.  Ad  dandam  scientiam  salulis  plein  ejus,  in 
remissioneni  peccalorum  eorum  : 

78.  Per  viscera  misericordiœ  Dei  noslri ,  in  qui- 
bus  visilavit  nos,  oriens  ex  alto  : 

79.  Uluminare  bis  qui   in  tenebris    et  in  timbra 

quiddaturus  esset  Dominus  :  f.  73.  nempe  ut  ab  inimicis 
uni,  juslitiam  sanclilalcmque  eolerenl,  quao  gratia  per 
Chrislum  ut  promissa,  ita  data  est,  clïuso  in  eleclos  Spi- 
rilu sanctitalis,  quo  nus  redimeret  ab  omni  iuii/uilutc, 
et  m/iiularet  sihi  populum  acceptabilem,  seclatorem  bo- 
norum  operum.  Tit.  n.  n.  atque  ibid,  ni.  4,5,  6,7. 
Coram  ipso  :  fais  verbis  veram  dénotât  justiliam,  non 
fucalam  ;  quemadmodum  scriplum  est  :  Erant  aident 
justi  ambo  unie  Deum,  incedenlcs  in  omnibus  mandatis, 
et  justijicalionibus  Domini  sine  guereld.  Luc.  î.  6.  H;ec 
vera  jusliiia,  quam  Dcus,  et  se  daturum  promiserat,  et 
probat  à  se  datain  :  pstest  eliam  referri ,  coram  ipso,  ad 
illud,  serviamus  :  ul  ided  sanctè  caslèque  againus,  quod 
assidue  cogiiemus  in  ejus  eonspecln  esse  nos  et  omnia 
nosira  ;  quod  ipsum  vel  maxime  Dei  donum  est,  quale 
])roiuiserai  dalurum  se  uohis. 

"  Et  tu,  puer.  Quod  et  fignratè  ad  infantulnm  dici 
poliiil,  elianisi  non  audiret,  et  propriè  ex  AiiiIj.  quod 
non  absurdum  rfl  iniellcxisse  jam  edilum,  quod  ulero 
uiatris  clausns  persenseral.  Prophila  :  imo  plusqilam 
prcipheia,  teste  Chrisio.  Malt.  xi.  9,  10.  Praeibis  enim 
ante  faciem...  Duo  initient  insignia  vaticlnia  de  pra-cur- 
soris-  ofticio,  Malachi.e  et  Isaia\  Kt  Malachiœ  quidem  : 
Ecce  ego  mitto  uwjclum  menai,  et  pra-parabit  viam  ante 
fcteletn  meam  :  Mal.  ni.  I.  et  ilerum  :  Ecce  ego  miltam 
Vobts  Eliam  pnijilhtnm  .-  Ibid'  iv.  r> ,  (j.  qtHÈ  valicinia  de 
Joannc  BaptistA,  et  angélus,  et  ipso  Christus  interpn'- 
tantur.  Luc.  î.  17.  Mail.  xi.  11.  l'avare  lias  ejus  .-  en 
alierum  valicimmn  :  lsai;e  m..  ?,.  l'ox  clamantis  in  dc- 
serlo  :  purate  \imu  Domini  .l omnibus  evangelislis,  ipso- 
qne  Joanne  Baplista  «le  eodem  Joannc  interpretanlibus. 
\  ide  autem  quàm  diserte  Chrislum,  quem  Joannes 
prsire  jubebauir,  el  Dominum  et  Allissimum,  adeoque 
ei  \eic  Deum  Zacbarias  appellet. 

"  Scientiam  salûtts  :  scientiam  Chrisli  servatoris  :  de 
qui  Bcriptum  est  :  //<  scietUid  sud  jusliflcabit  tpsejustus 
(  Christus }  sèrvus  meus  mullOS.  Is.  lui.  n.  In  remissio- 
uriit  peccalorum  :  cui  Joannes  liaplista  initiare  cœpit  po- 
pulum, dato  bapiismo  pœnilenliœ  in  remissionem  pecca- 
tonim,  dicens  in  cum  gui  venlurns  esset  posl  ipsum  ut 
crederenl,  hoc  est,  in  Jesum,  Marc.  î.  4.  Act.  xix.  4. 

"  l'isitavil  nos,  oriens  .-  Chrislus  ipse  de  quo  scriplum 
est:  Orielur  vobis  limenlibus nomen  meum  sol juslitice: 
Mal.  iv.  2.  unde  Chrislus  prophelicé  Oriens  appellalur  : 
.ldducam  servum  meum  Orientent  :  Zacfa.  m.  8.  atque 
ilerum  :  Ecce  tir,  Oriens  nomen  ejus,  et  subter  cum 
orielur,  et  œdificabit  templum  sanctum  Domino  :  Ib.  vi. 
12.  quod  quideui  Zorobabeli  couqietit ,  sed  ul  figurœ 
Chrisli  :  ul  quemadmodum  '/orobabel  inler  caplivilatis 
Babylonics  tenebras,  in  spem  récupérante  liberlatis, 
inslaurandique  tenipli ,  ita  Chrislus  huuiano  generi  verœ 
liberlatis  auctor,  rerique  templi  rundator  illuxerit.  Ex 
alto  .-  quo  immensnm  à  Zorobabele  disi.it.  Non  enim  7m- 
robabel,  sed  Christus  soins  desursum  est,  de  eœto  esl  , 
de  palerno  sinu  terris  oritur,  alquc  adeo  super  omnes 
est  Jpan.  I.  18.  ni.  31.  Nidc  autem  quoi  et  (piaula  lesti- 
monia  prophetarum  doclîssîmus  sacerdos  paucissimis  ver- 
siculis  colligit.  ■ 
'*  Qui  i)i  tenebris,  et  in  umbrd  moviis...   et  hoc  ex 
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mortis  sedent  ;  ad  dirigendos  pedes  nostros  in  viam 
pacis. 

Isaiâ  ix.  2.  Populits,  qui  ambulabat  in  tenebris,  vidit 
lucem  magnam  :  habilanlibus  in  regione  timbrée  mortis, 
lux  orta  est  eis  :  quod  de  Christo  Malthœus  quoque  in- 
telligit.  iv.  16. 

CANTICUM  SIMEONIS. 

tfUlil  videat  qui  Christum  vidit;  nihil  optet  in  sœculo, 
qui  Christum  amplexus  est  lœtusque  abeal  ad  paires. 
Hœc  vovet  sanctus  senex,  accepto  Christo  in  alnas  : 
Luc.  ii,  28.  nec  nisi  mulla  gralulalus,  multaque  vali- 
cinatus,  dimiltil  e  manibus. 

LLCiE  CAP1TE  II.  à  j.  29. 

29.  Nunc  dimiltis  servum  tuum,  Domine,  secun- 
dùm  verbum  tuum  in  pace  : 

30.  Quia  viderunt  oculi  mei  salutare  tuum  , 

N  Nunc  dimiltis  :  nunc  dimittes.  Gr.  vel  ut  legit  Amb. 
hic  :  nunc  dimitle;  tempus  est  ut  dimittas.  Idem  Ambro- 
sius ,  nunc  dimiltis  :  quasi  necessitate  quâdam  lenerelur 
in  hâc  vilâ,  non  voluntate.  De  Bono  mortis.  2.  Dimiltis .- 
tanquam  è  carcere,  tanquam  è  vinculis  :  ibid.  Vide  autem 
viro  justo  quàm  sit  vila  insuavis;  quippe  quœ  miseriis  , 
erroribus,  viliis  sit  obnoxia.  Itaque  sanctus  senex  novi 
Testamenti  spiritu  plenus,  nedum  optet  mullos  dies  in 
vetere  Testamento  loties  repromissos  ,  œgram  senectutem 
Christi  videndi  spe  vis  sustentabal;  quo  impleto,  quasi 
omni  vitœ  officio  functus,  dimitli  et  expediri  petit.  Se- 
cundùm  verbum  tuum.  Responsum  enim  acceperat  à  Spi- 
ritu sanclo,  non  visurum  se  mortem,  nisi  priùs  videret 
Christum  Domini.  Luc  IL  26. 

••  Quia  viderunt  oculi  mei...  Bcati  enim  oculi,  qui  vi- 
dent quœ  vos  videlis]  Amen  quippe  dico  vobis,  quia 
multi  prophetœ  et  jusli  cupierunl  vider  e  quœ  videlis,  et 


31.  Quod  parasti  ante  faciem  omnium  popu- 
lorum  ; 

32.  Lumen  ad  revelationem  gentium,  et  gloriam 
plebis  tuœ  Israël. 

non  viderunt.  Malt.  xm.  16.  Luc.  x.  23,  24.  Salutare 
tuum.  Hœc  igitur  docent  viro  bono  Christum  ac  salutem 
adepto,  statim  optandum  esse  vitœ  exilum,  et  quidem 
potiùs  quàm  ipsi  Simeoni ,  cùm  statim  post  mortem  Christo 
poliri  detur  :  quod  sanè  sancto  seni,  nondum  propalatà 
sanctorum  via ,  contingere  non  polerat  :  Heb.  îx.  8.  xi. 
4o.  et  tamen  mortem  optât,  quia,  viso  Christo,  non  erat 
in  terris  quod  videret  amplius. 

"  Omnium  populorum  :  non  tantùm  Judœorum,verùm 
eliam  genlilium,  quod  sequenlia  docent. 

"  Lumen  ad  revelationem  gentium  :  ad  revelandam 
gentibus  veritatem ,  quemadmodum  Isaias  scripseral  : 
Ambulabunl  génies  in  lumine  luo  :  lx.  3.  et  alibi  passim 
apud  prophetas  :  cui  rei  prœluserant  Magi  ex  oriente , 
Stella  duce ,  accili.  Vide  autem  his  tribus  Canticis.ut 
Christi  gloria  magis  magisque  illuslretur.  Maria  enim  et 
Zacharias  de  Israele  tantùm  :  hic  autem  non  modo  Israelis 
gloriam,  verùm  eliam  conversionem  universœ  gentilitatis 
prœcinit. 

Nunc  tribus  Canlicis  expositis  cogitare  libet,  quàm  apte 
omnia,  Christo  adveniente,  gesta  sint.  Decebat  enim,  ut 
quo  pietatis  sensu  excipiendus  essel,  plebs  christiana  do- 
cerelur  :  primùm  à  Maria  maire,  cui  accinunt  sanclœ 
muliercs  Elisabelha  et  Anna  prophelissa  :  tum  à  sacerdote, 
qualis  erat  Zacharias  prœcursoris  paler  :  denique  à  Si- 
meone  sene,  viro  è  plèbe,  ut  videtur;  quanquam  alii 
alia  conjiciunt;  sed  si  quid  esset  aliud  ,  evangelislam  non 
taciturum  pulamus.  Jam  paslores,  Magosque,  gentium 
primilias,  commemorare  nihil  atlinet,  atque  hos  donis 
onuslos,  quo  eliam  divites  ad  Christum  venluri  prœfigu- 
rarenlur.  Nec  defuit  infans  Joannes  Baplista  ,  qui  in  ma- 
tris  utero  ad  Christi  prœsentiam  Mariœque  vocem  exili- 
ret;  ut  omnis  œlas ,  sexusque,  gens  omnis,  omnis  ordo 
in  Christi  laudes  accenderelur  :  atque  hic  finis  esto. 
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SUPPLENDA  IN  PSALMOS. 


ADMONITIO. 

Cùm  quidam  expostularent  à  novitiis  exposi- 
toribus  obscurari  de  Chrislo  vaticinia  propheta- 
rum, prœsertira  Davidica  quae  caeteris  clariora 
haberentur,  neque  servatara  suam  ecclesiasticis 
dogmatibus  firmiludinem  ;  ejusquc  rei  gralià 
flagitarent  ut  amplificaremus  nostras  in  Davidem 
notas,  visum  est  de  mullis  testimoniis  pauca  seli- 
gere,  ex  quibus  de  reliquis  acstimari  posset.  Prac- 
monere  autem  oportet  de  erroris  fonte  quacdam , 
quae  lucem  dicendis  allalura  sint. 

Hic  iterum  appellare  cogimur  virum  doclis- 
simum  Hugonem  Grotium  ,  commemoiatis  Pro- 
phetarum  oraculis,  quae  in  Evangeliis,  aliisque 
scriptis  apostolicis  proferuntur,  haec  notanlem  : 
«  Non  pugnare  Aposlolos  adversùs  Juda?os  liis 
»  quasi  testimoniis ,  ut  probent  Jesum  esse  pro- 
»  missum  Messiam;  pauca  cnim  sunt  oracula 
»  quae  in  huncfinem  usurpant,  contenti  caeterùm 
»  Cbrisli  miraculiset  rcsurreetione.  »  1,'nde  con- 
cludit  :  «  haec  igilur  omnia,  et  quae  alia  sunt  ejus 
»  generis  suis  locis  excutienda  ,  non  in  vim  argu- 
»  menti  proprièadbibenlur,  sed  ad  illustrandam 
»  atque  confirmandam  rem  jam  creditam.  »  Uac 
in  ipso  initio  docet  ad  Alalth.  I.  22.  ubi  refertur 
illud  egregium  de  Virgine  pariturà  vaticinium  ; 
Is.  vu.  14.  quo  ex  principio  orsus,  per  omnes 
ferè  notas  id  agit ,  ut  in  propbelicis  testimoniis 
geminos  sensus  proférât,  quibus  et  ipse  fateatur 
vim  probationis  amitli,  neque  conviclioni  esse 
locum ,  qiuT  ab  Apostolorum  mente  immane 
quantum  discrepant!  Saulus  enim  mitllô  mayis 

convalescebat ,  et    confundcbat    Judœos 

afprmans  quoniam  hic  est  Christus.  Act.  )X. 
22.  Quid  autem  est  affirmans,  nisi  non  modo 
probans,  sed  certô  demonslrans?  quomodo  verô 
demonstraret ,  tota  Scriptura  narrât,  atque  ipse 
perspicuè  oralione  ad  Agrippam  :  Nihil  extra 
dicens ,  inquit,  quùm  ea  quœ  Prophetœ  locuti 
sunt  futura  esse ,  et  Moyses  :  quibus  tam  in- 
victam  vim  inesse  credcret,  ut  et  Agrippam  ur- 
geret  bis  verbis  :  Credis ,  liex  Agrippa,  Pro- 
phetis  ?  Scio  quia  credis  :  et  ipse  Agrippa 
reponeret  :  In  modico  suades  me  chrislianum 
fieri  :  prorsusintelligensex  Pauli  mente  nullum 
patere  efTugiis  locum ,  neque  fieri  posse  ul  chris- 


tianus  non  sit  qui  Prophetas  audiat.  Act.  xxvi.  22, 
27  ,  28.  Quid  autem  Apollo?  «  Nonne  is  est,  qui 
»  vehemenler  Judaeos  revinceba.t  publiée ,  osten- 
»  dens  per  Scripturas  esse  Christum  Jesum  ?  » 
Act.  xvni.  28.  Mitto  Beroenses  quotidie  scru- 
tantes Scripturas,  si  hœc  ila  se  haberent  : 
Act.  xvn.  il.  omnino  ex  praecepto  Cbristi  : 
Scrulamini  Scripturas  ■.  Joan.  v.  39.  neque 
ad  illustralionem  rei,  sed  ad  probationem  certam, 
ut  ipsa  verba  déclarant. 

Sanè  quodaiebat  Grotius,  Aposlolos  contentos 
fuisse  Chrisli  miraculis,  hoc  uno  loco  perspicuè 
confutatur.  Postcaqnam  enim  haec  Christus  edixe- 
rat  :  Opéra  enim  quœ  dédit  mihi  Pater  ut  per- 
ficiam  ca,  ipsa  opéra,  quai  ego  facio,  tesli- 
monium  perhibent  de  Hie.-Joan.  v.  3G.  con- 
tinue') subdil  illud  :  Scrutamini  Scripturas 

et  illœ  sunt  quœ  tes timonium  perhibent  de  me. 
En  duplex  testimonium ,  quo  futuris  quoque 
temporibus  increduli  revincantur  :  neque  lantùm 
miraculorum ,  referentibus  Apostolis;  vcrùm 
ctiam  Prophetarum ,  qui  et  ipsi  diem  Christi  lantô 
antè  viderint,  ac  de  eo  testimonium  tulcrint;  ut 
scilicet  firmo  gradu  slemus  superœdiftcati  super 
duplex  fundamentum ,  Apostolorum  videlicet 
ac  Prophetarum,  ipso  summo  angulari  lapide 
Christo  Jesu.  Ephes.  il.  20. 

Neque  lamen  ideo  tam  morosos  esse  nos  opor- 
tet, ut  omnia  quœ  in  Christum  Apostoli  quoque 
transtulerint,  ejusdem  perspicuitatis  aut  roboris 
esse  credamus,  cùm  in  mullis  subesse  constet 
duos  illos  sensus  quos  affert  Grotius ,  imù  verum 
illud ,  totam  veierem  Scripluram  ila  à  Spiritu 
sancto  comparalam  ,  ut  in  Christum,  qui  finis  est 
legis,  haud  a'grè  duci  possit.  Cacterùm  eo  vis  proba- 
tionis constat,  quôd  lot  ac  tanla  sint  quae  Christum 
merè  et  manifesté  sonent,  ut  iis  colligata  cœtera 
in  cumdcm  sensum  facile  coalescant.  Cur  autem 
eos  locos  qui  certam  probationem  faciant,tam 
paucos  ab  Apostolis  usurpatos  esse  Grotius  dixe- 
rit,  haud  equidem  inlelligo  ;  cùm  voecs  Prophe- 
tarum à  Judaeis  Christum  neganlibus  ignoratas, 
non  paucas  illas  quidem  ;  sed  quœ  per  omne  sab- 
batum  legerentur,  et  ubique  obvias,  Paulus 
commemoraverit,  Act.  xm.  27.  et  Romam  ad- 
veniens  eosdem  Judaeos  à  mane  usque  ad  vespe- 
rara  obrueret  testimoniis  de  Jcsu  ex  lege  AIoys| 
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et  prophetis  ;  tam  invicto  probationum  robore, 
ut  rejici  non  possent,  nisi  persummam  pertina- 
ciam  atque  obdurationem  cordis,  exclamante 
Apostolo  :  Quia  benë  Spiritus  sanctus  iocutus 
est  per  Isaiam  Prophctam  ad  patres  nostros, 
dicens....  -.  Aure  audietis ,  et  non  intellige- 
tis....:  incrassatum  est  enim  cor  populi 
hajus,  etc.  Act.  xxviii.  23  ,  26  ,  27.  Quœ  quàm 
iniqua  essent,  si  Pauli  teslimoniis  non  modo 
copia ,  verùm  etiam  efficacia  ,  visque  argumenli 
defu.it,  nemo  non  videt.  Quin  eliam  ipse 
Chrislus  cnumeraturus  quœ  incredulos  disci- 
pulos  redarguerent,  non  unum,  aut  alterum 
locum  allegabat  ;  verùm  incipiens  à  Moyse  et 
omnibus  Prophetis ,  interpretabatur  illis  in 
omnibus  Scripturis ,  quœ  de  ipso  erantj  ne- 
que  tantùm  fidèles,  atque  convictos,  sed  etiam 
inflammatos  reliquit.  Luc  xxiv.  27,  32. 

Etiam  addiderim  nec  probationes  illas  pauculas 
quœ  Christo  reservantur,  intégras  rcmansuras,  si 
Grotianis  interpretationibus  detur  locus.  Jam 
enim  quôd  Christus  sit  propriè  Deus,  Deique 
filius,  quôd  è  Virgine  nascilurus,  quôd  ascen- 
surus  in  cœlum  et  ad  dexteram  majestalis  collo- 
candus,  cœteraque  ejusmodi ,  per  geminos  sensus 
elabuntur;  quin  ille  ipse  locus  in  Ps.  xv.  tam 
clarus,  atque  in  Judaeos  de  Christo  resurrecturo 
à  Petro  etPaulo  Aposiolis  tam  aperlâ  argumen- 
tatione  contortus,excidit  ac  Davidiquoque  con- 
gruit  :  at  enim  Christo  aptior,  docente  Grotio. 
Certè,si  jam  credideris ,  si  benè  in  Christum 
affectus  :  cœlerùm  huic  loco  et  aliis  vis  probandi 
adimilur,  id  unum  relinquilur,  ut  Christi  res 
illustrent  pià  magis  accommodalione,  quàm  ar- 
gumento  certo  :  quo  quid  intirmius  ?  Illud  quoque 
de  divisis  vestibus  ;  illud  tam  perspicuum  de  tri- 
ginta  denariis,  si  Grotio  credimus,  solvitur  in 
metaphoras,  ne  hœc  Christo  sint  propria.  Quin 
illud  Isaiœ  tam  singulare  de  peccalis  noslris  con- 
jectis  in  eum,  atque  ejus  vulnere  seu  livore 
expiatis,  Jeremiœ  quoque  convenit  :  elusa  Phi- 
lippi  responsio  ad  Eunuchum  quœrentem  :  Ob- 
sccro  te ,  de  quo  Propheta  hoc  dicit  ?  De  se , 
an  de  alio  aliquo?  Act.  vm.  341  dalumquequod 
responderet  evangelizanli  Christum ,  et  quo  in- 
terpretem  fruslraretur  :  quibus  quid  aliud  actum 
esse  dixerim  ,  nisi  in  bis  prophetiis  ostensum 
exemplum  judaizantibus,quo  impunè  in  ca?teras 
etiam  grassarentur? 

Ncquc  propicrea  contendimus,si  quid  in  Pro- 
phetis, si  quid  in  Psalmis,  merè,  proximè,  vi 
verborum  ac  litlcrœ  refertur  ad  Christum ,  ideo 
totum  Psalmum,  tolum  Prophetœ  locum  eô  esse 
necessariô  référendum  jscimuscnim  divinos  vates 


ila  spiritu  agi ,  ut  à  rébus  humanis  ad  divinas, 
atque  ad  ipsum  Christum  repente  rapiantur.  Ne- 
que  refugimus  quin  quœdam  de  Christo  intellgeni- 
da,  ad  Davidem  quoque,  ad  Salomonem,  ad  alium 
quemvis  utcumque  trahi  possint,  obliqué  scilicet, 
impropriè,  obscure,  et  quasi  per  vim,  cùm  recto 
et  piano  sensu  in  Christum  ferantur.  Id  contendi- 
m  us ,  nedum  necesse  sit  ut  hi  gemini  sensus  ubique 
quœrantur,  contra  et  esse  oporluisse,  et  esse 
rêvera  longé  plurima  vaticinia,  quœ  Christum 
proximè  nulloque  medio  tangant  ;  ac  petcare  in 
Christum  qui  quocumque  modo  egregiis  illis  à  totâ* 
christianitate  celebratis  de  Christi  divinitate  ac 
missione  testimoniis,  vim  argumenti,  légitimas 
queetinvictœ  probaliouis  detrahant. 

Id  aulem  errati ,  unde  obortum  sit  viro  eru- 
ditissimo  Hugoni  Grotio,  expedire  nos  oporiet, 
ac  pio  leclori  pandere  per  quot  ambages  ad  ali- 
quam  partem  verœ  lucis  emerserit.  Posleaquam 
enim  Calvinismi  pertœsum  est,  doluitque,  op- 
presso  penitus  libero  arbilrio,  fatales  in  peccatum 
quoque  impulsus  admissos,  concessit  in  mitiorem, 
nec  tamen  sanam ,  Arminianismi  sententiam  ;  cui 
sectœ,  quanta  fuerit,  duce  Episcopio  ,  cum  novis 
Paulianistisafiinitas,neminem  latet.  Neque  tamen 
his  stalim  addixit  se  Grotius  ;  imô  tractalu  edito 
de  Satisfactione  Christi ,  ipsum  seclœ  caput 
aggredi  visus.  Ad  hune  librum  ut  responderit 
Joannes  Crellius,  illis  quidem  temporibus  Soci- 
nianœ  sectœ  anlesignanus,  eruditi  norunt.  Cerlè 
Grotius  ita  est  delinitus,  ut  viro  gratiasegerit  nec 
fateri  piguerit  mulla  se  doclum,  quibus  ejus 
exemplo  excitatus  essetad  penitus  expendendum 
sensus  sacrorum  Librorum  ;  quin  etiam  hœc  ad- 
didit  verba  :  «Illud  sseculo  gralulor,  repertos 
»  hommes  qui  neutiquam  in  conlroversiis  subti- 
»  libus  tantùm  ponant,  quantum  in  verâ  vilœ 
»  emendatione ,  et  quotidiano  ad  sanctitatem 
»  profectu.  »  Hœc  facile  intelligent  qui  in  seelœ 
ingenium  penetraverint.  Sanè  videmus  quales 
tum  fuerint  suborti  Grotio  Scripturœ  interpre- 
tandœ  duces ,  ac  verœ  pietalis  auctores ,  manifesti 
scilicet  Christi  divinitalishostes  :  hos  admiratur  ; 
hos  bono  sœculi  confitetur  natos;  ac  ne  quid  prœ- 
termisisse  videretur,  clarè  pollicilus  omnia  officia 
et  Crellio  et  suis:  «Omnia,  inquit,  facturus  ,  et 
»  lui  et  tuorum  quos  singulariter  amas,  causa. 
»  ltaque  altéra  Epislolà  id  à  se  constitutum  pro- 
»  titetur,  omnia  Crellii  légère  et  relegere  dili- 
»  genter,  expertum  scilicet  quo  fructu  id  antehac 
»  fecerit;  faustaque  imprecatur  ei  ejusque  simi- 
»  libus.  »  Quœ  Grolii  Epistolœ  omnibus  nolœ 
apud  Crellium  extant,  tomo  îv.  Op.  post  tracta- 
tum  de  Satisfactione  Christi. 
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An  palam  et  in  omnibus  ad  corum  virorura 
dognrata  aliquando  transierit,  hand  facile  deii- 
iiiain  :  id  quidem  si  fecerit,  resipuisse  constat, 
cùin  de  Christi  aHernàdivinitate  a;qua  scripserit, 
clarèque  professus  sit  in  Kivetum  se  de  Trinitate 
et  Incarnatione,  Ecclesia;  romana;  atque  Uni- 
versilatis  Parisiensis  stare  judicio.  Animad.  in 
Rivet,  art.  2.  Caeterùm  ex  Crellii  ejusquesimi- 
lium  lectione,  quœ  duxerit  testantur  adhuc  in 
nolis  multa  de  animarum  immorlalitate,  quo- 
rum partem  ad  Eccl.  xi.  7.  letigimus  ;  testantur 
mullù  plura  de  Christi  gratià ,  deque  ipsà  ejus  di- 
vinitate  detorla  in  pcjus,  atque  ut  pauca  de  multis 
afferam,  testatur  elusuni  illud  de  Christi  praeexis- 
tentiâ  :  Antequam  Abraham  (ieret,  ego  sum  ; 
et  illud  Thomas  A posloli  :  Dominus  meus  et 
Dcus  meus  ;  illud  eliam  Pauli  :  Qui  est  super 
omnia  Deus  bcnediclus  in  scpcu/ayquinetillud 
Joannis  :  Hic  est  verus  Deus;  aliaque  ejus  gene- 
ris,  ut  Christi  divinitas,  si  non  plané  oppugnata, 
validissimis  cerlè  pra.-sidiis  destituta  remaneret. 

Neque  auclori  nostro  intacta  esse  poterant 
Prophclarum  vaticinia,  quippe  cùm  Sociniani, 
quibus  utebatur,  adhibcant  illa  quidem,  et  inter- 
dum  tueri  vellc  videantur  :  qui  cnitn  aliter  facere 
potuisscnt  christianam  lidem  professi?  faciunt 
tamcn  tam  jejunè,  ut  tacuisse  csset  satius  :  et 
Fauslus  quidem  Socinus,  secla;  dux,  ait  «in 
»  vctere  Teslamento  esse  aliquol  loca  ,  in  quibus 
»  aliquo  modo  verba  lièrent  de  futuro  Alessià , 
»  qua;  satis  aperlè  intelligercntur  de  Jesu  Naza- 
»  reno  verèessc  dicta  :  »  De  Aut.  Scrip.  cap.  i, 
sub  fincm  .-quo  qnid  est  frigidius?  Ab  bis  non 
abludit  nostro  a*vo  quidam  ejus  secla;  sub  Libcrii 
nomme,  qui  scripserit  «  sempcr  fuisse  promis- 
»  sionem  de  nescio  quo  Liberalorc,  qui  bomini- 
»  bus  à  Deo  mittendus  cssct  :  »  Inst.  T/teol. 
part.  l.  Prœf.  Ab  ejusmodi  cxpectcs  ut  illum 
nescio  quem  in  l'ropbetarum  leslimoniis  cerlù  ac 
liquidô  agnoscas,  nedum  asseras  Dcum  ,  verum- 
que  Dei  filium?  Itaque  oracula  de  Christo  passim 
adeo  obscura,  ambiguaquc  esse  profitentur,  ut 
ccrla"  probalionis  loco  esse  non  possint  ;  taniùm- 
queabsunt abeo,ut  lidem  chrislianam  propbeliis 
niti  eredant,ut  vetcrem  Scripluram  christianis 
hominibus  nec  leclu  nccessariam  arbilrenlur  :  iia 
docent  post  Socinum  loco  mox  citalo.  Uis  lit  ut 
luculentissima  qiueque  obscurent  ;  magnificas  de 
Christi  divinitate  voces  amplilicatorio  Scriplura- 
rum  stylo  imputent  ;  christianaque  mysleria  ,  non 
in  magnis  rébus,  sed  in  extraordinariis  loculio- 
nibus reponant;  deniquein  hebraicisse  peritiores 
vidcri  putent,  si  christianis  interpretationibus  an- 
teponant  rabbinicas  :  quare  in  Christi  niiracuiis 


ac  resurrectione  vim  probandi  totam  collocare 
soient  :  non  igilur  mirum,si  iis  tantoperè  delecta- 
lus  Grotius,  idem  secutus  sit,  ac  Prophetarum  ora- 
cula deformaverit  in  eum  modumquem  diximus. 

Quin  illud  consliterit  Grotianas,  quod  ad  rem 
nostram  altinet,  interpretaliones  cum  Crellianis 
comparanti,  illas  majorem  in  partem  ab  his  tan- 
quam  à  fontibus  esse  deduclas,  atque  in  plerisque 
Grotium  vix  esse  aliud,  quàm  in  pauciora  con- 
tractum ,  et  sludiis  humanilatis  tanquam  pbaleris 
ornatum  ,  sive  onuslum  Crellium. 

Neque  propterea  viro  detractum  quidquam 
volumus,  cui  optimis  sludiis  naviter  occupalo, 
atque  assiduà  manu  veterum  monumenta  ver- 
santi ,  multa  occurrebant  in  dies  quibus  ad  ca- 
tholicas  parles  inclinaret  :  quû  in  re  quantum 
proliceret,  facile  animadveriet  qui  ejus  opéra, 
ac  pra-scrlim  Epistolas ,  ordine  perlegerit  :  pri- 
mùm  enim  dispulsœ  de  romame  Ecclesiœ  idolo- 
latrià  et  antichrislianismo  adversariorum  nuga^; 
mullis  argumenlis  improbala,  reformalionis 
obtenlu ,  secessio  ;  explosi  qui  aflirmarent  in 
communione  romanà  servari  posse  ncminem  ; 
exagitati  mirum  in  modum  qui  tradiliones  Pa- 
trum  rejicerent,  Scripturoe  intelligentiam  ad 
arbitria  sua  revocarent.  II;uc  passim,  maxime 
verô  in  Appendice ,  fipist.  G07  ,  CIO  ,  Gi8 ,  C22 , 
638,  (il".  Ouo  cliam  loco  vêlera  sua  objicicn- 
libus  respondet,  «  nil  mirum  vidcri,  si  processu 
v  œlalis  colloquiis  eruditorum,  diligenti  lectione, 
»  factum  ei  fuerit  judicium  defacatius.  »  Quà 
conjectura  ducli,  plurima  eum  correcturum 
fuisse,  non  temerc  diximus.  Deniqueeô  ventum 
est,  ut  ad  fratrem  intimorum  de  rcligionc  arca- 
norum  conscium  multa  de  Ecclesia)  romanœ 
auctoritale  et  doclrina;  verilale  scriberet,  nec 
pigebil  referre  verba.  «Ecclesia  romana  non  sola 
»  calholica  est,  sed  catholicœ  prtesidet,  ut  Hie- 
»  ron.  ad  Damas,  oslendit;  »  ac  paucis  interjeclis, 
«  Reperio  aulem ,  inquit,  quidquid  communiter 
»  ab  Ecclesia  occidentali,  qua:  romana;  cohœret, 
»  rccipilur,  idem  reperiri  apud  Paires  vetercs 
»  gra?cos  et  lalinos,  quorum  cotnmunionem  rc- 
»  tinendam  vix  quisquam  neget.  »  Unde  in  sar- 
ciendà  Ecclesia?  unitate  pirccipuum  illud  :  Mhil 
mutare  in  receptâ  doctrinâ,  moribus  ac  regimine. 

Ilaec  igilur  persci  ipsit  Appendicis  Epislolà  G"  ) , 
alibi  ad  eumdem  sensum  :  «  Ucformationem  sine 
i>  schismale  faciendam  ,  ac  si  qui  corrigèrent  qua; 
»  corrigenda  viderentur,  niliil  mutantes  de  vetere 
»  doclrinù,  nec  sedi  romana;  justam  reverenliam 
»  negantes,  habere  quo  se  apud  Dcum  et  bonos 
>»  judices  défendant.  »  Ibid.  613.  Quineliam  illud 
agnovit  quod  erat  maximum,  «Christi  Eccle- 
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»  siam  episcoporum  per  maïiûs  impositionem 
»  successione  constare ,  qui  ordo  manere  debeat 
»  ad  finem  saeculorum  ,  ex  Matth.  xxviii.  20.  » 
Ex  quibus  ostendi  possit,  auctore  Cypriano, 
quantum  criraen  sit  adulterum  caput  facerc ,  id 
est ,  ab  Ecclesià  secedere ,  atque  agnoscere  Ec- 
clesias,  quae  sensus  suos  ad  Apostolos  ordinatores 
referre  non  possint.  flaec  quidem  scripsit  anno 
1643.  Pridie  verô  anni  1G45,  qui  poslremus  illi 
vilae  fuit,  suadebat  amicis  Remonstrantibus,  si 
qui  cum  Corvino  in  reverentiâ  perstarent  anti- 
quitatis,  ut  constitutis  Episcopis  à  catholico  Ar- 
chiepiscopo  ordinalis,  initium  facerent  redeundi 
ad  mores  et  antiquos  et  salutares,  «  quibus, 
»  inquit,contemptis,  licentia  invaluit  pro  novis 
v  opinionibus  faciens  novas  Ecclesias,  quae,  quid 
»  post  aliquot  annos  crediturac  sint,  nescimus  :  » 
Ibid.  Epist.  739.  Haec  igitur  tam  sana,  tam  ad 
pacem  calholicam  conducentia ,  quem  in  tinem 
devenerint,  nos  latet  ;  id  scimus,  talem  virum, 
cùm  talia  scriberet,  talia  suaderet  quae  essent 
gradu  proximo  ad  amplectendam  ecclesiaslicam 
unitatem  ,  quaesisse  tamen  ipsum  nescio  quas  ter- 
giversandi  causas  (eàd.  Ep.  677.  )  :  è  quibus  an 
se  evolverit,  in  medio  relinquimus.  Intérim  an- 
notata  ad  Scripturas  procedebant  scatentia  erro- 
ribus,  ac  multùm  Ecclesiae  uocitura  :  nec  annuit 
Deus  ut  has  elueret  maculas  ;  tam  periculosae 
sunt ,  obortà  semel  luce,  fiuctuationes  et  cuncta- 
tiones  !  Neque  plura  in  hune  virum  :  sufficere 
enim  arbitramur  haec,  ut  nec  iilaudatus  abeat , 
nec  sine  gra vissimâ  cautione  admittatur.  Caeterùm 
haec  monuimus,  ut  qui  ejus  prophetica  oracula , 
universasque  Scripturas  explicandi  rationenimis 
dclectantur,  semel  noverintquo  fonte  profecta,et 
quàm  inemendata  relicta  sit  ;  fidemque  chris- 
tianam  suis  velut  propugnaculis  munire  potiùs 
quàm  nudare  sludeant. 

IN  PSALMUM  II.  7. 

Dominus  dixit  ad  me  :  Filius  meus  es  tu, 
ego  hodie  genui  te.  Locus  eximius  ac  prope  sin- 
gularis  in  Psalmis,  quo  Christus  verè,  naturali- 
1er,  propriè,  Dei  filius  asseratur  :  quem  locum 
diligentiùs  et  fusiùs  exponere  cogimur,  propter 
mysteria  quae  continet,  interprétante  Paulo  ac 
post  eum  sanctis  Patribus.  El  quidem  paucis 
opus  est  ut  probatio  valeat ,  nihilque  aliud  agen- 
dum ,  quàm  ut  verborum  servetur  proprietas. 
Dominus  enim  diœit  ad  me  :  non  ad  alios,  sed 
ad  me  propriè ,  singularitcr  :  Filius  meus  es  tu  : 
tu  ,  inquam  ,  et  non  alius  ;  ergo  unicus ,  unige- 
nitus,  singularis;  quod  nusquam  eâ  emphasi  dic- 


tum  de  quopiam.  Ego  hodie  genui  te  j  non  ergo 
adscitus,  non  adoptatus,  sed  genitus:  nec  gratià  , 
quod  Angeli,  quod  hommes,  sed  naturâ  fdius  : 
quae  tam  breviter ,  tam  absolutè  dicta  et  in 
unum  contracta  et  coalita ,  non  patiuntur  tropos, 
nec  altcri  quàm  unigenito  convenire  possunt. 
Quare  sanctus  Basilius  negat  hic  generationem 
tropicè  aut  improprièsumi  posse  :  tantùm  labo- 
randum  et  in  isto  versu ,  et  in  illo  Ps.  cix.  3. 
Ex  utero  ante  luciferum  genui  te,  ut  gene- 
rationem Deo  dignam  cogitemus  :  hoc  est,  ut 
paulô  antè  dixerat ,  impertibilem  ,  individuam , 
sempiternam.  Lib.  2.  adv.  Eunom.  n.  8,  etc.  n. 
24,  etc.  Gregorius  etiam  Nyssenus,  Basilii  frater, 
ex  hoc  loco  asserit  approbasse  Paulum  ,  unicum 
Dei  Filium  non  angelicae ,  sed  melioris  naturoe 
esse  :  adv.  Eunom.  Or.  3.  Cyrillus  quoque 
Alexandrinusin  ïhesauro,  doctissimo  ac  maxime 
theologico  opère,  assert,  xxxv.  quôd  Filius  sit 
genitus  ex  Pâtre,  et  non  factus,  probat  ex  his 
locis  :  Prov.  vin.  25.  Ante  omnes  colles  ego 
parturiebar  :  Ps.  il.  Dominus  dixit  ad  me  : 
Filius  meus  es  tu ,  ego  genui  te  ;  et  Ante  luci- 
ferum genui  te.  Atque  omnino  Patres  in  his 
vocibus ,  filius  Dei ,  rô  yvfatov  ,  rà  ïfaj ,  hoc  est , 
genuinitatem  ,  germanitatem  ,  veram  denique  ac 
propriam  ralionem  generationis  agnoscunt.  Om- 
nium antesignanus  sanctus  Athanasius  non  ex 
comparatione  dicit  (ilium  majorem  Archangelis, 
Thronis  honoratiorem  :  Non,  inquit ,  ita  desig- 
natur  ;  sed  eum  sibi  esse  proprium  et  solum 
déclarât  Pater,  dicens :  Filius  meus  es  tu  ;  et 
rursum  :  Hic  est  Qlius  meus  dilectus.  Contra  Ar. 
orat.  3,  p.  393.  nunc  Orat.  1 .  contra  Ar.  n.  55 , 
57,  58.  Orat.  2,  n.  23  etn.  58.  Vim  autem  facit 
vel  maximam  in  eo  verbo  ,  genuit  :  Paulum  se- 
cutus  scilicet  :  Hos,  inquit  (  Arianos),  confutat 
Paulus,  dicens  :  Cui  Angelorum  dixit  :  Filius 
meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te  ;  et  ad  Angelos 
quidem  :  Qui  facit  Angelos  suos  spiritus  :  unde 
infert  :  ecce  res  creatas  fieri  pronuntiat ,  et 
has  vocat  opéra  seu  facturas  :  Filium  contra 
non  fieri  dicit  ;  sed  œternum  illum  et  regem 
et  opificem  preedicat,  dicens  :  Thronus  tuus , 
Deus ,  in  saeculum  saeculi.  Orat.  2,  364.  Quae  pos- 
trema  verba  scilicet  consona  et  consentanea  facit 
illi,  genuit:  cui  etiam  rà  œternum  et  sempiter- 
num  inesse  docet,  dicens  :  ita  scilicet  Scriptura 
sacra  geniminis  et  creaturarum  discrimen 
facit,  quôd  genimen  sit  Filius  non  ab  ullo 
initio  inchoatus,  sedsempiternus.  Or.  3,  428. 
Itaque  apud  Aihanasium  ,  ut  et  apud  Basilium 
et  Cyrillum  Alexand.  suprà  laudaios,  simul  illa 
copulata  ac  velut  conjugata  videas  ;  Ex  utero 
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ante  luciferum  genui  te  ;  et  illud,  Ego  hodie 
genui  te  :  de  Syn.  Nie.  et  cont.  Ar.  Or  5.  quo- 
rum primum  ad  aeternam  generationem  perli- 
nere  etipse  assidue  inculcat,  et  nossuo  loco  re- 
feremus.  Ex  quo  istud  existit  secundùm  Atha- 
nasium  ,  illud,  hodie,  et  illud,  ante  luciferum, 
ejusdem  esse  virtulis.  Quo  necesse  est  agnosca- 
mus,  summum  theologum  in  hoc  versu  ,  atque 
omnino  in  hoc  verbo  ,  genuit ,  vidisse  Filii  ge- 
nuinitatem  atque  inde  aeternitatem.  Jam  Chry- 
sostomus,  eo  quôd  in  nostro  versu,  hoc  nomen  , 
Filius,  germanitatem  sive  genuinitatem  signiflcet, 
infert  inde  probasse  Paulum  excellentioris  naturae 
esse  Filium  quàm  Angeli  :  Nam  si,  inquit,  est 
filius  gratiâ,  non  modo  non  est  Angelis  ex- 
cellentior ,  verùm  etiam  est  minor  :  quippe 
cùm  etiam  justi  homines  (inferiores  licèt  An- 
gelis) vocentur  filii  :  et  hoc  nomen  filius,  si 
non  sit  genuinus,  non  potest  demonstrare 
excellentiam.  Hom.  2.  in  Ep.  ad  Hebr.  n.  3. 
Quidest  aulem  genuinus,  nisi  verè  ex  Pâtre  ge- 
nitus?  id  ergo  Christo  convenit  hujus  loci  auc- 
toritate.  Theophylactus  vero  optimè  in  eadem 
Apostoli  verba  -.  Hebr.  I.  5.  Oui  enim  dixit  ali- 
quando  Angclorum  :  Filius  meus  es  tu  ,  ego 
hodie  genui  te  ?  haec  habet  :  Unde ,  inquit,  per- 
spicuum  est,  quôd  sit  prœstantior  Angelis  ex 
nomine  ;  nomen  enim  filius,  genuinitatem , 
sive  germanitatem  ac  proprietatem  indicat  : 
hoc  est,  quôd  ab  ipso  sit.  Si  enim  gratiâ 
filius,  minor  est  Angelis,  illud  igitur:  Ego  ho- 
die genui  te ,  nihil  aliud  significat  quàmistud, 
quôd  sit  ab  initio,  ex  quo  scilicet  est  Pater. 
En  ergo  simul  non  modo  genuinilas,  verùm 
etiam  œternitas,  in  hâc  voce  genuit  :  undesub- 
dit  :  quemadmodum  enim,  Qui  est  misit  me  ad 
vos,  Exod.  m.  14.  dicitur  à  prœsenti  tempore, 
hoc  enim  maxime  illi  compelit ,  sic  et  ipsum  , 
hodie.  Quo  nihil  est  clarius.  Atque  idem  inculcat 
ad  cap.  v.  5.  Quo  loco  probat  id  quod  modo  dixi- 
mus,  illud  ,  ante  luciferum  ;  et  illud  ,  hodie, 
ejusdem  esse  virtutis  :  quod  enim  ait ,  ante  luci- 
ferum ,  aelemum  significat  ;  ipsum  verù  hodie , 
hoc  est ,  ab  initio  ,  ex  quo  Pater  existit. 

Ex  his  liquet  quàm  propriè  omnes  Davidis 
voces,  in  veram  et  aeternam  generationem  con- 
cinant  :  etiam  istud  ,  hodie,  quod  illi  Mosis,  Qui 
est ,  et  Ego  sum  qui  sum ,  tam  apte  congruat  ut 
alterum  ex  altero  liquida  deducatur. 

Jam  ut  ad  Latinos  :  notum  illud  Auguslini  ad 
hune  Psalmi  locum  :  Hodie  quia  prœsentiam 
significat ,  atque  in  œternitate  nec  prœter- 
itum  quidquam  est  quasi  esse  devient,  nec  fu- 
turum,  quasi  nondum  sit,  sedprœsens  tan- 


tùm  ;  quia  quidquid  œternum  est  semper  est  • 
divinitus  accipitur  secundùm  id  dictum  :  Ego 
hodie  genui  te,  quo  sempilernam  generatio- 
nem virtutis  et  sapientiœ  Dei ,  qui  est  unige- 
nitus  filius,  (ides  sincerissima  et  catholica 
prœdicat. 

ïantum  virum  ,  ut  soient  Latini ,  fere  omnes 
secuti  sunt  tractatores  :  quos  inter  Primasius  im- 
primis  legi  dignus,  ad  Hebr.  i.  5.  Neque  omitti 
débet,  non  sanè  contemnendus  (excepto  pecu- 
liari  quod  omnes  norunt  dogmate)  auctor  Com- 
mentariorum  in  Pauli  Epistolas  apud  Ambro- 
sium,  cujus  haec  verba  sunt  :  Quod  dixit, 
Filius  meus  es  tu  ;  ego  hodie  genui  te ,  apertè 
manifestât  quôd  idem  est  de  quo  ait,  Ero 
ei  in  patrem  ,  ex  ipsâ  essentiel  Patris  genitus. 
Ideo  prœsenti  tempore  posuit,  hodie,  quia 
Deo  nihil  prœteritum  aut  futurum  est,  sed 
semper  prœsentia  cuncta.  Comm.  in  Ep.  ad 
Heb.  i.  5. 

Scio  quàm  mulli  nunc  sint,  qui  haec  nimis 
subtilia  reputent ,  ac  parum  idonea  ad  exponen- 
das  Scripturas  et  Judaeos  convincendos.  Verùm 
haec  subtilia  quae  vocant,  ipsa  sunt  christiano- 
rum  vera  ac  certa  mysleria.  Si  enim  Christus 
verè  est  Filius  Dei ,  si  verè  est  illa  ,  quae  ante  om- 
nes colles  genita  est ,  Sapientia  ;  profectô  verum 
et  illud  quod  Calholici  adversùs  Arianos  atque 
Artium  urgebant ,  Filium  ita  esse  genitum ,  ut 
semper  gignalur  ;  ut  sit  à.iv/vjvvnbi  :  quod  Arius 
refugiebat,apudEpiphanium,  Haeres.  69.  p.  731, 
hoc  est,  semper  genitus,  ac  Pater  ipse  sem- 
per generans.  Rursus  autem  haec  si  vera  sunt , 
verum  et  illud  ,  non  uno  ac  cerlo  die ,  sed  quem- 
cumquediem  dixeris,  eo  die  Filium  et  gigni  et 
esse  genitum  :  neque  quidquam  aptius  aut  pro- 
phetà  dignius  ad  bec  non  subtilia,  sed  sublimia 
ac  divina  exponenda,  quàm  illud  hodie,  quo 
quippe  fit ,  ut  Filii  semper  sit  nova  ,  semper  vê- 
tus nalivitas,  nusquam  imperfecta  ac  velul  in 
motu  ,  sed  semper  absoluta  perfectaque  genera- 
tio,  atque  ipse  Filius  quotidiano  scu  potiùs 
anterno  et  immutabili  partu  semper  effusus,  sem- 
per hodie  genitus,  neque  senescens  unquam; 
denique,  ut  ait  doctissimus  juxta  ac  sanctissimus 
Isidorus  Pelusiotes ,  et  recens  et  sempiternus. 
Lib.  1.  Ep.  323. 

Quod  autem  ad  Judaeos  ;  non  ,  si  illi  carnales 
sunt  et  sublimia  non  capiunt,  ideo  propheticis 
dictis  sua  est  adimenda  proprietas  ;  imô  revin- 
cendi  ex  proprietate  verborum ,  quod  ipse  fecit 
Paulus.  Etenim  demonslraturus  novissimis  die- 
bus  Deum  locutum  esse  ,  non  jam  per  servos,  sed 
per  ipsum  Filium,  verum,  inquam,et  acternum, 
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per  quem  scilicet  et  saecula  fecerit,  ad  haec, 
splendorem  paternac  gloriœ  ac  substanliac  cha- 
racterem,  hoc  est,  naturaliter  ac  propriè  geni- 
tum  :  Hebr.  i.  2,  3,  Angelos  quoque,  hoc  est, 
nobilissimum  creaturarum  genus ,  postponit  bis 
verbis  :  Cui  enim  dixil  aliquando  Angelorum: 
Filius  meus  es  lu,  ego  hodie  genui  te?  v.  5, 
qua>,  si  de  iiliis  ex  gralià  faclis,  dicta  voluit, 
profeclô  falsus  est  :  vulgatum  enim  in  Scripturis 
eo  sensu  Angeles  appellari  Dei  filios  :  neque 
ignorabat  Apostolus  de  Angelis  dictum  :  Quis 
similis  Deointer  filios  Z>«?Psahn.  lxxxviii.  7. 
aut  illud  apud  Jobum  i.  6.  n.  1.  adstilisse  coram 
Domino  Dei  filios,  hoc  est  profeclô,  Angelos. 
Sed  liis  reliclis,  Faulus  aiebat  neminem  extitisse 
cui  singulariter  Deus  dixerit  :  Tu  es  mibi  filius  , 
proprius  ,  unigenitus  ,  adcoque  ejusdem  naturae 
ac  substanliac  consors  :  quo  ex  capite  caHera  huic 
velut  fundamento  connexa  deducitj  nempe  ut 
sit  adorandus  ipse  quoque  Angelis  ;  Deus  deni- 
que,  et  creator,  et  omnium  rerum  arbiter  :  epue 
omnia  ex  ejus  verù  ac  proprià  mtivitate  dérivât. 

Neque  par  est  everti  Pauli  raliocinium ,  si 
illud ,  hodie,  ad  temporalem  quoque  ex  beatà 
virgine  nalivitatem  referalur  ;  neque  ipse  Paulus 
sibi  est  contrarius ,  qui  ad  resurreclionem  Christi 
transférât,  Act.  xm.  -33.  Haec  enim  quid  sunt 
aliud ,  quàra  alterna?  illius  generationis  consecu- 
lio,  sive,  ut  ita  dicam,  progressus  et  extensio 
quacdam?Sanè  cùm  Spiritus  sanctus  in  Mariam 
supervenil,  ac  virtus  Altissimi  obumbravit  ei, 
nihil  aliud  egit  Pater,  quàm  ut  Unigenitum  , 
quem  in  sinu  gerebat,  in  Maria;  quoque  sinum 
funderet ,  et  novo  modo  gigneret  ;  unde  infert 
Angélus  :  Ideoqueet  quod  nascetur  ex  te  Satie- 
tum,  vocabilur  Filius  Dei:  Luc.  i.  35.  filius 
utique  ;  non  adoptivus  ,  sed  proprius  :  ut  totum 
illud  Sanctum,  quod  est  Deus  et  homo,  unus 
esset  ac  genuinus  Dei  filius.  Quare  et  ipse  utram- 
que  nativitatem  suam  uno  verbo  exprimebat ,  di- 
cens  :  Exivi  à  Paire,  et  veni  in  mundum  : 
Joan.  xvi.  23.  idem  à  Patte  acternùm  et  ab  ho- 
minc  certo  tempore  orlus  atque  ad  mundum  ve- 
niens  ;  quem  ad  locum  Hilarius  :  Cùm  per  id  à 
Pâtre  venerit,  quia  à  Deo  exicrit,  exitio  ejus 
à  Deo  (venientis  in  mundum)  absoluta  (sive 
perfeela  ac  propriè  dicta)  nalivitas  est ,  lib.  ix. 
de  Trinit.  n.  30.  Non  quôd  desit  quidpiam  aeler- 
na?  nalivitaii ,  sed  quod  eadem  manens,  ipso  ad 
mundum  adventu  in  hominem  quoque  atque  ho- 
minis  filium,  protendatur.  Hac  de  nativitalc 
lcmporali  Christi. 

De  resurreclione  verù  non  aliter  dixerim.  Cùm 
enim  ille  ipse  Dei  et  hominis  filius  est  mortuus , 


eumque  Pater  ex  mortuis  suscitavit,  non  aliud 
ostendit  nisi  illud ,  impossibile  fuisse  leneri  à 
morte  Dei  vivi  filium,  qui  et  ipse  vita  esset,  et 
ad  hoc  ab  aeterno  nalus  :  quo  necesse  fuit  ut  ile- 
rum  ederetur ,  et  quodammodo  gignerelur  ;  hoc 
est,  suscitaretur ,  per  eam  actionem  scilicet,  qua; 
ad  verum  et  proprium  tilium  terminala  ,  aeterna: 
generationis  illius  quidam  progressus  esset.  Ita- 
que  ipse  Dei  filius  apertè  signiticat  per  resurrec- 
tionis  gloriam  ,  nihil  à  se  aliud  postulari ,  quàm 
ut  ad  originis  suae  jura  revocetur.  Clarifica  me 
tu,  Pater,  claritate  quam  habui  priusquam 
muridus  esset,  apud  te.  Joan.  xvn  5.  Hila- 
rius :  Non  nova  quœrit,  non  aliéna  desiderat  : 
esse  talis ,  qualis  fuerat ,  postulat  j  sed  pre- 
catur  id  se  ,  quod  anlea  erat ,  esse  •.  gigni 
scilicet  ad  id  quod  suum  fuit,  in  Psalm.  n.  $, 
1,  n.  27.  Quo  factum  est,  ex  eodem  Hilario  , 
ibid.,  ut  id  quod  filius  hominis  est ,  ad  per- 
fectum  Dei  filium,  idest,  ad  resumendam 
indulgendamque  corpori  œternitatis  suœ  glo- 
riam ,  per  resurrectionis  polentiam  gignere- 
lur. 

Quare  lu  sensus  omnes  in  unum  coalescunt  at- 
que ab  uno  pendent  ;  efficiturque  non  modo  ex 
Hilario,  sed  eliam  ex  Evangelio,  ut  Christus 
verus  perfectusque  Dei  filius  et  agnoscatur  et  sit, 
eo  quôd  et  ab  aeterno  genitus ,  et  ex  virgine  na- 
tus,  et  à  tumulo  suscitatus  :  neque  illud,  garnit, 
quisquam  aut  intellexit  aut  intelligere  poluit,  nisi 
de  actione  verà,  quà  Christus  non  adoptivus, 
sed  verus  Dei  filius,  atque  ab  eo  verè  genitus  ede- 
retur, sive  ut  esset,  apud  Patrem,  sive  ut  inde 
prognatus  et  ex  matre  et  ex  sepulcro  ,  ad  nati- 
vam  gloriam  vocaretur. 

Cùm  ergo  illud,  hodie,  sive  Hilarius,  sive 
aliiè  Patribus,  ad  temporalem  nativitatem  aut  ad 
resurreclionem  referunt,  haud  minus  ex  hoc 
versu  affirmant ,  Christum  esse  verum  atque 
unicum  filium,  adeo  verè  et  propriè  genitum  ; 
aut  eversum  ierunt  atque  Paulinum  illud  :  Cui 
aliquando  angelorum  dixit?  Tu  es  mihi  uni- 
cus,  lu  verè  genitus;  neque  ipse  Paulus  sibi 
contrarius  qui  referl  illud  :  genuit ,  et  ad  veram 
ab  aeterno  nativitatem ,  Heb.  i,  5.  et  ad  resur- 
reclionem quà  idem  Dei  filius,  uti  praediximus, 
ad  œternam  ac  nativam  gloriam  rediit.  Act. 
XIII.  33. 

Quare. idem  Paulus  idem  illud  Davidicum , 
Filius  meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te,  ad 
Christi  quoque  sacerdotinm  refert  :  Heb.  v.  5.  ut 
omnia ,  quac  de  Christi  gloria  sanciantur ,  ab  hoc 
uno  fonte  profluant ,  quôd  sit  naturà  ac  verà  ge- 
ncratione  filius ,  atque  inde  et  mirabili  ex  Yir- 
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gine  et  Spiritu  sanclo  conceplione ,  et  gloriosà 
resiirreclionc  dignus,  ac  deniquc  apud  humi- 
lies quoque  ,  et  rcgno  et  sacerdotio  clarus. 

Neque  aliter  inielligendum,  quod  iila  quoque 
verba  :  Ego  hodie  genui  te ,  et  in  nonnullis  olim 
Evangelii  codicibus  super  Christum  baptizaltim 
prolata  legerentur,  et  in  ejns  baptismuni  à  qui- 
busdara  Patribus  eonferanlur.  Subest  enim  seni- 
per  vera?  naturalisque  geneiationis  intellect  us  : 
E(jo  te,  inquit,  hodie  in  baptnmo  quoque  ge- 
nui :  quo  sensu  dictum  est  :  Ero  Deus  vesler  : 
Levit.  XXVI.  12,  hoc  est,  efiïciam  utclarè  pateat 
me  esse  verum  Israelis  Deum  :  sic,  hodie,  in 
baptismo  quoque  genui  te  :  hoc  est,  exinde 
clïiciam  ut  verè  genitus,  verè  lilius,  uti  es,  ita 
dici  mereare.  Quo  loco  Augustinus  :  Vox  illa 
Pat  ris,  inquit,  quœ  super  baptizatum  farta 
est  (secundùm  quosdam  codices) ,  Ego  hodie  ge- 
nui te:  non  unum  illum  temporis  die  m  quo 
baptizatus  est,  sed  immutabilis  œternitatis 
ostendit ,  ut  illum  hominem  ad  Unigeniti 
personam  pertinere  monstraret.  Enchir.  ad 
Laur.  xlix.  Queis  omnibus  liquet,  quemeum- 
que  in  modum  et  ipse  Apostolus,  et  eum  secuti 
Patres,  hune  versum  fleclerent,  nusquam  tamen 
imminutam  verae  generationis  proprietatem  ac 
vim. 

Ab  hoc  igilur  versu  iota  Tsalmi  ratio  pendet, 
ut  quoniam  Chrislus  sit  verus  Dei  lilius  (y\  7 .  ) 
ideo  cùm  ad  hommes  venit,  sit  constitutusà  Deo 
rex  super  montem  Sion,  unde  Evangelii  ortaest 
prœdicatio  :  y.  G.  hincilli  ut  liliodaîa  auctorilas 
annuntiandi  verbi  Dei,  prœdirans  prœceplum 
ejus ,  seu  decretum  interpretari  mavis;eodem 
versu;  tum  velut  lilio  data  est  haereditas,  tolius- 
<pie  orbis  altributa  possessio  :  Postula,  inquit, 
à  me,  et  dabo  tibi  gentes  hœredilatem  tuam, 
etpossessionem  tuam  terminas  terrœ  ;quîi  voce 
in  Scripturà,  ipsa  rerum  universitas  designari 
solet  ;  y.  s.  quo  etiam  factum  est ,  ut  et  ab  initio 
reges  ac  principes  frustra  in  Christum  coierint, 
jr.  I,  2.nec  impunes  abeant,  si  ad  versus  tantum 
regem  Dei  filium  certare  porrô  pergant,  f.  9,10. 
nulla  ut  supersit  sains  regibus,  nisi  ut  Christum 
agnoscant ,  et  in  Christo  Deum.  y\  11.  et  seq. 

Neque  propterea  abnuerim  ,  quin  itlae  coilio- 
nes  ad  versus  Deum  et  Christum,  in  Davidem 
quoque  suo  modo  conferantur ,  cujus  quippe 
imperium  et  reges  Syriœ  ac  Moab  et  Emath  et 
Philislha-orum  principes,  factà  velut  coitione  de- 
trectaverint ,  u.  Reg.  vm.  Sed  posteaquam  tenui- 
inus  versum  7.  clarè  et  propriè  ad  Christum  per- 
tinentem  ;  bine  profeclô  fit,  ut  reliqui  versus  ad 
hune  velutireligati,  in  christianum  sensum  non 
Tome  VI. 


modo  facile  trahantur,  sed  etiam  ultro  ac  pro- 
clivi  lapsu  transeant. 

Quo  etiam  tota  corruit  Jud&'orum  expositio  : 
sic  enim  aiunt,  illud,  filius  meus  es  tu,f.l, 
pendere  ab  antécédente  :  Ego  autem  constitu- 
as sum  rex  ;  adeoque  illud,  hodie  te  genui, 
nihil  aliud  esse,  quàm  regem  te  feci  ;  regalem 
vitam  dedi  :  ha?c  quidem  Judaei  et  post  illos 
Grotius  ad  Ps.  n.  7.  et  Act.  xm.  33.  Sed  in  hanc 
quoque  expositionem  valet  Pauli  argumentatio  : 
Cui  angelorum  dictum  :  Filius  meus  es  tu? 
Ecce  enim  tôt  ac  tanti  extilerunt  reges,  tôt  me- 
morati  in  Seripturis  Deo  etiam  carissimi,  tôt  ab 
eo  constituti,  unctique  in  Judà,  in  Israele,  in 
Syrià  :  cui  autem  eorum  dixit  aliquando  :  Filius 
meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te?  Da  quemad- 
modum  de  angelis,  sic  etiam  de  regibus  Apostoli 
ratiocinatione  transactum  est. 

Sanè  invenimusde  principibu?,  Psal.  lxxxi.  g. 
ut  itidem  de  angelis  plurali  numéro,  quùd  filii 
Dei  sint  :  Ego  dixi  :  DU  estis,  et  filii  exvelsi 
omnes:  sed  cui  regum  dictum  sit  :  Tu  singulariter 
meus  es  filius  atque  hodie  à  me  genitus,  osteu- 
dant  si  possunt.  >"on  ergo  de  Davide  dici  po- 
tuit,  nisi  induto  singularem  ac  plane  divinam 
Christi  personam. 

Objiciunt  tamen  de  Davide  dictum  :  Ipse  in- 
vocabit  me,  pater  meus  es  lu  :  Ps.  LXXXVIII. 
27  ;  quod ,  quanquam  longé  «ibest  ab  eo  :  Tu 
filius  meus,  ego  te  genui,  quod  veram  ac- 
tionem  sonat  :  tamen  demonslravimus  nequa- 
quam  convenire  Davidi  potuisse ,  nisi  in  personà 
Christi  :  neque  quemquam,  aut  hominum,  aut 
etiam  regum  ,  neque  Davidem  ipsum ,  ita  unquam 
orasse  visum ,  ut  Deum  patrem  suum  propriè 
appellaret.  Vide  quae  diximus  ad  Ecclesiastici  n. 
H.  Similis  solutio  est  ad  illud  de  Salomone .  Ego 
er<>  illi  in  patrem ,  et  ipse  crit  mihiin  filium  : 
II.  Heg.  vu.  14.  Ileh.  I.  5;  atque  omnino  con- 
stat ad  singulares  islas,  neque  usquam  in  Scrip- 
turft  de  reliquis,  aut  hominibus  aut  etiam  regibus 
usurpalas  locutiones,  Deum  nunquam  deven- 
turum  fuisse,  nisi  in  animo  habuissel  unicum 
filium  quem  David  et  Salomon  figurarent. 

IS'am  illud  nihil  moror  :  Et  ego  primogeni- 
tumponam  illum  :  Ps  LXXXvm.  28  Ex  stylo 
enim  Scripturaî  nihil  désignât  aliud,  quàm  pri- 
mogeniti  honore  d'gnatum  ;  neque  inPs.  n.  illud 
genui,  detorqueri  potest  in  illud  vulgatum  crea- 
vit,  fecit  :  cùm  David  dudum  creatus  ac  factus 
fuisset  :  neque  in  adoptionem ,  qui  non  gignitur 
unicus  genuinusque ,  sed  adseritur  alienus,  ut 
saepe  diximus  :  neque  ad  exaltalionem  in  régis  ti- 
tulum ,   quae  generatio  nusquam  in  Seripturis 
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dicta  sit.  Aut  ergo  ejus  rei  exempla  prorerant, 
aut  verborum  proprietati  hœreant ,  née  in  dicla 
prophetica  alicnum  quid  invehant. 

Kogant  sanè  nos  vicissim ,  ut  edamus  exem- 
plura  nostri  illius,  hodie,  quo  œternitas  desig- 
netur ,  haud  aequâ  comparatione.  Consueta  enim 
et  humana ,  qwaie  est  aliquem  regera  tieri ,  vul- 
garibus  verbis  exprimenda  veninnt.  Nihil  autem 
mirum ,  si  singularia  ac  plané  divina  singulari 
modo  exprimantur ,  quo  moneantur  homines ,  ne 
humana  aut  consueta  cogitent  :  sicut  illud ,  Qui 
est;  et,  Ego  sum qui sum ,  ut  sensu ,  ita  phrasi 
singulare  prorsus,  nulloque  exemplo  editum, 
cui  tamen  affine,  ac  velut  innatum  esse  nostrum 
illud,  hodie ,  nec  jam  pro  adventitio,  aut  com- 
mentitio  habendum  esse  vidimus. 

Summa  est  :  neque  theologicè  neque  christianè 
agereeos,  qui  locum  praxipuum  de  divinilate 
Christi  ul  veri  et  unici  (ilii ,  non  quidem  Christo 
abjudicant  :  quis  enim  christianus  hoc  audeat 
conîra  Apostolum  ?  sed  tamen  vim  argumenli 
auferunt  :  hoc  enim  adversatur  eidem  apostolo, 
ex  eo  loco  approbanti  Christum  esse  verum  et 
unicum  Dei  îilium  ;  aîque  omnibus  Patribus  ex 
eodem  loco  idem  assereniibus ,  cùm  adversùs  Ju- 
daeos,  tum  adversùs  hacreticos.  Adimunt  autem 
argumenti  vim  ,  qui  cum  Hugone  Grotio  hoc 
tanlùm  dixerint ,  egregium  locum  Christo  aptari 
posse,aut  aptandum  videri,  aut  etiam  ditmiùs 
aptari  ac  meliùs,  aliaque  proferuntejusmodi,  quœ 
magis  accommodalionem  quàm  certam  probatio- 
nem  sapiunt.  Qui  autem  è  probatis  quoque  in- 
terpretibus  Davidi  etiam  ,  suo  quodam  modo  op- 
tant, Films  meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te; 
hoc  scilicet  sensu  :  regalem  vitam  dedi ,  te  appel- 
la  vi  filium;  nullo  licèt  freti  Scriplurœ  exemplo, 
nulïo  suffragio  Patrum  ;  tamen  excusari  possunt, 
si  verba  quidem  Psalmi  in  Christo  quidem  pro- 
pria innataque  esse  ;  caeterùm  Davidi  utcumque, 
imperfectè,  impropriè  accommodari  posse  sen- 
liunt  :  nec  omnino  aliter,  interprétante  Eslio, 
nisi  quatenus  David  gerebat  lypum  et  imaginem 
Christi  :  quo  remoto  ,  nequaquam  tam  magniûcis 
titulis  fuisset  à  Deo  honoralus ,  ad  Heb.  i.  6. 
Quœ  sanè  eô  pertinent ,  ut  quoeumque  se  fiexe- 
rint ,  tamen  vi  verborum ,  sive  ipsius  litterœ , 
cogatur  ajquus  lector  aliquid  Davide  altius ,  neque 
Christo  inferius ,  cogitare. 

Nec  secus  sapuisse  Judœos  veteres ,  à  nostris 
demonstralum.  Horum  lestimonia  videreest  apud 
ilhistrissimum  atque  crudilissimum  Petrum  Da- 
nielem  Huetium,  Demonst.  Evang.  prop.  vu, 
w.  14.  atque  Eduardtim  Pocockium  scriptorem 
diligentissimum ,  notis  Miscell.  ad  Mosen  Mai- 


mon.  cap.  vni.  Nec  piget  referre  verba  Rabbi 
Salomonis  Jarchi  :  Dectores  nostri  ad  regem 
Messiam  Psalmum  Jmnc  referebant;  eapedit 
tamen,  eum  re ferre  ad  Davidem ,  prout  sonat 
et  propter  Minœos ,  sive  hœreticos  ,  videlicet 
christianos  :  quœ  prostrema  verba  in  antiquiori- 
bus  ejusdem  Salomonis  editionibus  reperiuntur. 
Nunc  evoluto  egregio  loco  ac  mysteriis  pleno  , 
alios  facile  expedimus. 

IN  PSALMUM  XV.  8. 

Providebam  Dominum.  Ab  hoc  versu  David, 
hactenus  res  suas  potiùs  persecutus  altiore  spiritu 
assurgit  ad  Christum  ;  quod  est  evidentissimum, 
perpensis  singulis  verbis,  tolàque  textùs  série  : 
neque  est  alius  locus  quem  Apostoli  magis  urse- 
rint,  et  in  formam  ,  ut  ita  dicam  ,  probationis  in- 
tenderint;  ut  si  huic  loco  vis  argumenli  desit, 
nullus  jam  qua-rendus  sit  ejusmodi ,  qui  probandi 
virtute  polleat.  Sic  autem  incipit  :  8.  Provide- 
bam Dominum  :  ex  personà  Christi  versanlis 
inter  mortuos  :  in  conspeclu  mco  semper  .-  qui 
à  me  nunquam  abstitit,  nec  reliquit  me  solum  , 
Joan.  vin.  29.  quoniam  àdextris  est  mihi,  ne 
(  tantis  crucialibus,  suppliciis,  ipsâque  etiam 
morte)  commovear  :  o.  Propter  hoc  lœtatum 
est  cor  meum  :  quod  est  ejus  qui  proposilo  sibi 
gaudio  (  proximo  resurrectionis }  sustinuit  cru- 
cem  (  tam  infamis  supplicii  )  confusione  con- 
temptd:  Heb.  xn.  2.  et  exultavit  lingua  mea; 
solutis ,  scilicet,  teste  Petro,  doloribus  infer- 
ni,  sive  mortis  ipsius,  Act.  il.  24.  et  omissis 
jam  vocibus  crucem  spectantibus  :  Tristis  est 
anima  mea  usque  ad  mortem  :  Matth.  xxvi. 
38.  aliisque  ejus  generis  :  insuper  et  caro  mea 
requiescel  in  spe  :  Heb.  et  caro  mea  habitabit 
confidenter  :  habitavit  secundùm  Hieronymum  : 
confidenter  verô,  in  fiducià;  quod  idem  est,  at- 
que in  spe  :  caro  autem  mea,  id  est,  corpus 
meum  :  etsi  enim  generatim  omnis  caro  totum 
hominem  significat,  non  tamen  inveneris,  car- 
nem  meam ,  seu  carnem  alicujus  pro  totà  personà 
sumplam.  Corpus  ergo  meum  habitabit;  quod 
etiam  pro  homine  quiescente  in  silentio  ,  hoc  est, 
insepulcro,  habes  Psal.  xcni.  17.  in  bis  verbis 
videlicet  :  Propemodum  habitasset  in  sepulcro 
anima  mea; Heb.  in  silentio  :  sed  omnessic  in- 
telligunt  :  cessassem  in  sepulcro  ;  morte  extinctus 
essem.  Confidenter  autem,  in  spe,  futurœ  re- 
surrectionis scilicet.  Unde  sequitur,  10.  Quo- 
niam non  derelinques  animam  meam  in  in- 
femo  :  sive  ipsam  animam  in  illo  inferno  loco , 
quo  piorum  anima1  tenebantur ;  sive  ut  Hebrœus 
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inagis  sonat,  animam  meam,  meipsum,  noto  he- 
braismo  :  vol  etiam  :  corpus  meiim  :  quo  sensu 
dictum  est  :  Ferrum  pertransiit  animam  ejus; 
id  est,  corpus  ejus  :  Ps.  civ.  18.  imô  corpus 
meum,  seu  meipsum  mortuum  :  ut  habes  Levit. 
xix.  28.  Super  anima  non  incidetis  cames 
vestras,  Chai,  super  morluo  ;  quod  etiam  Yul- 
gata  retinuit.  Item  Levitici  xxi.  1.  In  anima  ne 
contamine:  se  sacerdos,\d  est,  ne  corpus  mor- 
tuum tangat;  ne  intersit  funcribus;  quod  Vulgata 
vertit,  Ne  conlaminelur  sacerdos  in  morti- 
bus.  Non  ergo  relinques  animam  meam  : 
meipsum  mortuum  :  in  inferno  :  in  sepulcro  ut 
vulgô  apud  IIcbr.Tos  :  nec  dicit  :  Cavebis  ne  in 
sepulcrum  incidam  ,  sed  :  Non  derelinques, 
tanquam  in  eo  jacentem  ;  ex  quo  illud  eveniet  : 
Neqxie  dabis  sanctum  tnum  videre  corruptio- 
nem. Vigilanter  deChristo  :  non  vidit  corruplio- 
nem  ;  vidit  enim  foveam  seu  sepulcrum ,  in  quo 
tamen  non  est  rclictus  :  corruptionem  vero  non 
vidit.  Quàm  autein  consequenter  :  non  est  relic- 
tus  in  sepulcro;  unde  corruptionem  nescit ,  nec 
eâ  vel  levissime  tangitur  !  Sanc  illam  vocem 
Schachat,  quam  vertunt  corruptionem  ,  non 
est  dubium  in  Hebraeo  ?;vpe  sumi  pro  foved  : 
neque  tamen  absolutè  dicendum  est  hoc  verbo 
significari  foveam;  quin  potiùs  bec  vox  nativâ 
intelligentiâ  corruptionem  sonat  :  unde  etiam 
Aquila,  ex  S.  Hieronymi  et  omnium  senteniià, 
maxime  luerens  litter.r ,  et  signilicationum  fontes 
scrutari  solitus,  ad  J'sal.  vu.  1G.  Incidit  in  fo- 
veam quam  fait  :  quo  loco  omnes  ponunt  fo- 
veam: ipse,  corruptionem  :  eo  quôd  ea  naliva 
sit  et  maxime  propria  hujus  vocis  significatio. 
Itaque  in  versu  quem  Iractamus,  non  modo  lxx. 
Interprètes,  sed  etiam  Chaldaeus  ,  corruptionem 
vertunt  :  Schechiouta,  h  radice  Schachat ,  cor- 
ruptio;  ut  si  David  corruptionem  signilicare  vo- 
luisset,  non  alio  aptiore  vocabulo  uteretur  :  à 
quà  versione  hic  si  Aquila  aut  alii  recessissent , 
christiani  interprètes,  in  his  varietatibus  refe- 
rendis  diligentissimi ,  non  id  praetermissuri  fuisse 
viderentur.  Hinc  ergo  lirmatur,  lxx.  versionem 
habitam  fuisse  pro  germanissimâ  :  unde  etiam 
Petrus,  Act.n.  27  ,  ^ 0  ,31  ,etPaulus,  Act.  xm. 
35 ,  36  ,  in  sermone  populari  hanc  vocem  ,  cor- 
ruptio,  maxime  urgent,  ut  quae  populianimum 
vel  maxime  afticeret.  Hune  ergo  figunt  sensum 
veluti  certum  ac  proprium  et  toti  contextui  ma- 
xime cobœrentem.  Cui  id  erat  proximum,  ut 
David  statim  subderet  :  Notas  mihi  fecistivias 
vitœ ,  non  quam  retinerem,  sed  ad  quam  redi- 
turus  essem ,  tuàque  in  œternum  glorià  potiturus, 
quemadmodum  dicit  :  adimplebis  me  lœtitid 


cumvultu  tuo,  etc.  Vide  aulem  diclorum  se 
ricm  :  corpus  quiescet  in  spe,non relinquetur  in 
sepulcro  ;  corruptionem  nesciet ,  reviviscet  .-  quae 
gradalim ,  ac  per  au?>j<»w  dicta ,  mirum  in  mo- 
dum  veram  ex  mortuis  resurrectionem  inculcant. 

Haec  ergo  qui  perpenderit,  liquida  seleclasessc 
à  Davide  voces ,  quae  non  hominem  vivum  è  pe- 
riculo  mortis  exiraerent,  sed  quae  mortuum  et 
jacentem  ex  ipso  sepulcro  excitarent  ;  neque  ul- 
lum  è  Scripturà  exemplum  afferunt,  quo  illud, 
non  derelinques  in  sepulcro ,  aliaque  ejusdem 
virtulis  à  Davide  prolala  ,  ab  eo  quem  praferunt 
sensu,  abstrahantur.  Unde  etiam  Apostoli  hoc 
loco  et  his  verbis  confidentissimè  utuntur  ad  con- 
fundendos  Judaeos;  quibus  verbis,  si  aflinxeris 
Grotii  et  aliorum  glossas,  tanquam  ex  Davidis 
nomine  :  Prœservabor  à  morte  :  non  introibo 
sepulcrum  ;  ostendes  mihi  viam  quà  libérera 
mortis  pcriculis  ;  non  modo  frigebit  oratio,  ve- 
rùm  etiam  solvetur  Scripturà ,  Apostolorum  cor- 
ruet  disputatio,  atque  eflicietur  illud,  ut  Jud;ei 
Pétri  et  Paoli  praedicatione  victi,  inani  argumento 
cessisse  videantuf.  Confirmatur  ex  illo  LVtri  in 
eodem  sermone  ;  cùm  adhibito  Davidis  loco , 
Sede  à  dextris  meis ,  sic  urgeret  :  Non  enim 
David  ascendit  in  cœlum,  dixit  autem  ipse  .- 
Dixit  Dominus  Domino  meo ,  Sede  à  dextris 
wm,elc.  Act.  m  :ïi ,  35.  Ad  quem  locum  ipse 
tiroiius  :  David  in  sepulcrum  descendit  ;  non  au- 
tem evectus  est  in  cœlum  ut  Elias  ;  quare  verba 
Psalmi  ex.  (secundùm  Hebrœos  ,  in  Vulgatâ  cix.) 
in  ipsum  congruere  non  possunt.  Ouà  forma  l'e- 
trus l'aulusque  probant  Psalmi  xv.  locum  in  ip- 
sum Davidem  cadere  non  posse ,  cujus  quippe 
Psalmi  verba  mutuù  se  juvant  ad  designandum 
resurgentèm  Christum,-  ut  si  etiam  singula  in 
alium  sensum  per  vim  contorqueri  possent,  ta- 
men simul  juncta  ab  aequo  lectore  extorqueant 
ut  Christum  resurgentèm  agnoscat ,  ipsaque  vox 
Schachat  ad  corruptionis  sensum  ,  et  innatà  vir- 
tute  suà ,  et  totius  conlextùs  vi  determinari  de- 
beat,  lluc  accedit  persona  Davidis,  cui,  ut 
Christi  parenti,  imprimis  congruebat,  ut  Christi 
sibi  promissi  nomine  loqueretur;  quod  etiam  Pe- 
trus  vehementer  inculcat,  Act.  n,  29,  30,  31  , 
ut  profectô  qui  Pétri  et  Pauli  argumentationem 
diluere  aggressisunt,  ac  vim  litterae  infringunt, 
non  modo  in  tantorum  apostolorum  auctorita- 
tem  ,  verùm  etiam  in  ipsius  texlûs  verilatem  pug- 
nent. 

Caeterùm  et  illud  con^ldentissim<,■  addiderim, 
ambiguas  has  et  lubricas  interpretationes  nemini 
ex  antiquis  notas,  unumque  omnino  extitisse 
Theodorum  Mopsuestenurn  qui  hune  Prophetau 
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locum  de  Christo  ex  eventu  acceplum  esse  do- 
cuerit  ;  cùm  per  se  ad  alium  quoque  sen«um  per- 
tinent ,  queni  in  morem  estera  vaticinia  defor- 
mabat  :  quod  in  Synodo  V.  collât,  iv.  omnes 
Concilii  Patres  non  modo  condemnarunt,  verùm 
etiam  horruerunt.  Huic  autem  opponimus  Patres 
universos ,  imprimis  verô  Athanasiurn  à  quo  hic 
iocus  egregiè  perlractatus  ;  cont.  Arian.  Orat.  3. 
nunc Orat.  i.n.  6 1 ,  et  Orat.  2,  n.  16. 

IN  PSALMUM  XLIV.  7. 

Sedes  tua,  Deus,  in  sœculum  sœculi.  Et 
hic  locus  ex  eis  est,  in  quibus  David  apertissimè  à 
personà  creatà,  putà  Salomonis,  hic  ad  ipsum 
Christum,  eumque  Deum ,  evehitur.  Sic  autem 
habet  Hebrœus  :  7.  Thronus  tuus ,  Deus 
(Elohim),  in  sœculum  sœculi  :  sceptrum  œqui- 
talis ,  sceptrum  regni  tui.  s.  Dilexisti  justi- 
iiarn,  et  odisti  iniquitatem  :  propterea  unxit 
le,  Deus,  Deus  tuus  (Elohim  Eloheca),  oleo 
lœtitiœ,  prœ  consortibus  sive  parlicipibus 
luis  :  prae  iilis,  scilicet,  qui  Christi  gerunt  nomen. 
Consonat  Hieronymus  in  interpretatione  Psalm. 
et  Epist.  cxl  ,  ad  Principiam  virginem ,  de  hoc 
Psalmo,  quo  etiam  loco  notât  ad  versum  8. 
Unxit  te  Deus,  vertendum  vocandi  casu; 
atque  ila  vertisse  Aquilam  :  Unxit  te ,  ô  Deus, 
Deus  tuus,  quod  est  apud  eumdem  Aquilam, 
®eè  Dee,  si  latina  lingua  reciperet.  Ita  etiam  vertit 
Eusebius  lib.  5.  Demonstrat.  Evang.  ad  Ps.  xliv. 
libro  verô  iv,  non  modo  ex  Hebraeo  sic  expo- 
nendum  docet  :  Sedes  tua  ,  ô  Deus ,  3  ©eè  ;  et, 
Lnxit  le,  ô  Deus  :  similiter,  £  <±>zk  ;  verùm  Aqui- 
lem  accuratissimum,  inquit,  interprètent ,  ita 
etiam  vertisse  :  unde  infert  hanc  veram  et  nati- 
vam  esse  vim  phraseos  hebraica?  ;  quin  etiam 
illud,  u  ©eè,  subintelligendum  esse  hic  :  Dilexisti 
justifiant  :  ita  ut  Deus  unctusalia  persona  sit  ab 
imgente,  et  utraque  Dei  nomine  aequo  appellelur  ; 
unde  etiam  eliditur  commentuin  illud  recentium 
Judeeorum  tam  contortum ,  tam  alienum  ab  hoc 
loco  :  Sedes  tua  est  Dei ,  sive  ipsa  Dei  sedes  ; 
contra  quod  pleriquc  omnes,  et  ipse  Aquila, 
nativo  sensu  verterit.  Quôd  autem  lxx.  interpre- 
tati  sunt,  à  ®eô«,  non  inusitatum  Gratis,  Septua- 
ginta  autem  interpretibus  familiarissimum  pro 
vocativo  poni  :  Psal.  cxxxvm,  f.  17.  Mihi 
autem  nimis  honorificati  sunt  amici  tui, 
Deus  :  lxx.  b  ©edg  :  Canticorum  vi.  12.  Revcr- 
terc,  Sunamitis,  èmsTpeye,  ii  Suva/aViK,  et  alibi 
passim;  unde  Apoc.  xvin.  4.  Exile  de  Baby- 
lone ,  populus  meus ,  ô  iaôs  jj.oû  :  quin  etiam 
Matth.  i.  20.  Joseph ,  (M  David;  in  Gr.  wW{, 


filius.  Plura  requirerc  superflue  curiositaliscssct. 
Jam  ita  constilutà  verà  interpretatione  textùs, 
perspicuum  est  eum,  ad  quem  David  sermonem 
diiigit,  eum  scilicet  qui  unctus  est,  tam  esse  et 
vocari  Deum,  atque  eum  à  quo  unctus  est;  pro- 
cul  dubio  igitur  verum  et  perfectum  Deum. 

Quôd  autem  quidam  eum  Crellio  ad  Heb.  i.  8. 
aliisque  ejusdem  notaî,  sic  interpretantur,  ut 
illud,  Elohim,  ù  Deus,  quod  significare  etiam 
polest  principem  ac  potentem,  eà  intelligenlià  ad 
regem  ipsum  Salomonem  referatur,  et  in  Ecclesià 
inauditum  et  per  se  absurdum  ;  cùm  David  non 
aliter  Deum  ipsum  appellaverit,  quàm  eum  ad 
quem  sermo  dirigitur  ;  nec  ratio  textùs  sinat 
statim  variare  intelligenliam  ;  neque  aliquod 
aheratur,  aut  afferri  possit  hujus,  in  vocum 
significatione,  tam  repenlinœ  mutationis  exem- 
plum. 

Jam  illud  eertum  est,  vocem  Elohim,  cùm 
significat  judices,  construi  eum  plurali  :  Ego 
dixi,  DU  estis  ;  atque  ad  verbum  :  Vos  Du, 
Elohim  :  Ps.  lxxxi.  G.  Unde  etiam  sequitur  : 
Filii  Excelsi  omnes  ;  et ,  Meut  homincs  mo- 
riemini,  y.  7.  Quod  pari  nwdo  lit,  ubi  de  falsis 
diis  agitur  :  Ili  sunt  dii  tui,  Israël,  qui  te 
eduxerunt,  etc.  Exod.  xxxn.  4.  et  alibi  passim. 
Valet  etiam  régula  de  angelis,  si  de  eis  interpre- 
tari  placet  illud  Psal.  xcvi.  7.  Adorate  eum, 
omnes  angeli  ejus  :  Heb  incurvate  vos  ei ,  om- 
nes dii  :  Elohim.  Cùm  autem  vox  illa,  Elohim, 
pro  vero  ac  summo  Deo  ponitur ,  eum  singulari 
construitur;  ut  in  ipso  Genesis  initio,  quo  nihil 
est  Deo  magis  proprium  :  In  principio  creavit 
(bara,  in  singulari)  Deus,  Elohim,  Gen.  i.  1. 
atque  ita  ubique  repei  ias  :  in  nostro  autem  versu 
illud,  ô  Deus,  Elohim,  construitur  eum  sin- 
gulari :  thronus  tuus,  ô  Deus  .-  est  igitur  ille  ad 
quem  sermo  dirigitur,  ex  ipsâ  consuetudine  ser- 
monis  hebraici,  verus  et  summus  Deus. 

Hinc  illud  ab  omnibus  interpretibus  grands 
latinisque  observatum  ,  ut  quoties  vox  illa,  Elo- 
him, verum  ac  summum  Deum  significat,  sin- 
gulari numéro  efieratur ,  vertaturque  absolutè 
uon  Dii,  sed  Deus  ;  de  angelis  verô  aut  de  prin- 
cipibus,  aut  de  falsis  diis,  aliter.  Unde  etiam  apud 
Patres  illa  quae  veteres  œquè  ac  recenliorcs  h;ere- 
ticos  confodiat  antiquissima  régula  ab  omnium 
vetustissimoIreniTomemorata  :  Vbi  Deus,  défini- 
tive, propriè,  singulariter,  ac  singulari  numéro, 
et  absolutè,  dicitur,  non  alium  nominari  quàm 
verum  ac  summum  Deum,  quod  Apostoli  ubique 

!  observaverint  :  lib.  ni.  cont.  haer,  G,  7,  t  G.  neque 
ullum   usquam    diversae  locutionis  cxemplum. 

[  Quam  etiam  regulam  adhibere  Yisus  est  adversùs 
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Arianos  Athanasius  in  Ep.  de  Dec.  Nie.  Syn.  et 
alibi  ScTpissime. 

Qui  autem  objiciunt  dictum  illud  ad  Moysen  : 
Ego  te  constitui  Deum  Pharaonis  (Elohim) 
tanquam  hic  illavox  judicemsonet:  Exod.  vil.  1. 
adeo  non  evertimt  regulam,  ut  poliùs  firment  : 
primùm  enim  non  absoiutè  Deas  dicitur;  sed. 
Ego  te  constitui  Deum  Pharaonis  ;  deinde  et 
illam  vocem,  Elohim,  pro  vero  Deo  poni  testan- 
tur  sequentia  :  Et  jiaron  f rater  tuus  eritpro- 
pheta  tuus;  non  enim  judicibus,  sed  Deo,  pro- 
phète tribuuntnr ,  eratqoe  consentanenni  ut 
Moyses  adversùs  Pharaonem  Dei  auctoritatem 
ac  veluti  personam  indutus,  prophetam  baberct 
suura  ad  clariorem  divina*  potestatis  in  eum  rc- 
pra?sentata*  intell  igenliam. 

Stet  ergo  illud  invictum,  thronus  tuus,  Deus, 
de  vero  Deo  dici  ;  neque  Salomoni  quantum  vis 
excelso  principi,  aptari  potuisse.  Nec  ipse  Grolius 
eu  traherc  ausus,  répugnante  Scripturaram  stylo  : 
Hoc  nomen,  inquit,  Elohim,  pluribus  sivean- 
gelis  ,sive  judicibus  dari  solet  ;  at  cùm  uni 
tribuilur,  Deo  soli  convenit ,  ad  Heb.  i  s. 
Rectissimè  :  sed  tamen  sic  cludit  :  Scnsits  est  • 
Deus  <ipse  est  sedes  tua  perpétua,  id  est,  si 
Salomonem  respicimus ,  Deus  te  souper  in 
regno  sustentabit  ;  si  verô  Christum,  Deus 
ipse  te  sustentabit  m  regno  nunquam  defer- 
turo,  ibid.  Quem  sensum  cùm  et  nullo  cxcmplo 
fulciat,  et  adversùs  Apostoluin  nullo  auctore, 
nullo  argumento  lingat,non  est  cur  studiosiùs 
refellamus  :  unum  illud  conslitcrit,  non  de  alio, 
qiiiim  de  vero  Deo  dici  potuisse,  Sedes  tua, 
Deus  :  de  Cbristo  autem  dictum  est  ipsa  res 
clamât,  et  Apostolus  docet;  est  erj;o  Christus 
verus  ille  Deus  à  Davide  invocatus.  Consentiunt 
Patres  unà  voce  omnes  ;  neque  quisquam  illorum 
hune  locum  aliter  adbibuit,  quàm  ut  in  eo  Chris- 
tus.  isque  verus  Deus,  neque  alius,  et  adversùs 
Judit-os,  et  adversùs  Ha'reticos  probarctur,  neque 
ullus  superesset  Judaicis  eiïugiis  locus. 

Mémorandum  illud  Origenis ,  lib.  I.  contra 
Celsum  •.  «  Considéra,  inquit,  quôd  Deum  allô- 
»  quens  Propheta,  cujus  sedes  est  in  sœculum 
»  sœculi,ct  virga  directionis,  virga  regni  ejus, 
»  hune  Deum,  aitunctum  à  Deo  quisit  ipsius 
»  Deus....  et  continuô  :  Hoc  loco  memini  me 
hementer  urgere  Judœum  qui  sapiens 
»  habebatur  apud  suos,àquo  cùm  se  expli- 
»  care  non  posset,  respondit  sicut  decebatJu- 
»  dœum  ;  aiebat  ad  universilafis  Deum  dic- 
»  tum  esse  illud  :  Sedes  tua,  Deus,  in  sxcolum 
mli:  virga  directionis,  virga  regni  lui;  ad 
>■  Christumverô  illud;  Dilexisti  justitiam,  etc.  » 


Ex  quibus  constat  nec  ipsos  Judœos  in  i!lo,  sedes 
tua,  Deus,  quidquam  suspicatos,  prœter  ipsum 
Deum  ;  quo  etiam  cogebantur  statim  variare 
personam  manifesto  ludibrio,  ne  Christum  Deum 
facerent  ;  quo  sanè  argumento  victos  esse  eos 
ostendit  Origenes  :  at  nunc  Christiani  solutiones 
subministrant,  et  eruditiores  se  videri  putant,  si 
Judxos  jtrveot. 

Sanè  jam  vidimus  Theodorum  Mopsuestenum 
de  vaticiniis  ludere  solitum  ;  sed  tamen  hune 
locum  quo  Christus  dicerctur  absoiutè  Deus,  ine- 
luctabilem ,  nec  homini  ullo  modo  tribuendum 
agnoscens,  Christo  reservavit  referente  Facundo, 
lib.  ix,  c.  1.  E  recentioribus,  Cornelium  Janse- 
nium  Gandaversem  appellamus,  qui  vaticinia  de 
Christo  obliqué  et  indirecte,  nec  satis  propriè,  ut 
ipse  loquitur,  in  Salomonem  ac  Davidem  trahere 
amans,  ultro  tamen  fateatur  pleraque  hujus 
Psalmi  Salomoni  congruerc  non  posse,  ut  quùd  is 
de  quo  fit  mentio,  dicatur  Deus  :  in  arg.  hujus 
Psalmi.  Genebrardus  vero  ipso  statim  initio:  Impii 
ut  Genevenses,;de  Salomonc  hune  Psalmum  cx- 
ponunt  ;  cùm  profectô  Genevenses  in  Christum 
quoque  congruerc  non  ne^ent;  quantù  magis, 
impiosdiceret,  qui  locum  insignem  de  divinitate 
Christi  cum  Salomonc  communicatum  vcllent  ? 

IN  PSALMUM  L.  7. 

Etre  enim  in  iniquitatibus  ;  Iieb.  Ecce  in 
iniquitale  conceptus  sum,  et  in  peccato  peperit  me 
mater mea.  Sic  Hieronymus.  Alii  :  fovit,  calefecit  : 
sive,  ut  alii  :  de  me  fota,  calefacta,  ad  me  progene- 
randum  incaluit  :  codem  ubique  sensu  :  lxx.  ïv.z- 
rrr-.i  :  concepit  :  pro  quo  Theodotio  apud  Theodo- 
retum,  btûtiee,  quod  vertunt,  utero  gestavit.  Versio 
quà  usus  est  S.  Augustinus  :  in  utero  aluit  me  mater 
mea.  Mira  ubique  verborum  simplicitas  atqne 
inirenuiias  ad  litterx  propricaiem  adîgens  :  atque 
adeo ,  ut  veram  conceptionem ,  ita  verum  pec- 
catum  inducens.  Unde  Origenes  alioquin  ad  ar- 
cana  et  remota,  atque  omnino  ad  tropologias  verti 
solitus  quoties  hune  locum  adhibet,  adliiliL-t  ;mtem 
sa?pissime,  semper  baerel  liltera1.  Audi,  inquit, 
David  dicentem  :  In  iniquitatibus  conceptus 
sum,  et  in  peccatis  peperit  me  mater  mea  :  osten- 
dens  quôd  quœcumque  anima  in  carne  nasci- 
tur,  iniquitalis  et  peccati  sorde  polluilur. 
Quôd  tirmat,  ex  eo  quôd,  cùm  baptisma  Ecclc- 
siœ  in  remissionem  peccatorum  detur,  secun- 
dùm  Ecclesiœ  observantiam ,  etiam  parvulis 
detur  ;  cùm  utique  si  nihil  e.;set  in  parvulis 
quod  ad  remissionem  deberet  et  induUjentiam 
pertinere,  gratia  baptismi  superflua  vide- 
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retur.  Hom.  vin.  in  Levit.  n.  3.  Et  in  Maith. 
tract,  ix,  memorat  nalivitatis  nostrœ  carnalis 
mysteriurn  secundùm  quod  ait  David,  in  personà 
omnium  nascenlium  ex  caraj  et  sanguine  :  Quo~ 
niam  in  iniquitatibus  conceptus  sum,  et  in 
delictis  concepit  me  mater  mea.  Non  ipse  Au- 
gustinus  luculenliùs  dixit ,  jam  excitatà  Ecclesià 
adversùs  Pelagianos;  ejus  enim  verba  sunt  in 
hune  versum  :  Suscepit  personam  generis 
humani  David...,  et  originem iniquitatis  ad- 
vertit  :  quod  Origenes  dixerat  :  addit  ejus 
exemplo  de  baptismo  parvulorum  in  peccatorum 
remissionem  :  quorum  nihil  Origenes  prœter- 
misit. 

Ac  ne  quis  putaverit  hanc  labem  animarum 
secundùm  Origenis  sententiam  imputari  vitae 
quam  antea  alio  incorpore  gesserint,  idem  Ori- 
genes perspicuè  ad  Adami  prœvaricationem  refert 
id  quod  de  se  ait  David,  Ecce  in  iniquitatibus 
conceptus  sum  :  ad  vitam  prœcedentem,  nus- 
quam.  VideEpist.  ad  Rom.  cap.  vi,  lib.  v.  Quo 
etiam  loco  confutat  eos  qui  recurrunt  ad  migra- 
tionem  animarum  et  ad  ea  quœ  in  alio  corporc 
posita  anima  deliquerit  :  p.  344,  352,  353.  Ilis 
consona  docet  contra  Celsum  iv  et  vu.  Atque  illud 
generis  humani  commune  maledictumab  Adamo 
repetil,  nec  adanteactam  vilam  referri  sinit.  Stat 
ergo  Origenis  interpretatio  ex  veris  Ecclesiœ  dog- 
matibus  :  quidquid  alibi  ex  suo ,  Iicôt  non  eam 
in  rem,addiderit. 

Hinc  sequitur  de  nostro  versiculo  auctore  Au- 
gustino  catena  Paîrum,  quam  perrumpere  nefas. 
Nec  pigebit  referre  notissimos  locos ,  quibus  in 
hoc  versu  à  Patrum  coryphœis  agnitum  esse  con- 
stet  originale  peccatum.  Hilarius  in  illud  Psal. 
cxviii  :  rivet  anima  mea  et  laudabit  te. 
«  Vivere  se,  inquit,  in  hàc  vitâ  non  reputat, 
»  quippe  qui  dixerit  :  Ecce  in  iniquitatibus 
»  conceptus  sum,  et  in  délie  lis  peperit  me  ma- 
»  ter  mea.  Sic  sub  peccati  origine  et  sub  peccati 
»  lege  se  esse  nalum.  »  Gregorius  Nazianzenus, 
eodem  Augustino  referente  :  Per  hune  (  Chris- 
tum)  primee  nativitatis  maculœ  purgantur, 
per  quas  in  iniquitatibus  concipimur,  et  in 
delictis  genuerunt  nos  maires  nostrœ.  Quod  et 
aliis  locis  congruit  ab  eodem  Augustino  laudatis 
contra  Jul.  Ko.  i,  cap.  5,  n.  15.  Ambrosius  hic. 
Apol  c.  n,  n.  5G  ,  David.  Adjunxit  confessio- 
nem  iniquilalis  suœ,  et  in  perpétua  sœcula 
loto  canendam  orbe,  transmisit.  Ecce,  inquit, 
in  iniquitatibus,  etc.  antequam  ixascimur,  ma- 
culamur  contagio,  et  ante  usuram  lucis,  ori- 
ginis  ipsius  excipimus  injuriam;  in  iniqui- 
tate  concipimur.  Et  iierum  ;  Omnes  homincs 


sub  peccato  nascimur,  quorum  ipse  ortus  in 
vitio  est,  sicut  habet  lectum,  dicente  David  : 
Eccein  iniquitatibus  conceptus  sum,  et  in  delictis 
peperit  me  mater  mea.  Ambr.  in  Psalm.  l.  nunc 
de  Pœnit.  lib.  i,  cap.  3,  n.  13.  IS'ec  ab  aliis 
déficit  Chrysostomus  in  hune  versum  :  Antiqui- 
tus, inquit,  ab  initio  naturœ  peccatum  inv a- 
luit,  siquidem  divini  mandati  transgressio 
Evœ  conceptionem  antecessit...  Hoc  igitur 
dicere  vult  :  peccatum  quod  generis  nostri 
principes  superavit,  viam  quamdam  et  semi- 
tamper  sobolem  sibi  fecil.  Quo  ex  capite  dtducit 
efiecta  peccati,  et  peccatorum  fontem  concupis- 
centiam.  Accedit  Hieronymus  ex  hoc  loco  firmans 
neminem  immunem  esse  peccati;  adv.  Ctesiph. 
Hos  excipit  Augustinus,  quem  chorus  sequitur 
interpretum.  Ac  fidenter  dixerim  neminem  Pa- 
trum, neminem  Theologorum  illustrium  ab  eâ 
intclligentiâ  recessisse. 

Ex  antiquioribus  Clementem  Alexandrinum 
proferunt,  qui  dixerit  :  Si  David  in  iniquitate 
conceptus  est,  non  tamen  ipse  in  peccato  : 
Strom.  lib.  m.  En  unum  quem  opponant  omni- 
bus; nec  intérim  advertunt,  quo  sensu  dixerit 
infanlcm  non  peccare  :  hoc  enim,  vel  ipso  Clé- 
mente interprète  libro  iv.  didicissent;  ubi  post- 
quam  illud  edixit  :  Nihil  peccasse  infantem  : 
ne  in  pravum  sensum  traherent,  conlinuô  subdit  : 
Nihil  peccasse  actualiter,  nihil  peccasse  in 
semetipso.  Sic  dicti  solutionem  inveneris,  et 
plenam  Patrum  omnium,  nemine  discrepante, 
consonantiam. 

His  adde  fidei  analogiam,  quœ  vera  est  régula 
intelligenda;  Scripturae.  Si  enim  nullum  est  ori- 
ginale peccatum,  sanè  David  nihil  de  eo  dixerit  ; 
sin  autem  certû  lide  creditur,  quœ  audacia  est  nolle 
malum  à  Davide agnitum  convenientissimo  loco, 
cùm  nihil  magis  congruat  peccata  lugenti,  quam 
ut  ad  peccandi  recurrat  originem?  His  igitur  fit 
ut  ad  sensum  litleralem  adigamur,  primùm  ver- 
borum  simpiieitate  ;  tum  magistrorum  Ecclesiœ 
consensu  ;  denique,  quod  est  maximum,  fidei  ana- 
logià  :  ut  his  adversari  nihil  aliud  sit,  quam 
apertè  contemnere  regulam  ecclesiasticam ,  ac 
detrahere  fidei  peccati  originalis. 

Neque  est  quôd  respondeant  satis  superesse 
locorum  Scripturœ,  quibus  demonslretur.  Pri- 
mùm enim  certum  est  in  vetere  Testamcnto  hune 
unum  esse  vel  validissimum,  quo  etiam  Juda'i 
convincantur  ;  deinde  qui  hune  locum  tam  cla- 
rum,  tam  à  Patribus  ac  Theologis  inculcatum, 
eludi  posse  dixerit,  pari  jure  invadet  in  reliquos. 
Rêvera  enim  videmus  non  déesse  qui  éludant  illud 
apostolicum ,  In  quo  omnes  peccaverunt,  pari- 
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ter  responsuri  alios  esse  locos  quibus  antiqua 
muniatur  fidcs  :  quâ  perversissimà  nielhodo  nihil 
aliud  agitur,  nisi  ut  omnia  lidei  firraaraenta  sin- 
gillatim  expugnata,  concidant. 

Quos  tam  gravia  momenta  non  movent,  videa- 
mus  quàm  frivolis  nitanlur.  Prodeat  sanè  Gro- 
tius  :  In  iniquitatibus  conceptus  sum  :  sensus 
est,  non  nunc  faniùm,sed  à  pueritià  meà  ssepius 
peccavi.  Est  enim  loqucndi  genus  ôtis^oâmov 
(superjcctivum) ,  nt  "ostendit  collatio  locorum  : 
Job.  xxxi.  18.  quo  scribitur  :  Ab  infaniiâ  meâ 
crevit  mecum  miseralio ;  et  de  utero  matris 
meœ  egressa  est  mecum  :Vs.  xxi.  10, 1 1.  lvii.  4. 
lxx.  5,  G.  Isa.  xlviii.  s.  quibus  in  locis  le- 
gitur  :  peccalores  errasse  ab  utero,  esse  ab 
utero  trangressores  ;  pios  quoque  ex  utero  Dco 
protectore  uti.  Qua?  omnia  byperbolicè  dicta  esse 
contendit,  Socinianis  auctoribus ,  inseculis  qui- 
busdam  novitiis  tractatoribus ,  qui  viri  senlentiis 
delectentur. 

Ejusmodi  hyperbolas  antiqui  Pelagiani  jacta- 
bsnt  in  his  verbis  quibus  Philislhxi  semen  ab 
initio  maledictum,  quorum  naturalis  esset 
malt  lia,  vocabantur  ;  alque  bis  eludebant  ori- 
ginale peccatum ,  ut  nunc  faciunt. 

Sed  qui  bis  vinci  se  sinunt,  advertere  debuis- 
sent  perpétuant  ac  perversissimam  novatorum 
methodum.  Tropis  abundat  Scriptura  ;  ergo  tro- 
picum  est  illud  :  Hoc  est  corpus  meum.  Dii  ali- 
quando  dicuntur  impropriè  ;  ergo  nec  illud  est 
proprium  :  Deus  crat  Ferbum.  Mors,  pecca- 
tum, alia  qu.T  personaj  non  sunt,  personam  in 
Scripturis  induunt  ;  ruit  ergo  totum  illud,  quod 
de  personà  Spirilùs  sancli  ubique  reperitur.  Sic 
isli  :  byperbolicum  est  illud  :  Pcccatores  erra- 
verunt ab  utero;  ergo  et  istud,  tam  sludiosè 
inculcatum ,  tam  propriis  verbis  :  L'ccc  ego  in 
iniquitale  conceptus  sum.  Quae  ratio  si  valet, 
neque  est  perscrutandum  quid  cuique  loco  con- 
veniat;  nempe  id  supercrit,  ut  nihil  sincerum  ac 
verum  ex  Scriptura  eliquari  possit  :  quô  eliam 
collimant  barum  interpretationum  auctores. 

Ergo  id  pnTslruimus  :  non  ejusdem  virtutis 
esse  illud  :  Alienati  sunt  pcccatores  à  vulvd, 
erraverunt  ab  utero,  loculi  sunt  falsa:  Ps. 
i.vn  4.  atque  istud  :  Eccc  in  iniquitate  con- 
ceptus sum ,  et  in  peccato  concepit  me  mater  .- 
ubi  inculcata  omnia  selectaque,  qua;  ad  proprie- 
tatem  inducant,  peccatum ,  iniquitas,  conceplio, 
inatris  operatio  ,  omnia  denique  qoœ  ad  ingene- 
randum  peccatum  vel  maxime  faciant.  Jam 
persona  Davidis  non  erat  ex  impiorum  genere 
propagata,  non  denique  innulrita  vitiis,  prava 
inter  excmpla  et  instituta;  sed  ex  gente  sinctû, 


atque  à  parentibus  Dei  timorem  doctis ,  pueroque 
instillantibus;  nec  necesse  habuit  connumerare 
se  iis  qui  ab  infantià  pessimè  educati,  ab  ipso 
vel  ut  utero  erraverint.  Denique  conferamus  locos  : 
Et  enim  in  corde  iniquitatem  operamini  :  in 
terra  injustitias  manus  vestrœ  concinnant  : 
alienati  sunt  peccatores  à  vulcâ  :  erraverunt 
ab  utero  :  locuti  sunt  falsa  :  furor  illis  secun- 
dùm  similitudinem  serpentis ,  sicut  aspidis 
surdœ ,  et  obturantis  aares  suas;  aliaque  in 
hune  morem ,  quœ  ad  invehendi  vehementiam , 
atque  ad  amplitîcatorium  genus  manifesté  per- 
tineant  :  illa  verô  Davidis  pœnitentis,  quàm 
simplicia  !  Miserere  met,  Deus  :  dele  iniqui- 
tatem meam:  ampliùs  lava  me  ab  iniquitate  : 
manda  me  à  peccato  :  quoniam  iniquitatem 
meam  ego  cognosco ,  et  peccatum  meum  con- 
tra me  est  semper.  En  ubique  iniquitas,  ubique 
peccatum ,  innato  ac  vero  sensu  :  quibus  staliin 
ad  illud  devenit  ejusdem  simplicitalis .-  Ecce  in 
iniquitate  conceptus  sum,  et  in  peccato  con- 
cepit me  mater  mca  :  ubi  nihil  aliud  agit,  quàm 
ut  agnito  peccato,  agnità  iniquitate,  ex  antece- 
dentibus;  hic  jam  ad  peccati  etiniquitalis  redeat 
originem  :  qua?  quàm  simplicia, quàm  vera  sint, 
quàm  ab  hyperbolico  génère  abhorreant,  qui 
non  per  se  sapit ,  eum  ego  nihil  sapere  affirma- 
verim. 

Sunt  tamen  clariora  quac  respondeam,  nempe 
illud  :  commemoratos  locos  nihil  ad  hyperbolen 
pertinerc.  Sumamus  enim  primùm  quscinbonam 
partem  dicta  sint  :  In  te  confirmatus  sum  ex 
utero  {h  te  sustentatus,  libi  creditus)  :  De 
ventre  matris  meœ  tu  es  protector  meus  :  Ps. 
i.xx.  Non  haec  hyperbole,  sed  mera  est  veritas, 
cujus  generis  est  etiam  illud  :  Tu  es  qui  ex- 
traxisti  me  de  ventre  :  spes  mea  ab  uberibus 
matris  meœ  :  in  te  projeclus  sum  ex  utero  : 
de  cintre  matris  meœ  Deus  meus  es  lu  ;  Ps. 
XXI.  10,  il.  Quorum  sensus  est,  Deum  unum 
esse,  qui  cùm  hominesquosvis  educat  in  lucem  , 
tum  dilectis  suis  singulari  studio  invigilet  :  quo 
quid  est  verius  et  ab  omni  hyperbole  remolius  ? 
ut  profecto  mirum  sit  vires  doctos,  nec  ista  vidisse 
qua?  ultro  se  ingérant,  ei  tam  levibus  de  causis 
in  antiquam  lirmissimam  lidem ,  quasi  manu  faclà 
conjurasse.  An  forte  urgebunt  istud  :  Spes  mea 
ab  uberibus  matris  meœ  ;  tanquam  necesse  sit 
verè  ac  propric  sperasse  Davidcm  ?  non  autem 
ipse  expresscrit  ab  ubere  matris,  Deum  esse 
spem  suam ,  praesidium  suum ,  ac  sperandi  cau- 
sam  ;  à  quo  eliam  creaturœ  inanimes  conserven- 
tur  ;  quem  expectent,  in  quem  suo  modo  sperent  : 
quo  sensu  etiam  Paulus  commendat  expectatio- 
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nem,  ac  spem  universœ  creaturae  suspiranlis  in 
Deum  et  parturientis  eleclos  :  Rom.  vin.  Nec 
alio  sensu  Closes  promissam  Israeli  terram  eara 
esse  dicit ,  quœ  de  cœlo  expectet  pluvias,  quam 
Dominus  Deus  semper  invisat  :  Deut.  xi.  1 1 , 
12.  denique  ipse  David  :  Omnia  à  te  expectant: 
Ps.  cm.  27  :  nempe  ut  intelligamus  animata  et 
inanima  œquè  indigere  altore  et  parente  Deo , 
idque  ab  ipso  utero,  ab  ipsis  initiis  quo  nihil  est  ad 
litteram  certius  et  evidentius. 

Jam  illud  sancti  Job  :  Ab  infantid  meû  crevit 
mecum  miseratio,  et  de  utero  maths  egressa 
est  mecum  .-quàm  sit  verum,  neque  ad  exagge- 
rationem  dictum,  sanctus  Augustinus,  si  légère 
dignarentur,  docuisset  bis  verbis  :  Ubi  autem 
sanctus  Job  affectum  misericordiœ  de  utero 
maths  secum ,  sicut  commémoras,  egressum 
confirmât;  et  eum  putas,  ut  eumdem  affectum 
multùm  commendaret ,  hoc  dixisse ,  non  guôd 
ita  esset  :  cur  non,  quœso  te ,  annuimus  esse 
guosdam  naturâ  miséricordes,  si  naturd 
quosdam  non  negamus  excordes  (stolidos,fa- 
tuos)?  Sunt  enim,  inquit,  nonnulla  congenita, 
quœ  in  œtate  quel  usus  incipit  esse  rationis , 
sicut  ipsa  ratio ,  ineipiunt  apparere.  Op.  imp. 
cont.  Jul.  lib.  iv.  cap.  129.  En  nostrorum  ratiun- 
culœ  à  Juliano  Pelagiano  pridem  allatœ,  et  à 
sancto  Augustino  confutatœ. 

De  illo  autem  semine ,  quod  est  ab  initio  male- 
dictum,  ejusque  naturali  malitia ,  idem  Augus- 
tinus ostendit  :  illud,  Ab  initio,  inde  primitus 
deducendum ,  ex  quo  per  unum  hominem  pecca- 
tum  intravit  in  mundum  :  aique  hinc  comme- 
moratur,  inquit,  Chananeœ  gentis  malitia 
naturalis ,cui  prœter  generis  humani  com- 
mune contagium,  accesserat  aïiquid  amplius 
ex  maledictione  propheiicâ.  Cujus  rei  radicem 
explicat  per  insita  seminibus  naturalia  jura 
propaghxis ;  ex  quibus  id  fiât,  ut  peccatum  ori- 
ginale sit  quibusdam  magis  noxium,  per  di- 
versa  semina  scilicet  aggravalum  ;  atque  hinc  sit 
quarumdam  gentium,  putà  Chananeœ  singulare 
maledictum,  ac  major  malitia  naturalis;  eo 
quod  cum  primo  illo  Adami  maledicto semine, 
aliorum  quoque  exeo  decurrentium  venena  con- 
fluant. Quœ  nos  quidem,  ut  oportuit,  in  pauca 
contrehimus  :  sed  ipse  Augustinus  luculenter 
evolvit,  pjusdemOp.imperf.  lib.  m.  ii;iv.  12G, 
128,  13".  ;  vi.  22.  Lnde  concludit,  quôd  non 
propler  exaggerationem  neque  propter  imita- 
tioncm ,  sed  propter  generationem  dicta  esteorum 
malitia  naturalis,  et  ipsi  semen  maledictum  ab 
initio  :  lib.  iv.  i;u). 

Quôd  si  ex  Scripturà  constat ,  quasdam  esse 


gentes  prœter  commune  maledictum,  singulari 
titulo  maledictas;  quid  vetat  quominus  sint  et 
aliquœ  familiœ ,  aliqui  denique  bominessingu- 
lares,  quorum  cùm  major  sit  illa  ab  Adam  insita, 
sed  aliis  causis  aggravata  malitia  naturalis,  ideo 
peculiari  titulo  alienati  ab  utero  judicentur  ;ut 
nec  illa  loculio  ad  exaggerationem  pertineat,  sed 
veram  illam  quam  Augustinus  asseruit,ad  pec- 
catum originale  explicet  accessionem. 

Salis  ergo  constat  pridem  ab  Augustino  solutos 
adversariorum  nodos.  Qui  autem,  bis  omissis 
quœ  catholicœ  fidei  répugnent,  referunt  verba 
Davidis  ad  insitam  peccandi  proclivitalem,  si  cum 
eodem  Augustino  aliisque  anliquioribusconfiteri 
velint  proclivitatem  eam,  hoc  est  concupiscen- 
tiam ,  illud  ipsum  essecui  peccali  reatus  hœreat  ; 
illi,  quod  optamus,  veritate  vicli,  errorem 
exuent.  Vide  Augustinum  Oper.  perf.  contr. 
Jul.  passim  :  Operis  vero  imperfecli,  lib.  i  et  ti, 
cap.  Ti. 

IN  PSALMUM  CIX.  4. 

Dixit  Dominus  (  Jchovah }  Domino  meo  (La- 
doni)  vulgari  vocabulo,  tanquam  hero,  tanquam 
régi  :  sed  rerum  consecutio  facit,  ut  sublimiore 
sensu  intelligi  oporteat,  atque  omnino  de  co  qui  et 
ipse  sit  Deus  ;  cùm  prœsertim  y.  5.  hujus  ipsius 
Psalmi,  Deus  ipse  hàc  voceappelletur  :  Dominus 
à  dextris  tuis  .-Hebr.  Adonai  :  unde  Christus  : 
David  ergo  Dominum  illum  vocat;et  quomodo 
filius  ejus  est?  Luc.  20.  44.  Prœclarè  Chrysos- 
tomusadversùs  Judœos.  v.  Non  dicit  hoc  Esaias, 
■non\Jeremias,necquisquamaliusprivatœcon- 
dilionis,  sed  ipse  rex  (  addiderim  ipse  David  pa- 
rensj  :  ut intelligeres  eum,  qui  loquitur,  ejus 
esse  dignitatis,  qui  non  hominem,  dominum 
suum  appcllare  possit ,  sed  Deum  solum.  Sede 
à  dextris  meis  :  prœcipuo  honoris  loco,  ad 
ipsum  Dei  solium,  in  cœlis  ipsis  scilicet:  quod 
ille  apud  lsaiam  xiv.  13,14.  perverse  imitalus 
dicebat  :  In  cœlum  ennscendam  :  super  astra 
Deiexaltabo  solium  meum  :  similis  eroAltis- 
simo.  Quod  ergo  illesibi  per  jactantiam  ,  id  Deus 
Chrislo  verè  tribuit.  Unde  Petrus  :  Non  enim  Da- 
vid ascendit  in  cœlum; dixit  autem  ipse:  Dixit 
Dominus  Domino  meo ,  Sede  à  dextris  meis  : 
Act.  il.  34.  Non  sibi  constat  Grolius  qui  victus 
hoc  loco,  in  Acta  sic  habet,  ut  suprà  retulimus  : 
David  non  est  eveelus  in  cœlum  :  quare  verba 
Psalmi  cix.  in  ipsum  congrucre  non  possunt.  At 
in  Psalmum  ipsum  aliô  flexit,  Sede  à  dextris 
meis  :  securusesto  fiducià  mei  auxilii,  qui  sensus 
nihil  habet  hunianà  condilionc  altius  :  cùm  tamen 
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nullum  proférât  hujus  locutionis  exemplum; 
imù  Scriptural,  cùm  aliquem  tutum  praestare 
volunt,  non  euni  in  dexlris  Dci,  sed  Deum  à 
dexlris  ejus  collocent  :  hic.  y.  5.  Dominus  à 
dextiis  tuis  :  Ps.  xv  8.  à  dexlris  est  mihi,  ne 
commovear.  Neque  nllus  inlerpretum  etiara  Ju- 
dœorum,  illud,  Sede,  et  illud,  à  dexlris,  ad 
aliud  quàm  ad  honorilicentiam  retuliî. 

3.  Tecum  principium:  tecum  est  principalu*^, 
sive  imperium  ;  libi  innalum  est  ac  proprium  ,  ut 
règnes,  quemadmodum  ad  hune  locum  diximus 
in  Psalmorum  nolis.  Neque  refiigirnus  illud  ex 
hebra-o  ab  Hieronymo  quoque  agnitum  :  populi 
lui  spontanci,  sen  prompte  obsequentes.  In  die 
virtutis,  sivefortitudinis(cxerenda;  in  hostes), 
ut  verlitHieronyrmis;  sive  etiara  eœercitûs  (ex- 
pediti  ad  pra'lium  ).  Vide  etiara  notas  nostras,  ut 
et  in  illud  quoque  :  In  splendoribus  sancto- 
rum  :  ex  utero  unie  luciferum  genui  le.  Hune 
locum  Patres  omnes,  et  catbolici  omnes,  mê- 
lions nota1  ad  aHernum  aedivinum  Christi  ortum 
referunt.  Justinus  imprimis  advcrsùs  Tryph. 
n.  32.  ex  hoc  loco  infert  cecinisse  Davidcm, 
Christum  anie  solcm  et  lunam  ex  utero  gigni 
oportere  ;  eamque  vim  esse  hujus  dicti,  ut  idem 
sit  primogenilus  creaturarum  omnium,  hoc  est, 
ex  codera  Jusiino ,  verè  et  ab  anterno  Deus  ;  et 
simul  ex  virgine  genitus,  pag.  :î02 ,  310,311, 
353.  Alhanasius  cont.  Arian.  or.  v,  p.  53S.  nunc 
or.  iv,  n.  2i,  bunc  locum  confert  cum  illo, 
Ego  hodie  genui  le  :  Ps.  n.  7.  et  cum  illo,  Ante 
omnes  colles  genuit  me  .•  Prov.  vm.  25.  quibus 
probat  Cliristi  orlum  ante  sœcula  ;  alquc  illud  ex 
utero  ita  inlerprelatur,  ex  meipso  genui  te,  ante- 
quam  in  carne  appareres,  pag. 
inculeat,  et  post  illum  sammi  Tbeologi ,  Basilius, 
Cyrillus  Alexandrinus,  suprà  jam  laudali  (adPs. 
ji.  ) ,  denique  Patres  omnes  inlinitis  locis,  totaque 
Ecclesia  ;  nec  pigebit  exscribere  praclara  verba 
ejus  Commentarii,  quem  Hieronymi  nomine , 
Augustinus  commendavit  :  «  II ic  verô  de  utero 
»  generav it  :de  ulcro,  hue  est,  de  sud  naturel, 
»  de  suis  visceribus ,  de  sud  substantiel...  de 
»  medullis  divinitalis  suce ,  ex  paternosemine, 
«non  decisà  substaniià,  sed  lotà.  »  Qua*  verba 
tam  pia'clara,  tam  digna  Hieronymo,  tam  ejus 
sœculi,  tanto  doctori  adimi  ratio  non  sinit. 

Sanè  non  devint  qui  illud,  ex  ulcro,  eliam 
intelligant  de  virginali  utero, ex  quo  Chrislus  sin- 
gulari  quâdam  ratione  est  editus  ;  nempeex  solo 
utero, sine  viro  :  idque  ante  luciferum,  noctis 
tompore  ;  quia  Christus  ex  virgine  per  noctem 
natusest.  Quemsensum  etiam  Augustinus  affert, 
sed  secundo  loco,  posleaquam  Verbi  ante  omnem 


créât uram  nativitatem  exposuit,  qui  sensus  ge- 
nuinus  primitivusque  sit.  Sanclus  etiam  Jus- 
tinus, illud  ex  utero  itainterpretatur:exhumano 
utero,  virginali  scilicetillo  de  quo  scriptum  est  : 
Ecce  virgo  in  utero  concipiet  : adv .  Tryph.  sic 
tamen,  ut  ille  sensus  alteri  conjungatur,  quo 
Christus  ante  solern  et  lunam ,  et  ante  omnem 
crealuram,  primogenilus  agnoscitur.  Sanctus 
verô  Alhanasius  luculenler  probat ,  nec  sufficere 
illud  de  Christi  inter  homines  nativitate  per  noc- 
tem, et  ante  luciferum,  quia  id  tam  multis  con- 
gruat ,  neque  in  eximio  ac  singulari  orlu ,  qualem 
hic  David  describit ,  salis  memoratu  dignum  esse 
videalur  :  ibid.  p.  540,  541. 

Quod  ergo  Paires  omnes,  nullo  penitus  exceplo, 
de  Christo  ejusque  divino  atque  immortali  ortu 
proedicant,  etadeonvincendos  non  modo  Judœos, 
verùm  etiam  harreticos  afferunt,  id  novitii  inter- 
prètes sieexponunt,  sic  verlunt,  et  latine  et  ver- 
naculè,  ut  non  modo  in  expositione,  verùm  eliam 
in  versionc  ipsà ,  nec  Christus  appareat ,  nec  quid- 
quam  Christo  congruum  Quod  autem  Hebrxum 
sicstatuunt,  tanquam  à  christianàinterpretatione 
diversum,  falsum  id  quidem  est.  Primum  enim 
illud  ex  utero,  ex  vulvà,  ante  luciferum,  sive  ab 
aurorà  (condità)  habent  non  modo  lxx.  sed 
etiam  Aquila,  Symmachus,  alii  apud  Epipha- 
nium,  Haer.  C5.  ».  4,  et  ca?teros,  certaque  est 
inlerprctatio  :  tum  in  llebrcco,  tal,  id  est ,  ros, 
ipso  falenlc  Grotio,  eleganti  translatione ,  semen 
significat  :  eà  similitudine  quà  etiam  per  aquam 
designatur  :  Prov.  v.  16.  Deriventur  fontes  lui 
foras,  et  in  plateis  aquas  tuas  divide  Quà 
etiara  spectat  illud  Is.,  xxvi.  19.  ros  lucis  (sive 
vita;),  ros  luus  :  iïeb.  ros  olerum  ,  ros  tuus  : 
tam  fœcundum  semen  tuum,  atque  olerum  rore 
infuso  succrescentiumessesolct  :  quà  phrasi  Pro- 
pheta  significat  incrementaantca  extenuatœ  gen- 
tis,  tune  autem  uberrimè  succrescentis  ac  velut 
reviviscenlis,  ut  ipse  contextus  docet.  Ros  ergo 
facile  ad  fœcunditatem  refertur  seminis  ;  pra?ser- 
lim  cùm  accedunt  côdem  trahentes,  ac  velut 
cognatoc  voces,  ut  in  nostro  versiculo, illud,  ex 
ulcro ,  ac  postca,  ros  nalivitalis  tua?.  IS'am  illud  , 
jaldutccha,  quod  tam  varie  vertunt,  cumoptimis 
interpretibus  nativo  sensu  verlas,  nativitalis 
tuccj  ductâ  origine  ab  jalad,  quod  est  genuit  : 
undc  jullad,  natus  est  :  Is.,  i.\.  6  loco  notissimo, 
parvulus  natus  est  nobis ;  et  alibi  passim.  Ex 
quà  versioqe  is  sensus  existât,  ex  utero  (ab  in- 
timis),  ante  luciferum  (ante  saoula,  ante 
crealuram  omnem  ),  seu  mavis,  à  (creato)  luci- 
fero,  (  à  condilà  aurorà) ,  libi  ros  nalivitatis  tua?  : 
hoc  est  libi  ( progenerando )  ortum  est,eflusurq 
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est  semen  ex  quo  es  natus.  Quod  cùm  esset  ob- 
scurius,  ut  soient  prophetica,  lxx.  in  id  ierunt, 
ut  vulgatâ  ac  nota  voce  gignendi  uterentur, 
Deumqueipsumtoto  Psalmo  loquentemad  Chris- 
tum ,  hic  quoque  dicentem  inducerent  :  Ante 
îuciferum  ego  te  genui  :  quo  sigoificaretur, 
Christum  non  esse  recens  aliquid ,  aut  noviter 
ortum,  vel  genitum;  sed  quemadmodum  Mi- 
chaeas  quoque  prodidit,  egressum  ejus  esse  a b 
initio,  à  diebus  œternitatis  :  Mich.v.  2. 

Nec  abeà  interpretatione  vocis  jaldutecha,  na- 
tivitatis  tua?,  abhorret  illud  Hieronymi  sic  verten- 
tis  :  (  ros  )  adolescentia?  tua?  :  id  est,  ros  sive  semen 
proliflcum ,  ex  quo  adultus  cretusque  es.  Quin 
etiam  illud  jaldutecha,  nativitatis  tua?,  iisdem 
retentis  litteris  legi  potuit,  jelidticha,  genui  te, 
sublato  uno  jod,  cujus  rei  exempla  non  desunt. 
Sanctus  quoque  Epiphanius,Ha?r.  65.  ex  verbis 
hebraicis  eumdem  elicit  sensum  ,  et  adversys  Sa- 
mosatensem  efficit,  Christum  ante  Mariam,  et  ab 
ipsomundi  orlu  jam  fuisse  genitum.  Cùm  ergo  et 
Patres  consentant,  et  Hebra?us,  si  verborum  vim 
ac  spiritum  penitus  assequare,  cum  Vulgatâ  in 
eumdem  sensum  tam  facile  coalescat;  miriim  est 
christianos  nunc  omnia  malle  involvere,  quàm  eô 
ire  quô  verba  ipsa  ferrent,  et  quô lxx.  interprètes 
longé  ante  Christum  natum ,  non  contentionis 
studio,  cujus  causa?  procul  aberant,  sed  nativo 
sensu  deducti  sint. 

Id  autem  eô  magis  fieri  debuisse  dixerim , 
quôd  alia?  interpretationes,  vel  in  nostram  inci- 
dant,  vel  nihil  habeant  sani  sensùs  Certè  quod 
Hieronymus  ex  Hebra?o  vcrtit,  quasi  de  vulvà 
orietur  tibi  ros  adolescentiœ  tua?,  jam  diximus  eô 
redigi,  ut  ros  adolescentia?  sit  idem  cum  rore  na- 
tivitatis, ex  quo  adultus  natusve  sit  filius;  ex 
paterno  semine ,  non  decisâ  substantià ,  sed  totà, 
ut  modo  retulimus  :  quare  ipse  Hieronymus, 
haud  minus  quîim  cœteri  Patres, ex  hocloco  infert 
aetemam  ex  paternà  substantià  Filii  generatio- 
nem.  Neque  multùm  ab  Hieronymi  interpreta- 
tione deflectit  Aquila,  cùm  teste  Epiphanio , 
Ha:r.  05,  vertit  :  à  vulvâ,  ex  aurorâ,  tibi  ros 
pueritiœ  tuœ  :  nullo  sensu ,  nisi  eo  quo  in  pue- 
ritià  indicari  solet  ipse  ortus,  ipsa  nativitas  veluti 
recens  édita'  sobolis,  cujus  significationis  exempla 
passim  invenias-.  tanquam  diceret  :  Ab  ipsâ  au- 
rorâ condità,  ô  puer  à  Deo  nate ,  effuso  ab  interio- 
ribus  semine  ortus  es;  quo  vera  generatio  facile 
designatur.  Quod  verô  alii  vertunt  -.  Tibi  ros 
adolcscentia  tua,  seu  juvenlus  tua  :  hoc  est, 
adolescentes,  seu  juvenes  tui,  qui  tibi  militent  : 
(irœci  quidem,  Latinique,  ac  nostri  sic  dixerint  ; 
sed  ejus  rei  ex  Hebrœo  nullum  excmplum  pro- 


ferunt.  Non  autem  ex  suo  cerebro  comminisci 
licet  phrases  hebraicas,  nisi  perturbata  omnia ,  et 
quidvis  in  quovis  ad  arbitrium  reperiri  velis. 
Quare  quô  magis  varia?  inlricatœque  sunt,  imô 
absque  nullo  vero  sensu  alia?  interpretationes,  eô 
magis,  uti  diximus,  ad  illam  lxx.  tam  limpidam, 
tam  ab  omni  contentionis  studio  abhorrentem , 
decursum  oportuit. 

Hue  accedit  quôd  eam  interpretationem  omnes 
Patres  universaque  amplexa  est  christiana  Ec- 
clesia,  pênes  quam  ut  vera?  fidei  de  Christo,  ita 
vera  ru  m  interpretationum ,  atque  expositionum 
de  vaticiniis  Christum  spectanlibus,  repositumest 
promptuarium  ;  nec  fas  ab  eo  sensu  aberrare 
quemquam  ,  qui  sacrum  illud  deposilum  custo- 
ditum  velit. 

Confirmantur  ha?c  ex  ipsâ  analogiâ  Scriptura- 
rum ,  atque  ex  observatâ  Patribus  convenientiâ 
horum  textuum  :  Filius  meus  es  tu,  ego  hodie 
genui  te;  et  :  Ante  colles  genui;  et  :  Ante  Iuci- 
ferum; illius  denique  :  Dominus  possedit  me  : 
id  est,  genuit  :  quemadmodum  ex  Hebra?o  et  ex 
Aquilà  interpretati  sunt,  non  modo  Eusebius  à 
nobis  relatus,  Prov.  vm.  25  ;  verùm  etiam  Hie- 
ronymus ,  Epiphanius ,  Ha?res.  70,  n.  26,  2G; 
Ancor.  n.  43;  ipse  Athanasius  orat.  3;  cont. 
Arian.  nunc  orat.  iv,  n.  24.  ut  profectô  mirum 
non  sit,  in  illud,  genuit,  convenisse  omnes,  quô 
tôt  Scriptura^  loci  ducerent. 

Nec  displicet  Genebrardi  nostri  interpretatio  : 
quà  ros  metaphoricè,  ut  docet  R.  Salomo  (  imô 
verô  ipsa  Scriptura  locis  notissimis),  désignât 
suavitatem,  hilaritatem ,  dulcedinem ,  florem 
ipsum  œtatis  :  tanquam  diceret  :  Tu  jam  eras  in 
flore  juventutis,  vel  in  suavitate  et  dulcedine 
adolescentia?  ;  tu  jam  eras  natus  magnâ  meâ  vo- 
luptate,  quando  Stella?  procreata?  sunt  :  subditque 
lias  propositiones  perspicuè  a?quipollentes  esse  : 
Ex  utero ,  ab  aurorâ  tibi  ros  adolescentia?  tua?  ; 
et  :  Ex  utero  ante  Iuciferum  genui  te,  ad  illud 
Miches  repraesentandum  :  Egressusejus  à  die- 
bus œternitatis;  ac  miror,  inquit,  nostros  gnos- 
ticos  (  pravam,  ac  falsi  nominis  professos  scien- 
tiam  )  à  Rabbinis  toto  hoc  l'salmo  ca?cutientibus 
fascinatos,  ha?c  non  vidisse,  ut  proinde  interpre- 
tationum vana  porlenta  hue  conveherent  ;  quod 
nunc  nostri  faciunt,  ut  locum  egregium  non 
explanare,  sed  omnino  obscurare  voluisse  videan- 
tur. 

4.  Tu  es  sacerdos  in  œternum.  Ab  arternà 
generatione ,  de  quà  pra-cedente  versu ,  facilis 
transitus  ad  illud  sacerdotium  sempiternum  : 
attestante  Paulo,  illud  etiam  Psalmi  il.  7.  Ego 
hodie  genui  te,  respicere  Chrisli  vocationem  ad 
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saccrdotium  :  Heb.  v.  5.  quo  loco  Theophylac- 
tus  :  à  Deo  natum  esse  praparatio  est,  ut  à  Dec- 
etiam  sit  ordinatus  :  non  modo  quùd  primogeniti 
designari  solerenl  sacerdotes,  sed  eu  vel  maxime 
quôdnovussacerdosChrislus,  Melchisedechiritu, 
neque  initium  dierum,  neque  finem  vitœ  ha- 
bens ,  sit  ille  filius  Dci,  cui  ipse  Mclchisedech 
assimilatus  est.  Sccundùm  ordinem  Melchise- 
dech  :  quidam  sanè,  sed  Juda?i,  ut  Apostoli 
argumentum  éludant,  répugnante  textu  funlà 
«avillatione  vcrtunt  :  sccundùm  meam  constitu- 
tionem,  ô  rex  mi  juste  ;  quam  Judaicam  namiam, 
qui  relatu  dignam  existimarunt ,  saltem  adderc 
debuissent,  omnes  veteres  interprètes,  etiam  ju- 
daizanles ,  non  aliter  vertisse  quàm  nos  ;  neque 
ex  eis  rclatum  quidquam  ,  quod  à  lxx.  interpre- 
tum  auctoritate  discreparet.  Summa  Psalmi  : 
Christum  utpote  verum  Dei  tilium ,  ac  David js 
ipsius  dominum ,  prœeipuo  loco  ad  ipsum  pater- 
num  solium  residere,  debtllaturum  hostes,  eum- 
demque  invicti  atque  obsequenlissimi  exercitùs 
ducem,  quippe  qui  ab  aierno  progenilus,  non 
humanà  tantùm,  sed  etiam  divinà  virtutc  polleat, 
.itcrnoque  gaudeat  sacerdotio  ;  judex  genlium 
factus,  ac  per  labores  et  pugnas  ad  summam  glo- 
riam  eveclus. 

IN  YARIOS  PSALMORLM  LOCOS. 

Psalm.  xxi.  17.  Foderunt  manus  meas  et 
pedes  meos  :  dinumeraverunt  omnia  ossa 
mea.  «9.  Diviserunt  sibi  vestimenta  mea,  et 
super  vestem  meam  miserunt  sort  cm. 

Psalm.  lxviii.  22.  Dederunt  in  eseam  meam 
fel,  et  in  sitimeà  potaverunt  me  aceto. 

Psalm.  cviii.  Fiant  dies  ejus  pauci,  et  epi- 
scopatum  ejus  accipiat  alter. 

Theodorus  Mopsuestenus  non  est  veritus  bos 
versus  ita  interpretari,  ut  ad  Davidem  propriè,  ad 
Christum  verùet  Christi  resexeventu  translati- 
ve et  accommodatilir  pertinerent.  Primum  ergo 
illud ,  Foderunt  manus  meas ,  sic  exponebat  : 
omnia  perscrutabantur,  et  quœ  agebam,  et  qua» 
conabar  :  ex  translatione  eorum,  qui  per  eflbssio- 
nem  scrutari ,  quac  in  profundo  sunt,  tentant. 
Illud  verô  :  Dinumeraverunt  omnia  ossa  mea  : 
sic  :  totius  meak  fortitudinis  ac  substantia?  deten- 
tores  facti ,  omnia  mea  numéro  subjiciebant 
(lanquam  in  censum  referebant);  unde  illud: 
JJiviserunt  sibi  vestimenta  mea:  ita  interpre- 
tabatur  :  quoniam  Absalom  jure  belli  metropo- 
lim  ingressus,  omnes  res  regias  obtinuit,  patris 
etiam  inquinato  cubili,  expilatis  ac  vastutis  rébus 
atque  etiam  vestibus,  sorte  divisionem  fuciens. 


Jam  illud  :  Dederunt  in  escam  meam  fel,  quùd 
e'dem  Davidi  amara  etinsuavia  omnia  intulissent, 
quo  etiam  more  detorquebat  quac  de  Psalm. 
cviii.  in  Judam  Pctrus  verterat,  Act.  1.  20.  et 
Psalmi  xv.  praîclarum  vaticinium  de  resurrec- 
tione  Christi ,  ut  ad  eum  locum  diximus.  Haec 
igitur  cùm  audisset  quinta  synodus  collatione  iv. 
et  proscripsit  et  borruit  :  Vigilius  quoque  Papa 
in  suo  conslituto  anatbemate  damnavit  qui  ista 
prœdicarent,  imprimis  qui  illud  :  Diviserunt 
sibi  vestimenta  mea  :  de  Christi  membris 
(adde  etiam  typis)  non  autem  specialiter  de 
ipso  capiteChrislo  pradicta,  et  in  ipso  non  crédit 
esse  compléta.  Ex  ïhcodori  capitulis  xxi,  xxn 
et  seq. 

IS'unc  prudenti  lectori  a?slimandum  relinquo , 
an  non  partem  maximam  hujus  spiritûs  duxerit, 
qui  istud,  Diviserunt  sibi  vestimenta  mea, 
docet  in  Davide  inlclligendum  metaphoricè,  id 
est,  fortunas  meas  ut  conliscatas,  inter  se  partili 
sunt  :  Grotius  in  hune  locum  ;  quœ  interpretatio 
profecta  est  ab  illà,  quam  secutus  Theodorus  à 
catbolicis  Patribus  refutatus  est. 

Xeque  eà  specie  se  excuset  quùd  hacc  Christo 
propriè,  Davidi  metaphoricè  ac  per  translationem 
aptet  :  si  enim  ejusmodi  est  illa  translatio,  quales 
sunt  alise  à  pravis  inlerprelibusper  vim  in  oratio- 
nem  intrusœ,  ne  memoratu  quidem  digna  :  sin 
autem  verù  loco  congruat,  quo  ritu  tôt  ac  tanla: 
in  orationem  incurrunt,  profeelù  vacat  illa  spe- 
cialis  prxdictio  de  Cbristo,  quam  Vigilius  Papa, 
aliiqueasserebant,  nullùque  certà  probatione  ni- 
tilur. 

Neque  ibi  res  consislet  :  vide  enim  quàm  accu- 
ratè  lia'c  Joannes  distinxerit,  milites...  è  vesti- 
mentis  fecisse  quatuor  parles,  unicuique  militi 
partem  j  de  tunicà  verù  inconsutili  consultù 
dixisse  :  JYon  scindamus  eam  :  Joan.  xix.  23, 
M.  Id  ergo  partiendi,  ac  sorliendi  discrimen,  si 
in  Davide  inveniunt,  promant  :  si  fingunt  ad  libi- 
dinem  ;  eo  cerlù  exemplo,  ac  semel  admissà  trans- 
lationis,  quantumvis  vanœ  et  ad  arbitrium, 
licentià,  nc<:  illud  erit  intactum,  quod  nec  ipse 
Grotius  violare  est  ausus  :  Foderunt  manus 
meas  et  pedes  meos.  Si  enim  violentior  videtur 
Theodori  Mopsuesteni  expositio,  non  deerunt 
commodiores  figura;  sermonis  ;  qualis  illa  fuerit  : 
me  viribus  destitutum  reliquerunt,  quasi  suiïossis 
pedibus  ac  manibus  ;  aliteque  ejusmodi  quascum- 
que  comminisci  ingeniorum  periculosa  prurigo 
ausa  fuerit.  Fateantur  ergo  nihil  à  se  inventum 
in  Davidis  rébus,  quod  hujus  loci  expleat  veram 
nalivamque  sententiam,  quantumvis  oblorto 
collo  ad  eum  traxerint  jalque  omnino  Davidem 
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ita,  ex  Christi  personâ,  haec  omnia  cecinisse,  ut 
in  nullum  alium  verè  convenire  possint. 

Quod  ad  illud  :  In  siti  meâ  potaverunt  me 
aceto  :  peccavit  gravissimè  Theodorus,  qui  ha>c 
ex  eventu  Christo  accommodata  esse  dixerit  : 
cùm  legeret  in  Evangelio  Christum  ipsum  ex- 
haustis  viribus  jarajam  expiraturum,  et  hœc 
animo  providisse ,  et  ut  implerentur  consulta 
dixisse  :  Sitio;  et  porrectum  acetum  leviter  deli- 
basse,  ut  vaticinio  non  siti  satisfecisse  videretur  ; 
et  inclamasse  postea  illud,  Consummatum  est  : 
quo  hoc  totum  dedità  operâ  factum  esse  claruit, 
attestante  Joanne  factum  ut  consummaretur 
Scriptura  :  Joan.  xix.  28,  29,  30.  Ergo  Theo- 
dorus palam  in  Christum  reus.  Sed  an  nostri  in- 
nocentes, qui  Christum  quidem  ipsum  viderint 
dedità  operâ  in  execulionem  vaticinii  composuisse 
acius,  eosque  selegisse,  qui  verbis  Davidicis,  non 
aliis  aptarentur;  vatem  verô  ipsum,  seu  potiùs 
Spiritum  sanctum  non  etiam  selegisse  et  compo- 
suisse verba  quae  in  Christi  actus  ita  convenirent, 
ut  nemo  sanus  aliô  detorquere  posset? 

Nec  sum  nescius  probatos  interprètes,  etiam 
Muisium  nostrum  in  hune  Davidis  locum  ad  alle- 
goriam  confugisseex  similibus  locis  in  quibus  Deus 
populum  suum  Celle  et  absynthio  potasse  refera- 
tur.  Jerem.  vm.  1 4  ix.  15.  xxm,  1 5.  Thren.  m. 
15,  19.  Reperio  tamen  eumdem  Muisium,  pensi- 
tatis  circumslantiis  victum,  scripsisse  :  Corrigo  id 
quod  dixi,  allegoricam  esse  locutionem  in  hoc 
versu  ;  eo  quôd  rêvera  et  ad  litteram  conveniret 
Christo.  Nec  immeritô  sese  ipse  reprehendit  : 
non  enim  si  Jeremias  locis  allegatis,  metaphoricè, 
seu  potiùs  proverhialiter  dixerit  :  Potum  dabo 
eis  aquam  fellis  ;  aut  :  Cibabo  eos  absynthio, 
et  potabo  eos  felle;  aut  denique  :  Recordare 
paupertatis  meœ,  absynthii  et  fellis,  etc.  ideo 
omnia  ejus  generis  in  metaphoras,  aut  etiam  in 
proverbia  solvi  oportebit;  imô  verô  contra,  ha- 
bent  illae  metaphora?  proverbiales ,  statas  ac 
veluti  consecratas  voces  suas  :  nec  in  allegatis 
locis  acetum  legimus,  sed  fel,  sed  absynthium  ; 
nec  in  ejusmodi  proverbialibus,  aceto  absyn- 
thium commutare,  aut  acetum  felli  jungereliccat, 
nullo  ejus  rei  exemplo. 

Jam  si  nos  adigas  ad  metaphoras,  non  illae  con- 
fingenda*  erant  ad  arbitrium,  ut  jam  monuimus; 
sed  scrulandum  ex  contextu  quid  translatitiè, 
quid  propriè  sonet.  Nec  tu,  si  vel  maxime  vo- 
lueris,  id  ab  animo  luo  extorquebis  unquam  ,  ut 
credas  reipsà  colleclam  absynthii  et  fellis  tantam 
vim,  quanta  universo  populo  pascendo  suffecerit. 
Ergo  hic  è  re  nata  ac  necessariô  metaphora  ad- 
mittenda  est  :  homini  verô  singulari  ex  inimico- 


rum  odio  verè  ingestum  acetum  in  os,  adeo  non 
est  impossibile  ut  Christo  contigerit.  Tum  in  hoc 
Davidis  loco  omnia  ad  proprietatem  spectant  :  In 
conspectu  tuo  sunt  omnes  qui  tribulant  me  -. 
improperium  expectavit  cor  meum  et  mise- 
riam  :  sustinui  qui  simul  contristaretur,  et 
non  fuit  j  et  qui  consolaretur,  et  non  inveni: 
Ps.  lxviii.  21.  ut  tantae  crudelitati  nihil  esset 
propius,quàm  ut  acetum  quoque  sitienti  pro- 
pinarent  ad  contumeliam,  f.  22.  nec,  si  evenlura 
erat,  aliis  vocabulis  David  uteretur.  Omnino 
enim  quantumeumque  metaphoras  comminisci 
velis, fel  aliquando  fel  erit,  et  acetum,  acetum. 
Favent  circumstantise,  et  vim  proprietatis  inten- 
dunt  :  primum  illud,  in  siti  meâ,  quod  loci  ex 
Jcremià  citati  non  habent  ;  et  ad  metaphoram 
nihil,  ad  personae  statum  designandum  facit  plu- 
rimum  ;  tum  ipsum  acetum,  non  ab  aliis  prophe- 
ticis  locutionibus  mutuatum  est,  sed  hiestudiosè 
positum  ;  denique  observanda  est  ejusdem  aceti 
cum  felle  conjunctio,  quam  non  consuetudo 
sermonis  induxerit,  ut  vidimus,  sed  ipsa  histo- 
rié veritas.  Etsi  enim  Christus  non  simul  aceto 
ac  felle  potus,  cùm  tamen  ageretur  in  crucem, 
vinum  dederunt  ei  bibere  cum  felle  mistum  : 
Mat.  xxvii.  34.  Quœlicèt  separatim  gesta,  vatem 
tamen  simul  vidisse,  et  in  unum  collegisse  nihil 
prohibet,  ut  oculis  subjiceret  injuria?  eumulum, 
et  sine  more  modoque  exacerbata  odia.  Nec  si 
escam  fellis  non  potum  Prophela  memoravit , 
ideo  littteram  abjicere  cogimur  :  rectè  enim  no- 
tant interprètes,  Genebrardus  imprimis,  fel,  quia 
crassius,  comestibilibus  potiùs  assignatum  :  neque 
ad  lias  verborum  minulias  vaticinia  exigere  de- 
ceat  ;  cùm  de  summà  ipsâ  constet,  felque  et  ace- 
tum in  os  Christi  oggesta,  et  Propheta  cecinerit, 
et  Evangelistae  retulerint. 

Jam  ultimum  locum  :  Episcopatum  ejus  ac- 
cipiat  aller  :  Psal.  cvm.  qui  ad  Doeg  Idumaeum, 
ad  Achitophelem,  adalios  quosvis  referunt,  non 
satis  assequuntur  quid  vates,  quid  Petrus  egerit 
vaticinium  commemorans  ;  Act.  I.  20.  Non  enim 
id  agebat  Petrus,  ut  Judam  proditorem  à  Davide 
prœnuntiatum  approbaret  :  id  factum  Matth.  xxvi. 
23,  Joan.  xm.  18,  dicente  Christo:  Qui  intingit 
mecum  manum  in  paropside ,  hic  me  tradet  ; 
quo  indicio  designare  voluit  proditorem,  adhibito 
etiam  loco  Psal.  xl.  10.  Qui  manducat  mecum 
panem,  levabit  contra  me  calcaneum  suum: 
hece  de  traditore  Christus.  Petrus  aulem  in  eo 
erat,  non  ut  ejus  proditionem  commemoraret, 
sed  ut  ex  Propheta  doceret,  alterum  in  ejus  locum 
eligi  oportere  :  Act.  i.  1G.  quam  ad  rem  institu- 
tum  erat  illud  :  Episcopatum  ejus  accipiat 
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alter.  Psal.  cvin.  8.  Undeetiam  infert  Petrus  : 
Oportet  ergoex  hisviris  testemresurrectionis 
nobiscum  fwri  unum  ex  istis.  Act.  i.  21 ,  22. 
Non  ergo  ad  exponendum  Davidis  locum  requi- 
rendus  erat  aut  Doeg  Idunaaeus,  aut  Achitophel, 
aut  alius  quivis  vità  spoliatus,  aut  loco  ractus,  de 
cujus successore  Scriptura  non curet  ;  sed  omnino 
erat  ostendendus  aliquis  in  mortui  aut  amoti 
locum  substitutus,  adeo  niemoratu  dignus,  ut  de 
illo  à  Davidesingulare  vàticinium  ederetur  :  quod 
Fetrus  quidem  fecit;  nostri  nihil  aliud  quàm 
ad  versus  Petrum  litigant. 

Neque  tamen  refugiemus  si  pra^fractè  velint , 
quin  illud  ad  Davidis  res  utcumque  trahi  possit. 
Quôd  autem  illud  singulari  numéro,  Episcopa- 
tum  seu  prœfecluram  ejus,  in  pra^fecturas  ver- 
tunt  plurali  numéro  ,  adversùs  litterne  fidem  ;  id 
eô  speclare  perlcndimus,  ut  vaticinii  sensus  à 
Petro  prolatus,  et  ab  apostolico  cœlu  compro- 
batus,  in  ipsà  interpretatione  non  modo  oblilte- 
retur,  verùm  etiam  penitus  excludatur. 

Haec  igitur  sunt  quibustuenda  suscepimus  Da- 
vidica  vaticinia  de  pra'eipuis  Cbristi  mysteriis, 
nempe  quod  sit  verè  Christns ,  et  Dei  fllius  ;  quod 
Deus  :  quôd  passus  bis  et  his  circumstantiis  in 
Evangelio  memoratis;  quod  resurrexerit ,  et  in 
cœlum  ascenderit  :  qua?si  ambiguiset  in  geminos 
sensus  inflectendis  vocibus  pnenuntiata  sunt , 
lKereamus  necesse  est  velut  in  bivio.  Frustra  jac- 
taveris  in  vaticiniis  Spiritùs  sancti  mentem  in 
Christum  intentam  :  siineam  intentationemido- 
nea  verba  destituant ,  vacillabit  sermo  propbeti- 
cus ,  quem  ipsà  visione  transligurati  Christi ,  et 
è  cœlo  delapsà  voce ,  tirmiorem  Petrus  asseruit. 
H.  Pet.  i.  t7,  18,  ut.  Ouibus  verbis  constat  pro- 
phetica  oracula ,  quoad  probandi  vim,  ipsis  etiam 
miraculis  iisque  maximis,  esse  anteposita.  Nec 
immérité  :  qua,'  enim  ex  miraculis  existit  proba- 


tio ,  ea  sensum  saepe  fallacium ,  ac  testium  irre- 
prehensibilium  quidem ,  sed  tamen  bominum  re- 
latione  nititur  ;  quae  autem  ex  pra?dictionibus, 
unà  Dei  pnrscientià ,  quo  nullum  est  evidentius 
et  ineluctabilius  divinitatis  argumentum.  Hinc 
Petrus  prophetias  lucerna?  latenti  in  caliginoso 
loco  comparât,  ibid.  At  nostri,  si  Deo  placet, 
hujus  lucis  evidentiam  in  conjecturas  vertunt, 
ne  per  lubricos  sensus  eludunt  de  pra^cipuis  etiam 
Christi  rébus  luculentissima  testimonia  Propheta- 
rum;  utvix  quidquam  in  iissit,  quôd  diserte  ac 
propriè  Christum  sonet.  Nos  autem  quantum  in 
nobis  est,  ista  non  patimur  :  ne  Judoeis  utiquead 
Ecclesiam  aliquando  redituris  viam  obstruamus  ; 
chrislianis  verô  auferamus  singulare  fidei  firma- 
mentum ,  quo  se  cum  prophetis  idem  credere , 
fidemque  suam  in  antiquis  Scripturis  non  modo 
adumbratam ,  verùm  etiam  certissimè  approba- 
tam  esse  profitentur.  Jtaque  quod  bonos  omnes 
probaturossperamus,  pro  nostrà  facultate  casti- 
gare  conamur  ingeniorum  lasciviam  :  quam  etiam 
ipse  Grotiusscntiebat  cùm  diceret  :  Scripturas  in- 
terpretandi  libellas  ,  quae  nunquam  tanta  fuit , 
quanta  in  hoc  saeculo ,  repagulis  quibusdam  coer- 
cenda  est  :  A p pend,  epist.  622.  et  his  quidem 
repagulis,  quàm  ipse  indiguerit,  credo,  fateretur, 
si  viveret.  Nunc  verô  post  cum  ,  coque  maxime 
auctore,  gliscit  licentia  :  id  quidem  ideo  quôd 
Patres,  quôd  antiquos  Interprètes  fere  negligant; 
quôd  alienos  ab  Ecclesià  magis  audiant  ;  quôd 
ex  catholicis  traclatoribus  pessima  quaeque  cor- 
radant  ;  his  se  tulos  putent  :  cùm  in  his  qua-  fidei 
fulcimenta  spectant,  ad  Patres  potiùs  recurren- 
dum  sit;  noque  omnia  reponendain  recentiorum 
arbitriis,  quorum  pars  melioribus  sua  sequius 
dicta  rependerit ,  pars  à  reprehensione ,  pace  co- 
rum  dixerim ,  suà  se  ignobilitate  tuealur. 
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LIBER  PROVERBIORUM. 


PR/EFATIO 

IN   PROVE11BIA  SALQMONIS. 


I.  Provcrbiorum  sive  senlcnliarum  origo,  ratio,  insti- 
lulum  :  car  dicanlur  Parabolœ,  sive  simililudincs. 

Prisci  homines  solebant  moralem  disciplinam 
tradere  brevibus  absolutisque  senlentiis,  quac 
animis  infixœ,  ac  per  omnium  ora  vulgata*,  Pro- 
verbia  vocarentur  Qua  cùm  passim  ac  nullo 
auctore  ferrentiir,  non  defuere  postea  qui,  de- 
dità  operâ,  talia  dictata  conscriberent  :  hinc  îllae 
apud  Grœcos  yvùpou ,  sive  sententia ,  prodierunt  ; 
quo  in  génère  apud  illos  princeps  Phocylides; 
apud  noslrosSyrus,  atque  alii  clarucre  Sed  pro- 
fectô ,  verum  istud  est ,  optima  qua?que  instituta 
ab  antiquà  et  pià  iïebraorum  gente  manasse, 
omnibusque  sententiarum  scriptoribus  praisse 
Salomonem  ;  cujus  sententiae,  cùm  maxime 
comparationibusconstent,  ideo  hebraicè ,  misle, 
sive  parabola  ac  similitudines  appellantur. 

II.  Proverbiorum  sive  sententiarum  tradendarum  mc- 

thodus ,  juvandœ  memoriœ  opta. 

Cur  autem  illis  sententiarum  auctoribus ,  ipsi- 
que  Salomoni  utilius  visumsit,  brevia  qua  di- 
ximus  décréta  figere ,  quàm  de  morum  disciplina, 
ordine  quodam ,  ac  longà  oratione  disserere ,  ea 
statim  causa  occurrit,  quôd  memoriam  adjuvare 
vellent.  Quo  sanè  adjurnento  maxime  indigebat 
puerilis  atas  imbecilli  judicio  ,  firmà  promplàque 
memoriâ.  Quac  cùm  sententias  ore  prius  quàm 
mente  recoleret,  accedente  rationis  luce ,  patrum 
sapientià  atque  experientià  fruebatur,  lenerisque 
pccloribus  incoctam  inolitamque  vivendi  regu- 
lam  altè  retinebat.  Quo  etiam  factum  est,  ut 
Senientia  seu  Trovcrbia  Salomonis  sape  dirige- 
rentur  ad  pueros,  ac  matris  etiam  nomine  com- 
rnendarentur,  ut  piâ  sanctàque  et  blandâ  aucto- 
ritate  ab  ipsis  etiam  incunabulis  repelila  tenacius 
iobaererent. 

Nec  minus  erat  utilis  maturiori  œtati  illa  sen- 
tentiarum nullo  fcrc  nexu  concisa  et  absoluta 
brevitas.  Nequeenini  ncccsse  erat,  multa  perlc- 
gendo  longo  se  labore  conlicere,  quôd  infirmis 
animis  sape  sit  oneri  ac  tadio ,  sa*pc  etiam  in- 
commodo,  aliis  laboribus  pro  bujus  Yitœcondi- 


tione  nimis  urgentibus.  Sententias  aulem  brevi 
versiculo  comprebensas,  quovis  dato  spatio  facile 
arripias  ;  unamque  aut  alteram ,  velut  aliquot 
decerptos  ex  ornatissimo  horto  flosculos  ,  seligas. 
Lirebit  uno  iciu  oculi  in  unàquàque  sentenliàex- 
plendescentem  baurire  veritatis  Iucem ,  et  quô- 
cumque  perrexeris,  parabilem  circumferre  sa- 
pientiam  ,  bac  alere  mentem ,  hune  viac  ducem , 
hoc  ingentibus  curis  habere  solatium. 

III.  Senlentiœ  urgent  sicut  stimuli ,  atque  ideo  versi- 

bus  comprehensœ. 

TVeque  tam  congruurn  videbatur  definiundo, 
dividundo,  argumentando  jejunamet  exsuccam 
pbilosophiam  tradere,  vivendique  regulam  ad 
certain  quamdam  methodum  revocare,  quàm 
adhibere  stimulos,  brevibusque  et  aculeatis  sen- 
lentiis, crebris  velut  iclibus  incitare  ;  quod  etiam 
Apostoli  frequentarunt,  uti  videre  est ,  Rom.  xn. 
1.  Thess.  v.  et  alibi  passim.  Sic  enim  prœcepta 
morum  instimulandis  animis  varia  congeruntur. 
Utile  Salomoni  visum  ipsâ  varietate  oblectari  lec- 
torem,  diversisque  imaginibus  décréta  sapientià1 
iterari  inculcarique,  ne  ad  usum  facilem  com- 
parata,  ratiocinaiionum  ac  verborum  circuitu  fri- 
gescerent;  quô  etiam  spectabat  ipse  Salomon, 
dicens  (Eccle.  xn.  1 1  )  :  Ferba  sapientium  sicut 
stimuli,  et  quasi  clavi  in  altum  defixi  :  qui- 
bus  verbis  doceremur,  et  quàm  acriter  impelle- 
rent ,  et  quàmaltè  hœrerent,  nec  se  a  velli  sinerent. 

Huius  rei  gratià,  quod  non  modo  Hebrœorum 
magislri,  verùm  etiam  S.  Ilieronymus  Prœfa- 
lione  ad  Isaiam  docuit ,  versibus  alligalœ  Salo- 
monis sententite  prodierunt  :  quod  etiam  extra- 
nei  sententiarum  auctores  imitati  sunt  ;  eo  quôd 
id  genus  scriptionis,  et  acriores  stimulos  adhi- 
bere ,  et  mémorise  firmjùs  infigi  soleat. 

IV.  Proverbiorum  ac  Parabolarum,  sive  sententiarum 

auctores ,  carumque  collcctiones  varice. 

Tanta  autem  pio  Régi  sententiarum  cura  in- 
erat ,  ut  locutus  sit  parabolas  ad  usque  tria  mil- 
lia  ;  ///.  Reg.  iv.  32.  quarum  selectissimas  in 
liunc  librum  ipse  composuit;  alias  per  vulgi  ora 
dispersas,  sub  pio  rege  Ezechiâ,  îJînejus,  hoc 
est,  viri  eruditi  ab  ipso  prapositi ,  collegerunt  : 
Prov.  xxv.  1.  Capite  verù  xxx.  memorantur  alii 
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sentcntiarum  auclores ,  quas  quidem ,  ut  ab  ipso 
Saloinone  mutuatas,  cerlèeodem  spiritu  scriptas 
Salomonicis  addiderunt.  Aliae  denique  ipsius  Sa- 
lomonis  ,  sub  Lamuelis  nomine ,  ad  calcem  libri 
appositœ,  quas  inter,  egregia  illa  mulieris  fortis 
commendalio  reperitur  :  totaque  ista  collectio, 
ut  par  erat,  Salomonis  titulo  celebratur. 

Multas  autem  sententiarum  collectiones  factas 
indicare  videntur  multa  iisdera  verbis  repetita , 
variantesque  interdum  ejusdcm  sententia?  lec- 
tiones,  quœ  lectori  obvia  admonere  tantùm,  non 
etiam  singillatim  comraemorare  oporlet.  Quo 
ctiam  pertinere  videtur  illa  Parabolarum  in  He- 
bni'o  et  lxx.  haud  uno  loco  discrepans  séries, 
quod  dissolutrc  sentenlia?,  neque  uno  tempore 
aut  auctore  collecta? ,  non  eodem  semper  ordine 
ferebantur. 

V.  U nivcr sa  morum  disciplina  liis  tradila  Proverbiis  : 
ii'conomica ,  polilica ,  monaslica ,  sive  quœ  ad  pri- 
valam  vitatu  périment. 

Has  ergo  sentenlias  à  tanto  auctore,  Spiritu 
sancto  dictante,  con^cripias,  tantoque  studio  à 
viris  eriidilissimisconquisitas,  si  perdidicerimus, 
nibil  erit  quod  ad  moralem  philosophiam  deside- 
remus.  Etœconomica  quidem  multa  reperiemus, 
quale  illud,  Prœpara  foris  opus  tuum ,  et  di- 
ïigenter  exerce  agrum  tuum;  ut  postea  œdi- 
ftees  do  mu  m  tuam  :  Prov.  wiv.  27.  tum  illud  : 
Ne  usuris  pecunias  coacerves  ;  sed  labore ,  par- 
cimonià,  agroque  colcndo  et  alendis  gregibus, 
xxvii.  25  et  seq.  xxviu.  8,  19.  Quem  ad  locum 
pertinet  tota  illa  mulieris  fortis  institutio ,  mul- 
taque  in  hune  modum  de  bonà  piàque  uxore 
conquirendà ,  de  liberis ,  de  servis  in  officio  con- 
tinendis,  de  non  fidejubendo  temerè,  de  dili- 
gentiâ  regenda.-  familia.1,  servandisque  etcolendis 
palernis  possessionibus  adhibendà ,  ipsAque  re 
amplilicandà  per  beneficentiam  amoto,  sordido 
quxstu  aliisque  seduli  patrisfamilias  muniis.  Po- 
litica  verô,  hoc  est,ea  quibus  regum  regnorum- 
que  robur,  dignitas,  félicitas,  publicorumque 
consiliorum  ratio  commendatur,  tanta  sunt, 
lam  illustria ,  ut  regem  maximum  atque  opti- 
mum ,  eumdemque  sapientissimum ,  et  regnandi 
artium  peritissimum  sapiant.  Capul  illud  :  Mise- 
ricordia  et  veritascustodiunt  regem ,  xx.  28. 
grande  et  nobilesatellitium  ;  tum  illud  :  Firma- 
hitur  justitid  thronus  ejus,  xxv.  5.  en  stabile 
fundamentum  ;  et  illud  :  In  multitudine  populi 
dignitas  régis ,  xiv  ,  2S  et  illud  :  Justifia  éle- 
vât gentem  :  ibid.  34.  et  :  Rex  justus  erigit 
terrain;  illud  denique,  quo  tota  pêne  tenendi 
gubernaculi  cautio  continetur  :  Princeps  qui  U- 


benter  audit  verba  mendacii ,  omnes  minis- 
tros  habet  impios ,  iniquos,  infidos  ,  reipublicoc 
hostes,  xxix.  4,  12.  Hacc  ad  experimentum  suf- 
fisant. Quae  autem  ad  privatam  vitam  ,  quam 
vocant  monaslicen ,  pertinent,  eorum  copiam  , 
varietatem  ,  plenamque  et  ad  intima  virtutum 
vitiorumque  arcana  penetranda,  sapientiam  ver- 
bis  assequi  non  possumus.  Ponamus  exempli  loco 
desidiam.  En  ejus  indoles  :  Fuit  et  non  vult 
piger,  xm.  4.  jacentem,  somnolentum ,  neque 
quidquam  sedulô  cogilantem  vides.  Vis  hujus 
vitii  incommoda  ?  Desideria  occidunt  pigrum  : 
neque  enim  huic  unquam  firma  et  certa  volun- 
tas,  sei  vani  conatus  ,  velut  in  somniis  :  totd  die 
concupiscit  et  desiderat  ;  unde  infirmus  ac  tor- 
pens  animus  pravis  cupiditatibus  in  mortem  ip- 
sam  rapitur,  xxi.  25  ,  2C.  Vis  vana  suffugia  om- 
nia  metuentis,  atque  ideo  ad  facillima  quaeque 
cunctantis?  Dicit  piger  :  Léo  est  foris  :  in  pla- 
teis  sicarii ,  xxn.  13.  Vis  denique  incitamcnla  et 
remédia  veterni?  Ad  formicam,  piger...  us- 
quequo,  piger ,  dormi  es?  quando  consurges 
è  somno?  en  egestas  ad  fores  :  vi.  G,  9,  10.  et 
illud  :  Consurgit  diluculo  qui  quœrit  bona , 
xi.  27.  aliaque  in  hune  morem  ,  quibus  lurc  ani- 
ma- pestis  cliditur.  Quid  aliud  vitium  aequè  to- 
tam  vitam  inficiens  ,  morumque  cmendationi  ini- 
micissimum ,  sibi  placere  ?  En  ipsa  res  :  Non 
recipit  stultus  verba  prudenliœ,  neque  quid- 
quam, nui  ea  dixeris  quœ  versantur in  corde 
ejus,  xviil.  2.  tum  hujus  rei  turpitudo  ex  vir- 
tute  oppositâ  :  Fia  stulti  recta  in  oculis  ejus  : 
qui  autem  sapiens  est,  audit  consilia,  xn.  15. 
hinc  admonitio  tam  gravis  quàm  brevis  :  Ne  sis 
sapiens  apv.d  tetnetipsum,  ni.  7,  etc.  Tum  uni- 
que inculcata  correplionis  atque  increpalionis 
utilitas  :  ab  adulatione  verù  laquei,  pestis  hinc 
ficta  oscula,  illinc  salubre  et  expetendum  vulnus, 
xxvn.  5,  G.  xxix.  5.  excitique  amici ,  ut  pré- 
sente offensa  veram  sibi  in  futurum  graliam  pa- 
rent :  Qui  corripit  hominem ,  inquit,  gratiam 
postea  inveniet  apud  eum  magis,  quàm  ille 
quiprr  linguœ  blandimenta  decipit,  xxvm.  23. 
Quid  deinde  supererat,  nisi  ut  ille  sibi  plaçons 
atque  adulatoribus  deditus  moneretur  ne  malo 
suo  doctus ,  sero  saperet ,  frustraque  inclamaret 
illud  :  Cur  detestatus  sum  disciplinant ,  et  in- 
crepationibus  non acquievit  cor  meum?  v.  12  : 
quo  nihil  est  efficacius,  ut  suî  amore  perditusà 
pessimo  mentis  errore  revocelur. 

VF.  Docendi  ratio  per  similitudines ,  per  opposila ; 
sententiarum  brevilas,  elegantia ,  vis. 

Docendi  autem  ratio  ea  est,  ut  ad  vivum  pingaf, 
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et  coram  oculis  ponat  rerum  imagines.  En  piger 
iterum,  complicitis  brachiis,  manu  sub  ascellà  , 
quam  vel  ori  admovere  pigeât,  ut  cibos  è  cœlo 
velut  expectare  videatur,  xix.  24.  xxvi.  15.  Aliac 
ejusmodi  imagines,  uno  verbo  ;  aliac  paulô  fu- 
siores  :  qualis  inverecunda  mulier  cum  suis  sa- 
gittis,  retibus,  venenatisque  blanditiis  ,  passim  : 
ubi  etiam  videre  est  caecum  juvenem,  bovis  aut 
agni  lascivientis  instar,  duclum  ad  viclimam,  ad 
vincula  ,  nescientem  ,  vil.  2 1 ,  22 ,  23 .  En  vini   in 
vitro  splendentis  colorem  vividum,  ingredientis 
blanditias,  ingressi  diffusa  venena,  excitas  libi- 
dines,mentemabarcedejectam,dimissumclavum 
à  manibus,  edormitàque  crapulà  rursus  ad  com- 
potores  et  vina  properatum ,   xxm.   31.   lllud 
egregium,  contrariorum  imagines  plerumqueex 
adverso  oppositas,  nt  in  conspeciu  mutuos  clariùs 
innotescant  ;  qualis  est  sapiens  composite-  vultu  .- 
In  facie  prudentis  luect  sapientia;  ac  statim  : 
Oculi  stultorum  in  finibus  terne ,  vagi,  insta- 
bles, in  diversa  distracti.  xvn.  24.  Prœclarum 
etiam  illud  :  Totum  spiritum  suum  profert 
stultus:  fanda  infandaqueeffulit  :  Sapiens di/fert 
et  réservât  in  posterum,  neque  ejus  pectus  facile 
exbaurias,  xxix.  11.  »que  illud  conlicescam  : 
Sapientia  callidi,  sive  prudentis,  est  intelligere 
viam  snam,  et  imprudentia  stultorum  errons, 
xiv.  8.  unde  illud  consequitur,  ibid.  1G  So])icns 
timet,  et  déclinât  à  malo  :  stultus  transilit  et 
confidit.  Mitto  brevitatem,  quam  nulla  interpre- 
tatio   repraesentare  possit  ;   mitto  similitudines, 
easque  concilas,  queis  totus  liber  scatet.  Hue 
accedit  elegantiasummàcum  gravitateconjuncta, 
ut  in  illo  :  Lingua  mollis  confringit  duriliam: 
id  est,  responsa  mitia  quamvis  exaspérâtes  ani- 
mos,  xxv.  15.  Affeclus  praeslô  sunt.  En  sapien- 
tiam  omnes  invitanlem,  omnibus  obviam  ,  et  àb 
ip~o  paterno  sinu  ad  nos  descendentem   :  cui 
oblectamentum  et  lusus,  orbis  terrarum  ornatus  ; 
deliciae ,  genus  humanum  ;  unicum ,  ut  ita  dicam, 
studium ,  bonis  omnibus  cumulare  amatores,  vin. 
Tu  quoque  responde  amanti  :  Die  sapienliœ  : 
Soror  mea  es,  et  prudentiam  voca  amicam 
tuam,  vu.  4.  Nec  deest  vehementia  :  Cui  vce? 
cujus  putri  vœ?  cui  rixœ?cui  foveœ?  cui 
sine  causa  vulnera?  cui  suffusio,  seu  rubor 
oculorum?  nonne  his  qui  commorantur  in 
vino,  et  student  calicibus  epotandis?  xxm. 
29.  Sed  illud  copiosius  :  istud  uno  verbo  quàm 
vehemens  !  Statue  cultrum  in  gutture  luo, 
xxm.  2.  et  istud  :  Ne   attingas  parvulorum 
terminos ,  et  agrum  pupillorum  ne  introeas  : 
propinquus  enim  illorum  fortis  est,  Deus  sci- 
licet,  xxm.  10,  11.  Denique  multa?  senlcnliaî  suà 


se  simplicitale,  suo  veluti  candore  commendant , 
ut  ipsa  perse  veritas  valeat. 

'N II.  Quo  Salomon   cœleria  senlentiarum   aucloribus 
prœstet. 

His  igitur  evincimus,  ut  noster  Salomon  non 
modôdivinà  auctoritate,  verùm  etiam  acumine, 
copia,  gravilate,Cc['teris  in  sa>culo  sentenliarum 
auctoribus  facile  antecellat.  Cùm  prasertim  etiam 
illud  accédât,  quod  est  omnium  optimum,  ut 
veram  sapientiam,  cultum  scilicet,  ac  timorem 
Dei,  veramque   pietatem,  et  fundamenti   loco 
ponat ,  et  ubique  commendet ,  quam  alii  sapientes 
nec  fando  noverint,  aut  primoribus  tantùm ,  ut 
aiunt,  labiis  degustaverint.  Summa  autem  pie- 
tatis  est,  Dei  mandata  noctu  diuque  meditari   : 
quod  ipse  legislator  Moses  inculcat  his  verbis  : 
Er unique  ver ba  hcec,quœ  ego  prœcipio  tibi 
hodie,  in  corde  tuo  :  et  narrabis  ca  filiis  tuis  ; 
et  meditaberis  in  eis  sedens  in  domo  tuâ,  et 
ambulans  in  ilinerc ,  dormiens  alque  consur- 
gens }  et  ligabis  ea  quasi  signum  in  manu 
tuâ;  'Tunique  et  movebuntur  inter  oculos 
tuos  ;  scribesque  ea  in  limine  et  ostiis  domûs 
tute  .-Dent.  vi.  (i.  quôspectabat  Salomon  noster, 
cùm  diceret  :  Liga  ea  in  corde  tuojugiter,  et 
circumda  gutturi  tuo .-  cum  ambulaveris,  gra- 
diantur  tecum;  cùm  dormieris,  custodiant 
te;  et  evigilans  loquere  cum  eis  :  quo  quid 
utilius  aut  suavius?additque  :  Quia  mandatum 
lucerna  est,  et  lex  lux;  et  via  vitœ,  increpatio 
disciplina;,  Prov.  vi.  21,  22   et  seq.  Quo  ex 
loco,  aliisque  similibus  ad  Moysen    perspicuè 
alludentibus,  ab  eoque  deductis,  grave  existit 
argumentum  adversùs  eos  qui  per  summam  im- 
peritiam  aut  inverecundiam,  Mosaicorum   volu- 
minum  antiquitali  detrahunt  :  quorum  audacibus 
scriptis  duos  antiquissimos  et  maximos  Israelita- 
rum  reges  ex  adverso  opponimus  :  Davidem  ,  de 
lege  ac  Moyse  memorantem  ,  quœ  universa  plebs 
caneret;  Salomonem  etiam  scribentem  sententias 
quae  omnium  manibus  lererentur  :  nihil  ut  Mose, 
ejusquescriptis,  notiusaccelebratiusessepotuerit. 
Haec  igitur  noslri  Salomonis  vera  sapientia  est, 
ut  Dei  lege  pia'ceptisque  nitatur;  quo  fit  etiam 
illud,  ut  à  Deo  parente  optimo  non  modo  doceri , 
verùm  eliarn  castigari  a?quoanimo  feras  :  Quem 
enim    diligit   Dominus,  corripit ,  et    quasi 
pater  in  filio  complacet  sibi,  m.  12.  cujus  rei 
fons  est ,  quod  omnia  bona ,  malave ,  hoc  est ,  res 
prospéra;  et  ad  versa1,  Deo  auclore  proveniunt, 
dicente  Salomone  :  Sortes  mittunturin  sinum, 
sed  à  Domino  temperantur,  xvi.  33.  ut  pro- 
feclô  res   humanae,  quantàcumque  obscuritate 


IN  PROVERBIA. 


241 


versentur,  misceantur,  in  finem  à  Domino  prœsli- 
tutum  exeant:  verumque  illiid  sit:  Cor  hominis 
disponit  viam  suam,sed  Domini  est  dirigere 
gressus  ejus,  ibid.  9.  Quin  etiam  cor  ipsum  in 
manu  Domini,  xxi.  1.  unaque  est  ratio  expe- 
dienda  salmis,  si  Deo  nos  nostraque  omnia  per- 
mittatnus.  Quae  et  alia  id  genus,  sapientissimus 
Salomon  tantàaucloritate,  veritate,  profunditate 
exequitur,  ut  in  illius  parabolis  facile  agnoscas 
illjus  Spirilùs  magisterium,  qui  omnia  scrutatur 
etiam profunda  Dei,\.  Cor.  u.  10. 

VIII.  De  promissis  ac  minis  tcmporalia  speclantibus. 

Intérim  meminisse  nos  oportet,  pro  veteris 
Testamenli  ralione,hic  ubique  adbiberi  promis- 
siones,  minasque  temporales  :  calerùm  spiritualis 
homo,  boc  est,  cbristianus,à  terrenis  divitiis  ad 
cœlestis  regni  opes  se  eriget,  cura  et  ipse  Salomon 
divitiarum  vanitatem  vel  hoc  uno  verbulo  tam 
perspicuè  retegat:  Çuidenim  prodest  stulto  ha- 
bere  divilias,  cum  sapientiam  emere  non 
possit  ?  xvii.  iG.cui  suppar  illud  :  Melius  est 
pauperqui  ambulat  in simplicitate  sud,  quàm 
dires,  insipiens,  xix.  1.  et  iïïud:  Est  quasi 
dives,  cum  nihil  habeat  ;  et  est  quasi  pauper, 
cùm  in  multis  divitiis  sit ,  xm.  7. 

IX.  De  versioiic  quœ  septuaginta  inlcrprelum  dicitur  ; 
deque  vetere  t  ulgalà  Ittlind  ,  ac  nova  per  saucium 
Hieronymum. 

Superest  ut  dicamus  aliquid  de  antiquis  vcrsio- 
nibus.  Antiquissima  autem  est  qua  lxx.  dicitur. 
Ea,  quàm  longé  ab  Hebrao  dellectat,  omnes  eru- 
diti  norunt ,  eu  jus  rei  causas  singulas  inquirere 
immensi  esset  operis,  et  à  noslro  instiluto  penitus 
alieni.  SufDciat  nobis  ex  LXX.  proferre,  quœ  venu 
inlerpretationi  conslitucnda  lucem  afferant. 
Causas  autem  générales  easdem  afferimus,  quas 
in  Psalmorum  Prafatione  fusiùs  memoratas,  in 
lettons  gratiam  conlrabere  hic  libet  :  prima  est, 
anliquissima  lingue  et  pridem  obsoleta  ingenium, 
atque  indoles  brevilalis  amans,  atque,  ut  ita  di- 
cam,  alieni  cujusvis  sermonis  pnesertim  laxioris 
ac  fusioris  impatiens,  qualem  lingua?  noslra  pos- 
tulant, lum  ejusdem  lingua  non  satis  perspecta 
concinnitas,  atque  proprietas ,  verborumque  et 
phraseon  ac  parlicularum  virtug;  quo  mirum  in 
modum  interprètes  variant  ;  postea  variantes  jam 
indu  ab  antiquo,  atque  ab  ipso,  ut  ita  dicam,  ini- 
tio  lectiones,  librariorum  nonnunquam  dormi- 
tantium  errore  aut  incurià  ;  sape  etiam  mutatione 
levissimorum  apicum  in  simillimis  litteris  ;  pos- 
tremo  quôd  i.xx.  interprètes  obscura,  ambigua, 
suspensa  supplent,  in  his  quidem  libris  maxime, 
iape  etiam  commentatoris  magis  quàm  interpretis 
Tome  VI. 


funguntur  officio;  quod  inlerdum ,  sed  parciùs  et 
temperatiùs  Vulgata  nost'a  contigit,  ut  suis  Iocis 
indicamus.  Quidni  autem  suspicemur,  siquideni 
id  verum  est  quod  doctiores  putant,  lxx.  illos 
eruditos  senes  ad  Ptolemaum  missos,  solius  Pen- 
tateuchi  versionem  edidisse  ;  alios  interprètes,  non 
omnes  aquè eruditos,  interdum  ab  hebraici  ser- 
monis virtute  deficere  potuisse  ?  uteumque  est, 
certum  illud ,  nihil  occurrere  noxia  diversitatis. 
Imô  verô  in  Proverbiis  harum  varietatum  hune 
fructum  capimus,  quôd  multas,  easque  egiegias, 
atque  analogia  fidei  congruentes  habeamus  sen- 
tentias,  quibus  Scriptura;  ubertas  maxime  com- 
mendetur,  nullo  ipsius  summœ  damno,  ut  alibi 
monuimus.  (Diss.  in  Ps.  cap.  iv  et  v.  ) 

Septuaginta  versionem  ipsa  primùm  commen- 
dat  antiquitas,  quôd  diutissimè,  ante  Christum 
natum,  per  omnes  ferè  synagogas  obtinuit;  quôd 
ab  Apostolis  frequentata,  plerisque  etiam  Pro- 
verbiorum  locis  inde  mutuatis,  ut  suo  loco  nota- 
bimus  ;  quôd  ab  Ecclesià  orientali  perpetuo  usu 
retenta  ;  à  latinà  quoque  tandiu,  donec  tôt  licèt 
fulta  prasidiis,  egiegià  S.  Hieronymi  operâ  he- 
braica  veritati  cessit.  Et  quidem  veterem  illam 
lalinam  versionem  ex  lxx.  deductam  rivulis, 
innumerabilcs  Patrum  latinorum  loci  reprasen- 
tant,  maxime  S.  Ambrosii,  ac  praesertim  in  Offi- 
ciorum  libris,  apud  quem  etiam  ejusdem  versionis 
intégra  capita,  libro  de  Salomone,  reperimus.  A 
sancto  Hieronymo  aliam  ex  Hebrao  instilutam 
versionem,  vel  ille,  quem  huic  libro  pratiximus, 
prologus  doceat  :  ex  quà  versione  Vulgatam  nos- 
tram  ferè  constare  non  est  dubium.  Hanc  autem 
versionem  non  modo  subsecuta Ecclesià;  acSynodi 
Tridentina,  verum  etiam  jam  indè  ab  initio,  sancti 
Augustini,  inde  spécula  sua  compingenlis,  com- 
mendat  auctoritas.  Cur  autem  Hieronymus  non- 
nunquam ab  Hebrao  différât,  in  Ecclesiaste  com- 
modior  erit  dicendi  locus  :  resque  omnis  palebit 
clariùs,  edito,  quem  eruditi  piique  Benedictini 
apparant,  Hieronymi  canone. 

\.  Xoiarum  nostrarum  excusatur  in  plerisque  brevitas  ; 
in  quibusdam  prolixilas. 

De  notarum  nostrarum  ralione  dicere  super- 
fluum  videretur,nisi  quidam amicorum  nonnihil 
ab  earum  brevitate  metuerent  tardioribus  in- 
geniis ,  ne  dicam  indiligenlioribus,  si  taies  futura: 
essent,quales  in  Psalmos  fuerunt.  Nos  autem, 
quantum  assequidatum  est,  concisà  perspicuitate 
contenti,  ita  lectorem  adjuvandum  suscipimus 
in  obscurioribussiveprofundioribus  locis,  ut  ipse 
ex  aliis  per  sese  aliquid  extundat,  et  qua  notis 
desint,  attenlioue  suppléât  ac  diligentià;  neque 
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curiosa  aut  longé  accersila  sectamur,  sed  ne- 
cessaria.  Studiosis  ccrtè  clavira  in  manus  damus, 
quam  non  ipsam  magni  fieri ,  sed  quœ  eâ  resera- 
rentur,  Scripturam  nempe  ipsam  pulchram  ac 
splendidam  videri  volumus  :  neque  opprimere 
aggredimur  commentariorum  mole  vividos  Scrip- 
turar  sensus.  Sua  certè  grandioribus  scriptis 
conslet  utilitas;  nos  verô  non  id  agimus,  neque 
cibos  ad  satietatem  oggerimus,  sed  acuere  nitimur 
meditandi  qua?rendique  cupiditatem,  ipsà  Scrip- 
tural copia  ac  verilate  satiandam.  ]\Te  quid  tamen 
negligamus ,  quod  ad  excitanda  et  juvanda  pro 
nostrâ  facultale  Scripturarum  studia  pertineat , 
en  paulùm  amplificamus  notas ,  et  quasi  liberiore 
campo  currimus;  exempla  memoramus  ;  Salo- 
monis,  eumque  secuti  Ecclesiaslici,  et  libri  Sa- 
pientiœ  sententias  usui  accommodamus  ;  scripturas 
scripturis  copiosiùs  illustramus  ;  intérim  lectorem 
optamus  tam  diligentem  fieri ,  ut  notis  quàm 
minimum  indigeat. 

Rursus  autem  non  deerunt  qui  prolixitatem  re- 
prehendant,  universim  quidem  in  Canticum 
Canticorum  ,  speciatim  verô  in  quosdam  Eccle- 
siastae  atque  Ecclesiastici  locos.  Ac  de  Cantico 
quidem ,  a*qui  judices  facile  concèdent  ut  dicatur 
copiosiùs,  cùm  ubique  geminus  afferendus  sit 
sensus  :  historicus  alter  sive  proximus  de  Salo- 
monis  ac  sponsa:  iEgyptiacae ,  aller  allegoricus  et 
mysticus  de  Christi  et  Ecclesiae  sanctarumque 
animarum  beato  conjugio  castisque  deliciis  ;  uler- 
que  reconditissimus,  allegoricus  verô  quàm  maxi- 
me ,  quem  in  hoc  libro  non  modo  dignitate  ac 
veritate  potiorem,  verùm  etiam  à  Spiritu  sancto 
piœcipuè  spectatum  uno  ore  consentiunt.  In  hâc 
autem  allegorià  prosequendà ,  non  nostri,  sed 
Patrum  sensus  exponendi  erant,  ne  in  tam  gravi 
argumento ,  nostris  arbitriis ,  sine  fine  modoque 
ludere  videremur  ;  quod  genus  interpretandi 
copiosum  esse  oportet,  cùm  tôt  ac  tanta  occurrant 
in  eam  rem  dicta  à  Palribus  et  interpretibus ,  ut 
et  in  ipso  delectu  laboret  animus,  et  ipsam  se- 
getem  araplam  esse  necesse  sit,tametsi  oplima 
qurcque  ac  selectissima  colligamus. 

De  cœteris  verô  notis  prolixioribus  alia  ratio 
est.  Aut  enim  historica ,  aut  dogmatica  qua;dam 
persequenda  fuerunt  :  atque  historica  quidem  in 
Ecclesiaslico  (  xxxvi,  l  ,  li.)  :  quœ  si  paucis  age- 
remus ,  nullam  rébus  lucem ,  nullam  lectori  stu- 
dioso  opem  allaturi  eramus.  Dogmatica  verô 
nonnulla  in  Ecclesiasta?  atque  Ecclesiastici  uno 
vcl  alteroloco,  paulô  copiosiùs  tractari  oporluit 
(Ecclexn.  7.  Eccli.  li.  14.) ,  ubi  necessariô  cas- 
tigandi  veniebant  qui  in  inlerpretandisillisa  fidei 
régula  aut  Patrum  sensibus  abhorrèrent.  Quœ 


quidem  ut  parce  fieri ,  ila  ubi  res  postulabat,  non 
prorsus  pra:termitti  debereduximus. 

XI.  T^uhjaiœ  nosirœ  glossemala  ;  hcbrahwi  in  libris 
Salomonis  atque  aliis;noia  necessaria  de  compara- 
tionibus. 

Non  pigebit  aulem  hic  ad  calccm  apponere 
quœdam  Vulgarae  nostrae  glossemata ,  eosque  hc- 
braismos,  qui  passim  occurrant  cùm  in  Salo- 
monicis,  tum  eliam,  ut  semel  hune  absolvamus 
locum ,  in  Sapientià  et  Ecclesiastico.  Atque  ani- 
mam  quidem  hebraicà  phrasi  pro  personà  po- 
sitam  omnes  norunt  ;  cor  pro  intellectu  sumitur  ; 
callidus,  versutus,  astutus,  in  bonam  ferè  par- 
tem,  pro  cauto,  prudente,  sapiente;  derisor, 
illusor,  conlemptor,  prsevaricator ,  pestilens, 
impius,  malum  et  nequam  sonant  :  quo  génère 
nequilia*,  res  subjecta  déterminât  :  disciplina, 
doctrinam  ;  indisciplinatus  indoctum  dénotât  ;  re- 
quies  sœpissimc  pro  cessatione  ponitur  ;  requievit 
pro  cessavit,  nonnunquam  active  pro  cessare 
fecit;  infernus  proscpulcro,  ut  in  lotà  Scripturà 
passim  ;  haereditare  pro  sorliri ,  interdum  activé 
pro  sortiri  facere;  ut  est  illud  Eccli.  xvji.  9. 
Legcm  vitœ  hœreditavit  illos,  id  est,  h;ere- 
ditare,  sive  sorti  habere  fecit  :  panis  pro  ali- 
mentis,  atque  aliis  vitse  sustentaculis  ;  confessio 
pro  laude;  minoratio  pro  damno,  sive  dimi- 
nutione,  atque  ha?c  quidem  pervulgata  :  ob- 
scuriora  ista  in  Ecclesiastico,  obductio,  ob- 
duclus,  pro  impetu  hoslili,  immissisque  sive 
illatis  calamitatibus  :  alicujus  rei  continens,  pro 
compote  ;  datus  pro  datione  ac  dalo  sive  dono  : 
istud  verô  obscurissimum ,  natio  pro  nativitatc, 
pro  sobole,  pro  agrorum  sive  arborum  fruclu  ac 
proventu  :  quo  etiam  sensu,  generalio,  gene- 
raliones  ;  ut  in  illo  :  A  generationibus  meis  im- 
plemini  :  Eccli.  xxiv.  26.  hoc  est,  sapientiic, 
tanquam  agri  feracissimi  aut  arboris  pra^cellen- 
tissinuT,  fruclibus  ac  frugibus.  Quo  etiam  loco 
notanda  venit  prœpositio  à,  utaliae  de,  ex,  ami, 
sœpe  omissae,  sacpe  superflue  ;  unde  in  sermone , 
ex  defectu  sive  redundantià  obscuritas.  Jam  ex 
groDcà  quoque  phrasi  illud  frequentissimum  :  in- 
finilivus  pro  gerundio,  ut  illud  :  Posuit  oculum 
suum...  ostenderc  illis:  Eccli.  xvn.  7.  id  est, 
ad  ostendendum,  sive  ut  ostenderet  :  tum  illud , 
Dei  nomen  sœpe  supplendum ,  quale  est  illud  .- 
JJeprecatio  pauperis  ex  ore  usque  ad  ejus 
aures  perveniet,  nempe  Dei  :  Eccli.  xxi.  6. 
quod  est  familiare  flebneis  :  eo  quôdDeussemper 
debeatesse  menti  pruesentissimus,  ac  facile  subin- 
telligendus;  unde  etiam  illud  :  ibidem  xxvn.  1. 
Qui  quœrit  locupletari,  avertit  oculum  suum, 
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supple  à  Deo,  scu  quod  idem  est,  àlege.  Denique 
illud  :  in  comparationibus  ac  similitudinibus 
multti  supplenda,  quorum  exempla  invenias, 
Proverb.  XXV.  imprimis,  comparandi  et  compa- 
rationes  reddcndi  particula,  id  est,  quemad- 
modum  ,  sic ,  et  calera,  quarum  loco  Hcbrai 
passim  substiluunt  conjunetivam,  et,  ut  in  iilo  : 
Fentus  aquilo  dissipât  pluvias,  et  faciès 
tristis  linguam  dclrahentem,xxx.  23.  inter- 
dum  banc  cliam  supprimunt  :  Nubes  et  ventus 
et  pluviœ  non  sequentes ,  vit"  gloriosus  et  pro- 
missa  non  comptais,  ibid.  14.  Quod  s.rpe  non 
levem  diflicullatem  parit,  ut  in  illo  :  Amittit 
pallium  in  die  frigoris.  Acelum  in  nitro ,  qui 
cantut  carmina  cordi  pessimo,  sive  afilicto, 
ibid.  20.  Qua  perspieua  liunt,  si  particulas  com- 
parandi suppleveris,  ut  ad  eum  locum,ct  alibi 
fecimus.  Sape  etiam  aliquid  supplendum  in  rébus 
ad  quas  lit  comparalio  ut  in  eodem  versu  :  item, 
ibid.  m.  Dens  putridus  et  pes  lassus,  qui 
sperat  super  in/ideli .-  sic  supplendum  :  qualis 
est  qui  dente  pnlrido  ac  pede  lasso  utilur,  talis  is 
qui  speral  super  inlideli  ;  etibid.  10.  17.  Met  in- 
venisti ,  comede  quod  sufficit  tibi ,  ne  forte  sa- 
tialus  evnmas  illud.  Subira/te  pedem  tuum  do 
donw  pro.rimi  lui,  nequando  s«  tint  us  oderit 
te  :  tanquam  diceret  :  Sicut  qui  mcl  nimium  co- 
medit,  ad  salietalem  ac  vomitum  adducilur ,  ila 
te  proximus  ejiciet  et  evomet,  si  plus  aquo  te 
ingesseris  Omissum  etiam  interdum  alterum 
comparationis  membrum  ,  putà  ipsa  redditiosive 
applicatio,  ut  in  illo:  1) 'ilig enter  a gnose c  vullum 
pecoris  tui,  Prov.  xxvn.  23.  omissa  applicatio 
ad  eos  qui  bominum  sive  rationalis  gregis  curam 
gérant  :  et  apud  Ecclesiasten ,  x.  8.  Qui  fodii 
foveam...  et  qui  dissipât  sepein,  etc.  omissa 
redditio,  quam  ad  eum  versum  suppletam  videre 
crit.  Sic  in  illo  Ecclesiastici  xxvi.  iô.  Sicut 
ciator  sitiens ,  etc.  supplenda  applicatio  propler 
eem  causam  quam  ad  eum  locum  diximus.  Uni- 
versim  apud  Hebraeos  aliosque  Orientales  sup- 
plenda multa  :  valetque  id  quod  monemus  lVa1- 
fatione  in  Psalmos,  cap.  iv.  24.  vu.  38.  tenuia 
liecc  et  obvia:  sed  parvulos  quoque  adjuvare 
opurtet,  ut  sine  oiïendiculo  praxlaras  percurrant 
sententias. 

S.    HIERONYMI    PRESRYTERI 

TR-EFATIO  IN  LIBROS  SVLOMOMS, 

AU   CBBOHAT1UH    Kl    JIEL10DOKUM    EIMSCOPOS. 

Jungat  Epistola,  quos  jungit  sacerdolium , 
immo  cbarla  non  dividat  quos  Christi  nectit  amor. 
Commentarios  in  Osée,  Amos,  Zachariam,  Ma- 


lacbiam,  quos  poscitis,  scripsissem ,  si  licuisset 
pra>  valetudine.  Mitti.is  solatia  sumptuum  ;  no- 
tarios  nostros  et  librarios  sustentatis,  ut  vobis 
potissimùm  nostrum  desudet  ingenium.  Et  ecce 
ex  latere  frequens  turba  diversa  poscentium  ; 
quasi  aul  aquum  sit ,  me ,  vobis  esurientibus,  aliis 
laborare  :  aut  in  ratione  dati  et  accepti ,  cuiquam 
pra'ter  vos,  obnoxius  sim.  Itaque  longà  a'gro- 
tatione  fraclus,  ne  penitus  hoc  anno  reticerem  , 
et  apud  vos  mutus  essem,  tridui  opus  nomini 
vestro  consecravi,  interpretationem  videlicet 
trium  Salomonis  volumiuum  :  Masloth,  quas 
Hebraù  Parabolas,  vulgata  autem  editio  Pro- 
verbia  vocat;  Coeleth ,  quem  gracè  Eccle- 
siasten, lalinè  Concionatorem  possumus  diccre  ; 
Sit  hassirim,  quod  in  nostrà  linguà  verlitur 
Canticuin  Canticorum.  Fertur et  panaretos  Jesu 
(ilii  Siracb  liber,  et  alius  pseudepigrapbus ,  qui 
Sapientia  Salomonis  inscribitur.  Quorum  prio- 
rem  ,  hebraicum  reperi ,  non  Ecclesiasticum ,  ut 
apud  Latinos,  sed  Parabolas  pranotatum  ;  cui 
junclierant  Ecclesiastes et Canticum Canticorum  : 
ut  similitudinem  Salomonis ,  non  solùm  librorum 
numéro,  sed  etiam  materiarum  génère  coa> 
quaret.  Secundus  apud  Jlebra'os  nusquam  est; 
quia  et  ipse  stylus  graram  eloquentiam  redolet  .- 
et  nonnulli  scriptorum  veterum  hune  esse  Judai 
rbilonis  allirmanl.  Sicut  ergo  Juditb,  etTobi,  et 
]\Iacbab;corum  libros  legit  quidem  Ecclesia,  sed 
eos  inter  canonicas  Scripturas  non  recipit  ;  sic  et 
hacc  duo  volumina  légat  ad  a'dilicalionem  plebis  , 
non  ad  auctoritatem  ecclesiasticorum  dogmatum 
continnandam.  Si  cui  sanè  septuaginta  Intet- 
pretum  magis  editio  placet ,  habet  eam  à  nobis 
olimemendatam.  INequeenim  nova  sic  cudimus, 
ut  vêlera  destruamus.  Et  tamen  cùm  dilrgen- 
tissiiuè  legerit, sciât  inagis  nostra  scripta  intclligi, 
quae  non  in  tertium  vas  transfusa  coacuerint,  sed 
statim  de  pra'lo  parissimae  commendata  testa-, 
suum  saporem  servaverint. 

S.  1SIDORI  PELUSIOT  E, 

LU!.    IV.    EPISTOLA   XL. 

DE  TRIBUS  SALOMOMS  LII5RIS. 

Quoniam  ordinem  trium  Salomonis  librorum 
discere  cupis,  scito  unum  illorum  doccre  vir- 
tutem  moralem  ;  alterum  ostendere  quam  sit 
vanus  labor  eorum  ,  qui  rébus  bujus  vita-  nimis 
attendunt  ;  tertium  denique,  amorem  quo  erga 
rcs  divinas  pradita  sit  ilia  anima,  qua  superiora 
jam  didicit.  Atque  bac  ratio  est  ordinis  :  quare 
illud  quidem  primo  loco ,  istud  autem  secundo 
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hoc  denique  tertio  collocatum  sit  opus.  Qui  autem 
in  ethicis  probe  se  gessit,  dum  Proverbiorum 
scriptoris  discipulus  fuit,  de  eo  meluendum  non 
est,  ne  ad  Canticum  Canticorum  delatus,  in  car- 
nalem  et  vulgarem  amorem  incidat  ;  quin  potiùs 
futurum  est,  ut  ad  purum  ac  divinum  illum  spon- 
sum  ,  quasi  quibusdam  alis,  efferatur,  qui  beatos 
pronuntiat  eos,  qui  tali  sunt  amore  vulnerati. 
Moneo  itaque  adolescentes,  ne  priùs  tertium 
attingant  opus ,  quàm  in  prioribus  duobus  pra> 
clarè  se  gesserint.  Absurdum  enim ,  vel  potiùs 
nimis  teraerariura ,  et  audax  est  negotium ,  et  à 
mysticis  legibus  abhorrens,  ut  in  adyta  insiliant, 
seseque  pénètrent ,  qui  ne  vestibulis  quidem  sint 
adhuc  digni.  Quemadmodum  enim  intemplo,  ea 
quidem  qua;  foris  erant,  omnibus  adiré  licebat  : 
qua;  verô  intus  erant  sacra ,  qua;  vélo  compre- 


hendebantur  obtecta,  quamvis,  alioquin  adiri 
poterant,  tamen  à  vulgo  non  consecrato  et  pro- 
fano  adiri  non  poterant;  qua;  denique  intima 
erant  Sanctasanctorum,  et  sacratissima  sacra ,  ad 
ea  nec  illis  quidem  patebataditus,  qui  vitamage- 
rent  inculpatam  :  sed  soli  fas  erat  ingredi  summo 
sacerdoti,  qui  nimirum  seipsum  consecrarat;  et 
omnem  mortalem  rugam  deposuerat.  Sic  etiam 
erga  hosce  Salomonis  libros  aûecti  esse  debent 
adolescentes  ;  et  primùm  quidem  omnium  splen- 
dere  morum  virtute  ;  deinde  verô  rerum  ad  hanc 
vitam  pertinentium  nullitatem  atque  inanitatem 
condemnare  ;  et  sic  demum  ea  attingere,  qua; 
vulgus  hominum  assequi  nequit.  Nam  qui  extra 
septa  esse  debeant ,  si  temerario  ausu ,  in  sacra 
divina,  non  iniliati,  irruere  prjesumpserint , 
pœnas  dabunt  extremas. 
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CAPUT  PRIMUM. 

Parabolanim  utilitas;  fundamentum  sapienliœ,  Dei  li- 
mor  et  cultus  ;  majorum  docirina  ;  impiorum  illecebrœ, 
cas  us  :  sapientia  Manda  .hominum  invitalrix;  ad  ex- 
tremum  coniauptores  lerret. 

1.  Parabolae  Salomonis  filii  David  ,  régis  Israël. 

2.  Ad  sciendam  sapientiam  et  disciplinam  : 

3.  Ad  intelligenda  verba  prudentiœ ,  et  suscipien- 
dam  eruditionemdoctrinae,  justitiam,  etjudicium, 
et  œquitatem  : 

4.  Ut  detur  parvulis  astutia,  adolescenti  scientia 
et  intellectus. 

1  Parabolœ  Salomonis.  Titulus  antiquorum  more  cum 
ipso  texlu  conjunctus. 

1  Ad  intelligenda  verba  prudentiœ  :  inlelligentiae  :  Heb. 
Binah.  Et  suscipiendam  erudjtionem  doctrines  :  discipli- 
nam :  Heb.  Monsar  :  ut  suprà  f.  2.  Monet  eos  quos  im- 
buit,  ut  non  solùm  sapientiam ,  quam  ipsi  perceperint, 
arnplecli...  sed  etiam  verbis  prudenliam  auscultare,  et 
hœc  intclligere  curent  :  Beda.  Justitiam,  etjudicium,  et 
œquilatem  :  rectitudines  :  Heb.  In  juslitià,  actio  recta 
secundùm  regulam  verilatis;  in  judicio,  discretio  boni  et 
mali,  dum  agimus  cum  proximo;  in  œquitate,  rectiludo 
mentis,  cùm  sincerâ  intentione  Deo  placere  contendi- 
mus.  Idem. 

4  Ut  detur  parvulis  :  non  tanlùm  provectioribus  et  re- 
rum experientia  doctis  ;  verùm  etiam  parvulis  :  juxta 
îllud  :  Tcslimonium  Domini  fidèle ,  sapientiam  prœslans 
parvulis.  Psalm.  xvm.  8.  Parvulos  dicit  sensu  simplices, 
et  qui  nuper  sapienti;r  aurrs  accommodant  cœpcrunt  : 
Beda.  Astutia  .-  cautela.  diligens,  quœ  rudibus  et  iuci- 


5.  Àudiens  sapiens,  sapienlior  erit  ;  et  inlclligens, 
gubernacula  possidebit. 

6.  Animadvertet  parabolam  et  Interprelalionem  , 
verba  sapientium  ,  et  xnigmata  eorura. 

pientibus  necessaria.  Adolescenti  scientia  :  puero  :  Heb. 
qui  jam  aliquantùm  in  eruditione  profecerit  :  Beda.  El  in- 
tellectus :  cogilalio,  solerlia  •  Heb.  ut  improvida  œtas  bis 
inslructa  consiliis,  senum  sequet  prudenliam ,  juxta  illud  : 
Super  senes  inlellexi,  quia  mandata  tua  quœsivi.  Psal. 
cxvm.  100. 

5  Audiens  sapiens,  sapienlior  erit.  Hactenus  rudi- 
menta  ;  nunc  incrementa  ponit  :  ut  non  modo  imperitis, 
putà  pueris,  verùm  etiam  doctis,  sapientiœ  studium  ne- 
cessarium  esse  videatur.  Significat  autem  ncminem  usque 
adeo  esse  sapienlem  ,  ut  non  ei  sapientia  doctrinaque  addi 
possit:  sicut  ait  Paulus  :  crescentes  in  scientia  Dei.  Col. 
J.  10.  Gubernacula  possidebit.  Tachboulot  :  consilia  : 
Heb.  gubernandi  rationem,  artem  quà,  velut  arrepto 
clavo,  navem  dirigat. 

•  Animadvertet  parabolam  :  ut  intelligat  :  Heb.  Et  in- 
terpretationem.  Alioquin  fict  illud  quod  ait  Propbela  : 
Auditu  audielis ,  et  non  intelliijetis  ;  et  videutes  videbi- 
lis ,  et  non  videbitis  :  Is.  vi.  9.  referente  Matthaeo,  xili. 
14.  unde  discipuli  ad  Dominum  :  Edissere  nabis  parabo- 
lam. lbid.  36.  Pro  inlerprelalione,  alii  verlunl  facun- 
diam  :  lxx.  verô  obseurum  seu  tenebrosum  sermoneni , 
quem  scrutari  oporleat,  altiùs  latente  sensu  :  atque  bis 
libri  aperit  scopum.  jEnigmata  eorum.  Parabola,  compa- 
ratio,  ut  jam  diximus  :  a?nigma  vero  quapslio  obscurior 
quœsilis  verborum  involucris  tecta.  Exemplum  parabolae 
Judic.  ix.  8.  de  arboribus  regem  electuris  :  œnigma  au- 
tem, lbid.  xiv.  H.  est  Samsonis  illud  :  De  comedente... 
ùbus ,  cl  de  foril..,  duicedo,  Antiquos  sopieules  parabolis 
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7.  Timor  Domini ,  prlncipium  sapientia;;  sapien- 
liam  atque  doctrinam  stulti  despiciunt. 

8.  Audi,  fili  mi,  disciplinant  patris  lui,  et  ne 
dimittas  legem  matris  tuae: 

9.  Ut  addatur  gratia  eapiti  tuo  ,  et  torques  collo 
tuo. 

10.  Fili  mi ,  si  te  lactaverint  peccatores,  ne  ac- 
quiesças eis. 

11.  Si  dixerint  :  Veni  nobiscum  ,  insidiemur  san- 
guini ,  abscondamus  tendiculas  contra  insontcm 
frustra  : 

12.  Deglutiamus  eum  sicut  infernus  viventem,  et 
integrum  quasi  descendentem  in  lacum. 

13.  Omnem  pretiosam  substautiam  reperiemus , 
împtebimus  domos  nostrasspoliis. 

14.  Sortem  mille  nobiscum  ,  marsupium  unum 
sit  omnium  nostrûm. 

15.  Fili  mi,  neambules  cum  eis,  prohibe  pedem 
tuum  asemitis  eorum. 

16.  Pedes  enim  illorum  ad  malum  currunt ,  et 
festinant  ut  effundant  sanguinem. 

17.  Frustra  autcm  jacitur  rete  anle  oculos  penna- 
torum. 

18.  Ipsi  quoque  contra  sanguinem  suum  insi- 
diantur,  et  moliunlur  fraudes  contra  animas  suas. 

problematisque  alquc  anigmalis  luderc  solilos,  habcs 
cliam  apud  Graecos  scriplorcs ,  praserliin,  ni  fallor,  in 
Plutarchi  Convivio. 

'  Timor  Domini. Proposito  egregii  opcris  instilulo,  nunc 
rcni  ipsam  aggredilur.  Ac  primùm  aclhnrlalur  ail  sapien- 
tiam  nsquc  ad  capul  x.  Hic  autcm  slalim  ponil  vera*  sa- 
pienliffi  fundamcniuni ,  qui  est  timor  Domini,  scu  verus 
Dei  cullus  :  sicut  est  apud.Tonam,  î.  9.  Hebrœus  ego 
sum  ,  ac  Dominum  Deum  cali  eyo  timeo  :  repclilum  in- 
frà,  Prov.  ix.  10.  et  alibi  sa;pe.  Rectè  cliam  illud,  pnwim 
apud  Augustinum  :  quod  à  timoré  pœnœ  inducamur  ad 
amorcin  juslilia?,  qua>  perfeela  sapientia  est. 

•  Audi,  fili  mi.  Capul  veri  cullus ,  relinere  tradilam  à 
majoribus  doctrinam  :  sicut  dicebat  Muses  :  Inlerroga 
patron  tuum,  et  annunliabil  tibi.  Dent,  xxxn.  7.  et  in- 
frà  :  Ne  trtuugrediaris  terminus  antiquoê  quos  posueruat 
patres  lui.  Proverb.  xxu.  28. 

'  Ut  addatur  gratia ,  décor  seu  corona  ,  eapiti  tuo ,  el 
torques  collo  tuo  .juslilia  tibi  gloria;  et  ornamenlo  erit. 
Vide  infrà,  m.  3.  vi.  SI. 

"  Si  te  lactaverint  peccatores ,  id  est ,  pcllexerint.  Pro- 
posais quaîrendae  sapientia?  causis,  nunc  amovel  obsta- 
cula  :  orditur  aulem  abavarilià,  qua-  malorum  omnium 
radix,  leste  Paulo,  I.  Tim.  vi.  10. 

"  Abscondamus  tendiculas  contra  insontcm  frustra  : 
gratis  ;  lxx.  àôïxws  :  alii,  impuné.  Vide  infrà,  f.  i". 
"  Sicut  infernus  :  sepulcrum,  ut  in  Scripturis  passim. 
"  Sortem  mille  nobiscum  :  velut  ad  parliendam  pra?- 
dam.  Marsupium  unum  sit  :  alia  quidem  sorliamur  :  eom- 
municemus  verô  pecuniam.  Specie  ac  fidei  ducunl,  com- 
munia enim  amicorum  omnia. 

"  Frustra...  jacitur  rete  :  impunè  :  i.xx.  non  injuste  : 
reprehensione  nullâ  :  homines  tanquam  aves  capiamus , 
nullo  ulrorumque  discrimine. 

"  Ipsi  quoque  contra  sanguinem  suum  insidianlur. 
Dum  alios  capere  moliunlur,  ipsi  se  in  laqueos  inducunt  : 
canenle  Psalmislâ  :  Incidit  in  foveam  quam  fecit  .-  Psalm. 
■vu.  ic.  et  iterum  :  Qui  diligii  iniquilatew ,  odtt  animam 
iuam.  Psal.  x.  6, 


19.  Sic  semitœ  omnis  avari ,  animas  possidentium 
rapiunt. 

20.  Sapientia  foris  prœdicat ,  in  plateis  dat  vocem 
suam  : 

21.  In  capite  turbarutn  clamitat,  in  foribus  por. 
tarum  urbis  profert  verba  sua,  dicens  : 

22.  Usquequo,  parvuli,  diligitis  infantiam  ,  et 
stulti  ea  quae  sibi  sunt  noxia  cupient,  et  impru- 
dentes odibunt  scientiam? 

23.  Convertimini  ad  correptionem  meam  :  en 
proferam  vobis  spiritum  meum ,  et  ostendam  vobis 
verba  mea. 

24.  Quia  vocavi ,  et  renuistis  :  extendi  manum 
meam  ,  et  non  fuit  qui  aspiceret. 

25.  Despexistis  omne  consilium  meum,  et  incre- 
paUones  meas  neglexistis. 

26.  Ego  quoque  in  interitu  vestro  ridebo  ,  et  sub- 
sannabo  ,  cùm  vobis ,  id  quod  timebatis ,  advenerit. 

27.  Cùmirruerit  repentinacalamitas ,  et  interitus 
quasi  tempestas  ingruerit  ;  quando  venerit  super 
vos  tribulatio  et  angustia  : 

28.  Tune  invocabunt  me  ,  et  non  exaudiam  :  manfe 
consurgent,  et  non  invenient  me  : 

2'.t.  Eo  quod  exosam  liabuerint  discipiinam  ,  et  ti- 
morem  Domini  non  susceperint  ; 

30.  Nec  acquieverint  consiliomeo,  et  detraxerint 
universae  correptioni  meae. 

31.  Comedent  igilur  fructus  viae  suae ,  suisque 
consiliis  saturabuntur. 

32.  Aversio  parvulorum  interficiet  eos ,  et  pro- 
spectas stultorum  perdetillos. 

33.  Qui  autcm   meaudierit,  absque  lerroie  re- 

''  Sic  temttœ  omnis  avari.  Sic  avari  suis  in  semitis , 
sive  astuliis,  pravisque  molitionibus  comprebensi,  ab  ipsi 
quam  possiderc  videntur  pecunifl,  possidcnlur,  rapiun- 
turque  ad  inlerilum. 

"  Sapientia  foris  prœdicat.  Aliud  argumentum  conqui- 
rendœ  sapientia; ,  ipsa  facilitas:  quod  obvia  omnibus  ac 
païens  ullro  occurral  quœrenlibus. 

"  In  capite  turbarutn  ;  in  iriviis,  in  locis  frcquenlissi- 
mis.  In  foribus  purlurum  ;  ariium  :  alii  murorum,  et  ita 
i.xx.  quod  in  portis  fieret  consessus  publicus. 

"  Usquequo ,  parvuli ,  diligitis  infantiam:  quemadmo- 
dum  infrà,  ix.  6.  lielinquile  infantiam,  et  vivile.  Stulti 
ea  quœ  sibi  sunt  nnxia.  Rectè  :  omnis  enim  malus,  stul- 
tus  :  stultus  autem  sibi  noxius.  At  Heb.  Simpliciùs  :  us- 
quequo, imperili,  diligitis  imperiliam ,  stulti  stultitiam, 
seu  derisores  derisioncm  ?  qui  voce  non  tantùm  stullilia , 
se  il  cliam  impietas  designalur.  Derisores  autem,  queis 
vita  nil ,  nisi  lusus.  Sap.  xv.  12. 

"  Proferam  vobis  spiritum  meum  :  sensum ,  vocem  : 
sicul  infrà ,  xxix.  11.  l'olum  spiritum  suum  profert  stul- 
tus. 

*'  Vocavi ,  el  renuistis.  Locus  à  comminatione.  In  in- 
teritu vestro  ridebo  :  piis  eliam  ultro  insullantibus  ac  di- 
eenlibus:  Ecce  homo,  qui  non  posait  Deum  adjutorem 
suum  :  Psal.  li.  8.  Deo  quoque  irriilrutc  el  increpante  : 
Ecce  Adam,  quasi  unus  exnobis.  Gen.  m.  22. 

"Aversio  parvulorum  interficiet  eos.  Peribuni,  quod 
puerorum  alque  imperitorum  exemple,  à  sapientia  con- 
silio  auditum  averlcrint.  El  prosperitas  stultorum  perdet 
illos  :  tranquillitas ,  impunitas.  lia  epira  putant  bené  sibi 
orania  per  nequitiam  eveniura. 
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quiescet ,  et  abundantiù  perfruetur  ,  timoré  malo- 
rum  sublato. 

CAPUT  II. 

Sapientia  bona  confert,  arcet  mala;  lucem  ajfert  ;  abs- 
trahit  à  vôluptalibus  et  muliebribus  illecebris. 

1.  Fili  mi,  si  susceperis  sermones  meos ,  et 
mandata  mea  absconderis  pênes  te , 

2.  Ut  audiat  sapientiam  auris  tua  :  inclina  cor 
tuum  ad  cognoscendam  prudentiam. 

3.  Si  enim  sapientiam  invocaveris,  et  inclinaveris 
cor  tuum  prudentiae  : 

4.  Si  quaesieris  eam  quasi  pecuniam  ,  et  sicut  the- 
sauros  effoderis  illam  : 

5.  Tune  intelliges  timorem  Domini,  et  scientiam 
Dei  invenies  : 

G.  Quia  Dominus  dat  sapientiam  ,  et  ex  ore  ejus 
prudentia  et  scientia. 

7.  Custodiet  rectorum  salutem,  et  proleget  gra- 
dientes  simpliciter  : 

8.  Serrans  semitas  justitiae ,  et  vias  sanctorum 
custodiens. 

9.  Tune  intelliges  justiliam,  et  judicium  ,  et  œ- 
quitatem  ,  et  omnem  semitam  bonam. 

10.  Si  intraverit  sapientia  cor  tuum,  et  scientia 
animae  tuae  placuerit. 

1!.  Consilium  custodiet  te,etprudentia  servabitte, 

12.  Ut  eruaris  à  via  malâ  ,  et  ab  homine  qui  per- 
versa  loquitur  : 

13.  Qui  relinquunt  iter  rectum,  et  ambulant  per 
vias  tenebrosas: 

14.  Qui  laetantur  cùm  malefecerint,  et  exultant 
in  rébus  pessimis  : 

15.  Quorum  viae  perversae  sunt,  et  infâmes  gressus 
eorum. 

1  Si...  mandata...  absconderis  pênes  le  :  quasi  rem  pre- 
liosissimam  :  quo  sensu  :  In  corde  mco  abscondi  eloquia 
tua,  ut  non  pecceni  libi.  Psal.  cxvm.  11. 

4  Si  quœsieris  eam  quasi  pecuniam  :  pari  studio,  pari 
labore,  unde  sequitur  :  et  sicut  thesauros  effoderis  illam  : 
ut  a  1 1 <"•  reconditam.  Sic  David  :  In  via  testimoniorutn  tuo- 
ruiit  delectatus  sian,  sicut  in  omnibus  diritiis  .•  et  ile- 
rum  :  Dile.xi  mandata  tua  super  aurum  purissimum  :  de- 
nique  :  Lœtabor  ego  super  eloquia  tua,  sicut  qui  inve- 
uit  spolia  mulla.  Psal.  cxvm.  i4,  127,  162.  "Vide  infrà, 
ni.  H,  15. 

'  Custodiet  rectorum  salutem...  gradientes  simpliciter. 
En  illa  duo  quae  passim  Seriptura  conjungit  :  rectitudo 
cordis  ad  noriuara  eompositi  :  et  moruni  simplieitas,  sine 
fraude,  sine  Rico:  quemadmodum  sanctus  Job,i.  1.  Vir 
simple. \  et  reclus,  actimens  Deum  :  cùm  ê  contra  nia- 
loruin  hominum  vias  ,  dislortae  sive  abnormes,  perversœ- 
que  sinl  :  ul  babes  infrà,  12,  13,  14,  15.  et  loto  libro 
pOB9tm. 

9  Tune  intelliges  justitiam,  etc.  de  quibus  supra,  1,  3. 
,s  Fias  tenebrosas  :  luce  verilatis  ac  justilia?  dcstilu- 
las  :  unde  passim  in  Scripturis,  lilii  lucis,filii  lencbra- 
rum  ;  dicemle  Domino  :  Qui  sequitur  me ,  non  ùmbulat 
in  lenel/ris,  sed  liabebit  lumen  vilœ.  Joan.  vin.  12.  Vide 
infrà,  îv.  19. 

'•■  Quorum  viœ perversce  sunt .-  obKqoœ,  distorlœ,  tor- 
luosfe;  rejeelà  quippe  norinû.  Et  infâmes  gressus  eo- 
rwu  ,-  turpes  ;  Heb.  rcccdcnlcs,  devii. 


16.  Ut  eruaris  à  muliere  aliéna  ,  et  ab  exlraneâ 
quae  mollit  sermones  suos , 

17.  Et  relinquit  ducem  pubertatis  suœ  , 

18.  Et  pacti  Dei  sui  oblita  est  :  inclinata  est  enim 
ad  mortem  domus  ejus ,  et  ad  inferos  semitae  ip- 
sius. 

19.  Omnes  qui  ingrediuntur  ad  eam,  non  rever- 
tentur,  nec  appréhendent  semitas  vitae. 

20.  Ut  ambules  in  via  bonà ,  et  calles  justorum 
custodias. 

21.  Qui  enimrecti  sunt,  habitabunt  in  terra,  et 
simplices  permanebunt  in  eà. 

22.  Impii  vero  de  terra  perdentur  ,  et  qui  inique 
agunt ,  auferentur  ex  eâ. 

"  Ul  eruaris  à  muliere  aliéna.  Aliud  obslaculum  à 
lenociniis  voluptatum,  atque  impudieis  amoribus.  Idem 
locus  perlractatur  cap.  v,  vi,  vu,  îx,  xxm.  27,  28. 

"  Ducem  ■pubertatis  sure.  Viruni  cui  virgo  nupsit  :  quo 
sensu  apuri  Homerum  :  mupiâùiv  v)0yoj.  Sic  eliam  ani- 
mae instables,  seduclœ  ab  hœreticis,  excidinil  à  simpli- 
citatc  quœ  est  in  Christo,  cui  ut  casta  virgo,  erant  tra- 
ditœ.  //.  Cor.  xi.  2 ,  3. 

15  Et  pacli  Dei  sui  oblita  est  :  legis ,  adulteria  prohi- 
benlis.  Inclinata  est  :  depressa,  declivis.  Ch.  in  foveû  lu- 
bricâ. 

19  Non  revertentur  :  ut  qui  in  ferarum  speluncam  inci- 
derint;  neque  unquam  ad  se  redibunt,  pravis  inescati 
libidinibus,  et  voluptatibus  niersi. 

50  Ul  ambules  in  via  bonà.  Redi  ad  t.  h.  Prudentia 
servabitte:  12.  ut  eruaris  à  via  malâ  :  16.  à  muliere 
aliéna  ;  et  :  ut  ambules  in  vid  bond  :  ha?c  enim  omnia 
consequeris  si  prudentia  te  regat. 

CAPUT  III. 

Fila  ;  rerum  copia,  vereeque  diviliœ,  aeperfecta  secu- 
rilas ,  per  sapientiam  ;  beneficenlia  commendatur,  27, 
28.  malos  perdit  Deus  ;  bonis  benefacit. 

l.Fili  mi,  ne  obliviscaris  legis  meœ  ,  et  prœcepla 
mea  cor  tuum  custodiat  : 

2.  Longitudinem  enim  dierum  ,  et  annos  vitae  ,  et 
pacem  apponant  tibi. 

3.  Misericordia  et  veritas  te  non  deserant  :  cir- 
cumda  easgutturi  tuo,et  describe  in  tabulis cordis 
tui  : 

4.  Et  invenies  gratiam  et  disciplinam  bonam,  eo- 
ram  Deo  et  hominibus. 

5.  Habe  fiduciam  in  Domino  ex  loto  corde  luo  ;  et 
ne  innitaris  prudentiae  tuae. 

■  Longitudinem  dierum.  Aliud  argiimcnlum  conqui- 
rendœ  sapientiae,  à  divinis  pollicilationibus ,  ac  mercCde 
promissà  :  qualis  illa  est  :  Honora  patron  et  mutrem... 
ul  longo  viras  tempore.  Deut.  v.  16.  quod  el  ad  caftera 
pra?cepta  prolenditur  :  ut  beiie  sit  tibi,  et  longo  oivas 
tempore.  Ibid.  xxn.  7.  Et  ilerum  :  Pondus  hàbebis  jns- 
tum  et  rermn...  ut  multo  vivas  tempore.  Ibid.  xx\.  15.  ci 
alibi  passim.  Et  pacem  :  alia  menés.  Non  enim  est  par 
impiis  .-  et  :  impii  quasi  mitre  fervens  :  inquiet!,  ac  velut 
lurbinibus  acli  :  et  :  vie  itnpio.  Isa.  th.  il.  xr,vm.  22. 
i.vii.  20,  21.  Quod  eliam  Salomon  copinsiùs  exequelur 
hic  :  23. 

h  Ne  innitaris  priulenliir  tuœ  :  quod  est  y.  7.  Ne  sis  sa 
piens  apud  lemetipsum.  Paulus  :  Nolite  e$se  prudente. 
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6.  In  omnibus  vils  tuis  cogita  illuin  ,  et  ipse  di- 
riget  gressus  tuos. 

7.  Ne  sis  sapiens  apud  temetipsum  :  lime  Deum , 
et  recède  à  malo  : 

8.  Sanitas  quippe  erit  umbilico  tuo  ,  et  irrigalio 
ossium  tuorum. 

9.  Honora  Dominura  de  tuâ  substantiâ ,  et  de  pri- 
mitiis  omnium  frugum  tuarum  da  ei  : 

10.  Et  implebuntur  horrea  tua  saturitate ,  et  vino 
torcularia  tua  redundabunt. 

11.  Disciplinam  Domini,  fili  mi ,  ne  abjicias  :  nec 
deDcias ,  cùm  ab  eo  corriperis  : 

12.  Quem  enim  diligit  Dominus,  corripit,  et  quasi 
paler  in  fdio  complacet  sibi. 

13.  Beatus  homo  qui  invenit  sapienliam,  et  qui 
affluit  prudentiâ. 

14.  Melior  est  acquisitio  ejusnegotiationcargenti, 
et  auri  primi  et  purissimi ,  fructus  ejus  : 

15.  Pretiosior  est  cunelis  opibus  :  et  omnia  ,  quse 
desidcranlur  ,  huic  non  valent  comparari. 

16.  Longitudodierum  in  dexteràejus,  et  in  sinis- 
trâ  illius  divitiœet  gloria. 

17.  Viœ  ejus ,  viae  pulchrœ ,  et  omnes  semitœ  illius 
paciQcs. 

18.  Lignum  vltœcst  lus  qui  apprehenderintcam  : 
et  qui  tenuerit  eam  ,  bealus. 

19.  Dominus  sapicnlià  fundavit  tcrram,  stabilivit 
cœlos  prudentià. 

20.  Sapicntià  illius  cruperunt  abyssi ,  et  nubcs 
rore  concrescunt. 

21.  Fili  mi  ,  ne  cfTlunnt  ha:c  ab  oculis  tuis  :  cus- 
todi  legem  atque  cbnsilium; 

22.  Et  erit  vita  anima'  tua; ,  et  gratia  faucibus  tuis. 

apud  vo.smetipsos.  Rom.  xii.  ig.  Perdant  enim  sapien- 
liam sapientitim.  I.  Cor.  i.  19.  ei  Isa.  xxix.  H.  I  iule 
Christas  foetus  est  nabis  sapientia  à  Dca ,  et  juslltia,  et 
stmclificatio ,  et  redetnptio  :  ut,  quemadmodum  scriptum 
est .-  Qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur.  Ilml.  30,  31. 

•  l'mbilico  tuo.  Per  umbilicum  el  ossa,  ittteriores  qua> 
que  cl  infirmiorcs  partes  designantur,  quilms  maxime 
valeludo  conlinetur.  Et  irrtgatio  osstum  tuorum  :  pin- 
guedo,  medulla. 

10  Implebuntur  horrea  tua.  Alia  mcrces,  rcniin  omnium 
copia,  passim  apud  Moscn,  ac  pr.Tscrlim  l.evii.  xxvi.  i, 
10.  aliiorc  sensu  :  tanquam  nihil  haberites ,  et  omnia  pos- 
stdentes.N.  Cor.  m.  10.  Quem  sensum  habcs  postea, 
f.  14,  15  el  SCq. 

"  Melior  c\i  acquisitio  :  Heb.  negotfalîo,  ejus  nego- 

tiatione  argcnti  :  eodem  abique  vocabulo  :  et  auri  primi  ; 
et  pra?  auro  fructus  ejus  :  provcnlus,  sapienlis  scilicet. 

15  Pretiosior...  cunctis  opibus  .-  genunis,  margaritis  : 
Heb. 

"  Lignum  vil(r  .-  longa  vila  ,  ut  j.  2,  16.  Allusum  ad  il- 
lud  lignum  vitae  in  Paradiso.  Ccn.  11.  9.  Ut.  22.  ut  et  in- 
fra  ,  xni.  12.  xv.  t. 

''Dominus  sapientia;  fundavit  terrain.  Alia  eommen- 
dalio  sapientia;  ab  operibus  :  quod  copiosiùs  explicat  in- 
frà,  vin.  22. 

"  Erupernnl  abijs\i  .-  tontes  et  llumina  per  terra»  venas 
meanl  et  émanant.  JS'ubes  rore  concrescunt  :  aer  stillat 
roribus  :  Heb.  aquœ  suprenue  et  inlima;  aequé  deducun- 
lur  Dei  sapientia. 

"  Cwstodi  legem  :  quod  alii  vertunt ,  essentiam  ;  eodem 
apud  Hebrajos  sensu, 


23.  Tune  ambulabis  fiducialiter  in  viâtuâ,  etpes 
tuus  non  impinget  : 

24.  Si  dormieris.non  timebisjquiesces,  etsuavis 
erit  somnus  tuus. 

25.  Ne  paveas  repentino  terrore,et  irruentes  tibi 
potenlias  impiorum. 

2G.  Dominus  enim  erit  in  latere  tuo  ,  et  custodiet 
pedem  tuum  ne  capiaris. 

27.  Noli  prohibere  benefacere  eum  qui  potest  :  sî 
vales ,  et  ipse  benefac  : 

28.  Nedicas  amico  tuo  :  Vadc  ,  et  revertere;  cras 
dabo  tibi  :  cùm  statim  possisdarc. 

29.  Ne  moliaris  amico  tuo  malum,  cum  ille  in  te 
babeat  fiduciam. 

30.  Ne  contendas  adversùs  hominem  frustra,  cùm 
ipse  tibi  nihil  mali  fecerit. 

31.  Ne  aemuleris  hominem  injustum ,  nec  imiteris 
vias  ejus  : 

32.  Quia  abominatio Domini  est  omnis  illusor.et 
cum  simplicibus  sermocinatio  ejus. 

33.  Egestasà  Domino  in  domo  impii  :  habitacula 
autem  justorum  benedicentur. 

34.  Ipsedeludct  illusores,  et  mansuelisdabit  gra- 
tiam. 

35.  Gloriam  sapientes  possidebunt  :  stultorum 
exaltatio  ,  ignominia. 

,!  Aliuà  argumentum  :  vera  securitas  per  sapienliam  : 
de  qua  seeiiiiiate,  21,  2"i,  20,  et  aiilea  2,  17.  Sumina  :  se- 
cur.e  conseicniia- ,  secura  omnia  sub  l)eo  custode. 

Ve  paveas  repenttno  terrore  :  xmde  illud  :  Dominum 
non  invocaverunt  ;  illic  trepidavemnt  timoré ,  ubi  non 
crut  timor.  Psal.  xm.  :>.  Contià  de  piis  :  Sculo  circum- 
dabil  te  veritas  ejus  .■  non  timebis  à  timoré  noclurno.  Ps. 
xt.  S. 

"  Cras  dabo  :  Rectè  bic  commémorant  Anlioclium  il- 
luin, cul  cognomen,  o  9&&ov  :  quod  semper  dailurus , 
iiiinqiiam  dans,  vanis  poliieilationibus  ladiflcarel  ùmicos. 

!0  _\c  contendas  adversité  hominem  frustra  :  de  rébus 
nihili  :  sive  immérité,  gratis  :  Si  qui»  enim  videlur  cou- 
tenliosus  esse,  nos  talem  consuetudinem  nonhabettms, 
neque  Ecctesla  Dei.  I.  Cor.  xi.  16. 

"  Quia  abominatio  Domini  estomnis  illusor  .perversus, 
Tty.pv.voy.Oi  ,  Lxx- 

"  Egestus  à  Domino  in  domo  Impii  :  inalcdictio,  xbnlêtMc. 
70. 

"  Del  n de  t  illusores.-  qua;  ipsa  est  scnlcnlia  tnemorata 
,'i  Jacoboel  Petro,  Joitt  70.  hieverbis:  Deus  superbis 
restent-  humillbus  autem  dot  graliam.  Jae.  iv.  u.  I.  Pei. 

\.  5. 

31  ShUtorum  exallatio,  ifin  tmnia.  Stulli  exaltant  igno- 
miniam  :  Heb.  70.  insipienlia  enim  eorum,  tanquam  alto 
loco  posita,  manifesta  erit  omnibus.  II.  Tim.  m.  9. 

CVPUÏ  IV. 

Salomon  ab  ipsA  pueritiâ  sapientiatn  dodus ,  ejus  bona 
commendat  ;  malornm  tnqaietttdo  ac  perversitas ;  rii 
bonus  cor  custodiat  ;  prava  aieeal  COUoqttia  ;  agenda 
prospiciat  :  25,  26,  27. 

1 .  Audite ,  filii ,  disciplinam  palris ,  et  altenditc  , 
ut  sciatis  prudentiam. 

2.  Donum  bonum  tribuam  vobis;  legem  meam 
ne  derelinquatis, 
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LIBER  PROVERBIORUM. 


3.  Nam  et  ego  films  fui  patris  mei ,  tenellus ,  et 
unigenitus  coram  matre  meâ  : 

4.  Et  docebat  me  ,  atque  dicebat  :  Suscipiat  verba 
mea  cor  tuum ,  custodi  praecepta  mea  ,  et  vives. 

5.  Posside  sapientiam  ,  posside  prudentiam  :  ne 
obliviscaris ,  neque  déclines  à  verbis  oris  mei. 

6.  Ne  dimittas  eam  ,  et  custodiet  te  :  dilige  eam  , 
et  conservabit  te. 

7.  Principium  sapientiae  ,  posside  sapientiam  ;  et 
in  omni  possessione  tuà  acquire  prudentiam  : 

8.  Arripeillam,  et  exaltabit  te  :  glorificaberis  ab 
eâ,  cùm  eam  fueris  amplexatus. 

9.  Dabit  capiti  tuo  augmenta  gratiarum,  et  coronà 
inclytâ  proteget  te. 

10.  Audi,  fili  mi ,  et  suscipe  verba  mea  ,  ut  mul- 
tiplicentur  tibi  anni  vitae. 

ll.Viam  sapientiae  monstrabo  tibi,  ducam  te 
per  semitas  aequitatis  : 

12.  Quas  cùm  ingressus  fueris ,  non  arctabuntur 
gressus  lui,  et  currens  non  habebis  offendiculum. 

13.  Tene  disciplinant  ,  ne  dimittas  eam  :  custodi 
illam  ,  quia  ipsa  est  vita  tua. 

14.  Ne  delecteris  in  semitis  impiorum  ,  nec  tibi 
placeal  malorum  via. 

15.  Fuge  abeâ,  nec  transeas  per  illam  :  déclina, 
et  desere  eam. 

16.  Non  enim  dormiunt,  nisi  malefecerint  ;  et  ra- 
pitursomnus  ab  eis,  nisi  supplantaverint. 

17.  Comedunt  panem  impietatis ,  et  vinum  ini- 
quitatis  bibunt. 

18.  Justorum  autem  semita  ,  quasi  lux  splendens, 
proceditet  crescit  usque  ad  perfectam  diem. 

19.  Via  impiorum  tenebrosa  ;  nesciunt  ubi  cor- 
ruant. 

20.  Fili  mi,  ausculta  sermones  meos ,  et  ad  eloquia 
mea  inclina  aurem  tuam. 

21.  Ne  recédant  ab  oculistuis  ;  custodi  ea  in  me- 
dio  cordis  tui  : 

22.  Vita  enim  sunt  invenientibus  ea,  et  universae 
carni  sanitas. 

3  Filins  fui  patris  mei  :  caeteris  majoribus  licét  antepo- 
situs ,  et  ad  spem  regni  eductus  :  tenellus  et  unigenitus  : 
lam  cliarus  matri,  atque  unigenitus  :  nam  et  matri  Belh- 
sabee  filiae  Animiel ,  prœter  Salomonem ,  dantur  alii  très 
ex  Davide  fllii.  /.  Par.  ni.  5.  Sed  Salomon  dilectissiaius  : 
unde  illud  Canticum,  pro  dilecto  :  in  titulo  Psalm.  xliv. 
Vide  autem  pietatem  Salomonis  hic  et  ubique  passim  stu- 
diosissimè  commendantis  matrem  optimam,  et  unà  cum 
Davide  à  peecato  ad  summa  provectam. 

Principium  sapientiœ,  posside  sapientiam  :  prima  tibi 
sit  sapientiae  cura. 

16  Nisi  supplantaverint .-  malefecerint,  deceperint. 

,:  Panem  impietatis,  vinum  iniguitatis  :  malè  partum, 
seu  rapinA,  seu  dolo. 

"  Justorum  semita,  quasi  lux.  Erumpel,  quasi  mane, 
lumen  tuum.  Isa.  i.viii.  8.  Procedit  et  crescit  usque  ad 
perfectam  diem  ;  quae  lux  décrémenta  nescit  :  à  clarilate 
in  claritatem.  II.  Cor.  n.  is. 

"  l'ia  impiorum  tniebrosa.-  plena  offendieulis  quœ  non 
vident  :  tindo  :  nesciunt  ubi  corruant  :  juxta  illud  Davi- 
dicum:  Fiat  lia  illorum  tenebrw  çt  lubricum,  psalm. 

XXXIV.   ti, 


23.  Omni  custodiâ  serva  cor  tuum  ,  quia  ex  ipso 
vita  procedit. 

24.  Remove  à  te  os  pravum,  et  detrahentia  labia 
sinl  procul  à  te. 

25.  Oculi  lui  recta  videant ,  et  palpebrao  tuae  prae- 
cedant  gressus  tuos. 

26.  Dirige  semitam  pedibus  tuis  :  et  omnes  viae 
tuae  stabilientur. 

27.  Ne  déclines  ad  dexteram,  neque  ad  sinistram  : 
averte  pedem  tuum  à  malo.  Vias  enim  ,  quae  à  dex- 
tris  sunt,  novit  Dominus  :  perversae  verô  sunt, 
quae  à  sinistris  sunt.  Ipse  autem  rectos  faciet  cursus 
tuos,  itinera  autem  tua  in  pace  producet. 

"  Oculi  lui  recta  videant  .-  primùm  enim  explorare  ac 
videre  oportet  qua?  recta  sunt,  ut  fiât  illud  Pauli  :  Omnia 
probale ,  quod  bonum  est  lenete.  I.  Thess.  v.  20.  Palpe- 
brœ  tuœ,  oculi ,  prœcedant  gressus  tuos  :  quidquid  agas, 
prospice  quem  in  finem  eventurum  sit;  praecipilis  enim 
animi  est  ire  antequam  videas,  eôque  ingredi ,  unde  pe- 
dem referre  non  possis.  Rectè  Beda  :  Iter  juslitiœ  quod 
ingredi  debeas ,  diligenter  edisce  :  bonum  opus  quod 
aclurus  es,  sedulâ  cogitationc  prœveni.YideEccle.  u. 
14. 

"  Dirige  semitam  pedibus  luis  :  quod  est  illud  ex  70. 
deductum  et  à  Palribus  loties  memoratum  :  rectos  cursus 
fac  pedibus  tuis,  et  vias  luas  dirige. 

"  Ne  déclines  ad  dexteram  .-  quod  est  ire  rectà,  aber- 
rarenusquamjproverbialis  loculio.  /.  Reg.w.  12.  11.  Reg. 
11,  19.  Unde  illa  sapiens  Thecuilis  :  Nec  ad  sinistram, 
nec  ad  dexteram  est  ex  omnibus  his  quœ  locutus  es  : 
rectè  conjecta tus  es,  nec  à  vero  aberrasli.  //.  Reg.  xiv, 
19.  Vias  quœ  a  dexlris  sunt  novit  Dominus  .-  id  est,  pro- 
bat  :  sicut  scriplum  est  :  Novit  Dominus  viam  justorum  : 
Psal.  1.  6.  et  ad  Moysen  :  Novi  te  ex  nomine,  et  invenisli 
graliam  coram  me  :  Exod.  xxxm.  12  ,  unde  ad  reprobos 
dicitur  :  Nunquam  novi  vos  :  Malt.  vu.  23.  ut  Augustinus 
passim  ,  et  diserlè  ad  hune  locum  Epist.  poslcr.  ad  Valen- 
lin.  praefixà  Iibro  de  Grat.  et  Lib.  arbit.  n.  7.  quo  loco  et 
istud  rectè  :  ita  bonas  esse  vias  quœ  à  dexlris  sunt,  ut  in 
dexteram  tamen  declinare  non  sit  bonum.  Déclinai  ad 
sinistram,  qui  mala  opéra  facit:  ad  dexteram  vero ,  qui 
bona  ipsa  opéra,  quœ  ad  vias  dexleras  pertinent,  sibi 
vull  assignare,  non  Deo.  Simili  modo,  ex  Bedâ  hic  :  dé- 
clinât ad  sinislram,  qui  desipit  :  ad  dexteram  verô,  qui 
plus  sapit  quàm  oportet  sapere.  Déclinât  ad  sinistram,  qui 
vim  prœceptorum  relaxât  in  malum  :  ad  dexteram  verô, 
qui  alligat  et  imponit  in  humeros  hominum  onera  impor- 
tabilia,  ut  habetur,  Matt.  xxm.  4.  Porro  ab  illis  verbis: 
Vias  quœ  à  dexlris  sunt,  novit  Dominus  :  tolum  illud  in 
Hebrœo  deest,  et  à  70  sumptum. 

CAPUT  V. 

Cuslodienda  mens  et  lingua,  ne  a  voluptatibus  abstraha- 
mur  ;  impudicœ  multeris  arles ,  falsa  diilccdo,  insta- 
bilitas ,  fallacia  ;  hinc  peslis  rei ,  /'amer ,  valetudini  ; 
sera  pœnitenlia  ;  casti  conjugii  Unis. 

1.  Fili  mi,  attende  ad  sapientiam  mcam  ,  et 
prudentiae  meae  inclina  aurem  luam. 

2.  Ut  custodias  cogitationes,  et  disciplinam  labia 
tua  conservent.  Ne  attendas  fallaciac  mulieris. 

'  Ut  custodias  :  conlineas  ac  regas  cogitationes  :  non 
tanlùm  opéra  vel  verba.  Ne  attendus  fallaciœ  mulieris  ; 
deest  Heb.  habent  70. 


CAPUT  VI. 
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3.  Favus  enim  distillans  labia  meretricis,  et  ni- 
tidius  oleo  gultur  ejus  : 

4.  Novissima  autem  illius  amara  quasi  absyn- 
thium  ,  et  acula  quasi  gladius  biceps. 

5.  Pcdes  ejus  descendunt  in  mortem ,  et  ad  inferos 
gressus  illius  pénétrant. 

6.  Per  semilam  vitœ  non  ambulant  :  vagi  sunt 
gressus  ejus,  et  investigabiles. 

7.  Nunc  ergo ,  fili  mi ,  audi  me ,  et  ne  recédas  à 
verbis  oris  mei. 

8.  Longé  fac  ab  eâ  viam  tuam,  et  ne  appropinques 
foribus  domùs  ejus. 

9.  Ne  des  alienis  honorem  tuum ,  et  annos  tuos 
crudeli  : 

10.  Ne  forte  impleantur  extranei  viribus  tuis,  et 
labores  tui  sint  in  domo  aliéna; 

11.  Et  gemas  in  novissimis ,  quando  consumpseris 
carnes  tuas  et  corpus  tuum,  et  dicas  : 

12.  Cur  detestatus  sum  disciplinam  ,  et  inerepa- 
tionibus  non  acquievit  cor  meum  , 

13.  Nec  audivi  vocem  docentium  me ,  et  magis- 
tris  non  inclinavi  aurem  meam. 

14.  Pêne  fui  in  omni  malo,  in  medio  ecclesiœ  et 
synagogs. 

l5.Bibeaquamdecisternâtuà,  et  fluenta  puleitui: 

16.  Deriventur  fontes  tui  foras,  et  in  plateis  aquas 
tuas  divide. 

17.  Habeto  eassolus.nec  sint  alieni  participes  tui. 

18.  Sit  vena  tua  benedicta  ;  et  lœtare  cum  muliere 
adoleseentiae  tus. 

19.  Cerva  carissima,  et  gratissimus  hinnulus; 
ubera  ejus  inebrient  te  in  omnitempore,  inamore 
ejus  delectare  jugiter. 

'  El  nitidius  oleo  guttur  ejus  :  lene  prœ  oleo  guttur. 
Sic  Psal.  liv.  22.  Molliti  sunt  sermones  ejus  super  oleum. 

'  Kagi  sunt  gressus  ejus ,  et  investigabiles  :  non  ves- 
tigabiles,  indeprensi ,  ignoli  :  Heb.  loi  te  fallariis  teclmis- 
que  involvit. 

*  Ne  des  alienis  honorem  tuum  :  ne  sis  eis  ludibrio, 
spolialus  et  egens  ;  unde  : 

10  Ne  expleanlur  extranei  viribus  tuis  ;  ne  opes  tôt  la- 
boribus  partae,  alienam  in  familiam  transferanlur  :  enec- 
toque  per  libidines  corpore ,  frustra  gemas,  f.  li. 

"  Cur  detestatus  sum  disciplinam  ?  Sera  pœnitentia , 
ad  quam  eliam  istud  pertinet. 

'•  Pêne  fui  in  omni  malo  :  propemodum  omnia  mala 
sum  expertus.  In  medio  ecclesiœ  et  synagogœ  :  libidini- 
bus  a?que ,  ac  miseriis  vulgo  notus  :  bona  ,  valetudo,  fama 
pariler  perierunt. 

1S  Bibe  aquam  de  cisternâ  tud  :  uxore  légitima  esto 
contentus. 

'•  Deriventur  fontes  lui;  multiplicabuntur  liberi  lui, 
et  posteritas  tua  laté  patebit. 

"  Habeto  cas  soins  ;  aquas,  liberos  tuos  :  castum  cus- 
todi  malrimonium,  ut  luo  quoque  exemplo  servet  uxor 
podicitiam  ,  lier  liberi  tui  incerto  pâtre  nali  habeantur. 

"  SU  vena  tua  :  fons  luus  :  Benedicta  :  fœcunda  laelo 
provenlu  felix.  Cum  muliere  adolescentiœ  tuœ  :  quam 
duxisli  adolescens  :  ut  supra,  ti,  n. 

"  Cerva  carissima  :  amorum  vocabula  ,  quibus  conju- 
gem  prosequeris.  In  amore  ejus  delectare  :  non  in  mere- 
tiiciis  amoribus  :  et  tamen  memineris  id  quoque  esse  va- 
pum.  Eçclç,  ii,  i  cl  teq.  libique,   clirislianc  ,  dictuir,; 


20.  Quare  sedueeris,  fili  mi ,  ab  aliéna ,  et  foveris 
in  sinu  alterius? 

21.  Respicit  Dominus  vias  hominis,  et  omnes 
gressus  ejus  considérât. 

22.  Iniquitates  suœ  capiunt  impium  ,  et  funibus 
peccatorum  suorum  constringitur. 

23.  Ipse  morietur,  quia  non  babuit disciplinam, 
et  in  multitudine  stultitia?  suae  decipietur. 

Tempus  brève  est  :  reliquum  est,  ut  et  qui  habent  uxo- 
res,  tanquam  non  habentes  smt  .-  neque  carni,  sed  spiri- 
tui  serviant,  seque  transire  cogitent,  non  manere.  /.  Cor. 
▼n.  29,  30,  31. 

CAPUT  VI. 

De  non  temer'e  fidejubendo  ;  ad  formicam  piger  ;  aposta- 
tœ ,  sive  vafri  turbulentique  hommes  ;  seplem  Deo 
exosa;  perpétua  atlentio  ad  legem;  hinc  lutela  ad- 
versùs  muliebres  illecebras. 

1.  Fili  mi,  si  spoponderis  pro  amico  tuo,  de- 
fixisti  apud  exlrancum  manum  tuam, 

2.  Illaqueatus  es  verbis  oris  tui,  et  captus  propriis 
sermonibus. 

3.  Fac  ergo  quod  dico,  fili  mi ,  et  temetipsum  li- 
béra :  quia  incidisti  in  manum  proximi  lui.  Dis- 
curre,  festina  ,  suscita  amicum  tuum  : 

4.  Ne  dederis  somnum  oculis  tuis ,  nec  dormitent 
palpebrœ  tuae. 

5.  Eruere,  quasi  damula,  de  manu ,  et  quasi  avis, 
de  manu  aucupis. 

6.  Vade  ad  formicam,  ô  piger,  et  considéra  vias 
ejus,  etdisce  sapientiam. 

7.  Ouœ  cùm  non  habeat  ducem,  nec  prœcepto- 
rem  ,  neeprincipem  , 

1  Si  spoponderis.  OEconomicum  de  non  fidejubendo, 
sa?pe  repelitum  :  xi.  15.  xvn.  is.  xxi.  16.  xxn.  26.  xxvn. 
13.  non  quôd  sponderc  vetet,  qui  et  largiri  prœcipit,  m. 
27,  28.  et  alibi  sa>pe;  sed  intérim  hœe  vilandamonet  :  pri- 
mum  ne  falso  pudore,  ac  nimiâ  facililate  te  obliges;  al- 
terum  ut  obligatus ,  quamprimum  exsolvi  te  cures,  ne 
diligena  licèt  paterfamilias,  aliéna  indiligentiâ  atque  in- 
curia  pereas ,  unde  subdit  : 

•  Diseur  re ,  festina,  suscita  amicum  tuum.-  pro  quo 
spopondisti ,  ne  velut  ex  soluto  nexu  securus  reique  suœ 
negligens  ,  tibi  persolvendum  a?s  alienum  relinquat.  Spi- 
riiuali  sensu  vetat  ne  c;uis  facile  curam  animarum  susci- 
piat ,  ne  susceplam  negligenter  gerat  ;  is  enim  verè  pro 
aliis  animam  oppigneravit  suam  :  quare,  quôd  superesl, 
strenuè  nec  somnolenler  rem  agat ,  ut  habelur  f.  4.  as- 
siduisque  adhorlationibus  amieos  suscitet,  f.  3.  adigatque 
ad  exsolvendum  debitum ,  Deoque  et  proximo  pra?slan- 
dum  quod  lex  imperat.  Sic  enim  paslor  vigilans  animam 
liberabit,  et  ovium,  et  suam,  f.  1.  de/ixisti  extraneo 
manum  tuam.  Alludit  ad  cavendi  fbrmulam  complosis 
ulrinque  manibus  :  quod  et  infrà  memoralur,  xvn.  18. 

XXII.  26. 

•  Fade  ad  formicam,  6  piger.  Formica  dicitur  stre- 
nuus  quisque  et  providus  operarius,  qui  in  prœsenti  vita, 
velut  in  aestate,  fructus  justitiœ  quos  in  sternum  reripial, 
sibi  recondat.  Bcda  :  Disce  sapientiam  :  non  bestiola-,  sed 
Uei,  in  tenui  licèt  animalculo,  ingentium  virtutum  spé- 
cimen adumbrantis. 
'  quœ  cùm  non  habeat  ducem.  Si  tantillum  animaj 
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8.  Parât  in  aestate  cibum  sibi ,  et  congregat  in 
messe  quod  comedat. 

9.  Usquequo,  piger,  dormies?  quando  consurges 
è  somno  tuo  ? 

10.  Paululum  dormies ,  paululum  dormitabis , 
paululum  conseres  manus,  ut  dormias  : 

1 1 .  Et  veniet  tibi ,  quasi  viator ,  egestas  ;  et  paupe- 
ries  quasi  vir  armatus.  Si  verô  impiger  fueris , 
veniet  ut  fons  messis  tua ,  et  egestas  longé  fugiet 
à  te. 

12.  Homo  apostata,  vir  inutilis  graditur  ore  per- 
verso. 

13.  Annuit  oeulis ,  terit  pede;  digito  loquitur. 

14.  Pravo  corde  machinatur  malum ,  et  omni 
tempore  jurgia  seminat. 

15.  Huic  extemplo  veniet  perditio  sua  ,  et  subito 
conteretur,  nec  habebit  ultra  mcdicinam. 

l6.Sexsunt,  quae  oditDominus,et  septimumde- 
testatur  anima  ejus  : 

17.  Oculos  sublimes,  linguammendacem,  manus 
effundentes  innoxium  sanguinem, 

18.  Cor  machinans  cogitationes  pessimas ,  pedes 
veloces  ad  currendum  in  malum , 

19.  Proferentem  mendacia ,  testem  fallacem ,  et 
eum  qui  seminat  inter  fratresdiscordias. 

20.  Conserva ,  fili  mi ,  praecepta  patris  tui ,  et  ne 
dimitlas  legem  matristuae. 

principe  carens  et  ralionis  expers ,  naturâ  duce  sibi  pro- 
videt  in  posterum  ;  multô  magis  tu  ad  imaginera  Dei  con- 
ditus,ad  videndam  ejus  gloriam  vocatus  ,  doclorum  ma- 
gisterio  adjutus,  ipsum  condilorem  habensducem,  debes 
in  prœsenli  bonorum  operum  fructus  congregare ,  quibus 
in  œternum  vivas.  Hic  autem  dies  judicii  hiemi  compa- 
ratur,  quia  tune  nulla  Tacultas  pro  vità  laborandi  ;  sed 
tanlùm  quisque  cogitur  de  horreo  pristinœ  actionis  pro- 
ferre quod  recondidit.  Beda. 

9  Usquequo,  piger,  dormies?  Surge  qui  dormis  (in 
viliis  peccatisque  scilicet  )  et  exurge  à  morluis  ;  et  illu- 
minabil  le  Clirislus.  Ephes.  v.  14. 

'•  Paululum  :  ad  brève  tempus  :  conseres ,  complica- 
bis ,  manus  ;  teque  compones  ad  somnum  ;  al  egeslas  te 
dormire  non  sinet  :  unde  sequitur  : 

"  Véniel  tibi,  quasi  vialor,  egestas  :  improvisa ,  inex- 
pectala  :  el  pauperies ,  quasi  vir  armatus;  acer,  indo- 
mitus,  nec  nisi  vi  et  industrie  domo  expellendus:  ne  tan- 
tum  viatorem  ultro  abiturum  cogites.  Hic  autem  egestatis 
nomine ,  animœ ,  suo  vitio ,  virtute  el  gratià  destilutœ,  in- 
digenlia  intelligatur.  Si  ver'o  impiger  fueris,  veniet  ut 
fons  limpidus,  inexhauslus,  messis  tua,  et  egestas  longe 
fugiet  à  te  s  quœ  desunt  in  Heb.  babent  70. 

«  Homo  apostata  ;  discedens  à  Deo  verâque  simplici- 
tate  :  homo  Belibal  :  Heb.  Ufpov  y.v.i  Tza.p6n-jou.Oi  ,  insi- 
piens  ellegis  conlemplor,  70.  Vir  inulilis;  iniquus  :  Heb. 
Ore  perverso  :  mendace,  fallace. 

"  Annuit  oeulis  ;  verbis  parcit,  nulibus  loquitur,  ut 
arcana  tacendaque  retecturus  :  quales  ardeliones  illi  tur- 
bulenli  hommes,  Iraudum  ac  nequitiarum  artifices,  qui 
negoiiis  quibusque  se  immiscent,  ut  rerum  omnium  quaj 
Bgunlur  gnari  ;  huir  annuunl  oeulis,  lerunl  alteri  pedem: 
nil  sincfii,  nil  candidi  :  unde  rixœ  et  jurgia,  ut  in  seq- 
babelur. 

','  Jluic  extemplo  veniet  perditio  sua  ;  releclii  nebulo- 
nis  fraudibus,  alque  omnibus  quos  decepit  in  ejus  perni- 
çiem  «.que  conspiranlibus. 


21.  Liga  ea  in  corde  tuo  jugiter,  et  circumdagut- 
turi  tuo. 

22.  Cùm  ambulaveris ,  gradiantur  tecum  ;  cùm 
dormieris ,  custodiant  te;  et  evigilans  loquerecum 
eis. 

23.  Quia  mandatum  lucerna  est,  et  lex  lux,  et 
via  vitae  increpatio  disciplina?  : 

24.  Ut  custodiant  te  à  muliere  malâ  ,  et  à  blandâ 
linguâ  extraneae. 

25.  Non  concupiscat  pulcbritudinem  ejus  cor 
tuum,  neccapiaris  nutibus  illius  : 

26.  Pretium  enim  scorti  vixestunius  panis:  mu- 
lier  autem  viri  pretiosam  animam  capit. 

27.  Numquid  potest  homo  abscondere  ignem  in 
sinu  suo  ,  ut  vestimenta  illius  non  ardeant? 

28.  Aut  ambulare  super  prunas ,  ut  non  combu- 
rantur  planta?  ejus? 

29.  Sic  qui  ingreditur  ad  mulierem  proximi  sui, 
non  erit  mundus  cùm  letigerit  eam. 

30.  Non  grandis  est  culpa,  cùm  quis  furalus  fue- 
rit  :  furatur  enim  ut  esurientem  impleat  animam  : 

31.  Deprehensus  quoque  reddet  septuplum ,  et 
omnem  substantiam  domûs  suae  tradet. 

32.  Qui  autem  adulter  est,  propter  cordis  inopiam 
perdet  animam  suam  : 

*'  Liga  ea  in  corde  tuo  jugiter  :  allusum  ad  Deut.  vi. 
8.  quasi  dieeret  :  Illic  juberis  in  manu  ligare  prœcepta  : 
at  ego  pra?cipio,  id  quoque,  ut  in  corde  liges.  Vide  vu.  3. 

"  Cùm  ambulaveris,  gradiantur  tecum.  Medilaberis  in 
eis  sedens  in  domo  tuâ,  el  ainbulans  in  itinere,  dormiens 
alque  consurgens.  Deut.  vi.  7.  Evigilans  loquere  cum 
eis;  quasi  cum  amicis,  fidisque  consiliariis.  Consilium 
enim  ïrieum  justipeationes  tuœ;  sive  ut  habetHeb.  quasi 
viri  amicissimi  mei.  Psql.  cxvm.  24. 

73  Via  vilœ  increpatio  disciplinée  :  sive  increpatio  qua) 
est  ex  disciplinA  :  non  ex  odio,  aut  invidia  ,  autdenique 
superbià  animique  levilate. 

"  Nulibus  illius  :  palpebris  :  Heb.  nutu  oculorum,  qui- 
bus 'vel  maxime  stullum  amalorem  inescanl,  quasi  plura 
largilura? ,  quàm  verbis  explicarc  audeant. 

"  Pretium  enim  scorti  vix  est  unius  panis  ;  quia  prop- 
ter  mulierem  merelricem,  usque  ad  tortam  panis  :  Heb. 
supple,  devenitur.  Omnia  exhaurit  vilis  mcrelricula.  Mil- 
lier autem  viri  pretiosam  animam  capit  ;  neque  tanlùra 
bona  corrumpit ,  sed  etiam  ipsam  animam  :  j.  32. 

27  ,8  Numquid  potest  homo.  Ha?c  cogitent  qui  se  média 
in  pericula  conjiciunt,  fortesque  fuluros  se  putant  :  rectè 
autem  Ambrosius  :  Nemo  adversus  seipsum  tliu  /hrtis  est. 
Vide  similem  sentenliam  Eccli.  xm.  1. 

"  Non  erit  mundus  cùm  letigerit  eam;  innoxius,  im- 
punis. 

30  Non  grandis  est  culpa  :  furlum  ;  pra3  adullerio  sci- 
licet. At  Heb.  non  spernent  furem ,  non  probro  afficient , 
non  flagris  cardent,  sed  pecunià  mulctabunt;  adulterum 
verô  nece. 

51  Reddet  septuplum  ;  phrasis  Heb.  Septenarius  nume- 
rus  Lncertus  pro  certo,  eoque  magno  :  nam  in  lege  pro 
furlo  non  septuplum,  sed  dupltim  indicitur,  vel  quadru- 
plura,  vel  ad  summum  quinluplum.  Exod.  xxn.  1,  4,  7, 
9.  Omnem  substantiam  domûs  suœ  tradet.  Quin  etiam  si 
reddere  non  possit  rem  ipsam  cum  augmenlo,  ipse  ve- 
numdabilur.  Exod.  xxn.  3. 

;î  Adulter...  propter  cordis  inopiam  ;  propter  slullitiain  : 
perdet  animam  suam  ,-juorle  damnabilur.  Leyit,  xx,  1Q. 
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33.  Turpiludinem  et  ignominiam  congregat  sibi, 
et  opprobrium  illius  non  delebitur. 

34.  Quia  zelus  et  furor  viri  non  parcetindie  vin- 
dicte , 

35.  Nec  acquiescet  cujusquam  precibus ,  ncc  sus- 
cipiet  pro  rederoplione  dona  plurima. 

et  alibi  sa?pc.  Perdet  eliam  animant  in  sternum,  peccato, 
eupiditalibiis,  pœnoî  addictus. 

CAPUT  VII. 

Itcrum  attentio  ad  legem;  sapientia,  soror,  arnica;  quœ 
àmulierum  avertal  illecebris;  eamm  fallaciœ ,  frétas 

amor,  procacitas  ;  esca  libidinuiit,  lu.rus,  motttiies, 
odoramenta  ;  bine  vincuta  îaquei,  sagiita-,  ruinas  im- 
medicabile ,  mors  denique. 

1.  Fili  mi ,  custodi  sermones  meos,  et  prœcepta 
mea  reconde  tibi.  Fili, 

2.  Serva  mandata  mea  ,  et  vives  :  et  legem  meam 
quasi  pupillam  oculi  lui  : 

3.  Liga  eam  in  digilis  tuis ,  scribe  illam  in  ta- 
bulis  cordis  lui. 

4.  Die  sapientiœ ,  Soror  mea  es;  et  prudentiam 
voca  amicam  tuam  ; 

ô.  Ut  cuslodiat  te  àmuliere  extraneà,  et  ab  aliéna, 
quœ  verba  sua  dulcia  facit. 

6.  De  fenestra  enim  domùs  meœ  per  cancellos 
prospexi  : 

7.  Et  video  parvulos ,  considero  vecordem  juve- 
nem , 

5.  Qui  transit  per  plateam  juxta  angulum  ,  et 
prope  viam  domùs  illius  gradilur 

0.  In  obscuro  ,  advesperacente  die  ,  in  noctis  te- 
nebris  et  caligine. 

10.  Et  eeee  occurrit  illi  mulicrornatu  meretricio, 
praeparata  ad  capiendas  animas  ;  garrula  et  vaga  , 

11.  Quietis  impatiens,  nec  valens  in  domo  con- 
sistere  pedibus  suis , 

3  l.iga  eam  :  supra,  m.  21. 

'  El  video  parvulos  :  inijinrilos ,  adolcscenlulos  capere 
ri  eapi  quairiitcs  :  ul  supra,  cap.  \i.  25,  26. 

•  '  Qui  transit...  juxla  angulum,  et  prope  viam  damas 
illius  :  merctricis  :  malffi  rei  sibi  conscius ,  non  adit  reelà 
domum  infaniein  impudiciliis ;  sed  transcunlis  specie, 
prope  el  circa  angulum  obambulat;  luiu  noclc  occulit 
fla^itium.  Inde  sequilur  :  in  obscuro  :  in  noctis  tenebris. 

'•  El  ecce  occurrit  illi  .-  cunetabundo  et  verecundo, 
millier  praparala  :ïlc\>.  euslodita  corde,  aslula,  instrucla 
dolis;  ail  capieridas  animai  .  10.  quœ  facit  juveuuin  avo- 
larc  corda  :  deest  in  Heb.  sed  siipplelum  ad  hujus  loci 
mentem  ,  ut  pan-bit  i .  22,  23  el  >eq.  Garrula  :  (juod  alii, 
luinultuosain  :  Aquila  oliosam  veriil  ;  Hieronymus  ipse  ela- 
mosam:  infra,  IX.  13.  Unie  simili i m;i'  ill;eàPauloinemorata> 
odoiescenlioreé  vidns,  quœ  primant  (idem  irritam  fece- 
ruul,  siniul  aillent  et  OlioscB  ditctUlt  circuirc  domos  ;  non 
soliim  oliosœ,  sedelverbo&a  et  curiosœ,  loquenies  quee 
non  oportet.  I.  Tim.y.  n.  12  et  seq.  Kl  VOga  :  dcelinans  : 
Heb.  quod  vagam  el  inquiétant  sonal  :  ?o  volaUca. 

"  ijiiiiits  impatiens  :  deesl  Heb.  Videtur  autem  esse 
expoeilto  prscedenlû  vocis,  vnijn  .-  el  oongruit  sequenti- 
I  n-  :  nrc  valent  in  domo  consitlere  ;  quod  oliosa,  quod 
i,  quod  garrula,  ut  Paulus  divebal, 


12.  Nunc  foris,  nunc  in  plateis  ,  nunc  juxta  an- 
gulos  insidians. 

13.  Apprehensumque  deosculalur  juvencm ,  et 
procaci  Yultu  blanditur,  dicens  : 

14.  Yictimas  pro  salutc  vovi  ;  hodie  reddidi  vota 
mea. 

15.  Idcirco  egressa  sum  in  occursum  tuum  ,  desi- 
derans  te  videre  ;  et  reperi. 

1G.  Intexui  funibus  lectulum  meum  ,  stravi  tape- 
libus  pictis  ex^Egypto  : 

17.  Aspersi  cubile  meum  myrrhâ,  etaloe,  et  cin- 
namomo. 

18.  Veni ,  inebriemur  uberibus ,  et  fruamur  cu- 
pitis  amplexibus,  donec  illucescat  dics. 

19.  Non  est  enim  vir  in  domo  suù,  abiit  via  lon- 
gissimâ. 

20.  Sacculum  pecuniœ  secum  tulit  :  in  die  plenae 
lunte  reversus  est  in  domum  suam. 

21.  Irrelivit  eum  mullis  sermonibus,  et  blanditiis 
labiorum  protraxit  illum. 

22.  Statim  eam  sequilur,  quasi  hos  ductus  ad 
viclimam  ,  et  quasi  agnus  lasciviens ,  et  ignorans 
quod  ad  vincula  slultus  trahalur  , 

"  Nunc  foris  ;  in  vico  :  Heb.  nunc  in  plateis,  nunc  in 
anijulo  :  juxta  oinnein  angulum  :  Heb-,  in  nmni  angiportu. 
Et  ha?c  vagandi  causa,  quod  ubiqUe  venetur  animas  ,  no- 
vosque  ainatorcs  conciliare  studeat. 

"  Et  procaci  vtiliu  blanditur  .-  obfirmata  facie  dicit  : 
Heb. 

"  l'inimas  pin  sainte  vovi  ;  victimas  pacificas,  festas 
ac  la>tas,  e  quibus  solis  licebat  sacrum  inslituere  epu- 
Iiiiii. 

"  Idcirco  egressa  sum  in  occursum  tuum  :  ut  parlici- 
pem  te  leelitia  el  convivii  facerem. 

16  Inti. mi  limitais  .-  siragulis  emollivi  :  lesselatis  stravi 
linteis,  sive  peristromalis  :  opère  .Kgyptio  longé  optimo 
ac  pretiosissimo. 

,:  Aspersi  cubile...  myrrhâ.  Vide  autem  non  modo 
l.landilias  el  ainplexus,  venim  eliam  sullimcnta ,  odores, 
opipara  eonvivia,  esquhltosque  et  exolicos  ornalus  om- 
nino  .id  amatoria  pertinere,  Quàtn  fu-dn  sum,  ait  Ter- 
lullianus,  sine  quibus  non  poiuii  merelrix  ci  prosiituia 
drscribi  '.  (De  cultu  fœinin.  lib.  n,  n.  12.) 

"  Inebriemur  uberibus  :  sic  ferè  anliqui  interprètes  : 
alia  lectio,  amoribus  :  quant  nunc  Hebrœus  habet,  levis- 
gimi  apicis  muiationc.  Inebriemur  aulem  ebrietate  pes- 
simà,  sii-iil  ait  Propliela  :  Ebria  non  a  vino.  1s.  li.  21. 
Vino  enim  ebrii ,  postquam  lanlillùm  liesternam  crapu- 
lain  obdorniiverint,  sani  sunt  :  at  ebrii  amoribus  ac  VO- 
luptatibus,  nec  jam  sut  compotes,  nullo  more  modoque 
furiini. 

'  Non  est...  vir  in  domo  ;  ad  lulas  diulurnasque  pro- 
vocat  libidines. 

"  Sacculum  pecuniœ  secum  tulit  s  grande  viaticum  :  in 
die  plemr  lunœ  ;  alii  in  novilunio,  ul  Psal.  i.xxx.  } .  i. 
Slalo  die  vel  condiclo;  solemniori  forte,  cujus  religione 
solebant  reduci  domum  :  ne  .-uliiinm  atqufi  rnopinuo  re- 
ditum  meluas. 

11  Irrelivit  eum  :  u  Statim...  srquilur  :  "  donec  iransfi- 
gatsagitta.  Vide  autem  qua  verlxjrum  et  comparatioiium 
non  modo  elegantia,  sed  eliaa  vi  ae  pondère,  oinnia 
voluptalum  avoe.iinenla  congerat  :  en  vincida  ,  en  mortes: 
ad  hœc  ca?citatem  atque  ainenliam  ultro  irruenlis  in  ictus, 
et  immedicabiliter  vulnerati  :  quoquid  telrfuf? 
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23.  Donee  transfigat  sagitta  jecur  ejus  ;  velut  si 
avis  festinet  ad  laqueum:  et  nescilquôd  de  pericalo 
anima.'  illius  agitur. 

24.  Nunc  ergo,  fili  mi,  audi  me ,  et  attende  verbis 
oris  mei. 

25.  Ne  abstrahatur  in  vils  illius  mens  tua  >neque 
decipiaris  semilisejus. 

26.  Multos  enim  vulneratos  dejecit ,  et  fortissimi 
quique  interfecti  sunt  ab  eâ. 

27.  Viae  inferi  domus  ejus,  pénétrantes  in  inte- 
riora  mortis. 

**  Multos  enim...  dejecit  :  ad  extremum  deterret  exem- 
plis.  Fortissimi  quique  :  sic  Sarnson,  sic  David,  sic  alii 
innumerabiles  :  nec  ipse  Salomon  sapientissimus  morta- 
lium,  ac  lam  diligens  monilor,  declinavit  ictus. 

"  Pénétrantes  in  interiora  mortis  :  descendentes  ad 
penetralia  morlis,  ne  te  speres  facile  ex  hoc  barathro 
emersurum.  Penetralia  aulem  mortis,  servire  cupidilati- 
bus,  et  à  peccato  vinci,  trahi,  possideri,  extincto  mentis 
lumine,  et  conscientiae  sensu  ;  ut  jugum  excutere  ,  nec, 
si  velis,  possis;  neque  supersit  aliud,  quàm  illud  Davi- 
dicum  :  de  necessilalibus  meis  erue  me,  Psal.  xxiv.  17. 
Vide  etiam  infrà,  vin.  35,  36. 

CAPUT  VJII. 

Sapienliœ  invitanlis  clamor  :  auctoritas  :  divitiœ  :  opéra  : 
eadem  ex  Deo  genita,  eique  assistens  et  coopérons. 

1.  Numquid  non  sapientia  clamitat,  et  prudentia 
dat  vocem  suam  ? 

2.  In  summis  excelsisque  verticibus  supra  viam  , 
in  mediis  semitis  stans, 

3.  Juxta  portas  civitatis,  in  ipsis  foribus  loquilur, 
dicens  : 

4.  O  viri ,  ad  vos  clamito,  et  vox  mea  ad  filios 
hominum. 

5.  Intelligite  ,  parvuli ,  astutiam  ,  et  insipientes 
animadvertite. 

6.  Audite ,  quoniam  de  rébus  magnis  locutura 
sum  :  et  aperientur  labia  mea  ,  ut  recta  praedicent. 

7.  Veritatem  meditabilur  guttur  meum  :  et  labia 
mea  detestabuntur  impium. 

8.  Jusli  sunt  omnes  sermones  mei ,  non  est  in  eis 
pravum  quid ,  neque  perversum. 

*  Numquid  non  sapientia  clamitat  .-  inculcat ,  pro  more, 
jam  dicta,  i.  20,  ti. 

'  Supra  viam,  in  mediis  semitis  :  in  viis,  in  inviis. 

s  Juxta  portas  civitatis  :  ubique  obvia  et  parabilis.  Sic 
Christus  vera  sapientia  ,  et  in  monte  os  suum  aperuit,  et 
in  desertis  non  modo  corpora ,  sed  etiam  animas  pavit, 
et  obvios  quosque  sanavit,  terrasque  et  aquas  benefa- 
ciendo  pertransiit,  et  in  portis  Naim  mortuum  suscitavit, 
et  ad  maris  littora  è  naviculà  docuit,  et  in  domibus,  in 
bonviviis,  in  synagogis,  in  vicis,  in  urbe,  in  oppidis  et 
in  castellis,  in  templo  et  extra  lemplum  prsdicavit; 
neque  quidquam  intentalum  reliquit,  quo  se  omnibus 
obvium  facoret. 

'  O  viri,  ad  vos  clamito  :  jam  ipsa  sapientia  se  eom- 
mendat  :  primùm  à  benevolentiâ ,  quod  ultro  invilet  do- 
mines, nec  modo  vocibus,  sed  etiam  clamoribus;  alte- 
rum  à  gravitate  rerum,  quod  magna  locutura  sit,  y.  5. 
tertium  quôd  recta,  quod  vera,  f.  6,  7.  quod  irrepre- 
Jicnsibilia ,  *.  8. 


9.  Recti  sunt  intelligentibus ,  et  œqul  invenien- 
tibus  scientiam. 

10.  Accipite  disciplinam  meam,  et  non  pecuniam  : 
doctrinam  magis,  quàm  aurum  eligite. 

11.  Melior  est  enim  sapientia  cunctis  pretio- 
sissimis  :  et  omne  desiderabile  ei  non  potest  com- 
parari. 

12.  Ego  sapientia  habito  in  consilio ,  et  eruditis 
intersum  cogitationibus. 

13.  Timor  Domini  odit  malum  :  arrogantiam  et 
superbiam,  et  viam  pravam,  et  os  bilingue  detestor. 

14.  Meum  est  consilium ,  et  xquitas ,  mea  est  pru- 
dentia ,  mea  est  fortitudo. 

15.  Per  me  reges  régnant ,  et  legum  conditores 
justa  decernunt. 

16.  Per  me  principes  imperant ,  et  potentes  decer- 
nunt justitiam. 

17.  Ego  diligentes  mediligo  :  et  qui  manè  vigilant 
ad  me  ,  invenient  me. 

18.  Mecum  sunt  divitiœ ,  et  gloria ,  opes  superbœ , 
et  justitia. 

19.  Melior  enim  fructus  meus  auro,  et  lapide 
pretioso,  et  genimina  mea  argento  electo. 

20.  In  viis  justitia;  ambulo,  in  medio  semitarum 
judicii , 

21. Ut  ditem  diligentes  me,  et  thesauros  eorum 
repleam. 

22.  Dominus  possedit  me  in  initio  viarum  suarum, 
antequam  quidquam  faceret  à  principio. 

■•  Accipile  disciplinam...  et  non  pecuniam  :  quartum 
ab  ulililate,  quôd  sapientiœ  dona,  opes  omnes  facile  ex- 
superent  :  quod  fusé  exequitur,  y.  Il,  18,  19. 

"  Ego  sapientia  habito  in  consilio  :  quinlum,  ab  eo- 
rum claritudine  quorum  consortio  gaudet,  ac  primùm 
sapientûm.  Habito  in  consilio  ;  non  in  temerariis  vulgi 
concursalionibus  ;  sed  in  cœtibus  ratione  et  consilio  con- 
stituas. 

"Arrogantiam  et  superbiam  :  sextum,  à  sanctitate, 
quod  vilia  omnia  arceat.  Os  bilingue  :  fallax ,  varium , 
instabile;  de  quo  saepe  in  bis  libris. 

"  Meum  est  consilium  .-  pars  altéra  sanctilatis,  quod 
virtules  omnes  conciliet  et  complectatur. 

■i  n.  per  me  rege$  régnant  :  septimum,  ab  aucloritate, 
alque  utilitate  publicâ,  quod  leges,  quod  judicia,  quod 
imperia,  quod  régna  constituât  ac  stabiliat,  res  optimas 
et  homo  publico  natas. 

"  Ego  diligentes  me  diligo  :  iterum  à  benignilale  ac 
benevolentiâ,  quod,  cùm  tanta  sit,  repellat  à  se  nemi- 
nem.  Qui  manè  vigilant .-  en  diligentiam  interrumpentis 
somnos ,  et  ad  Deum  inclamantis  :  Ad  te  de  luce  vigilo. 
Psal.  lxii.  1.  Unde  omnis  populus  manicabat  (  summo 
mane  pergebat)  ad  Christum  in  templo  audirc  eum. 
Luc.  xxi.  38.  Odit  enim  sapientia  torporem  ac  somno- 
lenliam. 

"  Mecum  sunt  divitiœ,  et  gloria  :  mulli  enim  divites, 
sed  indecores ,  inglorii  ;  non  ita  sapientia!  alumni.  Opes 
superbœ,  et  justitia  :  quae  plerumque  inter  se  dissident, 
partis  quàcumque  divitiis,  unde  opes  superbœ ,  in  Heb. 
duraluraj,  stabiles  :  quod  justitia  praîstat. 

"  Genimina  mea  :  proventus  mei. 

••  Dominus  possedit  me  :  ultimus  ac  prœcipuus  locus  ad 
ipsâ  origine  sapientiœ.  Jam  enim  ab  efTeclis  ejus  ac  fruc- 
tibus  ad  ipsum  fonlem  assurgit,  quod  est  sapientia  ipsa, 
et  Verbum  Dei  in  çxçelsls,  Eççli.  i,  j,  Oui  locus  eliani 
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23.  Àb  œterno  ordinata  sum,  et  ex  antiquis  ante- 
quam  terra  fieret. 

24.  Nondum  erant  abyssi ,  et  ego  jam  concepta 
cram  :  necdum  fontes  aquarum  eruperant  : 

25.  Necdum  montes  gravi  mole  constiterant  :  ante 
colles  ego  parturiebar  : 

26.  Adhuc  terram  non  fecerat ,  et  flumina ,  et  car- 
dincs  orbis  terra;. 

27.  Quando  prxparabat  cœlos,  aderam  :  quand  o 
certà  lege,  et  gyro  vallabat  abyssos  : 

28.  Quando  œt liera  firmabat  sursum,  et  librabat 
fontes  aquarum  : 

29.  Quando  circumdabat  mari  termlnum  suum ,  et 
legem  ponebat  aquis,  ne  transirent  fines  suos  : 
quando  appendebat  fundamenta  terras  : 

30.  Cum  eo  eram  ,  euncta  componens  :  et  delec- 
tabar  per  singulos  dies ,  ludens  coram  eo  omni  tem- 
pore; 

perlraclatur  Sap.  vu,  -vm.  Posseditme  :  acquisivit,  ge- 
nuit.  Ab  inilio  viarum  :  vel  ut  habet  Heb.  principium 
viae  suae  :  per  quam  omnia  ordiretur.  Quein  locum  Joan- 
nes  respicil.  Apoc.  ni.  14.  ubi  Verbum  appellal  princi- 
pium créatures  Dei  :  in  quo  creandi  principium  est.  Sic 
possedi  hominem  per  De um  .-  Gènes,  iv.  1.  lxx.  èxtiae, 
creavit,  condidit,  sive,  ut  alii  reddunt,  conslituil,  or- 
dinavil.  Athan.  orat.  ni.  adv.  Arian.  et  seq.  nunc  oral.  n. 
n.  80.  et  seq.  Euseb.  lib.  ni.  de  Eccles.  Theol.  Meliûs 
cum  eodem  Eusebio  ibidem ,  atque  aliis  vetustis  aucto- 
ribus  ,  reponendum  esset  secundùm  Hebranim,  atque  ex 
ipsius  Aquila?  litteratissimi  inlerprelis  versionc  Utïjsxto^ 
possedit ,  genuit.  Anlequam  quidquam  faceret  à  priai  i- 
pio.  Sapientia  enim  genita  et  concepta  est,  parluque 
édita:  ut  etiam  habes,  j.  24,  25.  Unde  Joan.  i.  1.  de 
Verbo  dicitur  :  In  principio  erat .-  tum,  f-  3.  omnia  per 
ipsum  facta  sunt  :  ut  hœc  quidem  facta  sint  in  lempore  : 
ipse  verô  Sermo  ab  œterno  genilus,  atque  adeo  unigeni- 
lus.  Joan.  i.  14,  18. 

"  Ab  œterno  ordinata  sum  :  constituta  sum,  uncta 
sum,  principalum  babui  :  Heb.  fundata  sum  :  MX,  Do- 
minus  fundavil  me  :  iOtashoim. 

"  Necdum  fontes  aquarum  eruperant  :  fontes  ,  moles 
seu  congeries  aquarum  :  Heb.  sive  abundanles  aquis. 

"  Necdum  montes  gravi  mole  constiterant  :  ante  mon- 
tes defixos,  conslilutos  :  Heb.  gravi  mole,  ex  j.  superiore 
translatum.  Ante  colles  parturiebar.  ùSjvrfi^v,  Aquila. 
ysvvA  /«,  gignit  me ,  lxx.  Chai,  genita  eram. 

"  Et  flumina  :  ita  Chald.  yùpa.$  xai  àotxvjTOus,  lu. 
habitatam  el  desertam  :  quod  alii  vertunt,  terram  et  pla- 
teas.  El  cardines  .-  queis  terra  ipsa  constat,  nec  ut  pulvis 
dispergilnr  :  unde  Hebrœus  ad  verbum  :  caput  pulverum 
orbis. 

"  Quando  certà  lege,  et  gyro  vallabat  abyssos  :  quando 
mare  circuinducebat  in  sphaerœ  formam  :  quasi  circino 
desuper  ducto  :  id  enim  Heb.  sonat. 

"  Quando  œlhera  firmabat  sursum,  et  librabat  fontes 
aquarum,  nubes  in  excelso  suspensas  :  ita  ui.  et  Chai, 
nempe  aquas  illas  qua?  supra  firmamenlum,  id  est,  supra 
cœlum  feruntur  :  jam  pergit  ad  alias  aquas,  marinas  sci- 
ltcet ,  ab  illis  subliniioribus  medio  aère  intersectas. 

"  Quando  circumdabat  mari...  quando  appendebat 
fundamenta  terrœ  :  statuebat  :  collocabat  :  quasi  utrinque 
librabat,  ut  firma  consistèrent. 

"  Cum  eo  eram  :  apud  eum  :  Hoc  erat  in  principio 
apud  Deum  :  Joan.  i.  2.  Cuncta  componens  .-  quod  alii 
vertunt,  alens,  nutriens  :  sive  fovens,  regens  instar  pœ- 
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31.  Ludens  in  orbe  terrarum 
esse  tum  liliis  hominum. 

32.  Nunc  ergo  ,  tilii ,  audite  me  :  Beali ,  qui  custo- 
diunt  vias  meas. 

33.  Audite  disciplinam ,  et  estote  sapientes,  et 
nolite  abjicere  eam. 

34.  Beatus  homo  qui  audit  me, et  qui  vigilat  ad 
fores  meas  quotidie ,  et  observât  ad  postes  ostii  mei. 

35.  Qui  me  invenerit,  inveniet  vitam,  et  hauriet 
salutem  à  Domino  : 

36.  Qui  autem  in  me  peccaverit,  laedet  animam 
suam.  Omnes ,  qui  me  oderunt,  diligunt  mortem. 

dagogi.  lxx.  aptans.  Delectabar  :  videbat  enim  Deus 
cuncta  quœ  fecerat,  et  erant  valde  bona.  Gen.  i.  31. 
Per  singulos  dies,  neque  enim  tantùm  summâ  ipsâ  operis 
delectatus  ;  sed  per  singulos  dies  videbat  quod  fecerat , 
quod  esset  bonum.  Gen.  i.  4,  10,  etc. 

"  Ludens  in  orbe  terrarum  :  facilitatem,  varietatem  , 
jucunditalem  désignai  operis.  Et  deliciœ  meœ  esse  cum 
filiis  hominum.  Sic  Baruch.  ni.  38.  Post  hœc  in  terris 
visas  est,  et  cum  hominibus  conversalus  est. 

"  Qui  me  invenerit...  et  hauriet  salutem  à  Domino  : 
Pro  quo  lxx.  habent  celebratissimum  illud  :  et  paratur 
volunlas  à  Domino. 

CAPUT  IX. 

Saplentiœ   doinus  ;   convivium  ;  documenta  ;   advenus 
merelricios  amores. 

1.  Sapientia  œdificavit  sibi  domum,excidit  eo- 
lumnas  septem. 

2.  Immolavit  victimas  suas,  miscuil  vinum  ,  et 
proposuit  mensam  suam. 

3.  Misit  ancillas  suas  ut  vocarent  ad  areem ,  et  ad 
mœnia  civilalis  : 

4.  Si  quis  est  parvulus ,  veniat  ad  me.  Et  insipien- 
tibus  locuta  est  : 

5.  Venile  :  comedite  panem  meum,  et  bibile 
vinum  quod  miscui  vobis. 

6.  Relinquite  infantiam.et  vivile,  et  ambulalo 
per  vias  prudentis. 

7.  Qui  erudit  derisorem  ,  ipse  injuriam  sibi  facit  : 
et  qui  arguit  impium,sibi  maculam  générât. 

'  Sapientia  œdificavit  sibi  domum  :  videtur  sanctam  ac 
verè  magnilicam  sapientia;  invitantis  domum,  meretricis 
opponere  sumptuosis  ac  luxuriosis  œdibus  :  convivium 
convivio;  victimas,  viclimis.  Supra,  vu.  14  et  seq.  Ex- 
tidit  columna»  septem.  Jn  ill.'i  meretriciâ  domo  odores 
mollitiemque  inveneris  :  nil  firmi,  nil  solidi  :  at  hic  sta- 
tim  columnas  septem.  Doinus  illa  Ecclesia  est  :  homo  ipse 
est  sapienliae  sedes. 

•  Miscuil  vinum,  et  proposuit  mensam  suam  :  in  quà 
eloquia  pro  cibis  opponuntur  :  ubi  etiam  cucharistiœ 
adumbrat  myslerium. 

1  Si  guis  est  parvulus,  veniat  ad  me.  Sinite  parvulos... 
ad  me  venire  :  Malt.  xix.  14.  ut  ad  veram  sapientiam 
adolescant  :  el  quisquii  non  receperit  regnum  Dei,  velut 
parvulus,  non  intrabil  in  illud.  Marc.  x.  15. 

•  Relinquite  infantiam  :  ne  parvuli  silis  sensibus. 
/.  Cor.  xiv.  20.  Et  vivite.-reti  enim  vita,  sapientia. 

'  Qui l  erudit  derisorem  :  quia  insipientes  invilaverat, 
existimare  poterant  omnes  homines  esse  idoneos  ad  ca- 
pessenda  prœcepta  sapientia;  :  quod  contra  est,  cùm  de- 
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S.  Noli  arguere  derisorem  ,  ne  oderit  te.  Argue  sa- 
picntem  ,et  diliget  te. 

9.  Da  sapienti  oecasionem ,  el  addetur  ei  sa- 
pientia. Doce  justum  ,et  fcstinabit  accipere. 

10.  Principium  sapientiae,  timor  Domini  :  et 
scienlia  sanctorum,  prudenlia. 

ll.Perme  enim  multiplicabunturdies  lui,  elad- 
dentur  tibi  anni  vitae. 

12.  Si  sapiens  fueris,  tibimelipsi  eris  :  si  autem 
illusor,  solus  porlabis  malum. 

13.  Mulier  stulta ,  et  clamosa ,  plenaque  illecebris, 
et  nihil  oranino  sciens, 

1  i.  Sedit  in  foribus  domùs  suae  super  sellam  in 
exeelso  urbis  loco , 

15. Ut  vocaret  transeuntes  per  viam,  et  pergentes 
in   itinere  suo  : 

16.  Qui  est  parvulus ,  declinet  ad  me.  Et  vecordi 
locuta  est  : 

17.  Aquae  furliva;  dulciores  sunt ,  et  panis  abscon- 
ditus  suavior. 

18.  Et  ignoravit  quod  ibi  sint  gigantes ,  et  in  pro- 
fundis  inferni  convivae  ejus. 

risores  arceat  :  derisores  autem  vocat  impios,  quibus 
ipsa  doctrina  ludibrio  est. 

■  Da  sapienti  oecasionem  .-  deest  Heb.  habent  lxx.  Fes- 
linabit  accipere  ;  addet  doctrinam  :  Heb. 

"  Scientia  sanctorum,  vera  prudenlia  est,  quippe  quae 
verum  ad  scopum  tendal  :  imprudentia  stullorum  erram  : 
infrà,  xiv.  8.  nullo  cerlo  vila?  fine  constiluto. 

13  Mulier  stulta,  et  clamosa  :  quod  supra  vertit  garru- 
lam,  mi.  10.  Plena  illecebris  ;  insipiens  :  Heb.  Tertio  et 
quarto  mulierem  blàridientem  opponit  sapientiae  :  adeo 
voluplas  inimica  \irtuli  est.  Pleriquc  è  Patribus  per 
amores  meretricios  intelligunt  bœrelicorum  Tallaces  ille- 
cebras,  furliva  colloquia  et  laqueos,  quibus  anima;  ca- 
piunlur  et  pereunt. 

"  Sedit  in  foribus  ;  otiosa,  inutilis;  sic  otium  perducit 
ad  libidinem. 

15  Ul  vocaret  transeuntes  per  viam,  et  pergentes  iti- 
nere suo  ;  incautos  et  aliud  agenles. 

16  Qui  est  parvulus,  juvenculus  et  a?tatis  flore  ebrius, 
reniât  ad  me.  Sapienlia  invocabat  parvulos,  ut  doceret: 
suprà,  4.  hœc,  ut  perdat,  allicit. 

"  .Jijuœ  furlivœ  dulciores  sunt.  Nam  peccalum,  occa- 
sionc  accepta  per  mandatum,  seduxil  me.  Rom.  vu.  il. 
et  quantô  minus  licet  lanlo  uiagis  libet  ;  Aug.  ad  Sim- 
plic.  2. 

18  El  ignoravit  quod  ibi  sint  gigantes  :  ibi  morlui: 
mânes  :  sive  mors,  sepulcrum  :  ut  suprà  ,  il,  1S,  vu. 27. 
eamdem  vocem  suprà,  it.  13.  Vulg.  mortem  intcrprela- 
tur.  Hactenus  sermo  adliorlatorius. 

CAPUT  X. 

PARABOLE  SALOMOMS.  (*) 

Piger,  4,  5,  26.  mendax;  contumeliosus ;  malis  omnia 
metuenda  ;  nil  ab  ipsis,  24.  verbosus,  25.  parce  el  sa- 
pienler  loquens,  io,  n  et  seq.  io,  20,  21.  scelusper  ri- 
sum,  23.  simpUcitas,  justifia,  Veritas,  bênevolentia.  32. 

l.Filius  sapiens  laetificat  patrem  :  lilius  verô  slul- 
tus  mœslitia  est  malris  suae. 

(•)  Parabolœ  Salomouis  .-  novus  titulus,  nova  quoque 
seribendi  ratio  :  sTinonibus  adliortatoriis,  ae  prœparato- 
riis  continuis  qui  anlecesseruut,  succédant  brèves  variis 


2.  Nil  proderunt  thesauri  irapietatis  :  justitia  veto 
liberabit  à  morte. 

3.  Non  affliget  Dominus  famé  animam  justi ,  et 
insidias  impiorum  subvertet. 

4.  Egestatem  operata  est  manus  remissa  :  manus 
autem  fortium  divitias  parât. 

Qui  nititur  mendaciis,  hic  pascit  ventos  :  idem 
aulem  ipse  sequitur  aves  volantes. 

5.  Qui  congregat  in  messe  ,  filius  sapiens  est  :  qui 
autem  stertil  asiate,  filius  confusionis. 

G.  Benedictio  Domini  super  caput  justi  :  os  autem 
impiorum  operit  iniquitas. 

7.  Memoria  justi  cum  laudibus  ;ct  nomen  impio- 
rum putrescet. 

8.  Sapiens  corde  pra;cepta  suscipit  :  stultus  cae- 
ditur  labiis. 

9.  Qui  ambulat  simpliciler  ,  ambulatconfidenter  : 
qui  autem  dépravât  vias  suas,  manifestus  erit. 

10.  Qui  annuit  oculo  ,  dabit  dolorem  :  et  stultus 
labiis  verberabitur. 

11.  Yena  vita$,  os  justi  :  et  os  impiorum  operit 
iniquilalem. 

12.  Odium  suscitât  rixas  :  et  universa  delicta 
operit  charitas. 

13.  In  labiis  sapientis  invenitur  sapientia  :  et 
virga  in  dorso  ejus  qui  indiget  corde. 

14.  Sapienles  abscondunt  scienliam  :  os  autem 
stulticonfusioni  proximum  est. 

.  15.  Substantia  divitis ,  urbs  fortitudinis   ejus  : 
jjavor  pauperum  egestas  eorum. 
de  rébus   absolutaeque  sententiœ  :  illic  TTK/satvEcriç,  sive 
commonitio  et  hortatio  :  hic  yvw/z.at,  sive  sentenliœ. 

I  Filius  sapiens  hetificat  patrem.  Hic  et  in  loto  libro 
passim  lenerœ  anima? ,  et  ad  rationum  pondéra  ferenda 
imbecilles  ,  ipsft  erga  parentes  innatà  pielate,  deducuntur 
paulalim  ad  sapientiam. 

'Nil  proderunt  thesauri  impietatis ;  impielate  parti. 
3  Et  insidias  impiorum   subvertet  ;  pravitatem  :  Heb. 
subslantiam  :  Chai,  vilam  :  lxx. 

*  Egestatem  operata  est  manus  remissa  .pigra;  alii, 
dolosa.  Infra  cap.  xn.  +.27.  Qui  nititur  mendaciis  ,  deest 
Heb.  Lxx.  aliud  reponunt. 

6  Os  impiorum  operit  iniquitas  :  lurpitudo  et  pœna. 
Beda  legit  iniquilalem  :  ut  et  Hier,  vertit  infrà,  11.  Ope- 
rit autem  ,  dum  fictis  verbis  excusai. 

•  Stultus  cœditur  labiis  ;  dicteriis  proscindilur  :  ut  in- 
frà, 10. 

5  Dépravât  vias  suas  :  dissimulator,  versipellis.  Mani- 
festus erit;  quod  maxime  timet,  ipsis  fraudibus  depre- 
hensus. 

10  Qui  annuit  oculo  :  deceplor,  de  quo  suprà ,  vi.  12 , 
13.  Dabit  dolorem;  et  sibi  et  aliis,  ibid.  14,  15. 

"  Odium  suscitai  rixas  ;  et  tibi  et  aliis  noxias.  Uni- 
versa delicta  operit  charitas  :  aliorum  quidem  condonan- 
do  el  excusando  :  noslra  quoque,  veniam  eâ  benignilate 
facile  impetrando;  qW  Pctrus  spectasse  videlur,  I.  iv.  8. 

13  Qui  indiget  corde  :  inlelleclu,  sapientia.  Audi,  po- 
pule  stulte,  qui  non  habes  cor.  Jer.  v.  21. 

14  Sapienles  abscondunt  scienliam  ;  quorum  quippe 
gravitas  ab  omni  jaclantià  abhorreat.  Os  aulem  stulti 
confusioni  proximum  est  :  prœ  multiloquio. 

II  Subslantia  divitis,  urbs  fortitudinis  :  inslar  munitse 
arcis.  Aliae  poslea  sentenliœ  divitum  rctundenl  super- 
biani  ;  vide  intérim  infrà,  vers.  22. 
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16.  Opus  justi  ad  vitam  :  fruclus  autem  impii  ad 
peccatum. 

17.  Via  vitac,  custodienti  disciplinam  :  qui  autem 
increpationes  relinquit,  errât. 

18.  Abscondunt  odium  labia  mendacia  :  qui  pro- 
fert  contumeliam,  insipiens  est. 

19.  In  multiloquio  non  deerit  peccatum  :  qui 
autem  moderalur  labia  sua,  prudentissimus  est. 

20.  Argentum  clectum,  lingua  justi  :  cor  autem 
impiorum  pro  nihilo. 

21.  Labia  justi  erudïunt  plurimos  :  qui  autem 
indocti  sunt.in  cordis  egestate  morientur. 

22.  Benedictio  Domini  divites  facit,  nec  sociabitur 
eis  afflictio. 

23.  Quasi  per  risum  stultus  operatur  scelus  :  sa- 
pientia  autem  est  viro  prudentia. 

24.  Quod  timet  impius ,  venict  super  eum  :  desi- 
derium  suum  justis  dabitur. 

25.  Quasi  (empestas  transiens,  non  erit  impius  : 
justus  autem  quasi  fundamentum  sempiternum. 

26.  Sicut  acetum  dentibus.et  fumus  oculis;sic 
piger  his  qui  miserunt  eum. 

27.  Timor  Domini  apponet  dies  :  et  anni  im- 
piorum breviabuntur. 

28.  Expectatio  justorum  lœtilia  :  spes  autem  im- 
piorum peribit. 

29.  Fortitudo  simplicis  via  Domini  :  et  pavor  his 
qui  operanlur  malum. 

30.  Justus  in  œternum  non  commovebitur  :  impii 
autem  non  habilabunt  super  terram. 

31.  Os  justi  parturict  sapientiam  :  lingua  pra- 
\orum  peribit. 

32.  Labia  justi  considérant  placita  :  et  os  impio- 
rum ,  perversa. 

"  Custodienti  disciplinam  :  castigalionem  amanli.  Qui 
increpationes  relinquit,  errât.  Neminem  enim  habet ,  qui 
reducat  erranlem. 

"  Abseondiml  odium  :  odium  neque  eclandum  per  dis- 
simulantiam,  neque  per  insipienliam  proferenduin  ;  ergo 
non  habendum. 

"  In  cordis  egestate  morientur  :  vecordiâ,  insipienlia, 
cl  ila  passim. 

"  Quasi  per  risum...  Stultus  gaudet  scclcribus,  impro- 
vidus,  ac  finis  nescius  :  prudens  autem,  qui  et  providero, 
fulura  proride t  cogitalque  illud  :  Risus  dolore  miscebi- 
lur,  et  extrema  gaudii  Inclus  occupai  :  infrà,  xiv.  13. 
vel ,  per  siinulalionem  fingit  se  ludere,  cùm  saevit  :  infrà , 
1X11.   18,  19. 

"  Quasi  tempestas  transiens,  non  erit  impius  :  ila  per- 
seeulores,  ila  reges  iniqui  ,  ac  riolenti  quique  homines. 
Ergo  dum  minantur,  duin  furunt,  secede  tanlisper  velut 
à  pluria,  ipsa  se  tempestas  inipelu  dissolret  suo  :  neque 
intérim  erertet  juslos,  quos  lides  efficit  fundamentum 
sempiternum. 

"  Sicut  acetum  denlibus,  quo  obstupescunt  ;  et  fumus 
oculis,  quo  caliganl  :  iu  piger,  à  riris  quantumris  forti- 
bus  ac  perspieacibus  adhibitus  ad  negotia,  eorum  rectis 
\irilibusque  consiliis  rim  delrahit ,  offundit  tenebras. 
Fortis,  mille  forles,  non  desides;  ne  oplima  quxque 
negolia  per  legati  socordiam  pereant. 

M  Labia  justi  considérant  placita  :  placentia  :  cupit 
enim  amare,  laudare.  Os  impiorum.,  perversa  ;  prara , 
noxia  ;  cùm  nocendi  et  maledicendi  studio  tenealur. 


CAPUT  XI. 

/Equa  mensura;  justitia  divitiis  melior  ;  amicus  infidus, 
sapiens  magislratus,  14.  verus  décor,  32.  benejicenlia, 
rem  atujet,  24  et  scq.  vi'jilanlia  in  bono,  juslituv  et 
sapientiee  fruclus,  28  et  seq. 

1 .  Statera  dolosa ,  abominatio  est  apud  Dominum  ; 
et  pondus  aequurn,  voluntas  ejus. 

2.  Ubi  fuerit  superbia ,  ibi  erit  et  conlumelia  :  ubi 
autem  est  humilitas,  ibi  et  sapientia. 

3.Simplicitasjustorumdirigeteos:elsupplantalio 
perversorum  vaslabit  illos. 

4.  Non  proderunt  diviliae  in  die  ultionis  :  justifia 
autem  liberabit  à  morte. 

5.  Justitia  simplicis  diriget  viam  ejus  :  et  in  im- 
pietate  suà  corruet  impius. 

6.  Justitia  reclorum  liberabit  eos  :  et  in  insidiis 
suis  capientur  iniqui. 

7.  Mortuo  homine  impio ,  nulla  erit  ultra  spes  :  et 
expectatio  sollicitorum  peribit. 

s.  Justus  de  angustiâ  liberalus  est  :  et  tradetur 
impius  pro  eo. 

9.  Simulator  ore  decipit  amicum  suum  :  justi 
aulem  liberabuntur  scientià. 

10.  In  bonis  justorum  exultabit  civilas  :  et  in  per- 
dilione  impiorum  erit  laudatio. 

11.  Bencdictione  justorum  exaltabitur  civilas, et 
ore  impiorum  subvertetur. 

12.  Qui  despicit  amicum  suum  ,  indigens  corde 
est  :  vir  autem  prudens  lacebit. 

13.  Qui  ambulat  fraudulenter,  révélât  arcana  : 
qui  autem  lidelis  est  animi,  celât  amici  commissutn. 

14.  Ubi  non  est  gubcrnator.populus corruet:  salus 
autem,  ubi  multa  consilia. 

15.  Allligetur  malo,  qui  fidem  facit  pro  extraneo  : 
qui  autem  cavet  laqucos,  securus  erit. 

I  Statera  dolosa  ;  quod  ad  omnem  injuslilia3  speciem 
Beda  transfert,  eo  quod  omnis  injuslilia  iniquà  sive  inœ- 
(juali  mensurà  conslet.  Ilinc  rarias  recensent  injuslilia} 
species,  quahs  est  conlumelia,  j.  2.  praritas,  3.  divitiae 
malé  parla?,  4.  lides  prodiu  in  amicos,  9,  12,  13.  Causa 
autem  omnis  injuslitiœ,  civilas  magistralibus  reclisque 
consiliis  destituta ,  14.  Hœc  habel  usque  ad  illum  ver- 
sum;  quanquam  et  alia  interserit.  t'ol tintas  ejus;  amor, 
placilum. 

'  L'bi  liumitilas...  llevclasli  rmm  eu  pan  ulis.MM.  xi.  25. 

*  Supplantalio ,  seu  nequitia,  praritas  :  Heb.  perverso- 
rum vaslabit  illo. 

*  \<»i  proderunt  diviliœ  :  ad  jusliliam  pertinet  contem- 
nere  dirilias,  quarum  feré  gralià  injusla  molimur. 

'  Expectatio  sollicitorum  peribit  :  roborura  ;  Heb.  p<>- 
Knlium,  divitum,  qui  et  ipsi  semper  solliciti  :  cootcà 
justus  securus ,  ut  suprà ,  ni.  12,  24,  25.  antiqua  translalio 
ex  Beda  :  justi  non  périt  spes;  gloria  impiorum  peribit. 

*  Tradetur  impius  pro  eo.  Vide  xxi.  18. 

'Justi  autem  liberabuntur  scientià,  fraude  non  indi- 
gebunt,  recto  firmoque  judicio  fulli. 

"  Renediclione  justorum  exaltabitur  civilas  :  faustis 
precaliouibus  :  ore  impiorum,  blasphcmis  vocibus  sub- 
vertetur. 

"   Vir  autem  prudens  lacebit  :  amici  vitia  :  ut  f.  seq. 

II  Qui  autem  cavet  laqueos  :  qui  odit  stipulantes  :  Heb. 
hoc  est ,  lidejussioncs ,  sponsiones  :  quâ  de  re,  vi.  1. 
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16.  Mulier  gratiosa  inveniet  gloriam  :  et  robusti 
habebunt  divitias. 

17.  Benefacit  anima?  suae  vir  misericors  :  qui  autem 
crudelis  est,  etiam  propinquos  abjicit. 

18.  Impius  facitopus  instabile  :  seminanti  autem 
justiliam  merces  fidelis. 

19.  Clementia  préparât  vitam  :  et  sectatio  raa- 
lorum  mortem. 

20.  Abominabile  Domino  cor  pravum  :  et  vo- 
luntas  ejus  in  iis,qui  simpliciter  ambulant. 

21.  Manus  in  manu  non  erit  innocens  malus  :  se- 
men  autem  justorum  salvabitur. 

22.  Circulus  aureus  in  naribus  suis ,  mulier  pul- 
cbra  et  fatua. 

23.  Desiderium  justorum  omne  bonum  est  :  prae- 
stolatio  impiorum  furor. 

24.  Alii  dividunt  propria,  et  ditiores  fiunt  :  alii 
rapiunt  non  sua,  et  semper  in  egestate  sunt. 

26.  Anima ,  quae  benedicit ,  impinguabilur  :  et  qui 
inebriat,  ipse  quoque  inebriabitur. 

26.  Qui  abscondit  frumenta  ,  maledicetur  in  po- 
pulis  :  benedictio  autem  super  caput  vendentium. 

27.  Bene  consurgit  diluculo ,  qui  quaerit  bona  :  qui 
autem  investigator  malorum  est,  opprimeturab  eis. 

28.  Qui  confidit  in  divitiis  suis,  corruet  :  justi 
autem  quasi  virens  folium    germinabunt  : 

"  Mulier  gratiosa...  et  robusti...  Quàm  certum  est  mu- 
lierem  forma;  gratiâ  comraendari ,  tam  certum  est  slre- 
nuos  atque  industrios  viros  parare  divitias.  De  forma,  in- 
frà,  22. 

"  Qui  autem  crudelis  est...,  propinquos  abjicit:  ne 
illos  quidem  novit  :  at  Heb.  perturbans  carnem  suam , 
crudelis  :  hoc  est ,  sibi  nocet  qui  crudelis  est  :  quod 
priori  parti  congruit.  Vel ,  ne  sis  immisericors  in  proxi- 
mum  :  et  carnem  luam  ne  despexeris.  Is.  lviii.  7. 

"  Impius  facit  opus  instabile  :  ei  similis  qui  œdificat 
super  arenam.  Matt.  vu.  26.  Seminanti  autem  justitiam 
merces  fidelis  ;  stabilis,  certa. 

"  Clementia  prœparat  vitam  ;  justitia  :  Heb.  lxx.  Et 
sectatio  malorum  mortem  :  sectator. 

21  Manus  in  manu  ;  etiam  cessans,  mala  cogitât:  nun- 
quam  à  pravis  machinationibus  oliatur.  Infrà,  xvi.  5.  Alii: 
Jungens  dexlras  decipil  ;  data  etiam  fide. 
.  ™  Circulus  aureus  in  naribus  suis:  porci.  Forma  insi- 
pientem  tam  dedecet,  quàm  inaurcs  suem  :  nota  orna- 
inenta  ex  fronle  pendentia  in  nasum.  Ezech.  xvi.  t2.  et 
Hier.  Ibidem. 

"  Prœstolalio  impiorum  furor  ;  Dei  scilicet. 

"  Alii  dividunt  propria  ;  Heb.  est  dispergens,  et  addi- 
tur  ei  amplius  :  est  parcens  (rei)  plus  aequo;  etiam  ad 
egestalem  :  quod  ultimum  polest  etiam  verti  :  est  subtra- 
bens  non  rectè  :  quod  Vulg.  vertit:  est  rapiens  non  sua  : 
rectè  lxx.  Sunt  qui  propria  seminanles,  plura  faciunt  : 
sunt  et  qui  congregantes  minuunlur:  ducta  simililudine 
à  seminatis  granis.  Praeclara  sententia  :  qui  enim  dare 
scit  in  loco  et  tempore,  ei  res  ex  ipsâ  etiam  liberalitate 
crescit  :  praesortim  per  eleemosynas  ,  Deo  benedicente  : 
qui  autem  non  ratione  regitur,  sed  impetu  ,  is  simul  rap- 
tor,  largilor,  suaque  et  aliéna  corrumpet.  Vide  seq.  et 
infrà,  xm.  7. 

"  Et  gui  inebriat  ;  irrigat,  potat  egenos  :  Inebriabitur  : 
rébus  omnibus  abundabit. 

"  Qui  autem  investigator  malorum  est ,  opprimetur  ab 
eis.  Simpliciùs.  Heb.  quaerenti  malum,  occurret  el. 


29.  Qui  conturbat  domum  suam ,  possidebit  ven- 
tos  :  et  qui  stultus  est,  serviet  sapienti. 

30.  Fructus  justi  lignum  vitae  :  et  qui  suscipit  ani- 
mas, sapiens  est. 

31.  Si  justus  in  terra  recipit,  quantô  magis  im- 
pius et  peccator? 

"  Qui  conturbat  domum  suam  ;  decoctor  seu  rei  suaB 
negligens.  Et  qui  stultus  est;  nempe  ille  decoctor. 

30  Fructus  justi  lignum  vitœ  :  vitâ  vivet;  alludit  ad 
Gen.  h.  9.  et  qui  suscipit  animas  ;  egenos,  hospites,  sa- 
piens est  ;  providus  qui  aliis  benefaciendo ,  ipse  sibi  con- 
sulit. 

!1  Si  justus  in  terra  recipit  ;  si  Abel,  si  Job ,  si  Daniel, 
si  Tobias,  aliique  justi  tanla  patiuntur  ;  quid  impii ,  quid 
Anliochus ,  quid  cœleri  pessimi  homines  ?  At  lxx.  Si 
justus  vix  salvabitur,  impius  et  peccator  ubi  parebunt  ? 
refert  Petrus  I.  iv.  18. 

CAPUT  XII. 

Utile  corripi  ;  prodest  pietas  ;  impiis  celer  interilus ,  T. 
bona  mulier  ;  ex  sermonibus  quisque  corjnoscitur  ;  pau- 
per;  opérons;  iners ,  9,  il,  34.  immilis  ;  sibi  placens ; 
ira  tegenda  ;  temeraria  promissu  ;  16,  17,  leslis  verax  ; 
mendaces  ;  amicus  verus. 

l.Qui  diligit  disciplinant,  diligit  scientiam  :  qui 
autem  odit  increpationes ,  insipiens  est. 

2.  Qui  bonus  est,  baurict  gratiam  à  Domino:  qui 
autem  confidit  in  cogitationibus  suis,  impie  agit. 

3.  Non  roborabitur  homo  ex  impietate  :  et  radix 
justorum  non  commovebitur. 

4.  Mulier  diligens ,  corona  est  viro  suo  :  et  putredo 
in  ossibus  ejus,  quae  confusione  res  dignas  gerit. 

5.  Cogitationes  justorum  judicia  :  et  consilia 
impiorum  fraudulenta. 

6.  Verba  impiorum  insidianlur  sanguini  :  os  jus- 
torum liberabit  eos. 

7.  Verte  impios ,  et  non  erunt  :  domus  autem  jus- 
torum permanebit. 

8.  Doctrinà  suà  noscetur  vir  :  qui  autem  vauus  et 
excors  est,  patebit  contemptui. 

9.  Melior  est  pauper  et  sufliciens  sibi ,  quàm  glo- 
riosus  et  indigens  pane. 

10.  Novit  justus  jumentorum  suorum  animas  : 
viscera  autem  impiorum  crudelia. 

1  Qui  diligit  disciplinant;  emendationem,  correctio- 
nem  :  Heb.  et  ita  passim. 

'  Qui  autem  confidit  in  cogitationibus  suis  ;  rectè  red- 
dit  Hebreeum  :  virum  cogitationum  danmabit ,  Deus  sci- 
licet :  quod  tamen  alii  supplenl,  virum  cogitationum, 
malarum  scilicet. 

*  Mulier  diligens  :  forlis  :  virtutc  prsedila  :  Quœ  con- 
fusione res  dignas  gerit  ;  probrosas  et  indecoras. 

5  Cogitationes  justorum  judicia  ;  Nil  nisi  aequa  et  justa 
cogitant. 

'  Verte  impios  ;  fac  verlantur  vel  leviter  ;  ut  averte- 
rintoculos;  cl  non  erunt;  ictu  oculi  :  momento  conci- 
dent:  sic  David  :  Vidi  impium  exaltation...  transivi ,  et 
ecce  non  erat.  Ps.  xxxvi.  35.  lxx.  quôcumque  se  vertet 
impius,  concidet. 

9  Melior  est  pauper  et  sulficiens  sibi;  servus  sibi  :  Heb. 
sibi  ipsi  serviens,  sive  consulens. 

'•  Novit  justus  jumentorum  suorum'^animas  ;  etianj 
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11.  Qui  oporatur  terrant  suam  ,  satiabitur  pani- 
bus  :  qui  autem  seclatur  otium ,  stultissimus  est. 

Qui  suavis  est  in  vini  demoralionibus,  in  suis 
munitionibus  relinquit  contumeliam. 

12.  Desiderium  impii  munimentum  est  pessimo- 
rum  :  radjx  autem  justorum  proficiet. 

13.  Proptcr  peccata  labiorum,  ruina  proximat 
malo  :  efl'ugiet  autem  justus  de  angustiâ. 

14.  De  fructu  oris  sui  unusquisque  replebitur 
bonis, et  juvta  opéra  manuumsuarum  retribuetur  ei. 

15.  Viastulti  recta  in  oculis  ejus  :  qui  autem  sa- 
piens est,  audit  consilia. 

16.  Fatuus  statim  indicat  iram  suam  :  qui  autem 
dissimulât  injuriam  ,  callidus  est. 

17.  Qui  quod  novit  loquitur,  index  justitiœ  est  : 
qui  autem  menlitur,  testis  est  fraudulentus. 

18.  Est  qui  promittit.et  quasi  gladio  pungitur 
conscientiœ  :  lingua  autem  sapientium  sanitas  est. 

19.  Labium  veritatis  firmum  erit  in  perpetuum  : 
qui  autem  testis  est  repentinus ,  coneinnat  linguam 
mendaeii. 

20.  Dolus  in  corde  cogitantium  mala  :  qui  autem 
pacis  ineunt  consilia  ,  sequitur  cos  gaudium. 

21.  Non  contristabit  juslum  quidquid  ei  accident  : 
impii  autem  replebunlur  malo. 

22.  Abominatio  est  Domino  labia  mendacia  :  qui 
autem  fideliteragunt ,  placent  ei. 

23.  Homo  vcrsutus  celai  scientiam  :  et  cor  insi- 
pienlium  provocat  stultitiam. 

pecora  sua  curai;  quasi  diceret:  Injustus  autem,  née 
hommes  :  unde  subdit  :  Ilscera  impiorum  crudelin.  \u- 
dianl  paslorcs  et  principes. 

"  (hii  tUOViS  est  in  vini  demorationibns ,  in  assiduis 
rompotationibus.  In  munilionibu-y  suis  :  ulcumque  se 
mnniat,  patobil  contumelto.  Deest  Heb.  hâtera)  i.w. 

11  Desiderium  impii  munimentmm  est  pesshnorum. 
Volum  impii  est  protégera  malos.  Raéix  juitorum  pro- 
fldet  :  ullro,  non  malis  artibus.  Heb.  Dabil  :  supple  fruc- 
tum,  quod  idem  est. 

"  Propler  peccata  labiorum  ;  verbis  pravis  malus  ca- 
pitur;  al  JUS  tua  liis  se  expedit  :  innocenliâ  suà  tutus. 

"  FatUUS  statim  initiait  :  insipienlis  est  non  pos*''  wl 
premere  iram.ac  \  erbis  parcere.  Qui  dissimulai  injuriam, 
callidus  est:  caulus  est;  invenit  damni  sar ciendi  loeom. 

"  Qui  quod  novit  loquitur  ,  testem  veracem  à  falso 
secernit  :  quod  cxplicat  infrà,  19.  et  clariùs  xiv.  5. 

■  Est  qui  promittil,  et  quasi  gladio  pungitur  conseten- 
lia  :  dum  proiuissorum  immemor,  à  conscienlià  repre- 
bendilur  :  vel,  est  qui  levilale  animi  indecora  et  incon- 
grua  pollieetur  :  ac  poslea  pœnilenliâ  duclus ,  dicta  re- 
vocare  vellet,  ut  llerodes  in  illà  psallnà.  Malt.  \i\.  At 
Heb.  est  qui  efTu  il  quasi  punctiones  gladii  :  est  cujus 
verbl  -uni  instar  gladU,  delractor  scilicet  :  at  jusli  verba 
initia,  sanant  ruinera,  nedum  inférant. 

"  Labium  veritatis  firmum...  testis  verax  sibi  constat. 
Qui  testis  est  repentinus:  improvidus,  improvisas,  nec 
rei  gnarus.  At  Heb.  ad  momentum  lingua  mendaeii  :  sta- 
lim  iosciliaœ  aut  nequiiiam  prodit. 

"Dolus;  rt'S  tristis  ,  in  corde  cogitantium  mala  ;  pacis 
consiliarios  sequitur  gaudium  ;  ex  animi  sinceritale  et 
conscientiœ  inlegrilate  proveniens. 

"  Non  contristabit  :  non  accidet  justo  quidquam  ad- 
versum  (aut  iniquum),  Heb. 

M  Homo  versutus  :  prudens,  callidus,  celât  scientiam  ; 

Tome  VI. 


24.  Manus  fortium  dominabitur  :  quae  autem  re- 
missa  est,  tributis  serviet. 

25.  Mœror  in  corde  viri  humiliabit  illum  ,  et  ser- 
mone  bono  laetifkabitur. 

26.  Qui  negligitdamnum  propter  amicum, justus 
est  :  iter  autem  impiorum  decipiet  eos. 

27.  Non  inveniet  fraudulentus  lucrum  :  et  sub- 
stantia  hominis  erit  au  ri  pretium. 

28.  In  semilà  justitiœ,  vita  :  iter  autem  devium 
ducit  ad  mortem. 

non  omnia  quae  novit,  statim  expromit.  Et  cor  insipien- 
liwn  provocal  stultitiam ,  clamât,  prœdicat,  id  est,  suam 
prodil  stultitiam.  Sensus  Vulg.  insipiens  stullè  ipse  lo- 
quendo,  slultos  sermones  elicit. 

34  Manus  fortium  ;  sollicitorum,  vigilantium  Heb.  su- 
pra ,  x.  4.  Manus  remissa;  alii,  dolosa,  fraudulenta,  ut 
infrà,  f.  27. 

"  Mœror  in  corde  viri  ;  mœstum  érige  dictis  bonis. 

18  Qui  negligit  damnum  :  alii,  abundat  proximo  suo 
justus  :  in  eum  est  liberalis  :  alii,  prae  proximo  suo  :  justi 
viri  domus,  caeleris  locuplelior. 

"  Non  inveniet  fraudulentus  lucrum  ;  vel  ignavus,  su- 
pra ,  v.  24.  El  substantia  hominis  erit  auri  pretium  • 
quemque  suae  sustentant  opes.  Quidam  ex  Hebraeo  ver- 
lunt,  .substantia  hominis  pretiosa  seduli ,  hoc  est,  sub- 
slaïuia  seduli  diligentisque  pretiosa  est  :  vel  nihil  diligen- 
tia  preliosius. 

"  lier...  deiimn  .  giye  ut  ei  Heb.  verli  potest  :  non 
iter,  ducit  ad  mortem  .  alii  tolum,  ut  ex  Heb.  sic  ver- 
tunl  :  in  semila  justilia-,  vita  :  et  via  semitœ  ejus,  non 
mors  :  eadem  senlenlia  bis  repetila. 

CAPUT  XIII. 

Bona  educalio;  taeere ,  optimum;  loquax ,  piger,   4. 
miiidar  :  inter  superboi  jurant  ;  dii  itiie  festinalœ  ,  ex 

amieit  qutsque  dignoscitur,  20.  educalio,  24.  jusli  do- 
mus slabilis;  vir  bonus  ,  .suo  contentus. 

1.  Filius  sapiens, doctrina  patris;  qui  autem  illu- 
sor  est  non  audit  cùm  arguitur. 

:'.  De  t'rui  lu  oris  sui  horno  satiabitur  bonis  :  anima 
autem  praevarieatorum  iniqua. 

9.  Qui  etufodif  os  «uum  ,  custodit  animam  suam  : 
qui  autem  inconsideratus  est  ad  loquendum,  sentiet 
mala. 

i.  Vult  et  non  vull  piger  :  anima  autem  operan- 
tiurn  impinguabitur. 

5.  Verbum  mendax  justus  detestabitur  :  impius 
aulem  confundit  et  confundetur. 

'  Filius  sapiens ,  doctrina  patris  :  paternœ  doctrine 
argumentum  et  fruclus. 

'  De  fructu  oris  ;  ex  Hebraeo  sic  verlas  :  de  fructu  oris 
(verbis  sanis)  vir  (bonus)  comedet  (cofliget)  bona  :  ani- 
ma prœvaricatorum  (insipienlium)  injuriam  (  damna  j 
supple,  comedit,  colligit. 

'  Qui  autem  inconsideratus  est  ad  loquendum  ;  Heb. 
Apertens  labia;  ac  rectè  suppletum,  temerè,  inconside- 
ralè. 

4  fuit  et  non  vull  piger  :  infrà,  xxi.  25,  2G.  Desideiia 
oeddunt  pigrum;  nihil  verè  vult:  multa  optât  :  vanâ 
spe  se  oblectat  :  nil  agit  :  sic  qui  converti  differt  :  do 
quo  Eccli.  v.  8. 

:  Impius  autem ,  qui  non  à  mendacio  abhorret,  con- 
fundit et  confundetur  ;  pudelacit  et  pudefit  ;  probro  suis, 

17 
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6.  Justitia  custodit  innocentis   viam ,  impietas 
autem  peccatorem  supplantât. 

7.  Est  quasi  dives ,  cùm  nihil  habeat  :  et  est  quasi 
pauper,  cùm  in  multis  divitiis  sit. 

8.  Redemplio  animae  viri ,  divitiœ  suae  :  qui  autem 
pauper  est,  inerepationem  non  sustinet. 

9.  Lux  justorum  Iaetificat  :  lucerna  autem  impio- 
rum  extinguetur. 

10.  Inter  superbos  semper  jurgia  sunt:  qui  autem 
agunt  omnia  cum  consilio,  reguntur  sapientiâ. 

11.  Substanlia  festinala  minuetur  :  qua?  autem 
paulatim  colligitur  manu,  multiplicabitur. 

12.  Spes ,  quae  differtur  ,  aflligit  animam  :  lignum 
vitae  desiderium  veniens. 

13.  Qui  detrahit  alicui  rei,  ipse  se  in  futurum 
obligat  :  qui  autem  timet  praeceptum,  in  pace  ver- 
sabitur. 

Animae  dolosae  errant  in  peccatis  :  justi  autem 
miséricordes  sunt, et  miserantur. 

14.  Lcx  sapientis  fons  vitae,  ut  declinet  à  ruina 
mortis. 

15.  Doctrinabona  dabit  gratiam  :  in  itinerc  con- 
temptorum  vorago. 

16.  Astutus  omnia  agit  cum  consilio  :  qui  autem 
fatuus  est ,  aperit  slultitiam. 

17.  Nuntius  impii  cadet  in  malum  :  legatus  autem 
fidelis ,  sanitas. 

sibique  ;  et  fœtere  faciet  (se),  et  pudore  afficiet  (alios), 
eodem  sensu  :  Heb. 

'  Est  quasi  dives,  cùm  nihil  habeat  ;  parvo  contentus, 
et  pro  rei  sua?  tenuitate  liberalis.  Et  est  quasi  pauper , 
don  in  multis  divitiis  sit  ;  prodigus,  dissipator,  sui  alie- 
nique  largilor.  Spiritali  sensu:  dives  ille,  Luc.  xvi.  19. 
verè  pauper,  qui  bona  jam  recepitsua:  at  egens  ille  La- 
zarus ,  verè  dives ,  quem  Dei  regnum  manebat.  Alii  sic 
intelligunl  :  Est  pauper  divitiaruin  ostentator  :  est  et  di- 
ves modestus  rei  amplitudinem  celans.  ne  invidia?  aut 
pra?da?  sit. 

•  Redemplio  animœ  viri ,  divitiœ  :  dives  à  pravis  ma- 
chinationibus  se  expedit ,  pauper  aecusatus  oppriraitur  : 
vel  inerepationem ,  verba  asperiora  non  sustinet ,  quem- 
admodum  apud  Comicum  : 

Propter  suam  inopiam,  semper  se  credunt  nepligi. 

nec  piget  Salomonera,  pro  veteris  Testamenti  ratione, 
cotnmendare  divitias  ad  acuendam  industriam.  Cœterùm 
ex  divitiis  vera  redemptio,  cùm  peccata  eleemosynis  rc- 
dimunt.  Dan.  iv.  24. 

5  Lux  justorum ,  félicitas  :  res  prospéra?  :  lœtificat , 
omnibus  grata  est. 

"  Substanlia  festinata  ,  ex  vanitate  :  (quasi  ex  niliilo, 
sive  eo  malo)  Heb.  minuetur,    facile  dilabelur. 

13  Qui  detrahit...  rei  :  verbum  habet  Heb.  quod  sa?pe 
pro  resumitur  :  lxx.  sic  vertunt,  qui  rem  (qui  nego- 
tium  )  conterapserit ,  contemnetur  ab  eà  :  negotia  non 
procèdent  ei ,  qui  negligenter  facit.  Ex  Hebreeo  sic  ver- 
tas  :  qui  contemnit  verbum  (  nempe  Dei  )  detrimenlum 
patietur  :  quod  postrema?  parti  sentenlia?  magis  congruit. 
Animœ  dolosœ  errant  in  peccatis  ,  deest  Heb.  et  i.xx. 
habent  aliud. 

14  Lex  (doctrina  Heb.)  sapientis,  fons  vitœ,  ut  decli- 
n  et  à  ruina  (  à  laqueo  Heb.  )  mortis. 

"  Dabit  gratiam  ;  grata  erit  :  in  ilinere  contemptorum 

vorago.  Via  transgressoruni  dura  :  Heb.  aspera ,  difficilis. 

"  Nuntius  impii,  nuntius  ioipius:  Heb,  lxx,  sic  ver» 


18.  Egestas,  et  ignominia  ei  qui  deserit  disci- 
plinam  :  qui  autem  acquiescit  arguenti,  glorifica- 
bilur. 

19.  Desiderium  si  coropleatur.delectat  animam  : 
detestantur  stulti  eos,  qui  fugiunt  mala. 

20.  Qui  cum  sapientibus  graditur,  sapiens  erit  : 
amicus  stultorum  similis  efficietur. 

21.Peccatores  persequitur  malum  :  et  justis  retri- 
buentur  bona. 

22.  Bonus  relinquit  haeredes  filios ,  et  nepotes  : 
et  custoditur  justo  substantia  peccatoris. 

23.  Multi  cibi  in  novalibus  patrum  :  et  aliis  con- 
gregatur  absque  judicio. 

24.  Quiparcit  virgae,odit  filium  suum  :qui  autem 
diligit  illum,  instanter  erudit. 

25.  Justus  comedit,  et  replet  animam  suam  : 
venter  autem  impiorum  insaturabilis. 

lunt  :  Rex  temerarius  cadet  in  mala;  legatus  seu  nuntius 
fidelis  liberabit  eum.  Legerunt  sine  aleph  :  Melech.  Qua? 
rex  improvidus  pessumdat ,  ea  reslituet  administer  bo- 
nus. 

30  Qui  cum  sapientibus  ;  tota  sententia  in  Heb.  sic  : 
Ambulans  cum  sapientibus ,  sapiens  erit  :  pascenli  stul- 
tos  (convivanti  cum  eis)  malè  erit.  lxx.  Ambulans  cum 
insipientibus  agnoscetur,  hoc  est,  cujusque  ingenium 
proditur  à  convictorum  ingenio. 

"  Bonus  relinquit  hœredes  jilios  ;  saepe  in  lege  promis- 
sum.  Custoditur  justo  ;  tota  sententia  :  boni ,  suis  ;  mali, 
alienis,  justisque  colligunt. 

"  Multi  cibi ,  planum  :  avita  hœreditas  fructuosa  est  : 
in  Heb.  Vox  rhashim  quam  Hier.  Patrum,  alii  paupe- 
rum  ,  alii  principum  vertunt  :  varièque  inlerpretantur  : 
principes  enim  colonis;  pauperes  induslriâ  et  labore  va- 
lere.  Nec  minus  obscura  est  pars  posterior  sententia?  : 
quam  sic  ex  Heb.  vertunt  :  et  est  qui  consumitur  ob  non 
jus;  est  qui  faîne  pereat,  quod  leges  colendi  agri,  rusti- 
canique  operis  rationem  non  intelligat. 

"  Justus  comedit;  justus,  et  modico  contentus  est: 
malus  nec  superfluo  ac  nimio  saturalur. 

CAPUT  XIV. 

Sapiens  millier  ;  vir  bonus  ab  iniquo  despicilur  ;  labor 
assiduus ,  4.  slullus;  sapiens;  falsœ  pielalis  malus 
exilas  ;  gaudium  ;  luctus  ;  slulta  credulitas  ;  agere  con- 
sidérait ;  verbosus  ;  actuosus,  23.  regum  regnor unique 
robur,  28,  34.  boni  adminislri  regum,  33. 

1.  Sapiens  mulier  aedifleat  domum  suam  :  insipiens 
extructam  quoque  manibus  destruet. 

2. Ambulans  recto  itinere,ct  timens  Deum,de- 
spicitur  ab  eo  qui  in  l'a  mi  graditur  via. 

3.  In  ore  stulti  virga  superbiae  :  labia  autem  sa- 
pientium  custodiunt  eos. 

4.  Ubi  non  sunt  boves,  praesepe  vacuum  est  :  ubi 
autem  plurima?  segeles,  ibi  manifesta  est  fortitudo 
bovis. 

-  Qui  infami  graditur  via  :  perversus  via  suâ  despicit 
eum  :  Heb. 

3  In  ore  stulti  virga  superbiœ  :  dicta  faclaquc  arro- 
gantia. 

4  Ubi  non  sunt  boves  ;  labore  et  industrià  copia  pa- 
ratur, 
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5.  Testis  Cdelis  non  mentitur  :  profert  autem 
mendacium  dolosus  testis. 

6.  Quant  derisor  sapientiam,  et  non  invenit  : 
doctrina  prudent! uni  facilis. 

7.  Vade  contra  virum  stultum,  et  nescit  labia 
prudentia?. 

8.  Sapientia  callidi ,  est  intelligere  viam  suam  ;  et 
iniprudentia  sluKorum  errans. 

9.  Stultus  illudet  peccatum;  et  inter  justos  mora- 
bitur  gratia. 

10.  Cor  quod  novil  amaritudinem  anima?  suas,  in 
gaudio  ejus  non  miscebitur  extraneus , 

11.  Domus  impiorum  delebitur;  tabernacula  vero 
justorum  germinabunt. 

12.  Est  via  quae  videtur  homini  justa,  novissima 
autem  ejus  dcducunt  ad  mortem. 

13.  Uisus  dolore  miscebitur,  et  extrema  gaudii 
Inclus  occupât. 

14.  Viis  suis  replebitur  stultus ,  et  super  eum  erit 
vil  bonus. 

15.  Innocens  crédit  omni  verbo  :  astutus  consi- 
dérai gressus  suos. 

Filio  doloso  nihil  erit  boni  :  servo  autem  sa- 
pienli  prosperi  erunt  actus  ,  et  dirigctur  via 
ejus. 

1G.  Sapiens  limet,  et  déclinât  à  malo  :  stultus 
transilit ,  et  confidit. 

17.  Impatiens  operabitur  stultitiam  :  et  vir  ver- 
sutus  odiosus  est. 


I  Doctrina  prudenliutn  fucilis  :  ncque  enim  inaccessa 
el  inexplorata,  sed  regiâ  incedunt  via,  uec  sapientiam  pu- 
t.-ini ,  nova  et  aliia  ignola,  sed  sana  promere  :  ueque  al- 
liora  i-i  subliliora,  sed  recta  seclanlur;et  qua?  tractant 
sublimia,  enucleant,  ac  ?elul  in  lac  tempérant. 

/  ade  contra...  et  nescit  labia  prudentiœ  ;  Heb.  De- 
scies  :  quod  utrumqae  verum  est  :  si  viro  stulto  occur- 
reresalagas,  facile  deprehendes  ejus  insritiaiii ,  ae  simul 
prodea  taam.  u  Chai,  vade  Aconspecta  viri  stuiii  ;  ne- 
scit  enim  verbe  prudentia?. 

*  Sapientia  callidi,  est  intelligere  viam  suam.  Sic  enim 
David  moriens  monnerat  :  Ut  intelHgas  untversa  quœ 
facti  .  el  qubcumque  te  ver  ter  is.  III.  Reg.  h.  s.  At  slulti 
aguntur,  non  agunt,  impetn  rapiuniur;  unde  subdit:  Et 
imprudentia  stultorum,  errons;  doras:  Heb.  qaôd  est 
fallax  :  eodem  sensu.  Vide  infrà,  15. 

'Stultus  illudet  peccalum  ;  ludificando  excusai,  et  pal- 
liai peccata,  el  aliéna  ei  sua.  Inter  justos...  gratia ,  be- 
nevolenlia  :  Heb.  quod  nec  aliis  imponant,  nec  sibi. 

'•  Cor  quod  novit  amaritudinem  anima'  SU03 ,  in  gau- 
dio ejus  ,  et  in  gaudio  :  Heb.  Non  miscebitur  extraneus  , 
alienus.  Sunt  qui  à  dolore  suo  avoeenl  animum,  volupla- 
tibusque  se  oblundant,  ne  suam  amaritudinem  senlianl  : 
sunt  qui  alieno  arbitrio  gaudeant  et  doleant,  rerum  sua- 
rum  ignaiï  :  al  cuique  oporlet  ex  seipso  sui  dolores,  sua 
gaudia  conslent. 

II  Est  lia  quai  ridetur  ;  sic  falsa  pietas ,  falsus  et  amarus 
zelus,  falsa  pœnilenlia  pravis  illudit  animis. 

"  Innocent  impentaa  :  Heb.)  crédit  omni  verbo  ;  as- 
tutus considérai  (  ipse  )  gressus  suos  ;  nec  se  ad  aliéna 
quxque  verba  componiL  Filio  doloso  nihil  erit  boni  , 
deest  Heb.  i.w. 

,:  Impatiens,  facile  excandescens,  et  in  agendo  prae- 
cepe;  Heb.  operabitur  stultitiam  ;  et  vtr  versutus  odiosus 


18.  Possidebunt  parvuli  stultitiam  ,  et  expectabunt 
astuti  scientiam. 

19.  Jacebunt  mali  ante  bonos,  et  impii  ante  portas 
justorum. 

20.  Etiam  proximo  suo  pauper  odiosus  erit  :  amici 
vero  divitum  multi. 

21.  Qui  despicit  proximum  suum ,  peccat  :  qui 
autem  miseretur  pauperis,  beatus  erit. 

Qui  crédit  in  Domino,  misericordiam  diligit. 

22.  Errant  qui  operantur  malum  ;  misericordia  et 
veritas  préparant  bona. 

23.  In  omni  opère  erit  abundantia  :  ubi  autem 
verba  sunt  plurima,  ibi  fréquenter  egestas. 

24.  Corona  sapientium,  dîvitîae  eorum  :  fatuitas 
stultorum,  imprudentia. 

25.  Libérât  animas  testis  fldelis  :  et  profert  men- 
dacia  versipellis. 

26.  In  timoré  Domini  flducia  fortitudinis ,  et  filiis 
ejus  erit  spes. 

27.  Timor  Domini ,  fons  vitœ,  ut  déclinent  à  ruina 
mortis. 

28.  In  multitudine  populi  dignitas  régis;  et  in 
paucitate  plebis  ignominia  principis. 

2!).  Qui  patiens  est,  multà  gubernatur  pruden- 
tià  :  qui  autem  impatiens  est,  exaltât  stultitiam 
suam. 

30.  Vita  carnium ,  sanitas  cordis  :  putredo  ossium , 
invidia. 

31.  Qui  calumniatur  egentem ,  exprobrat  fac- 
tori  ejus  :  honorât  autem  eum,  qui  miseretur  pau- 
peris. 

32.  In  malitiâ  suà  expellelur  impius  :  sperat 
autem  justus  in  morte  suà. 

33.  In  corde  prudentis  requiescit  sapientia,  et 
indoctos  quosque  erudiet. 

34.  Justitia  élevât  gentem  :  miseros  autem  facit 
populos  peccatum. 

est  .-  Vir  cogitationum  aive  machinalionnm  odio  erit: 
Heb.  inii  in  agendo  prœceps,  qnàm  in  cogitando  et  dc- 
liberando  nimius ,  odio  babentar. 

"  Et  expectabunt  astuti  scientiam  ,  eoronabuntur  scien- 
ti.i  :  Heb.  vincent. 
M  Etiam  proxtmo...  pauper  odiosus:  quô  magis  eum 

subleves  :  unde  subdit  : 

"  Qui  despicit  proximum  :  pauperem  licèt,  peccat.  Qui 
crédit  in  Domino  ,  deest  Heb. 

"  Errant  (nonne  errant  ?  Heb.  )  qui  operantur  ma/ mu. 
Asseverandi  formula  ;  quasi  diceret  :  Manifesté  errant , 
aut,  ut  alii ,  ecce  errant. 

"  In  omni  opère  ,  acluosi  proficiunt ,  verbosi  egenl , 
quo  nihil  est  verius. 

"  Fatuitas  stultorum,  imprudentia  ;  fatuitas,  Heb.  eo- 
dem verbo  repelilo,  quasi  diceret  :  Mera  fatuitas. 

"  fila  carnium  ,  sanitas  cordis ,  sive  sanum  cor  :  ah 
ira  et  livore  purum.  Putredo  ossium,  invidia  ;  marces- 
cunt  invidi,  et  moerore  labescunt  :  vir  bonus  ipsâ  laetitirt, 
et  mente  et  corpore  vegetus. 

"  Et  indoclos  quosque  erudiet}  el  in  rnedio  stultorum 

cognoscetur  :  Heb.  prœvalenle  luce,  cl  pervincente  famâ. 

1  Miseros  autem  facit  populos  peccatum,   exténuât, 

i.xx.  ai  Heb.  Cta.  Syr.  Misericordia  in  populos,  peccatum, 

id  est,  sacriflcium  pro  peccalo,  expi 
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35.  Acceptus  est  régi  minister  intelligens  :  ira- 
cundiam  ejus  inulilis  sustinebit. 

3S  Iracundiam  ejus  inutilis  sustinebit  ;  qui  confondit . 
Heb.  cujus  adminislratio  regiis  consiliis  dedecus  aut  in- 
vidiam  conciliât. 

CAPUT  XV. 

Ferba  mitia  et  sapientia  ;  aspera  et  stulla ,  1,  4.  cor- 
ripi  bonum ,  5,  10,  12,  32.  domus  jusli  slabilis  ;  in- 
jasii,  contra;  impiorum  viclimœ ;  paupertas  suo  con- 
tenta, 15.  et  seq.  piger  vive  iners,  19. 

1.  Responsio  mollis  frangit  iram  :  sermo  durus 
suscitât  furorem. 

2.  Lingua  sapientium  ornât  scientiam  :  os  fa- 
tuorum  ebullit  stultitiam. 

3.  In  omni  loco  oculi  Domini  contemplantur 
bonos  et  malos. 

4.  Lingua  placabilis,  lignum  vitae  ;  quae  autem 
immoderata  est.conteret  spiritum. 

5.  Stultus  irridet  diseiplinam  patris  sui  :  qui 
autem  custodit  increpationes ,  astutior  fiel. 

In  abundanti  justitiâ  virtus  maxima  est;  cogi- 
lationes  autem  impiorum  eradicabuntur. 

6.  Domus  justi  plurima  fortitudojet  in  fructibus 
impii  conturbatio. 

7.  Labia  sapientium  disseminabunt  scientiam  : 
cor  stultorum  dissimile  erit. 

8.  Victimae  impiorum  abominabiles  Domino  : 
jota  justorum  placabilia. 

9.  Abominatio  est  Domino  via  impii  :  qui  sequitur 
justitiam,  diligitur  ab  eo. 

10.  Doctrina  mala  deserenti  viam  vitae  :  qui  incre- 
pationes odit,  morietur. 

H.  Infernus ,  et  perditio  coram  Domino  :  quantô 
magis  corda  filiorum  hominum. 

12.  Nonamatpestilens  eum,qui  se  corripit  :  nec 
ad  sapientes  graditur. 

13.  Cor  gaudens  exhilarat  faciem  :  in  mcerore 
animi  dejicitur  spiritus. 

14.  Cor  sapienlis  quaerit  doctrinam  :  et  os  stul- 
torum pascitur  imperitiâ. 

15.  Omnes  dies  pauperis.mali;  secura  mens  quasi 
juge  convivium. 

16.  Melius  est  parum  cum  timoré  Domini ,  quàm 
thesauri  magni  et  insatiabiles. 

17.  Melius  est  vocari  ad  olera  cum  charitate,  quàm 
ad  vitulum  saginatum  cum  odio. 

18.  Vir  iracundus  provocat  rixas  :  qui  patiens 
est.mitigat  suscitalas. 

-  Lingua  sapientium  :  vide  7. 

3  In  omni  loco  .-  junge  cum  11. 

*  In  abundanti  justitiâ  virtus  maxima  est.  Deest  Heb. 
habenl  lxx. 

7  Disseminabunt  scientiam  ;  nec  tantùm  solide ,  scd 
rtiain  ornalè,  ex  f.  2.  Cor  stultorum  ilissimile  erit  :  non 
sic  :  Heb. 

"  Infernus  et  perditio  :  profunda  terra;:  loca  abdita  et 
invisa;  mors  ipsa. 

11  Secura  mens  quasi  juge  co)iviriitm  :  l.cla  paupertas, 
licèt  misera  videalur.  Junge  sequentes  duos  versus. 


19.  lier  pigrorum  quasi  sepes  spinarum  :  via  jus- 
torum absque  ofl'endiculo. 

20.  Filius  sapiens  laetificat  palrem  :  et  stultus 
homo  despicit  matrem  suam. 

21.  Stultitia  gaudium  stulto  :  et  vir  prudens  dirigit 
gressus  suos. 

22.  Dissipantur  cogitationes ,  ubi  non  est  consi- 
lium  :  ubi  verô  sunt  plures  consiliarii,  confir- 
mantur. 

23.  Lœtatur  homo  in  sententià  oris  sui  :  et  sermo 
opportunus  est  optimus. 

24.  Semita  vitae  super  eruditum,ut  declinet  de 
inferno  novissimo. 

25.  Domum  superborum  demolietur  Dominus  : 
et  Grmos  faciet  terminos  viduœ. 

26.  Abominatio  Domini  cogitationes  malae  :  et  pu- 
rus  sermo  pulcherrimus  firmabitur  ab  eo. 

27.  Conturbat  domum  suam ,  qui  sectatur  avari- 
tiam  :  qui  autem  odit  munera,  vivet. 

Per  misericordiam  et  Odem  purganlur  peccata  : 
per  timorem  autem  Domini  déclinât  omnis  à  malo. 

28.  Mens  justi  meditatur  obedientiam  :  os  impio- 
rum redundat  malis. 

29.  Longé  est  Dominus  ab  impiis  :  et  orationes 
justorum  exaudiet. 

30.  Lux  oculorum  laetificat  animam;  fama  bona 
impinguat  ossa. 

31.  Auris.quae  audit  increpationes  vitae,  in  medio 
sapientium  commorabitur. 

32.  Qui  abjicit  diseiplinam,  despicit  animam 
suam  :  qui  autem  acquiescit  iucrepationibus ,  pos- 
sessor  est  cordis. 

33.  Timor  Domini, disciplina  sapientiae  :  et  glo- 
riam  praecedit  bumilitas. 

13  lier  pigrorum  quasi  sepes  spinarum;  pigro  omnia 
plcna  obstaculis;  plana  omnia  sedulo. 

23  Dissipantur  cogitationes,  ubi  non  est  consilium  ;  sc- 
cretum  :  Heb.  plures  consulendi ,  sed  clam  ;  neque  indis- 
criminatim ,  hoc  est ,  omnes  de  omnibus  :  sed  quisque 
in  ea  re  quam  calleat. 

"  Semita  vitœ  super  erudilum  :  erudilus  sive  intelli- 
gens sursum  habet  viam  vitae»  Ut  declinet  de  inferno 
novissimo  .-infimo,  Heb.  ad  summa  quœque  ereclus , 
devitat  intima  :  sive  etiam  ,  morlem. 

*  Pur  us  sermo  :  caslus ,  mundus  :  per  se  pulcherrimus, 
nec  indiget  eloquentiœ  ornamentis.  Firmubilur  ab  eo, 
Deest  Heb. 

"  Per  misericordiam  et  fidem,  deest  Heb.  habenl  lxx. 
Cyprianus  profert,  de  Op.  et  Eleem.  Miser ieordià  et  fuie 
delicla  purganlur. 

"  Mens  justi  meditatur  obedientiam  ;  fideni ,  lxx.  ad 
respondendum  :  Heb.  quod  magis  sequentibus  congruit, 
ut  sapientes,  nec  lemerè  respondentes ,  à  loquacibus  sc- 
cernantur. 

"  Lux  oculorum,  ut  lux  oculis  grata;  ita  fama  aninio. 

CAPUT  XVI. 

Homo  prœparat,  Deus  régit,  1,  9.  agenda  omnia  sub 
oculis  Dei  ;  Deus  omnia  proplcr  seipsum  ;  arrogans  ; 
Deo  propilio,  omuia  bene  vertunl  ;  res  modifia  cum 
justitiâ  ;  regain  pruàentia,  10.  justitiâ,  12,  13,  ira; 


CAPUT  XVI. 
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clemenlia,  14,  15.  Deus  omnia  in  pondère,  n.  egestas 
acuit  industriam;  patiens  ;  forlis;  niliil  fortuitnm,  33. 

1.  Hominis  est  animam  prœparare  :  et  Domini 
gubernare  linguam. 

2.  Omnes  viae  hominis  patent  oculis  ejus;  spiri- 
tuum  ponderator  est  Dominus. 

3.  Révéla  Domini  opéra  tua  ;  et  dirigentur  cogita- 
tiones  tuae. 

4.  Universa  propter  semetipsum  operatus  est  Do- 
minus :  impium  quoque  ad  diem  malum. 

5.  Abominatio   Domini    est  omnis  arrogans   : 
etiamsi  manusadmanum  fuerit  ,non  est  innocens. 

Initium  viae  bonae,  facere  juslitiam  :  accepta  est 
autem  apud  Deum  magis.quàm  immolare  hostias. 

6.  Misericordià  et  veritate  redimitur  iniquitas  :  et 
in  timoré  Domini  declinatur  à  malo. 

7.  Cùm  placuerint  Domino  via?  hominis ,  inimicos 
quoque  ejus  convertet  ad  pacem. 

8.  Melius  est  parum  cum  justitià,  quàm  multi 
fructus  cum  iniquitalc. 

9.  Cor  hominis  disponit  viam  suam  :  sed  Domini 
est  dirigere  gressus  ejus. 

10.  Divinatio  in  labiis  régis  ;  in  judicio  non  errabit 
os  ejus. 

11.  Pondus  et  statera  judicia  Domini  sunt  :  et 
opéra  ejus  omnes  lapides  sacculi. 

1  Hominis  est  :  sic  infrà  9.  Cor  hominis  disponil  viam 
suam,  .scd  Domini  est  dirigere  gressus.  Hommes  quidem 
diligenler  sua  et  dicta  et  fada  apud  se  componunt  :  sed 
cùm  adesl  loquendi  aut  ngendî  lempus,  ipsi  excidunt 
sibi  ;  ac  bene  cogitata  pra-ter  spem ,  iu  pessimos  sermo- 
nes  ,  aut  inepta  facta  desimint. 

'  Omnes  vice  hominis  patent  oculis  ejus  ;  munda?  oculis 
suis  :  Heb.  ipsius  scilicel  hominis  :  sua  cuique  sensa  pla- 
cent. Al  spirituum  ponderator  <  il  Dominas  .•  \  ide  xxi.  2. 
Deus  nos  non  arbitrio  nnslro ,  scd  ex  vero  judicat;  nec 
levilcr,  sed  appensis  omnibus  ;  ut  infrà  11. 

'  Impium  quoque  <id  divin  malum  ;  sic  enini  ad  Pb.v 
raonem  :  Idcircb  autem  posui  te,  ut  oslendam  in  /.•  for- 
titudinem  meam,  ci  narretur  nomen  meum  in  omni  terra  , 
Exod.  ix.  16.  Rom.  ix.  1".  occuliissimo  quidem,  sed  la- 
men  juslo  judicio. 

5 Etiamsi  manus  ad  manum  fuerit  :  cessans ,  niliil  agens: 
supra  xi.  21.  Initium  viœ  bonœ,  facere  justiUam  .  deesl 
Heb.  lxx.  babent. 

1  Cùm  placuerint  Domino.  Sic  quia  placuerunt  Dco  via? 
Danielis  et  trium  puerorum  :  inimicos  quoque  eorum  , 
regesque  qui  eos  in  ignem,  »el  bestias  miserunt,  con- 
vertit ad  pacem,  atque  amiciliam.  Bcda.  sic  Josepho, 
sic  Jeremia? ,  sic  aliis  contigil. 

">  Divinatio  in  labiis  régis  ;  decretis  parendum  ut  ora- 
culis  :  quin  etiam  valicinari  et  arcana  cordiuni  scrutari 
reges  videnlur  :  sic  illa  Thecuitia  ad  Davidemaculissimè 
conjectantem  :  Nec  ad  stnislram,  nec  ad  dexteram  est 
ex  omnibus  liis,  quœ  loculus  est  dominus  meut  ra ...  in 
autem,  domine  mi  rex,  sapiens  es,  sicut  habei  sapàen- 
liam  angélus  Dei.  II.  Reg.  xiv.  19,  20.  Sic  ipse  Salomon 
inler  duas  fœminas  dijudicans,  arcana  pecloris  elicuil. 
///.  lieg.  111.  Non  errubit  us  ejus .-  eo  quod  sit  sagax,  et 
rerum  eiperimenlo  doctus  :  lum  quod  cor  ejus  in  manu 
Dei  :  infrà  xxi.  1.  ne  perfidi  lalere  pillent  occultas  moli. 
liones,  ac  rempublicam  pessumdenl,  aut  lomerè  princi- 
pes judicaU  contemnant. 
"  El  opéra  ejus  omnes  lapides  sacculi;  pondera  justa: 


12.  Abominabiles  régi  qui  agunt  impie  :  quoniam 
justitià  flrmatur  solium. 

13.  Voluntas  regumlabia  justa  :  qui  recta  loqui- 
tur ,  diligetur  : 

14.  Indignatio  régis,  nuntii  mortis  :  et  vir  sa- 
piens placabit  eam. 

15. In  hilaritate  vultùs  régis,  vita  :  et  clementia 
ejus,  quasi  imber  serotinus. 

16.  Posside  sapientiam ,  quia  auro  melior  est  : 
et  acquire  prudentiam ,  quia  preliosior  est  ar- 
gento. 

17.  Semita  justorum  déclinât  mala  :  custos  animae 
suae  servat  viam  suam. 

18.  Contritionem  praecedit  superbia  :  et  ante  rui- 
nam  exaltatur  spiritus. 

19.  Melius  est  humiliari  cum  mitibus,  quàmdivi- 
dere  spolia  cum  superbis. 

20.  Eruditus  in  verbo  reperiel  bona  :  et  qui  sperat 
in  Domino  ,  beatus  est. 

21.  Qui  sapiens  est  corde,  appcllabitur  prudens  : 
et  qui  dulcis  eloquio,  majora  percipiet. 

22.  Fons  vitae  eruditio  possidenlis  :  doctrina  stul- 
torum  ,  fatuitas. 

23.  Cor  sapientis  erudiet  os  ejus;  et  labiis  ejus 
addet  gratiam. 

24.  Favus  mellis ,  composita  verba ,  dulcedo 
anima? ,  sanitas  ossium. 

25.  Est  via  qua*  videtur  homini  recta  ;  et  no- 
vissima  ejus  ducunt  ad  morlem. 

2G.  Anima  laboranlis  laborat  sibi ,  quia  compulit 
cum  os  suum. 

27.  Vir  impius  fodit  malum,  et  in  labiis  ejus 
ignis  ardescil. 

28.  Homo  perversus  suscitât  li  tes  ;  etverbosus  sé- 
parât principes. 

lxx.  quod  lapidibus  in  >a.culo  recondilis  ponderare  soliti 
essenl.  Vide  Sap.  xi.  21. 

'.'  In  hilaritaie  vultâs  régis  ;  m  rumine  vultûs  :  Heb. 
qua;  locuiiu  trequentissima  :  vita;  gratta,  favor.  Et  cle- 
mentia ejus  quasi  imber  serotinus  ;  esl  enho  imber  tem 
poraneus,  scu  veris,  alendis  si-minibus  ;  esi  el  serotinus, 
a?slivus ,  scu  aulumnalis,  malurands  messi,  vindemiœ- 
que  aptissimus  :  De  it.  xi.  «4.  Jac.  v.  7.  qui  et  oplalissi- 
mus  œslivis  caloribus  temperandis. 

10  Eruditus  in  verbo  :  per  verbiim. 

*■  Qui  sapiens  est  corde  :  lum  quisque  est  omnibus  ju- 
cundissimus,  cùm  ad  animi  prudentiam  accedit  sermonis 
gralia.  Vide  infrà  23. 

11  Cor  sapientis  erudiet  OS  ejus  ;  non  temerè,  loquitur, 
nec  nisi  re  penilus  intellects.  Et  labiis  ejus  addel  gra- 
tiam ;  doclrinam,  disciplinam.  Heb. 

"Favus  mellis,  composita,  rnitia  et  moderata  verba; 
eadem  suni  dulcedo  sive  quies  antmoe  :  medela  est  et  sa- 
nitas ossium,  medullarumque,  atque  intimarum  parlium: 
quippe  queis  et  animus  et  corpus  rcliciatur. 

"  Est  v/n  .-  idem  sup.  xn.  12. 

"  Anima  laboranlis  faîne  :  labnral  sibi  .■  quia  compulit 
cum  os  suum  ;  alimenta'  penuria  :  sensua  est  :  indigenliâ 
acui  industriam  etarles. 

,;  Vir  impius  fodit  malum,  sibi  et  aliis  :  In  labiis  ejus 
ignis  ardeseil  :  litilnis  ,  ira,  jurgiis  inllammat  ac  dévastât 
omnia  :  sicut  habet  Jac.  ai.  6. 

;;  Et  verbosw  séparai  principes  ;sasanoi  de  quoiuepe. 
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29.  Vir  iniquus  lactat  amicum  suum,  et  ducit 
eum  per  viam  non  bonam. 

30.  Qui  attonitis  oculis  cogitât  prava ,  mordens 
labia  sua  perficit  malum. 

31.  Corona  dignitatis  senectus,  quœ  in  viis  justitiae 
reperietur. 

32.  Melior  est  patiens  viro  forti  :  et  qui  domi- 
natur  animo  suo,  expugnatore  urbium. 

33.  Sortes  mittuntur  in  sinum ,  sed  à  Domino  tem- 
perantur. 

30  Qui  atlonilis  oculis  (  supple  ,  est  )  cogitai  prava  ,  qui 
obfirmatis ,  fixis  :  Heb.  lxx.  Mordens  labia ,  qui  mordet 
hbia,  perficit  malum.  Indieium  est  hominis  malum  al teri 
machinantis ,  defixis  oculis  mordere  labia. 

31  Corona  dignitatis  senectus  :  diadema  gloriee  canities  : 
Heb.  quae  caput  cingit  et  ornât. 

"  Sortes  mittuntur.  Sic  in  eligendo  Saule,  Matlhiâ,  et 
aliis;  sensusque  est  :  per  divinam  providentiam  ambigua 
quœque  et  incerta  in  certos  fines  dirigi ,  neque  quid- 
quam  fortuitum. 

CAPUT  XVII. 

Frugale  convivium  ;  servus  sapiens  ;  Dominus  corda  pro- 
bat  ;  despiciens  pauperem  et  cadenlem  ;  ampla  soboles  ; 
aliorum  celare  delicta  ;  ea  commémorons  ;  faluus  instar 
ursœ  sœvientis ;  mala  pro  bonis;  liles,  H.diviliœ  in- 
utiles; cousions  amicilia,  n.  animi  tranquillilas ,  22. 
vullus  sapientis  et  stiilti,  2-i.  lacère  utile. 

1.  Melior  est  buccella  sicca  cum  gaudio,  quàm 
domus  plena  victimis  cum  jurgio. 

2.  Servus  sapiens  dominabitur  filiis  stultis ,  et 
inter  fratres  baereditatem  dividet. 

3.  Sicut  igné  probatur  argentum  ,  et  aurum  ca- 
mino  :  ita  corda  probat  Dominus. 

4.  Malus  obedit  linguœ  iniquae  ,  et  fallax  obtem- 
pérât labiis  mendacibus. 

5.  Qui  despicit  pauperem ,  exprobrat  factori 
ejus  :  et  qui  ruina  laetatur  alterius ,  non  erit  im- 
punitus. 

6.  Corona  senura ,  filii  flliorum  :  et  gloria  filio- 
rum  ,  patres  eorum. 

7.  Non  décent  stultum  verba  composita  :  nec 
principem  labium  mentiens. 

8.  Gemma  gratissima,  expectatio  praestolantis  : 
quocumque  se  vertit ,  prudenter  intelligit. 

9.  Qui  celât  deliclum,  quaerit  amicitias  :  qui  altero 
scrmone  repetit,  séparât  fcedcratos. 

i  'Plena  victimis  :  epulis ,  quod  in  sacrificiis  pacificis 
splendidé  parare  solerent. 

'  Malus  obedit  (auscultât)  linguce  iniquœ  :  et  fallax  .- 
sua  quemque  prava  studia  perdant  :  malus  à  malo  deci- 
jiilur;  fallax  fallaciorem  invenit. 

7  Non  décent  stultum  verba  composita  :  labia  dignitatis  : 
Heb.  sive  décor  in  verbis  :  eodem  sensu. 

s  Gemma  gratissima,  expectatio  prœstolantis  :  planom 
de  spei  duleedine  :  at  Heb,  lapillus  pretiosus ,  munus  in 
oculis  domini  sui.  Quocumque  se  vertit,  largilor  pruden- 
ter intelligit  :  sensus  est  :  munus  gratiam  conciliai  danti, 
«■t  res  oiiines  prospéré  sapienterque  disponit. 

"  Oui  celai  delictinn  alienum  quœril  amicilias  :  sibi 
parit  amicos  :  qui  altero  scrmone  repet(t;qai  revclat, 


10.  Plus  proficit  correptio  apud  prudentem , 
quàm  centum  plagae  apud  stultum. 

ll.Semper  jurgia  quaerit  malus  :  angélus  autem 
crudelis  mittetur  contra  eum. 

12.  Expedit  magis  ursae  occurrere  raptis  fœtibus, 
quàm  fatuo  confident!  in  sultiliâ  suâ. 

13.  Qui  reddit  mala  pro  bonis ,  non  recedet  ma- 
lum dedomo  ejus. 

14.  Qui  dimittit  aquam  ,  caput  est  jurgiorum  : 
et  antequam  patiatur  contumeliam  ,  judicium  de- 
serit. 

15.  Qui  justificat  impium  ,  et  qui  condemnat  jus- 
tum,  abominabilis  est  uterque  apud  Deum  : 

16.  Quid  prodest  stulto  habere  divitias  ,  eùm  sa- 
pientiam  emere  non  possit? 

Qui  altam  facit  domum  suam,  quaerit  ruinam  :  et 
qui  évitât  discere,  incidet  in  mala. 

17.  Omni  tempore  diligil  qui  amicus  est  :  et  frater 
in  angustiiscomprobatur. 

18.  Stultus  homo  plaudet  manibus,  cùm  spopon- 
derit  pro  amico  suo. 

19.  Qui  meditatur  discordias ,  diligit  rixas  :  et  qui 
exaltât  hostium,  quaerit  ruinam. 

20.  Qui  perversi  cordis  est,  non  inveniet  bo- 
num  :  et  qui  vertit  linguam  ,  incidet  in  malum. 

21.  Natus  est  stultus  in  ignominiam  suam  :  sed 
nec  pater  in  fatuo  laetabitur. 

22.  Animus  gaudens  aelatem  floridam  facit  :  spiri- 
tus  tristis  exsiccat  ossa. 

23.  Muncra  de  sinu  impius  accipit,  ut  pervertat 
semitas  judicii. 

24.  In  facie  prudcntis  lucet  sapientia  :  oculi  stul- 
torum  in  finibus  terrae. 

25.  Irapatris ,  filius  stultus  :  etdolor  malris  quse 
genuit  eum. 

qui  commémorât,  séparât  fœderalos ,  principem:  Heb. 
duces  ab  invieem  :  quos  intelligunl  lxx.  amicos,  domes- 
ticos  :  Vulg.  fœderalos. 

10  Plus  proficit  correptio  :  verbis  tanlùm  :  apud  pru- 
dentem :  quàm  centum  plagœ  :  quàm  verbera  addita  ver- 
bis, apud  siullunt. 

"  Angélus  autem  crudelis  :  vel  malus  nuntius,  vcl 
pœna  divinitus  immissa. 

"  Fatuo  confidenli  :  nec  sanis  consiliis  auscultanli. 

"  Qui  dimittit  aquam  :  supple ,  sicut  qui  dimittit 
aquam  ;  ila  caput  jurgiorum,  id  est,  sicut  aqua  semel 
dimissa  non  facile  cohibetur,  sic  liles  semel  moïse.  Ante- 
quam contumeliam  palialur  .-antequam  miscealur.  Heb. 
supp.  lis,  antequam  lite  sit  implicitus  -.judicium  deseril: 
desere  :  Heb.  quod  est,  principiis  obsta. 

16  Qui  altam  facit  domum  suam,  deestHeb.  habent  lxx. 
vide  19. 

"  Stultus  hnino  plaudet  manibus  .-  maiium  porrigit 
Heb.  defigit.  Cavendi  formula  :  vide  vi.  1. 

'•  Qui  meditatur  :  Heb.  diligens  iniquilatem,  diligit 
jurgia.  Qui  exaltai  ostium  :  domum  :  pars  maxime  con- 
spicua  pro  toto. 

'"Et  qui  vertit  linguam  .-fallax,  ambiguis  dolosisque 
sermonibus  ;  perversus  in  lîhgua  suâ  :  Heb. 

"Animus  gaudens  (datait  floridam  facit  :  medicina 
bona  est  :  Heb.  alii,  benefaciet  corpori. 

24  Oculi  slitltorum  in  finibus  terrœ  ;  errantes,  vagi 
distorti. 


CAPUT  XVIII. 
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26.  Non  est  bonum  ,  damnum  inferre  justo  :  nec 
percutere  principem  ,  qui  recta  judicat. 

27.  Qui  moderatur  sermones  suos ,  dodus  et 
prudens  est  :  et  pretiosi  spiritùs  vir  eruditus. 

28.  Stultus  quoque  si  tacuerit ,  sapiens  reputabi- 
tur  :  et  si  compressent  labia  sua  ,  intelligcns. 

CAPUT  XVIII. 

Causas  dissolvemlœ  amiciliœ  quœrere;  stultus  mil,  nisi 
placentia,  audire  Vlllt;  rixis  se  immiscet;  sermonibus 
suis  capitur  ;  falsa  simplicités,  8.  piger,  8,  9.  pietas, 
propugnaculum,  19.  exallatione  casus,  12.  non  (in- 
diens, 13.  mimera  ;  sortiri,  quàm  litigare  meliu-s  ;  mu- 
tuutn  adjutorium,  19.  sermouisvis;  divilum  ingenium; 
amicus  fratre  polior. 

1.  Occasiones  querit  qui  vult  recedere  ab  amico  : 
omni  tempore  erit  exprobrabilis. 

2.  Non  recipit  stultus  verba  prudentie;  nisi  ea  di- 
xeris,  queversantur  in  corde  ejus. 

3.  Impius,  cùm  in  profunduru  venerit  peccato- 
rum  ,  eonlemnit  :  sed  sequitur  eum  ignominia  et 
opprobrium. 

4.  Aqua  profunda  ,  verba  ex  ore  viri  :  et  torrens 
redundans ,  fons  sapientiae. 

5.  Accipere  personam  impii  non  est  bonum  ut  dé- 
clines à  verilate  judicii. 

(J.  Labia  stulti  miscent  se  rixis  ;  os  ejus  jurgia  pro- 
vocat. 

7.  Os  stulti  contritio  ejus  :  et  labia  ipsius  ruina 
anime  ejus. 

'  Occasiones  quœril  :  sic  cliam  lxx.  obvio  sensu;  at 
Heb.  Ad  desiderium  qua?rit  separatus;  quod  sic  inter- 
prelanlur  :  qui  secundùm  vola  sua  vivil  singularis,  sive 
à  communi  hominum  cousorlio  sequestratus,  in  omni  sa- 
pientiâ  miscebit  se,  versabitur;  alii  :  in  omni  exislenlià: 
quod  tamen  sapientiam,  eamque  veram  sonare  jam  vi- 
diinus,  quod  eodem  rccidil;  sensusque  est  plurimuni  con- 
ferre  ad  veram  solidamque  sapientiam  ,  à  turba  secedere; 
alii,  pro  in  omni  sapienlià  miscebit  se,  ex  Chald.  vertunt  : 
omnem  sapientiam,  sive  omne  consilium  deridebit  :  quo 
sensu  illa  sequestralio  malo  animo  suscepta  videalur,  ut 
quis  ad  libidinem  vitam  instituât  :  quœ  varietates  obscu- 
rissimum  lextum  indicanl,  ac  nisi  supplevcris,  inexlri- 
cabilem.  Itaque  Vulg.  post  lxx.  sic  supplel  :  separatus, 
sive  qui  recedil,  supple,  ab  amico,  quant  ad  deside- 
rium :  ad  libitum  fingit,  supple,  recedenti  occasiones: 
omni  tempore  (pro  essentia  )  risui  erit,  seu  probro; 
quam  sentenliam  facile  anleponimus. 

-  NUi  ea  diserts  :  Heb.  eodem  sensu  :  nisi  cùm  mani- 
festabilur  cor  ejus,  id  est,  quidquid  dixeris ,  prislinœ 
sentenliœ  haeret,  neque  quidquam  audit,  nisi  placentia. 

1  Impius,  cùm  in  profundum  :  ita  lxx.  rectissimo  sensu  ; 
Heb.  Venienle  impio,  venit  etiam  confusio,  et  cum  igno- 
minia :  sive  ignominioso  viro  opprobrium. 

*  Agita  profunda  :  significal  verba  sapientium  scru- 
tanda,  meditanda.  Vide  xx.  5.  Torrens  redundans  :  qui 
allé  sapientiam  imbibent,  buic  sermones  optimi,  atque 
ad  suadendum  aplissimi ,  torrenlis  instar  defluent. 

'  11  déclina  à  veritate  judicii:  ui  subvertas  justum 
in  judicio  :  Heb. 

1  Ruina  animes  ejus ,  laqueus  :  Heb.  diclis  suis  capitur; 
unde  etiam  illud  ;  De  orc  tuo  te  judico,  serve  neguam, 
Luc.  xu.  22. 


8.  Verba  bilinguis,  quasi  simplicia ,  et  ipsa  perve- 
niunt  usque  ad  interiora  ventris. 

Pigrum  dejicit  timor  :  anime  aulem  effœminato- 
rum  esurient. 

9.  Qui  mollis  et  dissolutus  est  in  opère  suo,  fra- 
ter  est  sua  opéra  dissipantis. 

10.  Turris  fortissima  ,  nomen  Domini  :  ad  ipsum 
currit  justus,  et  exaltabitur. 

11.  Substantia  divitisurbs  roboris  ejus,  et  quasi 
munis  validus  circumdans  cum. 

12.  Antequam  conteratur ,  exaltatur  cor  hominis; 
et  antequam  glorificetur  ,  humiliatur. 

13.  Qui  priùs  respondet  quàm  audiat ,  stultum  se 
esse  demonstrat,  et  confusione  dignum.  * 

14.  Spiritùs  viri  sustentât  imbecillitatem  suam  : 
spiritum  verô  ad  irascendum  facilem  ,  quis  poterit 
sustinere  P 

16.  Cor  prudens  possidebit  scientiam.etauris  sa- 
pientium querit  doctrinam. 

1C.  Donum  hominis  dilatât  viam  ejus,  et  ante 
principes  spatium  ei  facit. 

17.  Justus ,  prior  est  accusalor  suî  :  venit  amicus 
ejus, et  investigabit  eum. 

18.  Contradictiones  comprimitsors,  et  inter  po- 
tentes  quoque  dijudicat  : 

19.  Fratcr  ,  qui  adjuvatur  à  fratre  ,  quasi  civitas 
(irma  :  et  judicia  quasi  vectes  urbium. 

20.  De  fructu  oris  viri  replebitur  venter  ejus  :  et 
genimina  labiorum  ipsius  saturabunt  cum. 

21.  Mors  et  vita  in  manu  lingue  ;  qui  diligunt 
eam,  comedent  fructus  ejus. 

22.  Qui  invenit  mulierem  bonam  ,  invenit  bo- 
num ;  et  bauriet  jucunditatem  à  Domino. 

Qui  expellil  mulierem  bonam  ,  expellit  bonum  : 
quiautem  tend  adulteram  ,  stultus  est  et  impius. 

•  Verba  bilinguis;  fallacis  :  alia  et  alia  loquentis  :  de- 
tractoris  :  susurronis  ,  ut  verlil  xxvi.  22.  quasi  siuipli- 
cia  :  lenia  :  Heb.  btandienlia.  El  ipsa  perveniunt  .•  altissi- 
mum  vulnus  infigunt.  Pigrum  dejicit  timor,  deest  Heb. 
babenl  lxx'. 

"  Substantia  divitis  :  idem  suprà  x.  15.  circumdans 
eum  .-  in  opinione  sud  :  Heb.  Tumidus  licùt  animo,  tamen 
opinione  magis  quàm  re  prevalet. 

"  Spiritùs  viri  (  animus  )  sustentât  imbecillitatem 
(  corporis  )  :  spiritum  ad  irascendum  facilem,  spiritum 
debilem":  Heb.  quis  sustinebit?  Corpori  deficienti  ani- 
mus :  animo  infracto  nilùl  subsidii  est. 

"  Justus,  prior  est  accusator  sut  ;  sic  Job  :  Ver'e  sein, 
quod  lia  sit,  et  quod  non  jusli/icelur  liuuto  compositus 
Deo ,  Job.  ix.  2.  Ex  Heb.  tamen  sic  verlas  :  qui  primus 
in  causa  suà  justus  est,  id  est,  qui  prior  causam  dicit, 
juslior  videtur.  Venit  amicus  ejus  ,  soc.ius  ;  Heb.  adver- 
sarius  :  lxx.  et  investigabit  eum  ;  vilium  causœ  eruet. 

"  Fraler,  qui  adjuvatur  :  ita  etiam  Syr.  et  lxx.  At 
Heb.  Frater  rebellans,  prae  forti  eivitate  est,  bellum  in- 
testinum  extraneo  pejus.  Quare  colenda  justilia  est,  ar- 
cens  injurias  et  perduellionis  causas  œquo  jure  prolii- 
bens  :  quo  pars  posterior  spécial. 

11  Qui  diligunt  eam ,  linguam  bonam  ;  sermones  opti- 
mos. 

"  Qui  invenit  mulierem  {bonam),  deest  Heb.  rectè 
suppletum.  Qui  expellit  mulierem  bonam  ,  deesl  Heb. 
babenl  lxx. 
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LIBER  PROVERBIORUM. 


23.  Cum  obsecrationibus  loquetur  pauper  :  et 
dives  effabitur  rigide. 

24.  Vir  amabilis  ad  societalem ,  magis  amicus 
erit ,  quàm  frater. 

CAPUT  XIX. 

Simplicitas  in  paitpere  ;  prœceps ,  sive  inconsideratus , 
2.  blasphemus ,  3.  divitiœ;  te&tis  falsus,  5,9,  28.  falsa 
amicilia  ;  sut  compas ,  8.  servi  dominantes  ;  vir  paliens, 
•4.  Ira  régis;  ejusdem  clemenlia ;  liligiosa  millier; 
uxor  prudens,  Dei  donum  ;  piger,  15, 24.  eleemosyna , 
/Mus  casligandus ,  sed  moderalè,  18.  hominum  varia 
comilia ,  21.  pœnœ  utiles;  parentes  affligeas  ;  pœnœ 
improbis. 

1.  Melior  est  pauper,  qui  ambulat  in  simplici- 
tate  sua  ,  quàm  dives  torquens  labia  sua  ,  et  insi- 
piens. 

2.  Ubi  non  estscientia  anima?;  non  est  bonum  : 
et  qui  festinus  est  pedibus,  offendet. 

3.  Slultitia  hominis  supplantât  gressus  ejus  ;  et 
contra  Deum  fervet  animo  suo. 

4.  Diviliae  addunt  amicos  plurimos  :  à  paupere 
autem  et  hi  ,  quos  habuit ,  separanlur. 

5.  Teslis  falsus  non  erit  impunitus  :  et  qui  men- 
dacia  loquilur,  non  erïugiet. 

6.  Multi  colunt  personam  potentis,  etamici  sunt 
dona  tribuentis. 

7.  Fratres  hominis  pauperis  oderunt  eum  :  in- 
super et  amici  procul  recesserunt  ab  eo. 

Qui  tantùmverba  sectatur,  nihil  habebit  : 

8.  Qui  aulem  possessor  est  mentis,  diligit  animam 
suam  ,  et  custos  prudentiae  inveniet  bona. 

9.  Falsus  testis  non  erit  impunitus  :  et  qui  loqui- 
lur mendacia ,  peribit. 

10.  .Non  décent  stullum  deliciae ,  nec  servum  do- 
minari  principibus. 

11.  Doclrina  \iri  per  patientiam  noscitur  :  et 
gloria  ejus  est  iniqua  praetergredi. 

12.  Sicut  l'remitus  leonis ,  ita  et  régis  ira  :  et  sicut 
ros  super  herbam,  ita  et  hilarilas  ejus. 

13.  Dolor  palris ,  filius  stullus  :  et  tecta  jugiter 
perstillantia ,  liligiosa  mulier. 

14.  Domus  et  diviliae  danlur  à  parentibus  :  à 
Domino  autem  propriè  uvor  prudens. 

15.  Pigredo  immitlit  soporem  ;  et  anima  dissoluta 
esuriet. 

16.  Qui  custodit   mandatum  ,  custodit  animam 

1  Quàm  dives  torquens  labia  sua  :  quàm  perversus  la- 
biis  :  Heb. 

3  Fervet:  irascitur,  culpasque  suas  Deo  imputât. 

5  et'  Testis  falsus  :  idem,  excepto  ultimo  vocabulo. 

'  Midti  :  inlt'llige  :  plures,  turbam,  vuigus  ipsum. 

*  Qui...  possetsor  est  mentis  .-  bonae  scilicet  ;  vel  sim- 
pliciter ,  sui  compos. 

"Non  décent  Hulfwn  delicicv,  non  competit  illi  dc- 
lertatio  :  quippe  irnprovido,  et  per  mentis  vitium  in- 
quiflo. 

"  Doclrina  viri  per  patientiam  nnscilur  :  iram  proton 
s:at,  seu  patientera  facit  :  Heb.  Et  gloria  ejus  est  iniqua 
prœlergredi  :  id  est,  injurias  negligere. 

•'  Tecta  jugiter  ;  vide  xxi.  9, 


suam  :  qui  autem  negligit  viam  suam  ,  mortifica- 
bitur. 

17.  Fœneratur  Domino  ,  qui  miseretur  pauperis; 
et  vicissitudinem  suam  reddet  ei. 

18.  Erudi  fllium  tuum,ne  desperes  :  adinterfec- 
tionem  aulem  ejus  ne  ponas  animam  tuam. 

19.  Qui  impatiens  est,  sustinebit  damnum  :  et 
cùm  rapuerit,  aliud  apponet. 

20.  Audi  consilium  ,  et  suscipe  disciplinam  ,  ut 
sis  sapiens  in  novissimis  tuis. 

21.  Mullaecogitationes  in  corde  viri  :  voluntas  au- 
tem Domini  permauebit. 

22.  Homo  indigens ,  misericors  est  et  melior  est 
pauper,  quàm  vir  mendax. 

23.  Timor  Domini  ad  vitam  :  et  in  plenitudine 
commorabitur,  absque  visitalione  pessimà. 

24.  Abscondit  piger  manum  suam  sub  ascellâ, 
nec  ad  os  suum  applicat  eam. 

25.  Pestilente  flagellato  slultus  sapientior  erit  : 
si  autem  corripuerit  sapientem ,  intelliget  disci- 
plinam. 

26.  Qui  aflligit  patrem  ,  et  fugat  matrem,  igno- 
miniosus  est ,  et  infelix. 

27.  Non  cesses,  fili,  audire  doctrinam.nec  ignores 
sermones  scientiae. 

28.  Testis  iniquus  deridet  judicium  :  et  os  impio- 
rum  dévorât  iniquitatem. 

29.  Parata  sunt  derisoribus  judicia  :  et  mallei 
percutientes  stultorum  corporibus. 

"  Mortificabilur  :  morte  afficielur. 

'*  Ne  desperes  :  quia  adhuc  spes  est  :  Heb.  Ad  inler- 
feclionem  :  alii  ex  Heb.  ad  slrepitum  ,  ad  clamorem  ejus. 
Ne  ponas  animant  tuam,  ne  te  falsa  leneat  miserieor- 
dia.  lxx.  Erudi  tilium  tuum,  sic  enim  erit  bonae  spei  : 
ad  contumeliam  autem  ne  efferaris  animo  luo;  quo  sensu 
Paulus  :  Patres ,  nolile  ad  indignalionem  provocare  fi- 
lios  vestros,  ut  non  pusillo  animo  fiant.  Col.  111.  2t. 

"  Qui  impatiens  est  :  iracundus ,  prœceps ,  suslinet 
pœnam  ;  et  cùm  rapuerit  :  cùm  eripueris  (ab  incommodo 
scilicet)  etiam  addes  :  Heb.  supple,  alia  incommoda, 
alias  culpas  :  in  pejus  enim  ruet. 

21  Mullœ  cogitationes  :  varia  el  incerta  consilia. 

"  Homo  indigens  ,  misericors  est  :  inopiae  incommoda 
per  experienliam  doctus  :  quô  recidil  illud  hebraicum  : 
Desiderium  (indigenlia)  viri ,  misericordia  ejus  ;  mise- 
ricordem  eum  et  ad  beneficenliam  propensum  elïicit. 

"  Timor  Domini...  el  in  plenitudine  commorabitur  :  et 
satur  habitabit,  nec  visitabit  eum  inalum.  Hebr. 

"  Pestilente  flagellato  :  derisorem  si  castigaveris,  im- 
perilus  ^quoque)  caulior  fief:  Heb. 

"  Qui  affligit  patron  :  spoliât  :  Heb. 

"  JSon  cesses ,  pli  :  cessa ,  fili  :  et  ignorabis  :  Heb. 
quasi  comminando  :  idem  sensus. 

"  Et  mallei  percutientes  :  percussiones  :  Heb.  ver- 
bera. 

CAPUT  XX. 

Ebrletas  ;  ira  régis  meluenda  ;  contention  hovnines  ; 
piger,  4.  sapiens;  rex  juslus  ;  clemens;  sapiens,  8, 
2G,  28.  nemo  mundus  ;  Iniquce  mensurœ  ;  vtr  attentus, 

12.  lidtjussor  ;  bona  in  speriem ,  17.  comilia ,  18.  re- 
velans  arcana  ;  dtlractor,  adulalor  œqu'e  fngiendi , 
19,  fcsUnalw  divitiw  ;  ullio  vctila,  22.  Deo  permit 
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tenda  sors  nostra,  24.  juvenum  ac  senum  robur  ;  oc- 
culta ruinera. 

1.  Luxuriosa  res ,  vinum  ,  et  tumultuosa  ebrictas  ; 
quicumque  hisdelectatur,  non  erit  sapiens. 

2.  Sicut  rugitus  leonis ,  ita  et  terror  régis  :  qui 
provocal  eum  ,  peccat  in  animam  suam. 

3.  Honor  est  homini  qui  séparât  se  à  contentio- 
nibus  :  omnes  autem  stulti  miscentur  contumeliis. 

4.  Propter  frigus  piger  arare  noluit  :  mendicabit 
ergo  œstate,  et  non  dabitur  illi. 

5.  Sicut  aqua  profunda,  sic  consilium  in  corde 
viri  :  sed  homo  sapiens  exhauriet  illud. 

6.  Multi  homines  miséricordes  vocantur  :  virum 
autem  fidelem  quis  inveniet? 

7.  Justus,  qui  ambulat  in  simplicitate  suâ , 
beatos  post  se.  ûlios  derelinquet. 

8.  Rex  qui  sedet  in  solio  judicii,  dissipât  omne 
malum  intuitu  suo. 

9.  Quis  polest  dicere  :  Mundum  est  cor  meum, 
purus  sum  à  peccato? 

10.  Pondus  et  pondus ,  mensura  et  mensura  : 
ulrumque  abominabile  est  apud  Deum. 

11.  Ex  studiis  suis  intelligilur  puer,  si  munda  et 
recta  sint  opéra  ejus. 

12.  Auremaudientem,  et  oculum  videntem  ,  Do- 
minus  fecit  ulrumque. 

13.  Noli  diligere  somnum ,  ne  te  egestas  oppri- 
mât ;  aperi  oculos  luos ,  et  saturare  panibus. 

14.  Malum  est,  malum  est,  dicit  omnis  emplor  : 
et  cùm  recesseril ,  tune  gloriabilur. 

15.  Est  aurum ,  et  multiludo  gemmarum,  et  vas 
preliosum  labia  scientiœ. 

1G.  Toile  vestimentum  ejus  qui  fidejussor  exlilit 
alieni  ,  et  pro  extraneis  aufer  pignus  ab  eo. 

17.  Suavis  est  homini  panis  mendacii,  et  postea 
implebilur  os  ejus  calcule 

18.  Ogitationes  consiliis  roborantur  ;  et  guber- 
naculis  tractanda  sunt  bella. 

19.  Ei ,  qui  révélai  mysteria,  et  ambulat  fraudu- 
lenler  ,  et  dilatât  labia  su<i,  ne  commiscearis. 

20.  Qui  mnledicil  p  itri  «uo  et  matri  ,  extinguetur 
lucerna  ejus  in  mediis  tenebris. 

1  Luxurioxa  res ,  vinum  .■  effréné  quid,  sive  immode- 
ralum  el  inrasiigaluin  quod  est  eliam  luxuriosum.  Ad 
verbutn:  derisor,  quod  item  est,  improbus,  inlemperans; 
sicera ,  id  est,  vinum,  lumulluans;  plirasi  hebraicâ  : 
cognala  ha?c  sunt. 

'  Borna  sapiem  exhauriet  illud  .•  profundissima  quœ- 
que  penelrabil,  nec  se  rapi  sinet. 

•  Multi  homines  :  multi  inulla  jactant  ;  commendat 
quisque  liberalitatem  suam.  Virum  autem  fidelem,  neque 
inani  virlutis  litulo  se  jactantem  ,  qui»  inveniet  ? 

"  "  Amem  audienUm  .■  attentant  aurem,  attentos  ocu- 
los :  vid.  /%.  vi.  o.  unde  in  seq.  Aperi  oculos  luos  :  cave 
tibi,  atlenlus  esto  et  diligem. 

"  Pani'i  mendacii:  bonus  in  speciem ,  sed  non  satis 
purgatus,  mixtis  quoque  calculis  et  pulvere  :  sic  multa 
Itona  in  speciem ,  nec  nisi  experiundo  nocenda. 

"  Et  guberwieulis  tractanda  sunt  bella  :  consiliis. 

"  Qui  revenu  mysteria  :  Heb.  Revelanti  arcana ,  de- 
traclori ,  et  allicienti  labiis,  sive  blandienti,  ne  te  comi- 
lem  adjunxeris. 


21.  Haereditas ,  ad  quam  festinatur  in  principio  , 
in  novissimo  benedictione  carebit. 

22.  Ne  dicas  :  Reddam  malum  :  expecta  Domi- 
num  ,  et  liberabit  te. 

23.  Abominatio  est  apud  Dominum  pondus  et 
pondus;  statera  dolosa  non  est  bona. 

24.  A  Domino  diriguntur  gressus  viri  :  quis  autem 
hominum  intelligere  potest  viam  suam  ? 

25.  Ruina  est  homini  devorare  sanctos ,  et'post 
vota  retractare. 

26.  Dissipât  impios  rex  sapiens, et  incurvât  su- 
per eos  fornicem. 

27.  Lucerna  Domini  spiraculum  hominis,  quœ 
investigat  omnia  sécréta  ventris. 

28.  Misericordia  et  verilas  custodiunt  regem,  et 
roboratur  clementià  thronus  ejus. 

29.  Exultatio  juvenum,  fortitudo  eorum  :  et  digni- 
tas  senum,  canities. 

30.  Livor  vulneris  absterget  mala,  et  plagœ  in 
secretioribus  ventris. 

21  Hœredilas ,  ad  quam  :  festinata  dolis  acquisitio  pri- 
mùm  delectat,  ad  extremum  destiluit  possidenlem. 

7i  Ruina  est  liomiui  devorare  sanctos  .-  sanctitatem; 
Heb.  sanctificala  rapere  :  et  post  vota  retractare  :  cavil- 
lari  vota  :  Heb.  irrita  facere  variis  interpretationibus  ; 
sive,  ad  inania  vola  recurrere;  rapinis  expiandis  scilicet. 

"  El  incurvai  super  eos  fornicem  .-  carcerem  firmissi- 
mum  in  fornicis  modum  ,  rolam  :  Heb.  lxx.  tribulam  , 
qud  confringantur  :  supplicii  genus. 

M  Lucerna  Domini  spiruculum  (sive  mens)  :  hominis  : 
mens  div initus  accensa  lux  est,  quac  pectoris  arcana  ri- 
malur.  Quis  enim  hominum  scit  qude  sunt  hominis ,  nisi 
spiritus  hominis  qui  in  ipso  est.  I.  Cor.  n.  If. 

"  Exultatio  ;  sive  gloriatio  juvenum  robur  eorum  :  cor 
eorum.  Heb.  viribus  juvenes,  senes  ipsû  canilie,  rerum- 
gue  eiperlenliâ  gloriantur. 

"Livor  vutneris  absterget  mala;  ejectio  puris  quo 
vulnus  livescil,  mali  abstersio  est  :  Et  playœ  ;  aliud  est 
enmi  ethn  ulcus  allé  pénétrât;  sic  vulnera  animi  confi- 
lendo  sananlur  ;  in  alto  delitescentia  ,  exitiosiora  sunt. 

CAPUT  XXI. 

Cor  régis  ;  cordium  appensor  Deus  ;  quid  victimis  slt 
miiius  ;  sapientia  ;  piger,  5  ,  25,  26.  rapinœ  ;  millier 
liiiijiosa,  8,  19.  animadvérsionum  uliïitas;  imrnitis  in 
paupereiit  ;  munira  ;  sapiens  revocal  ad  sana  consilia, 
22.  lacitus ,  23.  pertinax,  29.  non  est  sapientia  contra 
Dominum  ;  a  Deo  salus,  30,  31. 

1.  Sicut  divisiones  aquarum  ,  ila  cor  régis  in 
manu  Domini  :  quôcumque  voluerit,  inclinabit 
illud. 

1  Sicut  divisiones  aquarum  •  quâ  facilitate  rivuli  ad 
irrigandos  horlos  ab  agricole  à  capite  deducuntur,  ila  cor 
régis  .-  neque  minus  caelerorum  hominum  corda  quàm 
regain,  cùm  scriptum  sit  de  quôcumque  domine  :  Scio , 
Domine,  quia  non  est  hominis  via  rjns ,  née  viri  isl,  ut 
ambuiei  et  dirigea  gressus  SU0S  .-  Jerem.  x.  23.  Quod 
cl  Salomon  ubique  inculcal  :  sed  cor  régis  memoratur, 
quod  ex  regum  volunlale  res  humaria?  pendeant,  quod- 
que  rex  ipse  vel  maxime  in  suâ  potestate  esse  videatur; 
qaà  magis  necesse  est,  in  ipso  vclut  capite  rerum  huina- 
naruui,  Dei  gubernalioni  ac  poieuiioe  subjicere  reliqua, 
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2.  Omnis  via  viri  recta  sibi  videtur  :  appenditau- 
tem  corda  Dominus. 

3.  Facere  raisericordiam  et  judicium,  magis  placet 
Domino,  quàm  victimae. 

4.  Exaltatio  oculorum  est  dilatatio  cordis  :  lu- 
cerna  irapiorum  peccatum. 

5.  Cogitationes  robusti  semper  in  abundantiâ  : 
omnis  autem  piger  semper  in  egestate  est. 

6.  Qui  congregat  thesauros  linguà  mendacii,  vanus 
et  excors  est,  et  impingetur  ad  laqueos  mortis. 

7.  Rapinae  impiorum  detrahent  eos,  quia  nolue- 
runt  facere  judicium. 

8.  Per versa  via  viri,  aliéna  est  :  qui  autem  mun- 
dus  est ,  rectum  opus  ejus. 

9.  Melius  est  sedere  in  angulo  domatis,  quàm  cum 
muliere  litigiosâ,  et  in  domo  communi. 

10.  Anima  impii  desiderat  malum  ;  non  misere- 
bitur  proximo  suo. 

ll.Multato  pestilente  sapientioreritparvulus;  et 
si  sectetur  sapientem  ,  sumet  scientiam. 

12.  Excogitat  justus  de  domo  impii,  ut  detrabat 
impios  à  malo. 

13.  Qui  obturât  aurem  suam  ad  clamorem  pau- 
peris ,  et  ipse  clamabit,  et  non  exaudietur. 

14.  Munus  absconditum  extinguit  iras ,  et  donum 
in  sinu  indignationem  maximam. 

15.  Gaudium  justo  est  facere  judicium  :  etpavor 
operantibus  iniquitatem. 

Qubcumque  voluerit,  inclinabit  illud  :  neque  eo  seciùs 
corda  ipsa,  Deo  id  agente,  ad  bonum  malumve  se  incli- 
nant et  inflectunt;  ciim  scriptum  sit  :  Inclinale  corda 
veslra  ad  Dominion  :  et  :  Bonas  facile  vias  vestras  et 
studio. veslra.  Jos.  xxiv.  23.  Jer.  vi.  3. 

*  Omnis  via  viri  recta  sibi  videtur  :  recta  in  oculis 
ejus  :  Heb. 

*  Exaltatio  oculorum:  superbia,  despicienlia  :  est, 
deest  Heb.  Dilatatio  cordis  :  vastje  cogitationes,  prœ  fi- 
dentià,  temeritas  :  unde  lxx.  6py.*7>j/.â.poio$.  Lucerna  sive 
lux,  gloria  impiorum  :  pro  quo,  jugum  habet  Chai.  Alii 
vertunt  :  oratio,  id  est,  opéra  curœ,  studia  impiorum: 
haec  omnia  peccatum  sunt,  Deo  exosa  sunt,  mala  sunt, 
et  peccato  débitas  pœnas  accersunt. 

J  Cogitationes  robusli  (strenui,  seduli,  diligentis  :  Heb.) 
semper  in  abundantiâ  :  omnis  autem  piger  (  festinus  : 
praeceps  :  temerarius  :  Heb.  )  semper  in  egestate  est  : 
diligentia  copiant,  temeritas  penuriam  parit. 

'  Detrahent  eos  :  dejicient,  deturbabunt. 

»  Aliéna  est  :  à  rectâ  ralione,  à  lege  Dei  dévia.  Qui- 
dam inlelligunt  eodem  sensu,  quo  dicebat  Paulus.  Alie- 
nuti  à  vitâ  Dei,  hospites  leslamenlorum  .-  Ephes.  n.  12. 
IV.  18. 

'  Melius  est  sedere  in  angulo  domatis  :  tecti  :  sub  dio: 
in  domo  communi  ;  sub  tecto  cum  aliis.  Melius  est  plu- 
viam  irruentem  pâli,  quàm  rixosœ  mulieris  conlumelias, 
et  banc  conviliorum  grandinem  :  suprà  xix.  13.  itlfrà  19. 

"  Mullato  peslilente  ,  impio,  stulto.  Parvuliis  ,  impe- 
rilus ,  passim  :  congruit  cum  xix.  25.  Et  si  sectetur  sa- 
picnlem  ;  et  si  corripias  sapientem  :  Heb. 

'*  Excogitat  justus  de  domo  impii  ;  intelligit:  Heb.  id 
est,  docetur  impii  damno  :  Ut  delrahat  impios  à  malo  : 
Heb.  subverlens  impios  in  malum  :  justus  scilicet  malos 
malè  perdens. 

''Etpavor,  conlrilio,  pernicies;  Heb.  quanquam  et 
lie  pavore  verum  ;  suprà  m.  14,  15. 


1C.  Vir ,  qui  erraverit  à  via  doctrinae,  in  cœtu  gi 
gantum  commorabitur. 

17.  Qui  diligit  epulas ,  in  egestate  erit;  qui  amat 
vinum  et  pinguia  ,  non  ditabitur. 

18.  Pro  justo  datur  impius,  et  pro  redis  ini- 
quus. 

19.  Melius  est  habitare  in  terra  déserta ,  quàm 
cum  muliere  rixosà  et  iracundâ. 

20.  Thésaurus  desiderabilis,  et  oleum  in  habita- 
culo  justi  ;  et  imprudens  bomo  dissipabit  illud. 

21.  Qui  sequitur  justitiam  et  misericordiam ,  in- 
veniet  vitam,  justitiam  et  gloriam. 

22.  Civitatem  fortium  ascendit  sapiens ,  et  de- 
struxit  robur  flduciae  ejus. 

23.  Qui  custodit  os  suum  et  linguam  suam  ,  custo- 
dit  abangustiis  animam  suam. 

24.  Superbus  et  arrogans  vocatur  indoctus ,  qui  in 
ira  operatur  superbiam. 

25.  Desideria  occidunt  pigrum  ;  noluerunt  enim 
quidquam  manus  ejus  operari  :  26.  totàdie  concu- 
piscit  et  desiderat  :  qui  autem  justus  est ,  tribuet , 
et  non  cessabit. 

27.  Hostiae  impiorum  abominabiles,  quiaofferun- 
tur  ex  scelere. 

28.  Testis  mendax  peribit  :  vir  obediens  loquetur 
victoriam. 

29.  Vir  impius  procaciter  obflrmat  vultum  suum  : 
qui  autem  rectus  est,  corrigit  viam  suam. 

30.  Non  est  sapientia,  non  est  prudentia ,  non 
est  consilium  contra  Dominum. 

31.  Equus  paratur  ad  diem  belli  :  Dominus  autem 
salutem  tribuit. 

18  In  cœtu  gigantum  ,  mortuorum,  Manium:  commo~ 
rabitur;  uno  verbo,  concidet,  morietur. 

18  Pro  justo  datur  impius  ;  redemptio  justi  impius  : 
Heb.  pretium,  propitiatio.  Sic  Isa.  xliii.  3.  Dedi  propi- 
tialionem  luam  JEgyplum ,  JElhiopiam  et  Saba  pro  le  ; 
vindiclam  alias  in  gentes  transferam,  ut  illae,  non  lu, 
exemplo  sint.  Quo  et  illud  pertinet  :  Effunde  iram  luam 
in  génies  quœ  te  non  noverunt ,  Psal.  lxxviu.  6. 

"  Civitatem  fortium...  et  deslruxit  robur  fiduciœ  ejus  : 
pugnacem  ,  ac  de  suis  viribus  ac  munitionibus  praeflden- 
tem,  ad  sana  consilia  reducit. 

M  Superbus  et  arrogans  vocatur  indoctus  ;  stultus,  sive 
derisor ,  sive  pestilens ,  nomen  ejus  :  Heb.  superbi  et 
arrogantis  scilicet. 

25  "  Desideria  occidunt  pigrum...  ;  totâ  die  concupiscit 
et  desiderat  :  vim  omnem  animi  effundit  in  vota  inania; 
seque  strenuum  pulat  quod  magna  et  utilia  meditetur , 
nullo  opère  consecuto. 

î8  Vir  obediens  (  legi ,  rectse  rationi  )  loquetur  victo- 
riam ;  Heb.  semper,  sive  in  finem  loquetur  :  non  ei  os 
oppriment. 

,0  31  Non  est  sapientia...  equus  paralur  :  sic  David.  Fal- 
lax  equus  ad  salutem,  in  abundantiâ  autem  virtutis  suœ 
non  salvabitur  ,  Psal.  xxxn.  17  et  seq. 

CHAPITRE  XXII. 

Bona  fama,  dives  et  pauper  coram  Deo  œquo  jure , 
2.  prospicere  ;  institulio  jam  inde  à  puero,  6.  quœ 
séminal  hœc  metel,  8.  eleemosijna ,  munera ,  amici 
regum;  Deus  juvat  vigilantes,  12.  piger,  13.  adultéra  4 
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stultitia  à  corde  pueri  repellenda ,  15.  sapientia ,  spon 
sores  t  lermini  antiqui ,  vir  diligens  regibus  char  us, 
29. 

1.  Meliusestnomen  bonum,  quam  divitiœ  multae  : 
super  argentum  et  aurum,  gratia  bona. 

2.  Dives  et  pauper  obviaverunt  sibi  :  utriusque 
operator  est  Dominus. 

3.  Callidus  vidit  malum ,  et  abseondit  se  :  inno- 
cens  perlransiit ,  et  altlictus  est  damno. 

4.  Finis  modestiae  timor  Domini  ;  divitiae  et  gloria 
et  vita. 

5.  Arma  et  gladii  in  via  perversr  :  custos  autem 
anima;  sus  longé  reeedit  ab  eis. 

6.  Proverbium  est  :  Adolescens  juxta  viam  suam, 
etiam  eùm  senuerit,  non  recedetab  eà. 

7.  Dives  pauperibus  imperat  :  cl  qui  accipitmu- 
tuum,  servus  est  fceiierantis. 

8.  Qui  seminat  iniquitatem  ,  metet  mala ,  et  virgâ 
irae  suée  consummabitur. 

9.  Qui  pronus  est  ad  misericordiam ,  benedice- 
tur  :  de  panibus  enim  suis  dédit  pauperi. 

Victoriam  et  honorem  acquiret ,  quidat  munera  : 
animam  autem  aufert  accipientium. 

10.  Ejice  derisorem,  et  exjbit  cum  eo  jurgium  , 
cessabuntque  causa;  etcontumeliae. 

11.  Qui  diligit  cordis  mundiliam,  propter  gratiam 
labiorum  suorum  habebit  amicum  regem. 

12.  Oculi  Domini  custodiunt  scientiam  :  et  sup- 
plantanlur  vcrba  iniqui. 

13.  Dicit  piger  :  Léo  est  foris ,  in  mcdio  platea- 
rum  occidendus  sum. 

14.  Fovea  proCunda  os  aliéna;  :  eut  iratus  est  Do- 
minus, ineidet  in  eam. 

15.  Stultitia  colligata  est  in  corde  pucri ,  etvirga 
disciplina?  fugabit  eam. 

■  Obviaverunt  sibi  ;  aequo  jure  sleterunt,  Dcoque  juxlà 
chari,  ut  sequentia  docent. 

I  Innocens  perlransiit  ,  imperitu;  Heb. 

ij4rmaet  gladii  iu  via  perverti,  spina  et  laquci  : 
Heb.  lxx. 

'  Proverbium  est  ;  inslrue  puerum  super  os  (  in  ipso 
inilio  )  via?  sua?  :  Heb.  Teneros  adliue  el  molles  inflccle. 

*  Et  virgâ  irœ  suœ  consummabiiur;  vel  \  irgam,  id  est, 
imperium,  auetorilaiem,  ira  suà  perdet  :  vel  coniinuata 
melaphorà ,  ipse  ira  soft:  quasi  flagello  quo  teruntur  fru- 
ges,  conlerelur  :  quo  sensu  virga  suinilur.  ha.  xxvni. 
27. 

'  Qui  pronus  est  ad  misericordiam  ,  bonus  oculus  : 
Heb.  sic  oculus  nequam  pro  invidià,  Malt.  xx.  15.  l'ic- 
toriam  et  honorem  ,  deest  Heb.  habent  lxx. 

"  Oculi  Domini  custodiunt  .scientiam:  lxx.  sensum. 
Vir  bonus  Deo  protegente  tutus,  suique  compos,  neque 
animo  conturl>atus,  prudenler  agit:  meliùs  phrasi  Heb. 
Conservât  scientem  ,  sensalum  :  non  somnolentos  ,  sed 
scienles ,  vigilantes,  caulos  adjuvat  Dominus  ;  contra  : 
Supplantantur  virba  iniqui  ,  subvcrtunlur  res  ejus. 

II  Diril  piger',  Léo  est  fbrU  :  terriculas  sibi  fin^it ,  et 
inanes  praetextus.  lxx.  eleganter  :  excusai  se  piger,  et 
dicit  :  Léo  in  viis  :  in  plaleis  sicarii. 

"  Fovea  profunda  :  infrà ,  xxm.  27. 
14  Qui  calumnialur  pauperem  ,  extorquera  :  Heb.  ut 
auijcat,  etc. 


16.  Qui  calumniatur  pauperem ,  ut  augeat  divi- 
tias  suas,  dabit  ipse  ditiori  et  egebit. 

17.  Inclina  aurem  tuam  ,  et  audi  verba  sapien- 
tium  :  appone  autem  cor  ad  doctrinam  meam  : 

18.  Quae  pulchra  erit  tibi ,  cùm  servaveris  eam  in 
ventre  tuo,  et  redundabit  in  labiis  luis  : 

19.  Ut  sit  in  Domino  fiducia  tua  :  unde  etostendi 
eam  tibi  hodie. 

20.  Ecce  descripsi  eam  tibi  tripliciter,  in  cogita- 
tionibus  et  scientià  :  21.  ut  ostenderem  tibi  firma- 
mentum  et  eloquia  veritatis ,  respondere  ex  his , 
illis  qui  miserunt  te. 

22.  Non  facias  violentiam  pauperi  ;  quia  pauper 
est;  neque  conteras  egenum  in  porta  :  23.  quia 
judicabit  Dominus  causam  ejus  ,  et  configel  eos , 
qui  conOxerunt  animam  ejus. 

24.  Noli  esse  amicus  homini  iracundo ,  neque 
ambulescum  viro  furioso  :  25.  ne  forte  discas  se- 
mitas  ejus,  et  sumas  scandalum  anima;  tuée. 

■2C>.  Noli  esse  cum  his ,  qui  defigunt  manus  suas , 
et  qui  vades  se  oiïerunt  pro  debitis  :  27.  si  enim 
non  habes  unde  restituas ,  quid  causse  est  ut  tollat 
operimentum  de  cubili  tuo? 

28.  Ne  transgrediaris  terminos  antiquos ,  quos 
posucrunt  patres  tui. 

1  Imlina  aurem  tuam.  Commendalio  :  sapienliœ  liis 
tribus  rersibns  iddical  vel  epilogum  praecedentium ,  vel. 
quod  est  proclivius,  initium  aliud.  Unde  stylus  postea 
aliquantd  diversus.  Suprà  singula?  sententia?  singulis  ver- 
sibus,  aut  frequentiores  promebantur  :  lia?  magis  cohae- 
rent ,  el  ad  leclorem  quem  filium  vocal,  sermo  dirigitur 
usque  ad  xxiv.  23.  qui  stylus  propior  illi  novem  priorum 
capitum. 

"  Cùm  sert  averis  eam  in  ventre  tuo  ;  in  peclore  :  pul- 
chra crii  ;  doclrina  erunt,  Heb.  scilicet  verba.  El  redun- 
dabit in  labiis  luis  :  firmabunlur  :  Heb. 

ao  Ecce  descripii  eam  tibi  tripliciter  :  sa?pius  :  quem- 
admoduni  babeliir  Is.  xvn.  6.  excussio  oleœ  duarum  vel 
trium  olivarum  ;  et  Eccli.  un.  8.  Donec  te  exinaniat  bis 
et  1er.  Notiim  etiam  illud  tolies  inculcatum  apud  Amos. 
I.  3.  Super  tribus  sceleribus  Damasci ,  etc.  Moab ,  etc. 
Quo  sema  etiam  Paulus  :  Ter  Dominion  roguvi,  II.  Cor. 
12.  8.  quanquam  alii  inlelligunt  très  Salomonis  libros  : 
alii  legem,  prophetas,  hagiograpba  :  Grotius,  tria  libro- 
rum  gênera,  moralia ,  ut  hic,  physica  qua;  perierunt, 
Iheologica  ac  mjstica,  qualc  est  Canticum  Canlicorum  : 
superflu;!  induslria,  atque  ingeniosiùs  quàm  vérins.  \e_ 
que  enim  in  eo  erat  Salomon,  ut  sua  omnia,  etiam  phy- 
sica, nihil  ad  haec  pertinenlia,  memoraret  :  sed  ut  in- 
culcaret  praecepla  sapientia?,  morumque  doctrinam  ac 
fiduciam  iu  Deiim,  de  quà  prœcedente  versu. 

31  Ut  ostenderem...  eloquia  veritatis  respondere  (ad 
respondendum  ex  his,  illls  qui  miserunt  te  ,  miUenti- 
bni  ail  te  :  Heb.  qni  proponunt  tibi  :  lxx.  qui  te  consu- 
lunl ,  libique  pro  more  proponunt  qasstiooee  œnigmati- 
cas,  ul  résina  Saba,  et  cœleri.  III.  Reg.  x.  1,  24. 

Seque  conteras  egenum  in  pond  ,  in  judicio  scilicet, 
ubi  judicia  exercebanlur,  ut  notum  est. 

"  Qui  defigunt  manus  suas  ;  idem  suprà  xvii.  18. 

:s  Me  transgrediaris  (  ne  transféras ,  ne  moveas  )  ter- 
minas antiquos  .-  ne  majorum  fiilem,  ne  prisca  instituts 
convellas,  ne  viciai  agrum  cupias,  aut  villam  villa?  con- 
jungas.  Basil.  T.  1.  Nom.  21.  in  Lacizis  :  (  nunc  iu  .\pp, 
tom.  "•/  cui  congruit  infrà,  xxm.  10. 


268 


LIBER  PROVERBIORUM. 


29.  Vidisti  virum  velocem  in  opère  suo  :  coram 
regibus  stabit,  nec  erit  anle  ignobiles. 

"  Nec  erit  ante  ignobiles  ,  nec  stabit  coram  :  Heb.  ea- 
dem  verba. 

CAPUT  XXIII. 

Convivia  principum;  ne  plus  sapias  ;  diviliarum  cupidi- 
tas ,  6,  7,  8.  ne  cum  stulto  verba  perdus  ;  Deus  pau- 
perum  vindex ,  10.  virga  non  occidit  puerum ,  13,  14. 
sapienlis  gaudia  ;  comessatores,  20,  21,  29,  30.  et  seq. 
piger,  20.  parentibus  ausculta. 

I.  Quando  sederis  ut  comedas  cum  principe,  di- 
ligenter  attende  quae  apposita  sunt  ante  faciem 
tuam  ;  2.  et  statue  cullrum  in  gutture  tuo  ,  si  tamen 
habes  in  potestate  animam  tuam.  3.  Ne  desideres 
de  cibis  ejus,  in  quo  est  panis  mendacii. 

4.  Noli  laborare  ut  diteris  :  sed  prudentiae  tuae 
pone  modum. 

6.  Ne  erigas  oculos  tuos  ad  opes ,  quas  non  potes 
habere  :  quia  facient  sibi  pennas  quasi  aquilae,  et 
volabunt  in  cœlum. 

6.  Ne  comedas  cum  homine  invido  ,  et  ne  desi- 
deres cibos  ejus  :  7.  quoniam  in  similitudinem 
arioli  et  conjectoris ,  aeslimat  quod  ignorât. 

Comede  et  bibe  ,  dicet  tibi  :  et  mens  ejus  non  est 
tecum. 

8.  Cibos,  quos  comederas ,  evomes  :  et  perdes 
pulcbros  sermones  tuos. 

9.  In  auribus  insipientium  ne  loquaris  :  quia 
despicient  doctrinam  eloquii  tui. 

1^.  Ne  attingas  parvulorum  terminos;  et  agrum 
pupillorum  ne  introeas. 

II.  Propinquus  enim  illorum  fortis  est  :  et  ipse 
judicabit  contra  te  causam  illorum. 

12.  Ingrediatur  ad  doctrinam  cor  tuum;  etaures 
tuae  ad  verba  scientiae. 

2  El  statue  cultrum  in  gutture  tuo  :  id  est,  gulam  re- 
prime :  amputa  cupiditatem. 

3  Ne  desideres  de  cibis  ejus  .-  cupediis  :  Heb.  Panis 
mendacii  ;  et  est  panis  mendax  :  Heb.  id  est,  alimenta 
damnosa  ,  et  falsà  voluptate  blandienlia. 

4  Sed  prudentiœ  tuœ  pone  modum  :  providentiae ,  quâ 
opes  in  immensum  congeruntur. 

iNe  erigas  oculos  ;  ne  evolare  facias  oculos  tuos.  (Heb.) 
Nec  sequantur  cogilationes  suas ,  et  oculos  per  res  va- 
rias fornicantes  ;  Sum.  xv.  39. 

•  Et...  cibos  ejus  ;  pulmenla  :  cupedias  :  Heb.  ut  su- 
pra, f.  3. 

1  Quoniam  in  similitudinem  arioli  et  conjectoris.  Tua 
omnia  in  pravum  inlerpretabilur  levissimis  conjecluris 
duclus  :  sicut  a?stimat  animo  suo  :  Heb.  Comede  et  bibe, 
dicet  tibi  :  non  vero  affeclu ,  sed  pravo  maloque  consilio 
te  alloquitur. 

•  Cibos,  quos  comederas  :  nihil  tibi  ex  illo  convivio 
supereril  :  verba  eliam  perdideris. 

"  Ne  attingas  parvulorum  terminos  :  terminos  ssculi 
antiquos  :  Heb.  lxx.  ut  suprà  xxn.  28.  Vulg.  legit  helem 
pro  liolam  ,  et  sequenli  niagis  convenit. 

"  Propinquus  enim  illorum  fortis  est .-  vindex  redemp- 
tor  propinquitatis  jure;  ac  sublimiore  sensu,  ipse  Deus. 

Mi    LXX. 

•    "  Ingrediatur  ad  doctrinam  cor  tuum  :  ne  leviter  in- 
spicias  :  sed  scrutare  penilus. 


13.  Noli  subtrabere  à  puero  disciplinam  :  si  enim 
percusseris  eum  virgâ ,  non  morietur. 

14.  Tuvirgà  percuties  eum  :  et  animam  ejus  de 
inferno  liberabis. 

15.  Fili  mi ,  si  sapiens  fuerit  animus  tuus ,  gau- 
debit  tecum  cor  meum  :  16.  et  exultabunt  renés 
mei,  cùm  locuta  fuerint  rectum  labia  tua. 

17.  Non  aemuletur  cor  tuum  peccatores  :  sed  in 
timoré  Domini  esto  totâ  die  :  18.  quia  habebis  spem 
in  novissimo  ,  et  praestolatio  tua  non  auferetur. 

19.  Audi,  fili  mi,  et  esto  sapiens  :  et  dirige  in  via 
animum  tuum. 

20.  Noli  esse  in  conviviis  potatorum  ,  nec  in  co- 
messationibus  eorum ,  qui  carnes  ad  vescendum 
conferunt  :  21.  quia  vacantes  potibus ,  et  dantes 
symbola  ,  consumentur  ,  et  vestietur  pannis  dor- 
mitatio. 

22.  Audi  patrem  tuum,  qui  genuit  te  :  et  ne  con- 
temnas  cùm  senuerit  mater  tua. 

23.  Veritatem  eme ,  et  noli  vendere  :  sapien- 
tiam,  et  doctrinam  ,  et  intelligentiam. 

24.  Exultât  gaudio  pater  justi  :  qui  sapientem  ge- 
nuit ,  laetabitur  in  co. 

25.  Gaudet  pater  tuus,  et  mater  tua,  et  exultet 
quae  genuit  te. 

26.  Praebe,  fili  mi,  cor  tuum  mihi  ;  et  oculi  tui 
vias  meas  custodiant. 

27.  Fovea  enim  profunda  est  meretrix  ,  et  puteus 
angustus,  aliéna. 

28.  Insidiatur  in  via  quasi  latro  ,  et  quos  incautos 
viderit ,  interficiet. 

29.  Cui  vae?  cujus  patri  vae?  cui  rixae?  cui  fo- 
veae?  cui  sine  causa  vulnera?  eut  suffusio  oculo- 
rum? 

30.  Nonne  his,  qui  commorantur  in  vino  ,  et  stu- 
dent  calicibus  epotandis? 

31.  Ne  intuearis  vinum  quando  flavescit,  cùm 
splenduerit  in  vitro  color  ejus  :  ingreditur  blandè  , 
32.  sed  in  novissimo  mordebit  ut  coluber,  et  sicut 
regulus ,  venena  diffundet. 

33.  Oculi  tui  videbunt  extraneas ,  et  cor  tuum 
loquetur  perversa. 

34.  Et  eris  sicut  dormiens  in  medio  mari,  et 

'•  Quia  habebis  spem  in  novissimo  :  quia  erit  tibi  pos- 
teritas  :  Heb.  lia  lxx.  idem.  xxiv.  14. 

"  Noli  esse  in  conviviis  potatorum  :  ad  symbolas  et 
carnium  empliones  :  lxx.  cum  potatoribus  vini,  et  cum 
comessatoribus  carnium  sibi  :  Heb  eadem  verba  quibus 
in  lege  fdius  luxuriosus  notalur.  Deut.  xxi.  20. 

51  Vestietur  pannis  dormilatio  :  desidia  :  perpotatio 
scissas  detritasque  induet  vestes. 

a>  Veritatem  eme,  et  noli  vendere  :  quod  est,  habere 
preliosissimam.  Ibi  distinguendum,  conjungenda  autem 
estera  :  sapientiam ,  et  doctrinam ,  et  intelligentiam  .- 
supple  ,  eme,  et  ne  vendas  :  emplas  rétine. 

"  Et  quos  incautos  viderit,  interficiet  ;  et  sceleratos  in 
liominibus  addel  :  Heb.  eorum  nunierum  augebit. 

28  Cujus  patri  vue?  Heb.  itérât  :  cui  va?:'  eut  foveœ? 
cui  murmur,  sive  tumullus,  contradictio,  loquacitas  : 
Heb.  inolestia;  :  lxx.  suffusio  :  eleganler  :  morbus  oculo- 
rum  :  Heb.  rubor  :  lxx.  lividi  oculi. 

31  Ingreditur  blandè  ;  directe  :  Heb.  id  est  facile. 


CAPUT  XXV. 
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quasi  sopitus  gubemator ,  amisso  clavo  :  35.  et 
dices  :  Yerberaverunt  me ,  sed  non  dolui  :  traxerunt 
me  ,  et  ego  non  sensi;  quandoevigilabo  ,  et  rursus 
vina  reperiam  ? 

3J  Quando  evigilabo  :  quando  crit  diluculum.  lxx.  Et 
rursus  vina  reperiam  :  et  addam  quœrere  adhuc  illud , 
nempe  vinum ,  hoc  est ,  quando  erit  diluculum ,  et  quae- 
ram  quibuscum  conveniam,  compotatores  scilicet. 

CAPUT  XXIV. 

Sapiens  idem  fortis,  et  egregius  belli  dux,  5,  6.  ne  de- 
speraveris ,  tuere  proximum ,  iiulla  sit  excusatio,  n, 
12.  sapientia,  justus  cadit  septies,  16.  ne  gaudeas  ini- 
mici  easn,  17,  18.  Unie  Deum  et  regeni,  justifia ,  verba 
mitia,  26.  antequam  opus  aggrediaris,  prœpara,  27. 
ullio  velita,  29.  piger,  30  et  seq. 

I.  Ne  aemuleris  viros  malos ,  nec  desideres  esse 
cum  eis  :  2.  quia  rapinas  meditatur  mens  eorum  , 
et  fraudes  labia  eorum  loquuntur. 

3.  Sapientia  œditicabitur  domus ,  et  prudentià 
roborabitur, 

4.  In  doctrinà  replebunlurcellaria.universasub- 
stantia  pretiosaetpulcherrima. 

5.  Vir  sapiens ,  fortis  est  ;  et  vir  dodus ,  robustus 
et  validus. 

6.  Quia  cum  dispositione  initur  bcllum  :  et  erit 
salus  ubi  multa  consilia  sunt. 

7.  Excelsa  stulto  sapientia  ,  in  porta  non  apcriet 
os  suum. 

8.  Qui  cogitât  mala  faccre ,  stultus  vocabitur. 

9.  Cogitatio  stulli  pcccatum  est  :  et  abominatio 
hominum  detractor. 

10.  Si  despcraveris  lassus  in  die  angustiae,  immi- 
nuelur  fortitudo  tua. 

II.  Erue  eos,  qui  ducunlur  ad  mortem  ;  et  qui 
trahunlur  ad  interitum  liberare  ne  cesses. 

12.  Si  dixeris  :  Vires  non  suppetunt;  qui  inspec- 
tor  est  cordis,  ipse  intelligit,  et  servatorem  animae 
tus  nihil  fallit ,  reddetque  homini  juxta  opéra  sua. 

13.  Comede  ,  fili  mi ,  mel  ,  quia  bonum  est ,  et 
favum  dulcissimum  gulturi  tuo. 

14.  Sic  et  doclrina  sapientiœ,  anima'  tuae  :  quam 
cùm  inveneris,  babebis  in  novissimis  spem,  et  spes 
tua  non  peribit. 

15.  Ne  insidieris,  et  quaeras  impietatem  indomo 
justi  ,  neque  vastes  requiem  ejus. 

*  Quia  cum  iisposilione  initur  bcllum  ;  consiliis  :  in- 
dustrià. 

'  Exccha  stulto  sapa  nlia;  suhlimior  quàm  utaltingat. 
In  porta  :  in  publicis  conventibus ,  indoctus  obmulescet. 

*  Qui  cogitât  mala  faccre,  siullm  vocabitur  :  inventor 
inalarum  cogilatioQuiu  :  Heb.  dolosus. 

*  Cogitatio  stulli  peccalum  est  ;  ejus  astulia  prava  : 
dolus  malus. 

10  Si  desperaceris  lassus  in  die  angustiœ:  si  defeceris  : 
Heb. 

"  Vires  non  suppetunt;  non  novi  hune  :  Heb.  lxx.  de 
ignolo  quid  laborem.'  At  Deus  mandai  il  unicuique  de 
proximo  suo,  Eccli.  xvu.  12. 

'-  .Vf...  quaras  impietatem  in  domo  justi;  per  calum- 
niani. 


16.  Septies  enim  cadet  justus  ,  et  resurget  :  impii 
autem  corruent  in  malum. 

17.  Cùm  ceciderit  inimicus  tuus ,  ne  gaudeas  ,  et 
in  ruina  ejus  ne  exultet  cor  tuum  :  18.  ne  forte 
videat  Dominus ,  et  displiceat  ei,  et  auferat  ab  eo 
iram  suam. 

19.  Ne  contendas  cum  pessimis ,  nec  aemuleris 
impios  :  20.  quoniam  non  habent  futurorum  spem 
mali ,  et  Iucerna  impiorum  extinguetur. 

21.  Time  Dominum,  fili  mi,  et  regem  :  et  cum  de- 
tracloribus  non  commiscearis  :  22.  quoniam  repente 
consurget  perditio  eorum  :  et  ruinam  utriusque 
quis  novit? 

23.  Haec  quoque  sapientibus  :  Cognoscere  perso- 
nam  in  judicio,  non  est  bonum. 

24.  Qui  dicunt  impio  :  Justus  es,  maledicent  eis 
populi ,  et  detestabuntur  eos  tribus. 

25.  Qui  arguunt  eum,  laudaburtur  ;  et  super 
ipsos  veniet  benedictio. 

26.  Labia  deosculabitur ,  qui  recta  verba  re- 
spondet. 

27.  Prœpara  forisopus  tuum ,  et  diligenter  exerce 
agrum  tuum:  ut  poslea  œdifices domum  tuam. 

28.  Ne  sis  testis  frustra  contra  proximum  tuum  , 
nec  lactés  quemquam  labiis  tuis. 

29.  Ne  dicas  :  Quomodo  fecit  mihi ,  sic  faciam 
ei;  reddam  unicuique  secundùm  opus  suum. 

30.  Per  agrum  hominis  pigri  transivi.et  per  vi- 
neam  viri  stulti  :  31.  et  ecce  totum  repleverant 
urticœ,  et  operuerant  superfleiera  ejus  spinae,  et 
maceria  lapidum  destructa  erat. 

32.  Quod  cùm  vidisscm ,  posui  in  corde  meo  ,  et 
cxemplo  didici  disciplinam. 

33.  Parum  ,  inquam  ,  dormies,  modicum  dor- 
mitabis,  pauxillum  manus  conseres,  ut  quiescas  : 

34.  El  veniet  tibi  quasi  cursor  egestas,  et  men- 
dicitas  quasi  vir  armatus. 

"  Septies  enim.-  liect  enim  sœpius  in  levibus  peccet, 
lamen  resurget,  cùm  impii  sit  immedicabilis  casus  :  ne' 
ergo  inde  arripias  calumniandi  ansarii. 

■  Quoniam  non  iiabenl  futurorum  spem  mali  ;  poste- 
ritalis:Heb.  lxx.  Quo  etiam  Iucerna  pertinel,  //.  Reg. 
xiv.  7.  Psalm.  cxxxi.  17.  Chai,  de  novissimis  intelligit. 

31  IIwc  quoque  sapientibus  ;  alius  litulus,  alius  shlus. 

"  Labia  deosculabitur  ;  mite  responsum  instar  aman- 
lissimi  est  osculi. 

"  Prœpara  furis  :  œcouomicum,  de  providendo  sump- 
tibus,  per  agriculturam,  antequam  aedilicare  aggrediaris- 
ut  habes  Lue.  xiv.  28.  de  a'diUcaluro  turrim  :  allegoricé 
ne  priùs  arduum  opus  incipias,  quàm  agenda  prarvi- 
deris. 

"  Ne  dicas  :  en  ultionem  prohibitam;  ut  odium,  suprà 
17,  33,  34.  Idem  supra  vi.  10,  11. 


CAPUT  XXV. 


Deum  décent  occulta,  reges  manifesta,  cor  regum 
purgandœ  aulœ  vitiis,  ne  le  e/leras ,  ne  maledicl'a 
cil'o  proferas,  ne  revocare  possis ,  ne  facile  tua  ar- 
ceaux prodas,  9.  verbum  in  lempore,  11.  corripere  au- 
dienlem,  boni  nunlii ,  fallaces  promissiones ,  24.  verba 
mitia,  13,  25.  rerum  bonarum  satietaa,  16.  prunœ  super 
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capul,  21,  22.  non  plus  sapere,  27.  loquax,  prœdœque 
exposilus,  28. 

1.  Haec  quoque  parabolae  Salomonis,  quas  trans- 
tulerunt  viri  Ezechiae  régis  Juda. 

2.  Gloria  Dei  est  celare  verbum ,  et  gloria  re- 
gum  investigare  sermonem. 

3.  Ccelum  sursum  ,  et  terra  deorsum ,  et  cor  re- 
gum  inscrutabile. 

4.  Aufer  rubiginem  de  argento ,  et  egredietur  vas 
purissinium. 

5.  Aufer  impietatem  de  vultu  régis,  et  firmabitur 
justitià  Ihronus  ejus. 

6.  Ne  gloriosus  appareas  coram  rege ,  et  in  loeo 
magrjorum  ne  steteris. 

7.  Melius  est  enim  ut  dicatur  tibi  :  Ascende  hue, 
quàm  ut  humilieris  coram  principe. 

8.  Quae  viderunt  oculi  tui ,  ne  proferas  in  jurgio 
citô  :  ne  postea  emendare  non  possis ,  cùm  deho- 
nestaveris  amicum  tuum. 

9.  Causam  tuam  tracta  cum  amico  tuo ,  et  se- 
cretum  extraneo  ne  révèles  :  10.  ne  forte  insultet 
tibi  cùm  audierit  ,  et exprobrare  non  cesset. 

Gratia  et  amicitia  libérant  :quas  tibi  serva ,  ne 
exprobrabilis  fias. 

11.  Mala  aurea  in  lectis  argenteis,  qui  loquitur 
verbum  in  tempore  suo. 

12.  Inauris  aurea ,  et  margaritum  fulgens ,  qui 
arguit  sapientem,  et  aurem  obedientem. 

13.  Sicut  frigus  nivis  in  die  messis ,  ita  legatus 
fidelis  ei ,  qui  misit  eum ,  animam  ipsius  requies- 
cere  facit. 

I  Quas  transtulerunt  (  collegerunt,  et  ex  pluribus  scri- 
niis  in  unum  volumen  retulerunt  )  viri  Ezechiœ  régis 
Juda  :  ad  cujus  usque  tempora  dispersas  habebantur, 
prout  ex  ore  Salomonis  exceperant. 

■  El  gloria  regum  investigare  sermonem  ,  verbum  , 
iterum  ut  in  priori  parte:  sensus  autem  videtur  esse, 
eonsilia  Dei  per  se  inscrutabilia,  et  hoc  ad  ejus  gloriam 
majeslatemque  perlinere ,  quod  humanœ  mentis  aciem 
effugiant,  ipsique  soli  constet  arcanorum  suorum  ratio: 
at  regum  eonsilia  eo  digniora  laudibus ,  quo  magis  eorum 
fequUas  sapientibus  se  aperil.  Summa  :  reges  probabilia 
eonsilia  sectentur  :  inaccessa  penitusque  imperscrutabilia 
Deo  relinquant,  cujus  quippe  judicia  vera,  juslificula  in 
semetipsa.  Psal.  xmii.  io.  Vide  etiam  infrà  27. 

3  Cor  regum  inscrutabile  ,  sapienlià  ,  gravitate,  ipsâ  arte 
regnandi  et  arcanorum  vi  :  seepe  etiam  superbià ,  vulga- 
riumque  rerum  rastidio,  occullisque  odiis,  ac  libidinibus. 

4  Aufer  rubiginem  ;  scorias  :  Heb.  Et  egredietur  vas  , 
purissimum  deest  Heb.  sic  : 

5  Aufer  impietatem  (impium,  Heb.  phrasi  )  de  vultu 
(  de  conspectu  :  Heb.)  régis,  impii ,  aularum  scoria- 
quibus  sublatis,  nihil  superest  quàm  Ihronus  regius  jus- 
titià fullus,  clarusque. 

7  Ascende  hue  ;  sic  Chrislus.  Luc.  xiv.  10. 

'•  Gratia  et  amicitia    libérant ,    deest   Heb.   habent 

LXX. 

"  Mala  aurea  in  lectis  argenteis ,  id  est,  tam  benè 
décent.  Pro  lectis ,  sculpturas,  ca?laturas  vertunt  :  ad  ver- 
bum, aperluras,  cas  scilicet  quibus  gemmae  inserunlur, 
vclut  annuli  pala. 

II  Sicut  frigus  nivis ,  ex  viciais  forte  montibus  com- 
portais ;  in  die  mestti  •  Bfitu  taboraotitau  ;  ita  réfrigérât 


14.  Nubes  et  ventus ,  et  pluviae  non  sequentes  , 
vir  gloriosus ,  et  promissa  non  complens. 

15.  Patientiâ  lenietur  princeps,  et  lingua  mollis 
confringet  duritiam. 

1G.  Mel  invenisti ,  comede  quod  sufficit  tibi  ;  ne 
forte  satiatus ,  evomas  illud. 

17.  Subtrahe  pedem  tuum  de  domo  proximi  tui , 
nequando  satiatus  oderit  te. 

18.  Jaculum,  et  gladius ,  et  sagitta  acuta  ,  homo 
qui  loquitur  contra  proximum  suum  falsum  testi- 
monium. 

19.  Dens  putridus ,  et  pes  lassus ,  qui  sperat  super 
infideli  in  die  angustiae  :  20.  et  amittit  pallium  in 
die  frigoris. 

Acetum  in  nitro  ,  qui  cantat  carmina  cordi  pes- 
simo. 

Sicut  tinea  vestimento  ,  et  vermis  ligno  ;  ita  tris- 
titia  viri  nocet  cordi. 

21.  Si  esurierit  inimicus  tuus,  ciba  illum  :  si 
sitierit ,  da  ei  aquam  bibere  :  22.  prunas  enim 
congregabis  super  caput  ejus,  et  Dominus  reddel 
tibi. 

23.  Ventus  aquilo  dissipât  pluvias;  et  faciès 
tristis  linguam  detrabenlem. 

24.  .Melius  est  sedere  in  angulo  domalis,  quàm 
cum  muliere  litigiosà  ,  et  in  domo  communi. 

25.  Aqua  frigida  animai  sitienti  ;  et  nuntius  bonus 
de  terra  longinquâ. 

26.  Fons  turbatus  pede  ,  et  vena  corrupta  ,  justus 
cadens  coram  impio. 

27.  Sicut  qui  mel  multum  comedit,  non  est  ei 
bonum  ;  sic  qui  scrutator  est  majestatis,  opprimetur 
à  gloria. 

28.  Sicut  urbs  patens  est  absque  murorum  am- 
bitu;  ita  vir,  qui  non  potest  in  loquendo  cohibere 
spiritum  suum. 

de  re   ancipiti   allatus  faustus   nuntius  :  vide  xxv.  25. 

15  Et  lingua  mollis  (  scilicet,  per  responsa  lenia  )  con- 
ringet  duritiam ,  os  sive  ossum  :  Heb.  durissima  quaeque. 

16  Mel  invenisti ,  in  voluptalibus  temperandum ,  neque 
dulcia  licèt  obtrudenda  ad  fastidium,  quo  et  sequens  per- 
tinet. 

"  Subtrahe  pedem  :  rectè  lxx.  raro  admove. 

50  Et  amittit  pallium  :  sic  supple  :  sicut  qui  removet  in 
frigore  pallium,  aut  acetum  infundil  nitro  quo  dissolvi- 
tur;  sic  absurdus,  intempestivus ,  importunus,  qui  can- 
tat carmina  cordi  pessimo,  mœrenli  et  afïïiclo  :  sicut 
tinea  ,  deest  Heb.  i.xx.  et  Chai,  habent. 

31  Si  esurierit  :  à  Paulo  memoratum.  Rom.  xir.  20. 

--  Prunas...  congregabis  :  exsuscitanda?  eharitali. 

"  Justus  cadens  coram  impio;  in  peccatum,  ut  vide- 
tur, et  congruit  loco  Ezechielis,  xxxiv.  18,  19.  de  pas- 
toribus  turbantibus  aquam  quam  populo  propinabant, 
reclam  scilicet  doctrinam  exemplis  pessimis. 

"  Sic  qui  scrutator  est  majestatis  :  Heb.  Nec  invesli- 
gatio  gloriae  eorum  (scilicet  arcanorum  Dei  )  gloria  (est), 
id  est,  non  gloria;,  sed  dedecori  vertit;  suppl.  investi- 
gantibus.  Kola  phrasis,  quâ  plerumque  supprimuntur  ea 
quae  maxime  excellunt ,  ut  quse  animo  per  sese  occurrant. 

■-  Sicut  urbs  patens  ,  vallum  ac  munimentum  validis- 
simum,  in  consiliis  secretum. 


CAPUT  XXVII. 
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CAPUT  XXVI. 

Aliéna  locoposita,  maledicta  temerè ,  correplio,  quo- 
vtodo  stulio  respondeudum,  stultus  nuntius ,  senlcnliœ 
in  ore  stulli ,  ad  vomilum  reversus,  sibi  placens,  12. 
piger,  13  et  seq.  miscere  se  rixis,  17.  ludens  feci,  18 
19.  unde  jurgia,  faim  simplicitas,  22,  Simulator,  24, 
25.  occulta  odia,  26.  malus  sibi  noxius,  27.  verba  fal- 
lacia,  28. 

1.  Quomodo  nix  in  aestatc  ,  et  pluviae  in  messe  , 
sic  indecens  est  stuito  gloria. 

2.  Sicut  avis  ad  alia  transvolans,  et  passer  quô 
libet  vadens;  sic  maledictum  frustra  prolatum  in 
quempiam  superveniet. 

3.  Flagellum  equo ,  et  camus  asino,  et  virga  in 
dorso  imprudentium. 

4.  Ne  respondeas  stuito  juxta  stultitiam  suam  , 
ne  efficiaris  ei  similis. 

5.  Responde  stuito  juxta  stultitiam  suam,  ne  sibi 
sapiens  esse  videatur. 

6.  Claudus  pedibus,  et  iniquitatem  bibens,  qui 
mittit  verba  per  nunlium  stullum. 

7.  Quomodo  pulchras  frustra  habet  claudus 
tibias  ;  sic  indecens  est  in  ore  stultorum  para- 
bola. 

8.  Sicut  qui  mittit  lapidem  inacervum  Mercurii; 
ita  qui  tribuit  insipienti  honorem. 

9.  Quomodo  si  spina  nascalur  in  manu  temulenti; 
sic  parabola  in  ore  stultorum. 

10.  Judicium  déterminât  causas  :  et  qui  imponit 
stuito  silentium,  iras  mitigat. 

H.  Sicut  canis,  qui  revertitur  ad  vomilum  suum; 
sic  imprudens  qui  itérât  stultitiam  suam. 

12.  Yidisti  hominem  sapicntem  sibi  videri?  ma- 
gis  il  lu  spem  nabebit  insipiens. 

13.  Dicit  piger  :  Léo  est  in  via;  et  leaena  in  itine- 

•  Sic  maledictum  frustra  (  immérité,  fortuite  )  prola- 
lum  :  maledicta  non  euranda,  quippe  quae  quôcumque, 
undecumque,  quasi  incerlo  cursu  ,  permeant  ac  pervo- 
lant. 

•  s  Ne  respondeas...  responde  stuito  :  varié  pro  loco  et 
leinpore;  slultum  enim  inlerdum  despicere,  inlerdum 
repercutere  oportet. 

1  Quomodo  pulchras  :  varié  ex  Hebraeo  vertunt;  sen- 
sus  autem  est ,  tam  invalidas  esse  in  ore  stulli  rectas 
sententias ,  quàm  elaudo  inutiles  pulchras  licet  tibias. 

•  In  acervum  ïfercurii  ;  in  arervum  lapidum  Mercu- 
rio  ereclum,  quod  est  impuri  nefaslique  cultùs;  ita  qui 
indignos  colit. 

'  Quomodo  si  spina  nascatUf  (  ascendit  :  Heb.  )  in  manu 
temulenti  :  sic  parabola  in  ore  stultorum  ;  suo  se  ore 
ronflgunt. 

"  Judicium  déterminai  (  finit,  decidit)  causas,  lites. 
Et  qui  imponit ,  causas  irarum ,  rixarumque  praebent 
stultorum  sermones,  quos  qui  compescit,  similis  est  illi 
qui,  dijudicando  litem,  imponit  silentium  litigantibus. 
Heb.  obscurissimus  :  sic  autem  vertunt  :  magnus  Deus 
scilicet,  formant  omnia,  et  dans  mereedem  stuito,  et 
dans  mereedem  transgressoribus  :  Heb.  unicuique  tri- 
buens  secundùm  opéra  sua. 

"  Sicut  canis  ,  notum  illud  Pétri,  II.  n.  22. 

"  yidisti  hominem  sapicntem  sibi?  Stuito  deploratior 
nul  sibi  placet, 


ribus.  14.  Sicut  ostium  verlitur  in  cardine  suo  ,  ita 
piger  in  leclulo  suo. 

15.  Abscondit  piger  manuni  sub  ascellà  suâ ,  et 
laborat  si  ad  os  suum  eam  converterit. 

16.  Sapientior  sibi  piger  videtur  septem  virislo- 
quentibus  sententias. 

17. Sicut  qui  apprehendit  auribus  canem.sicqui 
transit  impatiens ,  et  commiscetur  rixae  alterius. 

18.  Sicut  noxius  est  qui  mittit  sagittas,  et  lan- 
ceas  in  mortem  :  19.  ita  virqui  fraudulenter  nocet 
amico  suo  :  et  cùm  fuerit  deprehensus  ,  dicit  :  Lu- 
dens feci. 

20.  Cùm  defecerint  ligna,  extinguetur  ignis  :  et 
susurrone  subtracto,  jurgia  conquiescent. 

21.  Sicut  carbones  ad  prunas ,  et  ligna  ad  ignem, 
sic  homo  iracundus  suscitât  rixas. 

22.  Verba  susurronis  quasi  simplicia,  et  ipsa 
perveniunt  ad  intima  ventris. 

23.  Quomodo  si  argento  sordido  ornare  velis  vas 
fictile ,  sic  labia  tumentia  cum  pessimo  corde  sociata. 

24.  Labiis  suis  intelligitur  inimicus,  cùm  in 
corde  traclaverit  dolos. 

25.  Quando  submiscrit  vocem  suam ,  ne  credi- 
deris  ei  :  quoniam  septem  nequitiœ  sunt  in  corde 
illius. 

26.  Qui  operit  odium  fraudulenter,  revelabilur 
malitia  ejus  in  concilio. 

27.  Qui  fodit  foveam ,  incidet  in  eam;  et  qui  volvit 
lapidem  ,  revertetur  ad  eum. 

28.  Lingua  fallax  non  amat  verilatem  :  et  os  lubri- 
cum  operatur  ruinas. 

"  SiCUi  ostium  verlitur  ;  sic  piger  mullo  motu,  nullo 
progressu. 

"  Sapientior  sibi ,  quôd  prudens ,  cautus ,  cunclalor 
sibi  videatur. 

"  Sicut  qui  apprehendit  (  vellical)  auribus  canem  ef- 
feratum  :  nempe  ad  allatrandum  et  mordendum  incitât  : 
tic  gui  transit  ;  sic  qui  transiens  aliéna?  rixœ  se  immis- 
ce!, iiiorsus  latratusque  sibi  parai  :  Heb.  conlractior  :  sic 
transiens  qui  irascilur  iti  lite  non  suâ. 

"  Susurronis .-  maledici  clancularii.  Quasi  simplicia  , 
sineera,  candida  ,  initia.  Ad  intima  ventris  ,  altissimum 
vulnus  infigunt. 

"  Quomodo  si  argento...  vas  fictile  ,  vile,  testaceum  : 
maluin  malè  ornatum  :  sic  labia  tumentia  ,  assensa  :  sive 
inseclanlia  atquc  exprobranlia  :  Heb.  cum  pessimo  corde: 
ulraque  tam  indecora,  tam  mala  sunt. 

"  Labiis  suis  intelligitur  (  agnoscilur  )  inimicus,  cùm 
in  corde...  agnoscilur  quod  aliud  verbis  proférât,  aliud 
tegat  pectore. 

"  Submiserit  :  demiserit,  lcnierit. 

"  Qui  operit  odium ,  videtur  indieare  eos  qui  blanda 
simulant;  in  concione  vero,  ubi  dicenda  sententia  est 
depromunt  odia. 

"  Os,  sive  verbum  lubricum ,  levé,  anguis  instar  ac 
facile  inserpens,  operatur  ruinas,  dum  leniler  influit  in 
aures ,  et  cor  inficit  :  sic  verba  maledica  ,  et  quoeumquo 
modo  fallacia. 

CAPUT  XXVII. 

Craslinum  incertum,  ab  alio  laus,  ira  stulli,  correplio, 
adulalio,  5,  6,  H.  patrie  exlorris,  a.  amici  consilia', 
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9,  17.  paternus  amicus,  9,  10.  liligiosa  millier ,  curio- 
sllas  sive  avarilia  insatiabiles,  20.  laudibus  probari, 
21.  incorrigibilis,  22.  agnoscere  gregem,  24.  ruri  vi- 
vere ,  frugalilas. 

1.  Ne  glorieris  in  crastinum,  ignorans  quid  su- 
perventura  pariât  dies. 

2.  Laudet  te  alienus ,  et  non  os  tuum  :  extraneus , 
et  non  labia  tua. 

3.  Grave  est  saxum ,  et  onerosa  arena  ;  sed  ira 
stulli  utroque  gravior. 

4.  Ira  non  habet  misericordiam,  nec  erumpens 
furor  :  et  impetum  concitati  ferre  quis  poterit:J 

5.  Melior  est  manifesta  correptio ,  quàm  amor 
absconditus. 

6.  Meliora  sunt  vulnera  diligentis ,  quàm  fraudu- 
lenta  oscula  odientis. 

7.  Anima  salurata  calcabit  favum:et  anima  esu- 
riens  etiam  amarum  pro  dulci  sumet. 

8.  Sicut  avis  transmigrans  de  nido  suo  ;  sic  vir  qui 
derelinquit  locum  suum. 

9.  Unguento  et  variisodoribus  delectatur  cor:  et 
bonis  amici  consiliis  anima  dulcoratur. 

10.  Amicum  tuum,  et  amicum  patris  tui  ne  dimi- 
seris  :  et  domum  fratris  tui  ne  ingrediaris  in  die 
afilictionis  tuae. 

Melior  est  vicinus  juxta  ,  quàm  frater  procul. 

11.  Stude  sapientiae ,  fili  mi,  et  laetifica  cor 
meum;  ut  possis  exprobranti  respondere  sermonem. 

12.  Astutus  videns  malum  ,  absconditus  est  :  par- 
vuli  transeuntes  suslinuerunt  dispendia. 

13.  Toile  vestimenlum  ejus,  qui  spopondit  pro 
extraneo  ;  et  pro  alienis  ,  aufer  ei  pignus. 

14.  Qui  benedicit  proximo  suo  voce  grandi.de 
nocte  consurgens ,  maledicenti  similis  erit. 

15.  Tecta  perstillantia  in  die  frigoris  ,  et  litigiosa 
mulier  comparantur  :  16.  qui  retinet  eam  ,  quasi 
qui  ventum  teneat ,  et  oleum  dexteraesuae  vocabit. 

17.  Ferrum  ferro  exacuitur  ;  et  homo  exacuit  fa- 
ciem  amici  sui. 

«  Ira  non  habet...  Ira  est  credulilas,  et  furor  est  inun- 
datio.  El  quis  slabit  coram  zelo  ?  semulalione,  invidiâ  ?  Heb. 

6  Meliora...  vulnera  :  Heb.  fidelia  :  vulnera  diligentis, 
quàm  fraudulenla  :  Heb.  crebra ,  sive  ut  verlit  Theodot. 
conturbala  et  nimia  oscula  odio  liabeutis. 

•  Sicut  avis  transmigrans .-  Heb.  Sicut  avis  vagans  à 
nido  suo,  sic  vir  vagans  à  loco  suo. 

10  In  die  affliclionis  tuas  ;  in  adversis  ad  amicum  pa- 
lernum  potiùs  quàm  ad  fratrem,  seu  cognatum  non  arnan- 
tem  confugias. 

12  Astutus  ;  idem  suprà,  xxn.  3. 

"  Qui  benedicit  :  benedicens  socio  suo  in  voce  grandi 
(  affcclatis  laudibus  )  de  nocte  consurgens,  summo  mane 
(  alieno  lempore  )  maledictio  repulabitur  ei  :  Heb.  sum- 
ma  :  affectata ,  intempestiva  salulatio  concivio  similis;  et 
adulatores  palam,  clam  detractores. 

15  In  die  frigoris  :  imbris,  Heb. 

'•  Qui  retinet  (  abscondit  :  Heb.  sive  domi  habet) 
quasi  gui  ventum  (  aquilonem,  tempcslatem  )  tencal,  ha- 
beal:et  taruen  vir  ejus,  oleum  dexterœ  stus.'Bibi  gra- 
tum  fauslumque  vocabit,  et  asperam  quamvis,  vcrbis 
deliniet  :  alii  aliter  inlerpretanlur  locum  obscurissimum. 

"  Et  homo  exacuit  (aciem  amici  sui  :  ingenium  ex 
familiari  consuetudine. 


18.  Qui  servat  ficum,  comedet  fructus  ejus  :  et 
qui  custos  est  domini  sui,  glorificabitur. 

19.  Quomodo  in  aquis  resplendet  vultus  prospi- 
cientium;  sic  corda  hominum  manifesta  sunt  pru- 
dcntibus. 

20.  Infernus  et  perditionunquam  implentur  :  si- 
militer  et  oculi  hominum  insatiabiles. 

21.  Quomodo  probatur  in  conûatorio  argentum, 
et  in  fornace  aurum  :  sic  probatur  homo  ore  lau- 
danlis. 

Cor  iniqui  inquirit  mala  ,  cor  autem  rectum  in- 
quirit  scientiam. 

22.  Si  contuderis  stultum  in  pila  ,  quasi  ptisanas 
feriente  desuper  pilo  ,  non  aufereturab  eostultitia 
ejus. 

23.  D.ligenter  agnosce  vultum  pecoris  tui ,  tuos- 
que  grèges  considéra  : 

24.  Non  enim  habebis  jugiter  potestatem  :  sed 
corona  tribuetur  in  generationem  et  generatio- 
nem. 

25.  Aperta  sunt  prata  ,  et  apparuerunt  herbae  vi- 
rentes ,  et  collecta  sunt  fœna  de  montibus. 

26.  Agni  ad  vestimenlum  tuum  :  et  haedi ,  ad  agri 
pretium. 

27.  Sufficiat  tibi  lac  caprarum  iij  cibos  tuos,  et 
in  necessaria  domûs  luœ ,  et  ad  victum  ancillis 
tuis. 

"  Quomodo  in  aquis...  Breviùs  :  Heb.  sicut  in  aquis 
faciès  ad  faciem ,  sic  cor  hominis  ad  hominem  :  solertem 
scilicet  et  prudentem,  ut  rectè  Vulgata  supplevit. 

20  Simililer  et  oculi  (curiositas,  cupiditas,  avaritia, 
Eccl.  iv.  8.  v.  9,  10.)  insatiabiles. 

21  Sic  probatur  homo  ore  laudanlk,  si  modeste,  si  pu- 
dicè  audiat.  Cor  iniqui  inquirit  mala  ,  deesl  Heb.  habent 
Ui. 

22  Quasi  ptisanas  .-  grana,  legumina  contusa. 

23  Diligenter  agnosce  :  œconomica  :  bis  enim  omnibus 
frugalitatem  commendat;  ac  vitam  pastoralem,  agnorum- 
que  et  pecudum  curam,  è  quibus  victus  facilis  et  suffi- 
ciens  quœritur.  Rectoribus  populorum  solel  aecommo- 
dari,  ut  suœ  plebis  ingenium,  virtutesque  et  vilia  nos- 
cant. 

24  Non  enim  habebis...  sed  corona  :  et  an  corona  ?  Heb. 
tribuetur  :  (luxa  gloria  :  quà  te  capi  non  oportet,  sed 
moderato  et  parabili  tranquilloque  victu  contentum  ruri 
vivere. 

25  Aperta  sunt  prata  :  quod  pariter  utilitali  voluptatique 
sit. 

26  Agni  ad  vestimenlum  :  duplex  commodum  :  vestitus 
domui  invenlus,  et  parla  pecunia. 

"  Lac  caprarum  :  en  mira  vilœ  istius  anliquœ  et  pas- 
toralis  frugalilas;  neque  enim  agni  aut  hirci  ad  victum 
ca?si  memorantur;  qui  hospilibus,  aut  feslivis  diebus  ad 
victimas,  sacrumque  inde  epulum  servabantur  :  lac  suf- 
ficiebat  ad  vulgarem  quotidianumque  cibum. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Itnpii  pavor ,  justi  securitas ,  mulii  principes,  2.  pauper 
vexans  paupercm ,  animadvertem  omnia.  5.  pauper, 
dires,  a,  il.  usura',  3.  malus  vice  dux,  10.  quid  eve- 
niat  regnantibus  impiis,  il,  15.  confessio  scelerum,  13. 
viri  limorali,  duri,  H.  avibulans  sirnpliciler ,  il.  fus- 


CAPIT  XXIX. 
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linatœ  divitiœ,  20.  correptio,  adulatio,  23.  gloriosus, 
25,  26.  bénéficia,  impius,  28. 

1.  Fugit  impius,  neminc  pcrscqucnlc  :  juslus 
aulcm  ,  quasi  leo  confidens ,  absque  tcrrorc  erit. 

2.  Propter  peccata  terra  ,  multi  principes  cjus  :  et 
propter  hominis  sapientiam  ,  et  horum  seientiam, 
quœ  dicunlur,  vita  ducis  longior  erit. 

3.  Yir  pauper  ealumnians  paupercs,  similis  est 
imbri  vehementi ,  in  quo  paratur  famés. 

4.  Qui  derelinquunt  legem,  laudant  impium  : 
qui  custodiunt,  succenduntur  contra  eum. 

5.  Viri  mali  non  cogitant  judicium  :  qui  aulcm 
inquirunt  Dominum,  animadvertunt  omnia. 

G.  Melior  est  pauper  ambulans  in  simplieitale  sua, 
quàm  dives  in  pravis  itineribus. 

7.  Qui  custodit  legem,  filius  sapiens  est  :  qui  au- 
tem  comessatores  pascit ,  confundit  patrem  suum. 

8.  Qui  coacervat  divitias  usuris  et  fœnore,  libé- 
rait in  pauperes  congregat  eas. 

9.  Qui  déclinât  aures  suas  ne  audiat  legem,  oratio 
ejus  erit  execrabilis. 

10.  Qui  decipit  justos  in  via  malà,  in  interitu 
suo  corruet  :  et  simpliccs  possidebunt  bona  ejus. 

11.  Sapiens  sibi  videtur  vir  dives  :  pauper  autem 
prudens  scrulabitur  eum. 

12.  In  exultatione  justorum  multa  gloria  est  : 
regnantibus  impiis  ruina;  hominum. 

13.  Qui  abscondit  scelera  sua  ,  non  dirigelur  :  qui 
autem  confessus  fuerit ,  et  reliquerit  ca  ,  miseri- 
cordiam  consequetur. 

14.  Beatus  bomo  ,  qui  semper  est  pavidus  :  qui 
verô  mentis  est  dura;,  corruet  in  malum. 

15.  Leo  rugiens,  et  ursus  esuriens  ,  princeps  im- 
pius super  populum  pauperem. 

16.  Dux  indigens  prudentià,  multos  opprime!  per 

'  Absque  tcrrorc  eril ,  deest  Hcb. 

■  Propter  peccata  terrœ,  multi  principes  cjus  ;  multi , 
brevi  lempore  sibi  succédantes.  F.i  propter  hominis  sa- 
pientiam ;  el  in  domino  intelligente  et  sciciite  sic  pro- 
longabilur  :  Hcb.  ld  est ,  propter  sapientiam ,  lemperan- 
temque  vilain ,  et  animi  gsquabilitatem  producelor  vita 
principis. 

1  Vir  pauper  ealumnians  .•  vexans  ;  eum  juvare  iu\i- 
eeno  lenuiorU  fortunœ  bomines  Boleant,  si  se  mutuo  spo- 
lient, ingens  invenit  eaUmilas  :  vel,  pauper  quo  indi- 
gentior,  eô  civiUli  gravior,  poslquam  ex  alieno  locuple- 
latus,  superbire  cœpit. 

Animadvertunt  omnia  ;  ratelligunl  :  Heb.  lxx. 

'  Qui  coacervat  usuris  et  fœnore  :  /astù  véxuv  *a; 
vU&aurpBv.  Frustra  dislinguunt  hie  gênera  usurannn  ■ 
ulriimquc  enini  refertur  ut  turpe  el  eliam  velilum.  Vide 
Bzecb.  xvm.  8.  Libérait  in  pauperes  :  saepe  monitum, 
maie  parla  compendia  piis  bonisque  cedere  :  infrà,  10. 

*  Oratio  cjus  erit  execrabilis  ;  preces. 

'•  Qui  decipit  :  i.xx.  planiùs  :  qui  seducit  reclos  viam 
in  nialarn  :  qui  rerla  sectantes  pravis  consiliis  impingit  in 
malum  :  /'/;  Mérita  suo  corruet  ;  in  fovcâ  sua  :  Heb. 

"  Pauper  autem  prudent  scrutabilur  eum  .-  ejus  arcana 
perspiciel  :  sagacior  erit. 

"  Non  dirigetur  :  non  aget  praaperè. 

"  Qui  si  mpi  r  est  paviilus  :  pro  dileclo  suo  :  ut  ex  an- 
técédent! palet  :  sic  Job  eliam  innocens  :  l  erebar  omnia 
opéra  mea,  sciais  qu'od  non  parceres  délinquant ,  ix.  28. 
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calumniam  :  qui  autem  odit  avaritiam,  longi  fient 
dies  ejus. 

17.  Ilominem  ,  qui  caluinniatur  anima;  sangui- 
nem,  si  usque  ad  lacum  fugerit,  nemo  sustinct. 

18.  Qui  ambulat  simpliciler,  salvus  eril  :  qui 
perversis  graditur  viis ,  concidet  scmel. 

19.  Qui  operatur  terrain  suam  ,  satiabitur  pani- 
bus  :  qui  autem  scclalur  otium,  replcbitur  eges- 
tate. 

20.  Vir  fidclis  multùm  laudabitur  :  qui  autem 
festinat  ditari ,  non  erit  innocens. 

21.  Qui  cognoscit  in  judicio  facicm  ,  non  benc 
facit  :  iste  et  pro  buccellà  panis  deserit  veritatem  .- 

22.  Vir  qui  festinat  ditari,  et  aliis  invidet,  igno- 
rât quod  egeslas  superveniet  ci. 

23.  Qui  corripit  bomincm  ,  graliam  poslca  invc- 
niel  apud  eum  magis  quàm  il  le  ,  qui  per  lingua; 
blandimcnta  decipit. 

24.  Qui  SJiblrab.it  aliquid  à  paire  suo,  et  à  matre, 
et  dicit  hoc  non  esse  pcccatuni;  parliceps  homicidaj 
est. 

25.  Qui  se  jaclat  et  dilatât ,  jurgia  concilat  :  qui 
verô  sperat  in  Domino  ,  sanabitur. 

26.  Qui  confidit  in  corde  suo  ,  stultus  est;  qui  au- 
tem graditur  sapienter  ,  ipse  salvabilur. 

27.  Qui  dat  pauperi ,  non  indigebit  :  qui  despicit 
deprecantem  ,  sustinebit  penuriam. 

28.  Cùm  surrexerint  impii  ,  abscondentur  bo- 
mines :  cùm  illi  perierint,  multiplicabunlur  justi. 

"  Qui  calumniatur  anima  sanguinem  .-  qui  vitœ  homi- 
nis insidiatur,  ei  eliam  in  prœceps  ruenli  nemo  suc- 
curret. 

1  Iste  et  pro  buceUà  1  eonscientia  semel  pretio  piosii 
tuta  pro  nihilo  venumdatur. 

"  Sanabitur  ;  pinguescel  :  Heb. 

"  Sustinebit  penuriam  ;  ila  eliam  1  \x.  Al  Heb.  susti- 
nebil  mulia  et  gravia  maledicta. 

CAPUT  XXIX. 

Correptiatiis  impatiens;  impii  principes;  rea  justUS , 
adulator,  5.  ne  eum  slulto  contenderis,  9.  loquax,  11. 
20.  princeps  mendactorum  amans,  12.  regurti  robur, 

li.  puer  sibi   reliCtUS,    15.    educatio    17.  servi,  19,21. 

nd  Peum  respicere,  25,  26. 

1.  Viro,  qui  corripientem  dura  cervicc  conlem- 
nit ,  repentinus  ei  superveniet  intcrilus;  et  eum 
sanitas  non  sequetur. 

2.  In  mulliplicationc  justorum  lœlabitur  vulgus  : 
cùm  impii  sumpserint  principalum  ,  gemel  po- 
pulus. 

3.  Vir  qui  amat  sapientiam  ,  laîtilical  patrem 
suum  :  qui  autem  nutrit  scorta,  perdet  subslan- 
tiam. 

4.  Rex  justus  crigit  terram ,  viravarus  destruct 
eam. 

5.  Homo  ,  qui  blandis  fictisque  sermonibus  Io- 
quitur  amico  suo  ,  rcte  expandit  gressibus  cjus. 

1  Fir  qui  amat  :  sapientiœ  amorem  impuris  amoribus 
opponit. 

18 
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C.  Peccanlem  virum  iniquum  involvel  laqueus  : 
et  juslus  laudabit  atque  gaudebit. 

7.  Novit  justus  causam  pauperum;  impius  ignorât 
scientiam. 

8.  Homines  peslilentes  dissipant  civitatem  :  sa- 
pientes  vero  avertunt  furorcm. 

9.  Vir  sapiens ,  si  cum  stulto  contenderit ,  sive 
rideat ,  non  inveniet  requiem. 

10.  Yiri  sanguinutn  oderunt  simplicem  :  justi 
autem  quœrunt  animamejus. 

11.  Tolum  spiritum  suum  profert  slullus  :  sa- 
piens dift'ert ,  et  réservât  in  posterum. 

12.  Princeps ,  qui  libenter  audit  verba  mendacii , 
omnes  ministros  babet  impios. 

13.  Pauper,  etcreditor  obviaverunt  sibi  :  utrius- 
que  illuminator  est  Dominus. 

14.  P»ex  qui  judical  in  veritate  pauperes,  thronus 
ejus  in  aeternum  firmabitur. 

15.  Virga  atque  correptio  tribuit  sapientiam  : 
puer  autem  ,  qui  dimiltitur  voluntati  suœ  ,  con- 
fundit  matrem  suam. 

16.  In  multiplicatione  impiorum  multiplieabuntur 
scclera,  et  justi  ruinas  eorum  videbunt. 

17.  Erudi  filium  tuum  ,  et  refrigerabit  te ,  et 
dabit  delicias  anima?  tua;. 

18.  Cùm  prophetia  defccerit ,  dissipabitur  po- 
pulus  :  qui  vero  custodit  legem  ,  beatus  est. 

19.  Servus  verbis  non  potest  erudiri  :  quia  quod 
dicis  intelligit ,  et  respondere  contemnit. 

20.  \idisli  hominem  velocem  ad  loquendum ? 
stultitia  magis  speranda  est,  quàm  illius  cor- 
reptio. 

21.  Qui  délicate  à  pueritià  nutrit  servum  suum  , 
postea  sentiet  eum  contumacem. 

22.  Vir  iracundus  provocat  rixas  :  et  qui  ad  in- 
dignandum  facilis  est ,  erit  ad  peccandum  procli- 
vior. 

23.  Superbum  sequitur  humilitas  ;  et  humilem 
spiritu  suscipiet  gloria. 

24.  Qui  cum  fure  participât,  cdit  animam 
suam  :  adjurantem  audit ,  et  non  indicat. 

25.  Qui  timet  hominem,  citô  corruet  :  qui  spcrat 
in  Domino,  sublcvabitur. 

'  Vir  sapiens,  si  cum  slulto  contenderit  ;  litigaverit  : 
sive  iruscalur,  sive  rideat  .-  stulto  enim  nescias  quid 
Eacias. 

10  Justi  autem  quœrunl  animam  ejus  :  curabunt  salu- 
tem;  sic  quaerere  animam  :  Psalm.  cxli.  5. 

"  Tolum  spiritum  suum  profert  slullus  :  tolam  mentem 
Suam;  irani,  lxx,  réservât  ;  compescil  :  coliibet  :  Heb. 

12  Pauper  et  cretlitor  ;  vir  usurarum  :  oppressor  :  Heb. 
Obviaverunt  sibi  ;  in  conspeclu  positi  :  ulriusque  illumi- 
nator, inspecter  est  Dominus. 

"  Servis:  mollitcr  pravèque  inslilutus ,  ut  f.  21.  sive 
servilis  animus.  Respondere  comtemnil  :  prœ  stolidilalc 
ac  ferocià. 

20  Stultitia  magis  speranda  est .-  spes  est  de  stulto  ma- 
gis, quàm  de  verboso  illo  et  temerè  loquente. 

!!  Humilitas  ;  rilitaa,  casus. 

54  Adjurantem  audit  .•  Heb.  maledictionem  sive  execra- 
tionem  advcrsùs  eos  qui  scclcribus ,  vcl  Uiccndo  partici- 
pant. Levit.  v,  i. 


26.  Multi  requirunt  faciem  principis  :  et  judicium 
à  Domino  egreditur  singulorum. 

27.  Abominanlur  justi  virum  impium  :  et  abo- 
minantur  impii  eos,  qui  in  rectà  sunt  via. 

Verbum  custodiens  filius ,  extra  perditionem  erit. 

"  Multi  requirunt  ;  ad  unum  principem  universa  mul- 
tiludo  intendit  oculos;  verùm  à  Dco  solo  judicium  est, 
quem  despiciunt. 

"  Verbum  custodiens ,  deest  Heb.  et  i.xx. 

CAPUT  XXX. 

Sapiens  pro  imperito  se  habet  ;  scienlia  sanclorurn,  3. 
nosse  nomen  Dei  et  ejus  (Mi,  4.  verbum  Dei,  clijpeus , 
duo  roganda  ,  7  et  seq.  qui  execrabiles ,  il  cl  seq. 
quee  insaliabilia  ;  parentum  conlemptores  ;  occulta  et 
indeprensa  ;  quœ  concutiant  terrain  ;  alla  œnigmata  ; 
stullus  excelso  loco,  32.  vcliementer  exsugens  cl  emun- 
gens,  33.  requin  adumbrala  majestas,  30,  31. 

1.  Verba  Congreganlis  fllii  Vomentis. 

Visio  ,  quam  locutus  est  vir,  cum  quo  est  Deus , 
et  qui  Deo  secum  morante  conforlatus ,  ait  : 

2.  Slullissimus  sum  virorum,  et  sapientia  homi- 
num  non  est  mecum. 

3.  Non  didici  sapientiam  ,  et  non  novi  scientiam 
sanclorurn. 

4.  Quis  ascendit  in  ccelum  ,  atque  descendit  ?quis 
continuit  spiritum  in  manibus  suis?  quis  colligavit 
aquas  quasi  in  vestimento?  quis  suscilavit  omnes 
terminos  terrœ?  quod  nomen  est  ejus  :  et  quod  no- 
men filii  ejus ,  si  nosti  ? 

5.  Omnis  sermo  Dei  ignitus  :  clypeus  est  speran- 

'  Verba  Congreganlis  ;  verba  Agur  filii  Jace  :  Heb. 
nomina  propria ,  quorum  loco  hic  et  in  seq.  Vulgata  in- 
terprelaliones  noniinum  ponit.  Visio  ;  onus  :  Heb.  ut  in 
propbetis.  Onus  quod  loculus  est  vir  ad  Ithiel  et  Ucal  : 
Heb.  discipulos  suos,  ut  videlur. 

3  El  non  novi  seienliam  sanclorurn  :  ut  demonstret  se 
non  nosse  banc  sanctorum  scientiam,  inlerrogat  seipsum 
de  Deo  ,  quisnam  sit ,  et  nescirc  se  fatelur  :  unde  sequitur. 

*  Quis  ascendit  in  coclum  ?  Quis  cœlum  terramque  sua 
potenlià  pervasit  ?  Quis  suscilavit  (  statuit  Heb.  )  omnes 
terminas  terree?  El  quod  nomen  filii  ejus?  ejus  scilicet 
filii,  de  quo  supra,  vin.  22.  dicitur  :  Dominus  possedil, 
(sive  genuit)  me  :  per  quem  omnia  facta  esse  indicat 
eodem  loco,  quem  tamen  tu  nequidem  de  nomine  nosti  ; 
ac  neque  nomen  Dei  quatenus  paler  est,  aut  quo  vera 
ejus  natura  explicelur.  lxx.  et  ex  illis  Ambrosius,  pro, 
filii  ejus  :  habent,  et  tiliis  ejus  :  edit.  Rom.  cap.  xxiv- 
Conlrà  Chai.  Syr.  Aq.  Symm.  Theodot.  singulari  numéro  : 
filio  ejus  :  nonnulli  quoque  Gr.  lxx.  codices  :  zéx.jo> 
norr  Téxvotç  :  atque  omnino  Vulgatœ  leclio  retinenda, 
quam  etiam  Augustinus  praetulit.  Ep.  xlix.  qua?st.  5. 
nunc  Ep.  en.  n.  29.  Causam  autem  cur  id  lxx.  mutaverint , 
cam  esse  apparet,  quod  Verbi  nalivilate  nonduin  aperlè 
pra?dicata,  infirmorum  ac  maxime  Gcntilium  ofTcnsionem 
metuerent;  certè  Hieronymus  :  in  illa  verba  Isaiœ,  ix.  6. 
Jdmirabilis,  Consiliarius,  Deus,  Forlis  ;  docet  hais  nomi- 
num  majestate  perlerritos  lxx.  non  esse  ausos  de  pucro 
diccre  ,  quod  aperlè  Deus  appellandus  sit,  et  caetera  :  sed 
pro  bis  sex  nominibus  posuisse  quod  in  Hebraico  non  habe- 
tur  :  nec  desint  alii  loci,  in  quibus  pari  œconomiâ  usos 
putaverim. 

•  Omnia  sermo  Dti  ignitus  ;  igné  purgatus  ;  Heb. 


CAPUT  XXX. 


27 


libus  in  se.  6.  Ne  addas  quidquam  verbis  illius ,  et 
arguaris ,  inveniarisque  mendax. 

7.  Duo  rogavi  le  :  ne  deneges  mini  antequam  mc~ 
riar. 

8.  Vanitatcm  ,  et  verba  mendacia  longé  fac  âme. 
Mendicitalem  et  divitias  ne  dederis  mihi  :  tribue 

tantùm  victui  meo  necessaria:  9.  ne  forte  satiatus 
illiciar  ad  negandum  ,  et  dicam  :  Quis  est  Dominus? 
aut  egestate  compulsus  furer,  et  perjurem  nomen 
Dei  moi. 

10.  Ne  accuses  servum  ad  dominum  suum  ,  ne 
forte  maledicat  tibi,  et  corruas. 

11.  Generatio ,  qua;  patri  suo  maledicit,  et  quœ 
niatri  suae  non  benedicit. 

12.  Generatio ,  quae  sibi  munda  videtur  ,  et  lamen 
non  est  Iota  à  sordibussuis. 

13.  Generatio  ,  cujus  excelsi  sunt  oculi ,  et  palpe- 
brae  ejus  in  alla  surrectae. 

14.  Generatio  ,  quae  pro  dentibus  gladios  habet , 
et  eommandit  molaribus  suis,  ut  comedat  inopes 
de  terra  ,  et  pauperes  ex  hominibus. 

15.  Sanguisugae  duae  sunt  filiae,  dicentes  :  Aller, 
affer. 

Tria  sunt  insaturabilia  :  et  quarturn ,  quod  nun- 
quam  dicit  :  Suflicit. 

16.  Infernus ,  et  os  vulvae,  et  terra,  quae  non  sa- 
tiatur  aquâ  :  igois  verô  nunquam  dicit  :  Suflicit. 

17.  Oculum  ,  qui  subsannat  patrem,  et  qui  dc- 
spicit  parlum  matris  suae ,  eftodiant  eum  corvi  de 
torrentibus,  et  comedant  eum  fllii  aquilae. 

18.  Tria  sunt  dillicilia  mihi,  et  quarlum  penilus 
ignoro  . 

•  Fanitatem,  et  (  (juod  idem  est  )  verba  mendacia  Bive 
qua;  audiain,  sive  quae  proferam.  Tribue  laiilimi  vidui 
meo  necessaria  :  panem  conslitulum ,  Heb.  convenien- 
lem ,  suflicicnlem,  lxx.  quod  idem  pcliiiius  in  oralionc 
dominieâ. 

10  Ne  accuse»  servum  :  malcvolo  animo  :  ne  forte  ma- 
ledicat libi  ;  sic  tniiu  Eccli.  îv.  6.  exaudil  Deus  paupe- 
rciii,  denegalo  vicia,  imprecantem  :  non  quod  ipse  ei 
gralus,  sed  quod  aller  invisus,  coque  supplicio  dignus. 

h  ii  h  u  Generatio  :  enumerat  mullas  res,  quœ  bono 
cuivis  meritô  displiceanl,  quas  eliam  redigil  in  suani 
quamque  classcm,  sive  genlem  alque  progeniem,  genc- 
ralionis  nomine.  Videnlur  auleni  esse  quxdain  velut 
a-nigmala ,  ul  ferè  per  reliquum  capui  :  sed  prima  liaec 
per  se  clara  sunt. 

11  Sanguisugœ  duœ  :  recto  casu ,  hirudincs;  lias  autem 
iiilcrprelari  licet ,  avariliam,  ut  suprà ,  xxvn.  20.  et  li- 
bidinem.  Talcs  eliam  usurarius  ac  mcrelrix  fuerint,  qui 
ubi  semcl  os  admovent,  totam  subslanliam  exsugunt, 
atque  exbauriunt. 

"  Infernus  ;  mors,  sepulcrum.  Os  vulvœ  ;  constriclio 
vulvs  :  Heb.  prolisque  amans  slerilis.  His  ego  adumbrari 
crediderim  viliosas  cupiditates  quatuor,  qualcs  luerint  : 
crudelilas  numquam  exsaliata  mortibus  alquc  suppliciis, 
qualis  perseculorum  fuil  :  libido  :  avaritia,  omnia  deglu- 
licns  :  prodigalitas,  omnia  instar  ignis  voracissimi,  depas- 
cens  ac  dissipans. 

"  Et  qui  detpidt  parlum  matris  suce  :  obedientiam  : 
Heb.  corvi  de  torrentibus,  circa  lorrentes  volilantes,  de- 
pascendis  cadaveribus  quœ  devolverent,  aut  circa  pro- 
fluentes  aquas,  ut  passim  visitur. 


19.  Viam  aquilae  in  cœlo  ,  viam  colubri  super 
terram  ,  viam  navis  in  medio  mari ,  et  viam  viri 
in  adolescentià. 

20.  Talis  est  et  via  mulieris  adulterœ ,  quae  co- 
medit,  et  tergens  os  suum  dicit  :  Non  sum  operata 
malum. 

21.  Per  tria  movetur  terra  ,  et  quartum  non  po- 
test  sustinere  : 

22.  Per  servum  ,  cùm  regnaverit  :  per  stullum , 
cùm  saturatus  fuerit  cibo  :  23.  per  odiosam  mulie- 
rem,  cùm  in  matrimonio  fuerit  assumpta  :  et  per 
ancillam,  cùm  fuerit  haeres  domina;  suae. 

24.  Quatuor  suntminima  terrae,  etipsa  sunt  sa- 
pientiora  sapientibus. 

25.  Formicae  ,  populus  inûrmus ,  qui  praeparal  in 
messe  cibum  sibi  :  2G.  lepusculus  ,  plebs  invalida, 
qui  collocat  in  petrâ  cubile  suum  :  27.  regem  lo- 
custa  non  habet ,  et  egreditur  universa  per  turmas 
suas  :  28.  stellio  manibus  nititur ,  et  moratur  in 
aedibus  régis. 

29.  Tria  sunt ,  quae  bene  gradiunlur  ;  et  quartum, 
quod  incedit  féliciter  : 

30.  Léo  fortissimus  bestiarum  ,  ad  nullius  pave- 
bit  occursum  :  31.  gallus  succinctus  lumbos  :  et 
aries  :  nec  est  rex  qui  résistât  ei. 

32.  Est  qui  stultus  apparuit,  postquam  elevatus  est 

"  In  adolescentià  :  propter  studiorum  inconstantiam  : 
ita  lxx.  Al  Heb.  in  adolcscentulâ,  sive  in  puellâ  :  quod 
sequenli  congruit.  His  autem  designari  videnlur  ambitio- 
torum  liominum  exeelsa,  tortuosa,  lubrica,  atque  ubi- 
que,  cœlo,  terra,  marique  indeprensa  consilia  :  nullo 
scelerum  ac  fraudis  reliclo  verligio ,  quod  et  sequens  in- 
dicat. 

u  per  (rja  moveiur  terra  :  turbalur. 

"  Et  i\isa  sunt  supientior a  sapientibus  .■  animalculorum 
sagacilates  demonstrant  sapientiam,  humanâ  etiam  sa- 
pienliâ  altiorem. 

38  Lepusculus  :  cuniculus  :  Heb.  alii,  ericius,  scu  quod- 
cumque  illud  est  genus  animantûm,  quod  vitam  suam 
infirmant  abdilis  locis,  velut  arce,  tuelur. 

"  Regem  locusla  non  habet,  et  lamen  turmatim  ince- 
dit, agrosque  ordine  depascit  justi  instar  excrcilûs  :  quo 
duce,  nisi  illo  qui  animanlibus  omnibus  victum   parai:' 

"  Stellio  manibus  nititur;  alii,  aranea  cui  congruere 
videnlur  manus,  propler  egregiam  lexendi  industriam. 
His  nititur  pronum  animal  ut  cœtera,  et  tamen  mora- 
tur in  œdibus  régis  ;  nec  quâcumque  vi ,  aut  industrie 
pelli  potest.  Sic  minimis  rébus  sua  est  à  Deo  praeslantia, 
sua  vis. 

a'  Gallus  succinctus  lumbos  :  iia  Chai,  et  lxx.  Alii 
eanem  venalicum  intelligunt,  capiendis  Icporibus,  velut 
subligatis  renibus  accinclum  ad  cursum.  Et  aries  ;  .ilijs 
hircus  :  quibus  et  Alexander  comparalur  :  Dan.  vin.  Ad- 
umbrare  autem  voluisse  videtur  tribus  anlecedenlibus 
regem,  postremum  omnium  memoralum.  Nec  est  rea  .- 
Heb.  et  rex  :  quod  erat  quartum  genus  :  qui  résistât  ci  : 
ex  Heb.  sic  vertunt  :  et  rex  alluni  (  quiddam  )  eum  eo  : 
inaccessum,  inexpugnabile  :  sive  et  non  datur  resistere 
illi  :  ex  borum  igilur  animanlum  décore  et  gloriâ ,  regias 
majestatis  adumbrat  imaginem.  Grcgorius  Nazianzenus, 
orat.  xxxvii.  sic  refert  :  Tria  sunt  quœ  recle  incedunl 
leo,  hircus  et  gallus,  et  quarto  loco  rex  concionalus  gen- 
tibus,  sive  in  consessu  publico  ;  quod  etiam  liabcnl  lxx, 
in  edit.  Rom.  cap.  2i. 
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in  sublime  :  si  enim  inlellexisset ,  ori  suo  impo- 
suisset  manum. 

33.  Qui  autem  fortiler  premit  ubcra  ad  elicien- 
dum  lac,  exprimit  butyrum  :  et  qui  vchementer 
cmungit,  elicit  sanguinem  :  et  qui  provocat  iras, 
producit  discordias. 

32  Est  qui  stultus  :  si  stultô  te  extulisli,  et  si  prava  co- 
gitasti,  manum  ad  os  :  Heb.  id  est,  obmutescito. 

33  Qui  autem  fortiler  :  Heb.  compendiosiùs ,  sed  eodem 
sensu  :  signilicat  autem  homines  non  ultra  modum  ur- 
gendos ,  ne  in  iras  et  aperta  odia ,  ac  seditiones  victa 
palientia  erumpat. 

CAPUT  XXXI. 

Mulieres  exitio  regibus  ;  vinum  quibus  dandum  ;  palro- 
cinandum  imbecillis  et  peregrinis  ;  mulier  fortis,  ejus 
opéra  industriel,  opes,  vigil  animus  simul  et  beneficus, 
providentiel  monila  sapienlia,  ac  modeslus  décor. 

1.  Verba  Lamuelis  régis.  Visio,  quâ  erudivit  eum 
mater  sua. 

2.  Quid  ,  dilecte  mi ,  quid  ,  dilecte  uteri  mei , 
quid  ,  dilecte  votorum  meorum? 

3.  Ne  dederis  mulieribus  substantiam  tuam ,  et 
divitias  tuas  ad  delendos  reges. 

4.  Noli  regibus ,  ô  Lamuel ,  noli  regibus  darc  vi- 
num :  quia  nullum  secretum  est,  ubi  régnât 
ebrietas  ; 

5.  Et  ne  forte  bibant,  et  obliviscantur  judicio- 
rum  ,  et  mutent  causam  filiorum  pauperis. 

6.  Date  siceram  mœrentibus ,  et  vinum  his  qui 
amaro  sunt  animo  :  7.  bibant,  et  obliviscantur 
egestatis  suœ  ,  et  doloris  sui  non  recordentur  am- 
pliùs. 

8.  Aperi  os  luum  muto ,  et  causis  omnium  filio- 

1  Verba  Lamuelis  ;  Lamuel  :  Heb.  apud  illos  Deus  ; 
quo  nomine  volunt  designari  Salomonem ,  quod  ejus  tem- 
poribus  altà  pace  potiti,  prospéré  egerint.  Visio  quâ  eru- 
divit eum  mater  sua  ;  sic  Salomon  solet  ad  matrem  re- 
ferre  documenta,  ac  loquentem  inducere  :  suprà,  iv. 
3,  4. 

'  Quid,  dilecte  mi,  fili  mi  :  Heb.  et  ila  in  seq.  Quee 
matris  blanditiœ  congruunt  eum  cilato  loco,  suprà,  iv.  3. 

3  Ne  dederis  mulieribus  substantiam  tuam.  et  divitias 
tuas  :  lxx.  divitias  tuas  et  mentem  tuam  et  vitam  :  Heb. 
vires  tuas  et  vias  tuas  ;  quod  sufliciat,  ad  delendos  reges  ; 
ne  consilia  tua  mulieribus  subdas,  ita  enim  reges  per- 
eunt. 

4  Noli  regibus  dure  vinum  :  Heb.  addit  :  nec  guber- 
natoribus  siceram.  Quia  nullum  secretum  est,  ubi  régnât 
ebrietas  ;  desunt  hœc  Heb.  videtur  esse  glossema.  Docet 
autem  his  duobus  versibus  ab  omnigenis  voluptatibus 
temperandum ,  ac  primùm  ab  amoribus,  tum  à  luxurio- 
sis  temulenlisque  conviviis. 

•  Date  siceram  mœrentibus  :  pereunli  :  Heb.  Voca 
paupercs  débiles,  claudos  et  cœcos  :  Luc.  xiv.  13.  solatio 
et  honorificcnliœ.  Cœlerùm  de  vino  parce  adhibendo  jam 
dixit  :  xxin.  31. 

•  Aperi  os  luum  muto  :  patrocinarc  ei  qui  pro  se  di- 
cere  non  potest  :  et  causis  omnium  filiorum  qui  per- 
trameunl  :  filiorum  transitas  :  Heb.  vel  excisionis  :  sive 
de  vilâ  pcriclitantibus,  sive  in  génère  mortalibus  :  deni- 
que  peregrinis. 


rum  qui  pertranseuut  :  9.  aperi  os  luum  ,  décerne 
quod  juslum  est,  et  judica  inopem  et  pauperem. 

10.  Mulierem  fortem  quis  inveniet?  procul ,  et 
de  ultimis  finibus  pretium  ejus. 

11.  Conûdit  in  eâ  cor  viri  sui  ,  et  spoliis  non  in- 
digebit. 

12.  Reddet  ei  bonum  ,  et  non  malum  ,  omnibus 
diebus  vitœ  sua;. 

13.  Quœsivit  lanam  et  linum  ,  et  operata  est  con- 
siliomanuum  suarum. 

14.  Facta  est  quasi  navis  institoris,   de  longe 
portans  panem  suum. 

15.  Et  de  nocte  surrexit ,  deditquc  praedam  domes- 
ticissuis,  et  cibaria  ancillis  suis. 

16.  Consideravit  agrum,  et  émit  eum  :  de  fructu 
manuum  suarum  plantavit  vineam. 

17.  Accinxit  fortitudine  lumbossuos,  et  robora- 
vit  brachium  suum. 

18.  Gustavit ,  et  vidit  quia  bona  est  negotialio 
ejus  :  non  extinguetur  in  nocle  lucernaejus. 

19.  Manum  suam  misit  ad  fortia  ,  et  digiti  ejus 
apprehenderunt  fusum. 

20.  Manum  suam  aperuit  inopi ,  et  palmas  suas 
extendit  ad  pauperem. 

21.  Non  timebit  domui  suœ  à  frigoribus  nivis  : 
omnes  enim  domestici  ejus  vestiti  sunt  duplicibus. 

22.  Stragulatam  vestem  fecit  sibi  :  byssus  et 
purpura  indumentum  ejus. 

23.  Nobilis  in  portis  vir  ejus,quando  sederit 
eum  senatoribus  terrae. 

24.  Sindonem  fecit ,  et  vendidit ,  et  cingulum 
tradidit  Chananœo. 

25.  Fortitudo  et  décor  indumentum  ejus;  et  ride- 
bit  in  die  novissimo. 

26.  Os  suum  aperuit  sapientiœ,  et  lex  clemenliae 
in  linguâ  ejus. 

10  Mulierem  fortem  :  œconomicum ,  quo  fusiùs  explical 
ea  quae  paucis  comprehenderat  :  xu.  4.  xiv.  1.  commoda 
nempe  ex  bonâ  uxore  provenienlia  :  atque  his  conjugia 
firmat,  eorumque  gratiam  et  fructum  merelriciis  amori- 
bus toties  suggillalis  lalenter  opponit.  Reliqua  ad  finem 
libri  acrosticha  per  singulas  alphabeti  litteras. 

"  Spoliis  non  indigebil  :  prœdâ  :  non  manubiis  :  sat 
scilicet  mulieribus  bonae  dilatus  laboribus. 

12  Beddit  ei  :  viro  scilicet. 

13  Et  operata  est  consilio  (  arte ,  peritià  )  :  manuum  sua- 
rum voluntate  :  studio  :  Heb. 

11  Quasi  navis  institoris,  de  longe  portans  ;  onusla 
victu  atque  opibus;  provida. 

u Dedilqueprœdamdomesticis  suis  :  cibum ,  demensum. 

"  Manum  suam  misil  ad  fortia  :  ad  vertibulum  (  Mo 
evolvendo  )  :  Heb.  quod  alii ,  colum. 

"  Stragulatam  vestem  :  lapetes,  aulea,  nocturna  pallia 
exquisitissima  :  fecit  sibi  :  non  pretio  comparavit,  sed 
ipsa  sibi  texuit. 

M  Et  singulum  tradidit  Chananœo  :  mcrcalori  ;  Heb. 

"  Et  ridebil  in  die  novissimo  :  mortem  non  limet,  ne- 
que  eventura  quœquc ,  constitua  familiâ ,  rébus  slabililis  , 
amicis  quoque  per  eleemosynas  comparatis,  suprà,  20.  à 
quibus  in  œterna  tabcrnacula  recipiatur,  ut  est  Luc.  xvi.  9. 

"  Lex  clcmenliœ;  non  illi  est  liligiosa  et  pugnax,  de 
quâ  sœpè  anlea. 


CAPUT  XXXI. 


277 


27.  Consideravit  scmitas  domûs  sua; ,  et  panem 
otiosa  non  comedit. 

28.  Surrexerunt  01  i ï  ejus,  et  beatissimam  pra> 
dicaverunt;  vir  ejus,  et  laudavit  eam. 

29.  Mullae  61iœ  congregaverunt  divitias  :  lu  super- 
gressa  es  universas. 

30.  Fallax  gratia,  et  vana  est  pulchritudo  :  mil- 
lier timens  Dominum  ipsa  laudabilur. 

31.  Date  ei  de  fïuctu  manuum  suarum  :  et  lau- 
dent  eam  in  porlis  opéra  ejus. 

"  Surrexerunt;  in  cjus,  credo,  funcre,  propter  f.  25. 

"Multœ  filiœ  congregaverunt  divitias  :  scnno  viri  et 
filiorum,  optimam  uxorem,  optimam  matrcm  collaudan- 
lium. 

"  Date  ei  de  fructu  :  gloriam  faustnmquc  memoriam , 
sorlemque  juslorum.  Et  laudent  eam  in  portés  (  publiée) 
opéra  ejus  :  nec  lamlanda  verbis,  quain  mérita  sua  sat 
praedicent,  qui  est  lauduni  cumulus. 

Intueamur,  ohrisliani,  quam  Salomon  nobis  sludiosœ 
mulieris  informât  effigiem.  Non  illa  somno  atque  inertia? 
indulgct,  otiosa,  verbosa,  delicata  ac  per  domos  discur- 
rens  :  sed  domi  intenta  laboribus,  lucernâ  semper  vigili, 
ipsa  de  nocte  surgens,  familia?  cibos  pariler  atque  opéra 
diviilit.  Atqui  non rusticanam  fingil  ac  paupcrem , aut  cerlè 


sordidam,  tantùmquc  haerenlem  quspslui;  eu  jus  vir  in 
portis  nobilis,  senatorio  babilu,  inlcr  principes  civitatis 
sedet;  ipsa  bysso  et  purpura  conspicua,  viri,  liberorum- 
que  ,  ac  familiœ  decus,  veste  quoque  tuetur;  suam  simul 
commendat  diligenliam  :  splcndet  enim  domus  aulaMs  : 
tapetibus,  atque  exquisitissimis  lectorum  operimentis; 
sed  quœ  ipsa  lexuerit.  Non  lamen  hic  gemmas,  lapillos- 
que,  aut  aurum  audieris.  Utilia,  non  vana  sectatur,  nec 
pompam,  sed  solidam  rerum  specicm.  Lenis  intérim, 
benelica  in  egenos,  nec  familiae  gravis;  liera  cautissima, 
sollicita  mater,  non  tantùm  imperat;  verùm  etiam  docet, 
hortatur,  monet  :  nec  nisi  verba  promit  sapientia  :  nil  tc- 
merè  agit  aut  leviter  :  émit  quidem  agrum,  sed  quem 
priiis  ipsa  consideraverit.  Neque  hic  pudicitiani  memo- 
rari  oporluit,  quà  carerc,  probro  :  ornari,  prudens  mu- 
lier  haud  magnœ  laudi  ducit.  Ca^lerùm  facile  intellexoris 
molliliem,  aut  libidincm  non  irrepere  in  banc  vilain. 
Clara  imprimis  cultu  ac  timoré  Domini;  non  tamen  vanis 
addicla  religionibus,  sed  quœ  in  excqueiidis  matrisfami- 
lias  officiis,  vel  maximam  partem  pictatis  reponat,  in- 
tenta familiœ  atque  operi;  cujus  laudes  bac  una  ferô 
sententia  complcctaris:  Consideravit  semitas  domûs  suce, 
ei  panem  otiosa  non  comedit.  Al  mine  prœclarè  agere  se 
pulant,  si  tantùm  caslae ,  probœque,  aniandi,  otiandi, 
maledicendi  studium  lusu  assiduo  arecant. 
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LIBER  ECCLESIASTES, 


PIUFATIO  IN  ECCLESUSTEN. 


I.  Sttmma  Ecclesiastœ. 

Totus  hic  liber  unicâ  velut  argumentatione 
concluditur  :  cùm  vana  omnia  sub  sole  sint , 
vapor  sint,  umbra  sint,  ipsumque  nihilum  ;  id 
unum  in  homine  magnum  verumque  esse,  si 
Deum  timeat ,  prœceptis  ejus  pareat,  ac  futuro 
judicio  purum  atque  integrum  se  servet.  Hujus 
enthymematis  prima  pars  ,  rerum  humanarum 
enumeratione ,  tantique  régis  experimentis  con- 
stat, ut  quia  exquisitissimas  voluptates  assequi, 
alii  per  egestatem  aut  imperitiam  nequeant ,  alii 
temperantià  non  curent  ;  existât  Salomon  unus 
regum  opulentissimus,  rerumque  prudentiâ  cla- 
rissimus,  qui  cùm  ultro  fateatur  in  tanlà  bonorum 
affluentium  copia,  nihil  à  se  denegatum  cupidi- 
tatibus,  simul  tamen  cogatur  agnoscere,  non 
modo  vana  et  nulla ,  verùm  etiam  irridenda 
partim  ;  partim  etiam  deploranda  esse  omnia ,  si- 
bique  tam  florenli ,  tam  beato ,  vitam  fuisse  lae  - 
dio  ,  ac  potiores  visas  qui  necdum  nati  essent. 

Id  autem  sic  conficit  :  quôd  homo  nascatur  ad 
malorum  experientiam  (11.  17.  iv.  2,  3  )  :  neque 
quidquam  in  sapienlià  sit  praesidii,  neque  eâ 
tolli  queat  ca?cum  illud  ,  atqne  improvidum,  quo 
in  perniciem,  velut  objecto  hamo,  praetensisque 
laqucis,  inscii  devolvamur  (ix.  12).  Quin  ipsa 
etiam  qualis  esse  solet  in  humano  génère  sapien- 
lià, inter  vanissima ,  imô  inter  cruciatus  animi 
reputanda  sit  ;  docet  denique  (  i.  17,  is  )  eô  de- 
duci  hominem  tôt  aerumnis,  curis ,  libidinibus, 
laboribus,  erroribus,  ut  caecà  mersus  caligine , 
neque  sapientem  à  stulto  (  il.  14,15,  16  ),  neque 
qnod  est  gravius ,  seipsum  a  pecude  satis  se- 
crrnere  valeat  (m.  13,  19,  20)  :  donec  ad 
Deum,  ejusque  jud!cia  conjectis  oculis,  depre- 
bendat  in  se  illud  occultum  ,  quod  ad  Dei  ima- 
ginem  conditum,  dissoluto  corpore,  atque  in 
terram  suam  abeunte ,  ad  auctorem  Deum  re- 
deat,  ejus  arbitrio  judicandum  ;alque  idquidem 
ullimo  capile ,  et  uno  verbo  transigitur.  Caeterùm 
toto  libro  prœparatur  jadis  veri  seminibus,  sa£ 
nisque  senlenliis,  velut  radiis  inter  offusas  tene- 
bras  inlermicanlibus  (m.  ic,  17.  vm.  12  )  :  quac 
sanè  senlentiac  velut  disjeclis  nubibus .  tandem  in 


limpidissimam  lucem  erumpunt  (xn.  7, 13,  14). 
Sic  agit  Ecclesiastes ,  sive  Concionator  noster,  ac 
presso  régis  nomine,  advocala?  concionis  faclus 
admonitor,  sapientissimis  quidem  ac  profundis- 
simis,  sed  tamen  popularibus  ,  atque  ab  ipsâ  ex- 
perientià  repetitis  argumentis ,  hominem  ad  hu- 
mana  vitanda  ,  et  capessenda  divina  compellit. 

II.  De  ullimo  capile  ac  traditione  Hebrœorum  obser- 

vandus  sancli  Hieronymi  locus. 

De  ultimi  capitis  ultimo  versiculo,  quo  Dei 
judicium  commendatur,  libet  hic  allexere  inte- 
grum sancli  Hieronymi  locum,  qui  toti  libro 
multum  lucis  afferat;  sic  autem  habet  :  «  Aiunt 
»  Hebraei ,  cùm  inter  caetera  scripta  Salomonis , 
»  quae  antiquala  sunt,  necin  memorià  durave- 
»  runt,  et  hic  liber  oblitterandus  videretur,  co 
»  quôd  vanas  assereret  Dei  creaturas,  et  totum 
»  putaret  esse  pro  nihilo  ,  et  cibum  ,  et  polum , 
»  et  delicias  transeuntes  praeferret  omnibus  :  ex 
»  hoc  uno  capitulo  meruisse  auctorilalem  ,  ut  in 
»  divinorum  voluminum  numéro  poneretur, 
»  quôd  totam  disputalionem  suam ,  et  omnem 
»  catalogum  hàc  quasi  àvaxsfKlaut&aet  coarctave- 
»  rit ,  et  dixerit,  iinem  sermonum  suorum  auditu 
»  esse  promptissimum,  nec  aliquid  in  se  haberc 
»  difficile,  ut  scilicet  Deum  timeamus,  et  ejus 
»  pra'cepta  faciamus.  Ad  hoc  enim  natum  esse 
»  hominem,  ut  Crealorem  suum  inlelligcns  ,  vc- 
»  neretur  eum  melu  ,  et  honore,  et  opère  man- 
»  dalorum.  »  Haec  Hieronymusadcaput  xn.  il, 
13  ,  14.  Comment,  in  Eccl.  Neque  tamen  pute- 
mus  lios  tantùm  versiculos  priscis  sapientibus 
dignos  esse  visos  quos  Spirilus  sanctusdictaverit  : 
imo  verô  co?teros  ex  his  maxime  aestimatos  fuisse, 
quippe  cùm  ad  illos  totum  librum  referri  facile 
intelligamus,nihilquesit  procliviusquàm  ulcon- 
fugiamus  ad  Deum  ,  posteaquam  caetera  omnia 
vana  esse  constiterit. 

III.  Libri  tempus  :  Hebrœorum  tradilio;  Tlieromjmi 

loci. 

De  tempore  quo  hic  liber  scriptus  est,  non 
displicet  tradilio  Hebraeorum  quam  idem  Iliero- 
nymus  sic  refert  :  «  Aiunt  Hebraei  hune  librum 
»  Salomonis  esse  pœnitentiam  agentis  :  quod  in 
»  sapientiû  :  divitiisqueconfisus,  permulieres  of- 
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»  fendent  Deum  (Ad  cap.  i.  f.  12).  »  Nec  nisi 
devio  Salomoni  convenire  posse  videtur  illud  : 
Omnia  quœ  desideraverunt  oculi  mei ,  non 
negavi  eis  :  nec  prohibai  cor  meum  quin  omni 
voluptate  frueretur...  :  et  hanc  ratus  sum 
partent  mcam,  si  uterer  labore  meo  (  cap.  u. 
10  )  :  neque  id  in  aliéna  personù,  sed  in  suà  dixit, 
propter  illud  quod  proximè  anlecedit  :  Super- 
gressus  sum  opibus  omnes  qui  ante  me  fue- 
runt  in  Jérusalem  (  u.  9.  )  :  quœ  quàm  propriè 
Salomoni  conveniant,perspicuum  est.  Ifuc  accedit 
illud  de  inulicribus  :  Lustravi  universa  animo 
meo....;  et  inveni  amariorem  morte  esse  mu- 
lierem,  quœ  laqueus  venatorum  est,  etc. 
(  cap.  vu.  26,  27,  28.)  quo  loco  idem  Hierony- 
mus  :  «  Non  putemustemerè  hancSalomonem  de 
»  omni  génère  mulierum  protulisse  sententiam  : 
»  quod  cxperlus  est ,  loquitur;  »  subdilque  :  «  Et 
»  hœcsecundùmlilteram.»  Et  ad  illud:  Mulicrcm 
bonam  invenire  non  potui  (  ibid.  29  )  ;  subdit  : 
«  Omnes  enim  me  ad  luxuriam,  et  non  ad  virtu- 
»  tem  deduxerunt.  »  Quœ  efficerc  videntur  ,  ut 
liber  bic  errorum  expci  ientiam  ,  alque  inde  pro- 
gnatum  vitœinmeliuscommutatœsludium  sapiat. 

IV.  Ixesponsio  ad  objecta. 

Neque  deterret  illud ,  quod  Josias  polluissc 
memorelur  Eœcelsa  quœ  erant  in  Jérusa- 
lem...., quœ  œdificaverat  Salonwn  rev  Israël 
Astaroth  idolo  Sidoniorum ,  elc.  (IV.  Reg., 
xxlll.  1-3.  ).  Rogo  enim,  an  infanda  excelsa  Josa- 
pbato ,  Ezechiœ,  aliisque  piis  regibus  intacta 
perstiterint ,  etiam  prophetis  tacenlibus?  Vcl 
ergo  dcslrucla  pollulaque,  postea  inslaurata  fue- 
rint ,  vcl  profeclù  verum  illud  ,  esse  plurima  quœ 
optimorum  quoque  regum  diligenliam  fugiant, 
aut  riegotiorum  multitudine,  aut  perfidià  minis- 
trorum  ;  quod  etiam  Salomoni  conligissc  potuerit. 
Atque  baec  quidem  quam  vidimus  de  Salomonis 
poenitentià,  non  modo  Hcbrœorum  ac  sancti 
Ilieronymi,  verùm  etiam  aliorum  interpretum 
conjectura  est.  Cœterùm  conjectura  tantùm  ; 
Deoenim  placuit  lanti  viri  errata  cerla  esse,  sa- 
lutemac  resipiscenliam  in  dubio,  utquistat,  vi- 
deat  ne  cadat;  neque  in  scipso  quisquam  magnus 
quamvis  et  sapiens,  sed  in  Domino  glorietur. 

V.  De  attetore  libri;  Grolii  singularis  opinio. 

Deauctorc  libri  litigantem  babemus  Grotium, 
qui  pulat  sub  Salomonis  resipiscenlis  nomine, 
post  Rabylonicam  migralionem  esse  confictum. 
Audax  crilicorum  genus,  sprelà  Hebroeorum 
cbrislianorumque  omnium  traditione  cum  anti- 
quissimis    inscriptionibus ,   qua?    verœ    crilicœ 


norma  est  ;  omnia  ex  palalo  suo  œstimat ,  neque 
quidquam  pensi  habet ,  dummodo  acutiùs  cœteris 
sapere,  atque  inlelligerc  videatur.  Placuit  autem 
Grotio,  eo  quod  in  Ecclesiaste  quaedam  chaldaica 
legantur  vocabula,  talem  esse  stylum  ,  qualis  in 
Daniele  et  Esdrà  ,  post  migralionem ,  invenilur 
Chaldso  Hcbra?oque  mixtus.  At  profectô  nil  taie 
deprehendunt ,  qui  earum  rerum  gustum  habent 
exquisitissimum  ;  neque  aliud  in  Ecclesiaste  sa- 
piunt,  quàm  in  puris  pulisque  Hebrseis,  atque 
etiam  in  aliis  Salomonicis.  Sunt  sanè  hic  chal- 
daica ,  sed  paucissima  ,  quorum  pars  ab  antiquis 
interpretibus  memorata,  et  suo  loco  nolanda  : 
neque  multa  ejusmodi  adduxit  Grotius,  quan- 
tumvis  harum  rerum  curiosus  indagator ,  neque 
praetermissurus  quac  cruditionem  commendarent  : 
ac  si  plura  essent,  notum  inter  affines  ejusdem- 
que  ferè  ingenii  linguas  mulla  vocabula  solere 
esse  communia,  vulgatumque  eleganlissimis 
aucloribus,  pra'serliui  in  erudilis  scriptis,  quale 
istud  est,  ex  peregrinis  linguis  aliquid  insper- 
gere.  Neque  necessc  pluribus  refellere  eam , 
quam  nemo  secutus  sit,  sententiam:  ac  tantùm 
observari  oportet ,  id  genus  conjectura  quos 
pandant  aditus  subruendjs  majorum  decretis  at- 
que aucloritatibus.  De  aliis  autem  Grotii  erratis  in 
Ecclcsiasten ,  necessariô  crit  commonendus  lec- 
tor  :  ad  cap.  xii.  f.  1. 

VI.  De  versionibus,  ac  primùm  de Septuaginla,  aU\m 

anliquâ  lalïnâ  ipsis  inliœrcnic. 

De  versionibus,  antiquam  groDcam  babemus 
hebraica;  veritali  maxime  inli;erenlem  ;  non  ila 
in  IVoverbiis,  ut  diximus  :  qua;  diversitas  in  aliis 
quoque  librisinvenitur  :  undc  argumentari  liceat 
cam  versionem  ,  quœ  Septuaginta  dicitur  ,  non 
uno  auctore,  neque  unà  forsitan  aetate  conscrip- 
tam.  Latinam  versionem, ex  illâ  interpretum  Sep- 
tuaginta deduclam  ,  ante  Hicronymum  universa 
occidentalis  Ecclesia  frequenlabat ,  è  quâ  plurcs 
textus  ab  anliquis  Tatribus  allegalos  passim  in- 
venias;  unum  autem  caput,  quartum  scilicet,  à 
15.  Ambrosiointegrum  reprœsenlalum,  Exhorta- 
tione  ad  clericos,  supra  caput  iv.  L'cclesiastœ. 

VII.  Ccrih  artjumcnlis  pro!>atur   Vuhjalam  noslram 

ab  anliquâ  latinâ  plurimùtn  discrepare. 

Non  defuere  qui  crederent ,  antiquam  Vulga- 
tam  esse  eam ,  quam  nunc  quoque  Vulgatae  no- 
mine terimus,  neque  hanc  Ilieronymi  esse, 
quemadmodum  ejus  sunt  reliquœ  ferè  Vulgatœ 
noslrœ  partes  ;  quin  etiam  esse  aliam  ab  eodem 
Hieronymo  confectam  ex  Hebrœo  versionem, 
quœ  in  ejus  Commentariis  ad  Taulam  et  Eusto- 
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chium  iovenitur,  quam  tamen  Ecclesiae  usus 
non  admiserit.  Quâ  de  re ,  primùm  illud  pro 
cerlo  habere  nos  oportet,  Yulgatam  nostram  ab 
illà  antiquà  diversissimam  esse  :  quod,  vel  unum 
illud  ab  Ambrosio  relatum  caputquartum  Eccle- 
siaslae  liquida  demonstrarepossit.  Sunt  ctiam  loci 
plurimi  ab  antiquis  citati ,  atque  à  Vulgatâ  nostrâ 
maxime  discrepantes ,  quos  passira  apud  Flami- 
nium  aliosque  reperias.  Neque  minus  constat 
Yulgatam  nostram  multùm  differre  à  Lxx.  quos 
antiqua  Yulgata  sequebatur.  Sanctus  Kierony- 
mus  Commentario  ad  Paulam  memorat,  vocem 
bebraicam  quam  lxx.  vspiaimtniriv)  Yulgata  noslra 
occupationem,  interpretali  sunt  (  cap.i.  f.  13  ), 
à  latino  interprète  distensionem  fuisse  intellec- 
tam  :  eo  quôd  in  varias  sollicitudines  mens  ho- 
minis  distenta,  lanietur.  Aliud  ergo  babuit  latinus 
interpres,  quam  id  quod  hodie  in  Vulgatâ  nostrâ 
legilur.  Hue  accedunt  ea  quibus  ostendemus 
Yulgatam  nostram  omnino  esse  Hieronymi. 

VII F.   Très  S.  Hieronymi  versiones  :  prima  dcducla 
ex  Commentario  ad  Paulam. 

Fatemur  sanè  Hieronymum  anteaquam  banc 
ederet ,  aliam  versionem  Commentario  ad  Pau- 
lam interseruisse,  hebraico  textui  maxime  con- 
gruentem.  Eam  antiqui  Hieronymi  editores 
Erasmus  et  Marianus  collectarn  ex  Commenta- 
riis  protulere  ,  quam  nos  quoque  exemplo  edito- 
rum  codicum,  alteram  in  columnam  Vulgatâ? 
nostrac  respondentem  redegimus  ;  ut  leclor 
promptiorem  baberet  sancti  Hieronymi  laborem 
universum  ,  qui  nunc  superest.  Sic  enim  hebraica 
veritas,  brevitasque  et  simplicitas  cui  haec  versio 
haeret ,  clariùs  deîcgetur  ,  existetque  lux  ,  inter- 
pretalionum  comparatione  factâ.  Caeterùm  non 
ita  habere  antiquos  manuscriptos  codices,  viro 
doctissimo  ac  religiosissimo  Joanne  Martianaeo 
monstrante,  perspeximus. 

IX.  Altéra  versio   ejusdem   Hieronymi,    seu   potins 

anliquœ  latinœ  cmendalio  ex  Grœco  lxx. 

Alteram  interpretalionem  idem  Hicronymus 
ex  lxx.  fecerat,  seu  potiùs  antiquam  Vulgatam 
ad  Origenianorum  Hexaplorum  normam  emen- 
daverat,  ut  in  prœfatione  ad  sanctos  episcopos 
Chromatium  et  Heliodorum  huic  nostrâ?  edi- 
tioni  praefixâ  significat;  quae  versio  nunc  deesl. 

X.  Tcriia  interpretatio  sancti  Hieronymi  ex  Hebrœo, 

<[uœ  est  Vvlgala  noslra. 

Tertia  interpretatio  est  ca ,  quam  nunc  Vulga- 
tam vocamus.  Eam  vero  à  sancto  Hieronymo 
ullimo  loco  e  litam,  simul  cum  aliorum  Salomo- 


nicorum  librorum  versione  ex  hebraicis  fontibus, 
ipse  profitetur  praefixâ  pracfalione ,  quam  mox 
diximus.  Quam  sanè  versionem  Hieronymi  esse 
docent,  et  illa  praefatio,  et  congruens  aliisHie- 
ronymianis  versionibus  slylus,  et  sancti  Augus- 
tin! collectum  ex  Ecclesiaste  spéculum  ;  cùm  ea 
sancti  viri  spécula  ab  Hieronymianâ  interpréta- 
tion deducta,  atque  ideo  Vulgatae  nostrae  con- 
grua,  praefatione  in  Proverbia  ostensum  sit. 

XI.  Cur  f^ulyata  noslra  non  semper  Hebrœo  consen- 
tial;  ratio  interprelandi  Hieronymianâ  ex  ipso 
sancto  Hieronymo  statititttr. 

Cur  autem  illa  versio,  hoc  est  Yulgata  noslra, 
non  ita  Hebrœo  congruat,  atque  illa,  quam 
Commentario  ad  Paulam  inlersertam  fuisse  vidi- 
mus,  facile  intelliget  quiuniversam  Hieronymia- 
narum  interpretationum  ralionem  menie  perce- 
perit.  Sic  autem  agebat  vir  maximus  primùm  , 
quod  in  proœmio  Commentarii  ad  Paulam  ipse 
profitetur,  «  nt  de  Hebraeo  transferens,  magis 
»  se  lxx.  interpretum  consuetudini  coaptaret, 
»  in  bis  duntaxat,  quae  non  multùm  ab  hebraicis 
»  fontibus  discreparent  ;  »  deinde  ut  phraseon 
potiùs  vim  ,  quam  accuratam  ad  verbum  transla- 
tionem  sectaretur  ;  tum  ut  suppleret  quœdam , 
elucidationis  causa ,  quae  hebrœo  textui  deessent; 
postea  ut  in  dubiis  illustriorcs  sensus ,  atque  usui 
Ecclesiae  magis  celebratos,  aut  informandis  mo- 
ribus  apliores  praeferre  soleret;  postremô  quod 
consultis  hebraeis,  atque  etiam  antiquioribus  in- 
terpretibus  Aquilâ ,  Symmacho,  Theodotione, 
hebraici  sermonis  ampliorem  sibi  ideam  compa- 
rasset  ea  ,  quam  rabbini  recentiores  effinxerint , 
ipso  linguac  spirilu  per  lot  sœcula  labente  aut 
amisso.  Horum  exempla  quœdam  in  bis  notis 
invenies  :  caetera  ut  obvia,  ita  parum  instituto 
nostro  necessaria  ,  referre  non  est  animus  :  suffi- 
cit  reelusissegeneralim  varielatum  fontes,  sim ni- 
que evicisse,  non  eas  ita  interpretandas,  ut  mulli 
temerè  faciunt,  tanquam  Hieronymus  non  salis 
assecutus  sit  sermonis  hebraici  proprietatem  ac 
vim.  Caeterùm,  ut  fateri  libet,  non  déesse,  quae 
tantum  quoque  virumfugerint,  eas  tamen  esse  ple- 
rumquediscrepantiae  causas  quas  memoravimus, 
aequus  rerum  aestimalor,  ac  diligens  cxplorator 
facile  animadvertet  ;  nos  verô  in  his  notis  ,  data 
occasione,  quaedam  delibabimus,  unde  de  caete- 
ris  aestimari  possit. 

XII.  De  Commenlariis  S.  Hieronymi  in  Ecclesiaslen. 

De  Commentariis  ad  hune  librum  innumerabi- 
libus  tacemus.  Unum  habemus  sancti  Hieronymi 
ad  Paulam  et  Eustochium,  quo  maxime  ulimur  j 
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quippe  quem  et  perspicuitale ,  et  elcganlià ,  et 
eruditione,  variarumque  rerum  scienlià  prœ- 
stare,  docti  fateantur.  Ex  hoc  itaque  seleclissima 
qiurque  proferimus.  Verùm  de  his  plus  salis  ; 
nunc  egregium  Concionalorem  audire ,  ab  eoque 
excelsum  illum ,  ac  mundi  contemplorem  spiri- 
tum  ducere  prœstiterit. 

SANCTI  H1ERON.YMI  PRESBYTERI , 

IN  ECCLESIASTEN, 

AD    PAULAM    ET    EUSTOCHIUM    PROOEMILM. 

Memini  me  ,  ante  hoc  ferme  quinquenniiim , 
cùm  adhuc  Roma?  essem  ,  et  Ecclesiaslcn  sanclsc 
Blesillsc  legerem ,  ut  eam  ad  contemptum  islius 
saculi  provocarem,  et  omne  quod  in  mundo 
cerneret ,  putaret  esse  pro  nihilo  ;  rogatum  ab 


eà  ,  ut  in  morem  commentarioli  obscura  quoique 
dissererem  ,  ut  absque  me  posset  inlelligere,  qua? 
legebat.  Itaque  quoniam  in  procinctu  nostri  ope- 
ris  subitâ  morte  subtracta  est,  et  non  meruimus, 
ô  Paula  et  Euslochium ,  talem  vila;  noslrœ  ha- 
bere  consortem,  tanloque  vulnere  tune  percul- 
sus,  obmului:  nunc  in  Bethléem  positus,  augus- 
tiori  videlicet  civitatc,  et  illius  memorirc,  et 
vobis  reddo  quod  debeo  :  hoc  breviler  admonens, 
quod  nullius  auctoritatem  seculus  sum  ;  sed  et  de 
Hebrao  transferens,  magisme  Septuagintainter- 
pretum  consuetudini  coaptavi,  in  his  duntaxat 
quae  non  mullùm  ab  hebraicis  discrepabanl.  In- 
terdum  Aquila1  quoque ,  et  Symmachi ,  et  Theo- 
dotionis  recordatus  sum  ;  ut  nec  novitate  nimiA 
lecloris  sludium  delerrerem  ,  nec  rursum  contra 
conscienliam  meam  ,  fonte  verilatis  omisso,  opi- 
nionum  rivulos  consectarer. 
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CAPl'T  I'RIMUM. 

Universtm  vana  omnia;  singiîlattm  vana  humana  sapientla,  tciendtqae  cupidité»  et  cttrioêttaa;  nUill  enim  novutto, 
atque  tnexplicabilia  omnia;  ex  scienliû  lubvr  treseil. 


ALI  A    VEKSIO    S.    HIEROXYM1. 
Ex  commentario  ad  Paulam. 

Verba  Ecclestastes ,  lilii  David,  régis  Hicrusalcm. 

Vanitas  vanitalum,  di vit  Ecclesiastcs  ;  vanitas 
vanitatum  :  omnia  vanitas. 

Ouid  superest  homini  in  omni  labore  suo ,  quo 
lahorat  sub  sole  ; 

Generatio  vadit ,  et  generatio  venit,et  terra  in 
saeculum  stat. 


VERSIO   VULCATA. 


1 .  Verba  Ecclcsiastae,  fili i  David  ,  régis  Jérusalem. 

2.  Vanitas  vanitatum  ,  dixit  Ecclesiastes  :  Vanitas 
vanitalum,  el  omnia  vanitas. 

:'.  ouid  habcl  amplius  homo  de  universo  labore 
suo,  quo  laborat  sub  sole  p 

4.  Generatio  praîterit ,  et  generatio  advenit  :  terra 
autem  in  sternum  stat. 


1  Verba  Ecclcsiastœ  :  seu  concionatoris ,  filii  David,  Salomonis,  ex  y.  12. 

'  Vanitas  vanitalum.  Anliqui  interprètes,  praeler  lxx.  teste  llieronymo,  vertebant,  vapor  vaporum,  fumus,  aura 
tenuis;  sed  vanitas  aliquid  sonat  exilius,  ipsum  nempe  minium,  imo  nihilum  nihili,  hoc  est  purissimum,  atque,  ut 
ita  dicam,  nullissimum  nihilum:  quod  nec  semel  dixissc  sufficiat;  imo  ilerum  ac  tertio  cum  Ecclesiasle  exclamai  o 
compellimur  :   Vanitas  vanitalum,  cl  omnia  vanitas. 

1  Quid  hahet  amplius  homo/  Anleaquam  ad  caetera  vana  decurrat,  universim  demonstrare  aggrodilur  omnia  vana 
esse;  quod  operosa  quamvis,  cassa  tanien ,  nulloquc  fructu  sinl,  hic  :  quôd  mutabilia,  ;.  4,  ad  8.  quod  incerta  et 
inexplorata ,  *.  S.  praelibata  eliam  scientiarum  vanilale  ,  de  quâ  pôsiea  ubeiiùs;  quod  aequo  obliviscenda ,  ac  alia 
praelerilis  ectatibus  clara  ,  nunc  oblita  et  nulla,  j-  9.  usque  ad  12.  Quid  habet  amplius  :  aliter  :  quid  superest  ho- 
mini ?  omnia  eiïluunt  c  manibus,  validis  lit  et  ac  tenacissimis. 

*  Generatio  pralerit  .-  idem  Eccli.  xiv.  18.  Horalius  : 

•. liarc» 

Qarcdem  allcrius,  relui  unda  supcitcnit  uniiam. 

Terra  in  aiermon  slai  ;  communis  cl  immola  tôt  inutalionum  ac  generalionurn  8cd<  - 
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Oritur  sol,  et  occidit  sol,  et  ad  locum  suum 
ducit ,  et  oritur  ipse  ibi  :  vadit  ad  austrum ,  et  gyrat 
ad  aquilonem  : 

Gyrans  gyrando  vadit  spiritus ,  et  in  circulos  suos 
revertitur  spiritus. 

Omnes  torrentes  vadunt  in  mare,  et  mare  non 
impletur  :  ad  locum,  de  quo  torrentes  exeunt,  illic 
ipsi  revertuntur,  ut  introeant. 

Omnes  sermones  graves  non  poterit  vir  loqui. 
Non  satiabitur  oculus  videndo  ,  et  non  implebitur 
auris  auditu. 

Quid  estquod  fuit?  ipsum  quod  erit.  Et  quid  est 
quod  factum  est  ?  ipsum  quod  fiet.  Et  non  est  omne 
recens  sub  sole. 

Est  ne  verbum  de  quo  dicatur  :  Vide,  hoc  novum 
est?  jam  fuit  in  saeculis ,  quae  fuerunt  ante  nos. 

Non  est  memoria  primis;  et  quidem  novissimis 
quae  futura  sunt,  non  erit  eis  memoria  apud  eos 
qui  fuluri  sunt  in  novissimo. 

EgoEcclesiastesfui  rex super  Israël  in  Hierusalem. 

Et  dédit  cor  meum  ad  inquirendum  et  conside- 
randum  in  sapientiâ,  de  omnibus  quae  fiunt  sub 
sole.  Hanc  occupationem  malam  dédit  Deus  filiis 
hominum ,  ut  occuparentur  in  eâ. 

Vidi  universa  opéra,  quae  facta  sunt  sub  sole;  et 
ecce  omnia  vanitas ,  et  praesumptio  spiritus. 

Perversum  non  poterit  adornari;  et  imminutio 
non  poterit  numerari. 


5.  Oritur  sol ,  et  occidit,  et  ad  locum  suum  re- 
vertitur :  ibique  renascens , 

6.  Gyrat  per  meridiem  ,  et  flectilur  ad  aqui- 
lonem :  lustrans  universas  in  circuitu  pergit  spi- 
ritus, et  in  circulos  suos  revertitur. 

7. Omnia  flumina  intrant  in  mare,  et  mare  non 
redundat  :  ad  locum  unde  exeunt,  flumina  rever- 
tuntur ,  ut  iterum  flu.int. 

8.  Cunctae  res  difficiles  :  non  potest  eas  homo 
explicare  sermone.  Non  saturatur  oculus  visu,  nec 
auris  auditu  impletur. 

9.  Quid  est  quod  fuit?  ipsum  quod  futurum  est. 
Quid  est  quod  factum  est  ?  ipsum  quod  faciendum 
est. 

10.  Nihil  sub  sole  novum  ;  nec  valet  quisquam 
dicere  :  Ecce  hoc  recens  est  :  jam  enim  praecessit  in 
saeculis,  quae  fuerunt  ante  nos. 

11.  Non  est  priorum  memoria  :  sed  nec  eorum 
quidem,  quae  postea  futura  sunt,  erit  recordatio 
apud  eos ,  qui  futuri  sunt  in  novissimo. 

12.  Ego  Ecclesiastes  fui  rex  Israël  in  Jérusalem. 

13.  Et  proposui  in  animo  meo  quaerere  et  in- 
vestigare  sapienter  de  omnibus ,  quœ  fiunt  sub  sole. 
Hanc  occupationem  pessimam  dédit  Deus  filiis  ho- 
minum ,  ut  occuparentur  in  eâ. 

14.  Vidi  cuncta  quae  fiunt  sub  sole, et  ecce  uni- 
versa vanitas,  et  afflictio  spiritus. 

15.  Perversi  difficile  corriguntur,  et  stultorum 
infinitus  est  numerus. 


6  Orilur  sol,  et  occidit  :  omnia  mutabilia;  sol  ipse,  qui  in  lucem  mortalibus  dalus  est,  inleritum  mundi  quolidie 
orlu  suo  indicat  et  occasu  :  Hier.  Revertitur  :  aspirât  :  Heb.  anhelat,  anlielus  properat,  précipitât  cursum  ,  alque 
in  se,  sua  per  vestigia  ,  volvilur  annus.  Hier.  Quasi  diceret  :  En  omnia  in  orbe  mutalionibus  subsunl;  neque  lan- 
tùm  hominum  generaliones,  verùm  eliam  sol  dies ,  tempora,  aer  seu  ventorum  flatus,  aquarum  nalura,  ^.6,  7. 

6  Gyrat  per  meridiem  :  rectè  orbita  solis  obliqua  describitur.  En  sapientiam  Hebraeorum ,  et  Graecorum  infantiam  , 
qui,  longissimo  post  temporc,  necdum  satis  noverant  rotundam  terra  m  ;  ac  solem  eircumvolvi ,  imô  Oceano  tingi , 
et  candenlis  instar  ferri  stridere  immersum  ferebant,  ut  videre  est  apud  Herodotum.  In  circuitu  pergit  spiritus  : 
gyrando  pergit  venlus  :  Ileb.  aer,  sivc  aura,  aut  ventus  qui  terram  circumagitur  :  turbo  in  gyrum  aclus,  orbesque 
involvens  orbibus;  aliis,  teste  Hier,  ipse  sol,  quod  animet  et  spiret  et  vigeat,  spiranliaque  omnia  calore  vegetet. 

'  Omnia  flumina...  ad  locum  unde  exeunt  :  restagnaret  mare,  nisi  per  occullos  mealus  ad  fontium  capila  deduce- 
relur;  unde  aquarum  quoque  nalura  mobilis.  Quorsum  isla  ?  ne  miremur  mulari  nos,  loto  orbe  in  motum  circumacto. 

8  Cunctœ  res  difficiles  .-  etiam  maxime  obviœ,  et  quotidiano  usu  nota?  :  solis,  ventorum,  fluminum  cursus;  nec 
tantùm  de  physicis,  sed  de  elhicis  quoque  scire  difficile  est,  dum  nobis  invicem  in  ponendis  bonorum  malorumque 
finibus  displicemus  :  Hier,  in  hune  locum  :  quod  maxime  pertinet  ad  retundendam  superbiam.  Heb.  sermones  om- 
nes graves  :  sermones  pro  rébus ,  noto  hebraismo.  Yalere  tamen  potest  adversùs  eos  qui  putant  otiosis  sibi  et  vota 
facienlibus ,  venire  notiliam  Scripturarum  ;  Hier.  ibid.  Non  salialur  oculus  :  quôd  omnia  humanae  menti  inaccessa 
sint,  unde  indefessa  videndi  audiendique  libido  est. 

e  Quid  est...  quod  futurum  est  :  hic  notât  eodem  impetu  ac  motu  omnia  in  orbem  rapi,  neque  modo  solem,  ventos 
et  aquarum  molem  ;  verùm  etiam  vel  maxime  res  humanas  quarum  evenlibus,  quantumvis  memoratu,  ut  nobis 
quidem  videtur,  dignissimis,  ne  plus  aequo  moveamur ,  caetera  efficiunl  suo  œvo  memorata  sive  memoranda,  pari 
Uimen  postea  sepelienda  silentio,  ut  prœdiximus  ad  ?.  3.  Vide  eliam  infrà,  n.  15. 

"  Ego  Ecclesiastes.  Posteaquam  universim  vana  omnia  esse  constitit,  jam  singula  aggressurus,  ab  ipsâ  sapientiâ, 
rerum  humanarum  principe  ac  duce,  sumit  exordium  :  quem  locum,  Scriplura?  more,  alibi  repelit  et  inculcat.  Fui 
rex  Israël  :  lotius  Israelis  scilicet  :  in  Jérusalem  :  quod  nulli  post  Salomonem  contigit. 

"  Hanc  occupationem  pessimam:  roiserrimam,  curis  gravissimis  exercitam.  Pessimum  etiam  in  génère  morum  de 
omnibus  rébus  sollicité  quaerere,  quasi  nostro  judicio  subderentur.  Dédit  Pcus.  Vide  infrà,  m.  10. 

14  Afflictio  spirilm  :  i.xx.  elcclio  seu  voluntas ,  Tzpov.ipiviç,  quam  alii  preesumptionem  spiritus  vocabant.  Aquila  et 
alii  ex  Comm.  Hier,  ad  Paulam  :  passionem  venti  :  inane  :  quanquam  idem  Hieronymus  ad  crueialum  magis  reforri 
docet,  quod,  omnia  ronsideranti ,  nihil  aliud  appareat  prœter  vanitatem ,  ac  malilias  sive  miserias,  quibus  anima 
diversis  cogitalionibus  afflictatur. 

,J  Perverti  difficile  :  Heb.  perversum  non  polerit  corrigi  :  non  potest  ex  omni  parte  emendari  malum  :  et  stulto- 
rum infinitus  est  numerus;  aul,  ut  habet  Heb.  eodem  sensu,  defeelus  (sive  mente  deficiens  slultus  )  non  potest  nu- 
merari; et  hoc  ad  vanilalem  noslrae  sapientiœ  pertinet,  quôd  vix  ullo  humain"  generis  fructu  colalur,  neque  eo  se- 
ciùs  orbis  abundet  pravis,  ac  stultis  hominibus. 


CAPUT  II. 
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Locutus  sum  ego  in  corde  meo ,  dicens  :  Ecce  ego 
magnificatus  sum ,  et  adjeci  sapientiam  super  omnes 
qui  fuerunt  ante  me  in  Hierusalem  :  et  cor  meum 
vidit  multam  sapientiam  et  scientiam. 

Et  dedi  cor  meum ,  ut  noscerem  sapientiam  et 
scientiam,  errores  et  stultitiam  :  cognovi  quia  et 
hoc  est  pastio  >cnti,(sive  prœsumptio  spiritùs.  ) 

Quia  in  multitudine  sapientiae,  multitudo  furoris  : 
et  qui  apponit  scientiam ,  apponit  dolorem. 


16.  Locutus  sum  in  corde  meo ,  dicens  :  Ecce 
magnus  effectus  sum ,  et  prœcessi  omnes  sapientiâ  , 
qui  fuerunt  ante  me  in  Jérusalem  :  et  mens  mea 
contemplata  est  multa  sapienter,  et  didici. 

17.  Dedique  cor  meum  ut  scirem  prudentiam 
atque  doctrinam,  erroresque  et  stultitiam  :  et 
agnovi  quod  in  his  quoque  esset  labor,  et  afllictio 
spiritùs , 

18.  Eo  quod  in  multâ  sapientiâ  multa  sit  indig- 
natio  :  et   qui  addit  scientiam  ,  addit  et  laborem. 


16  Prœcessi  omnes  sapientiâ,  qui  fuerunt  (alicujus  nominis)  in  Jérusalem  :  qualis  Melchisedech ,  aliique  reges 
ducesque  sapientissimi. 

17  Erroresque  et  stultitiam  ;  slultilias  :  Heb. 

18  In  multâ  sapientiâ  niulta...  indignalio  :  quôd  plura  et  maxima  nos  fugiant;  ac  vir  sapiens  doleal  in  profundo 
lalere  sapientiam,  nec  ita  se  prœbere  mentibus,  ut  lumen  visui,  sed  per  lormenta  quœdam,  et  intolerandum  laborem 
proveniie  :  Hier,  unde  sequilur  :  qui  addit  scientiam,  addit  et  laborem.  Sive  quôd  eui  plus  creditur,  plus  ab  eo 
exigitur  :  Idem,  sive  quod  ex  humana  seienlia  magis  laborarc  ac  lluctuare  cogimur,  non  salis  reclusis  veri  bonique 
fonlibus. 

CAPUT   II. 


franœ  voluplales;  risus  insanus,  fa/lax  gaudium;  vana  inquisilio  de  bonis  malisque;  œdificia,  horti,  alieeque 
amœnitales;  lauta  convivia;  exolieœ  deliciœ  ;  opes  indigno  et  ignoto  hevredi  relinquendœ ,  neque  ullus  idoneus 
aut  slabilis  humanœ  sapientiœ  fruclus;  eadent  omnibus  fiiors;  partis  guident  uti  optimum  ;  quanquam  hoc  Ipsum 
vanitas. 


VERSIO  S.    HIEHOXYMI. 

Diii  ego  in  corde  meo  :  Veni  nunc  ,  tentabo  te  in 
laîtitià  ,  et  vide  in  bono  :  et  ecce  ctiam  hoc  vanitas. 

Risui  dixi  amentiam,  et  jocunditati  :  Quid  hoc 
facis? 

Consideravi  in  corde  meo,  ut  traherem  in  vino 
carnem  meam  :  et  cor  meum  deduxit  me  in  sapien- 
tiam ,  ut  obtinerem  stultitiam,  (  ut  cam  vinecrem  -. 
qui  in  re  laboravi  )  donec  vidercm  quid  esset  bonum 
filiis  hominum  ,  quid  facerent  sub  sole  numéro  die- 
rum  vitae  suae. 

Magnificavi  opéra  mea  :  xdificavi  mini  domos  : 
plantavi  mihi  vincas. 

Feci  mihi  hortos  et  pomaria  :  plantavit  in  illis 
lignum  omne  fructiferum. 

Feci  mihi  piscinas  aquarum  ,  ad  irrigandum  ex 
eis  sallum  germinantem  ligna. 

'  Dixi  ego  in  corde  meo  :  rectè  Hier,  posleaquam  in  multitudine  sapientiâ1,  atque  adjectione  seientiœ  deprehendi 
nihil  aliud ,  nisi  cassum  et  sine  fine  esse  cerlamen ,  converti  me  ad  luxuricm  et  voluptalrs,  haud  minore  vanitate  ac 
ludibrio  quippe. 

1  Risum  repulavi  :  Heb.  risui  dixi,  Insane  sive  amens,  excors;  et  laolilia?,  Quid  hoc  facis?  quid  illudis?  quid 
decipis  ?  quid  falsà  dulcedine  inescatum,  ad  veros  dolores  ac  dedecora  ducis  ?  Vide  Prov.  vi,  vu,  etc. 

1  Cogitavi  in  corde  meo  :  rursus  sapientiœ,  ac  voluptatis  seorsim  faslidio ,  ulramque  conjungere  satagebat;  atque, 
ut  sunt  hominum  volubiles  motus,  nunc  ad  hanc,  nunc  ad  illam  converlcbat  animum,  reliquo  ferè  capile.  Cogitavi 
abstrahere  à  vino,  ut  libidinum  incentore  ;  quanquam  Hier.  lxx.  faventibus,  Comment,  ad  Paulam  ,  sic  ex  Heb. 
verlit  :  cogitavi  trahere  in  vino  carnem  meam  :  hoc.  est,  dubilare  cœpi,  bonumne  esset  carnem  vino  distendere, 
augere;  aut,  ut  idem  Hier,  vilam  meam  deliciis  tradere ,  carnem  liberare  ab  omnibus  curis ,  et  quasi  vino,  sic  vo- 
luplale  sopire.  Non  ergo  vir  maximus  banc  interpretationem  ignora  vit,  sed  priorem  prœlulil ,  ac  tandem  Ecclesiao 
tradidil.  L't  animum  transferrem  :  ad  verbum  ex  Heb.  deduxit  me  cor  meum  ad  sapienliam  :  ratio  naluralis,  quam 
etiarn  peccatoribus  Dcus  auctor  inseruit.  Idem  Hier.  ibid.  Quid  facto  opus  est  .-  hoc  est,  ut  perdiscerem,  quid  fado 
opus  esset  filiis  hominum  :  sive  ut  clarius  ad  Paul,  donec  viderem  quid  esset  bonum,  etc.  Numéro  dierum,  sive 
decursu  vilœ  suœ  :  quod  jam  vanum  esse  conslilit,  eo  quod  nihil  pariât  nisi   quœsliones  :  supra,  i.  8.  infrà  vu.  30. 

'  Magnificavi  :  exploralurus  omnia,  unde  aliquid  voluptatis  corrogare  possem ,  a?dium  atque  operum  magnificen- 
tiam,  liorlorum  amœnitales,  innumerabilem  opum  Yim,  et  alia  ejusmodi  cogitavi  :  quœ  deinde  fusé  exequilur  usqiie 
ad  r.  h. 

:  Pomaria  :  pardesim  ;  paradisos  :  hortos  amœnissimos;  qna  voce  nosler  ulilur  Cant.  iv.  13. 


VEhSIO   VUI.GATA. 

1.  Dixi  ego  in  corde  meo  :  Vadam  et  affluant  de- 
liciis, et  fruar  bonis.  Et  vidi  quod  hoc  quoque  esset 
vanitas. 

2.  Risum  reputavi  errorem  ;  et  gaudio  dixi  : 
Quid  frustra  deciperis? 

3.  Cogitavi  in  corde  meo,  abstrahere  à  vino  car- 
nem meam  ,  ut  animum  meum  transferrem  ad  sa- 
pienliam ,devilaremquc  stultitiam  ,  donec  vidercm 
quid  esset  utile  filiis  hominum  :  quid  facto  opus 
est  sub  sole  numéro  dierum  vilse  sua;. 

1.  Magnificavi  opéra  mea,  œdificavi  mihi  domos, 
et  plantau  vineas  ; 

5.  Feci  hortos  et  pomaria,  et  consevi  ea  cuncti 
generis  arboribus  ; 

G.  Et  exlruxi  mihi  piscinas  aquarum,  ut  irrigarem 
silvam  lignorum  germinantium  ; 
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Mercatus  sum  mihi  servos  et  ancillas,  et  vernaculi 
fuerunt  mihi  :  et  quidem  possessio  armenti  et 
ovium  multa  fuit  mihi  :  super  omnes  qui  fuerunt 
anle  me  in  Hierusalem. 

Congregavi  mihi  argentum  et  aurum.et  sub- 
slantias  regum  et  provinciarum  :  feci  mihi  canlores 
et  cantatrices  :  et  delicias  filiorum  hominum,  mi- 
nistros  vini ,  et  ministras. 

Et  magnificalus  sum,  et  adjeci  sapientiam  super 
omnes  qui  fuerunt  ante  me  in  Hierusalem;  et  qui- 
dem sapientia  mea  astitit  mihi. 

Et  omne  quod  postulaverunt  oculi  mei,non  tuli 
ab  eis  :  nec  prohibui  cor  meum  ab  omni  laetiliâ  : 
quia  cor  meum  laetatum  est  in  omni  labore.  Et  haec 
fuit  portio  mea  ex  omni  labore  meo. 

Et  respexi  ego  ad  omnia  opéra  mea  ,  quae  fecerunt 
manus  meae ,  et  in  labore  quo  laboraveram  faciens. 
Etecce  omnia  vanitas ,  et  voluntas  spirilûs.  Et  non 
est  abundantia  sub  sole. 

Et  respexi  ego ,  ut  viderem  sapientiam  ,  errores  et 
stultitiam  :  quia  quis  est  hominum, qui  possit  ire 
post  regem  ante  factorem  suum? 

Et  vidi  ego  quia  est  abundantia  sapientiae  super 
stultitiam  :  sicut  abundantia  lucis  super  tenebras. 

Sapientis  oculi  in  capite  ejus,  et  stultus  in  tene- 
bris  ambulat.  Et  cognovi  ego  quia  eventus  unus 
eveniet  omnibus  eis. 

Et  dixi  ego  in  corde  meo  :  Sicul  eventus  stulti ,  ita 
et  mihi  eveniet  :  et  utquid  sapiens  factus  sum  ego? 
et  loculus  sum  in  corde  meojquoniam  hoc  quoque 
vanitas. 


7.  Possedi  servos  et  ancillas ,  multamquc  fami- 
liam  habui ,  armenta  quoque  ;  et  magnos  ovium 
grèges,  ultra  omnes  qui  fuerunt  ante  me  in  Jéru- 
salem. 

8.  Coacervavi  mihi  argentum  ,  et  aurum  ,  etsub- 
stantiam  regum  ac  provinciarum  :  feci  mihi  can- 
lores, et  cantatrices,  et  delicias  filiorum  hominum, 
scyphos ,  et  urceos  in  ministerio  ad  vina  fundenda  : 

9.  El  supergressus  sum  opibus  omnes  qui  ante 
me  fuerunt  in  Jérusalem  :  sapienlia  quoque  perse- 
veravit  mecum. 

10.  Et  omnia ,  quae  desideraverunt  oculi  mei , 
non  negavi  eis  :  nec  prohibui  cor  meum  quin  omni 
voluptate  frueretur ,  et  oblectaret  se  in  his ,  quae 
praeparaveram  :  et  hanc  ratus  sum  partem  meam, 
si  uterer  labore  meo. 

11. Cùmque  me  convertissem  ad  universa  opéra, 
quae  fecerant  manus  meae,  et  ad  labores,  inquibus 
frustra  sudaveram ,  vidi  in  omnibus  vanitatem  et 
affliclionem  animi ,  etnihil  permanere  sub  sole. 

12.  Transivi  ad  contemplandam  sapientiam , 
erroresque  et  stultitiam  :  (  quid  est,  inquam,  homo, 
ut  sequi  possit  regem  factorem  suum  ?) 

13.  Et  vidi  quôd  tantùm  praecederet  sapientia 
stultitiam,  quantum  differt  lux  à  tenebris. 

14.  Sapienlis  oculi  in  capite  ejus  :  stultus  in 
tenebris  ambulat  :  et  didici  quôd  unus  utriusque 
esset  interilus. 

15.  Et  dixi  in  corde  meo  :  Si  unus  et  stulti  et 
meus  occasus  erit,  quid  mihi  prodest  quôd  ma- 
jorem  sapientiae  dedi  operam?  Locutusque  cum 
mente  meà,  animadverti  quôd  hoc  quoque  esset 
vanitas. 


'  Ante  me  in  Jérusalem  ;  Jérusalem  ab  antiquo  urbs  regia,  neque  lanlùm  Davidi,  sed  eliam  Melchisedech,  et  aliis 
regibus  autducibus  habitalà,  ul  suprà  memoravimus. 

6  Cantores ,  et  cantatrices  ;  en  libidinum  illecebras.  Scyphos  et  urceos  :  siddah  et  siddolh  :  vox  chaldaica  :  hoc 
esl,  secundùm  Aquilam,  xDoxxi  ruti  xtânusc,  majores  calices  seu  crateras  :  unde  minoribus  vasculis  haurirentur 
vina  conrtvîs  propinanda.  Hier.  Symm.  eôdem  ferè  refert  ;  quippe  ad  mensurarum  species  :  i,xx.  vini  fusores,  ac  fu- 
sitrices,  quam  voeem  Hier,  fingit,  sive  ut  ipse  laliniùs ,  ministros  ac  ministras  vini.  Et  recenlioribus  alii  alia  com- 
miniscuntur  variis  conjecturis  ac  ralioeiniis  ducli:  nos  anliquioribus  inlerpretibus  credimus.  Pulaverim  autera  hic 
uli  Salomonem  peregrinis  alque  exolicis  vocibus,  ut  significaret  se  non  tantùm  induisisse  deliciis,  quae  regibus  Is- 
raelilicis  familiares  essent  ,sed  etiam  ex  mollissimis  Assyriorum  aulis,  luxûs  ac  voluptatum  illecebras  accersisse. 

9  Sapienlia  quoque  perseveravit  mecum  :  Heb.  lxx.  et  quidem  sapienlia  mea  adstitit  mihi,  sive,  ut  alii  verlunt, 
mihi  conslilit,  non  discessit  à  me.  Yera  quidem  sapienlia  cum  iis  quœ  sequunlur,  ac  lanto  voluptatum  amore  non 
constat.  Quare  vel  is  erat  tum  Salomonis  error,  ut  simul  et  sapientem  et  voluptatum  amatorem  se  esse  decerneret,  vel 
hic  sapientiam  appellat  regnandi  artes,  agendi  solerliam,  aut  naturœ  scientiam,  quam  etiam  ad  conquirendas  volup- 
lales  adhiberet  erudito  luxu. 

10  Et  hanc  ralus  sum  ;  haec  pars  mea  :  Heb. 

"  In  quibus  frustra  sudavtram  ;  Heb.  lxx.  Hier,  ad  Paulain  :  simplicilcr;  in  labore  quo  laboraveram  faciens. 

13  Quid  est  homo,  ut  sequi  possit  regem  factorem  suum  ?  Hœsitanlis  ac  dubitanlis,  an  homo  veram  sapientiam  asse- 
qui,  ac  Deum  crealorem  suum  sequi  possit.  At  Heb.  aliter  obscurissimo  sensu  :  Quid  est  homo  qui  venturus  est  post 
regem  ,  seu  qui  regem  sequi  possit  (in  his)  quœ  jam  fecerunt  (homines)?  Quis,  scilicet  privatus,  meliûs  rege  po- 
terit  sapienler  aut  stullè  facta  cognoscere  ?  utsensussit,  meritô  Salomonem  de  sapienlia,  disputasse,  quippe  regem 
maximum,  ad  eam  comparandam  potioribus  inslructum  auxiliis,  et  reverà  vidisse  magnum  esse  discrimen  inler 
sapientiam  alque  stultitiam  :  quod  exequilur  f.  13  ,  14.  et  tamen  eô  tandem  esse  deductum  ,  ut  humanam  sapientiam 
vanam  duceret  f.  14,  15,  16,  17. 

"  Sapientis  oculi  :  hoc  ergo  discrimen  sapientem  inter  et  stultum  :  sapienlis  oculi  in  capile  ejus  .-  sicut  enim  oculi 
in  cxcclso  lanquam  in  spécula  conslituli  ut  pedibus  prœluceant,  ita  in  arce  mentis  ratio  eollocata,  velut  dux  ilineris. 
Stullus  in  tenebris  ambulat  :  cœco  ac  devio  ilinerc,  ac  si  oculos,  non  in  capite,  sed  in  tergo  haberet.  Et  didici  : 
vide  in.  18.  quod  unus  utriusque  esset  interilus  :  Heb.  unus  ambobus  eventus,  quasi  diceret  :  Quœ  isla  providentia 
qua  se  sapientes  efferunt,  aut  quodnam  est  in  illo  stulti  sapientisque  discrimine  lanlum  operœ  prelium,  si  lamen 
ambobus  œquè  omnia  eveniunt?  Unde 

•  s  Animadverti  quod  hoc  quoque  esset  vanilas  ;  tanlum  scilicet  inler  sapientem  et  stultum  ponerc  discriminis, 
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Non  enim  erit  memoria  sapicnlis  cum  slulto  in 
œternum  :  co  quôd  eccc  diebus  qui  supervenicnt , 
universa  obliviooperiet  :  et  quomodo  morietur  sa- 
piens cum  stulto  ? 

Et  odivi  vitam  ,  quia  malum  super  me  opus  quod 
factum  est  sub  sole  :  quia  omnia  vanitas  et  pastio 
venti. 

Et  odivi  ego  omnem  laborem  meum ,  qao  ego 
laboravi  sub  sole  :  quia  dimitto  illum  homini ,  qui 
futurus  est  post  me. 

Et  quis  scit  utrùm  sapiens  sit,  an  slultusPet 
dominabitur in  omni  labore  meo, quo  laboravi,  et 
in  quo  sapiens  faclus  sum  sub  sole;  sed  et  hoc  va- 
nitas. 

Et  conversus  sum  ego ,  ut  renuntiarem  cordi  meo 
in  omni  labore  meo ,  quo  laboravi  sub  sole  : 

Quia  est  homo  ,  cui  labor  ejus  est  in  sapienlià,  et 
scientià ,  et  virtute;  et  homini  qui  non  laboravit, 
illi  dabit  partem  suam.  Et  quidem  hoc  vanitas  ,  et 
nequitia  magna. 

Quid  enim  fit  homini  in  omni  labore  suo ,  et  in 
voluntate  cordis  sui,  quà  ipselaborat  sub  sole? 

Quia  omnes  dies  ejus,  dolorum ,  et  iracundine, 
curarumque  :  et  quidem  nocte  non  dormit  cor  ejus  : 
sed  et  hoc  vanitas. 

Non  est  bonum  homini ,  nisi  quod  comedit  et 
bibit ,  et  ostendit  animse  sua;  bonum  in  labore  suo. 

Et  quidem  hoc  vidi  ego,  quia  de  manu  Dei  est. 

Quis  enim  comedit,  et  quis  partit  sine  il lo  qui 
homini  bono  coram  se  dédit  sapienliam  ,  et  scien- 
tiam ,  et  la:titiam  :  et  peccanti  dédit  sollicitudinem , 
ut  augeat  et  congreget  quae  videntur  bona  ante  fa- 
ciem  Dei.  Sed  et  hoc  vanitas, et  praesumptio  spiritùs. 


16.  Non  enim  erit  memoria  sapienlissimiliter  ut 
stulti  in  perpetuum  ,  et  futura  tempora  oblivione 
cuncta  pariter  operient  :  moritur  doctus  similiter 
ut  indoclus. 

17.  Et  ideirco  tœduit  me  vitae  meae,  videntem 
mala  universa  esse  sub  sole,  et  cuncta  vanitatem  et 
afllictionem  spiritùs. 

18.  Il  m  sus  detestatus  sum  omnem  induslriam 
meam.quâsub  sole  studiosissimè  laboravi ,  habi- 
tuais haeredem  post  me , 

19.  Quem  ignoro  utrùm  sapiens ,  an  stultus  fu- 
turus sit,  et  dominabitur  inlaboribus  meis,quibus 
desudavi  et  sollicilus  fui  :  et  est  quidquam  tam 
vanum  ? 

20.  Unde  cessavi ,  renuntiavitque  cor  meum  ultra 
laborare  sub  sole. 

21.  Nam  cùm  alius  laboret  in  sapienlià  ,  et  doc- 
trinà,  et  sollicitudinc,  homini  otioso  quaesita  di- 
mitlit  :  et  hoc  ergo  vanitas,  et  magnum  malum. 

22.  Quid  enim  proderit  homini  de  universo  la- 
bore suo,  et  afTlictione  spiritùs,  quà  sub  sole  cru- 
ciatus  est? 

23.  Cuncti  dies  ejus  doloribus  ,  et  aerumnis  pleni 
sunt,  nec  per  noctem  mente  requiescit  :  et  hoc 
nonne  vanitas  est? 

24.  Nonne  melius  est  comedere  et  bibere,  et  os- 
tendere  animas  sua;  bona  de  laboribus  suis?  et  hoc 
de  manu  Dei  est. 

25.  Quis  itadevorabit,  etdeliciis  affluet,  ut  ego? 
2G.  Homini  bono   in  conspectu  suo,  dédit  Deus 

sapientiam,  et  scientiam  ,  et  l;i-t i t iani  :  peccatori 
autem  dédit  alïlictionem ,  et  curam  superfluam  ,  ut 
addat  et  congreget,  et  tradat  ei  qui  placuit  Deo  : 
sed  et  hoc  vanitas  est,  et  cassa  sollicitudo  mentis. 

•«  "  Habitants  hœredem... ,  quem  ignoro  (quis  novit  :  Heb.)  an  slulitis  futurus  sit?  Ac  reverà  ipse  Salomon,  re- 
guin  sapienlissimus ,  dereliquit  post  se  de  sentine  suo  tjentis  stultitiain ,  et  imminutum  à  prudentid  Roboam.  Eccli. 
XLvii.  27,  28. 

"  Unde  cessavi  :  et  verli  me  in  desperalionem ,  in  viUc  tœdium,  et  odium  universi  laboris  humain  :  ex  Heb.  ut 
supra,  17,  18. 

21  Et  sollicitudinc  :  recliludine  :  Heb.  virtulc,  Hier,  ad  Paulam  :  quod  i.xx.  faipfa  forliludine. 

*•  Nonne  melius  est  comedere  .-  quani  slullo  hœrcdi  omnia  n-liclurum,  fraudarc  animam  suam  bonis.1  Eccc.  îv.  8. 
El  hoc  de  manu  Dei  est  .-  hoc  euam  vidi  quod  de  manu  Dei  est  :  Heb.  Non  est  in  hominis  potestatc  positum,  ut 
ha?rcdem  quem  vult  liabeal  :  qui  sensus  lirmatur  ex  25 ,  26  et  seq. 

"  Quis  ila  dcvnrabil  :  quis  comedat  aul  sentiat  (sensibus  indulgeat)  magis  quâm  ego  ?  Heb.  sub  ejus  personâ  qui 
partis  utitur  ;  quis  enim  a^quiùs  suis  ulatur  bonis ,  quàm  ego  qui  tanlo  labore  peperi  ? 

■  Et  cassa  sollicitudo  mentis  :  Heb.  afllictio  spiritùs,  ut  pantin. 
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Suœ  rébus  vices;  suus  interitus  ;  mundits  dispulalioni   traduits  ;  perturbatus  ordo  rcrum;  omnia   uUimo  judicio 
reservata;  homo  jumento  nihil  prœstat ;  futura  prœvidere  velle,  vanum. 


VERSIO   S.   HIEnOXYMI. 


VEP.SIO   YULGATA. 


1.  Omnia  lempus  habent ,  suis  spatiis  transeunt 
universa  sub  cœlo. 


Omnibus  tempus  est  :  et  tempus  omni  rci  sub 
cœlo. 

'  Omnia  tempus  habent.  Incertain  et  flttcttanUm  stalum  conditionis  humançe  in  superioribus  docttit;  mine  vull 
ostendere  omnia  in  mundo,  non  lantùm  inerrta,  sed  cliam  ubi  esse  contraria,  et  nihil  slare  perpetuum,  cor um 
duntajeat  tjuœ  sub  cœlo  sunt:  Hier,  in  hune  locum.  Ex  quo  eflicilur  nihil  esse  tam  vanum,  quàm  hœrere  mundo, 
cujus  figura  prœterit;  cùm  pra?sertim  is  temporum  cursus,  ha?  vices,  à  Dei  nulu  pendeant,  qui  cuncta  disponit  in 
tempore  suo,  t.  il.  frustra  appareat  quaererc  felicitatem  contranis  motibus,  susque  deque  jaclatos  inclucUbilibu* 
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ECCLESIASTES. 


Tempus  pariendi ,  et  tempus  moriendi. 

Tempus  plantandi,  et  tempus  evellendi  quod  plan- 
tatum  est. 

Tempus  occidendi,  et  tempus  sanandi. 

Tempus  destruendi ,  et  tempus  aedificandi. 

Tempus  flendi,  et  tempus  ridendi. 

Tempus  plangendi ,  et  tempus  saltandi. 

Tempus  spargendi  lapides ,  et  tempus  colligendi 
lapides. 

Tempus  amplexandi ,  et  tempus  longé  fieri  ab 
ampleiu. 

Tempus  acquirendi,  et  tempus  perdendi. 

Tempus  custodiendi ,  et  tempus  projiciendi. 

Tempus  scindendi ,  et  tempus  consuendi. 

Tempus  tacendi ,  et  tempus  loquendi. 

Tempus  amandi ,  et  tempus  odiendi. 

Tempus  belli ,  et  tempus  pacis. 

Quae  abundantia  est  facienti  in  quibus  ipse  la- 
borat  ? 

Vidi  occupationem  quam  dédit  Deus  filiis  ho- 
minum  ,  ut  occupeulur  in  eâ. 

Universa  fecit  bona  in  tempore  suo,et  quidem 
saeculum  dédit  in  corda  eorum,  ut  non  inveniat  homo 
opus  quod  fecit  Deus  ab  initio  usquein  finem. 

Cognovi  quia  non  est  bonum ,  nisi  laetari,  et  facere 
bonum  in  vità  suà. 

Et  quidem  omnis  homo  qui  comedit  et  bibit,  et 
ostendit  bonum  in  omni  labore  suo,  ex  dono  Dei  est. 

Cognovi  quia  omnia  quae  fecit  Deus,  ipsaerunt  in 

atque  inextricabilibus  eausis.  Haec  argumentationis  summa  toto  ferè  capite  :  nunc  singula  membra  videamus.  El  suis 
spatUs  iranseunt  universa  sub  cœlo  :  et  lempus  omni  voluntati  :  Heb.  rei,  negotio,  instituto. 

'  Tempus  nascendi  :  hoc  primum,  ut  id  quod  tempus  induxit,  tempus  auferat  :  id  est,  vitam  ipsam  morte  com- 
mutet.  Caetera  ex  hoc  capite  connexa  meditando  perpendi,  non  verbis  enucleari  oportet. 

s  Tempus  spargendi  lapides  .-  in  agros  prohibendis  frugibus,  ut  IV.  Reg.  m.  25.  omnem  agrum  optimum,  millentes 
Singuli  lapides,  repleverunt.  El  colligendi  :  ad  eniundandum  agrum. 

*  Quid  habet  amplius  homo  :  sic  suprà,  1,  3.  sic  poslea  il,  22.  sic  denique  hic  post  enumeralas  lemporuni  vices, 
hue  redit  oralio  :  hœc  summa;  ut  posleaquam  constiterit  nihil  stabile,  et  quaecumque  homo  plantaverit,  acquisiverit, 
custodierit,  consuerit;  eadem  postea  avelli,  spargi,  scindi,  ac  dissui  oportere;  nempe  id  supersit  ex  omni  labore, 
nulluni  idoneum,  aul  tanto  conatu  dignum  carpi  fructum;  vel,  ut  ait  Hier,  in  hune  locum  :  Cùm  omnia  suo  laban- 
lur  tempore...;  quid  frustra  conamur  et  tendimus ,  et  brevis  vilœ  labores  putaucus  esse  perpeluos  ?  nec  contenu  su- 
mus  secundùm  Evangelium  malitid  diei ,  nilalaue  in  eraslinum  cogilemus  / 

"  Cuncla  fecit  bona  (seu  pulchra  :  Heb.  in  tempore  suo  :  omnia  quidem  suis  decurrunt  temporibus  :  sed  lempo- 
rum  arbiter  Deus  has  tempérât  vices  ;  quare  omnia  per  se  bona  ,  pulcbraque  :  viatique  Deus  cuncla  quœ  fecerat  :  et 
eranl  valde  bona,  Gen.  i.  SI.  Sibi  ergo  universae  rei  bene  gestae  conscius,  nihil  moralur  hominum  judicia.  El  mun- 
dum  tradidit  dispulalioni  eorum  :  orbe  consliluto,  hominum  generi  ingens  œnigma  proposuit,  in  quo  solvendo  frustra 
laborarent  :  ila  ut  non  inveniat  homo  opus,  quod  operalus  est  Deus  :  ac  lemporum  leges,  rerumque  orienlium,  at- 
que intereuntium  causas  ne  quidem  intelligere,  nedum  bis  se  expedire,  ac  certum  vilœ  siatum  sibi  conslituere 
valeat.  Ab  initio  usque  ad  finem  :  quasi  diceret  :  Singula  quidem  Dei  opéra  admirari  licet;  CEeterum,  consiliorum 
seriern,  atque  universi  operis  ralionem  capere  non  possumus  :  ex  quà  rerum  série  perspicuum  fierel,  suo  quaeque 
tempori  aptala  pulcherrima  esse  atque  ordinatissima  :  sed  horum  convenientiam,  particulae  operis  illigati  sentire  non 
possumus  :  ut  praeclarè  August.  Mundum  disputationi  reliquat  :  ad  verbum  mundum  dédit  in  cor  eorum  :  Heb.  i.xx. 
quœ  inlerpretalio  Hier,  non  latuit,  quippe  quam  attulit  Comm.  ad  Paulam.  Dédit  autem  in  cor,  hoc- est  cogitandum 
reliquit;  ita  tamen  ut  nunquam  inventant  occulta  consilia,  et  arcanas  rerum  causas  :  quod  idem  Hieronymus  hic 
eleganlissimè  dispulalionem  vertit,  ut  Deo  quidem  agere  competat,  homini  autem  nihil  aliud  quàm  quœrere  ac  dis- 
putare  si L  reliquum. 

"  El  cognovi  gubd  non  esset  melius.  Proplerea  colonns  et  hospes  tnundt  homo  dalus  est,  ut  brevi  vità  sud  ulalur 
tempore:  et  spe  prolixioris  cetalis  abscissâ,  cuncla  quœ  possidel,  quasi  ad  alia  profecturus ,  aspiciat...  :  nec  se 
pulet  plus  de  suo  labore  lucrari  posse  quàm  cibum  et  polum;  et  si  quid  de  opibus  suis  in  bonis  operibus  expende- 
rit  :  Hier,  ibi  addit;  non  ut  illud  fiât  quod  est  apud  Isaiam  :  Manducemus  et  bibamus  ;  cras  enim  moriemur  ;  sed 
secundùm  Apostolum  :  Ilabentes  viclum  et  vestilum,  his  contenli  simus  :  quod  est  donum  Dei,  f.  seq.  Facere 
bene  :  quidam  intelligunt  :  bene  sibi  facere,  partis  uli  :  quod  est  in  seq.  f.  videre  bonum  de  labore  suo. 

"  Didici  quod  omnia...  persévèrent  in  perpelttum  :  tellus,  sidéra,  montes,  arborum  atque  animanlium  gênera, 
ipsa  rerum  summa.  Won  possumus  eit  addere  .-  ac  nequidem  sialurae  noslra;  cubttum ,  aut  capillis  colorent  :  Malt.  y. 


2.  Tempus  nascendi,  et  tempus  moriendi. 
Tempus    plantandi,  et  tempus   evellendi    quod 

plantatum  est. 

3.  Tempus  occidendi,  et  tempus  sanandi. 
Tempus  destruendi  ,et  tempus  sedificandi. 

4.  Tempus  flendi ,  et  tempus  ridendi. 
Tempus  plangendi ,  et  tempus  saltandi. 

5.  Tempus  spargendi  lapides,  et  tempus  colli- 
gendi. 

Tempus  amplexandi ,  et  tempus  longé  fieri  ab 
amplexibus. 

6.  Tempus  acquirendi ,  et  tempus  perdendi. 
Tempus  custodiendi,  et  tempus  abjiciendi. 

7.  Tempus  scindendi ,  et  tempus  consuendi. 
Tempus  tacendi ,  et  tempus  loquendi. 

8.  Tempus  dilectionis,  et  tempus  odii. 
Tempus  belli,  et  tempus  pacis. 

9.  Quid  habet  amplius  bomo  de  labore  suo? 

10.  Vidi  afflictionem,  quamdedil  Deus  filiis  ho- 
minum, ut  distendantur  in  eâ. 

11.  Cuncta  fecit  bona  in  lempore  suo,  et  mun- 
dum tradidit  disputationi  eorum  ,  ut  non  inveniat 
homo  opus ,  quod  operatus  est  Deus  ab  initio  us- 
que ad  finem. 

12.  Et  cognovi  quod  non  esset  melius  nisi  laetari, 
et  facere  bene  in  vità  suà. 

13.  Omnis  enim  homo ,  qui  comedit  et  bibit,  et 
videt  bonum  de  labore  suo,  hoc  donum  Dei  est. 

14.  Didici  quôd  omnia  opéra,  quee  fecit  Deus, 
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aeternum  :  super  illa  nonpotestadjici.etabillisnon 
potest  auferri.etDeus  fecit  ut  timeant  à  facie  ejus. 

Quid  est  quod  fuit?  ipsum  est  quod  erit,  et  quae 
fulura  sunt ,  jam  fuerunt;  et  Deus  quaeret  eum,  qui 
persecutionem  patitur. 

Et  adhue  vidi  sub  sole  locum  judicii ,  ibi  im- 
pietas  ;  et  locum  justitiae ,  ibi  iniquitas. 

Dixiego  in  corde  mco  :  Justum  et  impium  judi- 
cabit  Deus  :  quia  tempus  est  omni  voluntati  super 
omne  faclum  ibi. 

Dixi  ego  in  corde  meo  de  loquelà  flliorum  ho- 
minis  :  quia  séparât  illos  Deus,  ut  ostendat  quia 
ipsi  jumenta  sunt  : 

Sive  quia  eventus  ûliorurn  bominum  ,  eteventus 
pecoris,  eventus  unus  eis.  Sicut  mors  hujus,  ita  et 
mors  illius,  et  spirilus  unus  omnibus,  et  amplius 
homini  à  pécore  nihil  est  :  quia  omnia  vanitas. 

Omnia  vadunt  ad  locum  unum  :  omnia  facta  sunt 
de  humo.et  omnia  revertentur  ad  humum. 

Quis  scit,  spiritus  filiorum  bominis  si  ascendat 
ipse  sursum ,  et  spiritus  pecoris  si  dcscendat  ipse 
deorsum  in  terram? 

Et  vidi  quia  non  est  bonum.nisi  quôd  laetelur 
homo  in  opère  suo  :  quia  haec  est  pars  ejus.  Quis 
enim  adducet  eum,  ut  \ idéal  id  quod  fulurum  est 
post  ipsum  ? 


persévèrent  in  perpeluum  :  non  possumuseis  quid- 
quam  addere  nec  auferre ,  quae  fecit  Deus  ut  ti- 
meatur. 

15.  Quod  factum  est,  ipsum  permanet:  quae  fulura 
sunt ,  jam  fuerunt  :  et  Deus  instaurât  quod  abiit. 

16.  Vidi  sub  sole  in  loco  judicii  irnpietatem,  et 
in  loco  justitiae  iniquitatem. 

17.  Et  dixi  in  corde  meo  :  Justum  et  impium 
judicabit  Deus,  et  tempus  omnis  rei  tune  erit. 

18.  Dixi  in  corde  meo  de  filiis  hominum  ,  ut  pro- 
baret  eos  Deus,  et  ostenderet  similes  esse  bestiis. 

19.  Idcirco  unus  interitus  est  hominis.et  ju- 
mentorum,  et  aequa  utriusque  conditio  :  sicut  mo- 
ritur  homo ,  sic  et  illa  moriuntur  :  similiter  spirant 
omnia,  et  nihil  habet  homo  jumento  amplius  ; 
cuncta  subjacent  vanitati. 

20.  Et  omnia  pergunt  ad  unum  locum  :  de  lerrà 
facta  sunt ,  et  in  terram  pariter  revertuntur. 

21.  Quis  novit ,  si  spirilus  filiorum  Adam  ascendat 
sursum  ,  et  si  spiritus  jumentorum  descendat  deor- 
sum. 

22.  Et  deprehendi  nihil  esse  melius ,  quàm  laelari 
hominem  in  opère  suo, et  hanc  esse  parlem  illius. 
Quis  enim  eum  adducet,  ut  post  se  fulura  cognoscat? 


36.  vi.  27.  Quœ  fecil  Deus  ut  tinnatur  ;  ex  antecedenlibus ,  quôd  oceultissima ,  quôd  perfeclissima ,  quibus  nihil  ad- 
jici,  nihil  detrahi  possit,  quôd  ordinalissima,  et  sempiternis  legibus  constitula. 

"  Deus  instaurât  (quaerit,  rerocal  :  Heb. )  quod  abiit  :  ad  verbum,  quod  consecutum  est  (quod  prœlerituin  )  eo 
quôd  alia  ex  aliis  consequantur,  ac  Deus  ea  qua?  seculura  sunt,  ex  antecedenlibus  evocet,  et  eliciat  latenlibus  causis- 
Vide  i.  9,  10.  Summa  est:  Dei  opéra  lirma  consistere  :  simplici  et  unifornii  motu  agi  res  aliasque  ex  aliis  deduei , 
eliam  quœ  eftluxerint ,  Dei  benelicenlià  recuperari  posse,  ne  plus  a?quo  aut  adeplis  laetemur,  aut  cruciemur  amissis. 
Quod  abiit  ;  i.xx.  zov  &mx6/u»ov  :  hoc  est,  Deus  requirit  eum  qui  persecutionem  patitur  :  sic  et  antiqua  Vulgala, 
et  ipse  Hier,  ad  Paul,  ad  consolaiidum ,  inquit,  eum  qui  in  martijrio  persévérât.  Quam  versionem  praetermittere 
non  est  visum,  eo  quôd  passiin  à  Palribus  graecis  latinisque  celebnlur;  quanquam  non  est  dubium,  quin  vulgala 
noslra  inlerprelaliosit  congruenlior,  alque  omnino  retinenda.  l'ro  zij  iwxifuve»  apud  lxx.  quidam  legisse  videntur, 
tô  oiuxdfjisvov  quod  consecutum  est,  quod  Heb.  eongruit. 

"  Fidi  sub  sole  :  aliud  argumenluin  rébus  humanis  insitae  vanitatis  :  in  praoscnle  vila,  inter  justum  et  impium 
nullam  esse  distantiam,  sed  incerlo  eventu  omnia  volulari  ;  alque  inter  jttdieum  ipsa  subsellia,  non  verilaleui,  va- 
lere,  sed  mimera.  Hier.  ibi. 

"  El  dixi...  Justum  et  impium  :  clara  solulio,  cùm  omnia  sint  perturbala  sub  sole,  alque  inconditis  molibus  Terri 
videanlur,  esse  supra  solera,  et  extra  lemporum  vices,  aliquid  quo  incerla  et  incomposila  in  ordinem  redigantur, 
nec  per  partes  Deum ,  et  velul  per  singula  momenta  judicare,  sed  in  futurum  tempus  universœ  rei  reservarc  ju- 
dicium:  quo  fit  id  quod  sequilur  :  et  tempus  omnis  rei  tune  erit  :  cùm  enim  in  hâc  vitd  alia  aliis  lemporibus  con- 
gruanl,  nec  singula  sinpulis  salis  apla,  alque  alieno  loco  mulla  posita  esse  videanlur,  expectandum  tempus  quo  sua 
euique  tribuanlur  ,  bona  bonis,  mala  malis  :  ul  est  in  parabolâ  ,  Malth.  xui.  24.  et  seq. 

"  Dixi  in  corde  vieo  de  filiis  hominum ,  ul  probarel  eos  Deus  :  redargueret  :  Heb.  separaret ,  ad  examen  revo- 
candos,  alque  omnino  pi^rvinceret  similes  esse  bestiis:  simpliciùs  in  Heb.  et  apud  lxx.  quôd  besliœ  ipsi.  Aliud 
argumenluin  mullô  validius,  jam  laclum  il.  15.  sed  hic  fusiùs  exequendum  :  quid  mirum  nihil  distare  inter  probos 
et  improbos  qui  aequé  homines  sunt,  cùm  nequidem  inter  hommes  et  pecudes  salis  sit  discriminis,  cùm  similiter 
procedamus  in  lucem,  simul  dissolvamur  in  pulverem?  Hier. 

M  De  terra  facta  sunt;  de  terra  nihil  nisi  corpus  faclum  est;  et  signanter  de  corpore  dicilur  ;  terra  es,  et  in 
terram  reverleris  :  facile  ilaque  oslendilur  nobis,  quôd  juxla  corporis  fragililatem,  pecora  simus.  Hier. 

=1  Quis  novit  :  hoc  est,  haud  facile  cognoveris  :  quâ  phrasi  :  Quis  Iwbilabit ,  aut,  mulierem  fortem  quis  inveniet? 
quasi  dicerel  :  Salis  ergo  constat  homines  corpore  non  nisi  esse  beslias  :  si  autem  videlur  haec  esse  dislantia  quôd 
spirilus  hominis  ascendat  in  cœlum,  et  spiritus  pecoris  descendat  in  terram,  quo  islud  certo  auctore  cognovimus  ? 
II.tc  quaeslio  non  nisi  infrà  resolvenda  ,  xn.  7.  Intérim  in  incerlo  ac  suspenso  relinquitur  ad  ignorantiam  hominum 
declarandam,  et  comprimendam  superbiam. 
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CAPUT  IV. 

Calumntœ  ;  calamilales  ;  vila  tœdio  ;  iuridiu  ;  desidia  et  falsa  in  olio  quies  avants  sibi  pessimus  ;  amicitia  et  socie- 
tas;  regiœ  quogue  majestatis  vanitas,  3  et  scq.  obedienlia;  victimœ. 


VERSIO   S.    IIIERONYMI. 

Et  conversus  sum  ego ,  et  vidi  universas  calum- 
nias ,  quae  flunt  sub  sole  ;  et  ecce  lacrymae  eorum 
qui  calumnias  sustinent,  et  non  est  qui  consoletur 
eos  :  et  in  raanibus  calumniantium  eos  fortitudo, 
et  non  esteis  consolator.  . 

Et  laudavi  ego  mortuos ,  qui  jam  mortui  sunt , 
super  viventes,quicumque  ipsivivunt  usquenunc. 

Etmelior  super  hos  duos,  qui  nondum  natusest, 
qui  nondum  vidit  opus  malum ,  quod  factum  est  sub 
sole. 

Et  vidi  ego  universum  laborem  ,  et  simul  omnem 
virtutem  operis,  quia  aemulatio  viri  à  sodali  ejus  : 
et  quidem  hoc  vanitas,  et  praesumplio  spiritûs. 

Stultus  complexus  est  manus  suas,  et  comedit 
carnes  suas. 

Melior  est  plenus  pugillus  cum  requie ,  quàm 
plenitudo  manuum  laboris  et  praesumptionis  spiri- 
tûs. 

Et  conversus  sum  ego  ,  et  vidi  vanitatem  sub  sole. 

Est  unus  et  non  est  secundus,  et  quidem  films, 
et  ("rater  non  est  ei  :  nec  est  finis  omni  labori  ejus. 
Et  quidem  oculus  ejus  non  satiatur  divitiis;et  cui 
ego  laboro  et  fraudo  animam  meam  bonitate?  sed 
et  hoc  vanitas  et  distentio  pessima  est. 

Meliores  duo  quàm  unus ,  quibus  est  merces  bona 
in  labore  suo  :  quia  si  ceciderit  unus ,  eriget  par- 
ticeps  socium  suum. 

Et  vae  uni  cùm  ceciderit ,  et  non  est  secundus  qui 
erigat  cum. 

Et  quidem  si  dormient  duo ,  etiam  calor  erit  illis  : 
et  unusquomodo  calefiet? 

Et  si  invaluerit  super  eum  unus,  duo  stabunt 
advcrsùs  eum.  Et  funiculus  triplex  non  cito  rum- 
pilur. 

Melior  est  puer  pauper  et  sapiens,  quàm  rex 
senex  et  stultus,  qui  nescit  providere  in  poste- 
rum. 

*  Rursum  industrias  animadverli  patere  invidiœ  proximi.  Stultus  complicat  manus  suas.  Totum  ijuod  dissent,  Imc 
et  ut  ostendat  et  eum  qui  laborat  cl  habet  aliquid  in  mundo ,  patere  invidiœ  ;  el  rursus  eum  qui  yivere  vult  quietus, 
inopid  opprimi ,  el  esse  utrumque  miserabilem  ;  dum  alius  propter  opes  periclitatur ,  alius  propter  inopiam  egestatc 
conficitur.  Hier.  ibi. 

5  Stultus  :  piger,  de  quo  Prov.  xxiv.  30.  et  seq.  Comedit  carnes  suas  :  hyperbolicô  :  propter  nimiam  famem  : 
Hier,  marcessit  inedià  :  seipsum  exest  curis,  tœdio,  inertià. 
'  Aliam  vanitatem  :  avaritiam ,  quam  graphicè  depingit. 

•  Unus  est  :  solus.  Suprà  irriserat  eum  qui  cerli  hœredis  causa  seipsum  slultè  excruciat  :  nunc  invenit  slultiorem 
eum  qui  liœrede  nullo,  haud  seeiùs  defraudat  genium.  Nec  saliantur  oculi  ejus  diviliis  :  nihil  quidquam  ex  lot  opi- 
bus  usurpare  ausus,  prœter  insatiabilem  videndi  Iibidinem,  ut  liabetur  infrà,  j.  10.  Nec  recogilat,  dicens  :  positum 
elucidationis  gratià  :  deest  enim  Heb.  lxx.  in  latinà  etiam  versione  hujus  capitis  iv.  apud  Ambrosiuin,  et  apud 
Hier.  Comm.  ad  Paulam. 

"°  Melius...  duos  esse...  Vœ  soli  :  meritô  hœc  subnectit  avaritiae;  quippe  avarus  omnis  humanitalis  expers,  in- 
cubât diviliis,  nullum  amicitiœ  fulcimentum  quaerit. 

"  Funiculus  triplex  :  proverbiale  dietum,  ad  fœdera  gentium  et  privalorum  eliam  amieiliam  commendandam. 

"  Melior  est  puer...  rege .-  jam  ad  regiœ  majestatis  vanitatem  pergit.  Primum  quôd  ipsi  reges  vacui  sapientià, 
pucro  imbecilliores  sint;  alterum, 


VERSIO   VULGATA. 

1.  Verti  me  ad  alia,et  vidi  calumnias,  quae  sub 
sole  geruntur, et  lacrymas  innocenlium, et  neminem 
consolatorem;  nec  posse  resistere  eorum  violentiae, 
cunctorum  auxilio  destilutos. 

2.  Et  laudavi  magis  mortuos  quàm  viventes  : 

3.  Et  feliciorem  utroque  judicavi,  qui  needutn 
natus  est,  nec  vidit  mala  quae  sub  sole  fiunt. 

4.  Rursum  contemplatus  sum  omneslabores  ho- 
minum ,  et  industrias  animadverli  patere  invidiae 
proximi  :  et  in  hoc  ergo  vanitas ,  et  cura  superflua 
est. 

5.  Stultus  complicat  manus  suas,  et  comedit 
carnes  suas ,  dicens  : 

6.  Melior  est  pugillus  cum  requie,  quàm  plena 
utraque  manus  cum  labore,  et  afllictione  animi. 

7.  Considerans  reperi  et  aliam  vanitatem  sub  sole: 

8.  Unus  est ,  et  secundum  non  habet ,  non  filium  , 
non  fratrem-,  et  tamen  laborare  non  cessât,  nec 
satiantur  oculi  ejus  divitiis  :  nec  recogilat ,  dicens  : 
Cui  laboro,  et  fraudo  animam  meam  bonis?  in 
hoc  quoque  vanitas  est,  et  afflictio  pessima. 

9.  Melius  est  ergo  duos  esse  simul,  quàm  unum  : 
habent  enim  emolumentum  societatis  suae  : 

10.  Si  unus  ceciderit,  ab  altero  fulcielur.  Vae  soli  : 
quia  cùm  ceciderit,  non  habet  sublevantem  se. 

11.  Et  si  dormierint  duo,  fovebuntur  mutuô  : 
unus  quomodo  calefiet? 

12.  Et  si  quispiam  praevaluerit  contra  unum  ,  duo 
resistuntei  :  funiculus  triplex  difficile  rumpitur. 

13.  Melior  est  puer  pauper  et  sapiens,  rege  sene 
et  stulto,  qui  nescit  prœvidere  in  poslerum. 


CAPUT  V. 
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Quoniam  de  domo  vinclorum  cgrcdilur  ut  rcg- 
net  :  quia  etiam  in  rcgno  cjus  nalus  est  pauper. 

"Vidi  uni  versos  vi  ventes,  qui  ambulant  sub  sole 
cum  adolescente  secundo,  qui  consurget  pro  illo. 

Non  est  finis  omni  populo  ejus,  universis  qui 
fuerunt  aille  illos  :  et  quidem  novissimi  non  laeta- 
buntur  in  eo  :  sed  cl  hoc  vanitas ,  et  praesumptio 
spiritùs. 

Custodi  |)cdcm  tuum  cùm  vadis  in  domum  Dei , 
et  appropinqua  ut  audias.  Super  donum  enim  insi- 
pientium  sacrificium  tuum  :  quia  nesciunt  quod 
faciunt  malum. 


14.  Quod  de  carcere,  catenisque  interdum  quis 
egrediatur  ad  regnum  ;  et  alius  natus  in  regno , 
iiiupià  consumalur. 

15.  Vidi  cunctos  viventes,  qui  ambulant  sub  sole 
cum  adolescente  secundo  ,  qui  consurget  proco. 

16.  Infinitus  numerus  est  populi  omnium,  qui 
fuerunt  anle  eum  :  et  qui  poslea  futuri  sunt ,  non 
krlabuntur  in  eo  ■.  sed  et  boc  vanitas,  et  alïlielio 
spiritùs. 

17.  Custodi  pedem  tuum  ingrediens  domum  Dei , 
et  appropinqua  ut  audias.  Multô  enim  melior  est 
obedientia,  quàm  slullorum  victimœ,  qui  nesciunt 
quid  faciunt  mali. 


11  Qubd  de  carcere  :  quod  regia  cliain  capita  communi  hominum  sorte  ab  infiniis  ad  summa ,  à  summis  ad  intima 
volulentur.  Sic  Joseph  à  carcere  propeinoduiu  ad  regnum  :  sic  Job  è  summa  forlunâ  in  sterquiliniuin.  Tertium,  quod 
ipsa  maj estas  asiate  obsolescat,  f.  seq. 

"  rua  cunctos  viventes...  cum  adolescente  secundo:  regni  hasrede  designato,  obsequiis  promplos ,  atque  orien- 
iem,  ut  aiunt,  solem  adorantes. 

,s  Infinitus  numerus..,  unie  eum  :  eos,  regem  scilicet  patrem  et  lilium.  Hier,  ex  Heb.  lxx.  ad  verbum  :  ad  focies 
eorum:  corain  ipsis  :  innuinerabiles  et  ipsorum  icvo  fuere ,  et  postea  futuri  sunt  qui  eos  nesciant;  Utm  auguste  rég- 
nant. 

11  Custodi  pedem  tuum  :  attende  tibi,  cùm  ad  Deum  accedù,  Appropinqua  ut  audias.  Wultb  enim  melior  .-  postre- 
inuni  illud  deesi  Heb.  Iota  Bententia  ex  Heb.  Accède  ad  audiendum  (  sive  obediendum)  polius  quàm  ad  dandas  stul- 
loruni  vieliinas,  quia  nesciunt  quod  faciunt  maliiiu  :  eodem  cum  Vulgatâ  sensu.  Has  sentenlias  el  reliquas  usque  ad 
;.9.  sequentis  capitis  non  facile  connectas  cum  antecedentibus.  Verùm  Ecclesiastes  dum  omnia  vana  prsdicat,  ne 
eliam  pietatem  vanis  accensere  ridealur,  hœc  de  precibus,  deque  inspectore  Deo,  volisque  interserit.  Forte  etiam 
quod  inlcr  vana  coiupulcl  falsum  cultuin ,  et  in  exterioribus  lantuiu  positon). 


CAPUT   V. 

UuUUoquium  ;  vola;  quinegant  providenliam  ;  imperiorum  ordo  ;  divitiarum  vanitas,  s,  12  el  seq,  Dulcis  <>  opère 
somnus;  frugalitas;  partis  uti  optimum,  27  el  Beq. 


\i  RSIO   S.    HIERONYUI. 

>ioli  feslinare  in  orc  luo  ,  el  cor  tuum  imn  festinct 
ad  profercnduni  verbum  in  conspeclu  Dei  :  quia 
Deus  in  cœlo,  el  lu  super  lerram.  Propter  hoc  sint 
\erba  tua  pauca  : 

Ouia  veniet  soniniuni  in  multiludinc  SOllicitu- 
diois,  et  vo\  slulli  in  multiplicationc  sermonuni. 

Cùm  volum  voveris  Deo,  ne  moreris  reddere 
illud  :  quia  non  est  voluntas  in  insipienlibus.  Ou.e- 
cumque  voveris,  redde. 

Ueliusesl  non  vovere, quàm  vovcre.el  non  red- 
dere. 

Non  des  os  tuum,  ut  peccare  facias  carnetn  luam  ; 
el  ne  dixeris  in  conspeetu  angeli ,  quia  ignoranlia 
est  :  ne  irascatur  Deus  super  vocem  luam  ,  et  dis- 
perdat  opéra  inanuum  tuarum. 


VERSIO   VULGATA. 

I.  Ne  tenierè  quid  loquaris,  neque  cor  tuum  sit 
vclox  ad  pi  oferendum  sermonem  coram  Deo.  Deus 
enim  in  cœlo,  et  tu  super  lerram  :  ideirco  sint 
pauci  sermones  lui. 

i.  Militas  curas  sequuntur  somnia.eliu  mullis 
sermonibus  invenietur  slullilia. 

3.  Si  quitl  \  ovist i  Deo  ,  ne  moreris  reddere  :  dis- 
plicet  enfin  ci  inlidelis  et  stulta  promissio  :  sed 
quodeumque  voveris,  redde  : 

i.  Multoquc  melius  est  non  vovere,  quàm  posl 
votum  ,  promissa  non  reddere. 

5.  Ne  dederis  os  tuum  ut  peccare  facias  carnem 
luam  :  neque  dicas  coram  angelo  :  Non  est  pro- 
videntia  :  ne  forte  iratus  Deus  contra  sermones 
tuos.dissipet  cuncla  opéra  manuum  luarum. 


1  We  temer'e...  imam  Deo  .-  er^>  ad  pietatem  pertinet,  parce  el  moderate  loqui,  cùm  de  verbo  otioso  ralionem 
reddi  oporteat,  Malt.  su.  S6.  scrîptumqae  sii  :  In  multiloquio  non  deeril peccatum.  Prov.  x.  ly.  Quin  etiam  deorando 
Deii  ciiristiis  precipit  :  Orantes  autem,  nolite  multàm  loqui,  slcut  ethnici  :  pulant  enim  qubd  m  multiloquio  suo 
exaudiantur.  Matth.  vi.  7,  s.  Ae  notantur  Pbarisari,  quod  vidoaa  decipiant  sub  obtentu  prolixa  orationis.  Marc,  mi. 
4n.  Maltb.  xxni.  n.  Luc.  xx.  17.  Deus  enim  in  calo  :  plana  Bententia,  quod  Deus  sublimis,  nos  bumfles;  et  quod 
coram  rege  lacère,  reverenliœ  sit. 

'  Militas  curas  ;  sien t  lurbida  el  mull.i  somnia  sollicilum  bominem  désignant,  sic  mulla  verba  stultum.  Ideo  de 
Deo  rebusque  dirinû  parce  loquaris  :  quôd  etiam  ea  qus  nosse  nos  arbitramur,  per  spéculum  videmus  el  in  aenig- 
male,  el  relut  somnîum  comprebendimus ,  quod  tenere  nos  putamua  :  Hier. 

Dftplicet  tiiim  ri  tnfldetti  et  stulta  promissio  ;  quia  non  est  voluntas  in  insipienlibus  :  Hier,  ex  Heb.  Nulla  cofl- 
slanlia   volunlalis,  neque  ullum  decretum,  aut  propriè  voluntas;  sed,  ut  in  somniis,  ca?ci  vainque  conatus. 

n    dederis  et  tuum  .-  ne  abutaris  sennone,  ut  le  ipsum  in  adulteria  et  corruptelas  illicias;  quod  faciunt  qui  di- 
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Quia  in  multitudine  somniorum  et  vanitates,et 
verba  plurima  :  sed  Deum  lime. 

Si  calumniam  pauperis,  et  ruinam  judicii,  et 
injustitias  videris  in  regione,ne  mireris  super ne- 
gotio  :  quia  excelsus  super  excelsum  custodit, 

Et  excelsior  est  super  illos,  et  ampliùs  terra  in 
omnibus  est  rex  in  agro  culto. 

Qui  diligit  argentum  ,  non  implebitur  argento  ;  et 
qui  diligit  divitias ,  non  fruetur  eis  :  sed  in  hoc  va- 
nitas. 

In  multitudine  enim  bonorum,  multi  sunt  qui 
comedunt  ea;  et  quae  est  fortitudo  habenti  illam, 
nisi  ut  videat  oculis  suis? 

Dulcis  somnus  operanti ,  sive  paululum  ,  sive  plus 
comederit;  et  saturitas  divitis  non  sinit  eum  dor- 
mire. 

Est  languor  pessimus  quem  vidi  sub  sole,  divitias 
custodiri  in  malum  possidentis  cas. 

Et  perierunt  divitiae  illae  in  distentione  pessimà  : 
et  genuit  fllium,  et  non  est  in  manu  ejus  quid" 
quam. 

Sicut  exivit  de  utero  matris  suae ,  nudus  rever- 
tetur,  ut  eat  sicut  venit;  et  nihil  accipit  de  labore 
suo ,  ut  teneat  in  manu  ipsius. 

Sed  et  hoc  vanitas,  et  languor  pessimus  :  sicut 
enim  advenit.ita  et  abibit.  Quae  abundantia  ejus 
qui  in  ventum  laborat? 

Et  quidem  omnibus  diebus  suis  in  tenebris  co- 
medit ,  et  luctu,  et  iracundià  mullà  ,  et  languore  , 
cl  insanià. 

Ecce  quod  vidi  ego  bonum ,  quod  est  optimum  : 
comedere,  et  bibere,  et  cernere  jocunditatem  in 
omni  labore  suo,  quo  laboravit  sub  sole;  numéro 
dierum  vitae  suée  ,quos  dédit  ei  Deus  :  hœc  quippe 
est  pars  ejus. 


6.  Ubi  mulla  sunt  somnia,  plurimae  sunt  va- 
nitates ,  et  sermones  innumeri  :  tu  verô  Deum  time. 

7.  Si  videris  calumnias  egenorum  ,  et  violenta  ju- 
dicia,  et  subverti  justitiam  in  provincià,  non  mireris 
super  hoc  negotio  :  quia  excelso  excelsior  estalius, 
et  super  hos  quoque  eminentiores  sunt  alii, 

8.  Et  insuper  universae  lerrae  rex  imperat  scr- 
vienti. 

9.  Avarus  non  implebitur  pecuniâ;  et  qui  amat 
divitias ,  fructum  non  capiet  ex  eis  :  et  hoc  ergo 
vanitas. 

10.  Ubi  mullaesunt  opes,  multi  et  qui  comedunt 
eas.  Et  quid  prodest  possessori,  nisi  quôd  cernit 
divitias  oculis  suis:1 

1 1 .  Dulcis  est  somnus  operanti ,  sive  parum ,  sive 
multùm  comedat  :  saturitas  autem  divitis  non  sinit 
eum  dormire. 

12.  Est  et  alia  inGrmitas  pessima ,  quam  vidi  sub 
sole  :  divitiae  conservatae  in  malum   Domini  sui. 

13.  Pereunt  enim  in  afflictione  pessimà  :  generavit 
filium,  qui  in  summâ  egestate  erit. 

14.  Sicut  egressus  est  nudus  de  utero  matris  suae  , 
sic  revertetur  ;  et  nihil  auferet  secum  de  labore  suo. 

1 5.  Miserabilis  prorsus  infirmitas;  quomodo  venit, 
sic  revertetur.  Quid  ergo  prodest  ei  quôd  laboravit 
in  ventum? 

1G.  Cunctis  diebus  vitae  suas  comedit  in  tenebris 
et  in  curis  multis,  et  in  acrumnâ,  atque  tristilià. 

17.  Hoc  itaque  visum  est  mihi  bonum,  ut  co- 
medat quis,  et  bibat,  et  fruatur  lœtitià  ex  labore 
suo,  quo  laboravit  ipse  sub  sole,  numéro  dierum 
vitae  suae ,  quos  dédit  ei  Deus ,  et  haec  est  pars  illius. 


cunt:  Non  est  providentiel  ;  non  estullio;  sive,  ut  liabet  Heb.  Error  est,  aut  ignorantia  est  :  res  humanas  nemo  re- 
spicit  :  omnia  cœco  errore  volvuntur.  Coram  angelo  ;  executore  divinae  ultionis. 

*  Ubi  mulla  sunt  somnia,  plurimœ  sunt  vanitates,  et  sermones  innumeri  ;  qualis  est  somniator  varia  cogitans,  talis 
nugax  et  loquax  vana  effutiens  :  ut  suprà,  j-.  2.  Tu  verb  Deum  lime  ;  ut  f.  i. 

'  Si  videris  calumnias  ;  pauperibus  illatœ  ealumniœ ,  ne  te  conlurbent,  cùm  sint  suo  ordine  et  loco  constitutœ  in 
republicà  potestates,  quee  malefieia  ulciseantur. 

8  Et  insuper  universœ  terrœ  :  (  seu  totius  regionis)  rex  omnibus  prsesit ,  et  subjectas  potestates  in  ordinem  cogat. 
Poslrcmus  versus  in  Heb.  sic  babet  :  et  excellentia  (sive  emolumentum)  lerrae  est  in  omnibus  •  rex  ipse  agro  servit; 
à  quà  interpretalione  non  abhorret  Hier,  ad  Paulam.  Sensus  est:  cùm  sint  aliae  aliis  subdilœ  poteslates  :  inest  tamen 
qua?dam  rébus  aequalitas,  communisque  altrix  omnium  tellus  :  rex  ipse  agro  servit,  atque  inde  viclum  accipit,  nec 
à  communi  conditione  eximitur.  Hune  potestatum  invicem  subjectarum  ordinem,  alii  eum  Hieronymo  referunt  ad 
Deum  et  angelos  regum  regnorumque  praesides,  qui  injuriam  prohibere,  vel  prœsenle  pœnâ  ulcisci  possent,  nisi  Dci 
judicium  ad  futurum  sœculum  servaretur,  missis  angelis  messoribus  qui  colligant  de  regno  ejus  omnia  scandala,  ut 
est  MaUta.  xni.  30,  41.  suprà,  in.  ig,  17. 

'  Jiarus  non  implebitur  :  jam  ad  vanilales  redit,  ac  primùm  avaritiae  et  opum  :  quôd  animum  non  expleant;  quôd 
nullus  ex  illis  dignus  fructus,  f.  9.  quôd ,  ulcumque  sis  dives ,  non  tamen  ipse  tu  plus  cœteris  capias,  sed  tantùm 
imporlunos  atque  oliosos  ventres  accersas,  j-.  10.  quôd  nec  ipse  utare,  sed  tanquam  à  sacris  abstineas ,  solà  tibi  in- 
tuendi  fncultate  relictâ  :  ibid.  quod,  ulcumque  utare  teque  cibis  ingurgites,  id  tantùm  lucerc,  ut  somni  suavilalem 
cruditate  turbes,  n.quôd  libi  quoque  malè  vertant,  cùm  potentioribus  praedae  futurus  sis,  12.  quôd  perçant,  teque 
destituant,  in  afjlictione  (  sive  occupatione  :  Heb.)  maximA,  cùm  iis  maxime  indigeas,  13.  quôd ,  etsi  vel  maxime  in  re 
splendida  vivas,  non  eô  libi  liberi  fortunatiores  futuri,  ibid.  quôd  denique  divilcs  aequè  ac  caeteri  mortales  nudi  at- 
que egeni  et  nascantur  et  intereant,  14,  15.  atque  omnino  se  excrucient  atque  conneiant  inanibus  curis;  15,  16.  Kola 
autem  banc  senlentiam  :  Dulcis  somnui  operanti,  f.  il.  ne  olio  torpescas  :  sive  parum,  sive  multùm  comedat:  ut 
non  in  copia,  sed  in  sufïicicnliâ  sit  quies,  somnique  atque  adeo  totius  vitœ  suavitas.  Ex  quo  efficitur  islud  : 

17  Hoc  itaque  visum  est  mihi  bonum,  ut  comedat  quis .-  ad  comparationem  ejus,  qui  lanlo  cruciatu  ac  la?dio ,  per(- 
tura  comparât,  meliorem  dicit  esse  eumq^ui  pra^entibus fruitur, 


CAPUT   VI.  291 

Sed  omnis  homo  oui  dédit  Deus  divilias  et  sub-  1S.  Et  omni  homini ,  cui  dédit  Deus  divilias, 

stanti.im  ;  concessilque  ei ,  ut  vescerelur  ex  cis ,  et  atque  substantiam ,  potestatemque  ei  tribuit ,  ut  co- 

tollerct  partem  suam ,  et  laelaretur  de  labore  suo  ;  medat  ex  cis,  et  fruatur  parte  sua,  et  laetelur  de 

hoc  Dei  donum  est.  labore  suo;  hoc  est  donum  Dci. 

Non  enim  mullùm  recordabitur  dierum  vitae  sua;  ;  19.  Non  enim  satis  recordabilur  dierum  vitae  sua;, 

quia  Deus  occupât  in  lœtiliâ  cor  ejus.  eo  quôd  Deus  occupet  deliciis  cor  ejus. 

'*  Hoc  est  donum  Dei  :  qualecumquc,  non  donum  illud  maximum  de  quo  infrà  :  preesertim  cap.  xn. 
"Non  enim  salis  recordabitur  dierum  vitœ  suœ;  labentis  acuedio  plenœ;  ut  Iota  liujus  vitae  suavitas  in  oblivione 
sui  posita  videalur. 

CAPUT  VI. 

Diviiiarum  limitas;  anxio  et  avaro  divite  melior  abortivus  ;  partis  frui  .-  hoc  etiam  vanum,  ï,  8,  9.  hominmn 
sapientia ,  nihil  nisi  verba  ;  nnus  Deus  sapiens. 

VERSIO   S.   HIERONYMI.  VERSIO  VULGATA. 

Est  mal  uni  quod  vidi  sub  sole ,  et  frequens  apud  1 .  Est  et  aliud  malum  ,  quod  vidi  sub  sole ,  et  qui- 

homines  :  dem  frequens  apud  homiecs  : 

Vir ,  cui  dédit  Deus  divilias,  et  substantiam,  et  2.  Vir  cui  dédit  Deus  divilias,  et  substantiam,  et 

gloriam  ,  et  nihil  deest  anima;  ejus  ex  omnibus  quœ  honorem ,  et  nihil  deest  anima;  sua;  ex  omnibus,  quae 

desideravit  ;et  non  dédit  ei  Deus  potestatem ,  ut  desiderat  :  nec  tribuit  ci  potestatem  Deus  ut  co- 

manducaret  ex  eo  ;  sed  vir  alienus  comedit  illud.  medat  ex  eo  ,  sed  homo  extraneus  vorabit  illud. 

Ihvc  vanitas  esl,  et  languor  pessimus.  Hoc  vanitas ,  et  miscria  magna  est. 

Si  genuerit  vir  centum  liberos,  et  annis  mullis  3. Si  genuerit  quispiam  centum  liberos.et  vixerit 

vixerit ,  et  pluies  fuerint  dies  annorum  ejus,  et  mullos  annos,  et  pluies  dies  œtatis   habuerit,  et 

anima   ejus  non  replealur  bonis,  nec  sepulcrum  anima  illius  non  utatur  bonis  substantiœ  suœ,  se- 

fucrit  illi  ,  dixi  melius  ab  coesse  aborlivum.  pulturàque   careat  :  de  hoc  ego  pronuntio  quod 

melior  illo  sit  abortivus. 

In  vanitate  quippe  venit,  et  in  tenebris  vadit,  et  4.  Frustra  enim  venit,  et  pergit  ad  tenebras,  et 

in  tenebris  nomen  ejus  abscondetur.  oblivione  delebitur  nomen  ejus. 

Et  quidem   solcm  non  vidit,  nec  cognovit  :  re-  5.  Non  vidit  solem,  neque  cognovit  distantiam 

quies  huic  magis  quàm  illi.  boni  et  mali  : 

Etsi  vixerit  mille  annos  dupliccs.et  bonilatem  G.  Etiamsi  duobus  millibus  annis  vixerit,  et  non 

non  vidit  :  nonne  ad  locum  unum  omnia  prope-  fuerit  perfruitus  bonis  :  nonne  ad  unum  locum  pro- 

rant  ?  perant  omnia  ? 

Omnis  labor  hominis  in  orc  ipsius,  et  quidem  7.  Omnis  labor  hominis  in  orc  ejus;  sed  anima 

anima  ejus  non  implebitur.  ejus  non  implebitur. 

Quid  enim  amplius  sapiens  à  stulto;quid  pauperi,  8.  Quid  habet  amplius  sapiens  à  stulto  ?  et  quid 

nisi  scire  ut  vadat  contra  vitam  ?  pauper  ,  nisi  ut  pergat  illuc ,  ubi  est  vita  ? 

"■  Vir  cui  délit  Deus  divilias  :  rursus  ad  divilias;  ncque  exagilare  cessai  radicem  omnium  malorum  avariliam, 
ijnam  quidam  appetenies ,  teste  Paulo,  I.  Tim.  vi.  10.  erraverunl  à  fide ,  et  inscruerunt  se  doloribus  mullis  ;  quœ 
Salomon  fusé  commémorât. 

■  Si  genuerit  quispiam  centum  liberos,  et  vixerit  multos  annos;  sive,  Ut  infrà,  0.  etiamsi  duobus  millibus  annis 
vixerit.  Duo  sunt  quibus,  vel  maxime,  humana  vita  prolendatur  :  primiim  si  ipsa  longissima  fuerit;  postea  si  in  so- 
bolem  amplissimam  difTundatur,  in  quâ  et  vivaraus  la'lius ,  et  etiam  morlui  reviviscamus.  Atqui  Iktc  duo  vana  sunt, 
et  infructuosa  avaris.  Et  anima  illius  non  utatur  bonis;  si  infelix  ille  est,  et  caeco  errore  devius,  qui  hujus  vitae  bo- 
nis avaritiâ  se  fraudai:  quanlô  magis  qui  veris  bonis,  fide  ac  doclrinâ  sanctâ,  Deique  gralià  non  utitur?  Quod  me- 
lior illo  Ht  abortivus.  Bonum  erat  ei,  si  natus  non  fuissel  homo  ille.  Mattb.  xxvi.  24.  Diligenter  adverte;  non  abso- 
lut^ melius,  sed  melius  ipsi. 

'  s  Frustra  enim  venit....  non  vidit  solem.  Clarum  Ii.tc  perlinere  ad  aborlivi  comparalionem.  Attende,  christiane, 
qui  frurtum  parlurienti?  spirilûs  abortire  facis,  ncque  deducis  ad  solem,  sed  perire  in  tenebris,  et  oblivione  delcri 
sinis.  Perpende  illa  verba  :  Frustra  ille  venit ,  qui  nec  Dco  gloriam,  nec  sibi  feliciiaiem  peperit;  et  à  Dei  regno 
ptdsus,  ad  tenebras  exleriores  millitur  :  ubi  esl  fletus  et  stridor  dentium.  Malt.  xxn.  13. 

4  Nonne  ad  unum  locum  properanl  omnia  ?  Alia  sentenlia,  ad  quam  sequenlia  perlinent.  Sic  autem  habet  :  Miser- 
rimi  illi  sunt,  qui  concessis  bonis  non  utunlur  ;  fac  aulem  utare;  non  eo  eris  bealior,  cùm  mors  ingruat.  Jrf  unum 
locum  properanl;  omnes  enim  morimur ,  et  quasi  aquœ  dilabimur  in  terrain ,  qum  non  reverluntur.  II.  Reg.  xir. 
H. 

1  Omnis  labor  hominis  ;  bujusmodi  quem  diximus,  comedenlis  ac  bibentis,  partisque  opibus  ulentis,  in  orc  ejus, 
circa  palatum  versatur  :  miserabilis  labor  qui  ventri  et  putredini  serviat.  Sed  anima  ejus  non  implebitur  ;  animus  ma- 
jori  bono  nalus,  his  iinpleri  non  potest. 

•  Quid  habet  amplius  sapiens  à  stulto?  Supple  :  si  in  edendo  et  bibendo  vita  constat,  et  quid  pauper,  ac  frugi, 
habel  scilicet,  nisi  ut  pergat  illuc  ubi  est  vita  ?  nisi  ut  ea  adipiscatur  quibus  vivat,  atque  organum  corporis  sustentet, 
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Melior  est  aspeclus  oculorura  super  ambulanlem 
in  anima;  sed  et  hoc  vanitas,  et  prœsumptio  spi- 
rilùs. 

Quid  est  quod  futurum  est  :  jam  voealum  est  no- 
men  ejus  et  eognitum  :  quia  homo  est,  et  non  po- 
terit  judicari  cum  fortiore  se. 

Quia  sunt  verba  multa  multiplicantia  vanilatem. 


9.  Melius  est  videre  quod  cupias ,  quàm  desiderare 
quod  nescias  :  sed  et  hoc  vanitas  est ,  et  praesumplio 
spiritùs. 

10.  Qui  futurus  est ,  jam  vocatum  est  nomen  ejus, 
et  scitur  quod  homo  sit,  et  non  possit  contra  for- 
tiorum  se  in  judicio  contendere. 

11.  Verba  sunt  plurima,  multamque  in  dis- 
putando  habentia  vanitatem. 


nec  pereat  inedià  :  Hier,  quod  magis  Heb.  congruil.  Ouid  pauiiori  (deest)  scicnli  pergere  ante  vilas,  seu  vilam 
sustenlare  ?  quasi  diccret  :  pauperi  œquè  ac  diviti  viclus  communis  ;  ncc  sapiens  eà  re  plus  habet  ant  scit,  quàm 
eœteri  :  communis  eis  cura,  ut  vitam  prolendant.  Attende  autem,  chrisliane,  hœc  Vivendi  cura,  quàm  benè  ad  ve- 
ram  aeternamque  vilam  transferalur,  de  quà  infrà  dicetur. 

9  Melius  est  videre  :  melior  est  aspeclus  oculorum  super  ambulantem  in  anima.  Hier,  ex  Heb.  id  est,  vana  et  ima- 
ginaria  sectantem;  quod  eôdem  pertinet  alque  antecedentia,  nempe  ut  inlelligamus  melius  esse  ac  prœstantius  frui 
pra?senlibus  bonis  qua>  in  promptu  liabcamus,  quàm  animum  inani  spe  pascere,  aut  philosopbanlium  more,  vanas 
ac  supra  nos,  alque  inextricabiles  tenlare  quœstiones. 

10  Qui  futurus  est.  Et  boc  perlinct  ad  humanœ  sapientiœ  vanitalem,  scirc  omnia  à  Deo  prœvisa,  suisqne  jam  dis- 
tincla  nominibus ,  eumque  unum  sciontem  sapientemque  esse,  qui  omnia  ac  fulura  apquè  ac  prœterita  mente  com- 
plcclalur.  Et  scitur  quod  homo  sit  :  scitur,  inquam,  bominem  lantùm  esse  bominem,  et  quod  frustra  nititur  supra 
vires  :  et  non  possit  contra  /hrtiorem  se  in  judicio  contendere  :  contra  Deum  scilicet. 

"  Vcrba  sunt  plurima  :  alia  ratio  retundendae  sapientium  vanitatis,  quod  in  hominum  quaeslionibus  ac  disputalio- 
nibus,  niliil  nisi  verba  sint,  et  inanis  loquacitas  ;  sive,  ut  habet  Heb.  quia  sunt  verba  plurima  multiplicaulia  vanitatem; 
quô  eliam  sequenlia  perlinent. 

CAPUT  VIL 


Vana  scienlia;  quœsliones;  majora  se  queerere;  quid  quo  melius;  risus,  i,  r>.  correplio;  adulalio;  patiens,  9.  ira 
stuliorum  est;  stultum  tempora  prœferre  temporibus;  sapienlia,  13,  20.  diviliœ ;  cavere,  15.  sapere  ad  sobrieta- 
tetn,  17,  is.  nemo  sine  peccato,  21.  de  sapienlia  obtinendù  prœsumere,  i\,  25.  mulieres,  26  et  seq.  homo  reclus* 
30.  quis  sapiens. 


VERSIO   S.   IIIERONYMI. 

Quid  plus  homini  ?  Quis  enim  cognovit  quid  sit 
bonum  homini  in  vità'.'  numerum  dierum  vïtœ  va- 
nitatis ejus  ,  et  faciet  ea  quasi  umbram  :  quia  quis 
annuntiabit  homini  quid  sit  post  eum  sub  sole? 

Bonum  est  nomen  super  oleum  bonum,  et  dies 
mortis  super  diem  nativitatis. 

Melius  est  ire  ad  domum  luclùs ,  quàm  ad  domum 
convivii,  in  quo  finis  est  omnis  hominis;  et  qui 
vhit  ,  dabit  ad  cor  suum. 

Melior  est  ira  quàm  risus  :  quia  in  mœrore  vullùs 
emendabitur  cor. 

Cor  sapientis  in  domo  luclùs,  et  cor  insipienlis 
in  domo  I ae l i t i ae . 

Melius  est  audire  increpationem  sapientis  super 
virum  audientem  carmen  stultorum. 

Quia  sicut  vos  spinarum  sub  ollà,  ita  risus  slulti  : 
sed  et  boc  vanitas. 


VERSIO   VCLGATA. 

1.  Quid  necesse  est  homini  majora  se  queerere, 
cùm  ignoret  quid  conducat  sibi  in  vità  suà ,  numéro 
dierum  peregrinalionis  sua? ,  et  lempore  quodvelut 
umbra  praelerit?  Aut  quis  ei  poterit  indieare,  quid 
post  cum  futurum  sub  sole  s'il? 

2.  3Ielius  est  nomen  bonum  ,  quàm  unguenta 
pretiosa  ,  et  dies  mortis  die  nalivilatis. 

3.  Melius  est  ire  ad  domum  luclùs  ,  quàm  ad  do- 
mum convivii  :  in  illà  enim  finis  cunctorum  admo- 
nelur  hominum ,  et  vivens  cogitât  quid  fulurum  si l. 

4.  Melior  est  ira  risu  :  quia  per  tristiliam  vullùs 
corrigilur  animus  delinquenlis. 

5.  Cor  sapientium  ubi  tristitia  est,  et  cor  stul- 
torum ubi  laetitia. 

6.  Melius  est  à  sapiente  corripi,quàm  stultorum 
adulatione  decipi. 

7.  Quia  sicut  sonilus  spinarum  ardenlium  sub 
ollâ ,  sic  risus  slulti  :  sed  et  hoc  vanitas. 


1  Majora  se  quœrere  :  torquere  se  quseslionibus  qua?  capluin  exsuperent  :  alia  ralio  quà  scientiarum  patescat  vanitas. 
alliora  scrulari,  obvia  et  necessaria  ignorare. 

3  l/r/o/s  est  nomen  bonum  ;  cùm  tain  brevis  vila  sit,  ul  sa?pe  antea  memoralum,  horlalur  ut  facial  famaiu  vila 
longion-m.  Hier.  Melior  dies  mortis  die  nalivilatis  :  non  tantùm  propter  vilae  cerumnas,  venini  eliam  quod  nascenlis 
incerta  studia  ,  morlui  laus  in  tuto  sit  posila. 

4  Uilivr  est  ira  [sive  indignatio)  emendanlis  et  castigantis,  risu  blandienlis  et  adulanlis. 

5  Cor  sapientium  ubi  tristitia  est  ;  cor  sapientium  in  domo  luclùs;  cor  slultoruiii  in  domo  convivii  (  sive  laetitia?  )  : 
Heb.  ixx.  T..Tlilia  enim  dissolvil  sapienliam,  luclùs  superbiain  slultiliamque  comprimit. 

•  Quàm  stultorum  adulatione  decipi  :  quàm  canlicum  stultorum,  supplc,  audire;  Heb. 

«  Quia  sicut  sonitus  spinarum  ardenlium  sub  ollâ  :  sic  slullorum  gaudia,  grala  licèt  in  speciem.  niliil  nisi  inanem 
strepitum.et  evanidam  lueem  prœbent.  Quœ  omnia  à  j.  3.  perlinent  ad  hunianœ  locliliae  vanitatem,  de  quà  eliam 
supra  11.  2. 
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Calumnia  conturbat  sapientem,  et  perdit  cor  for- 
titudinis  ejus. 

Melius  est  novissimum  sermonis ,  quàm  prin- 
cipium  ejus.  Melior  est  patiens  super  excelsum 
spiritu. 

Ne  festines  in  spiritu  tuo,ut  irascaris  :  quia  ira 
in  sinu  slultonim  requiescit. 

Ne  dixeris  :  Quid  factum  est,  quia  dies  priores 
erant  meliores  quàm  isti?  quia  non  sapienter  in- 
terrogasti  de  hoc. 

Bona  est  sapientia  cum  hœreditatc,  et  ampliùs 
videntibus  solem. 

Quia  quomodo  umbra  sapientia; ,  sic  umbra  ar- 
genti,  et  quod  plus  est,  scientia  sapientiae  vivificabit 
habentem  se. 

Vide  opéra  Dei  :  quoniam  quis  poterit  adornare, 
quem  Deus  perverterit? 

In  die  bonitatis  esto  in  bono ,  et  in  die  malo  vide. 
Et  quidem  istud  congruum  huic  fecit  Deus  ad  lo- 
quendum,ut  non  inveniathomo  posteumquicquam. 

Omnia  vidi  in  diebus  vanitatis  meœ  :  est  justus 
periens  in  justitia  sua,  et  est  impius  longœvus  in 
malitiâ  suà. 

Noli  esse  justus  multùin,  et  ne  quœras  ampliùs, 
ne  obstupescas. 

Ne  impie  agas  multùm,  et  noli  esse  stultus,  ne 
moriaris  in  temporc  non  tuo. 

Bonum  est  retinere  justum.  Et  quidem  ab  hoc  ne 
dimittas  manum  tuam  :  quoniam  qui  timet  Deum  , 
egredielur  ad  omnia. 


8.  Calumnia  conturbat  sapientem,  et  perdet  robur 
cordis  illius. 

9.  Meliorest  finis orationis,  quàm  principium.  Me- 
lior est  patiens  arrogante. 

10.  Ne  sis  velox  ad  irascendum  :  quia  ira  in  sinu 
stulti  requiescit. 

11.  Ne  dicas  :  Quid  putas  causse  est,  quod  priora 
tempora  meliora  fuere  quàm  nunc  sunt?  slulta 
enim  est  hujuscemodi  interrogatio. 

12.  Utilior  est  sapientia  cum  divitiis,  et  magis 
prodest  videntibus  solem. 

13.  Sicut  enim  protegit  sapientia  ,  sic  protegit 
pecunia.  Hoc  autem  plus  habet  erudilio  et  sapientia, 
quod  vitam  tribuunt  possessori  suo. 

14.  Considéra  opéra  Dei,  quod  nemo  possit  corri- 
gere  quem  ille  despexerit. 

15.  In  die  boni  fruere  bonis,  et  malam  diem 
pra?cave.  Sicut  enim  banc,  sic  et  illam  fecit  Deus,  ut 
non  inveniat  homo  contra  cum  justas  querimonias. 

16.  Haec  quoque  vidi  in  diebus  vanitatis  meœ  : 
justus  périt  in  justitia  suà,  et  impius  multo  vivit 
temporc  in  malitià  suà. 

17.  Noli  esse  justus  multùm  :  neque  plus  sapias, 
quam  necesse  est,  ne  obstupescas. 

18.  Ne  impie  agas  multùm  ,  et  noli  esse  stultus , 
ne  moriaris  in  temporc  non  tuo. 

10.  Bonum  est  te  sustentare  justum ,  sed  et  ab  illo 
nesubtrahas  manum  tuam  :  quia  qui  timet  Deum, 
nihil  negligit. 

'  Calumnia  conturbat  (  etiam  )  sapientem;  cl  perdet  robur  cordis  illius  ;  sic  lxx.  sic  Hier,  ad  Paulam  :  Heb. 
eodem  sensu  :  et  niiinus  (  seu  donum  )  perdit  cor  (  sive  mcnlem  )  supple  sapientis;  de  quo  primo  membre  :  juxla 
illud-Deut.  xvi.  19.  mimera  exececant  ocàlos  saptentûm ;  qaibus  humanae  sapienlis  imbecillitas  demonslratur. 

*  Melior  est  finis  orationis  :  sermonis  ;  quam  principium,  ut  missis  proloquiis  ad  rem  ipsam  veniamus,  et  quàm 
brevissimè  fieri  poterit  eoncludannu.  Melior  eliam  eu  jusque  rei  finis  quàm  principium,  juxta  ,  ?.  2.  Melior  est  pu- 
liens  ;cùm  arrogans  sibi  ali(piid  esse  videatur,  vanum  tamen  istud  est,  et  pâli  melius  quam  conlumcliosè  et  arro- 
ganlcr  aliquid  agere. 

"  Stulta  est  hujuscemodt  interrogatio  ;  \ani  imperitique  homines  pulant  incidissc  se  in  ca  tempora,  in  quibus 
inaudilœ  sint,atque  haetenus  inexperta?  calamitales;  sed  hoc  quàm  vanum  sit,  docens  anlecedentia,  suprà,  i.  io. 
n.  15. 

11  ,!  Utilior  est  sapientia  cum  divitiis  ;  sive  cum  lu-r-redilalc  :  Heb.  utiles  divitia?,  si  sapientia  adsit;  sed  sapientia 
polior,  qua?  veram  vitam  tribuit. 

"  Quod  nemo  possit  corrtgere  quem  ille  despexerit;  quem  seu  quod  ille  curvaverit  :  Heb.  juxta  illud  quod  scrip- 
tum  est:  Quis  fabricants  est  mutum  et  surdum,  videntem  et  cceeum?  nonne  ego,  Dominus  Deus:'  Exod.  iv.  11.  ut 
frustra  obloquanlur  homines,  eùm  quœ  ego  sive  recta,  sive  dislorta  fecerim  (  aut  permiserim  )  mutare  nemo  possit: 
Hier.  Hune  versant  Ecclesiastn?  Chai,  hic  referl  ad  vilia  corporis,  ut  nemo  gibbosum,  claudumve  restituere  possit 
in  rectam  slaturam;  ac  proverbialiler  inlelligendum,  ut  disranl  homines  pâli,  quœ  Deus  juslis  de  causis  inemendata 
esse  volueril,  sive  permiserit. 

IS  In  die  bond  :  prœcedenlis  sentenliae  corollarium ,  ne  obloquaris  Deo  aut  rébus  humanis,  sed  omnia  exeipias 
prout  eveniunl;  sqaé  enim  fecit  Deus  bonos  dies  malosve,  prosperos  et  adversos;  neque  quidquam  forte,  aut  cœcà 
necessiute  fit,  sed  Dei  sapientia.  Ut  non  inveniat  homo  justus  querimonias  :  Heb.  et  non  inveniet  homo  post  cum 
quidquam,  post  Deum  scilicet  :  ne  le  excruciaveris  emendandis  Dei  operibus. 

"  In  diebus  vanitatis  meœ  :  hujus  vita?  vanissima?.  In  justitia  sud  :  virlulis  studium  non  prohibet  acceleratam 
mortem  :  quœ  querela  passim  in  sacris  libris ,  prœsertim  Jer.  xn.  1,  etc.  Sed  hujus  rei  causa,  bis  diebus  vanissimis, 
procul  submovetur  ah  hominum  aspectibus.  Vide  infrà,  vin.  11,  12,  13.  ix.  2. 

"  Noli  esse  justus  multùm  .-qui  summo  et  stricto  semper  jure  agat;  qui  Irucem  el  rigidum  gerat  aniiuum,  nun- 
quam  indulgens  veniam,  maxime  vero  qui  supcrsliliosus  se  scrupulis  torqueat  :  hune  scito  plus  juslum  esse  quàm 
justum  est,  et  ex  cunclalione,  vel  (luclualione  animi  penè  in  sluporem  verti  :  hœc  ferù  Hier.  Ne  obstupescas .-  alii  , 
ne  di'solationem  libi  aecersas. 

"  Ne  impie  agas  multùm  ;  id  est,  diu,  nec  peccala  peccatis  addas.  Dîbemus  enim  nos  slalim  erigere  post  ruinam  ; 
non  knîtari  eus  qui  aemel  desertt  recula,  Iradnnt  se  viliis  desperantes  :  Ephes.  iv.  29.  Cur  autem  hic  inserantur 
senlenti.'f  non  ila  proposilo  cohnrentes,  <  !  i  \  i  ;  1 1 1 1  s  suprà,  iv.  17. 

"  Bonum  est  te  sustentare  juSl  un;  istum  :  Heb.  r.xx.  Ncmpe  justum  de  quo  f.  17.  Sed  et  ab  illo  ne  snbtralius  ma- 
num tuam;  nempe  ah  irnpio,  de  quo  ;.  18.  Bonum  est  juslis  benefacere,  sed  peccatoribus  benefatere  non  est 
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ECCLESIASTES. 


Sapientia  confortabit  sapientem  super  decem  po- 
testatem  habentes ,  qui  surit  in  civitate  : 

Quia  non  est  homo  justus  in  lerrâ,qui  faciat 
bonum  ,  et  non  peecet. 

Et  quidem  in  omnes  sermones  quos  loquenlur 
impii ,  ne  dederiscor  tuurn,  ut  non  audias  servum 
tuum  maledicentem  tibi. 

Etenim  fréquenter  scit  cor  tuum ,  quia  et  tu  ma- 
ledixisti  aliis. 

Omnia  haec  tentavi  in  sapientia,  et  dixi  : 

Sapiens  efficiar  :  et  ipsa  longiùs  facta  est  à  me, 
magis  quàm  erat.  Et  alla  profunditas  :  quis  in- 
veniel  eam  ? 

Circuivi  ego  cor  meum,ut  sciremetconsiderarem, 
et  queererem  sapientiam ,  et  rationem  ;  et  ut  cognos- 
cerem  impietatem  slulti,  et  imprudentiam  errorum. 

Et  inveni  ego  amariorem  morte  mulierem  :  qua; 
laqueus  venatorum  est, et  sagenacor  ejus,  vincula 
sunt  manus  ejus.  Bonus  coram  Deo  eruetur  ab  eà; 
et  qui  peccator  est,  capietur  in  illâ. 

Ecce  hoc  inveni,  dixit  Ecclesiastes  :  unam  ad 
unam ,  ut  invenirem  numerum. 

Quem  adhuc  quaesivit  anima  mea,  et  non  inveni. 
Hominem  unum  de  mille  inveni ,  et  mulierem  in 
omnibus  his  non  inveni. 

Solummodo  hoc  inveni ,  quia  fecit  Deus  hominem 
rectum  ;  et  ipsi  queesierunt  cogitationes  multas. 


20.  Sapientia  confortavit  sapientem ,  super  decem 
principes  civitatis. 

21.  Non  est  enim  homo  justus  in  terra  ,  qui  faciat 
bonum  ,  et  non  peecet. 

22.  Sed  et  cunctis  sermonibus  qui  dicuntur,  ne 
accommodes  cor  tuum  :  ne  forte  audias  servum 
tuum  maledicentem  tibi. 

23.  Scit  enim  conscientia  tua  ,  quia  et  tu  crebrô 
maledixisti  aliis. 

24.  Cuncta  tentavi  in  sapientia.  Dixi  :  Sapiens 
efficiar  :  et  ipsa  longiùs  recessit  à  me. 

26.  Multô  magis  quàm  erat  :  et  alla  profunditas  ; 
quis  inveniet  eum? 

26.  Lustravi  universa  animo  meo ,  ut  scirem  et 
considerarem ,  et  quaererem  sapientiam;  et  ratio- 
nem; et  ut  cognoscerem  impietatem  stulli,  et 
errorem  imprudentium. 

27.  Et  inveni  amariorem  morte  mulierem  ,  quae 
laqueus  venatorum  est,  et  sagena  cor  ejus,  vincula 
sunt  manus  illius.  Qui  placet  Deo,  efl'ugiet  illam  : 
qui  autem  peccator  est,  capietur  ab  illâ. 

28.  Ecce  hoc  inveni,  dixit  Ecclesiastes ,  unum  et 
alterum  ,  ut  invenirem  rationem  , 

29. Quam  adhuc  quaerit  anima  mea,  et  non  in- 
veni. Virum  de  mille  unum  reperi,  mulierem  ex 
omnibus  non  inveni. 

30.  Solummodo  hoc  inveni,  quod  fecerit  Deus 
hominem  rectum;  et  ipse  se  infinitis  miscuerit 
quaestionibus.  Quis  talis  ut  sapiens  est?  et  quis  cog- 
novit  solutionem  verbi? 

malum;  bonum  domesticis  fidei  benefacere,  sed  et  omni  pelenti  tribuere  :  Hier.  Qui  limet  Deum,  nihil  negligit  ; 
cum  omnibus  exibit  :  Heb.  i.xx.  prospero  eventu  ;  cùm  Deum  diligentibus  omnia  cooperenlur  in  bonum  :  Rom. 
TIII.  28. 

M  Cuncta;  cuncta  hœc  :  Heb. 

"  Quis  inveniet  eam?  Yide  Job.  xxvm.  12,  27. 

28  Lustravi  universa.  "  Et  inveni.  En  egregium  tôt  inquisitionurn  atquc  experimcnlorum  fruclum  :  inveni  ama- 
riorem morte  mulierem  ;  qua?  nihil  nisi  suavia,  merasque  voluptales  prée  se  ferebat.  Quà  enim  non  morte  amarius 
aut  tetrius,  impiœ  dominœ  servire  libidinibus  alque  erroribus,  et  Deum  colère  quemeumque  decerneret,  ut  Salo- 
moni  contigit:' quasi  diceret  :  Cùm  de  omnibus  bominum  erroribus  diligcntissinie  quaererem,  nihil  certius  reperi, 
quàm  istud  Je  muliere  :  quôdque  ea  sit,  laqueus,  sagena,  vincnlum,  quo  te  nec  volens  nitensque  exlrioare  possis, 
tam  fœdà  quàm  misera  servilute  :  quae  expertus  dicere,  et  ab  insanià  suà  rcsipiscere  videlur  :  Hier. 

"  Ecce  hoc  inveni,  dixit  Ecclesiastes  ;  sanè  et  hoc  mente  et  cogitalione  perviderat.  Prov.  n.  16.  v.  3.  ri.  2i.  vu.  5. 
et  alibi  passim.  Quid  igilur  hic  addit  inventis,  nisi  ut  id,  quod  ralione  perspexcrat ,  ipso  experimenlo  doctus,  réfé- 
rât, et  inculcet?  Ecce,  inquit,  hoc  inveni;  egregium  operœ  prelium  ,  dixit  Ecclesiastes  ;  quod  est  monentis,  incul- 
cantis ,  infarcientis.  Unum  et  alterum  ;  ad  verbum  :  unam  ad  unam  :  phrasi  Heb.  quod  nos  in  neulrum  vertimus, 
hoc  est,  versando  in  animo  unum  ad  unum,  sive ,  unum  post  alterum,  atque  ,  ut  ait  Hier,  sigillatim  ac  minutalim, 
velut  subductâ  ralione,  perpendens  omnia,  et  diligenter  eventilans,  ut  invenirem  rationem. 

29  Quam  adhuc  quœril  anima  mea:  in  quà  adhuc  laboro ,  animumque  excrucians  ac  pertundens,  non  possum 
hujus  rei,  hoc  est,  muliebris  nequitiœ  assequi  causam;  sed  hoc,  inquit,  unum  comperi  :  virum  de  mille  unum  re- 
peri, qui  saperet  :  mulierem  vero  nullam;  sive  ut  habet  textus  :  mulierem  ex  omnibus  non  inveni.  «  Omnes  enim  me 
»  ad  luxuriam,  et  non  ad  virtutem  deduxerunt  :  »  Hier.  hic. 

30  Solummodo  hoc  inveni:  tanquam  diceret  :  Queerenti,  cogitanlique,  cur  humanum  genus,  ac  praeserlim  fœmi- 
neum  sexum  cui  et  viri  serviunl,  insipientia  pervagata  eorruperit,  unum  illud  occurrit,  nempe  quod  Deus  hominem 
non  talem  ,  qualis  nunc  est,  fecerit  :  imo  quod  fecerit  Deus  hominem  rectum  .-  neque  illa  quam  vidimus  perversitas 
et  obliquitas,  sit  natura  instituli  hominis ,  sed  pœna  damnali ,  ut  preeclarè  Augustinus.  Quod  fecerit  Deus  hominem 
rectum;  recta  sentientem,  reeta  diligentem,  sociis  œquum,  Deo  subditum;  et  ipse  se  distortum  jani  inde  ab  inilio 
fecerit.  Ouomodo  autem  distortum,  nisi  quod  ipse  se  injinilis  miscuerit  quœslionibus  :  vel,  ut  habcnl  Heb.  i.xx.  ipse 
Hier,  ad  Paulam,  eodem  plané  sensu  :  et  ipsi  quœsierunt  cogitationes  multas;  in  varia  ac  pessima  se  sludia  ac  dubia 
distraxerunl.  Cujus  rei  fons  est,  quod  cùm  homini  Veritas  divinse  logis  decisione  constarct,  huic  définition!  non  stc- 
terit,  ac  de  pra-ceplo  ipso  quaesiverit,  parendumne  esset  :  audiveritque  libéra  l'œinina  quœsuonem  lemerariam  :  Cur 
prœcepit  vobis  Deus...?  (  Gen.  in.  î.)  viroque  persuaserit  ut  eâdem  de  re  anceps  quaereret.  sic  aliœ  ex  aliis  orlœ 
qua-sliones,  dubitatumque  de  Deo,  de  providentiâ,  de  legihus,  deque  certis  a'que  ac  de  incertis  :  ahiitque  prorsus 
ex  humano  génère  illa  rcclitudo,  quam  Deus  fecerat;  extiteruntque  cogitationes,  sive,  ut  Hicronymus  hic  clegantis- 
siiné  rertU,  quœstiones  ac  fluctuationes ,  quibus  ipse  se  homo  conturbaret,  atque  pervcrlcm. 


CAPUT   VIII. 
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CAPUT  VIII. 

Sapiens  vttlttt  quoque  agnoscitur  ;  regum  majestas,  2.  et  seq.  rerum  commodi  nexus  et  opportunistes,  6.  hominum 
imperitia,  I .  dominandi  libido,  9.  hypocritœ,  10.  malorum  res  prospéra',  bonorum  adversœ,  11,  ti.  bene  piis, 
mcilb  impiis,  12,  13.  impiorum  sententia,  15.  opéra  Dei  invesligabilia,  16,  17. 


VERSIO   VULGATA. 

1.  Sapientia  hominis  lucct  in  vultu  cjus,  et  po- 
tentissimus  faciem  illius  commutabit. 

2.  Ego  os  rcgis  obscrvo  ;  et  prœcepta  juramenti 
Dei. 

3.  Ne  fcslines  recedere  à  facie  ejus,  ncque  per- 
maneas  in  opère  malo  :  quia  omnc  quod  \oluerit, 
facict  : 

4.  Et  sermo  illius  potestale  plenus  est,  nec  di- 
cereei  quisquam  potcst  :  Quare  ita  facis? 

5.  Qui  custodit  prœceptum  ,  non  experietur  quic- 
quam  mali.  Tcmpus  et  responsionem  cor  sapientis 
inlelligit. 

C. Omni  negotio  tempus  est,  etopporlunitas ,  et 
multa  hominis  alïlictio  : 

7.  Quia  ignorai  prœterita  ,  et  futura  nullo  scirc 
potcst  nuntio. 

S.  Non  est  in  hominis  potcstate  prohibcre  spi- 
rilum  ,  nec  habel  potestatem  in  die  morlis,  nec  si- 
nitur  quiescere  ingrucnle  bello,  neque  salvabit 
impietas  impium. 

9.  Omnia  hœc  consideravi ,  et  dedi  cor  meum  in 
cunctis  operibus ,  quae  fiunt  sub  sole.  Interdum  do- 
minalur  homo  homini  in  malum  suum. 

10.  Vidi  impios  scpultos  :  qui  etiam ,  cum  adhuc 
viverent,  in  loco  sanclo  erant ,  et  laudabantur  in 
eivitate  quasi  juslorum  operum  :  scd  et  hoc  vanitas 
est. 

11.  Etenim  quia  non  profertur  citô  contra  malos 
sententia,  absquc  timoré  ullo  (ilii  hominum  perpé- 
trant mala. 

12.  Attamen  peccator  ex  eo  quod  centies  facit 
malum,  et  per  patientiam  sustenlatur,  egocognovi 
qaôd  ci  il  bonum  timentibus  Deum,  qui  verentur 
faciem  ejus  : 

1  Sapientia  hominis  lacet  in  vultu  ejus  :  illuminât  vullum  cjus  :  Heb.  gralum  reddit.  Et  potetltisslmus  faciem 
illius  commutabit  :  cl  forliludo  (  sive  obslinalio ,  ausleritas  )  facici  cjus  iimlabitur  :  Heb.  Nil  asperuni,  nil  pervicax  ; 
sedala  omnia,  in  vullu  sapicnlis. 

•  Ego  os  régis  observo  :  observa  :  Heb.  ut  supplcndum  sil,  ego  moneo ,  vcl  quid  siinile.  Os  régis  :  id  est,  manda- 
lum.  Et  prœcepta  juramenti  Dei,  propter  juramenlum  Dei  :  Heb.  régi  Bcilicel  prœstilum.  Nota  fidem  régi  aacramenlo 
obligatam.  Idquc  videlur  signifleare  fœdus  populi  cum  Davide  coram  Douiino.  II.  Reg.  v.  3.  Item  cum  Joas,  IV.  Reg. 
xi.  17.  Ilcm  principes  ilanl  manum  Salomoni.  I.  Parai,  xxix.  24. 

'  Et  sermo  illius  potesiate  plenus  est .-  régis  :  Heb. 

s  Qui  custodit  prœceptum  .-  régis  sciliect.  Tempus  et  responsionem  cor  sapientis  inlelligit  :  ralioncm ,  morem  (régis 
scilicet  alloquendi  )  :  Heb. 

•  Omni  negotio...  opportunilas  ;  judicium ,  ratio  ;  câdcm  voce,  ac  suprà ,  y.  5.  quant  responsionem  verlit  inter- 
pres  :  et  multa  hominis  afjliclio  :  difficile  est  opporlunitalem  inv.nirc,  et  commodos  rerum  nexus. 

it  est  in  hominis  potesiate  :  quemadmodum  egtremum  vila  balitum  cohibere  nemo  potest,  nec  se  expedire 
citatus  ad  bellum ;  ita  neque  salvabit  impietas  impium  ;  quamvis  ad  serrandum  Be,  nec  Keleri  parcat.  Prohibcre 
spirilum  :  animam  fugientem.  Jfec  siuit  tr  quiescere  imjrucntc  bello  :  Heb.  nec  est  missio. 

'"  Et  laudabantur  in  ciiUaU-  quasi  justorum  operum  :  lia  i.xx.  al  Heb.  oblivioni  Iradenlur,  ischtachoau  :  pro 
ischtabehou,  laudabunlur  :  caph  pro  beth  :  siinillimis  litleris  facile  invicem  commulalis  ;  et  ila  Chai,  et  Syr.  Yulg. 
geiMoa  apertior. 

"  Miumcn...  ego  cognovi.  Si  eniin  lanta  est  etiam  erga  malos  Dei  indulgentia  ac  misericordia ,  ut  eorum  supplicia 
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Quis  ita  ut  sapiens,  et  quis  novit  solutionem 
verbi?  sapientia  hominis  illuminabit  vultum  ejus, 
et  fortis  faciem  suam  commutabit. 

Ego  os  régis  custodio  ,  et  loquelam  juramenti 
Dei. 

Ne  fcslines  à  facie  ejusabire.et  ne  stes  in  verbo 
malo  :  quoniam  omne  quod  voluerit,  faciet. 

Sicut  dixerit  rex  ,  potestatem  habet ,  et  quis  dicet 
ei  :  Quid  facis? 

Qui  custodit  mandalum ,  non  cognoscet  verbum 
malum  :  et  tempus  et  judicium  cognoscit  cor  sa- 
pientis. 

Quia  omni  negotio  est  tempus  et  judicium  :  af- 
flictio  quippe  hominis  multa  super  eum  : 

Quia  nescit  quod  futurum  est  :  sicut  enim  crit, 
quis  annuntiabit  ei  ? 

Non  est  homo  potestatem  habens  in  spirilum,  ut 
prohibeatspiritum  ,  et  non  est  potestas  in  die  mor- 
tis,  et  non  est  emissio  in  diebclli  :  el  non  salvabit 
impietas  habentem  se. 

Omnia  hœc  vidi,  et  dedi  cor  meum  in  omnc 
opus,  quod  faclum  est  sub  sole  :  et  dominalus  est 
homo  homini  ut  affligerct  eum. 

Et  tune  vidi  impios  scpullos ,  et  vcncrunl;  et  de 
loco  sancto  egressi  sunt ,  cllaudali  sunt  incivilalc, 
quia  sic  fccerunl  :  scd  et  hoc  vanilas. 

Quia  enim  non  est  contradiclio  facienlibus  ma- 
lum cito  :  ideo  rcplelumesl  cor  filiorum  hominum 
in  eis ,  ut  faciant  malum. 

Quia  peccator  facit  malum  cenlies ,  el  elongat  ei 
Deus  :  ex  hoc  cognosco  ego ,  quod  erit  bonum  li- 
meulibus  Deum,  qui  limebunl  à  facie  ejus  : 
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Et  bonum  non  sit  impiojet  non  prolonget  (lies  13.  Non  sitbonum  impio,  nec  prolongentur  (lies 

quasi  umbra  ,  qui  non  timet  à  facie  Dei.  ejus,  sed  quasi  umbra  transeant  qui  non  liment  fa- 

ciem  Domini. 

Est  vanitas  quœ  fit  super  terram  :  quia  suntjusti  H.Estetalia  vanitas  quae  fit  super  tcrram.Sunt 

super  quos  veniunt  quasi  facta  impiorum  ,  et  sunt  justi,  quibus  mala  proveniunt ,  quasi   opéra  egc- 

impii  ad  quos  perveniunt  quasi  facta  justorum.  Dixi  rint  impiorum  :  et  sunt  impii ,  qui  ita  securi  sunt , 

quia  hoc  vanitas  est.  quasi  justorum  facta  habeant  :  sed  et  hoc  vanissi- 

mum  judico. 

Et  laudavi  ego  lœtitiam  :  quia  non  est  bonum  15.  Laudavi  igitur  laHitiam  ,  quôd  non  esset  ho- 

homini  sub  sole  ,  nisi  comedere ,  et  bibere  ,  et  lœ-  mini  bonum  sub  sole  ,  nisi  quod  comcderet ,  et  bi- 

tari.  Et  ipsum  egredielur  cum  eo  de  labore  suo  béret ,  atquegauderet  :  et  hoc  solum  secum  auferret 

diebus  vitae,  quos  dédit  ei  Deus  sub  sole.  de  labore  suo  in   diebus  vitae  suae ,  quos  dédit  ei 

Deus  sub  sole. 

Quapropter  dedi  cor  meum  ,  ut  cognoscerem  sa-  1G.  Etapposui  cor  meum  ,  ut  scirem  sapienliam  , 

pientiam  ,  et  viderem  occupationem  quae  facta  est  et  inlelligerem  dislentionem,  quae  versalur  in  terra: 

super  terram.  Quia  et  in  die  et  in  nocte  somnium  est  homo,  qui  diebus  et  noctibus  somnum  nonca- 

in  oculis  suis  non  est  videns.  pit  oculis. 

Et  vidi  omnia  opéra  Dei  :  quia  non  poterit  homo  -17.  Et  intellcxi  quod  omnium  opcrum  Dei  nullam 

invenire   opus  quod  factum  est  sub  sole  :  in  quo  possit  homo  invenire  ralionem  eorum,  quse  fiunt 

laboravit  homo  ut  quaererel ,  et  non  inveniet  :  si  sub  sole: et  quanlô  plus  laboraverit  adquaercndum, 

quidem  et  si  dixerit  sapiens  se  cognoscere,  non  pote-  tanto  minus  inveniat  :  etiam  si  dixerit  sapiens  se 

rit  invenire.  nosse,non  poterit  reperirc. 

différât  ut  corrigantur  ;  quam  putemus  ejus  esse  benignitalcm  erga  juslos,  ut  mercedem  prœstct?  siraile  argumen- 
tum,  m.  16,  17. 

,s  Laudavi  iijilur  Icetiliam  :  ex  personâ  impiorum,  qui,  quod  omnia  in  fulurum  servcnlur  incerla,  nihil  melius 
faelu  arbitrantur,  quàm  ut  voluptati  se  dedant. 

"  Et  intelligerent  distenUonem  ;  negolium  nepuntourfiAv,  occupationem,"  supra,  i.  13.  curam  superfluam  :  supra , 
il.  26.  Est  homo,  qui  diebus  ac  noctibus  somnum  non  capit  ;  qui  seipsum  excrueial  quœrendis  rem  m  cl  evenlinim 
causis;  cur  alius  cœcus  et  debilis,  alius  vidais  naecalur  et  sanus...;  iste  sit  nobilis,  ille  inglorius  :  niliil  aliud  pro- 
fir'tt,  nisi  in  sud  lanlum  quceslione  torqueri,  et  disputaiioncm  pro  tormenlo  habere,  nec  lamen  invenire  quod  quœrit. 
Hier.  hic. 

''■  Nullam  possit  homo  invenire  raiionem,  exactam,  accuralam,  perspicuam,  neque  omnino  ullam,  nisi  Dei  lege 
insliliilus,  aut  lumine  colltistralus.  Quanlb  plus  laboraverit...  etiam  si  dixerit  sapiens  -se  tiosse  :  duo  Iradit  veris- 
siraa  :  primùm,  quo  plus  conere  Dei  arcana  persequi,  eo  magis  le  ambagibus  ac  dubilationibus  involvas  ;  allerum , 
sapienliam  humanam  niliil  esse  nisi  jaclanliam;  quod  etiam  sequentia  ostendunt. 

CAPUT  IX. 

Arcana  Dei;  nemo  scit  an  odio,  an  amore  sit  dignus;  inde  corruplelœ ;  impiorum  sensus,  4,  5,  G.  et  seq.  res  hu- 
mante casu  régi  videntur,  il,  12.  sapientia  contemplai,  divitiœ  pretio  habenlur  :  efttu  lamen  sapienlia  armis  sit 

melior,  14,  15,  16,  17,  18.  in  uno  peccans  :  ibid. 

VERSIO   S.   HIEROHYMI.  VERSIO  VLLGATA. 

Omne  hoc  dedi  in  corde  meo,  ut  considerarem  1.  Omnia  hœc  tractavi  in  corde  meo ,  ut  curioso 

universa  :  quia  justi  et  sapientes,et  opéra  eorum  in  inlelligerem  :  suntjusti  atque  sapientes,  et  opéra 

manu  Dei.  Et  quidem  charitatemet  quidem  odium,  eorum  in  manu  Dei;  et  tamen  nescit  homo  utrùm 

non  est  cognescens  homo  :  omnia  in  facie  eorum.  amore,  an  odiodjgnus  sit. 

1  Sunt  justi  atque  sapientes.  Idem  argumenlum  de  bonis  malisque  in  prœsente  vila  pari  modo  habilis  ,  iniris  versai 
modis.  Vide  autem  Heb.  ex  Hier,  quem  ipse  sic  exponlt  :  Etiam  in  hoc  dedi  cor  meum,  et  scirc  volui  quos  Deus 
diligeret,  quos  odisset  :  el  inveni  justorum  quidem  opéra  in  manu  Dei  esse;  et  tamen  utrùm  amenlur  à  Deo,  an 
non,  mine  eos  scire  non  posse;  el  ambiguo  llucluare,  utrùm  ad  probaiionem  suslineant  quae  sustinent,  an  ad  sup- 
plicium  :  in  futuro  igiiur  scient  et  in  vultu  eorum  sunt  omnia;  id  est,  anlccedit  eos,  cùm  ex  bàc  v i ta  decesserinl , 
DOtitia  isiius  ici  ;  (juin  urne  est  judicium,  mine  cerlamen,  et  cuicumque  adrersa  sustinent,  utrùm  per  amorem  Dei 
suslineant  ul  Job,  an  per  odium,  ut  plurimi  pecca tores,  mine  habetur  incertum.  Reelè  omnino;  idque  aperté 
evincit  Ecclesiasles,  adeo  ambigua  esse  omnia,  ut  nemo  nec  de  aliis,  née  de  se  ipso  seial  an  amore,  an  odio  sit 
dignus,  quod  et  w<*  latere  possint  occulta  peccàta  :  delicta  enim  quis  inlelligit ? Ps.  xvm.  13.  et  Deus  quid  do  quoque 
cuti.it  ,  nedum  ullo  indicio  prodat,  involval  magis.  Opéra  eorum  in  manu  Dei  /soins  ipse  novit  :  cl  tamen  nescit 
homo;  el  quidem  chariutem  1  Dei  erga  se  et  quidem  odium  non  est  cognoscens  homo:  Hier,  ex  Heb.  i.xx.  Quod 
cinii  sil  universim  Iraditum,  inde  profecto  efficitur,  ut  nec  de  aliis  quisquàm,  we  de  se  ipso  liquido  sciai  ronorinc, 
an  odio  Dm  git.  Omnia  in  fulurum; omnia  ante  faciès  eorum  :  Heb.  i.xx.  sue,  ut  yertil  Symm.  apud  Hier.  Omnia 
roram  fis  iucerta  :  ul  Deo  soli  id  constet,  quemadmodum  supra  dlclum  est  :  Opéra  eorum  in  manu  Dei, 
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In  omnibus  evcntus  unus  :  justo  et  impio,  bono 
et  malo  ,  mundo  et  pollulo  ,  sacrificanti  et  non  sa- 
crificaoti.  Sic  bonus  ut  peccator  :  sic  jurans  sicut 
juramentum  timens. 

Hoc  est  pcssimum  in  onini  quod  factum  est  sub 
sole,  quia  eventus  unus  omnibus.  Sed  et  cor  filio- 
rum  hominum  repletum  est  maliliâ;  et  errores  in 
corde  eorum  invita  sua  :  et  post  ha:c  ad  mortuos. 

Quia  quis  est  qui  communicet  in  omncs  viventes  ? 
est  confidentia,  quoniam  canis  vivens  melior  est 
leone  morluo  : 

Quia  viventes  sciunt  quôd  moriantur,  et  mortui 
nesciunt  quidpiam  ;  et  non  est  eis  ampliùs  merecs  : 
in  oblivione  enim  venit  memoria  eorum. 

Sed  et  dilectio  eorum ,  et  odium  eorum  ,  et  zelus 
eorum  jam  periit  :  et  pars  non  est  eis  adhuc  in 
sicculo,  in  omni  quod  fit  sub  sole. 

Yade  et  comede  in  lœtilià  pancm  tuum ,  et  bilte 
in  corde  bono  vinum  tuum  ,  quoniam  jam  com- 
placuerunt  Deo  opéra  tua. 

In  orani  tempore  sint  vestimenla  tua  candida  : 
et  oleum  de  capite  tuo  non  desit. 

Vide  vilain  cum  mulierequam  dilexisti  omnibus 
diebus  vils  vanitalis  tua.',  «]uî  dati  sunl  libi  sub  sole  : 
quia  liœc  est  pars  tua  in  vilâ  ,  et  in  laborc  quo  tu 
laboras  sub  sole. 

Omnia  quae  invenit  manus  lua  ut  facias,  in 
virlute  tuà  fac  :  quia  non  est  opus ,  et  cogitalio, 
et  scientia,  et  sapienlia  in  inferno  ,  quù  lu  vadis 
illuc. 

Converti  me  ,  et  vidi  sub  sole  ,  quoniam  non  est 

2  Eo  quod  universa  œqub  eveniatû  justo  et  impio  ■  eisi  er.im  plerumque  reti  legia  obscrvaiorcs  promissa  à  loge 
lemporalia  bona  recipiebant;  tamen  nec  peniliia  ad  omnes,  nec  ad  quodeumque  vitae  lempus  isla  pcrtinebani.  Job 
enim,  David,  Tobias,  Daniel,  diulissimé  uuilia  perpessi,,  vil  landem.  à  toi  malis  éxpedili  rant  :  propheta  autem 
Isaias,  Jeremias,  etalii  multi,  Diinquam:  ipse  legislator  Morses,  cùm  inier  populi  contumacis  odia  ac  aeditiones 
asperrimam  duxisaet  rilam,  nec  ad  terrain  illam  admissus  est.  Deus  igilur  Domines  ad  meliora  promissa  praepara bat  ; 
et  (amen  agebat  miris  raodis,  ul  promissa  lemporalia  in  plcrisque  valerenl,  el  in  lola  republicâ  Judaicà  maxime 
elucescerent.  Ut  perjurtu  :  Heb.  i.xx.  jurans  lemeré  sciÛcet  )  >itni  i-  qui  jurainenium  timet  :  religiosus  perjurusque 
nullo  discrimine  babiti. 

1  El  contemptu  ;  procacilate  :  Symm.  apud  Hier,  et  insania*  (  sive  errores  )  in  corde  eorum  in  vita  eorum  ,  et  poslea 
ad  morluos  (pergunl  Heb.  nec  nnquam  rcsipiscunt.  Que  item  ei  personâ  Impiorum  dicta ,  poslea  in  line  liLtr^ 
claram  solulionera  habebunt,  ut  ssepe  monuimus. 

*  Nemo  est  qui  temper  vivat.  Symm.  antecedentj  sic  jnngit:  Cor  hominum  repleinr  maliliâ  et  proracitate  in  vilâ 
suâ  ;  novissima  autem  veniunt  ad  mortem  ;  quis  enim  potest  in  sempilcrnum  perseyerare  vivens'  quœ  inlcrprelalio 
Hieronymo  clata  :  sensusque  sit  :  quod  bonis  malisqae  aequa  omnia  eveniant:  nommes  iota  vilâ  in  errore  versantur  ; 
donec  (leveniamus  ad  morlcin,  malorum  omnium  lerribilissimum  et  ullimum;  post  quod  non  spes ,  aut  merces  ulla 
super,  nullusque  ab  errore  resipiscendi  locus;  aique  omnino  igaoranlia  insanabilis  :,ei  Ileh.  et  i.xx.  sic  habes  :  Nam 
quis  communicat  in  omnes  viventes?  quis  eorum  consors  (semper  esse  potest?  hoc  est,  quis  polcslscmper  vivere , 
ut  babel  Symm.  pergit  Hier.  Est  confidentia  (  siye  spes;  vivenli ,  scilicet  :  quoniam  melior  est  canis  vivus  leone 
mortuo  :  vila,  eliam  miserrima ,  quâvis  morte  pra-slat  :  quod  morte  spes  omnis  mercesque,  alqu'e  eliam  recté 
geslorum  memoria  pereal  ;  ul  es!  in  sequentibu»,  5  et  6.  Quae  reelé  consonant  impiorum  dieiis,  quorum  hic  perso- 
nnm  agit. 

•  diiiiii  guoque ,  et  odium  :  quod  uno  verbo  Psalmisla  transig.il  :  In  illà  die  pcrilmiii  omnes  cvgllaliones  connu. 
Psalm.  exi  v    i   in  nullâ  parle  vilae  bumanae  sunt. 

'  Cum  uxore  :  Heb.  cum  muliere,  quamctrmque  dileieris  .-  baec  enim  continuai  in  personâ  impiorum,  ac  volup- 
luosorum  bominum. 

"  Quodeumque  potest...  instanter...  t/uin  nec  opus...  (i\i<t<l  inferos  .-  ranam,  brevemque  vilam  vanâ  cl  brevl  vo- 
Inplaie  pèrçurre;  el  si  quid  delectare  potest,  restions  carpe  ne  pereal.  Hier. 

veloclum  esse  eurtnm  .-  tjuod  nec  opliml  erojaulur,  el  etiam  oplimos  sueewsus  ipse  lallal ,  nuque  pbssil  bomq 


2.  Sed  omnia  in  fulurum  servantur  incerta ,  eo 
quôd  universa  œquè  eveniant  justo  et  impio  ,  bono 
el  malo,  mundo  et  immundo,  immolanti  victimas, 
et  sacrificia  contemnenti.  Sicut  bonus ,  sic  et  pec- 
cator ;  ut  perjurus ,  ita  et  ille  qui  verum  dejerat. 

3.  Hoc  est  pessimum  inter  omnia  quœ  sub  sole 
fiunt  ;  quia  eadem  cunctis  eveniunt.  Unde  et  corda 
filiorum  hominum  implentur  malitià,  et  con- 
templu  in  vilâ  suâ  ;  et  post  haec  ad  inferos  dedu- 
centur. 

4.  Nemo  est  qui  semper  vivat ,  et  qui  hujus  rei 
babeat  Gduciam  :  melior  est  canis  vivus  leone  mor- 
luo. 

5.  Viventes  enim  sciunt  se  es^e  moriluros,  mor- 
tui vero  nihil  noverunt  amplius,  nec  habent  ultra 
mercedem  :  quia  oblivioni  tradita  est  memoria 
eorum. 

6.  Amor  quoque,  et  odium  et  invidiae  simul  peric- 
runt  :  nec  habent  partem  in  hoc  saeeulo ,  et  in 
opère  quod  sub  sole  geritur. 

7.  Vadc  ergo  et  comede  in  lœtilià  panem  tuum , 
et  bibe  cum  gaudio  vinum  tuum  ;  quia  Deo  pla- 
cent opéra  tua. 

8.  Omni  tempore  sint  vestimenla  tua  candida  ,  et 
oleum  de  capite  luo  non  defkiat. 

f).  Perfruere  vilâ  çum  uxore  ,  quam  diligis cunctis 
diebus  vita;  instabilitalis  luae  ,  qui  dati  sunt  tibi  sub 
sole  omni  tempore  vanitalis  tua;  :  haec  est  enim 
pars  in  vilâ ,  el  in  labore  tuo,  quo  laboras  sub 
sole. 

10.  Quodcumque  facerc  potest  manus  tua ,  in- 
slanlcr  operarc  :  quia  nec  opus  ,  nec  ralio  ,  nec  sa- 
pienlia ,  nec  scientia  crunt  apud  inferos,  quù  tu 
properas. 

l  î.Yerli  me  adaliud,  cl  vidi  sub  sole,  nec  velocium 
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velocium  cursus ,  nec  fortium  praelium ,  nec  sa- 
pieutium  panis,  nec  prudentium  divitiae ,  nec 
scientium  gratia  :  quoniam  tempus  et  eventus  oc- 
curret  omnibus  illis. 

Et  quidem  nescit  homo  tempus  suum  :  quasi 
pisces  qui  retinentur  in  retiaculo  malo,  et  sicut 
volucres  quae  colligantur  in  laqueo,  similiter  cor- 
ruent  filii  hominum  in  tempore  malo  ,  cùm  cecide- 
rit  super  ipsosextemplo. 

Sed  et  hanc  vidi  sapientiam  sub  sole ,  et  magna 
est  apud  me  : 

Civitas  parva ,  et  viri  pauci  in  eâ  :  et  venit  ad 
eam  rex  magnus ,  et  circumdedit  eam  ;  et  aedificavit 
adversùs  eam  machinam  magnam. 

Et  invenit  in  eà  virum  pauperem  et  sapientem  , 
et  salvavit  hic  civitatem  in  sapientià  suà  :  et  homo 
non  recordatus  est  hominis  pauperis  illius. 

Et  dixi  ego  meliorem  esse  sapientiam  super  for- 
titudine ,  et  sapientià  pauperis  quae  despecta  est,  et 
verba  ejus  quae  non  sunt  audita. 

"Verba  sapientiumin  quiète  audiuntur,  plusquam 
clamor  potestatem  habentis  in  stultis. 

Melior  est  sapientià  super  vasa  belli;  et  peccans 
unus  perdet  bonitalem  multam. 


esse  cursum  ,  nec  fortium  bellum  :  nec  sapientium 
panem  ,  nec  doctorum  divitias ,  nec  artincum  gra- 
tiam  :  sed  tempus ,  casumque  in  omnibus. 

12.  Nescit  homo  finem  suum  :  sed  sicut  pisces 
capiuntur  hamo,  et  sicut  aves  laqueo  comprehen- 
dunlur  ;  sic  capiuntur  homines  in  tempore  malo  , 
cùm  eis  extemplo  supervenerit. 

13.  Hanc  quoque  sub  sole  vidi  sapientiam  ,  et  pro- 
bavi  maximam  : 

14.  Civitas  parva,  et  pauci  in  eâ  viri  :  venit 
contra  eam  rex  magnus,  et  vallavit  eam  ,  extruxitque 
munitiones  per  gyrum  ,  et  perfecta  est  obsidio. 

15.  Inventusque  est  in  eà  vir  pauper  et  sapiens  ; 
et  liberavit  urbemper  sapientiam  suam ,  et  nullus 
deinceps  recordatus  est  hominis  illius  pauperis. 

10.  Et  dicebam  ego,  meliorem  esse  sapientiam 
fortitudine  :  quomodo  ergo  sapientià  pauperis  con- 
templa est ,  et  verba  ejus  non  sunt  audita  ? 

17.  Verba  sapientium  audiuntur  in  silenlio,  plus- 
quam clamor  principis  inter  stultos. 

18.  Melior  est  sapientià  quàm  arma  bellica  :  et 
qui  in  uno  peccaverit ,  multa  bona  perdet. 


providere  quidquam,  ut  f.  12.  Longé  aliter  Paulus  :  non  enim  eo  quôd  neque  fortitudo,  neque  cursus  velocitas  va- 
leat  apud  homines,  exinde  concludit,  easu  omnia  agi,  sed  contra,  Dei  esse  oplatos  dare  successus  :  Non  enim  vo- 
lentis,  neque  currentis,  sed  miserenlis  eut  Dei.  Rom.  ix.  16. 

"  Nescil  homo  finem  :  tempus:  Heb.  lxx.  commodaque  aut  incommoda  ex  eo  provenienlia ,  sed  in  prospéra  et 
-adversa  caeco  impelu  se  infert. 

"  Banc...  vidi  sapientiam  .-  humanam  sapientiam  hactenus  insectalus,  nunc  commendare  videtur  quàm  maxime; 
sed  postea  docet,  id  eliam  esse  humanae  vanitatis,  ut  tanta  quoque  sapientià,  nisi  diviliœ  accédant,  nihili  apud  ho- 
mines habealur. 

"  Verba  sapientium  :  Hieri  Quemcumque  in  Ecclesiâ  videris  declamatorem  et  cum  quodam  lenocinio,  ac  venus- 
taie  verborum  excitare  plausus,  risus  exculere,  audienles  in  alJ'ectus  lœtiliœ  concilare  ;  scito  signurn  esse  insi- 
pienliœ ,  tarn  ejus  qui  loquitur ,  quàm  eorum  qui  audiunt  :  verba  quippe  sapientium  in  quiele  et  moderato  au- 
diuntur silenlio  :  hactenus  Hier,  et  tamen  ille  tam  silenter  audilus,  ac  potenliorum  vociferalionibus  antepositus,  ad 
rerum  humanarum  ludibrium,  et  ipse  saepe  despicitur,  ut  habes  praecedente  versu. 

"  El  qui  in  uno  peccaverit;  unus  peccans;  Heb.  Sicut  unius  sapientià  civitas  servatur;  sic  unius  imperitià  bona 
res  malè  périt. 

CAPUT  X. 


Ex  7ninlmis  deliclis  grandis  jactura;  stultus  non  se,  sed  alios  omnes  stultos  putat,  3.  ne  principum  gratid  gloric- 
ris ,  4.  regimen  perlurbalum  ;  principum  errores ,  5.  sud  foveâ  caplus  ;  rnajorum  institula,  8,  9.  labore  acuitur 
induslria,  10.  detractor;  stultorum  mulliloquia ,  12,  13,  14.  alia  ex  aliis  mala ,  eaque  graviora ,  15.  rex  puer , 
16.  rex  tempérons ,  17.  desideria;  pecuniœ  parent  omnia;  non  detrahendum  régi,  eliam  occulte,  20. 


VEP.SIO   S.   HIEUONYM1. 

Muscœ  moriturae  exterminant  oleumcompositio- 
nis  :  pretiosa  est  super  sapientiam  et  gloriam  stul- 
titia  parva. 

Corsapientis  in  dexterâ  ejus,  et  cor  stulti  in  si- 
nistré illius. 

Sed  et  in  via  cùm  stullus  ambulat ,  cor  ejus  mi- 
nuitur  :  et  dicit,  Omnis  insipiens  est. 

Spirilus  habentis  potestatem  ascenderit  super  te, 


VEP.SIO  VULGATA. 

1.  Muscae  morientes  perdunt  suavitatem  unguenti. 
Preliosiorest  sapientià  et  gloriâ,  parva  et  ad  tempus 
stultitia. 

2.  Cor  sapientis  in  dexterâ  ejus ,  et  cor  stulti  in 
sinistrâ  illius. 

3.  Sed  et  in  via  stultus  ambulans,  cùm  ipse  insi- 
piens sit, omnes  stultos  aestimat. 

4.  Si  spirilus  potestatem  habentis  ascenderit  su- 


1  Muscœ  morientes...  Pretiosior  est  sapientià  et  gloriâ,  parva  et  ad  tempus  stultitia  .-  id  quod  pretiosum  ex  sa- 
pientià, et  gloriâ  ,  stultitia  parva,  Heb.  supple,  corrumpil.  Sicut  exiguœ  muscae  optimum  unguentum,  sic  paululum 
stultiliœ  excellentem  sapientià  et  gloriâ  virum  corrumpit;  cavendumque  omnino  ne  levés  defectus  multiludine  gra- 
vent. 

3  In  dexterâ  :  dexterâ  recli ,  sinislra  pravi  symbolum. 

«  .5'»'  spirilus...  ascenderit  super  le  :  si  te  benignior  aura  favoris  afflaveritj  si  «liquam  acceperis  dignilalcm  :  locum 
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locum  luum  ne  dimiseris  :  quia  sanitas  requiescere 
facit  peccata  magna. 

Est  malum  quod  vidi  sub  sole,  quasi  ignoranlia 
egrediens  à  facie  potentis , 

Dari  stultum  in  sublimitalibus  magnis,et  divites 
in  humilitate  sedentes. 

Vidi  scrvos  inequis,  et  principes  ambulantes 
quasi  servos  super  tcrram. 

Qui  fodit  fovcam ,  in  ipsam  incidet  ;  et  qui  dissi- 
pât sepem  ,  mordebit  eum  serpens. 

Qui  subtrahit  lapides,  dolebit  in  cis;  et  qui 
scindit  ligna  ,  periclitabilur  in  eis. 

Si  retusum  fuerit  ferrum ,  et  hoc  non  ut  priùs, 
sed  conturbatum  fuerit,  virtutibus  corroborabitur; 
et  reliquum  fortiludinis  sapientia  est. 

Si  momorderit  serpens  in  silentio,non  est  am- 
plius  habenti  linguam. 

Verba  oris  sapienlis  gratia  ,  et  labia  insipienlis 
prœcipitabunt  eum. 

Initium  verborum  slulti  insipicnlia  ,  et  novissi- 
mum  oris  ejus  error  pessimus. 

Et  stultus  multiplicat  verba.  Ignorât  homo  quid 
sit  quod  factum  est  :  et  quod  fulurum  cstposteum 
quis  annuntiabil  ci  ? 

Labor  stullorum  allliget  eos  ;  qui  ncsciunt  ire  in 
civitatem. 

Vae  tibi ,  terra  ,  cujus  rex  adolescens  est,  et  prin- 
cipes lui  mané  comcdunt. 

Beata  terra  ,  cujus  rex  tuus  Glius  ingcnuorum  , 
et  principes  tut  in  tcmpore  comedunl  in  forlitu- 
dine  ,  et  non  in  confusione. 

In  pigritiis  humiliabitur  contignatio ,  et  infirmi- 
tale  manuum  slillabit  domus. 

In  risu  faciunt  panem  et  vinum  ,  ut  epulcnlur 
vivenles  :  et  argento  obcdiunl  omnia. 


per  te,  locum  tuum  ne  dimiseris  :  quia  curatio  fa- 
ciet  cessare  peccata  maxima. 

5.  Est  malum  quod  vidi  sub  sole,  quasi  per  erro- 
rem  egrediens  à  facie  principis  : 

C.  Positum  stultum  in  dignitate  sublimi,  et  divites 
sedere  deorsum. 

7.  Vidi  servos  in  equis ,  et  principes  ambulantes 
super  terram  quasi  servos. 

8.  Qui  fodit  foveam  ,  incidet  in  eam  ;  et  qui  dis- 
sipât sepem  ,  mordebit  eum  coluher. 

9.  Qui  transfert  lapides,  affligetur  in  eis  ;  et  qui 
scindit  ligna,  vulnerabitur  ab  eis. 

10.  Si  retusum  fuerit  ferrum  ,  et  hoc  non  ut 
priùs ,  sed  hebetatum  fuerit,  multo  labore  exacue- 
tur;  et  post  industriam  sequetur  sapientia. 

11.  Si  mordeat  serpens  in  silentio,  nihil  eo  mi- 
nus habet  qui  occulté  detrahit. 

12.  Verba  oris  sapienlis  gratia,  et  labia  insi- 
pienlis praecipitabunl  eum. 

13.  Initium  verborum  ejus  stultitia  ,  et  novissi- 
mum  oris  illius  error  pessimus. 

1  i.  Slullus  verba  multiplicat.  Ignorât  homo  quid 
anlc  se  fuerit  :  et  quid  post  se  fulurum  sit,  quis 
ci  poterit  indicare? 

15.  Labor  stullorum  affligct  eos,  qui  nesciunt  in 
urbem  pergere. 

1G.  Vae  tibi,  terra,  cujus  rex  puer  est,  et  cujus 
principes  manè  comedunl. 

17.  Iieala  terra,  cujus  rex  nobilis  est ,  et  cujus 
principes  vescuntur  in  tcmpore  suo  ad  reGciendum, 
et  non  ad  luxuriam. 

1S.  In  pigriliis  humiliabitur  contignatio,  et  infir- 
milale  manuum  perstillabil  domus. 

10.  In  risum  faciunt  panem  et  vinum,  ut  epu- 
lcnlur vivenles  :  et  pecunia;  obediunt  omnia. 


tuum  ne  dimiseris  :  noli  eflierri  animo,  noli  rclinquere  priora  opera.  Hier.  Quia  cttraiiu  :  sive  caulio,  ac  modestl 
animi  pudor,  non  splcndor  dignitalis,  fmdel  cessare  peccata  maJJtma. 

i  Quasi  per  errorem  (  aut  ignorantiam  :  Heb.  atque  invnliintariè  :  lxx.  ) ,  e/jrediens  à  facie  principis  :  adeo  absur- 
«liiiu,  ut  non  nisi  imprudent!  cxcidal  principi.  Vide  autem  quàm  inulla  peccenl  principes  pur  ignorantiam,  quels 
lanien  respubliea  pcssumdatur. 

•  Stultum  in  dignitate... ,  el  divites  (sive  optimales  )  sedere  deorsum,  magna  rerum  perturbationc,  quam  et  sequens 
indicat,  ul>i  servi  dominantur,  principes  humi  repunt. 

•  Qui  fudit  foveam...  uni  dissipai  .sepvm  .  qui  prisca  inslilula  subverlit,  aut  qui  reipublica;  robur,  nobililalem  sci- 
licet,  struclis  insidiis,  malisque  arlibus  pessumdat,  ut  illc  servus,  r.  6.  cl  7.  is  sibi,  ac  reipublica-  quam  improvidus 
régit,  accersit  infortunium. 

•  Qui  transfert  lapides .-  pra?cedentcm  firmat;  ut  non  frustra  gestes  ingénies  lapides,  aut  ligna  scindas  rnanibus  ;  sic 
nec  frustra  convellas  inslitula  majorum  :  quod  item  vctal  sapiens  alii  et  huic  cognalâ  simililudine,  gravi  hoc  inter- 
dicto,  ne  terminos  moveas.  Proverb.  xxir.  28. 

10  Si  retusum  fuerit  ferrum  rubigine  :  et  hoc  non  ut  priùs  :  supple,  sciderit  :  et  non  terserit  aciem  :  Heb.  supple, 
qui  eo  utilur  :  sed  hebeUUum  fuerit  :  cujus  loco  Hier,  sed  conturbatum  Tuerit  (  quod  lamen  Ileb.  deest  :  multo  labore 
ac  viribus  exacuetur  ;  virtutibus  (seu  laboribus)  corroborabitur  :  Hier,  ex  Heb.  et  post  :  posl  industriam  sapientia  ; 
vel  ut  habci  Heb.  (sic)  et  exccllentia  in  dirigendo,  sapientia  (est)  sensùs  :  sapienlis  est  cogitando  el  medilando  dirigere 
ac  perpolire  animum,  ut  terendo  et  detergendo  perpolilur  ferrum. 

"  Pracipilabunl  eum;  dejicient,  perdent. 

11  Qui  nesciunt  in  urbem  pergere  ;  qui  rein  obviant  et  nolissimam  non  inveniunl  :  proverbium. 

"  Cujus  rex  puer  est  ;  sic  apud  Isaiam,  m.  4.  Dabo  pueras  principes  connu;  neque  tantiim  a-late,  sed  sensibus  :  et 
cujus  principes  man'e  comedunl  :  Iuxurià  ,  non  necessitale  :  ut  seq.  y.  Sic  idem  Isaias,  v.  n.  fœ  qui  consurailis  manc 
ad  ebrietatem  seclandam.  Chai,  de  iis  accipit  qui  anle  juge  sacriDcium  manè  comederent. 

11  Nobilis  ;  heroum,  sive  clarorum  ac  fortium  virorum  (ilius  :  Ileb.  i.xx. 

"  In  piuriliis  ;  mérité  luxuria;  desidiam  addit  comitem,  viribus  animi  el  corporis  voluptatis  studio  dissolulis  :  unde 
humilialur  contignatio;  res  humana?  sponlé  labuntur,  ac  suo  ruunt  pondère,  nisi  validé  sustentcnlur,  quod  mollities 
ac  desidia  prohibent. 

"  In  risum  faciunt;  vanissimi  homincs,  qui  cibos  ad  voluptatem,  non  ad  sustentationcm  corporis  sumunt,  pota- 
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In  mente  tuâ  régi  ne  maledixeris ,  et  in  secreto  20.  In  cogitatione  tuâ  régi  ne  detrahas ,  et  in  se- 

cubilis   tui  ne  maledixeris  diviti  :  quia  volucres  creto  cubiculi  tui  ne  maledixeris  diviti:  quia  et  aves 

cœli  auferent  vocem  tuam,  et  habens  pennas  an-  cœli  portabunt  vocem  tuam ,  et  qui  habet  pennas 

nuntiabit  verbum.  annuntiabit  sententiam. 

tionesque  et  luxuriam  pro  verâ  vitâ  habent,  horum  venalis  anima  pecuniœ  servit,  ac  per  pecuniam  venlri  :  sic  illi 
apud  Paulum,  quibus  Deus  venter,  dea  pecunia  est.  Philip,  ni.  19.  Eph.  v.  5. 

20  Régi  ne  detrahas  ;  elsi  puer  sit,  luxuriœque  ac  voluptali  deditus ,  ut  supra  dixerat;  lamen  parce  nomini,  ma- 
jestatem  reverere.  Diviti  ;  potenli ,  principi.  Aves  cœli  ;  en  quanta  celeritate  maledicla,  tutis  licèt,  ut  quidem  vide- 
batur,  auribus  commissa  ,  tamen  velut  pennis  ad  principem  evolent;  en  aves  in  aulis  fréquentes,  quœ  cùm  aliud 
agerc',  et  velut  in  incertum  volitare  videantur,  sludiosissimè  colligunt  quœ  eliam  incaulis  exciderint. 

CAPUT  XL 

Elecmosyna,  quibuscumque  obviis ,  l.  copiosè  danda,  2.  cave  quo  statu  moriaris,  3.  nimia  cautio,  4.  opéra  Dci 
inscrul'abilia  ;  labor  assiduus ,  6.  mors  cerla  demonslratio  vamtalis ,  8.  œlalis  flos  et  voluptas,  vana,  io. 

VERSIO  S.   H1ERONYMI.  VERSIO  VULGATA. 

Milte  panem  tuum  super  faciem  aquae,  quia  in  1.  Mille  panem  tuum  super  transeuntes  aquas  ; 

multitudine  dierum  invenies  illum.  quia  post  tempora  multa  invenies  illum. 

Da  partem  septem  ,  et  quidem  octo  :  quia   non  2.    Da   partem   septem ,  necnon  et  octo  :  quia 

scis  quid  futurum  malum  sit  super  terram.  ignoras  quid  futurum  sit  mali  super  terram. 

Si  repletœ  fuerint  nubes,  imbrem  super  terram  3.  Si  replets  fuerint  nubes,  imbrem  super  ter- 

effundent.  Et  si  ceciderit  lignum  ad  austrum  ,  aut  ram  effundent.  Si  ceciderit  lignum  ad  austrum  , 

ad  aquilonem;  in  locum  ubi  ceciderit  lignum,  ibi  aut  ad  aquilonem  ;  in  quocumque  loco  ceciderit, 

erit.  ibi  erit. 

Qui  observât  ventum ,  non  seminabit:  et  qui  as-  4.  Qui  observât  venlum,  non  séminal  :  et  qui 

picit  nubes,  non  metet.  considérai  nubes,  nunquam  metet. 

Quomodo  non  cognoscis  tu  quae  sit  via  spiritùs;  5.  Quomodo  ignoras  quœ  sit  via  spiritûs ,  et  quâ 

et  sicut  ossa  in  utero  prœgnanlis  :  sic  nescis  opéra  ratione  compinganlur  ossa  in  ventre  prœgnanlis; 

Dei ,  qui  faeit  omnia.  sic  nescis  opéra  Dei ,  qui  fabricator  est  omnium. 

In  matulino  semina  semen  tuum,  et  ad  vespe-  6.  Manèsemina  semen  tuum  ,  et  vesperène  cesset 

rum  ne  dimittas  manum  tuam  :  quoniam  nescis  manus  tua  :  quia  nescis  quid  magis  orialur,  hoc 

quid  placeat ,  aut  hoc ,  an  illud  :  et  si  utrumque  ,  aut  illud  :  et  si  utrumque  simul ,  melius  erit. 
quasi  unum  bonum  est. 

Et  dulce  lumen  ,  et  bonum  oculis  videre  solem  :  7.  Dulce  lumen  ,  et  delectabile  est  oculis  videre 

solem. 

Quia  si  annis  multis  vixerit  homo,  in  omnibus  8.  Si  annismultis  vixeril  homo  ,  et  in  his  omni- 

his  lœtelur  ,  et  meminerit  dies  tenebrarum  ,  quia  bus  lœtatus  fuerit ,  meminisse  débet  tenebrosi  tem- 

plurimœ  erunt.  Omne  quod  venturum  est  vanitas.  poris ,  et  dierum   multorum  :  qui  cùm  venerint, 

vanitalis  arguentur  prœterita. 

Lœtare ,  adolescens ,  in  juventute  tuà ,  et  in  bono  9.  Lœtare  ergo  ,  juvenis ,  in  adolescenliâ  tuâ  ,  et 

1  Milte  panem  tuant  super  transeuntes  aquas  :  quod  omni  petenli  sit  dandum,  ex  Luc.  vi.  30.  indiscrète  facien- 
dum  bene  :  Hier,  neque  pereantdata  egenis,  sed  tuliùs  recondantur,  ac  mala  futura  prœveniant  :  ?.  2,  3. 

2  Da  parlent  septem ,  necnon  et  octo  ;  multis,  imô  omnibus  :  sic,  Mien.  v.  5.  septem  pastores  et  octo  primates,  pro 

mullis. 

3  Si  repletœ  fuerint  nubes;  esto  sicut  nubes,  quœ  copiosè  et  ullro  pluviam  largiuntur;  ita  lu  eleemosynam.  Si 
ceciderit  lignum  ;  cave  quô  le  inclines,  sive  in  bonum,  sive  in  malum,  cùm  quo  cecideris,  ibi  perpeluô  mansurus 
sis. 

4  Qui  observât  ventum:  cunctanti  ac  trepido,  et  ad  versa  semper  tempora  mctuenli,  benefaciendi  proximo,  atque 
universim  bene  rei  gerendœ  ocrasio  elabitur. 

*  Via  spiritûs  ;  venti  :  ipso  Domino  dicenle  :  Nescis  unde  veniat ,  aut  quo  vadat.  Joan.  m.  8.  qua  similitudino 
sancti  quoque  Spiritùs  operalio  designatur,  spiranlis  ubi  vult  :  ibid.  atque,  ut  vult,dona  singulis  dividentis  :  I.  Cor. 
xu.  il.  Nec  desunt  qui  Viam  spiritùs  eam  intelligant,  quà  anima  corpori  se  infundat,  propler  sequentia  de  fœtu.  Sic 
nescis  opéra  Dei  ;  nec  quà  ration»;  tibi  pro  benefaclis  atque  eleemosynis  bona  relribuat. 

4  Mane  semina...  et  vesperè  ne  cesset  ;  bona  opéra  assidue  frequentanda  ,  ac  semper  benefaciendum  proximo,  neque 
uiMiuani  parcendum  labori,  quamvis,  aliquà  ex  parte,  successu  frustrelur  :  cùm  futurus  sil  aliquando  proventus,  quo 
laliores  eliam  irriti  repensentiir. 

'  Si  annis  multis...  et...  lœtatus  fuerit,  meminisse  débet  tenebrosi  lemporis ,  seu  noclis  relerna?,  et  dierum  mul- 
torum; mortis  scilicet,  post  quam  seternilas.  Qui  cùm  venerint,  vanitalis  arguentur  prœteritâ  ;  eliam  gaudia,  vo- 
liiplatesque,  quarum  ex  ore  impiorum  commendalio  lanta  prœcesseral.  Illc  incipit  solutio  qiKTStionum  ac  fluctuatio- 
liura,  quibus  ex  impiorum  persona,  voluptuosam  vitam  laudare  videbatur. 

'  Lœlarc  ergo,  juvenis ,   in  adolescenliâ  tuà;  ironicè  dicta,  ut  videlur,  sicut  Mail.  xxvi.  45.  Dormile  jam,  el 
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sit  cor  tuum  in  diebus  adolescentiae  tua;  :  et  am-  in  bono  sit  cor  tuum  in  diebus  juvcntutis  tuas  ,  et 

bula  in  viis  cordis  lui,  et  in  intuitu  oculorum  tuo-  ambula  in  viis  cordis  lui ,  et  in  intuitu  oculorum 

rum.  Et  scito  hoc  ,  quia  super  omnibus  bisadducet  tuorum  :  et  scito  ,  quôd  pro  omnibus  his  adducet  te 

te  Deus  in  judicium.  Deus  in  judicium. 

Et  repelle  iram  à  corde  tuo  ,  et  aufer  maliliam  à  10.  Aufer  iram  à  corde  tuo ,  et  amove  malitiam  à 

carne  tuâ  :  quia  adolescentia,  et  stultitia  vanitas  carne  tua.  Adolescentiaenim  et  voluptas  vana  sunt. 
est. 

requiescile ;  quasi  diceret  :  Jam  laclare,  si  pôles,  in  conspeclu  mortis  :  jam  prœdica  evanidas  fluxasque  lœlilias  :  scito 
tamen  fulurum,  ut  pro  omnibus  liis  quibus  lœlatus  fucris ,  adducat  te  Deus  in  judicium  :  cl  quidem  post  moilem, 
cujus  anlea  meminisse  jusscrat.  Janine  ergo  vides,  insane,  jainne  sentis  vitam  non  esse  lusum  :  Sap.  xv.  12.  neque 
vana  omnia,  quœ  in  rero.lam  gravera,  tamque  tremendam  desinant? 

10  Aufer  iram...  malitiam,  seu  llagitium  à  came  :  in  ira  omnes  perturbaliones  animi  eomprehendit  :  in  carnis 
nialitià  universas  corporis  voluptales  :  Hier,  quo  efïicitur,  non  jam  in  voluptate  ducendam  vilam,  sed  omnem  ad  dlvi- 
num  judicium  traducendam  esse  cogitationem.  Adolescentia  enim  et  voluptas  vana  sunt  ;  etiain  ea  quœ  inter  vit;r> 
vanilates  solatio  eral  voluptas,  inter  vana  repulanda  est  :  quo  uno  omnes  impiorum  argulaliones  corruunt.  Pro  volup- 
tate ,  pubertatem  Heb.  stullitiam  Hier,  et  lxx.  habent  :  hoc  est  procul  dubio  volupiatem  ipsam ,  quœ  homines  dc- 
menlat. 

CAPUT  XII. 

Conclusio  operis  :  de  Dco  cogilandum  ante  molestias  et  imbecillitatem  seneclutis ,  4.  corpus  ad  terrain;  spirilus  ad 
Deum;  vana  omnia;  audientli  sapientes  ;  cor  uni  sententiœ  qitales ,  il.  nimia  scriptio  et  leclio ,  12.  verum  bonum  • 
scientiœque  et  vilœ  summa,  ta.  reddenda  ratio ,  14. 

VERSIO   S.   Mil  -T.O.WMI.  VEP.S10  VULGATA. 

Et  mémento  Crcatoris  lui  in  diebus  juventutis  1.  Mémento  Creatoris   lui   in  diebus  juvenlutis 

lux  ,  antequam  veniant  dies  malilia» ,  et  appropin-  tua:- ,  antequam  veniat  tempus  ainictionîs,  et  ap- 

pitiquent  anni ,  in  quibus  dices  :  Non  est  mihi  in  propinquent  anni,  de  quibus  dicas  :  Non  mihi  pla- 

illis  voluntas  ;  cent; 

Antequam  obtenebrescat  sol ,  et  lumen  ,  et  lima,  2.  Antequam  tenebrescat  sol ,  et  lumen,  étions, 

et  Stella;,  et  revertantur  nubcs  post  pluviam  ;  et  Stella;,  et  revertantur  nubes  post  pluviam; 

In  die  quo  commoti  fuerint  custodes  domùs ,  et  3.  Quando  commovebunlur  custodes  domùs ,  et 

perierint  viri  forlitudinis.  Et  cessabunt  molentes,  nutabunl  viri  fortissimi,  et  otiosœ   erunt  molen- 

quoniam  imminuta;  sunt  :  et  contenebrescent  quœ  tes  in  minulo  numéro,  et  tenebrescent  videntes  per 

vident  in  foraminibus  ;  foramina  : 

Et  claudent  oslia  in  plateà  ,  in  humililalc  vocis  4.  Etclaudent  ostia  in  plateà ,  in  bumilitate  vocis 

molenlis  ;  et  consurgent  ad  vocem  volucris;  et  ob-  molentis  ,  et  consurgent  ad  voeem  volucris,  etob- 

inutescent  omnes  filiae  carminis.  surdescent  omnes  filiœ  carminis. 

Sed  et  ab  excelsis   timebunt ,  et  formidabunt  in  5.  Excelsa  quoque  timebunt,  et  formidabunt  in 

via.  Et  llorcbit  amygdaluni  ,   et  impinguabilur  lo-  via  ,  florebit  amygdalus,  impinguabitur  locusta ,  et 

cusla,  et  dissipabilur  capparis.  Quoniam  ibit  homo  dissipabilur  capparis  :  quoniam   ibit  homo  in  do- 

in  domum  œlcrnitalis  sua;  ;  et  circuibunt  in  plateà  mum  a'ternitalis  sua;  ;  et  circuibunt  in  plateà  plan- 

plangenles.  gentes. 

1  Mémento  Creatoris  ;  le  judicaluri.  Praîclara  conclusio  egregii  operis  hoc  capile  :  in  diebus  juventutis  luœ  ;  quanlo 
inagis  casa  judicium  appropinquaveril!  El  anni  de  quibus  dicas  :  Non  mihi  placent,  seniles  scilicet,  et  ad  sepul- 
crum  prscipiles. 

'  El  revertantur  nubes  post  pluviam  ,  senum  oculi  caligine  obducli,  eliam  cùm  serenuin  esl ,  nubes  viderc  se  pu- 
lant. 

'  Quando  commovebunlur  (trcinenl)  custodes  domus;  manus  protegendo  corpori  nalap.  El  nutabunl  viri  fortis- 
simi ;  crura ,  femora  qua;  corpus  sustentant  :  et  oliosœ  erunt  molentes  :  dentés  :  et  tenebrescent  videntes  per  fora- 
mina ,  oculi  :  foemin.  hebraicë. 

1  Et  claudent  oslia  in  platert,  in  humililalc  vocis  nudcniis,  sive  oris  commolenlis  cibos,  hoc  est,  claudcnlur  labia 
extrinsecus,  sublalis  ilonlibus  compressa,  ut  vox  exire  nisi  exilis  et  fracta  non  possit.  El  consurgent  ad  vocem  volu- 
cris :  somnus  levis,  facile  galli  canin  abrumpendus  :  et  obsunlcsient ,  deprimentur  :  Heb.  ovines  jdiœ  carminis  ■  au- 
ra :  delectaiio  musicc  et  cantûs  concidet  :  Sic  Berzellai,  II.  Rcg.  xix.  35.  Octogenarius  sum  hodie  ;  numquid  vigent 
sensus  mei...  vel  audirc  possum  ultra  voeem  canlorum  ttlque  <  antatricum  ?  vel ,  quidquid  oral  vocale  conticescel. 

1  Excelsa  quoque  timebunt;  triste  silicernium,  neque  alliora  conscendere  neque  aspeelarc  poterit;  omnia  ci  ruina 
proxima  videbunlur  :  et  formidabunt  in  via  :  planissima  quaeque,  quasi  impedila  et  confragosa  videnlur  :  sic  timide 
incedil  :  Florebit  amygdalus  ;  capul  canescet.  Hier.  Impinguabilur  locusta  ;  incrassabilur,  ingravesect  :  etiam  minima 
qu.Tque,  crassa  et  gravia  videbunlur  infirmo  senL  Alii,  locuslac,  seu  cicadx  slridula;  Domine  ,  linguam  intelligunt  in 
g-nibus  gravem  et  impeditam  :  pro  locusta,  verli  potest  lalus,  sive  pedes  intumescentes  et  podagrA  pra'gravali,  quod 
magie  Chai,  placuit:  El  dissipabilur  capparis  :  libido,  concupiscenlia.  Hier,  cibi  appelenlia,  vigor  oninis,  rnembru- 
rum  rupio  fœdere. 
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Antequam  rumpatur  funiculus  argenti  ,  etrccur-  G.  Antequara  rurapalur   funiculus  argenteus,  et 

rat  vitta  aurea  ,  et  conteratur  hydria  super  fontem,  recurrat  vitta  aurea  ,  et  conteratur  hydria  super 

et  confringatur  rota  super  lacum  ;  fontem,  et  confringalur  rota  super  cisternam  : 

Et  revertatur  pulvis  in  lerram  suam  sicut  erat ,  7.  Et  revertatur  pulvis  in  terram   suam   unde 

et  spiritus  redeat  ad  Deum  ,  qui  dédit  illum.  erat,  et  spirilus  redeat  ad  Deum,  qui  dédit  illum. 

Vanitas  vanitatum ,  dixit  Ecclesiastes,  universa  S.    Vanitas   vanitatum  ,    dixit   Ecclesiastes ,    et 

vanitas.  omnia  vanitas. 

Et  ampliùs  quia  faclus  est  Ecclesiastes  sapiens,  9.    Cùmque  esset    sapienlissimus   Ecclesiastes, 

adhuc  docuit  scienliam  populum,  et  audire  eos  fe-  docuit  populum  ,  et  enarravit  quœ  fecerat  :  et  in- 

cit ,  et  scrulans  composuit  proverbia.  vestigans  composuit  parabolas  multas. 

Multùmquœsivit  Ecclesiastes  ,  ut  inveniret  verba  10.  Quœsivit  verba  utilia,  et  conscripsit  sermo- 

voluntatis ,  et  scriberet  rectè  verba  veritatis.  nés  rectissimos ,  ac  veritate  pleoos. 

Verba  sapientùm  ut  stimuli  ,  et  quasi  clavi  in  11.  Verba  sapientiutn  sicut  stimuli,  et  quasi  clavi 

allum  defixi ,  habenlibuscœtus,  data  sunt  à  pastore  in  allum  defixi,  quœ  per  magi^trorum  consilium 

un0,  data  sunt  à  pastore  uno. 

Et  amplius  abipsis,  fili  mi  ,  cave,  faciendl  libros  12.  His  amplius,  fili  mi,  ne  requiras.  Faciendi 

*  Antequam  rumpatur  funiculus  argenteus  :  medulla  spinalis,  argentea  proptcr  colorem,  incurvais,  mox  faliscens. 
Ilem  nervi  ex  eâdcm  spinà  producli,  tu  m  soluli,  ac  flaccescentes.  Et  recurral  villa  aurea  ;  frangalur  Icnlicula  aurea  i 
Heb.  Vesicula  fellis,  quà  tabescenle  cibi  concoctio  cessât,  et  alvus  incomposilè  solvilur  aul  astringilur;  quod  maxime 
in  senibus  :  et  conteratur  hijdria ,  quœ  jam  urinam  non  contineat  :  super  fontem  ;  vesica  urinaria  :  et  confrinyatur , 
nutet,  sive  in  catharros  defluat.  Rota,  sive  sphaera  :  capul  volubile  et  rotundum  :  cranium  :  galgal  :  quae  vox  pro 
capite  sumilur  :  Exod.  xvi.  16.  JSum.  I.  2.  Super  cisternam  :  super  cavum  pectoris  :  Chai,  cl  decurrat  cranium  ad 
sepulcrum  tuum  :  quod  planius  videlur. 

'  El  revertatur  pulvis  in  terram  suam  unde  erat  :  plana  expositio  œnigmatis,  et  plena  solulio  quaeslionum,  prœser- 
lim  illius  :  Quis  novit,  si  spirilus  /iliorum  Adam  :  supra,  in.  21.  Et  reclè  in  antecedentibus  dissolutio  corporis  ta  m 
sludiosè  describitur,  ut  inler  machinée  fatiscentis  ruinas  ,  animus  inlegcr  ad  Deum  redire  doceatur.  In  terram  suam  : 
spiritus  ad  Deum  :  subtiliter  omnino  ;  et  ex  ipsâ  rerum  origine  quœstio  decidilur.  Ibi  enim  à  Deo  quidem,  verùm  ô 
limo  terra?  corpus  fingitur  :  spiritus  verô  lotus  ex  Deo,  nullà  alià  causa  :  Gen.  il.  7.  unde  terra  in  terram,  spiritus 
ad  Deum,  ad  sua  quœque  revertuntur.  Ad  Deum  ;  judicandus  sanè,  ut  antecedenlia  et  sequenlia  docent  :  et  vel  mé- 
rité repellendus,  vel  a?terno  fœdere  conjungendus.  Cave  autem  hic  à  pessimà  Grotii  nota,  ubi  refert  Euripidis  locum 
tanquam  huic  geminum,  in  Supplicibus  :  reverli  res  omnes  eô  unde  orlœ  :  corpus  quidem  in  lerram,  spiritum  verô 
ad  œthera  :  qui  locus  parum  abesl  ab  illo  Virgilii  : 

atque  in  venlos  vîta  recessit. 

Atqui  Ecclesiastes  diserte  pronuntial  redire  hominis  spiritum,  non  ad  œthera,  sed  ad  Deum  qui  dédit  illum.  jElher 
autem  profectô  non  Salomoni  Deus ,  sed  Sloicis ,  apud  Ciceronem  dicentibus  : 

Aspice  hoc  sublime  caudens  quem  iiiTocant  omnes  Jovem. 

et  apud  Virgilium  : 

At  pater  omnipolens  fœcundis  imbribus  rclbcr. 

Pari  exemplo  idem  Grotius  locum  illum  Sap.  u,  2.  Sermo  scintilla  est,  Empedoclis  loco  comparai,  quo  cogilationem, 
sive  cogitandi  vim  docet  esse  sanguinem ,  cordi  circumfusum.  En  viri  theologiarn  inter  oralorum  ac  poetarum  lec- 
lionem  natam  ,  atque  adultam  in  socinianismi  fœee.  Hic  sanè  vult  videri  sua  ad  Job.  xxxiv.  14.  et  Gen.  ii.  7.  qui  Ioci 
errorem  firmant.  Et  ad  Jobuni  quidem:  ita  docet  vilam  omnium  animanlium  à  Deo  esse,  quam  si  revocaverit,  in- 
lereant  :  ut  hominis  spiritus  haud  magis  sit  à  Deo,  vel  redeat  ad  Deum,  reliquarum  animanlûm  spiritu.  Ad  Genesim 
autem  rotundè  docet,  neque  ibi,  neque  Eccle.  xn.  7.  agi  de  immortalitate  animorum  ,  quippe  quœ  non  primœ,  sed 
novœ  crealionis  sit  ;  hoc  est,  non  antiqui  Testamenli,  sed  novi  :  atque  ideo  in  Apocalypsi  passim,  sanctorum  animas 
Deo  viventes  introducit  :  post  novi  quidem  Testamenli  graliam,  non  antea.  Quin  etiam  ad  hœc  verba  :  omnes  autem 
vivunt  ei  :  Luc.  xx.  38.  hœc  habet  :  Atqui  morlui  tune  erant  :  sanè;  sed  vivunt  quoad  Dei  polenliam ,  quœ  potesl 
mortuos  vilœ  meliori  reddere  :  ipse  enim  est  vocans  ea  quœ  non  sunt ,  tanquam  ea  quœ  sunt  :  quae  quidem  nec  ve- 
relur  exlendere  ad  palriarchas  ipsos  Abrahamum ,  Isaacum,  Jacobum  et  horum,  inquit ,  similes  :  ac  proindc  illi 
quoque  eorum  numéro  qui  non  sint,  reponunlur.  Quae  quàm  à  christianae  theologiae  placitis  abhorreant,  nemo  non 
videt.  Alia  autem  multa ,  quibus  ille  et  ecclesiastica  ,  et  sua  quoque  meliora  convellit,  suo  loco  notari  operae  pretium 
ducimus  :  ne  plus  aequo  credant  scriptori  progredienli  paulatim  ad  catholicam  veritatem,  sed  non  eam  professo, 
multaque  ex  inolitis  erroribus  retinenti;  quod,  etsi  viro  favemus,  veritatis  amore,  ac  fraterni  periculi  metu,  lacère 
non  possumus. 

•  yanitas  vanitatum.  Confectâ  probalione  quam  loto  libro  susceperat,  ad  caput  redit,  meritôque  infert  vana  esse 
omnia  :  sub  sole  quidem  utsemper  :  quare  animum  altitis,  atque  ad  Deum  ipsum  evehi  oporlere,  ut  slatim  conclu- 
dit,  f.  13. 

"  Verba  sapientium.  Postquam  stultas  quarstioncs  et  opiniones  hominum  dissolvit,  ad  veram  sapientiam,  verosque 
sapientes  sectandos  adhortatur.  Sicul  stimuli,  et  quasi  clavi  in  allum  dejixi  :  quod  debeant  haercre,  et  pungere,  non 
palpare  :  sed  errantibus  et  tardis  pœnitenliae  dolores  et  vulnus  infigerc  :  Hier.  Quœ  per  maqislrorum  consilium  : 
valent  enim  verba  sapientium,  si  non  aucloritate  unius,  sed  consilio  atque  consensu  magistrorum  omnium  profe- 
ranlur  :  idem  ibid.  Data  sunt  ii  pastore  uno  :  sive  Salomone,  antiquarum  sentenliarum  diligenlissimo  collcctore,  j.  10. 
vel  quod  unus  magister  sit  Dominus  :  Hier,  omniaque  à  Deo  ejusque  spiritu  profecla. 

"  Frequensque  mulitatio  ;  commentatio ,  lectio ,  quœ  omnia  Heb.  congruunt, 
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muitos,  quibus  non  est  finis 
rima  ,  labor  est  carnis. 

Finis  sermonis  verbi  universi ,  auditu  perfacilis 
est.  Dcum  time,  et  mandata  ejus  custodi  :  hoc  est 
enim  omnis  homo. 

Quia  omne  factum  Deus  adducet  in  judicium  de 
omni  abscondito,  sive  bonum,  sivemalum  sit. 


plures  libros  nullus  est  finis  :  frcquensque  medita- 
tio ,  carnis  afllictio  est. 

13.  Finem  loquendi  pariter  omnes  audiamus. 
Deum  time,  et  mandata  ejus  observa  :  hoc  est 
enim  omnis  homo. 

14.  Et  cuncta  quae  fiunt ,  adducet  Deus  in  judi- 
cium pro  omni  errato ,  sive  bonum ,  sive  malum 
illudsit. 


"  Finem  loquendi  :  dictorum  summam,  ad  quani  leclores  omnes  provocat:  ut  jam  non  necesse  sit  pelere  libros, 
qui  per  hominum  manus  nullo  fine,  aut  opéra?  prelio  eircumferuntur,  9,  10,  11,  12,  neque  se  meditationibus ,  studiis, 
Heb.  assiduâ  lectione  cohficere,  12  :  sed  unum  id  infigere  animo,  quod  omnium  caput  est  :  librorumque  omnium  et 
eogitationum  ipsiusque  adeo  vilœ  summa  :  Deum  time  :  hoc  est  omnis  homo  :  ut  alia ,  quibus  se  homo  lorquet ,  ne  ad 
hominem  quidem  speclent.  Clara  ergo  conclusio,  quô  omnia  hujus  libri  dicta  collimant,  ut  quando  omnia  vana  sunt 
sub  sole,  ad  id  convertamur  quod  sit  œternum. 

"  El  cuncta  quœ  fiant  :  etiam  in  vit»  fine  :  alioquin  ea  pars  vit»  quœ  prœcipua  est,  à  Deo  judice  immunis  esset. 
Pro  omni  errato  :  pro  omni  occulto ,  abscondito  :  Heb.  ut  non  modo  aperta,  sed  etiam  occulta  peccala  Dei  judicio 
subsint,  neque  evadendi  locus.  Hune  dictorum  finem,  hanc  summam  pariter  omnes  audiamus,  in  eaque  acquiesca- 
mus  :  ita  faiit  Deus. 


FINIS  ECCLESIASTES. 


CANTICUM  CANTICORUM  SALOMONIS. 


PR.EFAÏIO 

IN  CANTICUM  CANTICORUM. 


I.  Chrisd  cum  Ecclesiâ  sanclique  animabus  conjnnc- 
lio,  conjugalis  amoris  figura  ac  sacramento  ,  adum- 
hraïa. 

Verbi  Dei,  seu  Sapientiœ  diviuae,  atque  Ec- 
clesiâ", sublimiumque,  quibus  illa  maxime  constat, 
animarum  miram  conjundionem,  miros  amores 
Scriptura  pra?dicat.  Verbum  enim  illius  amoris 
vi  pertraetum  in  terras  susccpit  hominem,  et 
sublimes  animas  adjunxit  ila  sibi,  ut,  teste  Paulo, 
unus  cum  eo  sint  spiritus  (I.  Cor.  vi.  17).  Ec- 
clesiam  quoque ,  ac  sublimiores  animas,  Verbo 
ad  seaccedenti,  miram  amoris  rependerc  vicem, 
tcstantur  illa  Pauli,  Mihi  vivere  Christus  est 
(  Philip.  I.  21  )  ;  et  illud  Davidis,  Mihi  autem 
adhœrere  Deo  bonum  est  (  Ps.  lxxii.  28  )  ;  et 
illud ,  Cor  meum  et  caro  mca  cxultaverunt  in 
Deum  vivum  (lxxxui.  3)  ;  aliaque  ejusmodi. 
Hos  ergo  amores  Salomon  ille  templi  conditor  , 
quo  veram  Ecclesiam  adumbravit;  et  pacilici 
nomme  Christum  repraesentans ,  de  quo  item ,  ut 
spcciali  Christi  figura,  dictumest,  Ego  eroei  in 
patrem,  et  ipse  erit  mihi  in  filium(\l.  Reg. 
vil.  14);  hos ,  inquam ,  amores  Salomon  in  hoc 
Cantico,  miris  affectibus,  mira  varietate  et  con- 
cinnilate  cecinit.  Hujus  autem  Christi  cum  Ec- 
clesiâ conjunctionis,  in  conjugali  amore  sanctô 
illo,  castoque,  ac  divinitus  inslituto,  vivam 
cxpressit  imaginem.  Quo  etiam  sensu  in  Prover- 
biis,  Possidc  sapientiam...  dilige  eam,  etcon- 
sercabit  te....  arripe  illam,ct  cxaltabit  te  : 
gloripcaberis  ab  eâ ,  cùm  eam  fueris  am- 
]>lcxatus  (  Prov.  iv.  5,  6,  8  )  :  quod  interpretatus 
ille,  qui  Salomonis  nomme  ac  spirilu  librum  Sa- 
pientiu'  scripsit  :  Hanc  amavi ,  inquit ,  et  exqui- 
sivi  à  juvénilité  meâ,  et  quœsivi  sponsam 
mihi  eam  assumcre,  et  amator  factus  sum 
forma?  illius  (Sap.  vin.  2).  Quare  per  omnia 
Scriptura:  volumina  ha>c  imago  diffusa  est  ;  neque 
quidquam  frequenlius,  quàm  sponsi  et  sponsa' 
nomine,  Dei  et  Ecclesiâ;  aternam  conjunctionem, 
amorem  vehementissimum ,  lirmam  et  incom- 
mulabilem  fidem  passim  denotari.  Cnde  etiam 
inlidclis  anima3,  ad  falsa  numina  deficientis,  op- 


probrium,  adullerii,  foeda-que  proslilulionis  in 
famiam  ,  prophefœ  quidem  omnes,  Ezechiel  vero 
omnium  copiosissimè  et  vehementissimèexpressit 
(Ezech.  xvi,  xxin);  Osée  etiam,  famosà  mu- 
liere  in  uxorem  duclâ(Os.  i.  2,  3  ).  Manavit  ea 
simililudo  ad  novum  Testamentum  :  unde  illud 
Joanni  Raplista?,  Qui  habet  sponsam,  sponsus 
est  (  Joan.  m.  29)  ;  et  passim  in  Apocalypsi  Ec- 
clesiâ procedit  ut  sponsa,  Christo  sponso,  ornatu, 
amore,  fide  dignissima,  nuptiœque  Agni  cele- 
brantur  :  Et  spiritus  et  sponsa  dicunt ,  Veni 
(  Apoc.  xxn.  17  )  :  co  plané  more,  rituque,  quo 
se  in  hoc  libro  sponsus  et  sponsa  mutuô  invitant. 
Quin  ipse  Paulusapertis  verbisdocet,  virum  et  mu- 
lierem,  eorumque  conjugium,  jam  indeabinitio 
fuisse  à  Deo  instilutum,  ut  esset  sacramentum... 
magnum...  in  Christo  et  in  Ecclesiâ  (Ephes. 
v.  32  )  ;  ipsamque  corporum  conjunctionem  as- 
sumit  ad  exemplum  conjunctionis  animae  cum 
Deo,  sive,  quod  idem  est,  cum  Verbo  ac  Sa- 
pieniià  Dei  :  Membra  enim,  iniquit,  sumus  cor- 
poris  ejus ,  de  carne  ejus  et  de  ossibus  ejus  : 
proptrr  hoc  relinquet  homo  patrem  et  ma- 
trem  suam,  etadhœrebit  uxori  suœ ,  et  erunt 
duo  in  carne  unâ  { ibid.  30,  31  ).  Et  ilerum  : 
Qui  adhœret  merctrici ,  unum  corpus  effi- 
cilur  :  Erunt  enim ,  inquit, duo  in  carne  unâ; 
qui  autem  adhœret  Domino,  unus  spiritus 
est  (I.Cor.  vi.  1G,  I7).lla'c  si  quis  diligenter 
allendat,  et  ab  opère  Dei ,  quod  est  sanclum  et 
castum,  peccato  inolitam  fœdam  concupiscentia; 
labem  separet ,  facile  inlelliget  merito  Salomo- 
nem,  conjugalis  amoris  et  consuetudinis  specie , 
sanclam  castamque  Ecclesiœ,  animarumque  fidc- 
lium  conjunctionem  expressisse.  Ille  autem  pul- 
cherrimus  atque  amantissimus  Ecclesiœ  sponsus, 
et  multis  sœculis  expectatus  fuit ,  nec  nisi  multis 
votis  expetilus ,  copiam  suî  fecit  ;  et  postquam  ad 
nos  venit,  ac  Verbum  caro  factura  est,  abiit  ad 
Patrem,  aliquando  rediturus,  m  nos  ad  se  ra- 
peret,  varioque  respectu  Ecclesiâ  et  ejus  compos 
cffecla  est,  et  adhuc  ventutum  expectat.  Quod 
autem  cum  universâ  Ecclesiâ  geslura  est ,  ici 
quotidie  geritur  in  fidelibus  animis,  ut  ad  eos 
Christus  eat,  redeatque  per  admirabiles  vices", 
sintque  anima;  perfecta-  qua?dam  ,  qua;  in  altissi- 
mam    conlemplationem    evecta;,   suo   quodam 
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modo  Yerbo  potiri  videantur  :  qua?  vota,acsus- 
piria,et  cxpcctanlis  anima*  langnorcm  ,  polientis 
fruclum  atque  delicias,  pcr  amorisetiam  lmmani 
inirilieos  incredibilcsquc  motus  Salomon  expli- 
canda  suscipit  ;  nul'.um  ut  vit*  christiana  in 
Christum  crescentisgradum  pratermisisse  videa- 
lur.  Quo  ctiam  faclum  est,  ut  sublimes  anima 
lioc  Gintico  semper  mirum  in  modum  delecta- 
renlur,  in  eoque  voluptalem  Domini,  ubertatem- 
que  dégustaient. 

II.  Salowonis  acjiliœ  J}haraonis  casli  amores,  ad  hu- 
jus myslerii figifram  assumpti,  ex  Psalmo  XLIV,  cum 
ulriusque  carminis  discrimine. 

Et  quidem  Salomon  se,  castosque  suos  erga 
lili.im  Pharaonis  affectas,  in  exemplum  profert  ; 
dumque  in  verà  historià  ea  fingit,  qua'  ilagran- 
tissimo  amori  congruant ,  deseribit  aptissimè,  sub 
elegantissima  fabula*  in vo!ucris,cœlestes  amores, 
ChristiqueetEcclesiaconjunctionem  canit.  Inde 
Pernardus  :  Scnn.  l.  in  Cant.  «  Iïex  Salomon 
»  sapientiâ  singularis,  subîimis  gloria,  rébus 

>■  a/jutens,  paie  securus ,  divinilus  inspi- 

»  ralus,  Christi  et  Ecclcsiœ  laudes....  et  œ- 
»  terni  connubii  cecinit  sacramenta....  ;  et 
»  epithalamii  rarmen,  exultons  in  spiritu  , 
»  jucundo  composuit  elogio,  figurato  tamen  ; 
»  relans  et  ipse, instar  Moysi,  faciem  suam.. . , 
»  quod  rari  erant  eo  tempore,  qui  revclatû 
»  facic  gloriam  istam  spécula  ri  au  fjicercnt.  » 
Ouibus  verbis  ut  lotam  Salomonis  Christum  ligu- 
ranlis  dignitatem,  ila  totam  hu jus  carminis  ra- 
lionem  expressif.  Suavissimo  Cantico  pra-luserat 
ipse  sanctus  David  Psalmo  xi.iv  proplietico 
spiritu,  seu  quisquis  ille  fuit,  qui  eodem  spiritu 
plenus  eractavit  sermonem  optimum,  Salomoni- 
(|ue  conjugium  iniluro  epilhalamium  cecinit, 
oâdemque  figura  Christi  et  Eeclesia  nuptias  cele- 
bravit.  ld  tamen  discrimen  est,  quùd  ille  vieto- 
rias,  pralia  ,  atque  beroica  prosecutus  est  ;  noster 
aulem  Salomon  amoris  vim,  ac  suavitatem  car- 
mine  molliori  complexus.  Sed  ne  parum  congrue, 
regio  nomiue,  in  amatorios  sensus,  ac  verba  de- 
lluerct,  m.ijestate  tanlisper  seposilà,  pastorem 
induit,  et  in  idem  vita  genus  Pharaonis  traduxit 
liliam  :  ac  sub  eà  figura  divinissimara  fabulam 
lusit.  Porro  Judaos  dclcctabat  innocentissima 
pariter,  atque  occupât  issima  pastoralis  vita  com- 
mémorât io,quamabiniliogenerisbumanioptimus 
quisque,  ipsique  Patriarchacateris  pnrtulissent  ; 
ncque  illud  indecorum,  quôd  rex  pastorem  ege- 
ril,rccordatus  regesin  Scripturis  passim  pastores 
iippcllari,  p.itremque  Davidem  ab  ovibus,  ad 
l)ei  populum  pascendum,  vocatum  fuisse  (Ps. 
Tome  VI. 


Lxxvir.  70  ,  71  ).  Quin  etiam  inslituto  oncri  con- 
gruebal,  ut  velut  è  solio  descendens,  amatorcm 
ageret,  celebraturus  eum ,  qui  viclus  amore,  è 
paterno  sinu  ad  nostra  delapsusest  ;  neque  mys- 
terio  vacat,  quod  jEgyptiam  à  se  ductam  canil, 
qua  est  imago  Christi,  Ecclcsiam  ex  alienigenis 
ac  gentibus  congregantis ,  quô  etiam  pertinebat 
illud  :  Audi ,  filia ,  et  vide...:  et  obliviscere  po- 
pulum tuutn ,  et  domum  patris  tui,  et  concu- 
piscet  rex  décorent  tuum  (  Ps.  xliv.  1 1,  12.  ). 
Hoc  igitur  Salomonici  carminis  institutum  est. 

III.  IVuplialis  festivilas  pcr  septem  dies  ;  hinc  hujus 
dramulis  sive  eclogee  pasioralis  conslitulio ;  quoique 
personœ  inducanlur. 

At  postquam  anliquos  mores  imitatus,  pas- 
toralem  eclogam  canere  aggressus  est ,  eam  in 
septem  dies  divisisse  videtur.  jNequeenim  dici  ac 
noctis  passim  in  boc  Cantico  recurrentis  vices 
temerè  memoratas  arbitrari  nos  decet.  Quid  enim 
illud  semel bisque  inculcatum  :  Jdjuro  vos,  ne 
evigilare >  facialia  dilectam  (Cant.  H.  7.  m.  5); 
et  illud  :  Douée  aspire!  dies,  et  inclincntur 
umbrœ  fibid.  il.  17.  iv.  <;.):  haud  minoresludio 
rcpelitum?  nonne  perspicuè  indicant  aliquot 
dierum  ac  noclium  sericm  ?  Ouid  quùd  sponsus 
bis  per  noctem  à  sponsà  quaritur ,  sponsa  bis  in 
custodum  mani:s  diversissimis  circumstanliis  in- 
cidit  (ibid.  m.  1 ,  2 ,  3.  v.  2  ,  G,  7.)?  An  bac 
temerè  effutita ,  sponsaque  nullo  ordine  dormitat 
aut  vigil.it  ?  quisboede  pulcberrimo  atque  artifi- 
ciosissimo carminé  crediderit?  Apertèergoindicat 
Salomon,  hic  disti.nguendos  dies,  eorumque initia, 
ubi  obscuriùs  latent,  tamen  esse  inquirenda  : 
neque  enim  omnia  eodem  tenore  dici,  artis  ac 
variandi  operis  ratio  sinebat.  Cur  autem  bas 
somni  et  vigilia ,  dieique  ac  noctium  vices , 
ad  septenum  numerum  revocaremus,  causa  in 
promptu  fuit  ;  quippe  quod  antiquis  Hebiais 
usitatum,  ut  nuptias  per  septem  dies  celebrarenl  : 
unde  Laban  Jacobo  ?e  delusum  querenti ,  propter 
induclam  loco  Racbelis  Liam  :  Impie,  inquit, 
hebdomadam  dierum  hujus  copulœ?  et  hanc 
quoque  dabo  tibi  (tien.  xxix.  27.);  et  ab  ipsâ 
origine  mundi,  propter  requiem  Domini,  septem 
dierum  circulus,  mullis  quidem  populis,  ac  Pa- 
triarebis  maxime,  eorumque  posteris  commen- 
datus  est  ;  manavit  enim  ad  universam  gentem 
mos,  omnia  ferè  solemnia  per  hebdomadam  per- 
agendi  :  hinc  et  Inclus  septem  dierum,  et  festi 
dies  ferè  in  hune  morem  compositi,  maxime  verô 
nuptialis  festivilas  :  sic  Samson ,  ductâ  uxorc 
Philisthaà  (Jud.  XIV,  12,  15,  17.),  septem  dies 
convivii  agitabat,  dicque  seplimo  finiebatur  cele- 
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britas  ;  et  Raguel  profecturum  post  nuptias  To- 
biam  juniorem  adjuravit,  ut  duas  hebdomadas 
moraretur  apud  se  (Tob.  vin.  23.  )  :  commo- 
rationis  scilicet  lempus  ad  hebdomadam  revo- 
cans ,  duplicariqiie  tantùm  postulans  à  genero , 
nunquamadsepostearedituro.Hujusreiconstans 
est  apud  Judceos  traditio ,  expressa  imprimis  à 
RabbiEliezer  in  sententiis  Patrum  (Pirce  Abot. 
c.  16.)  ;  adeoque  hujus  rilùs  tenaces  esse  memo- 
rantur,  ut  qui  pluressponsas  simul  duceret,  eum 
singulis  singulas  bebdomadas  epulares  impendere, 
easque  eum  aequalibus  adolescentulis ,  choreis  et 
lusibus  peragere  doceant.  Congruum  ergo  Salo- 
moni  visum  est ,  septem  dierum  spatio  carmen 
nuptiale    definire;  quos    dies,   diligentissimè, 
quoad  fieri  poterit,  certis  notis  distinctos,  in 
iisque  vitae  perfecta;  incrementa  dabimus.  Porro 
Salomon  hoc  carmen,  majoris  suavitatis  ac  va- 
rietatis  gratiâ,  dramaticum  esse  voluit.  Collo- 
cutores,  Sponsus,  ipse  Salomon,  et  in  eo  deli- 
tescens  Christus  ;  Sponsa ,  qua;  et  Ecclesia ,  et 
sublimiores  anima;  ;  Puella? ,  sponsa;  comités  ado- 
lescentulae ,  anima;  infirmiores  ,  qua;  tamen  non- 
nullo  sponsi  ac  sponsa;  amore  teneantur  :  et  hoc 
Salomon  ex  Ps.  xliv.  ad  suum  carmen  transtulit  ; 
sic  enim  Psalmi  auctor  ad  Salomonem  :  Astitit 
regina  à  dextris  luis;  et,  Adducentur  régi 
virgines  post  eam  :  adducentur  in  templum 
régis  (  Ps.  xliv.  10 ,  15,  16.  )  :  id  etiam  ex  He- 
brœorum  moribus,  apud  quos  et  juvenes  et  puelhe 
sponsis  comités  addebantur  ;  quod  etiam  in  Sam- 
sonis  ac  Philisthœœ  nuptiis    factitatum  (Jud. 
xiv.  il.))  delectique  juvenes  triginta  numéro, 
qui  eum  Samsone  essent.  Neque  puellis  deerant 
rcquaevœ  virgines  ;  unde  etiam  in  Evangelio  de- 
cem  illae  memorantur  (Matt.  xxv.  i.);memo- 
rantur  et  amicus  sponsi,  et  filïï   sponsi,  sive 
nuptialis  festivitatis  comités  (Joan.  m.  29.  Matt. 
ix.  15.),  prorsus  ex  antiquis  ritibus.  Legimus 
etiam  apud  Theocritum  eleganlissimum  idyllium 
de  Menelai  et  Helena;  nuptiis  (Epith.  Hel.  Id.  18.), 
quo  multa  ex  priscis  illis  moribus  etiam  ad  Grœcos 
traducta  reperias.  Certè  coœva;  virgines  praestô 
sunt;  quarum  è  numéro  selecta;  duodecim,  no- 
bilissimo  génère,  ac  Lacedœmonisdecus,  qua;  ipso 
in  vespere,ipso  nuptiali  thalamo,  epithalamium 
canerent ,  festasque  choreas  ducerent.  Has  igitur 
baud  immérité  sponsa;  comités  dixeris ,  a  Salo- 
monc  toties  memoralas.  Sic  interveniunt  sacro 
dramati  Sponsus ,  Sponsa ,  Chorus  comitum ,  sive 
aliarum  quarumeumque  puellarum  ;  sive  Hiero- 
solymitanarum ,  sive  etiam  agrestium  :  chori 
enim  variant  interdum ,  nec  unius  sunt  generis  ; 
neque  desunt  muta;  persona-,  nempe  amici  sponsi. 


IV.  A  quibus  cl  quo  spiritu  hoc  Canlicum  legendum  ; 
qualcsve  interprètes  habucril. 
Hos  igitur  sponsi  et  sponsa;  castos  amores ,  qui 
ad  amorem  divinum  ,  propler  quem  ha;c  scripta 
sunt ,  referre  velit ,  is  necesse  est ,  ut  humanum 
amorem  di  vinumque  complexus,  hanc  allegoriam 
exequatur;  neque  enim  aliter,  quàm  ex  eorum 
nexu  interpretatio  apta  consurgat.Quà  in  re  haud 
levé  periculum  est ,  ne  amoris  humani  fluxâ  licèt 
gratiâ  deliniti  sensus,  animum  ab  excelsà  sede 
dejiciant  :  neque  immeritô  ab  hoc  Canlico  arce- 
bantur  adolescentuli ,  proni  ad  voluptates  ;  teste 
Origene,  in  Proleg.  utriusque  operis  in  Gant,  et 
Hieronymo    passim,  Prœfatione  in  librum   1. 
Comment,  in  Ezech.  etc.  Procul  ergo  hinc  illi, 
qui  terrena  sapiunt,  animales,  spiritum  non  ha- 
bentes  :  adsint    casti  castaque,   qui    sanctum 
amorem  spirent,  Deoque,  qui  estcharitas,  adba> 
rescant;  accédant  boni  sanclique  interprètes ,  qui 
non  se  immerganl  carnalibus,  sed  qui  amorum 
humanorum  sensus ,  et  voluptates ,  ut  periti  mu- 
sici  chordas,  levidigito  puisent,  tantùm  ut  amoris 
divini  suavissimum  sonum  eliciant;  qui,  ut  hoc 
quoque  ex  Canticis  sumamus,  caprearum  cervo- 
rumque  more,  vix  pede  terram  attingant,  mox 
transiliant  sensus  humanos ,  atque  ad  excelsa  se 
efferant.  Taies  dédit  Christus  Ecclesia;  sua;  Canti- 
corum  interprètes  :  principem  omnium  Origenem, 
de  quo  hœc  meritô  Hieronymus,  ejus  Commen- 
tariorum    fidus  interpres  :  Origenes   cùm  in 
cœteris  libris  omnes  vicerit,  in  Cantico  Can- 
ticorum  ipse  se  vieil.  (Pra;fat.  inOrig.  Cant.  ) 
Hune  sequitur  Philo  Carpathius,  quarti  sœculi 
Episcopus,  quos  imprimis  complexus  est  sanctus 
Bernardus,  quanquam  ipse  habuit  docentem  se 
de  omnibus  cœlestem  unctionem.  llos  maxime 
auctores  secuti  sumus  ;  nec  prœtermisimus  Theo- 
doretum,  Gregorium  Magnum,  Aponium,  Be- 
dam ,    hisque    accinentem    sanctum    ïhomam 
Aquinatem;    neque  è  recentioribus  Gasparem 
Sanclium,  Socielatis  Jesu  ïheologum,  aut  Li- 
bertum  Fromundum  Lovaniensem  ;  quique  nostro 
aevo  ex  Auguslinianà  familiâ  Aloysius  Legio- 
nensis,  divinorum  librorum  apud  Salmanticenses 
interpres,  Cantica  Canticorum  explanavit,  pari 
pietatis,  doctrime  et  elegantia?  laude  :  nec  defuit 
sanctus  Ambrosius,  apis  instar,  mellitissimà  ora- 
lione  passim  hune  librum  depascens.  Hos  semel 
honoris  causa  appellatos,  nihil  necesse  erit  ubique 
nominatim  adducere;  sed  addere  licebit,  qua;sa- 
cri  textûs  sensibus  eruendis  congrua  videbuntur. 
CaHerùm  ha;c  Salomonis  canlio  tota  scatet  de- 
liciis  :  ubique  flores,  fructus.  pulcherrimarumque 
plantarum  copia,  verisamœnitas,  agrorum,  uber» 
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tas ,  horti  veinantes ,  irrigui  ;  aqua\  putei,  fontes  ; 
odoramenta ,  sive  arte  confecta,  sive  quac  sponle 
suâ  humus  parturit  ;  ad  hccc  columbœ ,  turturum 
voces,  mella,  lac,  vina  liquentia ;  postremô  in 
utroque  sexu  forma1  honeslas  ac  venustas ,  casta 
oscula,  araplexus,  amores  tam  pudici  quàm 
blandi  ;  si  quid  horrescit,  ut  rupes,  ferique  mon- 
tes ,  ac  leonum  cubilia ,  totum  ad  voluptatem  ,  ac 
velut  pulcherrima  tabula?  ornatum  varietatemque 
compositum.  Quorsum  ista  ?  nisi  uteorum  specie 
<lclectati,sciamusquantô  horum  Dominator  spe- 
ciosior  sit  (Sap.  xiu  3.  ) ,  divinique  amoris  Can- 
ticum  ordiamur  :  cujus  quidem  Cantici,  teste 
Gregorio,  hœc  ratio  est,  hrcc  vis,  ut  loquentes 
de  corpore,  extra  corpus  liant ,  humanique  amoris 
discant  scrmonibus,  quà   virtute  in  divinitalis 


amore  ferveant  (Proœm.  in  Gant.).  Non  ergo 
pra'termittendus  amor  bumanus,  sed  danda 
opéra ,  ut  ad  divinum  velox  sit  transitus  ;  ne  ma- 
china, qua1  ponilur  utlevct,  ipsa  magis  opprimât 
etaggravet  (ibid.).  Haccigilurpracfati,  jam  aggre- 
diamur  divinissimum  librum,  quem  qui  legerinl, 
eos  legendi  fructum  hune  ferre  volumus,  ut 
quoties  amoris  vim  incredibilem  irrequietamque 
viderint,  aut  nullà  ex  parte  senserint,  tantos  ani- 
morum  motus,  indignos  quoeumque  creato  ac 
fluxo  bono,ad  verum  pulchrum  bonumque  trans- 
ferri  oportere  cogitent.  Det  autem  ipseGhrislus,  ut 
amatoriumac  nuptiale  carmen  amore  inflammati 
tractemus,  acceusisque  lampadibus  Sponsum  ac 
Sponsam  faustis  vocibus  prosecuti,  intremus  cum 
eis  ad  nuptias.  Amen,  amen. 
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CAPUT  l'RIMUM. 

Osculum  oris  ;  nbera;  mlnres  ;  trnetio  ;  lellurium  ; 
nigra,  sed  fonnosa,  ornatus;  pulcliritudo  ;  leclulus; 
ligna  ;  laquearia. 

1.  Qsculetur  nie  osculo  oris  sui  :  quia  meliora 
sunt  uberu  tua  vino, 

(')  Cunlicum  canticorum.  Non  lam  quod  sil  omnium 
longissimum ,  quàm  quod  sit  omnium  longé  prâeUiDtis- 
simum  ;  oeque  taniùm  inler  ea  canlica ,  quae  Salomon  bené 
mulia  composuerat  fueruut  enim  carmtaa  tjus  quoique 
lI  mille  .-  III.  Rcg.  îv.  Î2)  :  sed  eliam  inler  oinnia  quol- 
quot  sunt  canlica,  cum  in  eo  caualur  praBceïïentissimum 
incamali  Dei  et  Ecclesiœ  sacramenlum,  caque  qua;  nun- 
quam  exeidit,  cl  virlulum  omnium  major  csl,  ebarilas. 
I  nde   Bernardus  ail ,  Serin,  i.  in  Cant-  n.  8.  «  Pro  sui 

■  cxcellentià,  nuptiale  hoc  carmen  liujusmodi  litulo 
«  piasignalur,  ul  nierilo  Canlica  Canlicorum  singulariter 
»  appellelur  ;  sicut  is  quoque  cui  canitur,  singulariter  est 

■  diclus,  nx  reguin,  dominus  dominanlium.  Salomonis  .- 
>•  pacifici,  quod  nomen  convenir  principio  libri,  qui  in- 
■>  (  ipil  à  signo  pacis  ;  quod  est  oseuluin.  »  Bern.  ibid. 

PRIMA     D  I  E  S. 

'  Osctdelur  me  osculo.  Peracto  ex  more  nupliali  convi- 

vio,  solcmniquc  precatione  Eactâ,  cujus  exempta  et  in 
Genesi  et  in  Tobiae  libro  habeutur,  Gen.  xxix.  22,  23. 
Tob.  vu.  15,  n,  19,  sponsa  caslissima  vesperi  ad  virum 
introducia  csl  :  ibîque  sumendum  nuptialis  hebdomadis 
initium,  Hebrajorum  more,  <|u i  dies  à  vesperâ'  numera- 
banl.  Sponsus  autem  sununo  manc ,  quod  passim  in  boc 
libro  videre  est,  amore  quidem  incensus,  nibil  tamen 
infraelus  ad  mollitiem,  consueUi  rusticana?  pasloralisquc 
vitee  officia  repetiit.  Intérim  sponsa  evigilans  amore  ta- 


bescebat;  rùmquc  puella»  comités  frustra  solalia,  frustra 
fomenta  adbibcrent ,  desideriis  votisque  confecla,  pre- 
ruinpit  in  bas  voces  :  Ipsc,  ipse  unicum  solatium,  atquc 
unicus  amor,  ipse  osculetur  me  osculo  oris  sui .-  osculo  • 
ex  osculis.  lleb.  iil  esi  ,  nno  ex  osculis;  quasi  dicerel  : 
volo  quidem,  congeiuinet  et  conturhet  oscula;  sed  inté- 
rim reficiet  vel  nnum.  Oris  illius  puteberrimi,  suavis- 
simi,  facundissimi  :  quo,  more  amantium  ,  totam  infun- 
dal  animam,  et  eliciat  mcam;  Amb.  de  Isaac ,  cap.  3. 
Milii  enim  virer c  Christus  est.  Phil.  i.  21.  et,  Vivo 
autem,  juin  non  ego.  Gai.  n.  20.  Kcclcsia  igitur  quà 
parle  perfeeia  est ,  hoc  est,  sublimes  animai  dirino 
amore  perdis,  unoque  gpiritu  àfOats,  conjunctim  ei 
singulatim  baec  dicunt,el  synagoga  quidem:  Qui  tandiu 
locutus  est  per  prophelas,  ipse  nunc  adsit.  Ecclesia  vero 
novi  Tesiamcnii ,  quam  bic  magis  spectamus ,  jam  nupta, 
jam  potila,  postulat,  ui  non  per  spéculum  et  in  aenig 
mate  ac  per  lidem ,  se<l  ipse  manifesta  in  luce  refulgeat. 
Ac  sublimes  animœ,  alii  alia;  ego  sacrosanctum  osculum 
tlagilo,  non  pedum,  quod  pienilenlis  csl,  sed  oris,  quod 
est  sponsa1.  Sponsa  porro  sponsi  osculo  perfruitur,  dum 
verba  vilœ  percipil ,  et  velut  in  ipso  dicentis  oie  legit, 
diffusamque  in  labiis  baurit  graliam  ;  Ps.  xi.iv.  3.  excla- 
mans  cum  Petro  :  Domine,  ad  quem  ibimus?  verba  vitœ 
n  tenue  habes.  Joan.  vi.  69.  Verba  autem  audit,  non  so- 
nantia  foris,  sed  intus  immissa,  ipso  Spiritu  sanclo  in- 
fuso,  quod  Palris  et  Filii  osculum  est.  Hic  ergo  exbibelur 
anima  juslificala  à  peccatis ,  et  conjugata  Verbo  :  qua? 
jam  conversa  sit  ad  perfectiorém  viiam  et  Cbristum  ex- 
perta  ,  amplexus  répétât.  Ad  amoris  impelum  perlinet  sla- 
tim  ab  osculi  desiderio  inchoare,  nullà  circuilione ,  ac 
sponso  nequidem  appellato.  Sic  Maria  Magdalene  ad 
Cbristum,  quem  bortulanuin  putabat  :  Si  tu  suslidisti 
eum.  Joan.  xx.  15.  Ad  eumdera  impelum  perlinet,  quod 
ab  unâ  personà  statim  ad  aliain  transferlur  oralio;  à  co- 
milibus  ad  sponsum ,  quem,  amore  capta,  ut  pr&'scntem 
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2.  Fragranlia  unguentis  optimis.  Oleum  eiïusum 
îiomen  tuum  :  ideo  adolesccntulae  dilexerunt  le. 

3.  Trahe  me  :  post  te  curremus  in  odorem  un- 
guentorum tuorum.  Introduit  me  rex  in  cellaria 
sua  :  eivullabimus  et  laMabimur  in  te,  memorcs 
uberum  luorum  super  vinum   :   recti  diligunt  te. 

alloquilur,  cùm  ait  :  Meliora  sunt  ubera  tua  vino  :  niera 
Ma;  amores  lui:  lîeb.  nunc  et  ita  passim  in  hoc  Can- 
lico.  Antkpii  aulera  interprètes  habent  ubera,  haud  magno 
discrimine  ulriusque  vocis  apud  Hebraeos  :  neque  abludit 
sensus;  ubera  enini  deliciae  merae,  amores  meri  ;  quae 
sponsi  ubera  Patres  intelligunt  duo  lestamenta  amorem 
spirantia  ,  prômîsso  primùm ,  deinde  exhibilo  Cbrislo. 
Ubera  autem  malrera  et  nulricem  senant.  Quisquis  ergo 
vult  Christi  hœrere  uberibus,  atque  inde  lac  sugerc, 
simplice  animo  ad  christianœ  vitae  redeat  ir.fantiani.  Me- 
liora... vino;  sic  illa  apud  Salomonem  :  veni  :  inebriemur 
uberibus  .-  sive  amoribus.  Prov.  vu.  18.  Inebriat  Cliristi 
amor,  ac  mentem  extra  se  rapit.  Onde  Paulus  :  Sive 
mente  excedimns,  Dca  :  -sive  sobrii  sumus,  vobis.  II.  Cor. 
v.  13.  Et  nolite  inebriari  vino...  sed  implemini  Spirilu 
sancto.  Ephes.  v.  îs,  quam  ebrietalem,  in  discipulis 
Spirilu  plenis  Pelrus  agnoscit.  Act.  n.  15,  1G,  17. 

■  Fragranlia  unguentis  optimis  :  ad  odorem  unguenta 
tua  optima  :  Heb.  Idem  iisdem  verbis  sponsus  sponsa; 
dicit,  infrà  iv.  10.  Habel  Christi  amor  omnia  quibus  ani- 
ma- capiantur  :  inest  guslus  velut  sapor  vinij  inest  vis 
delectans  et  inebrians  animas  ;  inest  fragranlia  à  Iongin- 
quo  etiam  alliciens,  qui  verus  est  christianœ  graliœ 
fruclus,  ut  longé  licèt  posili ,  et  extra  nos  rapti,  ad  Do- 
minuui  Irahamur,  ut  habel  sequens  versus.  Christi  ergo 
bonus  odor  est  prœdicatio  Evangelii,  et  suavitas  gratia?. 
Oleum  :  eade  in  vos  Heb.  qua?  supra ,  unguenlum.  No- 
rtien  tuum;  nam  ab  unelione  Messia?  seu  Cliristi  nomen: 
quod  Evangelii  pr.edicalione  toto  lerrarum  orbe  diffusum 
est  :  et  consonat  illud  Psalmi  xliv.  s.  Proptcrea  unxil 
te,  Dctis,  Deus  tiiiis.  Jdolcscentulœ  :  fidèles  animœ  in 
novitate  vttœ  ambulantes,  ac  spirilu,  velut  muslo  ré- 
cente, plenœ. 

3  Trahe  me  :  post  le  curremu s.  Cupilsponsa  tam  arclc 
alligari  sponso,  ut  quoeumque  ierit  perlrahàtur  :  neque, 
inquit,  invitain  rapics,  ego  enim  et  comiles  ultroseque- 
mur,  et  quidem  cursu,  unguentorum  tuorum  suavitate 
perduciœ.  Trahe  me,  qui  dixisii  :  Omnia  tfaham  ad  me 
ipsum.  Joan.  xn.  32.  et ,  Némo  poièst  venirè  ad  me, 
nisi  Pair  qui  misit  me,  traxerit  eum  :  ibid.  vi.  44.  In 
odorem  unguentorum  tuorum ,  deest  Heb.  Ticclé  (amen 
explicalionis  causa  ex  anlé  dictis  repelilum  Post  te  cur- 
remus ;  si  traxeris.  Omnis  enim  qui  audivit  et  didicit, 
venit  ad  te ,  ibid.  45.  neque  quisquam  sapientiœ  se  con- 
jungit,  nisi  quem  ipsa  prior  invitaverit,  infuderitque 
aliquid  sui.  Sponsa  ergo,  quantuinvis  vehemehlissimo 
amore  incitata ,  agnoscit  se,  nisi  traclam,  blandàquc  vi 
ductam,  accedere  non  posse.  Prœclaré  Ambrosius,  lib.  m. 
Ep.  2.  Anima  osculala  l'erbian  Dei,  modum  non  capit... 
Cupit  attrahi  ut  sequi  possit.  Proplerëà  adolesceniàlœ 
dilexerunt  te;  propterea  certamus,  sol  compreJiendere 
te  non  possumus  :  al  trahe  nos  ut  possimiis  currete,  ut 
odore  unguentorum  tuorum  accipiamus  vïrtùlem  se- 
quendi.  Idem.  n.  10  de  Isaac  3.  Allrahe  nos;  curreimis: 
habemus  enim  cupiditatèm  sequendi,  quam  unguentorum 
tuorum  infundil  gratia.  Sed  quia  cursus  luos  œqùare 
non  possimus,  altrahe  nos,  ut  auxilio  luo  fultce,  vesli- 
giis  luis  possimus  insistere.  Si  enim  tu  aïtraxéris,  cur- 
remus et  nos.  En  Buavis  prœdicatio  gratis.  Trahe  me: 
curremus  ;  quod  Ecclesia  et  una  sit  et  plures  oninesque 
anima)  in  eam  imitaient  concurrant;  uim  quod  sublimes 


4.  Nigra  sum ,  sed  formosa ,  filiœ  Jérusalem, 
sicut  tabernaeulaCedar,  sicut  pelles  Sulomonis. 

6.  Nolite  me  considerare  ,  quod  fusca  situ  ,  quia 
decoloravit  me  sol  :  filii  malris  mea;  pugnavei  util 
contra  me,  posuerunt  me  cuslodem  in  vlneis  :  vi- 
neam  meam  non  cuslodivi. 

anima»  ut  Pétri,  ut  Pauli,  validé  traclœ,  aliis  verbo  et 
cxemplo  pertrabendis  inserviant.  Inlroduxil  me  rex  in 
eellaria,  in  cubicula  sua  :  Heb.  in  secretaria ,  in  thala- 
1 1 1 ii i ii ,  sive  conclave  inlimum  ;  in  arcanos  Scriplurarum 
sensus.  Et  quidem  non  mirum  est  quod  amanlissimus 
novae  sponsœ  oslendat  omnia  :  illud  suavissimum,  quod 
ad  intima  deduxerit  beatis  amplexibus  fruituram;  atque 
id  ipsa  sponsa  jactat  ad  comités,  quod  sublimiores  anima; 
interdum  faciunt,  ut  et  inferiores  trahi  se  sinant ,  tum 
etiam  ex  gaudii  redundantià.  Rex;  tametsi  rex  Salomon 
hic  Iudit  cum  Sulamite  régis  filiâ  sub  pastoralis  vila» 
forma,  lanien  interdum  majestalis  signa  prseserlim  ex 
personà  sponsœ  resumit,  gratioremque  familiarilatein 
facil  ipsa  inaj-eslatis  recordalio.  Quotics  aulein  sponsa 
vocabulo  régis  ulilur,  significare  videlur,  animarn  ad  di- 
vinam  Christi  naturam  carne  transgressa  pénétrasse  ; 
unde  hic  in  cubiculum,  in  ii>sum  penetrale  admittilur. 
Exultubimus  in  le;  stalini  enim  ad  sponsum  rcdil.  Ilccli 
diligunt  le;  eo  sponsœ  carior,  quo  bonis  omnibus  ama- 
bilior;  et  inerito  ad  Christuin,  recti  diligunt  le;  lues 
enim  ipsa  verilas,  lu  reruin  omnium  régula  et  modus. 

'  Nigra  sum,  sed  formosa  ;  aliud  enim  est  color,  aliud 
venustas  oris  ac  lincamentorum  membrorumque,  et  to- 
tius  corporis  apla  connexio;  nigra  aulein  sive  fusca,  quia 
perusla  sole;  colore  adventitio,  qui  facile  dctergalur, 
unde  infrà,  vu.  2,  4.  eandor  ejus  prœdicalur.  Sponsa 
aulem,  sponsi  pulchritudine  intellects,  veretur  ne  pa- 
nim  illi  placeat,  fsteturque  se  dccoloratam  anlcactœ  vila' 
peceatis.  Excusât  lamen  eum  colorem,  quod  non  tain 
nalivus  sit,  quam  aliunde  advenerit,  forniosœ  ex  opère 
Dei ,  deletisque  peccalis  ad  primœvi  coloris  splendorem 
et  graliaui  rediturœ.  Sicut  labernacula  Ccdar.  Adducit 
quœ  et  nigra  placcanl,  ut  tentoria  Arabuin  ac  prœsertim 
Salomonis  ipsius,  quœ  caprinis  pcllibus  per  se  nigris  ex- 
terius  lecta,  inlus  tamen  aulœis  ac  lapetibus  pretiosis  ni- 
teant;  quà  prope  figura  dixil  Virgilius,  Ecl.  10. 

Et  ni^i-rr*  viola*  sunl .  el  raociilia  nigra; 

nisi  quod  hic  exempla  magnificenliora  prolulit  Salomon. 
Ecclesia  igilur  in  terris  peregrinata  verè  siiuillima  est 
regiis  tentoriis  soli,  pulvèri,  pluviaè  exposilis,  adcoque 
extra  deformibus  ac  nigris,  intus  ornatis.  Sic  se  habet 
Ecclesia,  verbum  crucis  ac  slulta  Dei  prœdicans  :  I.  Cor. 
i.  18,25.  quasqùe  in  myslerio  abscondita  est  sapientiam, 
ibid.  ii.  7.  apparcnlque  exlrà  ignobilia  mundi,  ibid.  j, 
28.  et  Paulus  cujus  sermo  contemptibilis,  ac  prœsentia 
corporis  infirma;  II.  Cor.  x.  10.  inlus,  arcana  sapientiœ 
Dei ,  meriloque  Salomon  Psaliuislœ  accinit  dicenti  :  Om- 
nis gibria  filioe  régis  ab  inlus.  Ps.  xr.iv.  14. 

s  Nolite  vie  considerare,  quod  fusca  sim.  Soient  mu- 
lieres  excusare  decoloratum  vultum,  ejusque  causant  in 
alios  refundere.  Sic  ista,  cujus  specie  fidèles  anima;  adum- 
branlur,  coactam  se  dicit  à  fralribus  alienam  custodire 
vineam,  cùm  delicata  nec  cuslodiret  suam.  Hoc  auteni 
compete.re  videtur  Ecclesia.'  in  pasloribus,  quos  ad  cus- 
lodiendam  vineam,  ipsam  scilicet  Ecclesiam,  fraterna 
cogil  charitas,  cùm  se  ad  se  ipsos  custodiendos  miiiiiiié  suf- 
fiçere  posse  puteni  ;  atque  hiuc  maculœ  ex  necessilate  con- 
versatïonis  humanae  ;  quod  sœpe  Auguslihus,  Gregorius, 
Ivo  Carnolensis  vir  sanclissimus,  el  alii  déplorant,  ac  soli- 
tudinis  desiderio  sttspiraiu,  Decoloravit  rue  sol;  vehemens 
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6.  Indica  mihi,  quem  diligit  anima  mea ,  ubi 
pascas,  ubi  cubes  in  meridie,  ne  vagari  incipiam 
post  grèges  sodalium  tuorum. 

7.  Si  ignoras  te,  ô  pulcherrima  inler  mulieres, 
egredere ,  et  abi  post  vestigia  gregum  ,  et  pasce 
ha?dos  luos  juxta  tabernaeula  pastorum. 

S.  Equitatui  meo  in  eurribusPuaraonis  assimilavi 
te ,  arnica  mea. 

tenlalio,  meridiano  ardori  comparala  :  undc  da?moniuni 
meridianum.  Ps.  xc.  6. 

'  Indica  mihi.  llicinc.ipit  inlervenire  sponsus ,  velutdi- 
lectffi  sponsa?  ciiaïus  suspiriis  et  clamoribus  ;  eioriturque 
blandum  utrinque  colloquium  ;  et  illa  confeslim  :  Indica 
mihi;  quasi  dieeret  :  Tardus  advenis  ;  at  si  venirc  te 
pigebat  :  Indica  mihi...  ubi  pascas,  ibi  cubes  .-  ipsa  enim 
ultro  accurram.  Inmeridie  :  non  ine  ardor  nieridianus  à 
le  insequendo  prohibebit.  Indica  ergo  mihi  quani  um- 
bram  refrigerando  peeori  seligere  soleas,  ad  quas  acpias 
pascas  gregem.  Sic  anima  Bdelis  Deum  paslorem  quœrens 
ait  :  Dominus  régit  me...  super  aquam  refectionis  educa- 
viimc.virgu  tuuei baculus  (uns  ipsa  me  consolata  .■■/mi  .- 
Ps.  xxn.  i,  2,  4.  Et  boni  pastoris  voceni  oves  audiunl , 
eunique  sequuntur,  et  ingrediuntur,  et  egredJutrtur,  et 
pascua  inveniunt.  Juan.  x.  3,  4,  9.  Anima  ergp  Christnni 
qiia?reus,  ab  ipso  petit,  ut  iiulicct  ubi  requiescal,  ne 
post  philosophos,  aul  sapicnlcs  luijus  sxculi,  aui  post 
psetidoprophetas  et  hœrelicos,  similitudinc  quâdam  delusa 
aberret;  neque  enim  sponsum,  nisi  ipso  indicanto,  inve- 
nerit. -Yc  vagari  incipiam;  quid  enim  ero,  quasi  «li-cli- 
nans  ad  grèges  sodalium  tuorum1  llel>.  quod  CQncitalius 
est  :  vult  enim  sponsa  slatim  ac  facile  invenire  sponsumj 
non  ab  aliis  ,  eliam  sodalibus,  aul  qui  sodaliui  lilulo  glo- 
rientur,  ubi  soleat  esse,  perconlari. 

'  Si  ignoras  te  :  si  ignoras  lu ,  Heb.  abi  post  vestigia 
gregum  ;  alqui  hoc  crat  ipsum  quod  sponsa  verebalur,  ne 
de  grege  in  gregem  vagari  oporlereL  Hic  ergo  videlur 
subirasci  sponsus,  quod  ignore!  sponsa  ubi  ipse  versari 
soleat:  quid  enim?  an  amantem  nescire  oportet,  ubi  di- 
lectus  consuescat?  sanè  amans  et  seire  et  sciri  vult.  Ita- 
que  ignoranti,  ambigua,  nec  salis  ad  se  inveniendum 
profutura  respondet.  Egredere  ipsa  quo  vis  ;  neque  enim 
te  docebo  :  et  abi  post  vestigia  gfegum;  qusre  ipsa  U> 
cum,  et  vagis  gregum  insiste  vesligiis  :  quin  eliam  ipsa 
pasce  heedos  luos;  gregem  tuuin  Ubi  babe  si  velis  :  juxta 
tabernaeula  pastorum;  cum  aliis  versare  pasioribus  : 
non  enim  me  invenies.  Sic  ergo  sponsa?  irascilur  :  quà 
repreliensione  docta  ac  lac  ta  diligenlior,  roganlibus  puel- 
lis  quo  ille  déclinant,  locum  ipsa  indicat,  f.  n.  m.  î. 
P«/(-7it?rrj»/n;pulchraquidem,  sedparumsponsi  sludiosa, 
Ilaque  Paires  uno  ore  hic  volunt  increpaiain  sponsam  ; 
sponsumque  indignalnm  respondisse,  ut  siquidem  ipsum 
ignoraret,  egrederetur  quo  vellei ,  nec  jam  ut  antea  ma- 
ni  resta  m  viam,  sed  ca?ca  et  errabunda  gregum  vestigia 
sectaretur  et  pasceret,  non  agnos,sed  baedos,  carnales 
sensus  scilicet,  eosque  qui  à  sinistris  sunt  grèges  ,  seque- 
returque  non  gregem  unum  ac  paslorem  unum  ,  sed  grè- 
ges mullos  et  pastores  ;  quod  evenire  solet  iis ,  qui  suâ 
negligenlia  nesciant,  aul  eliam  obliti  sinl ,  ubi  sponsus 
pascat.  Si  ignoras  le  ;  sic  legunt  et  lxx.  quo  loco  ino- 
nenl  Paires  inala  mulla  evenlura  sponsa? ,  si  seipsam 
ignoraveril,  et  ad  cujus  Bimilitudinem  facta  esset,  et  à 
quibus  peccalis  liberata ,  et  ad  quant  destinata  felicita- 

tem. 

'  Equitatui  meo  ;  equs  mi-.p  :  Heb.  pulcherrima  cqua?, 
et  quidem  sua?,  quam  pra?  ca?teris  diligal  :  qua  eompara- 
lione  illustrai  forma?  dignilalem  ,  equa?  ejus  scilicet,  qua? 
non  indomila  indocilisque  lasciviat ,  sed  qua?  jam  jugi 


9.  Pulchra;  sunt  genœ  tuœ  sicut  turturis  :  collum 
tuum  sicut  monilia. 

10.  Murenulas  aureas  faciemus  tibi,  vermiculatas 
argento. 

11.  Bum  esset  rex  in  accubilu  suo  ,  nardus  mea 
dédit  odorem  suum. 

paliens,  aplelur  currui  :  alque  ut  ille  dicit,  munia  com- 
paris  a?quare  possil.  Unde  et  ipsum  coujugii  et  oruÇtyias 
nomen.  Sanè  apud  Theocrilum  elegantissimo  idyllio, 
quod  jam  in  prœfàlfone  memoravimus,  Thessalico  equo 
formosissimo,  et  jam  currui  apto  Helena  Menelao  con- 
junctà  comparalur.  Idijl.  18.  Alque  ut  ad  sacros  libros 
reveriamur,  Jpoc.  xix.  11.  equus  albus  super  quem  in 
Apocalypsi  sedet  Vérbum  Dci ,  significat  bcatas  animas, 
qua  dorsum  suum  curvaverunt,  ut  suscipiant  (alem  ses- 
sorem  super  se  :  ut  quoeumque  ipse  voluerit,  flectat  eas, 
et  ad  omnia  ducantur  et  reducanlur  voluntate  sessoris. 
Origcnes  hic.  Horn.  2.  Pliaraotiis;  £gypli  meminit,  unde 
opiimi  equi  adducerentur  ;  alludit  et  ad  sponsam  ex  bea- 
lissimâ  et  opuleniissimà  regîone  deductam.  Ex  hoc  versu 
incipiunt  à/tct6aîçc,  allerni  seu  reciproci  sermones,  ferè 
e\  comparalionibus  :  quae  nota  in  eclogis,  semperque 
alia  i\  aliis  clariora. 

5  Pulchrœ  sunt  genœ  tuce  sicut  turturis;  ita  lxx,  la?- 
ves,  décora?,  alque  ex  ipso  candore  subrubra?  visa>  :  fa- 
ciem  ejus  laudat,  et  geqarum  rubore  succinditur.  Pul- 
chritudo  quipgè  mulîerum  in  genis  dlcilur  esse  quàm 
maxima.  Origenes.  //mu.  i.  Collum  tuum  ut  monilia  ; 
ex  i.xx.  collum  tuum  eliam  nuduin ,  ac  sine  ullo  décore 
per  se  pulchrum,  sibique  est  ornamentum  :  ibid.  elegan 
lissimum:  tamen  Heb.  aliter.  Pulchra?  sunt  genœ  tua?  in 
gemmis  :  (pendentibus  circùm  et  è  capillalurâ  defluenti- 
bus)  collum  tuum  in  monilibus.  Sponsam  laudat,  quod 
nativa?  speciei  congrua  ornamenla  aplare  noverit.  Spiri- 
tuali  ac  vero  sensu  :  Liga  (legem  Dei  )  in  corde  tuo  ju- 
giler,  et  eircumda  gulluri  tuo  :  Prov.  vi.  21,  ut  addatur 
gralia  capiti  tuo,  et  torques  colla  tuo.  Ibid.  1.  9. 

"  Murenulas  aureas  ;  ornamenli  genus  :  eadem  vox 
qus  supri  per  tiiriurem  vertilur.  Murenulas  aureas  ; 
vermiculatas  argento  .-  quas  anliqui  interprètes  aurum 
tortfle,  argenteis  clavis  seu  virgulis  inlerslinctum  ver- 
lunt.  Gregorio,  inauris  :  ad  similitudinem  pisciculi  qui 
caplus  se  in  circulum  vertat.  Hieronymo  autem  bujus  in- 
terpretalionis  anctori,  mur  envia  quid  esset,  ipse  melifis 
exponetj  aurum  scilicet  colli ,  quod  quidem  murenulam 
vulgus  vocal,  quo  scilicet  métallo  in  virgulas  lenlescente, 
qusdam  ordinis  dexuosi  calena  contexitur.  Ep.  xv.  ad 
Marc.  Kecentiores  addunt,  coHucenles  gemmas.  Olcum- 
queest,  sponsus  significat,  quandoquidem  dilects  lmjus- 
modi  ornamenla  cordi  sint,  sibi  quoque  ac  sodalibus  vo- 
luplati  fulurum ,  ut  ei  compingant  talia  :  faciemus , 
inquit,  tibi.  Spirituali  sensu  :  ego  et  qui  verbuni  meum 
ministrant,  \ariis  te  dotibus  ornabimus,  mixto  charitalis 
auro  cum  argenti,  sacrique  eloquii,  virlutumque  omnium 
gemmis.  Quale  ornamentum  sanctis  animabos  apparabat 
Paulus  colligens  fruclu-.  spiritûs,  quales  sunt:  charitas, 
gawtium ,  par ,  etc.  Cal.  v.  22 ,  23.  Quanto  autem  studio 
anima?,  sponsas  sibi  destinatas  Deus  exornet,  his  rerbis 
dbcet  apud  Ezechielem  :  xvi.  11.  etseq.  Ornavi  le  orna- 
menla, cl  dedi  armUlas  in  manibus  luis,  et  lorquem 
circa  collum  tuum  :  et  dedi  inaurcm  super  os  tuum,  et 
circulas  auribus  luis,  et  coronam  decoris  in  eaptte  tuo. 
Sponsus  arnantissimus  in  sponsa  nihil  inornatum  relin- 
quit  :  et  dona  donis  cumulât  :  habenti  enim  dabitur  et 
abundabil.  Luc.  xix.  26. 

"  Dum  esset  rex...  nardus  mea:  tam  exquisita,  tam 
odorata  erat.  Sponsa  enim  jactat  suam  in  conquirendûj 
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12.  Fasciculus  myrrhae  dilectus  meus  mihi,  inter 
ubera  mea  commorabitur. 

13.  Botrus  cypri  dilectus  meus  mini,  in  vineis 
Engaddi. 

14.  Ecce  lu  pulchra  es ,  arnica  mea,  ecce  tu  pul- 
clira  es,  oculi  lui  columbarum. 

15.  Ecce  tu  pulcher  es  ,  dilecte  mi  ,  et  decorus. 
1G.    Lectulus   noster   floridus;    tigna   domorum 

odoramenlis  qui  bus  rex  delectclur  industriam,  et  illa  qui- 
dem  sponsi  laudarerat  fragranliam,  qua  pertracla  ad  ip- 
suni  curreret  :  j.  2,  3.  nunc  autem  sponsura  eâdem  arte 
conciliât.  Christus  quoque  et  nos  trahit  nominis  sui  lama, 
ac  dulcedine,  et  à  nobis  trahilur  odore  virtutum.  JS'eque 
enim  tantùm  Christo,  sed  ctiam  piis  animabus  sua  odo- 
ramenta  sunt,  quœ  sunt  orationes  sarictorum.  Apoc.  v.  8. 
vin.  4.  castusque  verbi  araor  sponsum  ad  auiraani  invitans, 
ul  in  eam  rum  Pâtre  veniat  et  maneat.  Joan.  xiv.  23. 
Anliqui  etiam  sancti  suavissimis  votis  Christum  venturum 
advocantes,  assiduèque  clamantes:  Pioratc ,  cœli ,  desu- 
per;  eum  in  Patris  sinu  reeubanlem,  idcoquc  hic  regein 
appellatum,  ad  se  exciverunt,  Isa.  xi.v.  8.  quo  impletum 
estillud  :  Et  deliciœ  rneœ  esse  cum  filiis  hominum.  Prov. 
vm.  31. 

'*  Fasciculus  myrrhœ  dilectus  meusmihi.  Per  myrrham 
morluis  corporibus  impendi  solitam  Patres  inlelligunt 
Christi  mortem  ac  sepulluram,  iisque  inluercntem  pœni- 
tentiam  chrislianam;  quain  myrrham  offerannis  cura  Ma- 
gis  illis;  primis  è  gentili  populo  Christi  cultoribus.  Inter 
ubera  mea.  Puella?  delicala?  odoratos  fasciculos  apponunt 
peclori  :  mihi  unus  ille  fasciculus  sponsus  est  ;  semper 
ante  oculos,  ipsique  peclori  inGxus,  hoc  est,  principali 
cordis,  in  quo  Ecelcsia  Christum  ,  vel  anima  verbum  Dei 
desiderii  sui  vinculis  alligatum  tenet  et  adstrictum.  <  iri^. 
hom.  2.  Ubera.  Decebal  in  carminé  nuptiâli  mammas  po- 
tiùs  appeUari  quàm  pectus.  Idem  ibid.  n.  5.  p.  is. 

"  Botrus  cypri.  Cophcr  :  Heb.  Non  è  Cypro  iusulà,  sed 
arboris  cujusdam  odoriferse  fruclus.  Cyprus  oiloranienti 
genus  Pliuio  meinoratum,  lib.  xn.  cap.  2i.  Theodorcto 
nolum,  infrà  iv.  13.  ubi  iterum  hujus  mentio.  In  vineis 
Engaddi.  Hieron.  de.  loc  Ileb.  Engaddi  in  campis  Jeri- 
chunlinis,  usque  hodie  viens  praegrandis  Judaeorum  juxta 
mare  Mortuum,  unde  et  opobalsamum  venil ,  quas  vi- 
neas  Engaddi  Salomon  nuncupat.  Balsamum  autem  et 
gustu  et  odoratu  suavissimum,  ut  sponsa  in  dilecto  deli- 
(  ias  omnes  reposuisse  videalur.  Botrus  autem  cypri ,  non 
idem  est  Iructus  cum  illo  qui  nascilur  in  Engaddi  vineis  : 
sic  ergo  supplendum  ex  hebraicœ  phraseos  ingenio  :  Bo- 
trus cyprii  ;  Botrus  in  Engaddi  vineis,  etc. 

"  Ocidi  tui  columbarum  ;  columbœ  oculi,  amoris,  sua- 
vitatis  ac  modeslia»  pleni.  Laudata  Christo  columbœ  sim- 
plicitas  proculomni  fictione  et  simulatione ;  Iaudatus  ocu- 
lus  simples  qui  recta  videal  ;  non  ille  cruendus  ,  qui  vi- 
déal  ad  concupiscendum,  et  nos  scandalizet.  Malt.  x.  16. 
vi.  22.  v.  28,  29. 

''Ecce  tu  pulcher  es...  et  decorus.  Aliud  enim  est  pul- 
ctarum,  aliud  ipsum  decens,  cujus  maxiraa  vis  est.  Amor 
est  pulchri  desiderium,  et  in  ipso  quies.  Unde  sponsa 
lola  est  in  sponsi  pulehritudine  commendandà.  Hanc  pul- 
chritudinem  Augustinus  paucis  comprehendit,  in  Psal. 
xliv.  n.  3.  Nobis  credentibus  ubique  sponsus  pulcher  oc- 
currat...  pulcher  in  cœlo ,  pulcher  in  terra,  pulcher  in 
utero ,  pulcher  in  manibus  parentum ,  pulcher  inmira- 
culis,  pulcher  in  flagellis,  pulcher  invitans  ad  vitant, 
pulcher  mm  curam  mortem ,  pidcher  déponent  animant, 
pulcher  reçipiens,  pulcher  in  ligno,  pulcher  in  sepulcro. 
•  Lectulus  noster  floridus;  en  delicis;  jam  magnifi- 
ai m  m:  tiiju'i  çedrina  ;  laquearia  cypressina  ;  abiegna; 


nostrarum  cedrina,  laquearia  nostra   cypressina. 

Heb.  queis  magnifica  domus  et  ampla  describitur,  qua- 
lem  decebat  esse  Salomonis.  Keque  hœc  dedecebant  pas- 
torem  eum,  qui ,  Abraha?  patriarcharumque  more,  dives 
pecorum  et  auri,  nihilo  tamen  secius  eorum  exemplo  , 
rusticana  opéra  exerceret.  Laboremus  et  nos  contignare 
domum,  Orig.  firmisque  fulcire  nos  verbi  divini  prapsi- 
diis.  Tigna  robori,  laquearia  ornamento.  S.  Thom.  Ei- 
dem,  lectulus,  pax  Ecclesiœ  post  perseculiones. 

CAPUT  II. 

Flos  campi  ;  lilium  inter  spiuas  ;  sub  umbrâ;  cella  vi- 
naria;  languor  ;  arnplexus;  somnus;  vox  dilecli;  ca- 
preœ  hinnulique  pernicitas  ;  cancelli;  feneslrœ;  pa- 
ries. Grala  post  hiemem  veris  arnœnitas  ;  flores  ;  tempus 
putationis;  vo.r  turturis;  vulpeculœ;  dilecli  ac  dileclœ 
consensio. 

1.  Ego  flos  campi ,  et  lilium  convallium. 

2.  Sicut  lilium  inter  spinas,  sic  arnica  mea  inter 
filias. 

3.  Sicut  malus  inter  ligna  silvarum  ,  sic  dilectus 
meus  inter  filios.  Sub  umbra  illius  quem  desidera- 
veram,  sedi ,  et  fruetus  ejus  dulcis  gutturi  meo. 

4.  Introduxit  me  in  cellam  vinariam  ,  ordinavit  in 
me  charitatem. 

'  Eqo  flos.  Eo  quod  statim  dixerit  :  lectulus  noster  flo- 
ridus ;  i.  15.  imô,  inquit,  nos  ipsi  sumus  récentes  odo- 
rantesque  llosculi.  Eqo  flos  campi  ;  se  floribus  sponsa 
comparât,  qui  in  campis  atque  convallibus,  non  in  cul- 
tioribus  horlis  nascanlur;  et  caslarum  animarum  modes- 
tiam  ac  simplicitalem  exprimit. 

2  Sicut  lilium.  Ci'un  se  lilium  appcllet  sponsa,  resumit 
sponsus  lilium  quidem  eam  esse,  sed  inter  spinas,  me- 
diisque  in  sentibus  crescentem ,  comitesque  ulcuinque 
formosas,  spinarum  instar  esse,  si  cum  ipsà  conferanlur  : 
demonstraturque  simul  lidelis  anima?  pura  charitas  inter 
mundi  aspera,  sollicitudines,  illecebras  item  ac  fallaces 
divilias ,  quas  etiam  spinas  Christus  appellat.  Mail.  xm. 

3  Sicut  malus .-  sicut  arbores  fructifera?  et  cultae  inter 
silvestrés  et  stériles.  Sub  timbra  illius...  et  fruclus  ejus  ; 
lanquam  arboris  srilicet  qua?  et  umbra  delectet  et  Crue  tu. 
Sub  umbra  autem,  siquidem  in  principio  non  possumus 
cum  Verbo  proprium  conferre  sermonem ,  veriim ,  ut 
ita  dicam,  quâdam  majestatis  illius  umbrâ  perfruimur. 
Orig.  Umbra  etiam  tutela,  protectio  :  Sub  umbrâ  ala- 
rma luarum.  Ps.  xvi.  8.  Indicat  sanè  optalis  se  potitam 
amoribus  et  amplexibus;  ca  ratione  qui  supervenït  Spi- 
rilus  sanctus  in  Mariam,  et  obumbrante  Altissimi  virtule 
Yerbum  illa  concepit  :  quo  etiam  spiritu  inlluente  fidèles 
anima?  fœcundantur.  Allusum  etiam  ad  uxoris  copulandae 
ritum  ,  de  quo  Ruth.  m.  n.  E.rpande ,  inquit  ad  Booz  , 
pallium  tuum  super  fumulam  tuam.  Sub  umbrâ  illius... 
sedi  :  acquievi,  cum  audivi  dicentem  :  l'enile  ad  me, 
qui  laboralis.  Matt.  xi.  28. 

'  In  cellam  vinariam  :  ad  verbum,  in  domum  vini  :  in 
deliciarum  sedem  :  quo  introducli  sunt  m  II  î  quibus  Chris- 
tus enarrabat  Scripluras,  seque  ipsum  in  illis,  cura  di- 
cerent  :  Nonne  cor  nostrum  ardais  crat  in  nobis  '  Luc. 
xxi v.  27,  32.  Vinum  in  locis  mundis  cl  ornalis ,  cum 
oleo  aliisque  liquoribus  veteres  recondebant.  (>ualis  erat 
Ulyssis  apotheca  in  edito  cœnaculo,  ubi  testas  vino  et 
oleo  |>lenas  cum  auro,  argenlo  et  veste  asservabat:  Odyss. 
8.  237,  ubi   ctiam  thalamus  erat  nuptial is.  Ordinavit  in 
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5.  Fulcite  me  floribus,  stipate  me  malis  :  quia 
amorc  langueo. 

6.  Laeva  ejus  sub  capite  meo ,  et  dextera  illius 
amplexabitur  me. 

7.  Adjuro  vos  ,  Alise  Jérusalem,  per  capreas  cer- 
vosque  camporum,  ne  suscitetis ,  neque  evigilare 
faciatis  dilectam,  quoadusque  ipsa  velit. 

me  charitatem  :  vexillum  ejus  super  me  charitas  :  Heb. 
amorem  suum  super  me  processus  est,  quasi  vexillis  ex- 
pansis.  lxx.  et  post  eos  Vulgata ,  ordinavil  :  unde  Ori- 
genes ,  Augustinus  et  alii  Patres  passim  intelligunt  de 
charitale,  qua?  à  Deo  ad  proximum  suo  ordine  graduque 
descendit  :  qua?  Juslus  Orgclit.  paucis  complexus  :  Ha?c 
estordinata  charitas,  ut  diligat  proximum propter  Deum; 
sic  verô  diligat  Deum,  ut  semetipsum  abnegel  propter 
illum.  Bernardus  ad  discretionem  refert,  quà  in  cellà  vi- 
nariâ  haustum  ferventioris  amoris  poculum  teuiperetur, 
serm.  49.  in  Cant.  n.  4,  5  et  seq. 

s  Fulcite  me.  In  banc  igilur  cellam  introduira ,  tanli- 
que  amoris  recordalione  permola,  amore  ipso  déficit, 
lulcirique  petit  floribus:  lagenis  :  Heb.  vini  scilicet  po- 
lione.  Stipale  me  malis  :  iis  scilicet  quorum  odore  et 
succo  languida  recreetur,  ut  citreis,  granatis,  etc.  Qui- 
bus  designantur  ainori  defieienti  adbibita  à  Christo  sola- 
tia,  qua?  nos  sensibilis  devotionis  vocamus.  His  abundat 
anima  in  ipsis  vilœ  perfectioris  iniliis,  eaque  undecuiu- 
que  conquirit. 

'  Lœva  ejus  sub  capite  meo  :  sic  per  dulcia  colloquia, 
aliasque  blanditias  tandem  labente  die  ad  castos  amplexus 
sponsa  perducilur  :  Ia>vamque  suslenlantis,  dexteram  am- 
plexantis  et  prolegentis  agnoscit;  quo  divina?  gralia?  ad- 
umbralur  virtus  suslenlans,  ac  fovens  et  deleclans.  Ver- 
bum  aulem,  volut  in  anima?  sinu,  requiescit,  cùrn  eam 
requiescere  facit  à  perturbationibus,  ut  cum  Davide  ca- 
nal: tnpace  in  idipsum  dormtam  et  requlescam,  quo- 
niam  tu,  Domine ,  singularité?  in  spe  conslituisti  me  : 
Psalni.  iv.  9,  10.  Qui  anima»  in  Cbrislum  defluenlU,  in 
coque  acquiescenlis  bealissimus  somnus  est;  de  quo  ilc- 
rum  infrà.  v.  2.  alque  is  prima;  diei  finis. 

S  ECO  If  B  A    D  I  E  S. 

7  Adjuro  vos.  Manireslum  allerius  diei  iniliiim  :  j;im 
jam  evigilalurâ  sponsa.  Suavissimo  somno  captam  relin- 
quil  sponsus  :  quem  interrumpi  vetat,  quiescentique 
prospicit,  ipse  ad  consuela  opéra  profeclurus.  Filiœ  Jé- 
rusalem, ne  evigilare  faciatis  dilectam.  Solebant  canere 
duplex  epilhalamium  :  alterum  ad  vesperam  sponsis  quie- 
luris,  alterum  malulinum  sponsa  è  cubili  processurà,  ut 
ad  faustos  cantus  et  obdonniseere  et  expergisci  videre- 
lur.  Hujus  rei  testes  adducimus  loties  ex  Tbeocrito,  Idyl. 
18.  cilalas  virgines  Menelao  et  Helena?  gralulantes  :  qua? 
quidem  ad  crepusculum  decantato  epilhalamio  spondent 
se  redituras  ad  auroram ,  ubi  primus  canlor  (  gallus  ) , 
versicolorem  cervicem  erigens,  velut  canendi  signum 
dederit.  Ergo  virgines  jam  adstantes  et  brevi  canituras 
monet  sponsus ,  ne  dilectam  excitent  quoadusque  ipsa 
Velit.  Per  capreas,  per  oblectamcnta  vestra,  pi>r  capreas 
et  feras  quas  assidue  inseclamini  :  quibus  significal  eas 
esse  venatrices.  Palsestinis  enim  virginibus  idem  videtUT, 
qui  vicinis  Tyriis,  mos  fuisse,  gestare  pharelram,  etc. 
jEneid.  1.  Libet  bic  observare  priscos  mores,  si  quis  eo- 
rum  commenioralione  delectatur  ;  ut  puella?  quoque  ac 
virgines  operibus ,  vigiliis,  venalu  assiduo  exercits,  pro- 
ctil  à  nostrorum  lemporuni  mollitie  ac  desidia  viverent. 
Spirituali  simisu  :  habet  Clirislus  ut  piscalores,  ita  et  ve- 
natoressuos,  de  quibus  propbeia  :  Mtttam  fis  mulloê  ve- 
vatores.  Jereni.  xvi.  16.  Sic  prohibe!  ne  fidèles  anima?, 


8.  Vox  dilecti  mei ,  ecce  iste  venit  saliens  in 
montibus ,  transiliens  colles. 

9.  Similis  est  dilectus  meus  capreae ,  hinnuloque 
cervorum.  En  ipse  stat  post  parietem  noslrum  re- 
spiciens  per  fenestras,  prospiciens  per  cancellos. 
En  dilectus  meus  loquitur  mihi  : 

10.  Surge,  propera  ,  arnica  mea  ,  columba  mea  , 
formosa  mea,  etveni. 

qua?  alios  Christo  venantur  et  capiunt ,  ipsam  sublimera 
animant  divino  amore  et  alla  contemplatione  defixam,  in 
eaque  suavissimè  quiescentem ,  ad  actuosam  vitam  revo- 
cent,  quoad  ipsa  divino  spiritu  acta  eô  se  sponte  confé- 
rât. Quo  loco  Bernardus,  serm.  52.  n.  6-  Novit  sponsus.., 
salis  propriâ  charitale  matrem  sollicilari  de  profeclibiis 
filiarum... ,  proplereaque  sec.urè  discretioni  ejus  creden- 
dam  censuit  liane  dispensationem.  Gregor.  Quiescentem 
sponsam  carnales  qui  sunt  in  Ecciesià  importune  exci- 
tant ,  quia  ejus  vitam  à  \ulgatis  laboribus  abstinentem , 
inutilem  existimant.  Caprea?  et  hinnuli,  quorum  hic  pas- 
sim nicntio,  fidelium  animarum  sunt  imagines;  quôd 
stalim  lactà  terra  résultent,  saltibusque  potiùs  quàm  gres- 
sibus  ferantur  :  caprea?  acutissimo  visu  feruntur  :  quippe 
dbfxeé&s  dicta?,  ànà  toû  ô-pxsîj  :  videre.  Phil.  Carp.  Di- 
lectam :  amorem,  charitatem,  Heb.  lxx.  sponsam  ipsam, 
amores  meos,  delicias  meas;  irnô  amorem  ipsum. 

*  Fox  dilecti  mei.  HffiC  et  similia  videtur  primùm 
sponsa  secum  ipsa  loqui,  ut  fit  in  magnis  affeclibus;  post- 
ea  autem,  tanquam  votis  vocatus  et  suspiriis,  ipse  in- 
tervenire  sponsus.  111a  ergo,  ut  sponsum  semper  somnia- 
bat,eum  audire  se  putat  evigilans;  quin  etiam  videre 
citalis  ad  se  passibus  properanlcm,  jam  montes,  jam 
colles  transilientem  more  caprearum  atque  hinnulorum , 
jam  proximum  :  et  rêvera  sponsus  ad  auroram  egressus, 
ut  vidimus,  sed  brevi  reversus  aderat  amoris  impatientiâ. 

'  Capreas,  hinnuloque  :  blanda  vocabula,  quibus  spon- 
sus et  sponsa  vicissim  Be  compellant.  Unde  illud  in  l'ro- 
verbiis,  v.  19.  Cerva  charissima,  et  gratissfmus  hinnu- 
lut  :  ubera  ejus  inebrieni  te  in  muni  tempore  :  in  amore 
ejus  (  casto  illo  et  conjugali  )  delectare  jugiter  :  «pue 
blandilia? ,  ex  venandi  studio  juvenibus  puellisque  com- 
muni,  profecla?  esse  videnlur  :  hic  autem  velocitaleni 
sponsi  occurrentis  exprimunt.  En  ipse  Mal  post  parie- 
tem :  paries  inler  nos  et  Cbrislum,  morlalitatis  conditio. 
Paries,  lex  vêtus  Christi  morte  vacuala,  ut  solutis  ini- 
miciliis,  gentes  cum  populo  Dei  in  imam  Ecclesiam  coa- 
lescerent.  Eph.  m.  15,  16.  Paries,  iniquitates  qua?  inter 
nos  et  Deurn  dividunl,  et  abscondunt  faciem  ejus  à  no- 
bis,  ne  exaudiat  :  Isa.  i.ix.  2.  eliam  ne  vox  ejus  pene- 
tret  ad  nos.  Paries,  creatura?  post  quas  stat  ipse  Deus  per 
eas  loquens  :  ac  si  fas  dicere,  paries,  ipsa  Christi  caro 
oppansa  divinilati,  per  quam  dulce  sonat,  virnque  suarn 
exerit.  Prospiciens  per  /eut  stras...  per  cancellos  :  non 
intrare  ausus,  ne  dormientem  excitaret;  etim  lamen  ve- 
lut amore  victus,  statim  alloqui  incipiat.  Prœclaré  Am- 
bras. In  Ps.  cxvin.  oct.  G.  n.  18.  Sponsus  tanquam  las- 
civienti  ludens  amore  ,  quia  velit  pertentare  sensus 
amanlis ,  sœpe  egressus  ut  quœrerelur  h  sponsa,  sape, 
regressus  ut  invilarelur  ad  oscilla,  adslans  post  parie- 
tem, prospiciens  per  fenestras,  eminetlS  super  relia  (seu 
cancellos),  ut  non  lotus  abesset,  nec  quasi  lotus  intra- 
ret,  et  ipse  ad  se  sponsam  vocaret,  ut  veniendl  ad  se 
invicem  lièrent  gratiora  commercta,  amorlsque  vim  mu- 
luis  adolerent  (accenderentque)  sermonibus. 

»  Surge ,  propera.  Prœiiea  verbum:  insla  opportune, 
importune.  II.  Tim.  iv.  2.  Properato  opus,  nec  segnes 
conalna  patilur  aut  spiritûs  efficacia  ,  aut  animarum  pe- 
riculum.  Surge}  de  quiele  contemplalionis  in  quft  me 
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11.  Jam  enim  hiems  transiit ,  imberabiit,  et  ré- 
cessif. 

12.  Flores  apparucrunt  in  terra  noslrà  :  tenipus 
putattonis  advcnit  :  vox  turluris  audita  est  in  terra 
nostrâ  : 

13.  Ficus  proiulit  grossos  suos  :  vineœ  florentes 
dederunt  odorem  suum.  Surge ,  arnica  mea  ,  spe- 
ciosa  mea,  et  veni. 

14.  Columba  mea  in  foraminibus  petrae ,  in  ca- 
vernâ  maceriœ  :  ostendc  mihi  faciem  tuam;  sonet 
vox  tua  in  auribus  meis  :  vox  enim  tua  dulcis,  et 
faciès  tua  décora. 

16.  Capite  nobis  vulpes  parvulas,  quae  demo- 
liuntur  vineas  ;  nam  vinea  nostra  floruit. 

1C.  Dilectus  meus  mihi ,  et  ego  illi ,  qui  pascit 
nter  lilia. 

unum  cogitas,  et  veni  ad  excitandos  desides  animos.  Co- 
lumba,  dcest  hic,  Heb.  sumplum  ex  lxx.  habetur  infrà 
14. 

"  Hiems;  persecutiones ,  lentaliones. 

11  Flores  ;  rus  invitât  ipsa  veris  aiiiœnilas.  Tempos  pu- 
tattonis advenu  ;  âge  ,  pariter  arripiamus  cultellos  mun- 
dandis  ac  putandis  arboribus  et  vineis.  Spiriluali  sensu, 
lecttOj  remissio  peccatorum  est,  moderatio  afïeciuum  : 
Orig.  /Joui.  2.  in  Cant.  Vox  turluris  :  ejus  avis  quee  sem- 
per  in  montium  jugts  et  arborum  verticibus  commoralur  ; 
n.  12.  pag.  22.  vox  sciliect  sublimiuin  animarum ,  proeul 
ab  hominum  consortio  degenlium.  Vox  turluris  ;  fidis- 
simae,  easlissimœque  ainantis,  nec  post  unum  amatorem, 
allerum  admittentis  unquam.  Apon.  Jlem,  vox  turluris 
ingemiscentis  potiùs  ac  velmi  suspiranlis,  quàm  aliquid 
resonanlis;  quôd  nobis  quoque  solitariô  ageni.ibus  inspi- 
re! pios  gémi  tus,  cl  ad  unum  Christuni  blanda  suspiria. 

13  Ficus  proiulit  grossos.  Ab  arbore  /ici  discile  para- 
bolam.  Matt.  xxiv.  32.  A  proventu  ramorum,  Ibliorum, 
nodorum,  fructuum,  piarum  animarum  progressus  eog- 
noseite.  Origenes.  Vineœ  florentes;  si  llores  erumpunt, 
erit  et  uva  :  si  odor,  erit  et  sapor  :  ila  et  in  piis  anima- 
"bus.  ][dem. 

"  Columba  mea;  columba?  similis  illi  solitaria?,  quœ 
in  foraminibus  peine ,  seu  rupis,  trépida  latitat  :  aut  in 
cavernà  maceriœ,  in  hiaiibus  sicci  mûri,  sive  interrupti 
et  Iabentis.  Age,  erumpe  6  luis  lalebris.  Ostendc  milli 
faciem  tuam;  sonet  vox  tua;  si  aperire  non  vis,  ostende 
te  sallem,  dignare  vcl  verbulo,  amantique  ac  dolenii  ali- 
ijuid  solalii  impertirc.  Sic  amans  vel  exiguum  quid  à  di- 
lectâ  volente  ferre  vclil  ;  neque  aliter,  suo  more ,  Chris- 
lus. 

,s  Capile  nobis  vulpes.  Posteaquam  sponsa  tam  blandé 
in.  i  ala  consurgit,  jam  ad  pue] las  sponsa?  comités  se  con- 
vertit sponsus,  casque  cum  ipsà  simul  invitât  ad  insec- 
landas  vineœ  insidianles  vulpeculas.  Hœc  igitur,  inter 
oblectamenta  ruslica,  secunda  (lies  desinit,  peragratisque 
campis,  ac  venalu  defaligata  sponsa  domum  anteit,mul- 
Lùm  adhorlala  sponsum  ut  nuilà  morà  veniat;  negatenim, 
aut  sibi  sine  sponso,  aut  i[isi  sine  sponsa  las  esse  vivere, 
imde  sequitur  : 

10  Dilectus  meus  mihi,  et  ego  illi;  quod  repelit  infrà 
vi.  2.  et  mi.  10.  quale  illud  Apocal.  m.  20.  Cœnabo  cum 
illo,  et  ipse  mecum.  Qui  pascit  ;  qui  agit  oves  inter  li- 
lia. Alii  :  pascitur  :  nam  ipse  quoque  pascilur  :  rcficitquc 
se  in  loris  aino'iiissimis.  Hoc  eliam  itérai  infrà  vi.  2.  spon- 
siiiii  semper  vidais  floribus,  et  omni  veris  arneenitate 
circumdatum.  Pulchrè  Ambrosius  in  Bs>  cxvm.  Servi. 2. 
«  l'aui-i  possunt  dicere  :  Dtl.clus  meus  mihi,  et  ego  illi: 
»  ï  1  le  dicit,  <ini  adbœret  Dco  lotis  sensibus,  et  aliud  co- 


17.  Donec  aspiret  dies ,  et  inclinentur   umbroe, 

»  gitare  non  noverit  :  non  ille,  qui  non  salis  est  Dei  fi- 
»  lius,  in  quo  sunt  omnia  :  non  ille,  qui  jussus  omnia 
»  vendere  ,  conlristalus  est  :  ille  dicit,  qui  polest  dieerc  : 
»  Ecee  nos  reliquimus  omnia,  et  secuti  sumus  le.  »  Matin. 

XIX.  22,  27. 

"  Donec  aspiret  dies;  donec  redeat  dies,  CU jus  inilio 
et  aura  lenis  afftare  solet  et  timbra;  diffugere.  De  quâ 
aura  Ancbises  apud  poetam  :  /Encid.  v. 

Et  me  sœms  equis  Oricns  afllavit  anliclis. 

Inclinentur  umbrœ;  fugiant.  Heb.  Similis  esio  capreœ 
hinnuloque  cervorum,  qui  versantur  super  munies  /,'<■- 
ther  :  Adricbomio,  in  Benjamin  montes  nemorosos  reple- 
tosque  planlis  aromaiieis,  quibus  cervi  cl  câpres  maxime 
delectentur.  His  ergo  lam  vegelis,  tam  velocibus  redi- 
turum  sponsum  œquiparari  postulat.  Ergo  summa  est  : 
Eevertere  ad  me,  capreis  binnulisque  velocior,  quictu- 
rus  mecum,  donec  te  dies  revocet  ad  consuctos  laborcs. 

His  aulem  adumbratur  sublimis  anima,  sopitis  sensi- 
bus, altissimâ  inlus  quiète  potita,  sponsique  inlus  allo- 
quentis  incitata  vocibus.  Alquc  is  prout  vult  spirat,  vend, 
elabitur,  appropinquat ,  accélérât ,  abit,  revoeatur;  per 
cancellos  prospicitet  fenestras,  quia  hujus  vita?  tempore 
non  plcnà  Iuce  se  infundit,  horlaturquc  sponsam  et  pro- 
vocat,  non  sedere  intrinsecus  segnem,  sed  exire  ad  se 
foras,  et  conari  ut,  non  jam  per  fenestras  et  cancellos, 
sed  proeedens  foras  facie  ad  faciem,  videal  eum.  Origen. 
Hom.  3.  in  Cant.  Ver  post  hiemeni  :  gratia  post  peccata 
per  pœnilenliam.  Ibi  in  floribus  certa  spes  fructuum  , 
virtutumque  primilia?  ani masque  diligenter  exculla1  sua- 
vis  odor  et  sponso  gratissimus.  llar  igitur  seconda  die, 
grala  vitœ  novitas;  et  recenliore  adhiic  conversione  hie- 
mis  transacta?  commemoratio ,  et  in  amplà  licèt  virtutum 
copia,  tamen  comparatione  futurorum  provcnluum,  flo- 
res potiùs  quàm  fruclus,  tempusque  putationis,  ac  iiiulla 
resecanda;  quodque  eâdem  alià  sub  Dgurâ  recidit,  cap- 
tura vulpium  pusillarum.  Sunl  enim  maligni  spiritus, 
Origen.  Hom.  4.  vulpes  illa?  pusilla?,  qua?  per  foveas  et 
occulta  insidiantur  vineis ,  ubi  primùm  germen  ostendc- 
rinl,  nec  sïnunt  cas  ad  florem  pervénirej  sive  eliam  pra- 
vaa  cupiditales,  qua?  duin  adhuc  par vœ  sunt,  càpi  ju- 
bentur  ;  lune  enim  facile  perimunlur  ;  allidcndique  ad 
petram  parruli  Babylonis,  neque  permiltendumut  cres- 
cant.  Unie  aliisque  Patribus  accinit  Bernardus.  Sponsus 
saliens  in  nionlibus,  transilicns  colles,  est  Clnistus  pra?- 
lericns  Angelos,  ac  semen  Abraba'  appréhendais  :  Ori- 
gen. Homil.  3.  idem.  Chrislus  animas  laboranti  Scriplu- 
rarum  aenigmata  intus  exponens,  sponsus  est  loquens  ille 
quidem,  sed  lamen  adlmc  post  parietem  deliiescens,  inox 
per  fenestras  et  cancellos  aspiciens  plcniore  jam  luce. 
Qui  cùm  magis  ac  magis  appropinquare  coeperit ,  et 
illuminare  quœ  obscura  sunt;  tune  eunî  videt  anima  sa- 
lientcm  supra  montes  cl  colles,  exeelsœ  scilicet  inlelli- 
gentiœ  sensus  suggerentem.  Rursus,  hiems,  teinpus  pas- 
sionis  Christi  :  ver,  Ecclesia  nascens  ;  tempos  putationis, 
martyrum  œlas ,  quâ  Ecclesia  succisa  crevit  :  vineanim 
llorenlium  odor,  Ecclesiarum  recenlium  fama  ubique 
diffusa:  vox  lurturis,  vox  Ecclesia;  Christo  discedente 
désolais*,  ejusque  desiderio  Iaborantis;  tum  suaves  gemi- 
tus  pœnitenlis  anima?.  Vulpeculœ,  hœrelici  Ecclesiam  dé- 
vastantes; qui  primùm  per  insidiassese  insinuant  infandd 
aslutià;  inox  apertè  grassanlur,  vis  ni  comprimi  possinl, 
nisi  principiis  obstes  :  dolosum  animal,  nec  mansueseere 
solilum.  Apon.  f.crn.  Tliom. 

Duobus  his  diebus  licet  intueri  crescentem  amorem.  In 
primo  sponsa  quanlumcuniqiie  ardens,  sponsumque  con- 
lidenler  invilans,  nonnihil  lamen  sua'  forma'  dillidit,  ac 
veretur  ne  pulcherriino  sponso  fastidio  sit  :  blanditias 
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r.evertere  :  similis  esto ,  dilecte  mi ,  capreae  ,  hin- 
nuloque  ccrvorum  super  montes  Lether. 

adhuc  quant  :  nccdum  satis  novit  ubi  rerubet  sponsus , 
aut  eum  satis  subtilité*  à  sodalibus  discernit.  Secundà 
vcrô  die,  sponsus  staliin  alque  discessit,  citato  gressu,  et 
quidem  non  vocatus  redit,  sponsamque  ultro ,  omni  ser- 
înonis  sua  vitale  ,  omni  objecta  ruris  ainœnitate  ,  vocal  ad 
loca  solitaria,  ubi  secum  assidue  verselur;  invitât  eliam 
ut  capiat  vulpeculas,  inolilasque  labes  abstergat.  Qua 
omnia  ad  anima  purgalionem,  primumque  christiàna 
vïta  perl'ectioris  gradurn  perlinere  videntur  :  positis  in- 
térim bealœ  contemplationis  initiis,  in  illo  soporc  anima?, 
Yerbi  inter  amplexus  suaviter  quiescenlis. 

CAPUT  III. 

Lcclulus  ;  quœsivi  née  inveni  ;  cirenire  ;  vigiles;  odo- 
ramenta;  lectus;  cuslodia  ;  fcrculuiu  ;  diadema  Salo- 
■monis. 

1.  In  lectulo  mcoper  noctes  qu.Tsivi  quem  diligit 
anima  mea  :  qua?sivi  illum,  et  non  inveni. 

2.  Surgam  ,  et  circuibo  civilalem  :  per  vicos  et 
plateas  quaram  quem  diligit  anima  mea  :  quasivi 
illum  ,  et  non  inveni. 

3.  Invenerunt  me  vigiles ,  qui  custodiunt  CÎvita- 
lem  :  Num  quem  diligit  anima  mea  ,  vidistis  ? 

•i.  Paululum  cùm  pcrtransisscni  cos  ,  inveni 
quem  diligit  anima  mea  :  tenui  eum  ,  nec  dimit- 
tam,  donec  inlroducam  illum  in  domum  ntttris 
mea ,  et  in  cubiculum  genitricis  mea-. 

T  F.  R  T  I  A    D  1  E  S. 

1  In  lectulo  meo.  Hic  sponsa  ad  altiorem  stalum  prove- 
benda ,  inripit  exerecri  desideriis  et  curis  :  postquam 
enim  tcriia'  diei  initio  in  lectulo  sponsum  expectaos,  ne 
sera  quidem  nocte  advenisse  sentit,  angilur,  eumque 
niora  impatiens,  qaarit.  Per  noctes;  j>lurali  numéro, 
qui  sape  pro  singulari  ponitur.  An  quôd  expectanti  nox 
longa,  née  jam  una  esse  ridealur  ? 

-  Circuibo  clvitatem.  Me  miseram,  qua  potita  Verbo, 
et  ad  ejus  ilialamum  recto  Iramile  intromissa  per  excel- 
sissimas  contemplationis  vîas,  mine  circuire  cogor,  ac  per 
vicos  plaleasquc  oberrare  amens,  avia,  sine  duce!  Sic 
sape  pis  ac  sublimes  anima'  desolata  ad  tempos  rclin- 
ipuintur  :  sed  quo  magis  recedere  sponsus  videtur,  eo 
vigilanliùs  lalenlem,  ac  veluli  fugientem  investi  gare  opor- 
ti'i.  Per  vicos  et  plateas  quosram,  Ccelum  terramque  per- 
agrabo,  ut  diiecti  vesligia  relegam,  eumque  reposcam 
ab  omnibus  creaturis. 

!  yigileSj  i/ni  custodiunt .-  Heb.  custodes  qui  circum- 
eunt  clvitatem.  Eu  Ecclesia  pastores,  eorumqoe  nflieium 
designatam.  Num  quem  diligit  ;  quasi  vero  omnes  tenere 
oporteret  quid  COgitet  ipsa.  Fern.  serm.  79.  in  Cuit.  n.  t. 

'  In  domum  munis  mecs ,  ei  in  cubiculum  genitricis 
meœ.  Ejusdem  materni  cubiculi  mentio  iterum  infrà 
vm.  2.  Cerlus  quidem  erat  apud  antiquos  llialamo  lec- 
loque  gcniali  destinatus  in  aedibus  locus,  ac  nepotibus 
sacer.  Sic  Isaac  Rebeccara  introduxit  in  tabernaculum 
Sara'  matris  sua  :  et  accepit  eam  uiorem.  Gen.  xxiv.  67. 
Vel  ergo  matrem  sponsi  suam  vocaveril,  \e|  proverbiali 
loculione  maternum  vocaveril  ibalamum  nuptialera  ; 
quanquam  aliud  poslulare  videntur  hac  verba  :  in  cubi- 
i  il'im  genilriciê  meœ;  Heb.  ejus  qua  me  concepit:  nec 
absurdum,  postea  quàm  filia  Pharaonis  traducta  est  Je- 
rosolymam ,  eliam  insecutam  niatrcm;  cui  unica  et  unicé 


5.  Adjuro  vos,  filia  Jérusalem,  per  capreas, 
cervosque  camporum  ,  ne  suscitetis ,  neque  evigi- 
lare  faciatis  dilectam  ,  donec  ipsa  velit. 

6.  Qua  est  ista  ,  qua  aseendit  per  deserlum,  sicut 
virgula  fumi  ex  aromatibus  myrrhœ,  et  thuris ,  et 
universi  pulveris  pigmentarii  ? 

7.  En  lectulum  Salomonis  sexaginta  fortes  am- 
biunt  ex  fortissimis  Israël  : 

8.  Omnes  tenentes  gladios,  et  ad  bella  doctis- 
simi  :  uniuscujusque  ensis  super  fémur  suum , 
propter  timorés  nocturnos. 

9.  Ferculum  fecit  sibi  rex  Salomon  de  lignis  Li- 
ban i  : 

10.  Columnas  ejus  fecit  argenteas  :  reclinatorium 
aureum ,  ascensum  purpureum  :  média  charitate 
constravit  propter  filias  Jérusalem. 

dilecta  fuisse  memoratur  vi.  8.  aut  aufugientem  sponsum 
à  sponsA  deductum  ad  parentem  eliarissimam,  ejus  quo- 
que  lideliori  sollicitudine  asservandum  domi.  ll.-uc  eliam 
juxta  litleram  in  Mcriâ  Magdalenà,  qua  Ecclesia;  typuin 
ti  nuit ,  impleta  sunt  :  Joun.  xx.  1,2,  13,  17.  qua;  sur- 
git è  lectulo  cùm  adhuc  tencbni'  cssenl,  qua'silura  Cbris- 
liiiu  ;  nec  in\  ento,  bac  illacque  discurrit,  à  lumulo  ad 
aposlolos,  ab  aposlolis  rursus  ad  tumulum,  videlquc  non 

ipsum,  sed  angclos,  custodes  Eoolesùe  daloa;  ac  dum 

quaqua\ersus  circumspicil ,  ipsum  Jesum  inluclur  non- 
dutn  launii  sua  specie  ,  parique  eum  sponsa  amoris  im- 
prin  qusrit:  Domine,  si  tu  sustulisti  eum.  Joan.  xx. 
15.  Dcnique  inluelur  coràm,  lenuitque  pedes  ejus  in- 
crepanle  lieét  Cbrnto,  neque  dimisit  unquam,  qua-  in  eum 
resurgentem  credidit,  lidemquc  resurrectkmis  afflictac 
EcclesiaB  prima  tradidit.  Base  feré,  lieda  lib.  m.  in  Cani. 

1  Jiljuro  VOS.  Transacla  nocte  surgit  sponsus,  sponsam- 
que sopilam  relinquens,  eadem  comilibus  prœcipit  quoo 
supra  il.  7. 

'  Quœ  est  ista.  Jam  surrexeral,  jam  ornata  et  unguen- 
lis  delibula,  rcliclo  llialamo  procéderai,  per  deserlum  .- 
per  agros  ubi  sponsum  hmninl  ;  ipiaiu  cliorus  comitum 
admiratur.  VrrgulA  fumi  ;  aliij  commua  :  ex  Heb. 

;  /•://  lectulum  Salomonis.  Ne  me  admiremini,  sed  spon- 
sum Salomonem,  regBlemque  qui  stipatur  cobortem, 
eediumque  el  supeueclilis  magniïlcentiam.  Jam  ergo  adest 
Salomon  à  sjionsa  îcquisitus,  atquc  ultro  accurrens.  Adest 
autem  non  jam  pastorali  habitu,  sed  ut  Salomon,  regia 
majeciale  verendus,  diadematc  redimitus ,  et  solito  satel- 
lilio  clarus,  quasi  sponsa)  oslentans  regia-  cuslodia?  dig- 
nitatem  et  robur.  Nec  absimilis  locus  de  Davide  insidente 
catbedram ,  fortissimorum  stipanle  calerv;!.  IL  Eeg. 
xxiii.  8. 

"  Propter  timorés  nocturnos  ;  eam  in  rem  maxime  com- 
parai; quanquam  eliam  die  aderant  ad  apparatûs  mag- 
nificenliam. 

'  Ferculum  ;  Ileb.  Jpirion,  quod  alii  lecltim  genialeiu 
exponunt ,  quasi  à  feecundiiate  dictum  ;  alii  leclicam  ges- 
taloriam  ;  quod  buic  pompœ  magis  convenit.  De  li'jnis 
Libarii;  de  odoratis  illis,  atquc  incorruptis  cedris. 

10  heclinatorium...  ascensum  :  ileb.  stralum,  sive  stra- 
gulam  auream,  integumentum  sive  cœhim,  ex  purpura. 
\fedta  .-  rieutro  plurali,  ea  qua  média  sunt  :  i.xx.  id  quod 
in  tus.  Charitate  constravit  ;  médium  ejus  stralum  est 
araor  :  Heb.  m  medio  ipse  amor,  Salomon  sciHoel  collo- 
catUS,  quâ  figura,  sponsa  quoque  vocatur  amor,  suiirà  n. 
7.  m.  'i.  Propter  j/lias  Jérusalem,  lla'c  omnia  fecit,  ut 

se  puellis  mirabilem  exbiberet,  bis  enim  maxime  deieo- 
tanlur. 
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CANTICUM   CANTICORUM. 


11.  Egredimini  et  videte,  filîae  Sion  ,  regem  Sa- 
lomonem  in  diademate ,  quo  coronavit  illum  mater 
sua  in  die  desponsationis  illius ,  et  in  die  laetitiae 
cordis  ejus. 

"  Egredimini...  /iliœ.  Palam  igitur  apparente  Salomone, 
tolàque  glorià  coruscante,  hortatur  sponsa  comités  ad 
admirandam  novi  sponsi  magnificentiam,  matrisque  in  eo 
adornando  studium.  Diademate  :  et  sponso  et  sponsae 
eliam  privatis  coronœ  imponebantur,  teste  Rabbi  Elie- 
zer,  Pirce-Aboth.  c.  16. 

His  adumbratur  Ecclesia,  sive  ejus  optima  pars  subli- 
mis  anima,  quœ  jam  adulta  viribus  probatur  et  exerce- 
tur.  Neque  tamen  despondet  animum,  sed  exsurgit,  lo- 
tamque  circuit  Ecclesiam,  imô  universum  orbem,  ubique 
occurrentibus,  uti  prœdiclum  est,  sponsi  vestigiis  :  quœ- 
rentem  inveniunt  Ecclesiœ  pastores,  quibus  maxime  auc- 
toribus ,  dilectum  erat  in-ventura  ;  neque  tamen  iis  hœret, 
sed  pertransit,  paululum  tamen;  neque  enim  aut  ab  ipsis 
expectat  omnia,  aut  omnino  déclinât:  statimque  invenit 
sponsum.  Ipse  enim  occultus  illabilur,  quem  statim  atque 
irradiât  complectilur  sponsa  ,  quoad  in  ipso  genitricis  Ec- 
clesiœ sanctuario  cum  ipso  conquiescat.  Hoc  autem  dé- 
signât sacra  mysteria,  inlimos  Scripturarum  sensus,  et 
arcana  divinae  sapienliœ  animœ  se  infundenlis.  Unguenta, 
sponsœ  bona  opéra  et  exempta.  Locus  ille  quo  de  Salo- 
mone loquitur,  ex  illis  est  in  quibus,  personà  paslorali 
tantisper  omissâ,  ad  propriam  redeunt;  neque  immerilô. 
Nempe  ut  significent  posl  sollicitudines,  et  quœrendi  la- 
borem  ac  perseverantiam,  apparere  sponsum,  manifesta 
in  glorià,  jam  Salomonem,  jam  Regem,  jam  Christum  et 
Deum.  Quare  sub  Salomonis  figura  commémorât  subli- 
mia  Christi  mysteria,  ejus  nempe  invictam  foititudinem, 
apostolosque  et  doclores  undique  circumstantes,  et  regiam 
magnificentiam  ascendentis  in  cœlos,  totamque  Ecclesiam 
illustrantis.  Quo  statu,  occultam  bactenus  divinilalem 
exerit,  dicitque  :  Data  est  mihi  omnis  potestas  in  cœlo 
et  in  terra.  Malt,  xxvni.  18.  estque;  glorià  et  honore  co- 
ronatus  :  Heb.  n.  9.  et  in  capite  ejus  diademala  mulla. 
Apocal.  xix.  12.  Die  desponsationis  ejus.  Aponio;  quo 
immaculatus  immaculatœ  conjungitur,  suique  corporis 
et  sanguinis  tactu  immaculatam  efficit  Ecclesiam. 

CAPUT  IV. 

Ocull  columbanim;  occulta  sponsœ;  capilli;  dentés; 
duo  ubera;  totapulchra;  cordis  ruinera;  in  uno  crinc; 
soror  et  sponsa;  favus;  lac;  hortus  conclusus;  odora- 
menta;  fons;puteus;  aquilo ;  venli. 

1.  Quam  pulchra  es ,  arnica  mea  ,  quàm  pulchra 
es  !  Oculi  tui  columbarum ,  absque  eo  quod  intrin- 

1  Quàm  pulchra  es.  Meminerimus  jam  adstare  Salomo- 
nem, atque  ab  ostentato  splendore  ad  amores  blanditias- 
que  conversum.  absque  eo  quod  intrinsecus  latet  :  Heb. 
absque  occultis  luis,  mihi  tantùm,  tibique  notis;  quœ 
verba  repelit  infrà  3.  et  \i.  6.  txx.  kx-toî  tvjj  aiuimséui 
ecû  :  prœter  silenlium  tuuiii  ;  sive,  ut  antiqua  Vulgala 
vertebat,  apud  Ambrosium  passim,  et  Hieronymum,  /*. 
xi.yii.  2.  prœter  taciturnitalem  tuam,  prœter  tacenda  in 
le.  Significat  autem  singulares  animi  dotes,  et  in  ipso 
oorpore,  imô  verô  in  ipso  vultu,  in  ipsis  oculis,  in  genis, 
labellis,  reliquisque  de  quibus  hic  agitur,  prœter  ea  quœ 
ah  omnibus  collaudantur,  multa  aliis  indeprensa,  occul- 
tam videlicet  graliam,  venuslumque  illud  etdecens,  quod 
verbù  exprimi  nequeat;  certè  amantes  in  dilectœ  dolibus 
detegendis  perspicaces  esse  se  volunt.  Nam  quod  hic  alii 
plia  suspicanlur,  etsi  verba  non  répugnant,  nec  athorrct 


secus  latet.  Capilli  tui  sicut  grèges  caprarum,  qua? 
ascenderunt  de  monte  Galaad. 

2.  Dentés  tui  sicut  grèges  tonsarum,  quœ  ascen- 
derunt de  lavacro,  omnes  gemellis  fœtibus ,  etste- 
rilis  non  est  inter  eas. 

3.  Sicut  vitta  coccinea  ,  labia  tua ,  et  eloquium 
tuum,  dulce.  Sicut  fragmen  mali  punici ,  ita  genœ 
tuae,  absque  eo  quod  intrinsecus  latet. 

4.  Sicut  turris  David  collum  tuum  ,  quae  aedincata 
est  cum  propugnaculis  :  mille  clypei  pendent  ex 
eà ,  omnis  armatura  fortium. 

5.  Duo  ubera  tua ,  sicut  duo  hinnuli  capreae  ge- 
melli,  qui  pascuntur  in  liliis. 

Hieronymus,  à  consequentià  sermonis  alienissimum  est. 
Quidam  ex  Heb.  vertunt,  prœter  cincinnos  tuos;  quod 
ex  comis  defluentibus,  genis  accédât  gralia;  non  tamen 
tanla  illa ,  ut  tanto  affectu  bis  terque  ingeminanda  videa- 
tur.  Atque  omnino  arcana  illa  sponso  dulcissima ,  sacro- 
que  occultanda  silenlio,  spectant  ad  mysticos  sensus  infrà 
eommodiùs  reserandos.  Sicut  grèges  caprarum;  caput 
ipsum  sponsœ  comparât  monti  eminus  viso,  ut  infrà  vu. 
5.  capillos  gregi  caprarum ,  tum  propter  nigredinem  et 
nitorem ,  tum  quod  pecora  in  montis  cacumine  gregatim 
incedentia,  eminus  prospicientibus  fluctuare  videantur. 
De  monte  Galaad;  allissimo,  pinguissimo. 

*  Sicut  grèges  tonsarum;  quod  albi  dentés,  quôd 
œquales,  et  sibi  cohœrentes.  Omnes  gemellis  fœtibus. 
Ha?c  ad  ornatum  addita,  ut  res  subjiciatur  oculis,  neque 
in  comparationibus,  sive  in  allegoriis,  ac  parabolis  omnia 
minutatim  exculi  et  aptari  necesse  est,  dum  summa  ipsa 
conveniat.  Cœtcrùm  hœc  ut  pleraque,  quœ  litlerali  sensu 
vis  ullam  habent  congruentiam,  spiritualiter  intellecta, 
illustriores  habent  sensus  infrà  memorandos.  De  compa- 
rationibus tamen  illis  sublimioribus ,  gregum ,  montium, 
turrium,  civilatum,  quœ  deinceps  passim  occurrunt, 
hœc  ad  litlcram  semel  admonere  sufficiat,  eas  amoris  in- 
doli  imprimis  convenire  :  cùm  enim  amantes,  ex  amoris 
vehementià  ,  in  se  mutuô  excelsius  aliquid  atque  humanâ 
forma  augustius  videre  videantur;  hinc  fit,  ut  omnia, 
quœ  usquam  sunt  décora  et  splendida,  sive  etiam  jucun- 
da  ,  conquirant ,  atque  ad  exprimendam  eam,  quam  ar- 
dent, pulchriludinem  ,  congerant  ;  neque  refugiunt  illa 
quœ  à  vulgari  sermone  abhorreant ,  propter  eam  quam 
animo  informaverint,  rei  amalœ  imaginem  quàm  cùm 
verbis  assequi  se  posse  desperent,  nimirum  per  ardua  et 
quodammodo  absurda  prœcipitant,  quod  etiam  magis  con- 
gruit  Orienlalium  ferventioribus  ingeniis. 

•  Sicut  fragmen  mali  punici;  propter  figuram  et  cc~ 
lorem. 

1  Sicut  turris  :  collum  altum  et  erectum.  Cum  propug- 
naculis; humeris  scilicet.  Nam  sponsa  verè  formosa,  non 
juncea ,  ut  ait  ille  apud  Comicum ,  gracilique  slaturâ ,  nec 
décore  modo,  sed  quâdam  eliam  majestale  conspicua. 
Mille  clypei  ;  ex  monilium  figura.  Omnis  armatura  for- 
tium ;  tanquam  ad  sponsam  amantium  mimera  ,  ut  devic- 
torum  ducum  arma  ,  appensa  sint. 

1  Sicut  duo  hinnuli  :  an  propter  teneritudinem  ?  an 
etiam  quod  geminorum  animalculorum  more,  spirare 
sub  veste,  ac  velut  micare  viderentur?  an  potiùs,  quod 
à  tactu  abhorreant,  feri  atque  uni  sponso  tractabiles?  quo 
sponsœ  formosissimœ  severa  et  inaccessa  castilas  com- 
mendatur.  Utcumque  est,  lias  amantium  blanditias,  in 
pudico  conjugalique  amore,  et  à  nobis  indicari,  et  lé- 
vissimo  pede  transiliri  oporlebat,  ne  quid  excideret  quod 
litlerœ  tangerct  elegantiam.  Qui  pascuntur  in  liliis; 
propter  pectoris  candorem, 


CAPUT  V. 


315 


G.  Donec  aspiret  dies ,   et  inclinentur   umbrœ 
vadam  ad  montera  myrrhae  ,  et  ad  collem  thuris. 

7.  Tota  pulchra  es ,  arnica  mea  ,  et  macula  non 
est  in  te. 

8.  Veni  de  Libano  ,  sponsa  mea,  veni  deLibano  , 
veni,  coronaberis -.  de  capite  Amana ,  de  vertice 
Sanir  et  Hermon  ,  de  cubilibus  leonum  ,  de  monti- 
bus  pardorura. 

9.  Vulnerasti  cor  meum,  soror  mea  sponsa,  vul- 
nerasti  cor  meum ,  in  uno  oculorum  tuorum  ,  et  in 
uno  crine  colli  tui. 

10.  Quàm  pulchrœ  sunt  mamma;  tuœ,  soror  mea 
sponsa!  pulchriora  sunt  ubera  tua  vino,  et  odor 
unguentorum  tuorum  super  omnia  aromata. 

11.  Favus  distillans  labia  tua,  sponsa,  mel  et  lac 
sub  linguà  tui ,  et  odor  vcstimentorum  tuorum  sicut 
odor  thuris. 

12.  Hortus  conclusus,  soror  mea  sponsa,  bortus 
conclusus,  fons  signatus. 

13.  Emissioncs  tua-  paradisus  malorum  punico- 
rum  cum  pomorum  fruclibus.  Cypri  cum  nardo  , 

14.  Nardus  et  crocus,   fislula  et  cinnamomum 

*  Doncc  aspiret  dies;  donce  illucescat  :  Vadam  ad 
montera  myrrha  ;  ail  sponsam  ipsam,  odores  suavissimos 
cfllantem.  Infrà  io,  il,  14,  it>.  Memor  lamentorum  quœ 
spoDSiun  quaerendo  per  noctem  sponsa  profuderat,  spon- 
det  non  discessurum,  usque  ad  lucem  futuram. 

s  f'eni...  coronaberis  :  undecumque  veneris,  sive  de 
Libano,  sive  de  inouïe  Hermon ,  locis  omni  ubertalc  et 
amœnitalc  conspieuis,  sive  de  loris  horrenlibus,  fera- 
rumque  latibulis,  quameumque  ludendo  et  venando, 
siveetiam  peregrinando,  [sraelilici  a;;ri  partem  peragra- 
veris,  grata  et  jucuiuia  renies,  libique  Hures  decerpe- 
nms,et  corooas  nectemus.  viii  :  omilte  montes  quos 
iucolebas  aut  peragrabas,  atque  bic  consiste  mecum.  Co- 
ronaberis, alii  ex  Seb.  respice,  hoc  est  :  lantùm  respice; 
l.vta  erunt  omnia ,  undecumque  aspexeris. 

Vubiertati  air  meum  :  i.\x.  elegantissimè,  cor  abslu- 
lisli  nobis  :  i/.y.xpoi'Jt<!Ot.i  >j/lâ«,  ut  liabent  nonnulli  codi- 
ces  apud  Flam.  Ambrosius  in  Ps.  cxvm.  term.  it>.  n.  19. 
cor  meum  cepisti;  et  alibi;  corde  nos  cepisti,  quo  expo- 
nit  illud  :  Défait  anima  mea  .-  de/ecerunt  oculi  mei  : 
cpjod  est,  in  id  ununiquodcumque  migrare  qaod  diligit. 
Simili  phrasi,  Prov.  vil.  10.  iidem  lxx.  de  muliere  blan- 
diente,  qua?  faeit  juvenum  avolare  corda.  Uno  oculo: 
uno  aspectu  :  tanla  vis  inest.  Uno  crine  colli  tui  :  vcl 
uno  in  collum  delapso;  adeo  te  omnia  décent  :  uno  tor- 
que, Heb.  uno  ornamento  iinposito.  >"on  multis  orna- 
menlis  eges,  placet  ipsa  simplicitas. 

"  Manunœ  .-  ubera  :  amores  :  Heb.  eadem  vos  utrobi- 
que  et  eadem  qu;e  suprà,  1.  l.  Pulchriora  :  meliores, 
amores  scilicel  :  Heb.  et  odor  unguentorum.  Idem  de 
sjmmiso  suprà  ,  t.  2. 

"  Favus  distillans.  Sic  Menelai  apud  Homerum  nielle 
dulcior  lluebat  oratio. 

,;  Hortus  conclusus  :  post  forma;  pulcliriludinem,  sua- 
vitatemque  sermonis,  nunc  inlegrilatem ,  castitatemque 
commendat.  Fons  signatus;  Sic  illud  :  Bibe  aquam  de 
cisternd  tuâ...  et  :  Habit»  cas  solus.  Prov.  v.  15,  17. 

11  Emissiones  :  propagines  :  ex  le  omnia  grata  et  pul- 
chra proveniunl.  Lx  te  clara  soboles  orbem  illtistratura  : 
quale  illud  :  Pro  putribus  luis,  natï  sunt  libi  jilii.  Ps.  xi.iv. 
it.  Cypri  seu  cyperi  cum  nardo  :  omnigena  odoramenta , 
ut  suprà  1.  13.  de  quibus,  si  tantum  est  opéra'  prclium, 
vide  Tbeodorelum  hic  lib.  3.  in  Cant. 


cum  universis  lignis  Libani ,  myrrha  et  aloe  cum 
omnibus  primis  unguentis. 

15.  Fons  hortorum  :  puteus  aquarum  viventium 
quae  fluunt  impetu  de  Libano. 

1G.  Surge.aquilo,  et  veni,  auster, perfla  hortum 
meum  ,  et  fluant  aromata  illius. 

"  Lignis  Libani  :  arboribus  tluiriferis  :  Heb. 

■'■  Fons  hortorum  .-  undè  scilicet  hortus  irriguus.  Ejus- 
modi  cryo  orlo  uberrimo  atque  odoratissimo  sponsam 
comparât. 

,s  Perfla  hortum  meum  :  sponsam  scilicet.  Et  fluant 
aromata  :  odor  diffundatur  flatu. 

CAPUT  V. 

Bortus  frucluum  ;  sponsi  convivium;  somnus  corde  vi- 
tjili  ;  VOX  diteeti  pulsantis  ;  sponsos  cunclatio  ;  sponsi 
fugà;  itérant  circuitio  ad  quœrendum;  custodes; 
sponsa  casa,  mtdata;  dilecti  pulchritudo  ;  candidus  ; 
rubicuudus  :  quœremus  tecum. 

1.  Veniat  dilectus  meus  in  hortum  suum,  et  co- 
medat  fructum  pomorum  suorum.  Veni  in  horlum 

1  l'enial.  Si  hortus  sum  luus  ,  ut  memoras,  veniat  di- 
latas meus,  ncque  abscedat  unquam.  Resumit  sponsus  : 
equidem  veni  :  prima  personà  praeteriti  temporis  :  Heb. 
venio.  Messui  myrrham  meam  :  demeto  montem  illuni 
niYrrliae  de  quo  suprà  iv.  6.  Comcdi  favum  :  comedo  : 
tanquam  diceret  :  Venio  equidem,  sed  post  cœnam  ami- 
cis  jam  paralam.  Sunt  tamen  qui  de  vero  horto  simpli- 
ciiïs  intelligunt,  in  quo  amieis  parcl.  Vide  autem  quàm 
inemptas  et  simplicea  dapes.  Inebriamini,  charissimi  : 
notum  in  ScripturA,  inebriari  quid  sit,  hoc  est,  lœta  in- 
ter  pocula ,  dulcesque  sermones ,  hilare  nec  immodestum 
agitare  convivium.  Hic  certé  ad  cœnam  et  vesperam 
lerlii  diei  Unis  ;  ac  sponsa  discedit,  seque  somno  Iradit, 
ut  hahel  f.  seq.  Neque  liberiori ,  et  ad  nuiltam  noctem 
protractœ  inter  juvenes  cœnœ,  sohria  et  pudica  millier 
interesse  narratur. 

Jam  ut  ad  veros  sensus  animum  erigamus,  Christus 
sponsam  purgatam  cupidilatibus  et  tcslamcntis  exerci- 
tain,  totam  pulchram  et  sine  macula  esse  proclamât,  iv. 
7.  quippe  quam  gloriosam  sibi  sponsam  exhibeat,  non 
habentem  maculam  aut  rugam..,  sed  ut  sit  sancla  et  im- 
maculata.  Ephes.  v.  27.  Unde  apud  Kzechielem,  x\i.  13, 
li.  Décora  fada  es  vehemenlcr  nimis...  perfecla  eras  in 
décore  meo,  quem  posueram  super  te,  dicit  Dominus 
Deus  :  ilaque  ejus  forma  rapilur,  eique  suavissimè  invi- 
tanli  se  Iradit,  amatque  et  laudal  impensé,  quam  infini  it 
ipse  pulcliriludinem,  dclectalurque  opère  suo.  Testalur 
autem  non  modo  voluptate  perfusam,  sed  miris  etiam 
excruciatam  eu  ris,  quod  eam  non  de  locis  modo  uberi- 
bus,  amœnisque,  sed  etiam  asperis  evocat,  ferarumque 
cubilibus,  iv.  8.  Refertur  quoque  ad  persecutiones  Philo 
r.arpalhius  et  alii,  leones  intelligunt  reges  persecutores ; 
pardos,  hœrelicos  variis  maculis  errorum  ac  viliorum 
inspersos.  Hi  ergo  pias  animas  vexant  :  quae  vexalio  emo- 
lumento  est ,  attestante  Isaià,  xxvin.  19.  Sola  vexalio 
intetteclum  dabit.  Hue  etiam  pertinet  illud  :  Surge, 
aquilo,  it.  16.  Ouosignlficat  irruentes,  ventorum  instar, 
curarum  et  tentationum  turbines,  elTecluros  ut  laliiis  vir- 
lutum  odor  dilTundalur.  Idem  evenil  Ecclesiae  llantihus 
venlis,  saevienlibus  scilicet  perscculoribus,  ctim  Victo- 
ria marlyrum  claresceret,  fiereique  id  quod  ait  Paulus 
l'hil.  1.  12.  Quae  circa  me  sunt,  magis  ad  profectum  ve- 
nerunl  Evangelti,  Ha  ut  vtncula  mea  manifesta  lièrent 
in  ChriStO  in  omni  pnetorio.  Sic  marlyrioruin  famâ,  vç^ 
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meum  soror  mea  sponsa  :  messui  myrrham  raeam 
cum  aromatibus  meis  :  comedi  favum  cum  melle 

lut  à  quatuor  venlis,  electi  yocabantur,  implebaturque 
illud  :  Surye,  aquilo,  et  veni ,  auster,  et  perfla  hortum, 
et  fluanl  aromala  ejus;  quod  ex  omnibus  mundi  parlibus 
odor  sancta?  reiigionis  adolesceret,  ut  ait  S.  Ambrosius, 
lib.  i.  de  Virginit.  De  unguentis  auiem  hic  et  alibi  sœpe 
memoratis,  sanctus  Bernardus,  serai.  10,  12.  ut  sponso, 
ita  et  sponsœ  unguenla  sua  assignat.  Unguentum  scilicet 
pedum ,  quod  est  pœnilentiœ;  Luc.  vu.  38.  unguenlum 
effusum  in  caput,  quod  est  pietatis  in  Deum,  ex  recor- 
datione  beneliciorum  ejus;ïl/aH.  26.  7.  denique  ungueni 
tum  Christi  sepulti ,  quo  tolum  illius  corpus  perungitur; 
Jomi.  xtx.  39,  40.  quod  est  fraternœ  charitatis ,  eoque 
omnia  Christi  membra  condiuntur.  Partes  autem  corporis 
studiosissimè  descripiœ ,  iv.  et  v.  sicadanimam  referri 
possunl,  ut  oculus  quidem  sit  prudentia  ,  rectaque  et 
simples  animi  intenlio  :  unde ,  si  oculus  tuus  fuerit 
simplex,  etc.  Malt.  ti.  22.  et  propterea  columbinus  di- 
citur.  Labia,  verbi  pra?dicatio,  quâ  nihil  est  pulchrius 
autdulcius;  unde  illud,  Sicut villas  coccineœ,  labia  tua: 
eloquinm  tuum  dulce,  iv.  3.  ac  postea  11.  Favus  distil- 
lons labia  tua,  Sponsa.  Favus,  Ecclesia?  prœdicantis 
oratio  ex  propheticorum  apostolicorumque  librorum , 
velut  florum  libatione,  seu  potiùs  depaslione  collecta: 
ubera ,  ipsissima  charitas  lac  parvulis  minislrans,  iv.  5. 
dentés ,  Ecclesiae  filii  flrmiores  quibus  non  jam  lacle  opus 
sit,  sed  solido  cibo,  f.  2.  quo  respectu  ascendunt  de  la- 
vacro,  velut  oves  per  baptismum  lotœ,  nec  stériles, 
quippe  bonorum  operum  feraces,  ac  gemina?  charitatis 
fructibus  eomitalœ.  Per  dentés,  alii  praedicalores  intelli- 
gunt,  qui  in  personâ  Pétri  jubenlur  comedere  immunda, 
et  incorporare  Ecclesia? ,  Act.  x.  cujus  rei  gratià  matri- 
bus  ovibus  merito  comparentur.  Capilli,  f.  1.  multitudo 
fidèlium  eam  ob  rem  gregi  amplissirno  ac  pinguisshno 
oomparata.  Greg.  Apon.  Thom.  Gêna?  rubore  suffusa?  ad 
verecundiam  referuntur  :  cervix  jugo  Domini  destinata, 
ad  obedientiam  :  corporis  habitas  sublimis  et  erectus , 
désignât  animum  sapientem  quœ  sursum  sunt;  unde 
illud  :  SiCUt  turris  David  collum  tuum  .-  îv.  4.  quod  turris 
in  editis  montibus  posita,  non  solùm  inler  humilia,  sed 
etiam  inler  excelsa  super  eminet.  Ambr.  in  Ps.  cxvm. 
serm.  4.  n.  5.  Turris  autem  hœc  munitissima  :  primùm, 
quod  sic  David  bellicosissimi  régis;  tum  quod  œdificata 
cum  propugnaculis;  denique  quod  ad  eam  appensa  arma 
fbrtium  quos  Ecclesia  dejecit.  Idem.  ibid. 

Jam  tacenda  sponsa?,  iv.  1,  3.  eœ  virilités  sunt,  quas 
humililale  contegat  et  verecundià;  ut  verum  sit  illud, 
Ps.  xliv.  14.  Omnis  gloria  ejus  fitiœ  reqis  ab  inlus.  Pla- 
cent ergo  sponso,  quae  ipsa  sponsa  profert  exempla  vir- 
lutum,  multô  verô  magis,  quee  hominum  subtrahit  aspec- 
libus.  llinc  illa  occulta  loties  commendata  :  iv.  1,  3.  vi.  6. 
amatque  ipse  sponsus,ct  ad  cellam  vinariam  intimaque 
conclavia  sponsam  deducere,  11.  4.  et  ab  ipsâ  deduci  ad 
secreloria  cubicula,  m.  4.  vm.  2.  verumque  illud  :  Intra 
in  cubicidum...  ora  in  abscondilo.  Malt.  vi.  6.  occultaquc 
omnia  sponso  inlus  spectanli  graliora.  Quare  imprimis 
solitudo  deleclat,  vu.  11,  12.  petrœque  foramina,  11.  14. 
cl  cubiïïa  fi'rarum,  iv.  8.  quo  etiam  spécial  illud  :  flor- 
ins conclusus,  fous  signalus,  ibid.  12.  En  occlusa  omnia 
ut  uni  sponso  paleant,  non  mulliloquium,  non  conven- 
tus,  sed  secessus,  uinbra?,  alla  ubique  silentia. 

Ecclesia  veré  est  hortus  ille  conclusus,  ac  fons  signas 
tus,  quo  nullus  error;  sublimis  quoque  anima,  quam 
nulla  prava  penetret  cupiditas;  ac  vera  illa  Jérusalem  ci- 
vitas  sancta,  quâ  nullus  incedat  incircumeisus  et  immun- 
dus:  Is.  Lit.  l.  tum  hujus  horli  mira  fœcunditas,  fruc- 
lusque  loto  orbe  dilTusi  ;  ;.  13.  quœ  fœcunditas  Ecclesiaj 


meo,  bibi  vinum  raeum  cum  lacté  meo  :comeditc, 
amict ,  et  bibite  ,  et  inebriaraini ,  charissimi. 

2.  Ego  dormio  ,  et  cor  meum  vigilat  :  vox  dilecti 
mei  pulsantis  :  Aperi  mihi ,  soror  mea ,  arnica  mea, 
columba  mea,  immaculatamea  :  quia  caput  meum 
plénum  est  rore,  et  cincinni  mei  gultis  noctium? 

3.  Expoliavi  me  tunicà  meâ,  quomodo  induar 
illâ?  lavi  pedes  meos ,  quomodo  inquinabo  illos. 

4.  Dilectus  meus  misit  manum  suam  per  fora- 
men  ;  et  venter  meus  inlremuitad  tactum  ejus. 

maxime  tribuilur;  propter  sublimes  animas  Deum  gémi- 
tibus  exorantes,  alque  impetralo  spiritu  Ecclesiam  fœ- 
cundantes  :  ut  August.  passim.  Aquœ,  doctrina  salutaris; 
;-.  15.  nunc  puleo  abscondita ,  propter  profunditatem  : 
nunc  cum  impetu  fluens  à  Libano,  propter  cœlestem 
verbi  efficaciam.  S.  Thom. 

Yestimenta  sponsœ ,  bona  sunt  opéra  :  attestante  Joanne, 
Apoc.  xix.  7,  8.  Venerunt  nupliœ  Aqni,  et  uxor  ejus 
prœparavit  se  :  et  dalum  est  Mi,  ut  cooperiat  se  bijssino 
splendenti  et  candido  :  byssinum  enitn  jusii/icaliones  sunt 
sanclorum  ;  unde  Isaias  de  imperfeclis  operibus  :  Telw 
eorum  non  crunt  in  vestimenlum,  ncque  operienlur  ope- 
ribus suis.  Is.  i.ix.  6. 

De  convivio  autem  dominico,  quo  suos  convivaspascit; 
j.  1.  deque  ejus  rationabili  et  sine  dolo  lacle,  quod  in- 
nocentes animae  concupiscant;  I.  Pet.  11.  2.  deque  oplimo 
vino  et  ebrietate  spirituali,  ac'  mentis  excessu,  per  se 
omnes  inlelligunt.  Neque  omittendum  bonum  convivam 
Christum,  non  tantùm  pascere,  sed  etiam  pasci.  Habet 
enirn  cibum  suum  de  quo  dicit:  Meus  cibus  est,  utfaciam 
voluntalem  ejus  qui  misit  me,  ut  perfidam  opus  ejus, 
quod  est  salus  hominum.  Joan.  iv.  34.  Nostrà  ergo  salute 
pascitur;  nos  in  se  trajicit  et  in  corpus  suum  coagmentat  : 
hoc  est,  mei  ejus,  inquit  Ambrosius,  lib.  m.  de  Virg. 
quod  diversarum  virtutum  concrelum  floribus,  illarurn 
apum  qua?  sapientiam  praedicant,  consono  opère  congre- 
galum ,  sancta  Ecclesia  in  favis  condit ,  ut  cibus  Christi 
sit.  Item  mei,  Christi  doctrina  salutaris,  ros  cœli  puris- 
simus,  niera  suavitas. 

QUAHTA    DTE  S. 

■  Ego  dnrmio.  Quartœ  diei  initio  sponsa  recepla  in  llia- 
lamum ,  et  quiescens  sopitis  sensibus  ,  tamen  animo  est  ad 
sponsum  arrecto,  unde  ad  primum  ejus  pulsum  evigilat  : 
sponsus  ex  horlis ,  cœnâ  cum  amicis  factâ,  nocle  inlem- 
pesta  adest  lardior  ;  unde  ipsa  tanquam  subindignans  ape- 
rire  cunctatur.  Ipse  quoque  iralus  aufugit  :  nec  desint 
iras,  quas  amor  ut  excitare ,  ita  sedare  possit  unus,  sua- 
viùs  post  iras  redinlegratd  graliâ.  Haec  sumraa  hujus  diei  : 
jam  ad  singula  ,  Aperi  mihi,  soror  mea  :  sic  sponsa ,  vin. 
1.  Quis  mihi  det  te  fralrem  meum  :  amor  verus  omnibus 
necessitudinum  vinculis  deleclatur.  Quia  caput  meum 
plénum  est  rore  :  ne  tantùm  amore ,  sed  etiam  misericor- 
diâ  compellatur  ad  aperiendum;  tum  ut  slalim  rure  pro- 
fectus  ,  non  quoquam  diversatus  videalur. 

■  Expoliavi  me  tunicâ...  lavi  pedes  meos  :  delicatae 
sponsœ  colorata  excusatio  :  sed  sanctis  animabus  magno 
docuniento  futura. 

4  Manum...  per  for  amen  :  txx.  de  prospectu ,  de  fenes- 
trà,  quasi  irrupturus.  Metiûs,  per  foramen  serae,  quasi 
aperturus  digito.  Ut  claves,  ita  serœ  multùm  à  nosiris 
distabant,  ingensque  erat  aperlura,  clavesque  bumeris 
gestabanlur.  Is.  xxu.  22.  feuler  meus  iiitrcmttit  ad  tac- 
lum  ejus  :  pulsantis  fores,  aditumque  tentantis  :  inleriora 
mea  commola  sunt  super  eo  ;  Heb.  lxx.  ad  ejus  prœsen- 
tiam, 
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5.  Surrcxi ,  ut  aperirem  dilccto  meo  :  manus 
meue  stillaverunt  myrrham,  et  digiti  mei  pleni 
myrrha  probatissimâ. 

C.  Pcssulum  oslii  mei  aperui  dilecto  meo  :  al  illc 
declinaverat  atquc  transierat.  Anima  mea  lique- 
l'aeta  est ,  ut  locutus  est  :  quœsivi,  et  non  inveni 
illum  :  vocavi,  et  non  respondit  mihi. 

7.  Invenerunt  me  custodes  qui  circumeunt  civi- 
tatem  :  percusserunt  me,  et  vulneraverunt  me  : 
tulerunt  pallium  meum  mihi  custodes  murorum. 

8.  Adjuro  vos,  filia:  Jérusalem  ,  si  inveneritis  di- 
lectum  meum ,  ut  nuntietis  ei  quia  amore  langueo. 

9.  Qualis  est  dilectus  tuus  ex  dilecto,  ô  pulcher- 
rima  mulierum?  qualis  est  dilectus  tuus  ex  dilecto, 
quia  sic  adjurasti  nos? 

10.  Dilectus  meus  candidus  et  rubicundus,  clectus 
ex  millibus. 

11.  Caput  ejus  aurum  optimum  :  eomae  ejus  sicut 
elata;  palmarum  ,  nigrœ  quasi  corvus. 

5  *  Wanus  meœ  stillaverunt  myrrham  ;  dclicatissimis 
unguenlis  perfusae  cubabant ,  cubili  eliam  bis  asperso  ; 
aspersi  enim  citbile  meum  mijrrhâ  et  àtoe  et  cinriamomo. 
Prov.  vu.  n.  Digiti  mei..,  murrlid  probatissimâ...  Pès- 
sulum  oslii  .-  j.xx.  Digiii  mei  myrrham  plenam  super 
manus  pessuli,  scilîcet  elTudcruiit  :  Heb.  myrrha  Irans- 
eunie  super  manubria  pessuli.  Aperui  dilecto  meo  :  boc 
est,  p'essulus  ipse  unctus  est  myrrha,  quà  perfusffi  erant 
manus,  née  enim  exlersi  digilos,  lanla  erat  feslinatio. 
.inhna  mea  tique facta  est;  egressa  esl  :  Heb.  i.\x.  Rapit 
me  lolam,  et  in  sui  amorem  ac  desiderium  transfert. 
Ambr.  Dum  loculus  est  :  ostendit  se  non  spnnsi  negleclu , 
sed  desidiâ  quâdani  et  indîgnalione  cunclatani,  sive  quo- 
dam  ejus  probandi  studio. 

'  ftwencruntme  custodes.  Iterum  por  plaleasdiscurrit 
qiuercns  ,  ut  suprà,  ni.  2.  sed  pejus  habita  est  à  eustodi- 
bus  per  noctis  lencbras,  ae  licentiam  inilitarcm  ,  demon- 
slralque  se  nullum  petlcUlum  rugisse ,  ut  dileclurii  inveni- 
rel.  Pallium  :  i.xx.  Uierislruni  :  Pbiloni  Carpalbio,  capilis 
velamënlum  :  Amb.  de  Is.  G.  n.  35.  pallium  qUo  caput 
obnu  béret. 

"  .fdjuru  vos.  Ca-sa,  spoliata ,  non  tamen  plagas,  sed 
auioris  vim  sentit j  idque  unuiu  solalîo  est,  si  deleelus 
sciai  amari  se,  quem  nuntium  ad  eum  perferendum  quî- 
busvis  obviis  mandat.  SI  inveneritis,  nunliale  :  alii  eum 
i.xx.  ex  Heb.  sic  verlunl  :  si  inveneritis  dileclum,  quid 
annunliabitls  ei?  (  nempe  id)  quôd  amore  langueo  :  quôd 
ego  illa  sum  amore  vulnerata  :  Qagrantissimô  et  elegan- 
lissimè. 

•  Dilectus...  ex  dilecto  :  pra;  dilecto,  Heb.  dilcctissi- 
mus. 

'•  Dilectus  meus.  Sponsa  vehemcnlissimis  motions  abripi 
golila,  hic  primùm  et  semel  sponsum  sludiosè  describere 
aggreditur,  puellarum  interrogalione  provocala.  Electus 
ex  iiiilliOus .-  ex  myriadibus.  Heb.  insignis  ille  formœ  pra> 
slanlià,  qui  eliam  inler  millia  facile  dignosci  possit. 

"  Caput  ejus  aurum  :  quodeumque  pulcbrum  et  pre- 
tiosum  est,  aurum  dicitur.  Comœ  :  elatœ  palmarum  : 
cincinni  ejus  crispi  :  Ileb.  aliter  :  acervi  :  lludthalim  ; 
G  rare,  élirai,  arborum  genus,  sive  abies,  seu  palma; 
aut  poliùs  recens  palmarum  germen  :  unde  hrce  vox 
i  lalœ,  quœ  graeca  est  in  Vulg.  invecla  :  addilum,  palma- 
rum, ad  desiguandam  arborem-  Beda  hic  ex  Plin.  Mb.  xn. 
cap.  28.  Comte  autem  comparanlur  arborum  ramis,  ei 
translalionc,  quâ  frondescentes  rami  arborum  comœ 
dicuntur. 


12.  Oculi  ejus  sicut  columba;  super  rivulos  aqua- 
rurn  ,  quae  laetc  sunl  lotœ,  et  résident  juxtafluenla 
plenissima. 

13.  Genae  illius  sicut  areolœ  aromatum  consista; 
à  pigmentariis.  Labia  ejus  lilia  distillantia  myrrham 
primam. 

14.  Manus  illius  tornatiles  aureœ  ,  plenae  hyacin- 
this.  Venter  ejus  eburneus,  dictinctus  sapphiris. 

15.  Crura  illius  columnœ  marmoreœ ,  quœ  fun- 
dalae  sunt  super  bases  aureas.  Species  ejus  ut  L'i- 
bani ,  electus  ut  cedri. 

16.  Guttur  illius  suavissimum  ,  et  totus  deside- 
rabilis  :  talis  est  dilectus  meus ,  et  ipseest  amicus 
meus ,  flliae  Jérusalem. 

Quo  abiit  dilectus  tuus ,  ô  pulcherrima  mulie- 
rum?  quo  declinavit  dilectus  tuus  :  et  quaeremus 
eum  tecum  ? 

13  Oculi  ejus  sicut  columba •;  sicut  oculi  columbarum  : 
quœ  lacté  sunt  lotw  :  tam  candidae ,  tam  attentes ,  ut  lacté 
lot»  videantur  :  qualium  oculi  puleherrimi  et  suavissimi 
esse  soient.  Ju.vta  fluenlq  ;  juxta  plenitudincs  :  Heb.  pul- 
cherrima', habitantes  in  locis  uberrimis  et  irriguis. 

"  Jreoltr  aromatum  coiisilœ  :  ut  areolœ  aromatis,  ut 
flores  odoriferi  :  Heb.  id  est,  ut  areolœ  consitœ  floribus 
et  planlis  odoriferis.  Unguenta  ù  coinis  in  gênas  defluentia 
notât.  Lilia  :  sunt  lilia  qiiœdam  purpurea  :  bis  labia  com- 
paranlur, propter  ninllein  llcxuin,  quo  se  lilii  calix  aperit, 
et  spiritùs  suavitalein  :  unde  uajrrhum  primant  ,  seu  prœ- 
ccllenlissimam  slillare  dicuntur. 

"  Manus  illius  tornatiles  aureœ  ;  circuli  aurei  :  Heb. 
propter  teretes  digiios  omni  auro  pretiosiores.  Plenœ  Inja- 
ciiitliis  ;  geinmis  vinlaceis  :  lliarsisim  :  manus  levissimœ 
efilorescentibus  venulis.  /'enter  ejus  .-  inicriora  :  Heb. 
ijuibus  pt'etus  eliam  desiguatur  :  unde  ,  Flumina  de  ven- 
tre ejus  (tuent  aquœ  vivœ.  Joan.  vu.  38.  Eburneus  ; 
eandor  eboris  :  Heb.  Disiineins  sapphiris;  é  summâ  aut 
e\  lenui  veste,  pec  loris  eandor  apparel  inler  lapillos  ipsi 
vesti  intextps. 

11  Crura  :  quatenus  infra  vestein  parebant.  Columnœ 
marmoreœ  :  propter  candorem  et  Ûrmilatem.  Super  bases 
aureas  ;  calieamenla  scilicet  auro  interlexla.  l'er  l.ilianum 
et  cedros,  stalurs  proceritas  cl  dignitas  desiguatur. 

'•  Guttur  illius  suavissimum  :  lucllitâ  oratione,  halilu, 
vocis  siiavilate.  Totus  desiderabilis  ;  lotus  desideria  : 
Heb.  i\x.  Quasi  dicerel  :  Quid  singula  eommemorem, 
aut  singula  membra  deseribain?  totus  est  desiderabilis, 
lotus  esl  atuor.  S.  Thom. 

CAPUT  VI. 

Descendit  in  kortum;  dilecli  acdlleclœ  consenslo;  Sponsa 
décora;  terribilis;  ejus  forma;  regtnœ  concubinœ , 
adolescenlulœ  ;  una  perfecla  ;  ut  aurora  ;  ut  linin  ;  ut 
sol;  hoTlus nucum; nescivi ;  revettere;  Sulamilis. 

1.  Dilectus  meus  descendit  in  hortum  suum  ad 
arcolam  aromatum  ,  ut  pascatur  in  hortis,  et  lilia 
colligat. 

1  Descendu  in  hnrlum  sunin,  quo  malutinus  ire  solehat, 
vcl  quo  se  prœdixerat  ilurum,  ut  pascatur  in  hortis; 
alii  :  pascat  :  ut  ad  horlos  grèges  agat,  et  ad  valles  liliis 
abundantes.  Quàm  elegans  autem ,  dum  pascunlur  grèges , 
ipsum  légère  flores ,  ad  sponsam  deferendos  ? 
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2.  Ego  dileclo  meo  et  dilectus  meus  mihi ,  qui 
pascit  inter  lilia. 

3.  Pulchra  es ,  arnica  mea  ,  suavis ,  et  décora 
sicut  Jérusalem  :  terribilis  ut  castrorum  acies  or- 
dinata. 

i.  Averte  oculos  tuos  à  me,  quia  ipsi  me  avolare 
fecerunt.  Capilli  tui  sicut  grex  caprarum ,  quae  ap- 
paruerunt  de  Galaad. 

ô.  Dentés  tui  sicut  grex  ovium  ,  quae  ascenderunt 
de  lavacro ,  omnes  gemellis  feetibus ,  et  sterilis  non 
est  in  eis. 

G.  Sicut  cortex  raali  punici,  sic  genae  tuœ,  absque 
occultis  tuis. 

7.  Sexaginta  sunt  reginae,  et  octoginta  concubi- 
ns ,  et  adolescentularum  non  est  numerus. 

8.  Una  est  columba  mea,  perfecta  mea,  una  est 

'  Ego  dilecto  meo  :  quoeumque  loco  sit,  et  ego  illum 
et  ille  me  cogilat. 

3  Pulchra  es.  Jam  sponsus  adesl  et  loquitur.  Suavis  et 
décora;  pulchra  es,  arnica  mea,  sicut  Thersa ,  décora 
sicut  Jérusalem  :  Heb.  Thersa  erat  urhs  regia  antiqua 
sub  Chananaeis,  Jos.  xil.  24.  quœ  Jeroboami  et  insequen- 
lium  Israelis  regum  sedes  fuit  :  III.  Reg.  xiv.  17.  xv. 
33 ,  etc.,  sub  Salomone  quoque  nobilis.  Sensus  est  :  non 
ita  Thersa Ephraimitis,  Judaeis  urbibus  Jérusalem,  ut  tu 
cunctis  mulieribus  antecellis.  Sunt  qui  memorent  sponsa- 
rura,  more  urbium,  lurritas  coronas,  ad  quas  hic  allu- 
sum;  nec  absurdum  puellas  urbibus  comparari,  quae 
ipsae  passiin  in  Scriplurà  puellis  comparenlur  ;  unde  filiae 
Judae,  et  apud  Graecos,  métropoles.  Memorat  autem 
urbes  celeberrimas,  alque  amœnissimas.  Terribilis  ut 
castrorum  actes;  ut  necesse  sit  à  te  perdomari  corda 
omnium.  Eadem  vis  forma?  muliebris  in  malam  partem 
exprimitur  his  verbis  :  Multos  enim  vulneralos  dejecit , 
et  fortissimi  quique  inlerfecti  sunt  ab  câ.  Prov.  -vu. 
25 ,  26. 

'  Me  avolare  fecerunt  :  me  mihi  surripuerunt  ;  inva- 
luerunt  :  Heb.  Fortiores  me  sunt,  ut  nec  ego  ferre  pos- 
sim.  Capilli  tui  :  haec  cum  duobus  sequenlibus  versibus 
repetunlur  ex  iv.  t,  2,  3.  iterare  enim  juvat ,  quae  maxime 
affecerunt  animum. 

'  Sexaginta  sunt  reginœ  :  regina?  principum  filia?  erant, 
concubinœ  ancillae,  adolescenlulœ  quae  ministrabant  in 
regià,  nondum  thori  honore  dignœ.  Ait  ergo  Salomon  : 
cùm  tôt  illœ  sint  quas  ad  magnificentiam  habeat ,  unani 
tamen  antecellere  omnibus,  unam  esse  quam  diligat. 
Habuit  autem  poslea  longé  plures,  nempe  reginas  sep- 
tingenlas,  et  concubinas  trecentas ,  diciturque  multas 
adamasse;  sed  primam,  filiam  Pharaonis,  quam  initio 
regni  duxit,  cuique  regiam  exlruxil.  ///.  Reg.  xi.  1,  3. 
Jiiid.  ni.  î.  vu.  8. 

*  Una  est  columba  mea  :  cùm  tôt  ac  tantae  sint,  una 
est  quam  vel  aspectu  cognoscas,  adeo  omnes  et  forma  et 
décore  vincit.  Sic  apud  Theocritum  elegantissimo  illo  de 
Helenâ  Idyllio  xvni.  canunl  seleclœ  virgines  :  Adsumus 
quater  sexaginta  coa-va.-  virgines  ,  flos  puellarum  pulcher- 
rimus;  al  nullam  sine  labe  compereris,  si  cum  Helenâ 
comparenlur,  ul  ipsâ  comparalione  cum  fonnosis  eliam 
rœminis  gponss  pulchriludo  magis  elucescat.  Una  est  nia- 
tris  .smr ,  jam  inde  à  parvula  prœ  céleris  chara  :  quod 
ad  commendalionem  (bras  perlinet,  mairibus  filiarum 
egregià  specie  imprimu  delectari  soKlis.  rider  mu  eam 
flliœ  reginœ  et  concubinœ.  Tain  pulchra  est,  ut  à  mulie- 
ribus, ei  ab  ipsis  œmulis  laudem  extorqueat,  quœ  lanta 
laus  est;  ut  in  eâ  sponsus  merilo  conquiescat.  Keque  ad- 


matris  suée,  electa  genitrici    suée.  Viderunt  eam 

hue  sponsam ,  aut  uberiùs  laudavit,  aul  amavit  ardentiùs , 
incensus  piis,  quibus  illa  per  noctem  se  excruciaverat, 
curis  ;  sic  irœ  in  amorem  desinunt.  Hic  quarti  diei  finis, 
cujus  baec  séries  :  sponsa  nocle  intempestâ  domo  exilil  ; 
adolescentulis  raané  occurrit,  tum  sponsum  reperit;  miris 
ejus  afficitur  laudibus  usque  ad  f.  9.  quem  adsequenlem 
diem  aptiùs  referemus. 

Jam  ad  veros  sensus.  Anima  iterum  exercetur,  sed  ve- 
hementiùs,  ae  duriùs,  quàm  tertià  die,  suprà  m.  Non 
solùm  enim  exercetur,  sed  eliam  castigatur  tardiùs  ape- 
riens;  docetque  sponsus  statim  atque  puisât,  aperienduni 
esse,  cùm  ipse  statim  transiturus  sit,  nisi  aperias.  Unde 
sic  prœmonet  :  Ego  quos  amo ,  arguo  et  castigo...  tum 
continuô  :  Ecce  sto  ad  oslium  et  puisa  :  si  quii  audieril 
vocem  meam ,  et  aperueril  mihijanuam,  inlrabo  ad  illum. 
Apoc.  in.  19,  20.  It  enim  ,  reditque  raptim,  arrectamque 
vult  .un iiMin ,  neque  somnolentam,  sed  quae  verè  dicat 
cum  sponsâ  :  Ego  dormio ,  et  cor  meum  vigilal,  v.  2.  sin 
autem  velut  in  lecto  languescat,  fit  illud  v.  6.  Quœsivi  et 
non  iuveni;  quem  ad  locum  Ambrosius  in  Ps.  cxyiii. 
(Serm.  xxii.  n.  32.  )  «  Ego  te  quœsivi ,  sed-  invenire  non 
»  possum  ;  nisi  tu  volueris  inveniri  :  et  tu  quidem  vis 
»  inveniri,  sed  vis  diu  quœri ,  vis  diligentiùs  indagari... 
»  non  vis  ut  tedormiensquaeral  :  non  vis  ulte  jacens  inves- 
»  tiget.  »  Ergo  amanlem  licèt ,  cunctantem  tamen  naclus 
abit,  nec  vocanli  respondet;  nempe  ut  desiderium  cres- 
cat ,  ut  probetur  affectus ,  ut  exerceatur  amoris  negotium. 
Bern.  Serm.  lxxv.  Hinc  ergo  sponsa  facla  cupidior,  mox 
sese  ad  requirendum  tolà  avidilale  dédit  :  Idem  ,  ibid. 
nec  tamen  statim  invenit,  ut  suprà,  m.  crescenti  enim 
amori  gravior  exercitatio  incumbebat  :  invenitque  cus- 
todes ,  pastores  Ecclesiae  scilicel ,  qui  percutianl ,  qui 
vulnerent,  qui  spolient;  sive  bonos  et  peritos,  qui  vul- 
nerent  iis  vulneribus,  quae  osculis  praeferuntur  :  Prov. 
xxvn.  6.  hoc  est,  qui  desidem  et  cunctantem  acriler 
reprehendant,  et  quodammodo  spolient  :  f.  7.  id  est, 
qui  nudani  collocent  ante  oculos  suos  ,  ut  suas  ipsa  culpas 
agnoscat;  sive  bonos  sed  imperitos,  à  quibus  gravissima 
palialur  ;  sive  etiam  malos,  quibus  offendatur  magis.  Sic 
et  sponsi  fugà  ,  et  ministrorum  ejus  operà  vehementis- 
simè  cruciatur.  Unum  intérim  solalium  est ,  inclamare 
sponsum ,  et  ab  iis  qui  occurrant,  requirere.  Ipsà  autem 
exercilalionc  surgit  illa  perfectior,  ac  sui  amoris  leslifica- 
tione  alios  ad  quaerendum  instigal ,  j .  n. 

De  sponsœ  autem  cunclationibus  alque  excusalionibus, 
f.  3.  Augustinus  aliique  Patres  passim  pedum  lolionem 
revocanl  ad  minuliora  peccala  :  congruunlque  Doinini 
verba,  Joan.  xm.  10.  Qui  lotus  est,  non  indiget  nisi  ul 
pedes  lavet.  Observant  magnas  animas  in  conlemplatione 
quiescentes,  metuere  interdum,  ne  ad  exteriora,  vel 
leviler  delapsae,  inquinentur  ;  neque  tamen  cunctanduni, 
praecipiente  sponso  ;  neque  praelermillenduin  illud,  sanc- 
las  animas,  infusam  sibi  reveritas  gratiam,  mira  diligen- 
tià  cavere  à  peccaiis.  Expoliavi  me  tunicâ  meâ  :  exui 
veterem  hniuinem;  quomodo  induam  illum1  quo  sensu 
Paulus  ,  Rom.  vi.  2.  Qui  enim  mortui  sumus  peccato , 
quomodo  adhuc  viVemus  in  illo?  Sponsus  digilos  immii- 
tens  foramini  serae,  t.  i.  Christus  est  per  gratiam  adilum 
quaerens,  animaeque  interiora  commovens.  Sponsus  lilia 
colligens ,  vi.  i.  et  ubique  liliis  délecta  tus,  idem  Christus 
est,  electos  suos  quorum  innocentiâ  et  castitale  dclectatur, 
in  unum  coagmentans.  Quod  autem  anima  exercilata  et 
castigata  perfectior  évadai,  duo  docent.  Primum  quôd  et 
sponsum  cognoscat,  el  laudet  impeusiûs,  et  aliis  innotes- 
cere  facial,  toto  cap.  v.  Allerum  quôd  ipsi  magis  cognita 
sit,  hoc  est,  magis  aniata,  inagisque  laudata ,  cap.  vi. 
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filiœ  ,  et  beatissima  m  prœdicaverunt  régime ,  et  con- 
cubins ,  et  laudaverunt  eam. 

sicul  scriptum  est  :  Novi  te  ex  nomine ,  invenisti  gratiam 
coram  me.  Exod.  xxxni.  12  ,  17.  Jam  verba  sponsœ  spon- 
suin  collaudanlis  inlelligamus ,  v.  10.  Candidus  propler 
divinitatem;  Candor  est  enim  lucis  œternœ.  Sap.  vu.  26. 
Rubicundus,  propler  incarnationis  passionisque  mysteria» 
quippe  qui  habeat  rubrum  vestimentum ,  Isa.  lxiii.  2. 
veslitusque  sit  veste  aspersâ  sanguine.  Apoc.  xix.  13. 
Caput  ejus  aurum  optimum,  v.  11.  ipsa  divinitas  est. 
Caput  enim  Christi  Deus,  I.  Cor.  xi.  3.  thesaurique  sa- 
pieniiœ  et  scientiœ  absconditi  :  et  omni  auro  preliosior 
sapienlia.  Job.  xxvm.  et  caput  omnium  Christi  prœcep- 
torum,  charitas;  aurum  illud  ignitum,  quod  ab  ipso 
emere  animae  lepidœ  jubentur.  Apoc.  m.  18.  Capilli ,  vc- 
lamen  capitis,  humanitas  tegens  divinitatem,  nigri  qui- 
dem,  dum  versalur  inter  homines  :  oculique  mansuelu- 
dine  columbini.  Cœterùm  translato  ad  Patris  gloriam , 
orbemque  judicaluro,  capilli  candidi ,  tanquam  lana  alba> 
et  oculi ,  tanquam  flamma  ignis.  Apoc.  1.  14.  Manus  lor- 
natiles,  v.  14.  sunt  opéra  omnia  apte  concinnèque  facta. 
.Crura  firma,  quôd  slabili  gradu  stet,  hoslesque  conciliées 
'tem,  v.  15.  sive  ut  ait  Ambrosius  :  crura  ejus  columnœ 
marmorea?  super  bases  aureas,  quôd  solus  Chrislus  inam- 
bulet  animis  et  gradiatur  in  mente  sanctorum,  in  quibus  , 
velul  aureis  basibus,  fundamentisque  pretiosis,  solidala 
vesligia  verbi  cœlestis  hœserunt.  In  ore  verba  vile,  lolus- 
que  ipse  est  amor,  v.  16.  Haec  Patres,  ex  quibus  intelligi 
captera  facile  possunt.  Sic  ergo  sponsa  sponsum  cognoscit. 
Ad  eam  nolitiam  pcrtinet ,  quôd  scit  ubi  agal ,  ubi  pascal , 
vi.  1.  non  id  sibi  indicari  petit,  ulantea  1.6.  Jams|>onsus, 
cap.  îv.  collaudatam  sponsam ,  in  hoc  cap.  vi.  ileruni 
laudal,  sed  iinpensiùs  et  magnificentiùs  cùm  forma?  vc- 
nuslati,ac  dignilati  addat  hic  robur  invictuin,  posteaquam 
scilicet  exercilata  prsliis,  et  affecta  vulneribus,  \i  deni- 
quespoliata,  non  minus  agit  fortiter  institutumque  perse- 
quitur,  cap.  v.  7,  8.  llaque  non  modo  pulcherrimis  et 
celeberrimis  urbibus  eam  comparai,  prœserlim  Jérusa- 
lem in  se  ordinalœ ,  ac  certà  pace  fonda  Lt,  sed  eliam 
exercitui ,  quôd  sit  hostibus  formidabilis,  vi.  3.  alque  ad 
laudum  cumulum  qppellalur  nuuc  primùm  una  et  per- 
fecla  ,  8. 

Jam  de  Ecclesiâ  quœ  hic  perfcclissimè  adumbralur 
pulchrum  illud  comilum,  v.  9.  Qualii  est  dilectui  tmus? 
nemini  enim  nolus  sponsus ,  nisi  moustranlc  Ecdeaift. 
Unde  subdunt,  f.  17.  Qu'o  abiil  dilectui  inif....  et  qutB- 
remus  cum  lecion  ;  ut  cùm  doctrina  sponsi  latcre,  el 
velut  in  longinquum  déclinasse  videlur,  cum  sponsa,  cum 
Ecclesiâ  eam  quœrant ,  non  ipsae  solilaiia-,  ne  peravia 
exerrenl,  alque  hœreticis  prœda?  sint.  Ecclesiâ  autem 
facile  dignoscitur  insigni  pulchriludine  ;  urbs  conspicua 
el  supra  monlem  posila ,  Matlh.  v.  14.  exercilus  ordina- 
lissimus ,  vi.  3.  ducibus  nolissimis;  adversùs  hœreticos  et 
impios  egregiè  inslrucla.  Est  aulem  siuiul  urbs  el  sponsa» 
sicut  scriptum  est  de  Jérusalem  nova  :  unàque  simul  et 
perfectâ.  Apoc.  xxi.  2,9,  10. 

Reginœ  ,  coneubinœ ,  adoleseentulœ,  vi.  7.  varii  sunt 
ordines  animarum  incipienlium,  prolicicnlium,  perfecta- 
rum  :  el  inter  perfectas  emineni  insigniorcs  quœdam,  quac 
quasi  jam  in  cœlis  cum  sponso  versari  videantur,  ipsis- 
que  prœcellenlissimis  animabus  miraculo  sint,  de  quibus 
hic  dicilur  :  Una  est  columba  mea  :  quibus  eliam  competit 
illud  suprà  ex  Ezechiele  xvi.  13.  memoratum  :  Et  décora 
facta  es  vehementer  nimis  ,  el  profecisli  in  rajnum  :  supra 
omnes  reginas  eminenlissima  :  quippe  quœ  estera  et  verbo 
et  exemplo  prœsis.  Hœc  aulem  vel  maxime  conveniunt 
jErclesiae  catholicœ,  quam  aliœ  sectœ  etiam  œmulœ  et 
nvidœ,  laudare  coganlur,  \i  veritalis  viclœ. 


9.  Quae  est  ista  quae  progreditur  quasi  aurora 
consurgens ,  pulchra  ut  luna,  electa  ut  sol,  terri- 
bilis  ut  castrorum  acies  ordinata? 

10.  Descendi  in  hortum  nucum ,  ut  viderem 
poma  convallium,  etinspicerem  si  floruisset  vinea, 
et  germinassent  mala  punica. 

11.  Nescivi  :  anima  mea  conturbavit  me  propler 
quadrigas  Aminadab. 

12.  Revertere,  revertere,  Sulamilis  :  revertere, 
revertere,  ut  intueamur  te. 

Quôd  sponsus  dicat  :  caput  meum  plénum  est  rore;  intel- 
lige  verba  gratiae  ,  quibus  animae  irrigentur,  quâ  de  re  pra?- 
clarè  Ambrosius  lib.  de  Virg.  cap.  12.  n.  70.  Caput  tuum 
Chrislus  est,  qui  plenus  est  semper,  nec  liberalitatibus  ex- 
haurilur  suis ,  aul  dititumâ  déficit  largitate.  Quôd  aulem 
Christus  ab  aspectu  sponsae  avolet  f.  4.  Paires inlerpretan- 
lur,  ab  iis  qui  curiosiùs  inspiciant  ipsà  suâ  allitudineeflu- 
gere.  Scrutator  enim  majestalis  opprimetur  à  gloriâ,  Prov. 
xxv.  27.  Cajterùm  ubi  sponsus  dicit,  averle  oculos  luos  .- 
recordari  oportet  Jacob  Deo  prœvalentis  :  Gcn.  xxxn.  28. 
ac  Moysi ,  eut  dicilur  :  Dimilte  me  :  Exod.  xxxn.  10.  Jere- 
miae  etiam  qui  sn?pius  veretur  orare  pro  populo,  sancta- 
runique  animarum  quœ  veluti  Deo  vim  inférant,  quibus 
eliam  dicat  sponsus  :  Averte  oculos  tuos  illos  humiles  ac 
supplices  et  vim  inferentes,  quia  fortiores  me  sunt,  juxta 
Heb.  quff  vis  Uco  grata  est  :  Tertull.  Apolog. 

QUI  NT  A   DIES. 

•  Quœ  est  ista?  Sic  sponsam  domo  mane  progredienlem, 
ac  primùm  apparenlem  adolescentulae  salutare  et  admi- 
rari  soient  :  suprà  111.  6.  infrà  vin.  5.  Quare  merilô  hic. 
inilium  quints  diei  collocamus,  nullâ  licét  faclâ  noctis 
mentione  ad  variandam  eclogam.  Quasi  aurora  consur- 
gent  :  consurgens  deest  Heb.  et  hoc  lempus  désignai 
domo  procedenlis  et  quasi  exorientis,  ut  aurorae  illuces- 
centi  comparelur,  quod  poelis  eliam  caeteris  usilatum , 
■  il  Q.  Calulo  de  Roscio,  nolo  cpigrammale  ,  Theocrilo  de 
Helenâ,  el  aliis.  Pulchra  ut  luna;  crescit  comparalio  de 
aurora  ad  lunam.  Electa  ut  sol;  soli  sponsa  comparatur, 
ut  sol  sponso  lhalamo  egredienti,  Ps.  xvm.  6.  Quœ  igitur 
tnané  pulcberrima  apparent,  aurora,  luna  s.Tpe,  mox  sol 
oriens  luce  purissimà,  prodeuntis  sponsœ  pulchritudinem 
acsplendorem  expriinunt.  Terribilis  ul  castrorum  acies; 
vide  suprà  3. 

10  Descendi  in  hortum.  Hic  sponsus  :  profeclus  ,  inquil , 
eram  in  hortum,  curalurus  arbores;  consistere  non  potui, 
coaclus  sum  ad  sponsam  quasi  cilissimê  regredi.  Hortum 
nucum.  Vidimus  alium  sponsi  hortum,  qui  erat  florum  et 
aromalum  ;  propler  quem  pascebat  oves  inter  lilia  ,  suprà 
vi.  1.  Hic  horlus  frucluum  est ,  ubi  nuces  ,  poma  ,  vinea  , 
mala  punica. 

"  Nescivi  :  nihil  videbam  amorc  lurbalus.  Anima  mea 
conturbavit  me.  :  anima  mea  posuitme  quadrigas  Amina- 
dab. Heb.  Curriculo  reversus  sum ,  quasi  citatissimis  qua- 
drigis  inveclus  :  quales  videnlur  fuisse  Aminadab  equis 
velocibus  nobilis,  sive  ille  perilus  auriga.  Alii  vertunl  ; 
quadrigas  populi  mei  nobilis;  quales  scilicet  nobilissimi 
habere  soient. 

"  Revertere.  Aliâ  parte  discedentem  sponsam ,  nec  ab- 
sente sponso  ferentem  hominum  conspectus ,  puellœ  revo- 
cant ,  ejus  aspectu  deleclalœ.  Sulamilis  .-  pacilica  :  nomen 
fœmininum  eàdem  origine  et  notione  ac  Salomon,  ad  ejus 
uxorem  designandam,  quœ  jam  ul  dileclissima  nota  esset. 
Aquila  vertit  pacificam ,  teste  Theodor.  hic  qui  legit  ut 
nos,  Sulamitem  ;  non  Sunamitem ,  ut  Grœcum  hodiernum, 
nullo  sensu. 
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CANTICUM   CANTICORUM. 


CAPUT  VIL 

Sponsœ  pulchri  gressus  ;  juncturw  ;  umhiculus;  ubcra  ; 
caput;  assimitaia  palmœ  ;  dilecli  et  dilcctœ  conscnsio  ; 
mcuiï  surgamm  ;  pâma  nova  el  vêlera. 

1.  Quid  vidcbis  in  Sulamite ,  nisi  choros  cas- 
trorum  ?  Quàm  pulchri  sunt  grcssus  lui  in  calcea- 
mentis,  filia  principis!  Junclurœ  femorum  tuo- 
rum,  sicut  monilia  quae  fabricata  sunt  manu  arti- 
ficis. 

2.  Umbilicus  tuus  crater  tornatilis,  nunquam 
indigens  poculis.  Venter  tuus  sicut  acervus  tritici, 
vallatus  liliis. 

3.  Duo  ubera  tua  ,  sicut  duo  hinnuli  gemelli  ca- 
preœ. 

4.  Collum  tuum  sicut  turris  eburnea.  Oculi  tui 
sicut  piscinac  in  Hesebon ,  quae  sunt  in  porta  filia? 
multiludinis.  rs'asus  tuus  sicut  turris  Liban' ,  quai 
rcspicit  contra  Damascum. 

1  Quid  vidcbis  ?  videbitis  :  Hcb.  ad  puellas.  Audilo  cnim 
sponsa?  nomiiic ,  cxsilit  sponsus ,  el  ad  eas  conversus  : 
Quid  in  eâ,  inquit,  videbitis  nisi  laela  omnia  ul  in  choris, 
roiiiposita  ul  in  castris?  Quàm  pulchri  :  sponso  aeeinere 
videtur  puellarum  chorus.  Pulchri  gressus  tui;  id  esi  : 
gratus  accessus,  ut  pulchri  pedes  evangelizantium  pacem. 
Alque  cliain  laudantur  pcdes  calceamcntis  ornati.  Filia 
principis  ;  ducis ,  Theodor.  ex  Synim.  Pharaonis.  June- 
tiirœ  femorum  ;  quà  parte  genibus  rommittuntur ;  quae 
commissura  exquisilissimi  est  operis.  Alii  ex  Heb.  moduli 
arnbitûs  femorum,  qui  sub  veste  tenui  vento'agitatà  et 
corpori  applicilà,  appareant.  Sicut  monilia;  id  est,  affa- 
brè  facta  ,  apte  lornata. 

■  Umbilicus  tuus.  Hàc  minutissimarum  eliam  corporis 
partium  enumeraiione ,  docet  Gregorius  eommendari  mi- 
sericordiam  Dei,  quôd  egregius  artifex  in  praestanlissimo 
opère  nihil  negligenler  egisse  videatur.  Greg.  proœm.  in 
Cant.  si  autem  lanla  fuit  cura  elaborandi  corporis,  quantô 
magis  in  anima  quam  diligit  nihil  inornati  reliquit?  sed 
ha?c  ad  spirilualem  sensum;  nunc  ad  litteram.  Umbili- 
cus, Iran?  veslem  subtilem,  etiam  in  quibusdam  anliquis 
statuis,  studiosè  signatus  visilur.  Porro  Orientales  lotiim 
corpus,  ac  prœserlim  umbilicum,  etiam  valeludinis  causa, 
unguenlis  perfundebant;  unde  cralcri  lornalo  el  pleno 
comparatar.  Crater  tornatilis  ;  tornatile  dicitur  in  hoc 
Cantieo  id  quod  affabrè  elaboratum  videtur,  ut  supra  v.  14. 
inanus  illius  tornatiles.  Nunquam  indigens,  semper  ple- 
nus,  pOCUliS,  polione;  mixturà  :  Heb.  unguenti  composi- 
lione  (|Uod  i.xx.  vertunl  xpy./j.e/.  ;  quod  idem  est  ac  zpao-tç, 
polio  mixta;  unde  craleris  nomen.  Igitur,  commendato 
etiam  umbilico,  nihil  pra-tcriniltilur,  ut  sponsa  ad  un- 
guem  ,  ul  aiunt,  perfecta  appareat.  Sicut  acervus  tritici  : 
propter  figuram  et  ubertalem.  Fallalus  liliis  .-  ejus  can- 
dorem  es  relïquo  corpore  a?slimant  :  omnia  florida.  II.tc 
autem  laudantur  in  fœminà  libcriùs  à  puellis  ,  cum  qui- 
bus  el  lavari  polueril,  quaequeuna  pulchritudinis  admi- 
ralione  leneantur,  non  ullo  alio  sensu  :  sic  SCriptOT  de- 
coro  servit. 

a  Duo  ubcra  :  suprà  îv.  5. 

4  Collum  tuum  sicut  turris  eburnea:  figura,  rcelitu- 
dine,  candore.  Oculi  lui;  oculi  lui  Continus  splcndidissi- 
mis  splendiiliores.  .lin  Heb.  el  oculum  et  fontem  syndi- 
cat :  Hesebon  civilas  regia,  Jos.  xm.  17.  in  cujns  pm  là 
duo  perlucidi  foules  fuisse  mrinnraiilur.  Filia  multitu- 
dînis.  Ilath-rabbim  :  nomen  urbis  ac  porta  ad  eam  ur- 
bem.  Nasus  tuus  sicut  turris  Libani;  ci'un  caput  monti 


5.  Caput  tuum  ut  Carmelus ,  et  corme  capitis  lui, 
sicut  purpura  régis  vincta  canalibus. 

d.  Quàm  pulchra  es,  et  quàm  décora,  charissi- 
ma ,  in  deliciis! 

7.  Statura  tua  assimilata  est  palmae  ,  et  ubera 
tua  botris. 

8.  Dixi  :  Asccndam  in  palmam  ,  et  apprehendam 
fructus  ejus  :  et  erunt  ubera  tua  sicut  botri  vinea;, 
et  odor  oris  tui  sicut  malorum. 

9.  Guttur  tuum  sicut  vinum  optimum  ,  diguum 
dilecto  meo  ad  potandum  ,  labiisque  et  dentibus 
illius  ad  ruminandum. 

comparelur,  f.  seq.  reclè  nasus  lurri  eminus  promineuli  : 
nasus  autem  altos  spiritus,  et  forma?  dignitalem  exprimil. 
5. Capvt  tuum  (Heb.  lxx.  super  te)  ut  Carmelus  :  ul 
Carmelus  è  eampis,  ita  caput  luum  ex  humeris  exurgil, 
montis  instar  editi,  floribus  ac  ramis  virenlibus  coronati. 
Villas  indicat  capitis,  ac  florum  coronas.  Cornu  tfcùt 
purpura  :  purpuras  comas  comparai,  non  colore,  sed  lex- 
lurà  :  etvox,  argaman,  purpura,  à  texendo  deducla. 
i.xx.  Plexus  capilis  lui  purpura.  Purpura  régis  ;  exqui- 
silissiina;  texlurte  :  nec  absurdum  comas  purpura?  com- 
parari,  propter  intexlos  purpureos  flores;  purpurcas  vit- 
tas.  Purpura...  vincta  canalibus  :  in  purpurariorum 
canalibus  alligata,  ulbis  tingalur  :  Heb.  coma?  capitis  lui 
ut  purpura;  rex  vinclus  in  lignis.  lxx.  congruunl  nisi 
quôd  pro  tignis  habent  :  rex  vinclus  in  transcursibus,  quod 
hebraicœ  radici  congruif  :  rex  vinclus  in  crinium  plexi- 
bus,  nodisque,  ac  villis  hinc  inde  circa  caput  currentibus  : 
quôd  scilicet  suprà  îv.  9.  dixerit  :  vulncrasli  :  sive  surri- 
puisti  cor  mèum  in  uno  crine  colli  tui;  in  tignis  autem 
juxta  Heb.  inlelligi  potest,  quod  ut  tigna  in  laquearibus, 
sic  nodi  crinium,  vittsque  summo  capite  se  protendant; 
sive  alludit  ad  quemdam  neclendœ  capillalura?  rituni  à 
lignis  appellalum  al  i  eu  jus  simililudinis'causà,  qualia  benC 
multa  sunt  in  ornamentis  muliebribus. 

6  Quàm  pulchra  es.  Hic  sponsus  loquitur,  ni  f.  8.  salis 
indicat.  Charissima ,  charitas,  amor  meus,  "il  suprà  il.  7. 
m.  5.  In  deliciis;  voecs  mollissima?,  ac  tenerrimi  alTec- 
tus;  dum  enim  canunt  comités,  sponsus  in  dileelà  d'efixus, 
et  hoc  inluilu  et  earum  cantibus  inardescit,  inclamatque 
istud  flagranlissimo  amorc  :  Quàm  pulchra  es! 

7  Statura  tua  assimilât  (i  est  palmœ  :  co  quôd  Bit  pro- 
'  cera  et  recta.  Ubcra  tua  botris;  vineae  quae  palmœ  ad- 

hœreat,  ex  f.  seq. 

s  Dixi  :  dscendam  in  palmam  :  irruam  in  amplexus. 
Apprehendam  frucius  ejus:  ramos,  palmilcs  :  Heb.  te- 
nebo  implicitam  :  addit  ubera,  ora,  fonlesque  oumes 
dulcedinum.  Sic  ipse  in  Proverbiis,  v.  18,  19.  Lœtarc 
cum  muliere  adolesccntitc  tuas...  ubcra  ejus  tnebrient 
le...  in  amore  ejus  delectare  jugiter  :  Quœ  prapeipiebat 
ut  ab  amore  adultéra?  averteret  ;  unde  subdit  :  quare  se- 
duceris ,  fili  mi ,  ab  aliéna  ?  ut  hoc  quoque  ad  bonos 
mores  pertinere  suo  modo  videatur,  apud  anliquuni  certè 
populum  ;  cùm  nunc  altiora  moneal  Paulus  :  nempe  ul 
liai  habent  uxores ,  tatu/uaui  non  habenles  sint...  et  qui 
utuntur  hoc  mumlo ,  tanquam  non  utantur.  I.  Cor.  vu. 
29  ,  31. 

9  Guttur  tuum:  ô  sponsa,  vox  tua,  eloquium  tuum, 
digmm  dilecto  meo  :  vadens  amico  meo  directe  :  Heb. 
eaileiu  lorulio  in  Proverbiis,  xxm.  31.  uhi  Vulgala  ha- 
bel  ;  ingredilur  hlundi • ,  vinum  facile  et  jucundo  potabilo 
amico  meo  cuilihel  :  eadeiu  vox,  Dodi ,  suprà  v.  1.  ubi 
Vulgala  habel  :  charissimi  :  ne  quis  de  solo  sponso  eam 
inlelligat.  Labiisque  el  dentibus  :  loquens  labiis  dormien- 
lis  :  Heb.  sermo  tuus,  ô  sponsa,  mibi  lam  suavis  est,  quam 


10.  Ego  dilccto  mco  ,  et  ad  me  conversio  ejus. 

suave  esse  solelamico  meo  oplimum  vinuni,  quo  epolo 
dormi tanlis  instar ,  somnolenta  et  incondila  loquitur  ;  sic 
sesponss  inluilu  ac  blandiliis  in  eumdem  mortem  ebrium 
esse  significat. 

"  Ego  dilccto  mco  •  sponsi  respondet  votis.  Ad  me  con- 
versio ejus  :  appelitus  ejus.  Heb.  cupido  :  sicut  in  Gc- 
nesi  m.  16.  de  prima  muliere:  ubi  Vulgata  vertit  :  .v«& 
viri  polestale  cris .-  cadem  ubique  vox,  Thesuça:  id  quod 
Grœni  tcoOoj  ,  ïjtspov ,  yûdzqra.  nominant  :  Homerus 
'■I  Theocritus  passira.  Summa  :  pendemus  alter  ab  allero, 
'  invicem  ardescimus  casio  et  conjugali  a  more  vebemen- 
lissimo;  nec  requies,  nisi  fruamur  opialis  amplexibus. 
Quo  fine  quintum  diem  claudunl  :  ut  suprà  n.  6.  infrà 
mm.  3.  noviimque  exoritur  rerum  ac  sennonum  initium. 

Jam  ui  ad  altiora  el  cœlestia,  liis  quasi  gressibus,  pro- 
vehamur,  sublimis  anima  non  lanliiin  sponso,  sed  eliam 
adolescentulis  miraculo  est,  el  quidem  laudare  cœperanl 
suprà  m.  6.  procedenlem  vaporis  instar  ttiuris  odoralis- 
simi.  Nunc  lindique  splendescentem  altiori  carminé  con- 
célébrant, ni  àuroram,  ut  lunam,  ut  soient,  ut  eastro- 
runi  terri  bilem  hoslibus aciem, galcis  etscutis  percutienle 
sole  uilgenlibus,  \i.  9.  vocaturque Sulamitis ex  ipsius  Sa- 
lomonis  deduclo  nomine,  vi.  12.  vn.  i.  ac  pulchriludo 
«•jus  mirilicè  commendatur,  m  qus  sil  perfectissima  in 
minulissimis  quoque  parlibus,  vu.  i,  2.  erecloque  in 
cœlum,  instar  turris  ac  mon  lis,  liabiiu  :  s,  :>.  Use  maxi- 
me congruunl  Ecclesis,  Cbristi  nomine  nuncupats  ac 
verô  pacifies,  qus  electos  omnes  unitale  suâ  ac  pace 
complectilur  ;  in  eâ  igitur  sunt  chori,  ut  scriplum  c~t  : 
Sicut  lœtantium  omnium  habitatio  est  in  te,  Ps.  lxxxyi. 
f.  armorumque  lerrbr,  verbum  Dci  scilicet,  quopercu- 
liuntur  impii.  Eamdem  ad  se  advenlantem  novi  populi 
ronsalutant.  Quàm  pulchri  surit  gressus  tui  '.  vu.  î.  Quàtn 
pulchri  pales  evangellzantium  paeem  ,  evangelizantium 
hona  !  Isa.  lu.  ".  Rom.  x.  15.  beatamque  proclamant, 
quod  cœlesli  unelione  perfusa,  in  Chrisli  nomen  transeat, 
ac  numeris  omnibus  absoluta  sit.  t  nde  illa  studiosa  enu- 
ineratio  parlium  quant  vidimus,  ne  omisso  quidem  um- 
bilico  ac  ventre,  remorumque  juncturis  :  v.  î ,  2.  Prsei- 
sus  umbilicus  juslificationem  à  peccato  Bigniflcat;  sicul 
scriplum  esl  :  Radix  tua...  de  terra  Chanaan  .-  et...  in  die 
ortûs  tui  non  est  prœdsus  umbilicus  tuns ,  et  agud  non 
es  Iota  in  salai,  m.  Ezech.  xm.  3,  t.  Sensus  ergo  :  ut 
prœcisum  urobilicum  cornori,  ila  précisa  peccata,  Ec- 
clesis decori  vertêre;  multamque  graliam,  ut  mixturae 
oplims  plenitudînem ,  loco  peccali  induci  :  juxla  illud  : 
Ubi  abundavit  delictum,  superabundavit gralia  .■  Rom.  5. 
20.  Neque obscurum ,  ventrem  acervum  tritici  appellari, 
propler  Ecclesis  teracitalem  :  vallatum  autem  esse  liliis, 
propter  candorem  castiiaiis,  eo  qu6«l  Ecclesiatam  casta 
quant  rœcunda  sit.  liane  qui  amat,  vestibus  quoque  ejus 
el  calceis  [ibidem)  filisque  régis  nmbriîs,  ipsisqueadeo 
rilibusac  csremoniis  delectatur,  mirft  undique  verilatis 
luce  perfusis,  el  agnoscit  ubique,  el  per  omnia  pulcfaram, 
in  quâ  ubique  sil  Christus,  ci  quo  tolutn  corpus  compac- 
tuin  et  cortnexum  esl  :  Epb.  iv.  m.  sed  maxime  in  junc- 
i mi-  ibid.  ,  quâ  parti'  membra cohsrent,  atque  coap- 
lanlur  sicul  addil  Paulus  :  Per  ontnem  juncturam  submi- 
nislrationis...  augmentum  corporis  fncitin  œdifteationem 
sn'i  in  chartlate.  Duo  liorti  sponsi,  aller  florum,  alter 
fiuctuum,  m.  i,  io.  designare  videntur  in  Seripturis 
qusque  obleclent  animum,  quoque  nutrianl.  Hortum 
uucum  raterpretauxr  Ambrosius  enm,  in  quo  fruclus  est 
prophéties  lectionis  ei  sacerdotalis  gratis,  qus  amara  in 
tentalionibus,  dura  in  laboribus,  in  virlutibus  interiori- 
bus  fructuosa  est.  Lib.  ni.  de  Yirg.  Augustinus  autem 
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11.  Vcni ,  dileetc  mi ,  egrediamur  in  agrum,  com- 
moremur  in  villis. 

12.  Manè  surgamus  ad  vineas ,  videamus  si  floruit 
vinca  ,  si  flores  fruclus  parturiunt ,  si  florucrunt 
mala  punica  :  ibi  dabo  tibi  ubera  mea. 

13.  Mandragora?  dederunt  odorem.  In  porlis  nos- 
tris  omnia  poma  :  nova  et  vêlera,  dilecte  mi ,  ser- 
vavi  Ubi. 

passim  figura  nucum  signifient  arcanos  Scripturs  sensus, 
qui  nonnisi  effracto  nucleo  exlundi  possint.  Christus  au- 
tem cùm  interdum  à  sponsa  secedere  videàtur  ,  tamen  ul- 
lro  redit,  quasi  amoris  impalientiâ  viclus,  f.  1.  eique 
arclissimis  amplexibus  adbsret.  f.  8.  Quid  sit  autem 
Christo,  amare,  ac  frui  caslis  animabus,  agnoscel  qui 
inlelligit  illud  :  Deliciœ  mea-  esse  cum  filiis  hominum  .- 
Prov.  vin.  31.  et  illud  :  In  char  Haie  perpétua  dilexi  te  : 
iileo  altraxi  te  miserons  .-  Jerem.  xxxi.  3.  et  illud  :  Con- 
vertimini...  quia  ego  vir  vester  .-  ibid.  m.  H.  illud  deni- 
que  :  Et  viili  te  .-  et  ecce  tempus  luum  tempus  amàntium  : 
ri  expandi  amiclum  meum  super  te...  et  fada  es  mihi  .- 
Ezech.  xti.  s.  Quod  quidem  quid  est  aliud,  quàm  uxorem 
iluxi  le,  el  polilUS  sum  lui.'  Addamus  illud  Pauli  :  De- 
spondi  vos  uni  vira  .  virginem  easlam  exhibere  Chrisio, 
II.  Cor.  xi.  2.  Fruitur  etiam  Christus  piis  animabus  per 
verbi  dispensatores  ,  cùm  eorum  obedientiâ  deleclali,  «li- 
eu nt  :  lia  /rater  :  ego  te  fruar  in  Domino  :  refice  viscera 
mea  in  Domino  .•  Philem.  20.  el  alia  sexcenta.  Per  gullur 
sponss  oplimo  vino  coniparalum,  sermo  Ecclesise,  id 
est,  prsdicatio  Evangelii,  quod  ipso  novovino  et  genc- 
roso  Christus  comparai  :  Luc.  v.  37. 

SEXTA     DIES. 

"  l'cni,  dileetc  mi,  egrediamur.  Significat  receplos  do- 
inuin,  seil  ubi  illuxisset  slatim  egressuros,  initio  scilicet 
sexts  diei.  Egrediamur  in  agrum.  Novum  id  ae  singu- 
lare  bâc  die  ,  quod  non  sponsus  ut  antea  solus  domo  pro- 
feetus,  postea  experrectam  sponsam  ad  agros  invilet,  ut 
suprà  u.  io.  sed  ip*a  sponsa  sponsum;  quasi  pertœsa  ur- 
bium  lurbsque,  ac  solitudinis  amans  ubi  cum  liberids 
amplexelnr.  Commoremur.  Novum  vils  genus  instiiuuni  : 
non  enim,  inquit,  jam  ambulemus  per  agros,  sed  com- 
moremur deinceps,  ac  pernoclemus. 

'-'  Mane  surgamus  ad  vineas.  Mature '  surgamus,  ut  ru- 
ris  amœnitate  perlruamur.  Ibi  dabo  Ubi  ubera  mea.  Into- 
res meos,  ut  suprà.  Liberior  scilicet,  ipsâque  amœnitate 
ruris,  atquc  aurœ  suavilate,  horlorumque  silenlioel  arbo- 
rum  umbris  incensa  in  amorem. 

"  Mandragorœ  .•  qus  odorata  radiée  celebranlur.  In 
partis  nostrli  :  ad  oslia  :  Heb.  pro  Ibribus  omne  (rucluum 
genus,  nec  longé  exquirendi.  Cùm  scilicet  non  in  urbe. 
jam,  sed  in  ipsis  hoi  lis  agrisque  versabimur.  JS'ovu  el  ce- 
tera. Ilis  ingens  copia  designatur,  sicut  scriplum  esl  : 
Comedelis  velustissima  veterum : Levit.  xxvi.  io.  et  ali- 
bi :  Profcrt  de  thesunro  SUC  nova  el  vetrru  :  Malth.  xm. 
52.  Servavi  Ubi  :  in  lantâ  copia  ,  adhibita  quoque  dili- 
gentia  et  deleclus  :  gratiora  futura  sponso,  qus  sponsa 
ipsa  selegeril ,  ac  siwnso  reposuerit. 

CAPUT  VIII. 

(  >SCttla  paUan;  in  domum  malris  ;  me  docibis;  amplcj  us; 
ascendit  de  deserto  ;  super  dileclum  ;  sub  arbore  malo; 
sirjnaciihim;  dileclio;  amulalio  ;  flamma  incxlincia  ; 
soror  parvula  ;  vinea  ;  fac  audire  voeem  luum  ,  fuge. 

1.  Quis  mihi  det  te   fratrem   meum    sugenlem 

1  Fratrem  meum  ;  ut  fratrem  :  Heb.  Sugenlem  ubera  ; 
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ubera  matris  meœ  ,  ut  invcnlam  le  foris ,  et  deos- 
culcr  te  ;  et  jam  me  nemo  despiciat  ? 

2.  Apprehendam  te  ,  et  ducam  in  domum  matris 
meae  :  ibimedocebis  jetdabo  libi  poculum  exvino 
•-'ondito,  et  mustum  malorum  granatorum  meorum. 

3.  Laeva  ejus  sub  capite  meo,  et  dextera  illius 
amplexabilur  me. 

4.  Adjuro  vos,  filiae  Jérusalem,  ne  suscitetis, 
neque  evigilare  faeiatis  dilectam  ,  donec  ipsa  velit. 

5.  Quie  est  ista,  quœ  ascenditde  deserto,  deliciis 
afQuens,  innixa  super  dileclum  suum?  Sub  arbore 

fralrem  utcrinum,  eâdem  maire  gcnitum  et  laclalum, 
coque  chariorem.  Amantes  enim  nullo  non  necessituclinis 
liomine  deleclari  vidimus,  y.  2.  optât  eliam  eum,  tam 
libéré  amplexari ,  ac  deosculari  posse ,  quàm  fratrem  in- 
ranlulum.  Me  nemo  dèspiciat  :  nemo  exprobret ,  aut  con- 
tcmnat,  lanquam  niniis  amori  indulgentem. 

'  In  domum  matris  ntcœ  :  vide  supra,  in.  4.  Etsi  enim 
palam  amplexari  liceat,  tamen  ipso  arcano  delectalur  nia" 
gis.  Medocebis;  proba  mulier,  viroquc  ut  decet  obe- 
diens,  ab  ipso  erudiri  cupil.  Sic  mulieres  jubentur  domi 
viros  suos  inlerrogare.  I.  Cor.  xiv.  35.  Sic  apud  Xeno- 
phontcm  Iscomacbus  uxorem  domi  seducit  et  docet  :  Xe- 
noph.  OEcon.  El  dabo  tibi  poculum.  Inter  loquendum, 
suaves  liquores  propinabo. 

3  Lœva  ejus  :  hic  dici  finis,  ut  supra,  il.  G. 

Hic  sublimis  anima  inducitur  uno  jam  amore  occupais; 
quoque  magis  oculis  omnium  splendet,  eô  magis  latebras, 
dulcemque  secessum  cum  sponso  qurercns,  instar  Maria», 
qua?  audit  à  Domino  :  Porno  unum  est  necessarium  :  Luc. 
x.  42.  Taies  fuere  prisci  illi  anachoretœ ,  qui  Joannis 
BaptistcC  exemplum  seculi,  longé  à  conviclu  etiam  pio- 
rum,  uni  Deo  vacare  lotis  aninii  viribus  studebant.  Hic 
igilur  omnia  mutantur  in  melius  :  adeslque  copia  non 
modo  fiorum,  sed  fructuum,  pomaque  vêlera  et  nova, 
dura  fruetus  fruclibus ,  vir  fuies  virtutibus  superveniunl. 
Hoc  statu  anima  audacior  facta,  ac  velut  sui  impos,  palam 
eliam  amori  indulgere  cogilur,  nec  tenere  se  potest:  fii- 
que  illud  quod  ait  Paulus  :  Sive  mente  excedimtts  Deo, 
II.  Cor.  v.  13.  eharilas  enim  Chrisli  urtjel  nos  :  ibid.  14. 
et  illud  ,  Os  noslrum  palet  ad  vos ,  ù  Corinlhii  :  cor  nos- 
irum  dilatation  est:  ibid.  vi.  11.  et  illud:  Vivo  ego,  jam 
non  ego.  Gai.  ir.  20.  Qualia  mulla  sunt  in  vilis  Palrum. 
Optât  tamen  cubiculum,  ubi  sil  in  abscondito,  Mallh. 
vi.  6.  et  secus  pedcs  Doiuini  posila,  docentem  audiat  in 
tus  potiiis  quàm  foris,  Luc.  x.  39.  Unde  meritô  sequilur 
amptexus  suavissimus,  et  allissinue  contemplalionis  quies, 
se(|uente  postremo  die. 

Neque  hic  dcsunt  Ecclcsix-  dotes,  manè  surgentis  exci- 
lanlisque  pastores,  ut  explorent  commissam  sibi  vineam, 
ubi  flores ,  ubi  fruetus,  ubi  eliam  virtulum  radiées  per 
mandragoras  designata?,  yii.  11,  12,  13.  qui  diligenlia 
oplima  nutrix  ubera  sua  impleat,  ac  plena  Christo  porri- 
gat:  nova  eliam  veteribus  cumulel,  Aposlolos  et  Martyres, 
Patriarchis,  Prophelisque  subjungens,  nova  semper  proie 
nobilis,  Judœis  etiam  ad  extremum  Domino  reservatis. 

SEPT1MA    D1ES. 

*  Adjuro  vos.  Sponsus  ut  solet ,  ad  auroram  excitalus, 
sponsa?.  adhuc  quiescenli  consulit,  ut  supra  11.  7.  111.  5. 
incipitquc  seplima  et  ultima  (lies. 

*  Quœ  est  ista  ?  Iuilnr  incuiite  die  sponsa  prodit,  ac  so- 
litâ  puellarum  admiralione  excipittur,  ut  suprà  m.  6.  vi. 
0.  Videur  autem  esse  sabbatum.  Unde,  quod  hacienus 
non  vidimus,  cum  sponsâ  sponsus  ipse  procedit.  Aliis  enim 
diebus  ,  sponso  ad  rustica  opéra  summo  niane  profecto, 
ipsa  thalamo  procedebm  sola.  Tum  hic  nihiloperis,  non 


mato  suscilavi  te,  ibi  corrupla  esl  malcr  tua,  ibi 
violata  esl  genitrix  tua. 

G.  Pone  me  ut  signaculum  super  cor  luum ,  ut 
signaculum  super  brachium  luum  :  quia  fortis  est 
ul  mors  dileclio,  dura  sicut  infernus  amiulatio  : 
lampades  ejus  lampadcs  ignis  alqueiiammarum. 

1.  Aqua;  mulla;  non  potuerunt  extinguere  cliari- 
tatem  ,  nec  flumina  obruent  illam.  Si  dederit  homo 
omnem  substanliam  domùs  suae  pro  dilcelione  , 
quasi  nihil  despiciet  eam. 

8.  Soror  noslra  parva,  et  ubera  non  habet.  Quid 
faciemus  sorori  noslrae  in  die  quando  alloquenda  esl? 

9.  Si  murus  esl,  œdiGcemus  super  eum  propug- 
nacula  argentea  :  si  oslium  est,  compingamus 
illud  tabulis  cedrinis. 

horli  cultio;  non  ad  pascua  deductum  pecus.  Inter  se  trac- 
tant :  cum  amicis  versantur,  simul  ut  in  die  festo  in  pu- 
blicum  prodeuut  :  exorilur  pariler  altior  stalus.  Neque 
jam  commendalur  sponsa  ex  oiloralis  veslibus;  aut  ex 
cullùs  splendorc,  ac  forma3  gralià  ;  sed  quod  unà  cum 
sponso  ejus  manu  prehensa  procédât,  eoque  innixa  ,  jam 
bcatissima  sil.  Sub  arbore  malo  suscilavi  le.  Excilavi  à 
sonmo  :  Heb.  sponsum  scilicet  ipsum  ;  ailque  se ,  cùin  pi  i- 
mùm  illum  vidil  donnienlem  sub  illA  arbore  cOnspica- 
lam,  ibique  eiarsiese  in  flammas,  neque  lemperare  po- 
tuisse,  quin  ludibunda  exagilaret,  et  é  somno  excilarel 
formosissimum  juvenem.  Addit  sub  illa  ipsà  arbore  nalum 
esse,  ut  in  ejus  veluli  natali  umbrà  libenliùs  conquies- 
cent.  Quarum  rerum  suavissima  est  amanlibus  recorda- 
tio  :  ut  esl  illud  poêla? ,  eclog.  8.  Scpibus  in  nostris.  etc. 
Ibi  corrupla  est...  violala  est,  enixa  :  Heb.  eàdem  voce 
repetilà.  lia  et  i.xx.  bis  habenl  <àÀV>}«  ,  neque  abludit  à 
vero  ruslicanam  muliercm,  qualis  hic  lingilur,  dum  ruri 
occupala  discurrit,  sub  obvia  arbore  peperissc.  Martial, 
■vi.  epigr.  64-  de  Curione,  quem 

iliim  |nanilia  portât aranU, 
Uirsulà  pepi  lit  1  uliicunda  sub  ilice  inatur. 

Quidni  etiam  haec  sponsa  finxerit,  tali  sub  arbore,  tant 
pulchrà,  tam  frugifera  ;  tam  florentem,  tam  virenlem  le 
nasci  oporlehat.  Potest  et  \  ulgata  retineri,  eôdemque  re- 
cidit ,  ut  ibidem  çonceptus  sit  paslor  sponsus  ;  sive  ibi  or- 
lus  sitparentum  amor.undc  i[>se  çonceptus  est,  pasloribus 
pro  more  sub  arbore  ludenlibus.  Haec  igilur  amori  congrua , 
divinisque  mysteriis  servilura,  ex  moribus  vila'  p;istoralis 
finxerit,  vel,  si  mavis,  ad  occultam  alluserit  hisloriam. 

6  Super  cor  titmn  :  sponsa  prosequilur;  est  enim  IIil>. 
pronomen  masculinum.  Tam  cupio  peclori  tuo  et  bra- 
cbio  adhœrerc ,  quàm  sigillum  cerœ,  ut  vel  minimum  à  h- 
divelli ,  sine  gravissimo  crucialu ,  non  possim.  Mox  amoris 
œmulalionisquecruciatum  exprimil,  ulipue  liujus  aliquid 
expertasit,  suprà  m.etv.  gravioraque  sential  ex  amo- 
ris inipalicnlià   incumbere.  Lampades  :  prunœ  :  Heb. 

7  Aquœ  mullœ  :  sic  amor  exercelur,  el  tamen  vincit. 

8  Soror  noslra,  mea,  quam  lu  quoque  mei  gralid  du- 
cis  luam.  Ubera  non  habet:  nonduin  nubilis  est,  adhuc 
iinpubes  :  sic  ubera  lua  inlumiicrunl,  Ezech.  x\i.  7. 
Quando  alloijucnda  est  :  quando  de  eà  loquendum  esl; 
Heb.  de  eà  scilicet  nuptui  collocandà.  El  ila  Ainbrosius 
in  Psalm.  cxvin.  oct.  22.  Sponsum  omni  fiducià  com- 
jilcxa  de  rébus  familiaribus  eum  co  consilium  habet,  nii- 
noremque  sororem  conunendat. 

'  Si  murus  est...  propugnacula  argentea  :  lurriculas. 
Alii,  caronidem  argenlcam.  Respondet  sponsus:  Si  solido 
est  ingenio,  conjungamus  eam  viro  nobili  et  opulenlo, 
qui  sit  domûs  ornamenlum  et  propugnaeidum.  Si  oslium 
est,  compingamus ,  uiuniamus,  illud,  Si  Jcvi  esl  ingenio, 
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10.  Ego  muras  :  et  ubera  mca  sicut  lurris ,  ex 
quo  facla  suif)  connu  eo  quasi  paeem  reperiens. 

11.  Vinea  fuit  pacifleo  ineâ,  qua;  habet  populos  : 
Iradidit  cameustodibus  ;  vir  ai't'ert  pro  fruclu  cjus 
mille  argenleos. 

12.  Vinea  mea  coram  me  est.  Mille  lui  pacifici,  et 
duccnli  liis,  qui  custodiunt  fructus  cjus. 

13.  Qua:  habitas  in  hortis ,  amiei  auscultant  :  fac 
me  audire  vocem  luam. 

li.  Fuge,  dilcetc  mi,  et  assimilarc  câpre»  hin- 
nuloque  cervorum  super  montes  aromatum. 

<'i  versalili,  sapienli  viro,  virtute  incorrupta,  tradamus, 
i|iii  Brouter  coerceal. 

l"  E(jn  muni*.  Sponsa  talon  se  ose  gloriatur,  quaJem 
sponsus  designabat,  murum  solidum,  lonnAqueel  atate 
viro  graUssimam.  Ubera  mea:  quasi  dicerel  :  Non  ego 
sine  uberibus,  ul  soror;  mea  emiaent  ubera  sieul  tttrris: 
Heb.  i.xx.  sicul  lunes  :  que  slant  annexas  muni,  pulcbri 
operis  appendix  pulchra.  Quasipacem  reperiens.-  inveni 
gratiam  apud  illum. 

"  Pacifico;  Salomoni  :  Heb.  i\x.  Ineâ,  quœ  habit 
populos .-  in  Banal  hamoii  :  nomina  propria  :  ila  et  lxx. 

"  Vinea  mea  (  qua1  mihi  :  Heb.  )  coram  me  est.  Paci- 
fici .-Heb.  pacifiée,  o  Salomon  :  ita  eii.xx.His  duobus 
versibus  loquilur  sponsus  nt  pastor,  qualem  se  bac  ecfogfl 
Bnxit.  Nihil  ego,  inquit,  in  yideo  Salomoni  ;  non  me  régis 
opes ,  non  regii  lundi  capiunl  ;  babel  quidem  rex  Salomon 
agros,  viles,  relias  vinarias,  quique  iis  prsssint  ;  babel 
vineam  quœsluosissimam ,  partem  regii  patrimonii  haud 
ignobilem  ;  Ibrlé  vineam  Engaddi  balsamo  insignem,  I.  Pa- 
rai, xxvii.  2".  sed  vinea  mea  prasens  mini  «'si,  nempe 
sponsa.  Habe  tibi ,  rex  Salomon,  vineam  luam,  ac  ducen- 
los  vinitorcs  lues  quos  mille  argenleis annois  dones,  ad 
demonstrandara  vineœ  nobilitalem;  mihi  sponsa  sufiieit, 
li.i'c  nii,i  mihi  possessio  est.  Cur  autem  ex  toi  regiisopi- 
bus ,  hortis,  palaliis  nnam  vineam  commémore! ,  in 
proinplu  esl  ;  ruslicanae  enim  persona  quam  agebal  nihil 
esl  commendabilius  agris,  rare,  ^ îik-;! . 

13  Quai  habitas  in  hortis;  ex  (lagranlissimo  amore  pe- 
tit, ul  dum  in  hortis  est ,  omnesque  ei  silenl,  voce  sua- 
vissimâ  canal. 

"  Fuge ,  dilecte  mi.  Hanc  quidem  ill.i  ordilur  suavis- 
siinain  canlilenam;  simul  canendo  indical  se,  non  multis, 
Bed  uni  canere  relie,  ae  vivere  ;  lanquam  dicerel  :  ajnieia 
caneremevis?  non  ego  ila  affecta  sum;  nequeo  ferre  lur- 
bam;  pete  velox  loca  solaac  remolissimos  montes;  lui  me 
oculi  prémuni  ;  quo  fermé  sensu  ipso  dixeral  :  averte  ocu- 
los  tuos ,  supra  m.  i.  secessu  opus  esl  m  tanins  ignés  ex- 
halarc  possim-  if onÉes  aromatum  :  odoralia  plantis  plenoe, 
quales  fuisse  montes  Belher  diximus,  u.  17. 

Hic  sponsa,  seu  siililimis  anima,  in  grada  cliarilatis 
perfeclissimo  apparel  ;  nihil  jam  verila,  neque  difflsa  for- 
nue,  ut  cùm  dicebal  :  nigra  sum:  innixa  dilecto,  in  ejus 
amplexus  resoluta  ,  eique  plané  el  familiariler  incum- 
liens;  quippe  quœ  ad  eam  perveneril  charitalem,  quœ 
foras  mitllt  tlmorem,  I.  Joan.  iv.  13.  deliciis  affluens 
propler  eam  pacem,  quœ  exsuperat  oumrm  sensum, 
l'hil.  iv.  7.  Recordalur  aulemarboria,  sivecrucis,  in  qua 
Cbristum  dprraicnlem,  seu  mortuum  suscitas  h,  fide  re- 
sui  rei  liunis.  Neque  id  prslermillit,  suli  ai  bore  item  Evam, 
lolamque  adeo  naturam  humanam  fuisse  maledictam  at- 
que  ronupiam;  suli  qua  eliam  arbore  nalura  eadem,  ea- 
dem  Eva  salvatorem  ex  ml  venturum  propagine  jam  spe 
enixa  est,  promitlenle  Domino,  Inimicilias  ponam... 
('•ru.  m.  ij.  fpse  coulent  eaput  tuttm,  secundùm  i.xx. 
sive  ipsa,  mulier,  edilo  Christo.  Tanlœ  igilur  calamilatis, 
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tantique  beneficii  memor,  sanalaquc,  m  Ecctesia  canil 
per  arborera,  à  malis  ex  arbore  prognatis,  magis  magisqué 
mcumberevuU  dilecto,  ejusque  hœrere  bracbiis   impri- 
nnque  pectori,  moçe  Joanaia  qiwmDominus  diligebal 
m  ejus  peetore  reeumbentis.  Tarn  sigmfcat  sponsa  aill„- 
ris  ardorem  vehementissimum  ,  sunmiosque   cruciatus  . 
Tahs  est  enim  vit»  prœsenlis  etiam  perfecUsaima,  Deoque 
conjunclissima    ebarilas  ;    eoarclalur  anima    plené,  cum 
Christo  esse  desyieraBS  et  quâdam  amujatione  auccensa, 
rellqujiis  culparum,  cl  vel  minimis  inoliiœ  coneupiscen- 
li«3   niaeulis,   cl  ipsa  carnis  inlirmilalc  lorquctur.  Anmr 
lamcu   pravatet  instar  ignis  indefessi ,  quem  nulla  vis 
aquarum  extingual  :  dieente  Apostolo:  Qui*  nos  separobit 
a  charitate  Chri&U,  trihulatio?  etc.  Rom.  vin.  35.  Onde 
sponsa  :  Aqua-  muliût  non  potuenml ,  etc.  vin.  7.  indi- 
catque  se  pro  sponso  passuram  mille  mortes;  acmarly- 
111111  praeinit  foruludinem;  subdiique  :  Si  détient  homo 
ou/m  m  substantiam,  etc.  ad  commendandam  pariter  eo- 
rum  gloriam,  qui  dixerunt  :  Ecce  nos  reiiquimus  omnia. 
Mallh.   xix.  27.  Neque  suî    lantùm  sollicita  est    anima 
conjugala  Christo,  ejusque  amore  Druensjsed  sororum 
infiimioruin  profeclui  invigilat,  casque  sponso  milâ  liber- 
latc  commendat,  à  quo  etiam  docelur  quœ  cuique  anima 
adhibenda  cura  sit.  y.  Sororem  parvulam  S.  Thomas  iniel- 
li^it  nascenlem  sub  aposiolis  geatitun  Ecclesiam.  Hoc  au- 
tem loco  sponsa  mtrum  experitnr  Cbristi  in  vinea  sua, 
ipsfl  seilieet  anima  excolenda  stu.lium,  ulpoie  quam  cl 
ditigat,  cl  apml  Isaiani  non  modo  plante t,  sed  etiam  se 
piat ,  maniai ,  custodial ,  el  relàctis  omnibus  unam  curel 
Isa.  v.  2,  4,  7.  Quo  Ecclesiœ  catfaolioœ   unilas  conimcn- 
«lalur.  Hic  priniiim  ipsa  sponsa  niiiilicè  se  cxlollii.  Ego 
munis,  j.  10.  nixa  seilieet  sponso  ,  quœ  in  se  sunt  dotes, 
eas,  non  ul  suas,  sed  ut  sponsi  pradical ,  ubi  necesse  est.' 
Sic  Paulus  :  Abundanliùs  Mis  omnibus  laboravi .-  non  ego 
autem,  sed  gratia  D<i  mecum,  I.  Cor.  xv.  io.  et  ille  : 
UuHum  inverti  in  me  sapientiam  ,  et  multùm  profeci  ii, 
eâ  :dantl  mihi  sapientiam  dabo  gloriam,  Eccli.  lu.  22 
38.   Wdamus  Ecclesiam  veré  murum  esse  super  pelram 
Eundalura  ,  vaUalumque  pariter ,  el  ornalum  gemino  praj- 
eepto  eharitalis.  Deniquc  sponsus  invitât  ad   canendum 
suavissimum  .niions  canlicum,   quo  amiei   quoque  ad 
amorem  rapianlur.  [lia  canil,  fuge,  quod  et  Ecclesiœ  esl 
Cbristum  ascendentem  in  cœlum,  sed  lamen  redilurum 
laudibus  prosequentia  ;  el  sublimis  anima,  quœ  Cbristum 
experts  sape  recedentem ,  el  cùm  maxime  leneri  videlur 
elapsum,  amorisque  negolium  ipso discessu exercentem ' 
ac    min    maxime    liberalem,    adhorutur  ad    ejusmodl 
miBericordissimam    fugam.    Dici   etiam    poteal    amoris 
deleclatione  rictam,  lanlum  pondus  fere  non  pusse,  quem- 
admodum  ille  dicebat:  Salis  est ,  Domine ,  satis  est  :  ei 
illa:  Aut  puii  dut  mort.  Licel  autem  admirari  miras  amo- 
ris ricissiludines,  cùm  alilii  absentis  tsdio  desoiata   ex 
clame)  anima:  lierrrii  rr .  eapreà  hinnuloque  velocior 
11.  I".  lue  caslarum  dcliciarum  torrcnic  inundala,  née  sese 
ipsa  capiens ,  clamare  cogalur  :  Fuge,  dilecte  mi.  Fuga 
alitent  [ndîcitur  super  montes  aromatum ,  m  cùm  sponsus 
seipso  semper  excelsior,  refugisse  visus  sit  in  quamdam 
immenas  sua  perfectionia  arcem ,  ab  es  lanquam  ab  inac- 
re..,, monte  sponsa  prohibita,  ejus  lamen  quodam  odorc 
recreelur.  Nec  pratermiltam  illud  Ambrosii,  lib.  m.  de 
\ir.'.  Nescit  habitare,  nisi  in  sublimitate  rirtutiim:  neseil 
commorari,  nisi  in  lalibus  Ecclesiœ  filiabus  quœ  possunl 
dicere  :  Chrlsti  bonus  odor  sumus,  II.  Cor.  u.  15. 

SOMMA  ET  CONCLUSIO  OPERIS. 

Jlic  igilur  ordo  septem  dierum.  Pcrpcliium  illud  : 
Sponsa  conjuncla  Chrislo,  et  œtemo  amore  Hagrans.  II  i 
gradu?.  Primo  quidem  die,  anima  formœ  diffidil  suœ  , 
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î.i'L-i|iic  vilia  excusai,  atqae  iis  quresensus  mugis  afficiunt, 
pictalis  illecebris  ac  veluli  blandiliis  deléctalur.  Secundo  : 
conversa  recens  ad  perfections  viUe  sludium,  in  ipsis 
conversionis  iniliis ,  anlcaclœ  vil.e  loi  peccalis  obnoxiœ 
:-ommemoratione ,  ac  Uedio ,  novœque  déliais  à  sponso 
invitatur  ad  soliludinem,  rellqaiasque  cupidilatum  exler- 
minal.  Terlio  die:  incipiunl  amoris  exercitationes ,  in- 
llammalur  sponsa  ,  lïlquc  perfeclior.  (Juarto  :  exercilalio 
vehemenlior  esl ,  graviorque  cruciatus,  anima)quc  non 
tantùm  gratia,  sed  eliam  robur  addilur,  ac  vis  quà  et 
bostinm  impelus  frangat,  et  supra  pcrfeclissimas  animas 
extollatur.  (^uinio  :  non  tantùm  sponso  ,  sed  etiam  cœteris 
omnibus,  miraculo  est.  Sexto  :  quô  splendidior  est,  cô 
niagis  ad  soliludinem  propcrat,  eoque  jam  ipsa  sponsum 
ultro  invitai ,  ut  amori  liberiùs  ac  sine  ullà  inlerpella- 
tione  serviant,  ac  pleniùs  ipsa  docealur.  Septimo  :  in 
sponsum  rccumbens ,  velut  suavissimo  sabbalo ,  con- 
quiescit. 

Recordemur  autcm  bic  scmpcr  agi  de  anima  perfectà  , 
etconjugalâ  Verbo,  quœ  jam  osculo  digna  sit ,  beatisque 
amplexibus;  sed  tamen  in  Cbrislum  magis  magisque  cres- 
cat,  ut  Paulus  :  Quœ  retr'o  sunt  oblivUtcem ,  ad  ea  ver'o 
quœ  sunt  priora  exlendens  meipsum.  Philip,  ni.  13.  At 
cave  bic  lu  mihi  cogites  animam  per  septem  gradus  certa 
methodo  ac  necessariàdeduclam  ,  in  aliquodemum  slatu 
consislere.  Hoc  enim  dunlaxat  apparet  in  hoc  Canlico , 
quamcumque  animam  spirilus  agit,  eam  continuis  inci- 
lamentis  ad  ulteriora  propelli ,  ut  ea  ipsa  ,  quam  Scripjura 
perfectam  appellat  charilas ,  seipsam  supergressa,  novis 
subinde  conatibus  in  Deum  assurgat.  Hue  etiam  pertinet 
Cantici  finis:  Fuqe ,  dileete  mi ,  tuper  montes  aroma- 
lum.  yus  quidem  sic  dicta  sunt ,  ut  eum  quo  magis  com- 
prehendi  pulatur,  eô  sublimiorem  visum  ,  et  quasi  fugieu- 
lem  ,  ipsa  pro  viribus  seculura  sil. 

Ex  hoc  canlico  Ecclesia ,  Patres  ac  pra?serlim  sanctum 
Ambrosium  eo  in  argumeulo  copiosissimum  secuta  ,  mulla 
transtolit  in  Mariam  :  ut  hœc ,  vox  lurluris ,  vox  Marias 
dicentis  :  Ecce  ancilla  Do)itini  ;  et  Magnificat  anima 
mea  Dominum  .-  Luc.  1.  38,  40.  vox  suavissima  quae 
Joannem  in  utero  matris  latcnleni  exciverit.ut  Dominum 
ejusque  malrem,  velut  liipudiis  salutaret.  El  illud, Dum 


esset  rex  in  accubito  suo,  nardus  mca ,  oinnique  odorc 
odoralior  caslilas,  invilavil  eum.  Et  illud,  Quœ  eM 
isla  quœ  ascendil  innixa  super  dileclum.  Lt  illud,  Tota 
pulchra  es.  Et  illud,  fidèle,  filiœ  Sion,  regem  Salomo- 
nem  in  diadetnate,  quo  coronavit  illum  mater  sua.  Co- 
ronavil  enim...  quando  generavit,  inquit  Ambrosius ;  de 
Instit.  virg.  16.  n.  98.  lumen  hoc  ipso  qitod  ad  omnium 
salutem  eum  concepil  et  pepcrii,  coronam  capiti  ejtts 
œternœ  pielalis  imposuil  .-  aliaque  innuiuerabilia,  quœ 
sublimioribus  animis  convenienlia,  eo  magis  Mariœ  c.on- 
gruunl,  non  lanlùm  accornmodalione  piâ,  sed  etiam  ad 
litleram,  quô  inler  sublimissiinas  ac  pcrfeclissimas  ani- 
mas sublimissima  ipsa  ae  perfeclissinia  est. 

Nibil  aulem  altinebat  ullam  hic  à  Salomonc  Dei  aul 
Christi  fieri  menlioncm,  cùm  Chrislus  tolius  allegoria? , 
atque  eclogje  sitipse  argumenlum,  absurdumque  sil,  ici 
figuratœ  nomen  parabolaj  inserere.  Cœterùm  allegoria) 
vim  salis  dcmonslrat,  non  tantùm  cominunis  synagogae, 
ehrislianœque  Ecclesiœ  traditio,  sed  etiam  Paulus,  Joau- 
nes  in  Evangelio  et  Apocalypsi,  Chrislus  ipse,  duin 
passim  ad  divinisai  mi  Cantici  sensus  ac  verba  respiciunt, 
sponsique  et  sponsae  mysleria  célébrant,  ut  banc  para- 
bolam  non  unus,  aut  aller  Scriplurœ  locus,  sed  tola 
Scriptura  edisscrerc  videalur.  Et  quandoquidem  is  esl 
Cantici  fructus,  ut  Christum  amenms,  Libel  altexere 
Christi  ainorem  spiranles  sancti  Ambrosii  voces  :  antiq. 
edit.  lib.  m,  de  Virg.  nov.  edit.lib.  de  Virg.  cap.  xm. 
num.  us.  ut  carmen  amatorium  in  egregii  amalorisalTec- 
lus  desinat.  «  Omnia,  inquit ,  habemus  in  Chrislo  ;  omnis 
»  anima  accédai  ad  eum,  sive  corporalibus  a?gra  peccalis , 
»  sive  clavis  quibusdam  sœcularis  cupidilatis  infixa,  si ve 
»  imperfecta  adbuc  quidem ,  sed  intenta  lamen  mcdila- 
»  lionc  proficiens,  sive  mullis  aliqua  sit  jam  perfectà 
«virlulibus,  omnis  in  Domini  potestate  esl;  et  oinnia 
»  Chrislus  esl  nobis.  Si  vulnus  curare  desideras ,  medicus 
»  est  ;  si  febribus  œstuas  ,  fons  esl  ;  si  gravaris  iniquitale, 
»  juslitia  esl;  si  auxilio  indiges,  virtus  est;  si  inorlem 
»  limes,  vila  est;  si  cœlum  desideras,  via  esl;  si  lene- 
»  bras  fugis,  lux  est;  si  cibuin  qu;cris,  alinientum  esl. 
»  Guslale  igilur  et  videle ,  quoniam  bonus  est  Dominum; 
I    »  btalus  vir,  qui  spcral  in  eo.  »  Psal.  xxxin.  9. 
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LIBER  SAPIENTLE. 


.    PR.EFATIO 

IN  LIBRUM  SAPIENTI/E. 


I.   Qualenus  liber  iste  Salovionis  habeatur. 

Librum  hune ,  régis  Salomonis  nomine,  scrip- 
tum  esse  constat  ex  his  verbis  :  Tu  elegisti  me 

regem  populo  tuo et  dixisli  me  œdificare 

templum  in  monte  sancto  tuo  (cap.  îx.  7,8.), 
quem  etiam  multi  Patres  greci  lalinique  Salo- 
nioni  tribuunt,  atque  apud  Grœcos  Sapicntia 
Salomonis  inscribilur  :  qui  titulus  diulissimè 
etiam  apud  Lalinos  valuit.  Nam  in  Cartlinginensi 
concilio  m  cap.  i7.  et  poslea  in  decreto  sancli 
Innocentii  I  inler  Scripturas  canonicas  quinque 
Salomonis  libri  recensentur.  Primus  Gelasius  in 
concilio  Romano  i.  decreto  de  Apocryphis  sic 
inscripsit  :  Salomonis  libri  1res,  Sapienlie  unus, 
Ecclesiastici  unus  :  quam  inscriptiuncm  latini 
poslea  seculi  sunt  codices.  Eatentis  aulem  Salo- 
monis esse  credilur ,  quod  ejussensus,  non  la- 
men  composilioncm  aut  verba  contineat  :  neque 
enim  tanlùm,  ut  ait  Ilieronymus  (  Prefat.  ad 
Heliod.  )  grecam  eloquenliam  rcdolet ,  verùm 
etiam  sapit  sophisticen  illam  sanam  et  eruditam  , 
que  sub  Macedonum  regum  imperio,  toto 
Oriente,  ac  preseiïim  Alexandrie  viguit.  Dco 
enim  visum  est ,  hune  etiam  slylum,  ab  hebrairà 
licèt  simplicitate  abhorrentem ,  divinis  oraculis 
conscril;endis  dicari ,  consecrari  ;  ut  sapicntia  illa 
cœlestis ,  omnium  hominum  ac  temporum  sen- 
sibus  et  gustui  sesc  accommodaret ,  quod  eliam 
secundus  Machabaice  historié  liber  luculenler 
ostendit. 

II.  De  auctore  el  œiatc  libri  incompertum. 

De  auclore  libri  nibil  est  mémorise  prodilum, 
prêter  iltnd  leiti  Ilieronymi,  loco  mox  laudalo. 
Nonnulli  scriptorum  velerum  ,  illum  esse  Judei 
Philonisaflirmant ,  illiussciliccl,  quem  Josepbus 
(  lib.  i.  cont.  Appion.  )  Demcirio  Phalereo  sup- 
parem  memorat  :  neque  quidquam  comperimus, 
quo  ea  conjectura  (irmetur.  De  Philonc  verô 
AlexanJrino  ,  scriplis  post  a-iam  chiistianam édi- 
tas notissimo,  quod  nonnulli  memorant  confuta- 


tione  non  eget;  adeo  et  oetas,  et  auctorilas,  et  îpse 
slylus  discrepant. 

De  scriplionis  tempore  œquè  incompertum. 
Sanè  Ecclesiasiici  liber  ad  ea  pertinet  tempora  , 
que  Machabaicis  propioravideantur,  ut  suo  os- 
tendemus  loco.  Sapieotiœ  liber  nullam  praeFect 
temporum  nolam ,  neque  quidquam  aliud, 
quàm  quod  ante  Ecclesiasticum  in  Scripturarum 
canone  collocetur  :  quanquam  Ilieronymus  in 
sui  Prefatione  testatur,  se  vidisse  codices,  in 
quibus  Sapicntia  sub  Ecclesiaste  nomine  secun- 
dum  oblineret  locum ,  Ecclesiastico  Siracidae  Pa- 
rabolarum  tilulum  pra-fcrenle,  addilo  et  altero 
Cantico  Canticorum  ,  ad  Salomonis  exemplum. 

III.  Libri  divitio  in  duos  partes  ;  frimes  partis  docu- 
menta. 

Sapienliac  liber  duas  habet  partes.  Prima  est 
commen  Jatio  snpienlie  usque  ad  caput  ix.  quo 
capile  incipit  prolixissima,  atque  ad  tinem  usque 
libri  deducta  precatio ,  quà  prisca  historia  reco- 
litur ,  atque  in  tuendà  pià  gente  ,  cj  usque  hostibus 
ulciscendis,  divina' justitie  ac  sapientiœ  arcana, 
ab  ipsà  rerum  origine  reseranlur. 

Prima  illa  pars  duo  babet  imprimis,  quibus 
lui  jus  libri  divina  ac  prophelica  commendetur 
auctorilas  :  allerum  est  de  Cbristo  patiente  ma- 
nifeslissimum  valicinium  ,  consonum  Evangelis- 
lis,  nec  semelà  veleribus  memoratum  (cap.  n)  ; 
alferum,  de  increate  Sapientie  nativitate  ac 
dotibus  pra-clara  documenta  que  Salomonica 
illustrent,  ipsi  Paulo  facem  préférant,  ut  suo 
notatur  loco  (  I,  vu,  vin.). 

Hue  accedunt  ejrcgia  illa  ;  morlem  non  à  Deo, 
sed  à  peccato  esse ,  el  diaboli  invidià  introductam, 
i,  n.  et  tamen  usque  adeo  benelicentie  verteie, 
ut  cilà  morte  eripi  ab  hujus  vite  malis  ac  pe 
riculis,  pars  sit  vel  maxima  divini  muneris  (  IV.  ). 

Quem  ad  locum  pertinet  illa  perspicua,  ac  vc- 
leris  Testamenti  conditionem  propemodum  su- 
pergressa  ,  de  future  vite  bonis  atque  suppliciis 
rcvelatio,  qua-  evangelice  vcrilali  viam  parare 
videatur ,  Deo  ila  providente ,  ut  quô  propior 
erat  Cbrislus,  eu  copiosiùs atque  illuslriùs  arcana 
cœleslia  panderentur  (cap.  m,  v.  ). 

Insigne  etiam  illud  de  casti  connubii,  imô 
etiam  de  sancle  continenlie  fiuctibus,  deque  im 
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minente  adulterorum  soboli  ultione  (in.  iv.  ). 
Neque  praetermittendum  id  ,  quod  est  vel  maxi- 
mum, et  ad  hujus  fibri  assequendum  inslitutum, 
imprimis  memorabile,  nempe  hune  directum 
esse,  ac  veluti  inscriplum,  dedicatumque  regi- 
bus, optimatibus,  judicibus.  Unde  illud  initium  : 
Diligitejustitiam,  qui  judicatis  terram  ( 1. 1 .), 
patefacto  etiam  arcano,  potentes  potenter  tor- 
menta  passuros,  et  judicium  durissimum  liisqui 
pi\TSiint  fieri  (  vi.). 

IV.  Documenta  secundœ  partis. 

In  illà  precalione,  quà  divinissimi  libri  pos- 
trema  parscontinetur,  primum  illud  :  veram  sa- 
pientiam  ,  quee  continentiœ  quoque  nomine  ap- 
pelletur,  Deiessedonum  [vin. 21.  ix.  i,  9,  10.). 
lïinc  ad  fmem  usque  libri ,  decursà  Pentateucbi 
historià  edocemur,  quâ  mente ,  quo  fructu  sacra 
legatur  historià  ;  consideralà  scilicet  divinà  sa- 
pientià ,  quae  suis  semper  consulat ,  ulciscatur 
malos;  quo  loco  liane  habemus  divinsr*  justitiap, 
œternaeque  legis  regulam  ;  per  qua?  quis  peccat , 
per  hcTcet  torqueri  (xi.  17.);  impiosque  sibi  esse 
supplicio,  et  convenientissimis  affici  pœnis  :  tum 
illud  pra?clarissimum  ;  Deum  parcentem  omni- 
bus ,  non  uno  semel  iclu ,  tctàque  effusà  ira  con- 
ficere  adversarios,  sed  lente  et  paulalim  ,  ut  ad 
pœnitentiam  provocet  ;  nec  nisi  contumaces  suœ- 
que  misericordic'e  contemptores  adigat  ad  interi- 
tum  ;  quô  enim  potentior ,  eo  indulgentior,  nihil- 
que  preeproperè  aut  inordinalè,  sed  omnia  men- 
surâ,  pondère,  numéro  apta  disposuit  (  xi,  un.). 

V.  Divinà  libri  auctoritas. 

His  igitur,  aliisque  divinissimi  atque  altissimi 
spiritùs  documenlis  Sapientiœ  liber  meritô  à  Pa- 
tribus  ad  summum  auctoritatis  culmen  evectus 
est,  divinorumque  voluminum  canone  recensitus. 
Jam  concilii  Carthaginensis  ni.  sancti  Innocenlii, 
sancti  Gelasii,  Romanorum  Ponlificum ,  édita 
eam  in  rem  décréta  retulimus ,  qua1  sequitur  et 
iirmat  Tridentina  Synodus,  notissimo  decreto 
de  Scripturis  canonicis,  Sess.  iv. 

['r.rluxerunt  antiquissimi,  ac  primas  etiam  a> 
tatis  Patres,  apud  quos  et  Sapientiam  et  Eccle- 
siaslicum,  sacra*  Scripturae  titulo  prœnotatos 
passim  invenias,  nec  leviler  ac  velut  perfuncto- 


riè  ;  sed  asseveratione  eà ,  quœ  et  firmissima  sit , 
et  ad  posteriora  sœcula  permanarit. 

De  canonica?  Scriptune  titulo ,  nonnibil  à  La- 
tinis  Gra>ci  discrepare  visi;  intérim  quosdam  li- 
bros  à  Gra?cis  divinos  ac  prophelicos  fuisse  ba- 
bitos,  quos  tamen  in  canonem  non  referrent, 
vel  una  illa  Origenis  ad  Julium  Africanum  de 
Susannà  et  aliis  confirmât  epistola  :  favet  ipsum 
Salomonis  nomen  ,  quo  non  nisi  divinitus  inspi- 
rata  volumina  dignarentur. 

Quod  autem  sanctus  Hieronymus  memorat 
(  eàd.  Pnr-f.  )  logi  quidem  ab  Ecclesià  hos  libros 
«  ad  iedificalionem  plebis  ,  non  ad  aucloritatem 
»  ccclesiasticorum  dogmatum  confirmandam  •.  » 
pace  summi  viridixerim,  non  ita  Augustinus  : 
qui  ad  confutandam  Pelagianam  hjprcsim ,  pas- 
sim hune  adbibet  Sapientia^  locum  :  Raptus  est 
ne  malitia  mutarct  intelleclum  ejus  (Sap. 
iv,  1 1 .)  :  et  illum  de  continentià  ab  uno  Deo  im- 
pelrandà  celeberrimum  (  vin.  24.  ),  aliosque  non 
paucos  ;  atque  ut  pariler  de  Ecclesiastico  conli- 
ciamus ,  deductum  ex  eo  libro  profert  egregium 
locum,  de  libero  Arbitrio,  pari  auctoritatis 
commendatione  cum  ca?teris,  qui  vel  divinissimi 
et  maxime  canonici  babeanlur  (S.  Aug.  lib.  de 
Gr.  et  lib.  Arb.  cap.  n,  n.  3.  Eccli.  xv.  11.). 

Nec  mirum,  cùm  hinc  egregios  locos  ipse 
etiam  Cyprianus  altulerit,  et  ad  versus  Juda'os, 
opère  imprimis  dogmatico ,  quo  non  nisi  recep- 
tissima,  et  à  divino  Spiritu  dictata  protulit;  pro- 
phelicum  illud  de  Cbristo  patiente  teslimonium 
adhibendum  censuerit ,  ad  confirmandam  lidei 
verilatem. 

HisergopermotusS.  Augustinus  eos,  qui  libri 
Sapienlim  delrcctal>ant  auctorilatem  ,  sic  casliga- 
bat  (lib.  dePra?dest.  sanclor.  14,  n.  27.)  :  «  Non 
debuit  repudiar!  sententia  libri  Sapicnlia?,  qui 
meruit  in  Ecclesiû  Chrisli  de  gradu  leclorum  , 
lam  longA  annositate  recitari,  atque  ab  omni- 
bus christianis,  ab  episcopis  usque  ad  exlremos 
laicos,  fidèles,  pœnitenies,  catechumenos,  cum 
veneratione divinà*  auctoritatis audiri.  Ac  post- 
ea,  eum  librum  sibi  anleposuerunt ,  etiam 
temporibus  proximis  Apostolorum  egregii 
tractatores,  qui  eum  testem  adbibeules  ,  nibil 
se  adhibere,  nisi  divinum  teslimonium  ,  credi- 
derunt.  » 
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CAPUT  PRIMUM. 

Judices  diligant  justithm  ;  Dominus  adscisciï  Stmplices  ; 
peceatores ,  et  simulalores  repeint ,  \ ,  5.  arcana  cordis 
pénétrât  ;  erç/o  à  dctraciione  et  mendacio  abstinendum  ; 
mors  non  à  Dco ,  sed  à  peccalo ,  13 ,  14 ,  15. 

1.  DHigite  juslitiam  ,  qui  judicatis  terrain.  Sen- 
lile  de  Domino  in  bonitate,  et  in  simplicitate  cordis 
quaerite  il  1  mu . 

2.  Quoniam  invenitur  ab  his  qui  non  tentant 
illum  :  apparet  autem  cis,  qui  fidem  habent  in 
illum. 

3.  Perversœ  enim  cogitaliones  séparant  à  Deo  : 
probata  autem  virtus  corripil  insipientes. 

4.  Quoniam  in  malevolam  animam  non  introibit 
sapienlia  ,  nec  habitabit  in  corpore  subdilo  pec- 
calis. 

5.  Spiritus  enim  sanctus  disciplinai  effugiet  fic- 
tum  ,  et  auferet  se  à  cogitationibus  quai  sunt  sine 
intelleclu  ,  et  corripietur  à  superveniente  iniqui- 
tate. 

G.  Lenignus  est  enim  spiritus  sapienlia;,  et  non 
liberabit  maledicum  à  labiis  suis  :  quoniam  renum 
illius  testis  est  Deus, et  cordis  illius  scrutator  est 
verus,  et  linguoc  cjus  audilor. 

1  In  bonitate  :  ut  ot  de  Dco  bona  omnia  cogilclis ,  et 
ipsi  de  Deo  cogitantes  bona  omnia  sapiatis ,  quod  magis 
sequenli  congruit. 

J  Qui  non  tentant  illum  :  tenlarc  Deum  (  quod  sa?pe 
vetitum  in  Scripluris),  nitail  aliud  est  quàin  dîffidere  Deo, 
nec  verbis  ejus,  ant  benignilali  s;iiis  credere,  nisi  signa 
et  prodigia  ,  non  sua  roluntale ,  sel  nostro  arl'i'.rio  facial  ; 
quod  osl  ronlrariuin  ci  quod  subdilnr  :  Apparet  autem 
elt ,  t/ni  fuit  ut  habent  in  illum. 

5  Corripit  insipientes  :  arguil,  convincit,  Grâce. 

4  Subdito  peccatis  :  peccalo,  Grn?c. 

5  Spiritus  sanclus  disciplinée  :  supplc  :  magisier,  dis- 
ciplinam  inspirans,  quo  sensu  dicilur  Spiritus  sapienlia 
et  intcllectris,  etc.  Effuyiet  fiction  :  dolum  ,  Graec.  Amai 
enim  simplices ,  veraces,  justos,  probos;  non  simula- 
lores. Corripietur,  arguetur,  convincelur.  A  super ve- 
niciite  iniquitate.  I  bi  sopervencril  iniquitas,  convincelur 
falsi  is,  qui  spirilu  disciplina?  se  jaclaliat  pra?ditum  :  aut 
enim  illum  spirilum  omnino  non  habuit,  aut  non  habuit 
eâ  quà  oporlebat  aniini  cnnslanlià. 

*  Jleniijnwi  est:  humanus,  liumanilalis amans  vdi^Bp'M- 
tto;,  Spiritus  sapienliœ  .-  ut  b-git  s.  \ug.  lib.  de  mend. 
c.  16,  n.  31.  sive,  ut  habet  Or.  sapienlia;  id  est,  sapien- 
lia Dei,  spirilus  est  bominiim  amans,  (|uippe  quos  ad 
se  lanlà  benignilale  invilel,  ut  patel  Prov.  vin.  Non 
liberabit  maledicum  à  labiis  suis  .-  cûm  verbis  suis  ipse 
capialur,  audialque  illud  à  Paulo  :  hiexcusaÙilis  es,  ô 
huma  omnia  qui  judicas  .-  in  </uo  enimjudicas  aller um ,  te 
ipsum  condemnas .-  Rom.  n.  î.  alque  cliam  à  Domino  :  Ex 
are  t'to  te judico ,  terve  nequam.  sic  PsaUn.  cxxxix.  iu- 


7.  Quoniam  Spiritus  Domini  replevit  orbem  ter- 
rarum  :  et  hoc  quod  continet  omnia ,  scientiam 
habet  vocis. 

S.  Propter  hoc  qui  loquitur  iniqua  ,  non  polest 
lalcrc;  nec  praeteriet  illum  corripiens  judicium. 

!).  In  cogitationibus  enim  impii  interrogatio  erit  : 
sermonum  autem  illius  auditio  ad  Deum  venict, 
ad  correptionem  iniquitatum  illius. 

10.  Quoniam  auris  zeli  audit  omnia  ,  et  lumultus 
murmurationum  non  abscondetur. 

1 1 .  Cuslodite  ergo  vos  à  murmuratione ,  qua;  nihil 
prodest  ;  et  à  detractione  parcite  lingua;  :  quoniam 
sermo  obscurus  in  vacuum  non  ibil;  os  autem, 
quod  mentitur,  occidil  animam. 

12.  Nolite  zelare  mortem  in  errore  vitœ  vestra; , 
neque  acquiratis  perditionem  in  operibus  manuum 
vestrarum. 

13.  Quoniam  Deus  mortem  non  fecit ,  nec  laitatur 
in  perditione  vivorum. 

1  i.  Creavil  enim  ,  ut  essent  omnia  :  et  sanabilcs 
fecll  nationes  orbis  lerrarum  :  et  non  est  in  illis 
medicamentum  exlerminii ,  nec  inferorum  regnum 
in  terra. 

Labor  labiorum  ipsorutn  (eorum  elaborata  ac  fraudulenla 
consilia'  operienteos,  captent,  comprehendent  ut  Ibssa, 
ut  laqueus.  Renum  :  inleriorum ,  cogitationum ,  copidita- 
Iiiiii  :  liebraismus  frequens.  LinguœejtlS  audilor  .-  verbo- 
ruiu  ,  arcaiiorum  Hoèt 

'  Quoniam  Spiritus  Domini  :  ex  eo  quod  Dei  Spiritus 
ubique  sit,  cl  omnia  sua  virtute  contineat,  reetc  infert 
exaudiri  ab  eo  quanlumvis  occultas  hominum  voecs. 
Unde  inferl  Beq.  '.  s.  Propter  quod  qui  loquitur  iniqua , 
non  polest  latere. 

'  In  coqitaUonibus  enim  impii  interrogatio,  sive  inqui- 
sili<>,  erit  :  cum  latentes  etiam  cogilationcs  tain  Deo  nota 
gint,  quàm  si,  inquisilione  facta,  responsa  noslra  audierit. 

'•  Auris  zeli  :  sive  Dei  zelanlis  cogilationcs  liominurii , 
eisque  animum  altentum  adbibenlis,  audit  omnia  .•  et 
lumultus  murmurationum  :  strepitus  ,  susurrus  quainvis 
occullissimus  :  quod  sequentia  produnt. 

1  Nolite  zelare  mortem:  alque  iia  vos  gerere ,  quasi 
eani  summo  studio  accersere  cupialis. 

"  Deus  mortem  non  fecit.  Creavil  enim  Deus  homi- 
ncm  inexterminabileui...  :  invidiâ  autem  diaboli  mors 
tntroivii  in  orbem  lerrarum  :  infrà  n.  23  ,  24  ,  et,  Quare 
moriemini,  domus  Israël?  guia  nolo  mortem  morienlis, 
Ezech.  xvin.  31,  32.  Unde  subdit  : 

14  Creavil  enim  ille  existons  etexistendi  fons,  nt  essent 
omnia,  non  ut  intcrirentjcl  ulsalutares  essent,  boc  est,sa- 
luliferœ  gcneraliones  mundi;  elemenla  ,  planta;,  fruges, 
neque  est  in  illis  medicamentum  exlerminii,  virus  morli- 
feium,  aul  quidquam  gencri  nostro  insalubre  autnoxium. 
Si  ciiiin  ab  iniiio  lellus  Lonarum  lanlùm  herbarum  feras, 
nec  nisi  peccanlibus  s[>in;i-  el  tribulos  germinavit  ;  quantfi 
inagis  yenenaaberant ,  sive  ab  universà  terrû ,  degencran- 
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1ô.  Justitia  enim  perpétua  est,  et  immortalis. 

1C.  Impii  autem  manibus  et  verbis  accersierunt 
illam  :  et  aestimantes  illam  amicam  ,  defluxerunt , 
et  sponsiones  posuerunt  ad  illam  :  quoniam  digni 
sunt  qui  sint  ex  parte  illius. 

tibus  pmtea  seminibus,  seu  quod  magis  crediderim ,  à 
voluptatis  horto  quem  homines  inrolebant;  eô  quod 

"Justitia,  in  quà  homo  factus  est,  per  sese  immorlalw 
alque  immorlalilalem  affert. 

16  /Estimantes  illam  amicam.  Qui  enim  me  odenmt , 
ait  Sapicnlia ,  diligunt  morlem.  Prov.  vin.  36.  Defluxe- 
runt :  labuerunt,  defeeti  sunt  viribus.  Sponsiones  posue- 
runt ad  illam  ;  cum  eà  pactum  inierunt.  Unde  apud  Isa. 
xxvin.  15-  Percussimus  fœdus  cum  morte,  quasi  pacto 
fœdere  nos  ei  habendos,  possidendos  sponle  tradidimus; 
ac  postea  18.  Delebilur  fœdus  veslrum  cum  morte ,  et 
pactum  vestrum  cum  inferno  non  slabit.  Quoniam  digni 
sunt ,  ut  morti  dedanlur  qui  sunt  ex  parte  ipsius ,  qui 
peccato  commisso  mortis  se  partibus  addixerunt.  Pccca- 
lum  enim  ckm  consummatum  fuerit ,  générât  morlem  ; 
Jac.  i.  15.  et,  A  quo  guis  superatus  est,  hujui  et  servus 
est.  II.  Pet.  ii.  19. 

CAPUT  IL 

Impiorum  raliocinia  ;  post  liane  vitam  nihil  ;  ulendum 
prœsentibus  bonis;  odiosum  virum  bonum ;  etiam 
Christian;  de  ipso  proplietia,  18.  quid  his  responden- 
dum  ;  ac  primùm  morlem  non  à  Dco ,  22,  23,  24. 

1.  Dixerunt  enim  cogitantes  apud  se  non  rectè  : 
Exiguum  ,  et  eum  tœdio  est  tempus  viUe  nostrœ  , 
et  non  est  refrigerium  in  fine  hominis.et  non  est 
qui  agnilus  sit  reversus  ab  inferis  : 

2.  Quia  ex  nihilo  nati  sumus ,  et  post  hoc  crimus 
tanquam  non  fuerimus  :  quoniam  fumus  flatus  est 
in  naribus  nostris  ,  et  sermo  scintilla  ad  commo- 
vendum  cor  nostrum  : 

3.  Quà  extinctà ,  cinis  erit  corpus  nostrum  ,  et 
spiritus  diffundetur  tanquam  mollis  aer,ettrans- 
ibil  vita  nostra  tanquam  vestigium  nubis ,  et  sicut 
nebula  dissolvetur  ,  quœ  fugata  est  à  radiis  solis  , 
et  à  calore  illius  aggravata  : 

'  Cum  tœdio  vila  nostra.  Cavendum  à  tœdio,  unde  ad 
sensuum  oblcctamenta  propellimur,  verisque  ac  suis  gau- 
diis  prœoccupandus  animas ,  juxla  illud  loties  inculcalum  : 
Camlele.  Non  est  refrigerium ,  Gr.  remedium,  euralio 
in  fine ,  et  non  est  qui  agnilus.  Oratio  familiaris  impiis  : 
quare  ille  dives  apud  inferos  :  Mille  Lazarutn  ;  et  Si  quis 
ex  mortuis  ierit...  pœnllenliam  agent  :  at  Abraham  :  Si 
Woysen  et  prophetas  non  audiunt,  neque  si  guis  ex  mor- 
tuis remrrexeriti  credent.  T.uc.  xvi.  27,  30,  31.  Nnnc 
autem  ad  vniorum  rumulum  habemus  Chrisluru  à  rœlo, 
ab  inferis,  ex  mortuis  reversum,  cujus  resurrectio  sole 
elarior. 

''  Ex  nihilo  nati  sumus  :  Gr.  lemerô  ,  rasu,  nullà  causa, 
nullo  eerlo  vit»  fine  :  quod  côdem  recidit.  Fumus  flatus 
est:  Gr.  fumus  aut  flalus  est  in  naribus  nostris  :  res  fa- 
cilè  evanescens,  sire  sil  vapor  spissior,  sive  aer  tenuis. 
scintilla  :  Gr.  sermo  scintilla  :  ad  commovendum  .- 
sermo  seu  verbum,  pbrasi  hebraicâ,  pro  re  :sensus  est: 
res  illa  quœ  commovet  eor  nostrum,  viUilemque  calorem 
per  avilis  diffundit,  non  nisi  scintilla  est  quœ  statim  ex- 
linguitur,  duabusque  omnino  rébus  vanissimis  vita  nostra 
conslut,  llatu  et  igné  tenui, 


4.  Et  nomen  nostrum  oblivionem  accipict  per 
tempus,  et  nemo  memoriam  habebit  operum  nos- 
trorum. 

5.  Umbrœ  enim  transitus  est  tempus  nostrum  , 
et  non  est  reversio  finis  nostri  :  quoniam  consig- 
nata  est ,  et  nemo  revertitur. 

G.  Venite  ergo  ,  et  fruamur  bonis  quœ  sunt ,  et 
utamur  creaturà  tanquam  in  juventutc  celeriter. 

7.  Vino  pretioso  etunguenlis  nos  implcamus;  et 
non  prœtereat  nos  flos  temporis. 

8.  Coroncmus  nos  rosis,  anlequam  marcescant  : 
nullum  pratum  sit,  quod  non  pertranscat  luxuria 
nostra. 

9.  IN'emo  nostrum  exsors  sit  luxuria;  nostrœ  ; 
ubique  relinquamus  signa  Iœlitiœ  :  quoniam  hœc 
est  pars  nostra  ,  et  hœc  est  sors. 

10.  Opprimamus  pauperem  justum,  et  non  par- 
camus  viduae,  nec  veterani  revereamur  canos  multi 
temporis.  » 

11.  Sit  autem  fortiludo  nostra  lex  justitiae  :  quod 
enim  infirmum  est ,  inutile  invenitur. 

12.  Circumvcniamus  ergo  justum,  quoniam  in- 
ulilis  est  nobis.et  conlrarius  est  operibus  nostris  , 
et  improperat  nobis  peccata  legis ,  et  diffamât  in 
nos  peccata  disciplina;  nostrae. 

13.  Promittit  se  scientiam  Dei  habere  ,  et  filium 
Dei  se  nominal. 

*  El  nomen  nostrum ,  adeo  nihil  sumus ,  ut  nec  fama 
nostrî  supersit. 

5  Non  est  reversio  finis  nostri  :  à  fine  ac  post  morlem. 
Consignata  est  enim  .-  res  est  sigillo  clausa ,  quod  resig- 
nare  non  licel,  alque  ineluctabili  decreto  firmata,  quod 
jam  nihil  simus. 

6  Bonis  quœ  sunt  :  veris  bonis.  Crassi  homines  ac  sen- 
sibus  dedili,prœter  ea  quœ  palpant,  cuncla  habent  pro 
inanibus  ac  nullis,  cùm  è  contra,  guœ  videnlur  temporalia 
sint,  quœ  autem  non  videnlur ,  œlerna ,  II.  Cor.  iv.  18. 
quœ  cliam  verè  sunt,  ut  habes  infrà ,  vin.  6.  Utamur 
creaturà  tanguant  in  juvénilité  :  zn^deest  in  edit.  Rom. 
habel  Complut,  ipsa  res  sequenlibus  exponilur. 

"■  Flos  temporis  :  Gr.  aeris  :  odoratus  vapor  ex  vino  et 
unguenlis  veluli  efflorescens. 

1  Nullum  pratum  :  et  hoc  ad  licentiam  pertinel,  ut 
incerli  ac  vagi  hàc  iliaque  discurrant  :  prala  memoranlur 
herbis  virenlibus  lœla  ,  choreis  ac  saltalionibus  frequen- 
tanda  :  Gr.  tamen  deest. 

■  Nemo  nostrum  :  nemo  se  lemperanlem  modeslumque 
facial  :  quod  in  illo  voliiplalum  conlubernio  impalien- 
lissimè  ferunt. 

10  Opprimamus  pauperem  :  Reclè  Aug.  in  Psal.  lvii.  io- 
Cùm  voluplas  non  nisi  lœla  et  bcnelica  mitisque  esse  vi- 
deatur,  tamen  facile  prorumpere  in  vim  ac  rapinas ,  sup- 
plendis  per  scelcrata  compendia  opibus  per  luxui  iem 
exhaustis. 

"  Sit  autem  fortiludo  nostra  lex  jusliliœ.  Sic  illi  apud 
Plalonem  passim,  justum,  inane  nomen;  nec  jusliliam 
esse  aliud  quàm  validioris  voluutalem.  Quod  infirmum 
est  :  virlus  ac  justitia,  eô  debilis,  quôd  œquo  bonoque 
conclusa,  facile  paleal  injuria?  nihil  non  movcnlium,  ac 
per  fas  et  nefas  grassantium. 

"  Promittit et  filium  Dei  se  nominal  .-  ir..  gloriatttr 

pairem Deum.  vl.Videamus si  sermoncs  illius  iv  ri 

sint.  18.  Si  enim  est  ver  us  filius  Dei  :  20.  morte  tur- 
pissinul,  Hic  ille  esl  locus  aperlé  prophelicus,  lolics  ;i 
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!  1i.  Faclus  est  nobis  in  traductionem  cogitatio- 
nura  nostrarum. 

15.  Gravis  est  nobis  etiam  ad  videndum,  quoniam 
dissimilis  est  aliis  vita  illius,  et  immutatœ  sunt 
viœ  ejus. 

16.  Tanquam  nugaces  œstimati  sumus  ab  illo, 
et  abstinet  se  à  vils  nostris  tanquam  ab  immundi- 
tiis,  et  prœfert  novissima  justorum  ,  et  gloriatur 
patrem  sehabere  Deum. 

17.  Vidcamus  ergo  si  sermones  illius  veri  sint , 
et  tentemus  quae  ventura  sunt  illi,  et  seiemus  quœ 
crunt  novissima  illius. 

18.  Sienim  est  verus  filius  Dei  .  suscipiet  illum, 
et  liberabit  eum  de  manibus  contrariorum. 

19.  Contumelià  et  lormento  interrogemus  eum  , 
ut  sciamus  reverentiam  ejus ,  et  probemus  patien- 
tiam  illius. 

20.  Morte  lurpissimâ  condemnemus  eum  :  erit 
enim  ei  respectus  ex  sermonibus  illius. 

21.  Hœc  cogitaverunt ,  et  erraverunt  :  excœcavit 
enim  illos  malitia  eorum. 

22.  Et  nescierunt  sacramenta  Dei ,  neque  merce- 
dem  speraverunt  justilia;,  née  judicaverunt  bono- 
rem  animarum  sanctarum. 

23.  Quoniam  Deus  creavit  bominem  inextermi- 
nabilcm,  et  ad  imaginem  similitudinis  suae  fecit 
illum  : 

24.  Invidiâ  autem  diaboli  ,  mors  introivit  in  or- 
bem  terrarum  : 

Patribus  célébrants,  et  eum  Malt,  xxtii.  io,  12,  43.  con- 
ferendus. 

11  In  traductionem  :  iXeyxi»,  reprehensionem ,  confu- 
lationem ,  conviclionem. 

"  Dtsstmilis  est  aliis immutatœ  vice  ejus,  à  vuigari 

liominum  consueludfne  abhorret.  Videront  qui  se  salis 
excusâtes  pnlant,  quôd  sequenlur  multUudmein. 

'•  Prœfert  novissima  justorum  .•  boc  est,  quo  vel 
maxime  jnati  lodibrro  habeanlur,  quod  ratura  exportent 
spretù  prsBsentibus.  Patrem  se  habere  Deum  :  C.r.  bre- 
viùs,  gloriatur  patrem  Deum. 

"  Si  est  verus  filins  Dei  :  GrSC.  Si  est  Mie  justus  lilius 

Dei.  Si  est  illc  Cbristus  Bub  justi  nomme  tamdiu  expee- 
lalus.  Is.  xli,  xlv  ,  1.1.  Dan.  ix. 

1  Contumelià  et  lormento  :  addamus  plagis  contume- 
liara  :  quod  Cbristo  ractom  «t.  Interrogemus  eum  ;  pro- 
bemus, ut  explicanl  sequenlia.  Reverentiam  :  obe- 
dientiam,  tolerantiam  :  Gr.  eqnilalem,  benignilatem. 

;o  Morte  turpissimâ  .-  cruce  BcîKcèt,  serviii  ac  le- 
lerrimo  atque  ignominiosissimo  supplicio.  Erit  enim  re- 
spectus  ex  sermonibus  illius.  Viderimusinter  eruciamenla 
quid  dical,  et  an  sibi  eonslet. 

;I  Sacramenta  Dei  .-  mysterîa  sire  arcana  eonsilia. 
/Inimarnm  sanctarum  :  Gr.  irreprelii'iisiliilium. 

"  Deus  creavit  hominem  ine  cteriiiinabilem ,  immor- 
lalem,  ut  rceordalione  prislina?  dignitatis  erigat  justorum 
animos,  ne  impiorum  inseetalionibus  victi  jaccant.  Ad 
imaginem  similitudinis  suce  :  Grec,  proprielalis.  Deo 
enim  proprium,  ul  sii  per  se  immorlalis  ;  caetera  omnia 
per  se  deflciant,néi  eoalinud  divins  viriutis  influxu 
sustententur.  Mii  codices  babent,  arteniilaUs  sas  cdSii- 

7--tîç,  pro  iocOTJ7TO; 

•'  fnvtdtâ  diaboli,  mors,  l "nde  Chrislus  :  ilk  liomicida 
(d>  initio.  Joan.  vin.  44. 


25.  Imitantur  autem  illum,  qui  sunt  ex  parte  il- 
lius. 

nImllanlur  autem  illum.  l'os  ex  pâtre  diabolo  eslis , 
et  desideria  patris  vestri  vultis  facere.  Joan.  ibib. 

CAPUT  HT. 

Prosequilur  adverses  impios;  justorum  spes;  gloria  sem- 
piterna  ;  impii  maledicli  ;  eorum  maledicta  conjugiu  ; 
maledicla  soboles  ;  eunuchi  spiriluales ,  14. 

1.  Justorum  autem  anima?  in  manu  Dei  sunt,  et 
non  tanget  illos  tormentum  mortis. 

2.  Vis!  sunt  oculis  insipientium  mori  :  et  a?sti- 
mala  est  alîlictio  exilus  illorum  ; 

3.  Et  quod  à  nobis  est  iter,  exterminium  :  illi 
autem  sunt  in  paee. 

i.  Et  si  coram  hominibus  tormenta  passi  sunt, 
spes  illorum  immortalitate  plcna  est. 

5.  In  paucis  vexati ,  in  multis  bene  disponen- 
tur  :  quoniam  Deus  tentavit  eos ,  et  invenit  illos 
dignos  se. 

G.  Tanquam  aurum  in  fornace  probavit  illos ,  et 
quasi  bolocausti  hostiam  accepit  illos;  et  in  lem- 
porc  erit  respectus  Ulorum. 

7.  I'ulgebunl  justi,  et  tanquam  scintilla;  in  arun- 
dineto  discurreiit. 

8.  Judicabunt  nationcs,  et  dominabuntur  po- 
pulis  :  et  regnabit  Dominus  illorum  in  perpeluutn. 

9.  Qui  conlidunt  in  illo,  intelligent  veritatem  ; 
et  fidèles  in  dilcelione  acquiescent  illi  :  quoniam 
donum  et  pax  est  clectis  ejus. 

10.  Fmpii  autem  secundùm  quœ  cogitaverunt, 
correptionem  babehunt;  qui  neglexerunt  justum  , 
et  à  Domino  recesserunt. 

11.  Sapientiam  enim  et  disciplinam  qui  abjicit  , 

1  Tormentum  mortis.  Vox  ultima  deest  Gra>e. 

:  /Esttmata  est  affltctlo;  '  et  quod  à  nobis  est  Her.  \n- 
sipientes  arbitrantur  exitum  justorum  sive  mortem ,  ntbil 
alitid  esse  quâm  crnciatnm,  el  profeclioncm  à  nobis, 
interilum ,  excidium  :  Grœc.  contrHionem. 

lu  paucis  .-  in  corpore,  in  paucorum  diernm  viia , 
vexati  :  in  multis  :  in  sternâ  et  inlerminabili  vitâ  :  benè 
disponentur  :Gr.  perpauca  docli  (sub  patienlis  disciplina 
babili  ,  maximis  afQcientur  beneflciis.  Non  enim  sunt  oan- 
dignee  paestones  lnijus  temporis  ad  fuiuram  gloriam  .■  et, 
Momentaneum  et  levé  trtbulatiants  noslrce,  supra  modiim 
in  sublimilale  œternum  gloriœ  pondus  operalur.  Rom. 
vin.  18.  II.  Cor.  iv.  17. 

•  Quasi  holocatisli  hostiam  accepit  illos :Gr.  holocaus- 
lumhostis,  sive  immolationis,  eodem sensu j  nt  perfec- 
i.im  oblationem,  qualis  <\st  bolocausti,  qus  iota  Domino 
eonsecralur.  In  tempore  erit  respectus  illorum  :  9110  et 
idoneo  tempore  respiciet  Deus  eorum  sludia  <'t  labores.  \t 
c,r.  in  tempore  respectas  illorum  (  quo  illos  respiciet 

'  Fulgebant,  ei  tanquam  scintillai  in  arundlnelo  :  ctarâ 
hier,  in  materiâ  qus  Hammam  facile  comprebendal  :  dis- 
current  .•  i tortalem  lucem  circumferenles. 

8  Judicabunt  nationcs  ;  teste  ipso  Chrislo,  i.poc.  11.  26. 

•  Donum  :  seu  donativum.  Electis  ejus.  Stipendia  enim 
pcccali,  murs .-  gratta  autem  Dei  [donum  seu  donativum, 
et  gratuits  largilio  qui  su«  imperlit  milites]  vtta  (cterua, 

ROBl.  vi.  23. 


330 


LIBER  SAPIENTLE. 


infelix  est;  et  vacua  est  spes  illorum,  et  labores 
sine  fructu  ,  et  inutilia  opéra  eorum. 

12.  Mulieres  eorum  insensatae  sunt,  et  nequissimi 
fllii  eorum. 

13.  Maledicta  crealura  eorum  :  quoniam  felix  est 
sterilis  ,  et  incoinquinata  ,  qu£e  nescivit  thorum  in 
delicto  ,  babebit  fructum  in  respectione  animarum 
sanctarum. 

14.  Et  spado,  qui  non  operatus  est  per  manus 
suas  iniquitatem,  nec  cogitavit  adversùsDeum  ne- 
quissima  :  dabitur  enim  illi  Gdei  donum  electum  , 
et  sors  in  te-mplo  Dei  acceptissima. 

16.  Bonorum  enim  laborumgloriosus  est  fructus, 
et  quœ  non  concidat  radix  sapienliae. 

16.  Filii  autem  adulterorum  in  inconsumma- 
tione  erunt ,  et  ab  iniquo  thoro  semen  extermina- 
bilur. 

17.  Et  si  quidem  longae  vitae  erunt ,  in  nihilum 
computabuntur,  et  sine  honore  erit  novissima  se- 
nectus  illorum. 

15.  Et  si  celeriùs  dcfuncti  fuerint ,  nonhabebunt 
spem  ,  nec  in  die  agnitionis  alloculionem. 

19.  Nationis  enim  iniquœ  dira;  sunt  consumma- 
tiones. 

"  Vacua  est  spes  illorum.  Isa.  lix.  5, 6, 7.  Ova  aspidum 
ruperunl,  et  lelas  araneœ  lexuerunt...  Telœ  eorum  non 
erunl  in  veslimentum ,  neque  operientur  operibus  suis  : 
opéra  eorum  opéra  inutilia...  :  corjilationes  eorum  cogi- 
taliones  inutiles  :  vastitas  et  contritio  in  vils  eorum. 

"  Mulieres  eorum  imensalœ.  Impiorum  familia  pravis 
exemplu  corrupla. 

"Maledicta  .-  cxecrabilis,  crealura  (  seu  progenies  ) 
eorum  :  pessimorum  hominum  pessima  soboles.  Félix  est 
sterilis ,  et  incoinquinata,  seu  virgo ,  prœ  illis  lam  impie 
conjugalis.  Tôt  probra  ,  lot  corruptcla?  sunt  in  conjugiis 
el  familiis,  tanta  etiam  in  connubiali  llioro  flagilia,  ac  de- 
honestamenta  sunt,  ut  slcrilitas  et  virginitas  longo  spatio 
antecellant.  Habebil  fructum  :  prœclaram  sobolem,  bona 
opéra,  eorumque  mercedem.  In  respectione ,  in  visita- 
tione  et  relribulione  :  animarum  sanctarum  ;  deest  Gr. 

"  Et  spado  :  supple  ,  bealior.  Alludit  ad  spadones  illos 
de  quibus  Isa.  lyi.  3,  4,  5.  Qui  non  operatus  est  per  ma-, 
nus;  nec  cogitavit  :  qui  nec  opère,  nec  cogitatione  pec- 
cavit.  Dabitur  illi  fidei  donum  electum:  excellens,  sin- 
gulare ,  scilicet,  nomen  melius  à  jiUis  et  filiabus  :  nomen 
sempilernum...  quod  non  peribit.  Isa.  ibid.  ut  jam  non  in 
sobole,  ut  cœleri  bomines,  sed  in  bonis  operibus  immor- 
lalitalem  consequantur.  Sors  in  lemplo  Dei  acceptissima. 
1s.  ib.  Dabo  cis  in  domo  meâ  el  in  mûris  meis  locum;  ut 
et  illud  animo  providisse  videanlur,  cœlibes  honoratiore 
loeo  in  templo  Dei  sessuros,  sacrorumque  adminlslros  fu- 
luros. 

"  Filii  adulterorum  in  inconsinnmalionc  erunt  ;  Gr. 
inconsummali,  impuri,  non  iniliati,  imperfecli  abortivi 
instar;  ut  infrà,  îv.  4,  5.  Ab  iniquo  thoro  semen ,  seu 
soboles ,  exterminabilur,  aberit  :  contra  ac  Salomon  polli- 
eetur  iboro  intaminato  et  casto,  Prov.  v.  15  ,  1G. 

11  Nec  in  die  agnitionis;  in  die  quo  benefacla  el  scelera 
recognoscenlur.  Alloculionem;  solatium  :  Gr. 

"  Nationis;  generalkmis,  seu  sobolis  iniques t  inter 
ailulleria  gordesque  oaUe  :  dirai  sunt  coitsummatioues  ; 
Uiri  el  infausti  exilas. 


CAPUT  IV. 


PU,  clari ,  nolique  ;  malorum  soboles  instabilis  ;  juslo- 
rum  beata  mors ,  1.  beala  etiam  vita  ;  etiamsi  brevis  ; 
i.  seneclute  melior,  8,  9.  cito  rapi  ex  grotiâ  est ,  1  j,  14, 
vilœ  pericula ,  tentationes ,  fascinum ,  12.  irrisi  impii 
el  infelices ,  19,  20. 

1.  O  quàm  pulchra  estcasta  generatiocum  clari- 
tate!  immortalis  est  enim  memoria  illius  :  quo- 
niam et  apud  Deum  nota  est,  et  apud  homines. 

2.  Cùm  praesens  est ,  imitantur  illam;  el  deside- 
rant  eam ,  cùm  se  eduxerit  :  et  in  pcrpetuum  co- 
ronata  triumphat,  incoinquinatorum  certaminum 
praemium  vincens. 

3.  Multigena  autem  impiorum  multitudo  non  erit 
utilis,  et  spuria  \itulamina  non  dabunt  radiées  al- 
las ,  nec  stabile  firmamentum  collocabunt. 

4.  Et  si  in  ramis  in  tempore  germinaverint ,  in- 
firmiter  posila  ,  à  vento  commovebunlur,  et  à  ni- 
mietate  ventorum  eradicabunlur. 

5.  Confringenlur  enim  rami  inconsummali ,  et 
fructus  illorum  inutiles  ,  et  acerbi  ad  manducan- 
dum  ,  et  ad  nihilum  apti. 

6.  Ex  iniquis  enim  somniis  filii  qui  nascuntur , 
testes  sunt  nequitiae  adversùs  parentes  in  interro- 
gation suâ. 

7.  Justus  autem  si  morte  prseoccupatus  fuerit,  in 
refrigerio  erit. 

8.  Senectus  enim  venerabilis  est  non  diuturna  , 
neque  annorum  numéro  computata  :  cani  aulem 
sunt  sensus  hominis , 

9.  Et  aetas  senectutis,  vita  immaculata. 

10.  PlacensDeo  factus  estdilectus,et  vivens inter 
peccatores  translatus  est. 

1  O  quàm  pulchra  est  casla  generatio  :  sive  gencralio  illa 
bonorum  operum,de  quàsuprà,  ni.  13,  14.  sive  posl 
exhibitas  oculis  impiorum  et  adulterorum  execratas  atque 
inceslalas  domos,  piorum  sobolem  benediclam  pra?dicat. 
Prima  illa  interpretalio  magis  Grœco  congruit,  qui  sic 
babet  :  Melior  est  orbilas,  sive  sterilitas  cum  virlule  ; 
supple,  quàm  illa  impiorum  ampla  soboles.  Immortalis  est 
euim  memoria  illius  ;  sterilitalis  scilicet  cum  virtute  con- 
junctœ  :  ut  babes  Isa.  r.vi. 

2  Incoinquinatorum  certaminum  preemium  vincens  ; 
pro  quo  Gr.  praelium.  Sunt  aulem  incoinquinata  cerla- 
inina,  incruenla  illa,  neque  ulla  csede  pollula,  quibus 
voluplalem  virtute  et  caslitate  dejicimus.  Posset  etiam  pro 
certaminum,  reponi  prœliorum  :  eodem  ubique  sensu 
quo  illa  praelia  celebrentur,  quœ  purani,  ac  nulla  ca?de 
Tœdam  reportent  lauream. 

1  Spuria  vitulamina  :  mendum  :  ex  voce  /zoï^s^uxtwv  , 
vertendum  aulem,  spurice,  sive  adulterime  propagines  ; 
plantaliones  :  ut  habet  Aug.  2.  de  docl.  Christ,  c.  12.  hoc 
est,  adulterorum  soboles,  non  habenl  radiées  allas;  ut 
sup.  m.  16 ,  elc.  Ambrosius  lamen  ex  hàc  versione  The- 
clani,  Agnelem,  Pelagiam  vocal  uobilia  vitulamina,  lib.  2, 
epist.  7.  (  nunc  ep.  37 ,  n.  36.  ). 

6  Ex  iniquis  sontoUs;  illicitis  amplexibus  ,  sive  delecla- 
niento  somni,  ut  infrà,  vu.  2.  qiiem  poêla  dlikom  BCÇO- 
rem  vocal.  In  inlerrogatione ,  sive  probatione  suâ;  datA 
occasione  parcnluin  se  similes  eomprobabunt. 

'  Cani  aulem  sunt  sensus  hominis;  sive,  ut  babet  Gr. 
canilies  ipsa,  prudenlia  est  hominibus;  ne  cani  colore  aul 
annis  a-stimes. 


CAPUT  V. 
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11.  Raplus  est  ne  mal i lia  mutaret  intellectum 
ejus,  aut  ne  fictio  deciperet  animam  illius. 

12.  Fascinalio  enim  nugacitatis  obscurat  bona, 
et  inconstantia  concupiscente  transvcrtit  sensum 
sine  malitià. 

13.  Consummalus  in  brevi ,  cxplevit  tempora 
multa  : 

li.  Placita  enim  erat  Dco  anima  illius,  propter 
hoc  properavit  educerc  illum  de  medio  iniquitatum. 
l'opuli  autem  videnles,  et  non  intelligentes,  nec 
ponentes  in  proecordiis  talia  : 

15.  Quoniam  gralia  Dei,  et  misericordia  est  in 
sanctos  ejus,  et  respeclus  in  eleetos  illius. 

H!.  Condemnat  autem  justus  mortuus  vivos  im- 
pios ,  et  juventus  eeleriùs  consummata ,  longam  vi- 
I  a  ni  injusti. 

17.  Videbunt  enim  finem  sapientis  ,  et  non  intel- 
ligent quid  cogita  ver  it  de  illo  Deus ,  et  quarc  mu- 
nierit  illum  Dominus. 

18.  Videbunt  et  contemnent  eum  :  illos  autern 
Dominus  irridebit. 

1!).  F.t  erunt  post  Iktc  decidentes  sine  honore, 
et  in  contumelia  inter  mortuos  in  perpetuum  : 
quoniam  disrumpel  illos  inflatos  sine  voce,  et  com- 
movebit  illos  à  fundamentis  ,  et  asque  ad  stipre- 
mum  desolabuntur  :  et  erunt  gementes,  et  memo- 
ria  illorum  peribit. 

20.  Vcnient  in  cogitatione  peccaîorum  suorum 
timidi ,  et  traducent  illos  e\  adverse  iniquitates 
ipsorum. 

"  Raptus  est.  Quem  in  locum  \u£.  Iil>.  de  Prœdes!. 
Sanct.  xtv,  ii.  20.  o  Dictura  est  secundum  pericula  vils 
»  li ii j us ,  non  secundùm  praescientiam  Dei  qui  hoc  prœsci- 
»  vit  <|uod  fiitiiruin  erat,  non  quod  faturum  non  erat ,  id 
s  est,  quôd  ei  mortem  iramaluram  faeral  largiturus,  m 
»  lenlalionum  sublraheretur  incerto,  nonquèd  peecaturus 
•  eawt,  <|iii  niansurus  in  lentalione  non  esset.  »  Oucnt 
Sapientis  locum  laudal  eliam  Cyp.  lib.  A*  Moflal.  ab 
Vugostiao  citaïus. 

,;  FascinaUo  nugacilalis.  En  vilain  humauara  ;  fasci- 
nalio, si  ve  fallacia,  alque  deceplio ,  slolidilas ,  nugacilas, 
praviias,  inconstantia,  si ve  vacîUalio,  p-uZv.-yd;  '■  hase 
enim  omnia  grœcse  voces  sonant.  Inconstantia  concupis- 
rnitiir,  sensonm  vagi  ac  mntabiles  motus,  unde  Moses: 
v,<  tequantur  cogitation*  s  suas,  et  oculos  per  rt  s  va- 
rias fornicantes.  Num.  xv.  39.  et  Paulus  :  Facimtes  vo- 
luiiititcs  carnés  et  cogilationwm.  Ephes.  n.  3. 

"  ' ■  l'opuli  autan. ..non  intelligentes. ..quoniam  gratta... 
et  misericordia.  Supple,  deplorabunl  connu  prasproperam 
mortem,  quosjam  œlernilali  malurbs  Deus  ad  seevocabat. 
Longam  vilam;  kmgevam aeneetutem :  iir. 

"  Quare  .-  in  (|iii<  1  ;  Gr.  cujus  roi  gralia,  munierit,  fir- 
niaverit,  illum  Dominus,  loi  prassidiis  instruxerit,  tu- 
lumque  servaverit,  nempe  ut  sternum  vivereL 

"  Inflatos  :  précipites  :  Gr.  tint  voce ,  inutos,  frustra 
hiscenles,  verbis  non  Beruluris,  alque,  ut  in  somniis,  de- 
lusos  \;mis  conatibus.  CommovebU  illos  à  fundamentis; 
dejectoa  omni  spe ,  et  in-sternum  alienalos  à  vitd  Dei. 
Ephes.  iv.  is. 

CAPUT  V. 

Piornm  nh  impiis  discrimina  post  mortem;  iimum  aéra 
tu  infini*  pœnitenlia,  2,  6,  in  luiç  litù  toenes  labu- 


res ,  7.  inanis  jaclantia,  8.  transitoriœ  nullo  relicto 
vestiijio  voluplales ,  9,  lo^et  seq.  vante  spes,  15.  ju\- 
luntm  alterna  ."Habilitas;  Deus  pro  Mis  et  contra  im- 
pios  armalus,   16  et  seq.  iclu  cerlo  et  indeclinabUi , 

22. 

1.  Tune  stabunt  justi  in  magnà  constanlià  ad- 
versùseosqui  se  angustiaverunt,  et  qui  abstulerunt 
labores  eorum. 

2.  Videntcs  turbabunlur  timoré  honïbili,  et  mi- 
rabunlur  in  subitalione  insperata?  salutis , 

3.  Dicentes  intra  se,  pœnitentiam  agentes,  et 
prrc  anguslià  spirilûs  gementes  :  Hi  sunt  quos  ha- 
buimus  aliquando  in  derisum  ,  et  in  siraililudi- 
nem  improperii. 

i.  Nos  insensali  vitam  illorum  œstimabamus  in- 
saniam  ,  et  finem  illorum  sine  honore  : 

5.  Ecce  quomodo  computati  sunt  inter  filios  Dei , 
et  inter  sanctos  sors  illorum  est. 

C.  Ergo  erravimus  à  via  veritatis,  et  justitia;  lu- 
men non  luxit  nobis,  et  sol  intelligente  non  est 
ortus  nobis. 

7.  Lassati  sumus  in  via  iniquitatis  et  perditionis, 
et  ambulavimus  vïas  difficiles;  viam  autem  Domini 
ignoravimus. 

8.  Quid  nobis  profuit  supeibia?  aut  diviliarum 
jaclantia  quid  contulit  nobis? 

0.  Transierunt  omnia  illa  tanquam  umbra,  et 
tanquam  nuntius  percurrens. 

10.  Et  tanquam  navis,  quae  pcrlransiit  fluctuan- 
tem  aquam  ;  cujus,  eum  praetericrit ,  non  est  ves- 
ligium  invenire,  ncque  semitam  earina;  illius  in 
fluctibus  : 

11.  Aut  tanquam  avis,  quœ  transvolat  in  acre; 
cujus  nullum  invenitur  argumenlum  itineris  ,  sed 
lantùm  sonilus  alarum  verberans  Icvem  ventum.et 
scindens  per  vim  itineris  aerem  :  commolis  alis 
hraBSVOlavit  ,  cl  post  hoc  nullum  signum  invenitur 
ilitictis  illius  : 

12.  Aut  tanquam  sagitta  emissa  in  locum  desli- 
natum;  divisus  acr  conlinuo  in  se  reelusus  est,  ut 
ignorclur  transilus  illius  : 

13.  Sic  et  nos  nati  continuô  desivimus  esse  :  et 
virtutis  quidem  nullum  signum  valuimus  osten- 
dere  :  in  nialignitalc  autem  nostrà  consumpti  su- 
mus. 

'  Stabunt  j<t\ti .-  slabit  justus,  Gr.  Qtti  abstulerunt  la- 
bores rmiim  :  alimenta,  victam  quantovis  labore  par- 
tiiui. 

1  In  similitudinem  .-  in  parakoUm,  Gr.  sic. 1er.  xxiv.  9. 
civitas  in  oppnôbrhm  ai  in  parabolam,  hoc  est,  assu- 
mcnila  in  exempium  magHB  calamilatis,  ut  Sodoma  et 
(ioinorilia,   Deut.  \.\i\.  33.  .1er.  xi.ix.  r. ,  etc. 

Justitiœ  lumen  ;  bo\  intelligenlia.-aoiefanplicftfer,  Gr. 
Aliis,  soi  justitia),  île  quo  Malacb.  iv.  2.  Hoc  eéJ  quod  ail 
Paulus  :  Tenebris  obscuratum  habenles  intellectum  .-  alie- 
utili  a  1  itii  Dei ,  per  itjnorantifim  tjttœ  est  in  Mis,  propter 
en  1  ittttem  cordis  ipsorum.  Ephes.  iv.  18. 

'Lassati  sumus  in  via  inlquilatts ;  lassati  iniquitatis 
viis,  sivi:  ad  saliel.itciu  pleni ,  Gr.-fc.  fins  difficiles  ;  de- 
SCrU  avia  ,  inaccessa  ,  Gr.  alque.  Ijœc  est  ciecilas,  ut  licèt 
defatigati,  tamen  ad  (lagitia  perlrahantur,  ne.'  possinl  re- 
ferre  peieni. 


332 


LIBER  SAPIENTLE. 


14.  Talia  dixerUnt  in  inferno  hi ,  qui  peccaverunt  : 

15.  Quoniam  spes  impii  tanquam  lanugo  est,  quae 
à  vento  tollilur  :  et  tanquam  spuma  gracilis ,  quae  à 
procellà  dispergitur  :  et  tanquam  fumus  qui  à 
vento  diffusus  est  :  et  tanquam  memoria  hospitis 
unius  diei  praelereuntis. 

1G.  Justi  autem  in  perpetuum  vivent;  et  apud 
Dominum  est  merceseorum;  et  cogitalio  illorum 
apud  Altissimum. 

17.  Ideo  accipient  regnum  decoris ,  et  diadema 
speciei  de  manuDomini  :  quoniam  dexterà  sua  te- 
get  eos ,  et  brachio  sancto  suo  defendet  illos. 

18.  Accipiet  armaturam  zelus  illius,  et  armabit 
erealuram  ad  ultionem  inimicorum. 

19.  Induet  pro  thorace  justitiam  ,  et  accipiet  pro 
galeà  judicium  certum. 

20.  Sumet  scutum  inexpugnabile  ,  aequitatcm  : 

21.  Acuet  autem  duram  iram  in  lanceam  :  et 
pugnabit  cum  illoorbis  terrarum  contra  insensatos. 

22.  Ibunt  directe  emissiones  fulgurum  ,  et  tan- 
quam à  bene  curvato  arcu  nubium  exterminabun- 
tur,  et  ad  cerlum  locum  insilient. 

23.  Et  àpetrosâirâ  plenae  mittenlur  grandines  : 
excandescet  in  illos  aqua  maris ,  etflumina  concur- 
rent duriter. 

24.  Contra  illos  stabit  spiritus  virlutis,  et  tan- 
quam lurbo  venli  dividet  illos  :  et  ad  eremum  per- 
ducet  omnem  terram  iniquitas  illorum ,  et  malig- 
nitas  evertet  sedes  polentium. 

■•  Tanquam  lanugo  :  yvoûi,  floruiii  imagines  à  ventis 
eircumlalœ,  quod  nunc  lcgilur  :  yoûç ,  pulvis  :  code  m 
sensu. 

11  Accipiet  armaturam  zelus  illius;  armaturam  zelum 
suum,  Gr.  aemulalionem  in  conlcmptores. 

■■  Jbunl  directe;  direeta?,  Gr.  eiaoyol ,  bene  collimatae, 
neque  aberraturœ  ab  ictu  ;  à  sagillis  comparaiionc  ductâ, 
utscquentia  demonstrant.  Exlerminabuntur,  cmillenlur, 
quod  tamen  Gr.  deest.  Ad  certum  locum  :  ad  scopuni. 

■'  El  à  pelrosû  ira  :  Dei  scilicet ,  petrosâ  autem ,  lapi- 
dante, instar  machina?  saxa  jacientis  :  Tcerpoëéiov.  Allu- 
dit  ad  eos  locos,  in  quibus  Deus  in  hostes  saxis  et  gran- 
dinibus  pluit.  Exod.  ix.  18.  Jos.  x.  11.  Aqua  maris,  et 
ftumina  .-  venturi  judicii  signa.  Pressura  gentium  prce 
confusione  soniiûs  maris  et  fluctuum.  Luc.  xxi.  25. 

2<  Spiritus  virlutis  :  ventus  vebemens.  Ad  eremum  :  ad 
soliludinem ,  ad  vaslilatem. 

CAPUT  VI. 

Omnis  poleslas  àDeo  ;  gravi  rationi  rcddendœ  obnoxia, 
A ,  5.  potenles  polenler  cruciandi  ,6,7,9.  nulla  accep- 
lio  per sonar um  ;  jusla  juste  ;  sapienlia  quàm  expe- 
tenda,  tam  obvia  est  omnibus,  13,  14.  ver'e  rcgnarc 
quid  sil  >  22  ,  23. 

1.  Mclior  est  sapienlia  quàm  vires,  et  vir  pru- 
dens  quàm  fortis. 

2.  Auditeergo,  regcs ,  et  intelligile  ;  discite,  ju- 
diees  finiuin  terrae. 

3.  Tra-betc  aures ,  vos  qui  continctis  mullitudincs, 
et  placetis  vobis  in  turbis  nalionum  : 

1  Mclior  est  ;  dcest  Gr.  Similis  senlentia.  Ecclç,  jx,  18.   1 


4.  Quoniam  data  est  à  Domino  potestas  vobis,  et 
virtus  ab  Altissimo  ;  qui  interrogabit  opéra  vestra, 
et  cogitationes  scrutabitur: 

5.  Quoniam  cùm  essetis  ministri  regni  illius,  non 
rectè  judicastis  nec  custodislis  legem  justitise  ,  ne- 
que  secundùm  voluntatem  Dei  ambulastis. 

6.  Horrendè  et  cita  apparebit  vobis  :  quoniam 
judicium  durissimum,  his  qui  praesunt,  fiet. 

7.  Exiguo  enimconceditur  misericordia  :  pôtentes 
autem  potenter  tormenta  patientur. 

8.  Non  enim  subtrahet  personam  cujusquam 
Deus ,  nec  verebitur  magnitudinem  cujusquam  : 
quoniam  pusillum  et  magnum  ipse  fecit ,  et  sequa- 
liter  cura  est  illi  de  omnibus. 

9.  Fortioribus  autem  fortior  instat  cruciatio. 

10.  Ad  vos  ergo  ,  reges,  sunt  hi  sermones  mei,  ut 
discatis  sapientiam,  et  non  excidatis. 

11.  Qui  enim  custodierint  justa  juste,  juslifica- 
buntur  :  et  qui  didicerint  ista  ,  invenient  quid  re- 
spondeant. 

12.  Concupiscite  ergo  sermones  meos ,  diligite 
illos ,  et  habebilis  disciplinant. 

13.  Clara  est,  et  quae  nuuquam  marcescit,  sapien- 
tia  ,  et  facile  videlur  ab  his  qui  diligunt  eam ,  et 
invenilur  abbis  qui  queerunt  illam. 

14.  Praeoccupat  qui  se  concupiscunt,  ut  illis  se 
prior  ostendat. 

15.  Qui  de  lucc  vigilaverit  ad  illam  ,  non  labo- 
rabit  :  assidentem  enim  illam  foribus  suis  inve- 
niet. 

16.  Cogitare  ergo  de  illà,  sensus,  est  consumma- 
tus;  et  qui  vigilaverit  propter  illam,  citô  sccurus 
erit. 

17.  Quoniam  dignos  seipsâ  circuit  quaerens,  et  in 
viis  ostendit  se  illis  hilariter, et  in  omni  providen- 
tià  occurrit  illis. 

18.  Inilium  enim  illius  verissima  et  disciplina? 
concupiscentia. 

19.  Cura  ergo  disciplinai,  dilectio  est;  et  dilec- 
tio ,  custodia  legum  illius  est  :  custoditio  autem  le- 
gum  ,  consummatio  incorruptionis  est  : 

20.  Incorruptio  aulem  facit  esse  proximum  Deo. 

21.  Concupiscentia  itaque  sapientiœ  deducil  ad 
regnum  perpetuum. 

22.  Si  ergo  delectamini  sedibus  et  sceptris,  ô  reges 
populi,  diligite  sapientiam,  ut  in  perpeluum  reg- 
nelis. 

23.  Diligite  lumen  sapientiœ  ,  omnes  qui  prœeslis 
populis. 

'  Interrogabit  opéra  vestra  :  non  adulatores  veslros  : 
interrogabit  autem ,  probabit  :  ad  normam  exiget,  non  ad 
bominum  opiniones. 

8  Non  subtrahet  judicio  personam  ;  non  enim  est  ac- 
ceplio  personarum  apud  Deum.  Rom.  11.  il. 

"  Justa  juste  ;  ex  Deut.  xvi.  20.  juste  quod  justiim  est 
persequeris  ;  sanclù  sancta  ,  Gr. 

"Facile  videlur  ;  de  liis  et  seq.  vide  Prov.  II.  ■vin.  etc. 

"  Dilectio,  CUStadia  legum.  Qui  enim  diligil  proximum, 
legem  implevit.  Rom.  xm.  8 ,  quod  egregiè  exequitur  Au- 
guslinus  tract.  87.  in  Joan.  De  mor.  Eec.  catb.  cap.  15, 
n.  25 ,  el  alibi  passim, 
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54.  Quid  est  aulem  sapienlia,  et  quemadmodum 
facta  sit ,  referam  :  et  non  abscondam  à  vobis  sa- 
crameula  Dei,  sed  ab  initio  nativitalis  investi- 
gabo,  et  ponam  in  lucem  scienliani  illius,  et  non 
praeleribo  veritatem  : 

25.  Neque  cum  invidiâ  labescenlc  iter  babebo  : 
quoniam  talis  homo  non  crit  particeps  sapienlia?. 

26.  Multiludo  autem  sapientium  sanitas  estorbis 
tcrrarum  :  et  rex  sapiens  stabilimentum  populi  est. 

27.Ergoaccipile  disciplinant  pcr  sennones  ineos, 
et  proderit  vobis. 

'•  Facta  ait;  Vide  vu.  25,  26. 

CAPUT  VII. 

Regum  et  vulgiaequa  nativitas ;  tant  infirma,  tam  mi- 
sera ,  t  et  seq.  in  und  Sapienlia  opes,  i  i.  ac  vera  scien- 
Ha,  ibid.  et  seq.  atténue  sapientiœ  dotes,  22,  23,  2t. 
nativitas,  2.">,  20.  vis,  27.  lux  et  ptdchriludo,  29,  30. 

1.  Sum  quidem  cl  ego  ntortalis  homo,  similis 
omnibus,  et  ex  génère  terreni  illius,  qui  prior 
Cactus  est ,  cl  in  ventre  nialris  (iguratus  sum  caro, 

2.  Decem  mensium  tempore  eoagulalus  sum  in 
sanguine,  ex  semine  bominis,  et  delcctamenlo 
somni  conveniente. 

3.  Et  ego  Datas  aecepi  communem  aèrent,  et  in 
simililer  faclam  decidi  terrana  ;  et  primant  voeem 
similem  omnibus  emisi  plorans. 

4.  Ininvolumentis ,  nulrilus  sum  ,  et  curis  mag- 
nis. 

5.  Nemo  enim  ex  regibus  aiiud  habuil  nativitalis 
initium. 

6.  Unus  ergo  introitus  est  omnibus  ad  vitam  ,  cl 
similis  exitus. 

7.  Propter  hoc  optavi  ,  et  datus  est  mini  sensus  : 
et  invocavi ,  et  venil  inmespiritus  sapienlia;: 

8.  Kl  pra?posui  illam  regnis  et  sedibus  ,  etdhitias 
niltil  esse  duxi  in  comparationc  illius. 

n.  Ncc  comparavi  illi  lapidem  preliosum  :  quo- 
niam omne  aurum  in  eomparalione  illius ,  arena 
est  exigua ,  et  lanquam  lutum  œslimabilur  argen- 
lum  in  conspeetu  illius. 

10.  Super  salutem  et  speciem  dilexi  illam,  et  pro- 
posui  pro  lucc  babere  illam  :  quoniam  inexlingui- 
bile  est  lumen  illius. 

11.  Venerunt  autem  milii  omnia  bona  pariter 
cum  illà,  et  innumerabilis  honestas  per  manus 
illius. 

12.  Et  lœtatus  sum  in  omnibus  :  quoniam  ante- 
cedebat  me  ista  sapienlia,  et  ignorabam  ,  quoniam 
horum  omnium  maler  est. 

13.  Quant  sine   liclionc  didici,  et  sine   in\idià 

'.Qui  prior  faclus ,  seu  ficlus  est  :  Tzpwzoït'j-v.^ou. 

'  Plorans  ;  aequé  plorans  ,  Gr. 

"Super  salait  m  .•  vatetadinem  et  speciem  :  egregiam 
formant  qua?  duo  hominibus  jucundissima. 

"  Honestas  .-  décor,  gloria. 

11  Antecedebat  ;  viœ  ac  vila?  dux.  Ignorabam  ,  antea- 
quam  nie  studio  addicerem  sapienlia?.  Sic  sapienlissiut' 
quique  ab  ignoraniià  ordiunlur. 


communico ,  et   honestatem  illius  non  abscondo- 

14.  Infinitus  enim  thésaurus  est  hominibus  :  quo 
qui  usi  sunt,  participes  facti  sunt  amiciliœ  Dei  , 
proplcr  disciplina;  dona  commcndali. 

15.  Mihi  autem  dedit  Deus  dicere  ex  sententià,  cl 
prœsumere  digna  horum  ,  quœ  mihi  dantur  :  quo- 
niam ipse  sapientiœ  dux  est,  et  sapientium  emen- 
dator  : 

1G.  In  manu  enim  illius  et  nos ,  et  sermones  nos- 
tri  ,  cl  omnis  sapienlia,  et  operum  scientia  et  dis- 
ciplina. 

17.  Ipse  enim  dedit  mihi  horum  ,  quœ  sunt,  scien- 
tiam  veram  :  ut  sciant  disposilionem  orbis  tcrra- 
rum ,  et  virtutes  elementorum  , 

18.  Initium  et  consummationem  ,  et  medietalcm 
temporum  ,  vicissitudinum  permutaliones,  et  com- 
mutationes  temporum  , 

19.  Anni  cursus,  et  stellarum  dispositiones , 

20.  Naturas  animalium,  et  iras  bestiarum  ,  vint 
ventorum  ,  et  cogitationes  hominum  ,  dilïcrenlias 
virgultorum  ,  et  virtutes  radicum. 

2).  Et  quœcumquc  sunt  absconsa  et  improvisa, 
didici  :  omnium  enim  artifex  docuit  me  sapienlia. 

22.  Est  enim  in  illà  spiritus  inlelligentia',  sanctus, 
unicus,  multiplex,  subtilis,  diserlus,  mobilis,  in- 
coinquinalus,  cerlus,  suavis,  amans  bonum,  aculus, 
(|uem  nihil  velat ,  benefaciens, 

23.  Humanus,  benignus ,  stabilis,  cerlus,  secu- 
rus  ,omnem  babens  virlutem,  omnia  prospiciens, 
et  qui  capiat  omnes  spiritus;  inlelligibilis,  mundus, 
subtilis. 

1  Mihi  aulem  dedit  Drus  :  det  Deus,  Cr.  ex  sententià  ; 
secundùm  optala.  Et  prœsumere;  animo,  cogilalione  : 
cogilarc,  Gr. 

"  Ut  sciant  ;  quantum  bomini  Tas  est.  aJioquin  baec 
omnia  bumano  ingenio  inaccessa  Ecclesiaslcs  passim  do- 
cet. 

1J  Initium,  consummationem,  medietatem  temporum  ; 
connu  nexum. 

"  Coijilaliones  hominum  ;  sive  ratiocinationep,  opinio- 
ns! :  nisi  mavis  ipsam  ratiocinandi  arlem.  Noia  aulem 
bestiis  iras,  vint  vcnlis,  hominibus  cogitationes  ralio- 
nesque  aitributas. 

"  Omnium  enim  artifex  docuit  me  sapienlia.  Jani 
exemplo  Salomonis  erigit  oculos  ad  illam  sapiculiam  crea- 
Iricem,  de  quâ  Prov.  toi.  22. 

"Est  enint  in  illà  spiritus.  Jam  inde  ab  initio  sapien- 
liam  votât  spirilum.  Unicus ,  multiplex;  quôd  uno  con- 
silio  ,  viaque  simplicc  omnia  deinde  in  numéros  evolvan- 
lur.  Mobilis,  eùxinrcbi)  impiger,  elïieax,  in  agendo 
promptUS.  Diserlus  ;  pro  quo  in  Gr.  t/3k>ô;,  splendidus, 
luculenlus.  Cerlus,  perspicuus,  manifestas,  Gr.  Suavis  ; 
innoxius,  Gr.  Bonum  amans;  oqui  bonique  sludiosus. 
Aculus;  penelranlissimus ,  cui  nihil  imperrium,  unde 
quem  nihil  niai  ;  nihil  arcei  :  ad  omnia  expediius.  Bene- 
faciens ;  beneficus,  Gr. 

"  Humanus;  hurnanitalis  amans.  Cerlus  ;  addilum  ad 
slahilitatem  vel  secunlalem.  Omnetn  habens  virlutem  , 
omnia  prospidens.  Or.  omnipolens,  omniscius,  sive 
omnium  inspector.  Qui  capiat  omnes  spiritus  ;  tnteiligi- 
bilis,  Gr.  permeans  omnes  spirilus  intelligentes,  mundos 
seu  castos,  subtilissimos  :  omnium  spirituum  ponderalor, 
scrulator,  Prov.  xvi.  2. 
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24.  Omnibus  cnim  mobilibus  mobilior  eslsapien- 
lia  :  attingit  autem  ubiquc  propler  suam  mundi- 
tiam. 

25.  Vapor  est  enim  virlulis  Dci ,  et  emanalio 
quœdam  est  clarilatis  omnipotenlisDei  sincera  :  et 
ideo  nihil  inquinatum  in  eam  incurrit. 

2G.  Candor  est  enim  lucis  alterna?!,  et  spéculum 
sine  macula  Dei  majestatis  ,  et  imago  bonitatis  il- 
lius. 

27.  Et  cùm  sit  una  ,  omnia  potest  :  et  in  se  per- 
manens  omnia  innovât  :  et  per  nationes  in  animas 
sanclas  se  transfert ,  amicos  Dei  et  propbetas  con- 
struit. 

28.  Neminem  enim  diligit  Deus ,  nisi  cum  qui 
cum  sapientià  inhabitat. 

29.  Est  enim  lise  speciosiorsole,  et  super  oranem 
disposilionem  stellarum,  luii  comparata  invenilur 
prior  : 

30.  II I i  enim  succedit  nox;  sapienliam  autem  non 
vincit  malitia. 

■'  Mobilior  ;  expedHior,  aduosior.  Propler  mundiliam  ; 
simplicilalcm ,  immixlam  piirilalcm,  quam  etiiini  pliilo- 
soplii,  duce  Arislolcle,  actum  vocant  purissimuin. 

«  »  papou  est...  emanalio...  candor  seu  splendor,  spé- 
culum, imago.  En  Vcrbi  incorrupla  generalio,  aique  in- 
deminutus  ,  œlernus,  el  onmis  mutationis  expers  ex  pa- 
tenta subslanliâ  ac  lure  processus;  quœ  seculus  Paulus, 
Clirisliini  imaginera  Dci  invisibilem  pnedicat,  in  quo  om- 
nia enndila  el  creata  sint,  visibilia  a?què  ac  invisibilia, 
me  miniis  Angcli  cujiiscumque  ordinis  sint,  quàm  lio- 
niines.  //.  Cor.  rv.  4.  Col.  i.  15 ,  16,  17.  Item.  J/eb.  i.  3. 
eumdem  Cbristum  splendorem  gloriœ  Dci,  ejusque  suli- 
slantis  characterem  vocal;  alquc  hœc  omnia,  infectant, 
increatam,  el  lamen  procedentem  demonslrant  Sapien- 
liam; catlerùm  in  nobis  quodammodo  faclam ,  cùm  cjus 
illuslralionc  sapienles  facti  sumus.  Supra,  vi.  24. 

CAPUT  VIII. 

Prosequilur  sapienliœ  dotes  ;  foriis  ,  suavis,  i.  amaftda  , 
ducenda  scu  sponsanda,  i,  3.  hommes faeit  providos, 
s.  dulcis  convicirix ,  9,  16.  gubernatrix,  14,  15.  Bona 
indoles,  19,  20.  Coniincniia  nb  uno  Deo  expeelanda 
et  petendq. 

1.  AUingit  ergo  à  fine  usque  ad  finem  fortiler,  et 
disponit  omnia  suaviter. 

2.  liane  amavi  et  exquisivi  à  juvenlute  meâ ,  et 
quxsivi  sponsam  mihi  eam  assumere ,  et  amator 
faclus  sum  forma?  illius. 

i.  Gcnerositalcm  illius  gloriGcat ,  contubernium 
babens  Dei  :  sed  et  omnium  Dominus  dilexil  illam. 

i.  Doctrix  enim  est  disciplina?  Dei,  et  electrix 
operum  illius. 

'  Generositatem  (splendorem  gencris)  illius,  suam, 
glorifiait,  comfflendat  ipsa  sapienlia.  Contubertiium;  ex 
«■o  quôd  consocict  Deo.  Dilc.rit  illam  ,  et  in  sinu  suo 
grnilaiii,  et  ad  homines  poslea  propagalam. 

4  Doctrix...  est  :  Gr.  iniliatrix,  scu  quœ  lioniines  ini- 
tict  ad  sacra?  disciplina;  inysleria.  Electrix  :  quod  alii 
legont,  tùpiTi'i,  in  venir  ix,  quod  et  ipsa  rerum  ordinein 
invciieril,  et  invenirc  nos  facial, 


5.  Et  si  diviliœ  appetunlur  in  vilà,  quid  sapientià 
locupletius,  quœ  operalur  omnia? 

C.  Si  aulcm  sensus  operatur  :  quis  horum ,  quœ 
sunt,  magis  quàm  illa  estartifex? 

7.  Et  si  justitiam  quis  diligit  :  labores  hujus  mag- 
nas habent  virtutes  :  sobrictatem  cnim  et pruden- 
tiam  docet ,  et  justitiam  ,  et  virtutem  ,  quibus  uli- 
lius  nihil  est  in  vilà  hominibus. 

8.  Et  si  multitudincm  scientiœ  desiderat  quis  : 
scit  prœterila,  et  de  fuluris  œstimat  :  scit  versu- 
tias  sermonum,  et  dissolutiones  argumentorum  : 
signa  et  monstra  scit  antequam  fiant,  et  evenlus 
temporum  et  sœculorum. 

9.  Proposui  ergo  banc  adducere  mihi  ad  convi- 
vendum  :  sciens  quoniam  mecum  communicabit 
de  bonis  ,  et  erit  allocutio  cogitationis  et  laidii 
mei. 

10.  Habebo  propter  hanc,  claritalem  ad  'urbas , 
et  honorem  apud  seniores,  juvenis  : 

11.  Et  acutus  inveniar  in  judicio,  el  in  conspeclu 
polentium  admirabilis  ero  ,  et  faciès  principum  ihi- 
rabunlur  me  : 

12.  Tacentem  me  sustinebunt,  et  loquentem  me 
respicient,  et  sermoeinante  me  plura  ,  maints  01  i 
suo  imponent. 

13.  Prœlerea  habebo  per  hanc,  immorlalitalem  : 
el  memoriam  œlernam  bis ,  qui  post  me  futuri  sunt, 
rclinquam. 

14.  Disponam  populos  :  et  nationes  mihi  erunt 
subdilœ. 

15.  Timebunt  me  audientes  reges  horrend't  :  in 
mulliludinevidebor  bonus,  et  in  bello  foriis. 

1G.  Intrans  in  domum  meam,  conquiescant  cum 
illà  :  non  enim  habet  amariludinem  conversalio 
illius ,  nec  tœdium  convictus  illius ,  sed  lœtiliam  cl 
gaudium. 

17.  Hœc  cogitans  apud  me,  et  commemorans  in 
corde  mco  :  quoniam  immortalitas  est  in  cognalione 
sapientiœ , 

18.  Et  in  amicitià  illius  delectatio  bona,  et  in 
operibus  manuum  illius  honestas  sine  defectione , 
et  in  certamine  loquelœ  illius  sapientià  ,  et  prœ- 

5  6  '  8  Si  diviliœ.  Scu  divitias  diligas ,  seu  prudenlia  , 
virtutesque  prsevalcant,  sapientià  omnia  contincnlur. 
6  Horum,  quœ  sunt  :  verorum  honorum ,  conlra  quam  ar- 
bilranlur  impii.  Sap.  11.  6. 

'  Labores  hujus  magnas  habent  virtutes  .-  Gr.  labores 
bujus  (  opéra  à  sapientià  claborala)  sunt  virlutes. 

•  Scit  prœterila  ,  et  de  fuluris  œstimat  ;  Gr.  novit  el 
prœterila,  et  fulura  conjeclari,  hoc  est,  ul  arl)ilror, 
futura  ex  pra'tcrilis.  Fcrsulias  sermonum  :  raliocinalio- 
num  stroplias.  Dissolut/unes  argumcnlorum;  œiiiguialiim. 
Gr.  Signa  et  monstra  scit  antequam  fiant  ;  qualcs  con- 
jectures volebal  Cbristus  cùm  dicerct  :  Faciem  ergo  cuii 
dijudicare  nosiis  :  signa  antem  temporum  non  potestis 
scire?  Matth.  xvi.  4.  cl  illud  :  Ah  arbore  aulcm  /ici  dis- 
ette parabnlam  ,  ele.  Mallli.  xxxiv.  32,  33. 

'  Allocutio  cogitationis  :  curarum  solalium,  Gr. 

"  Tacentem  me  sustinebunt  ;  ex  Job.  xxix.  8,  9. 

18  Honestas  sine  defectione  ;  opes  inexhausla?  ,  Gr.  in 
cocxcicilalione  conversation  is  illius  in  frcquenlandis  cjus 
colloquiis.  Praclaritas ;  nominis  clariludo. 
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claritas  in  communicatione  sermonum  ipsius  :  c\r- 
cuibam  quaerens,  ut  mihi  illam  assumerem. 

19.  Puerautem  eram  ingcniosus,  et  sortitus  sum 
••mima m  bonam. 

20.  Et  cùm  essem  magis  bonus,  vcni  ad  corpus 
iueoinquinatum. 

21.  Et  ut  scivi  quoniam  aliter  non  possem  esse 
continens,  nisi  Deus  dct,  et  hoc  ipsumerat  sapien- 
tiae,  scire  cujus  essct  hoc  donum  :  adii  Dominum, 
et  deprecatus  sum  illum,ct  dixiex  totis praecordiis 
mois  : 

"Puer  ingeniosus ;  bona  indolc,  Gr.  Sortitus  sum 
animant  bonam;  décréta  Dei  sorli  cuidam  cliain  A pos lo- 
tus comparai  :  Eph.  r.  II.  quôd  liorum  nulla  causa  liumana 
inveniri  possit,  sorlesque  Deus  lemperet.  Prov.  xvi.  33. 

30  Cùm  essem  mugis  bunus  :  Or.  magis  auleui  (  hoc  est, 
scu  poliùs  )  cùm  essem  bonus ,  veni  ad  corpus  .-  non 
quôd  esset  bonus  antequam  venirel  ad  corpus;  absurdum 
entai,  cùm  de  loto,  uti  se  babct,  loqualur  liomine,  con- 
junclo  jam  corpore;  nequequôd  corpus  illud  in  iniqui- 
tatibus  ,  humano  more  conceplum,  aUpie  imniur.do  con- 
cretuin  semine ,  prorsus  inlaminaliiin  esset  tum  cùm 
infusa  est  anima  ;  sed  quod  puer  bonre  indolis  ,  bonamquc 
sortitus  animant,  co  facile  devenerit,  ni  corpus  eliaiu 
incorruplum  servaret  à  pravis  libidinihus.  Oiianqiiam 
nec  illud  defugeriin,  quin  anima  è.  Dei  maintins  ,  seu  po- 
lies ex  oris  ejus  alTlalu  ad  eastum  eorpus  suo  quodam 
modo  venisse  dicatur,  ni  lainen  bonuin  illud,  caslumi|iio 
non  absolulè,  sed  comparait'-  et  vulgari  bomiuum  nuire 
sumalur  :  (piod  firmatiir  sequcnlibus. 

"  El  ut  Suivi  :  ÏSe  taincn  credereums  bonam  indolem  , 
liinperatuiiHHie  corpus  ad  (  ontincnliam  asscipu-ndaiu 
suflicere  :  docet  nos  undc  vcra  cnntinentia  haLealur  : 
Dei  quippe  dono  :  ipiod  ur^cl  Augusliuus  de  gral.  et  lil>. 
arb.  c.  iv.  n.  8.  de  bon.  pcixv.  wn.  n.  43,  clc.  IMcino- 
ralii  auleui  dignum  videlur  scipienli  prcce ,  ipiœ  ad  lim-in 
usque  libri  dediicitur,  niliil  lialicri  spéciale  de  contincn- 
liâ;  sed  cùm  de  sapicntia  ubique  a^alur,  qua  liomo  verc 
continens,  nique  COmfHM  clliciiur,  dalur   inlclligi,  sa- 

pientis  Domine ,  oomprehensam  etiam  continenliam. 

CAPUT  IX. 

Incipil  oratio  ad  fmem  usque  libri  produccnda  ,  i.  Ilo- 
tninis  creatio  ;  iiiiperimn ,  2,  3.  Petit  supienliam  à 
Deo  mitiendam ,  t.  opcrmn  Dei  rectricem ,  9.  wlju- 
iricem  requin,  10  et  seq.  sine  hdc  homines  imperiti 

et  inibccilli ,  15  et  seq. 

1.  Deus  patrum  meorum  ,  et  Domine  niisericor- 
dia?  ,  qui  fecisti  omnia  verbo  (uo, 

2.  Etsapientià  luâ  consliluisti  hominem  ,  utdo- 
minaretur  crealunr-,  qua' à  te  facta  est , 

3.  Il  disponat  orbem  tcrrarum  in  a;quilale  et 
justilià,et  in  directione  cordis  judicium  judicet  : 

4.  Da  mihi  sedium  luarum  assistricem  sapien- 
liam, et  noli  me  reprobarc  à  pueris  luis  : 

5.  Quoniam  servus  tuus  sum  ego ,  et  filius  an- 
cilhe  lua' ,  homo  infirmus,  et  exigui  temporis ,  et 
minor  ad  inlellectum  judicii  et  legum. 

'  Sedium  luarum  assistricem  ;  de  quà  Prov.  \nr.  27. 

s  Minor  ad  intelleclum  judicii  cl  legum.  E/jo  anlem 
■sum  puer  parvulus,  et  ignorons  egressum  et  inlroilum 
ineiim,  et  servus  tuus  in  medio  est  populi...  infittili,  etc. 
Ut  ipse  Salomon,  ///.  PKe<j.  ni.  7,  8. 


6.  Nam  et  si  quis  erit  consummatus  inter  tilios 
hominum  ,  si  ab  illo  abfuerit  sapienlia  tua ,  in  ni- 
hilum  compulabitur. 

7.  Tu  elegisti  me  regem  populo  tuo ,  et  judicem 
liliorum  tuorum  et  tiliariuu  : 

8.  Et  dixisli  me  aediGcare  lemplum  in  monte 
sancto  tuo,  et  in  civitate  habilationis  luaeallare,  si- 
militudinem  tabernaculi  sancti  lui,  quod  praepa- 
rasti  ab  mil io  : 

9.  Et  lecum  sapicntia  lua,  quae  novit  opéra  tua  , 
qua;  et  affuit  lune  cùm  orbem  tcrrarum  facercs,  et 
sciebat  quid  esset  placitum  oculis  tuis,  et  quid  di- 
rectum  in  praeceptis  tuis. 

10.  Mille  illam  de  cœlis  sanctis  tuis,  et  à  sede 
magnitudinis  tua;,  ut  mecumsitet  mecum  laborel, 
ut  sciam  quid  acceptum  sit  apud  te  : 

11.  Scit  enim  illa  omnia  et  inlelligit  :  el  deducet 
me  in  operibus  meis  sobriè  ,  et  custodiet  me  in  suà 
potentià. 

12.  Eterunt  accepta  opéra  mea  ,  et  disponam  po- 
pulum  luum  juste,  et  ero  dignus  sedium  patris 
mei. 

13.  Quis  enim  hominum  poterit  scire  consilium 
Dei':'  aut  quis  poterit  cogitarc  quid  velit  Deus  ? 

14.  Cogilationes  enim  mortalium  timidae ,  et  in- 
ccrlaî  providentia;  nostra1. 

15.  Corpus  enim  quod  corrutnpilur,  aggravai 
animam  ,  et  terrena  inhabitalio  deprimit  sensum 
multa  cogitantem. 

1G.  Et  difficile  xslimamus  qua-  in  terra  sunt ,  et 
qas  inprospcctu  sunt,  invenimuscum  laborc.Qua; 
autem  in  cu-lis  sunt,  quis  investigabil:' 

17.  Sensum  aulem  luum  quis  scict  ?  nisi  tu  dede- 
ris  sapienliam  ,  et  miseris  Spirilum  sanctum  luum 
de  altissimis  : 

18.  El  sic  correche  sinl  semitae  eorum  ,  qui  surit 
in  terris  ,  et  qua-  tibi  placent  didicerinl  homines. 

19.  Nam  per  sapienliam  sanali  sunt ,  quicumque 
placucrunt  tibi,  Domine,  àprincipio. 

*  Similitiidinem...  quodpra  parasti  ab  initia  :  in  deserto , 
seilicet.  Exod.  xxvi.  ad  cujus  formam  lemplum  cxlruc- 
lum  est. 

,s  Sensum  mulla  cogitantem  ;  menlcm  multa  curanlein  : 

IttXufpOVTtfa. 

CAPUT  X. 

Sapicntia  durci  ab  inilio  mundi  in  luendis  Itominibus  : 
Adamo ,  I,  2.  -Yoe,  5,  Abraliamo ,  n.Jacobo,  io.  Jo- 
■scjilio,  13.  lolà  Ilebraorum  gente ,  15  et  seq.  maris 
Pitibri  transitas,  18.  Cuiniis  insipiens ,  3.  diluvium ,  i. 

1.  Ha;c  illum  ,  qui  primus  formalus  est  à  Deo  pa- 
ter  orbis  tcrrarum,  cùm  solus  esset  crealus  ,  cus- 
todivil. 

2.  Et  eduxit  illum  à  delicto  suo ,  et  dédit  illi  virlu- 
tem  continendi  omnia. 

3.  Abhâc  ut  recessit  injustus  in  ira  suà,  per  iram 
homicidii  fraterni  deperiit. 

•  Continendi  omnia  ;  dominandi ,  regendi. 
'  Injustus  :  Cain, 
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LIBER  SAPIENTI./E. 


i.  Propter  qucni ,  cùm  aqua  deleret  lerram  ,  sa- 
navit  iterum  sapientia,  per  coutemptibile  lignum 
juslum  gubernans. 

5.  Hœc  ,  et  in  consensu  nequitiœ  cùm  se  naliones 
conlulissent ,  scivit  juslum,  et  conservavit  sine 
querelà  Deo  ,  et  in  ulii  misericordià  rortcm  custo- 
divit. 

G.  Hœc  justum  à  pcreuntibus  impiis  Iiberavit  fu- 
gieulem ,  descendenle  igné  in  Pentapolim  : 

7.  Ouibusin  tcslimonium  nequitiœ  fumigabunda 
constat  déserta  terra ,  et  incerto  lempore  fructus 
habente»  arbores,  et  incredibilis  animœ  memoria 
stans  figmentum  salis. 

8.  Sapientiam  enim  prœtereunles  non  tantùm 
in  hoc  lapsi  sunt ,  ut  ignorarent  bona  ,  sed  et  in- 
sipientiœ  suœ  reliquerunt  hominibus  memo- 
riam,  ut  in  bis  qute  peccavcrunt,  nec  latere  potuis- 

sent. 

î).  Sapientia  aulemhos,  qui  se  observant,  à  do. 
loribus  Iiberavit. 

10.  Hœc  profugum  ira  fia  tris  justum  deduxit  per 
vias  rectas,  et  oslendit  î  11  i  regnum  Dei,  et  dédit 
illi  scientiam  sanctorum  :  honestavit  illum  in  la- 
boribus ,  et  complcvit  labores  illius. 

11.  In  fraude  circumvenientium  illum  alïuil  illi , 
et  honeslum  fecil  illum. 

12.  Cuslodivit  illum  ab  inimicis,  et  à  seductoribus 
lulavit  illum,  et  certamen  forte  dédit  illi  ut  vince- 
rel,  et  sciret  quoniam  omnium  potentior  est  sa- 
pientia. 

13.  Hœc  venditum  juslum  non  dereliquit,  sed  à 
pcecaloribus  Iiberavit  eum  :  descendilque  cum  illo 
in  foveam , 

14.  Et  in  vinculis  non  dereliquit  illum  ,  donec  af- 
ferret  illi  sceplrum  regni ,  et  potentiam  adversùs 
eos.qui  eum  deprimebant  :  et  mendaces  oslendit, 
qui  maculaverunt  illum,  et  dédit  illi  claritalem 
œternam. 

4  Propter  guem  :  Cainum  cjusque  impiam  sobolem  ; 
qus  filios  Dei  initis  connubiis  pervertit,  Gen.  vi.  2. 

5  In  consensu  nequitiœ  ;  Chaldœis ,  vicinisque  gentibus 
in  idololatriam  consenlicnlibus.  Sch 'il ;  agnovit  :  ab  aliis 
speravit  :  invenit,  Gr.  Justum;  Abrahainum  :  in  filii 
(  Isaaci  quem  immolaturus  erat)  misericordià  /'orient 
cuslodivit. 

'  Juslum  :  Lot.  Gen.  xix. 

1  El  incredibilis  animas;  incrcdulœ ,  uxoris  Lot.  Ibid. 

10  Hœc  profugum  (  ac  velut  exulem ,  Gr.  )  irœ  (  ab  ira  ) 
fralris  (Esaù)  justum  (  Jacobum.)  Regnum  Dei.  Angelos 
seiliret  ascendenles  et  dcscendenles,  scala?que  ad  cœlos 
perlingentis  racumini  innitenlem  Deum.  Gen.  xxvm. 
12,  13.  Scientiam  sanctorum  .-dédit  ci  nosse  angelos,  et 
(•uni  eis  srirc  Deum  et  cœlum,  et  domumDci  Belhel  sive 
locuin  in  quo  Deus  colerclur.  Ibid.  17. 

"  In  fraude  circumvenientium  illum  :  Labanis,  ejus- 
que  fainili.-p,  Ibid.  xxix.  xxx.  xxxi. 

"  Certamen  forte  ;  cum  angelo  :  ibid.  xxxn.  Potentior 
est  sapientia  ;  Gr.  pietas. 

,s  Venditum  h  fratribus  justum  Josepliuin  :  à  peccato  , 
Gr.  ab  adulterio  ruin  uxore  Putipharis,  ibid.  xxxix. 

"  Sceplrum  (sive  adminislrationcm  )  regni.  Qui  ma- 
culaverunt  .-  reprehenderant ,  Gr. 


15.  Haec  populum  juslum,  cl  semen  sine  que- 
relà Iiberavit  à  nalionibus,  quœ  illum  deprimebant. 

16.  Inlravit  in  animam  servi  Dei,  et  slctit  contra 
reges  horrendos  in  portentis  et  signis. 

17.  Et  reddidit  juslis  mercedem  laborum  suo- 
rum  ,  et  deduxit  illos  in  via  mirabili  :  et  fuit  illis 
in  vclamento  dici ,  et  in  luce  stcllarun  per  noctem  : 

18.  Translulit  illos  per  mare  Rubrum  ,  et  trans- 
vexit  illos  per  aquam  nimiam. 

19.  Inimicosautem  illorum  demersit  in  marc,  et 
ab  altitudine  inferorum  eduxit  illos.  Ideo  justi  lu- 
lcrunt  spolia  impiorum  , 

20.  Et  decanlaverunt ,  Domine  ,  nomen  sanclum 
tuum  ,  et  victricem  manum  luam  laudaverunt  pa- 
riter. 

21.  Quoniam  sapientia  aperuit  os  mutorum  ,  et 
linguas  infantium  fecit  disertas. 

15  Populum  juslum  ,  Hebrœum.  Semen  sine  querelà  ; 
sive  irrepreliensibile ,  Gr. 

16  Servi  Dei ,  Mosis. 

"  In  via  mirabili ,  per  mare  Rubrum.  In  velamenio 
diei  ;  die,  Gr.  et  in  luce  ;  per  columnani  nubis  nocte 
rulilantem.  Exod,  xn.  xm  ,  ele. 

10  Ab  alliludine  inferorum  :  sive  de  profundo  abjssi 
(maris)  Gr.  Eduxit  illos ,  Israelitas. 

"  Os  mutorum...  infantium  :  Maria,  et  cum  eà  oranis 
sexus,  omnis  (etas,  magnificenlissimo  carminé  Domiuuui 
celebrabat. 

CAPUT  XI. 

Monses ,  i.  via  populi  in  deserlo.  2.  vicloriœ,  i.prœslitu 
de  cwlo  auxilia ,  i.  g  tue  pœnœ  sunt  /Egyptiis ,  eu  piis 
sunt  graliœ ,  5 ,  6  et  scq.  animadverstones  patentai 
ad  probandum  ;  jttdicia  ad  puniendum ,  9,10,  il. 
Mgyptil  bestiarum  cultoresper  bestias  puuiti,  16,  18 
et  seq.  per  quœ  guis  peccal,  per  hœc  et  torguetur, 
17.  Dei  incxhausla  nec  loleranda  vis ,  22,  23.  beniij- 
nitas  parcens  omnibus,  24  et  seq. 

1.  Direxit  opéra  eorum  in  muni  bus  prophétie 
sancti. 

2.  lier  fecerunt  per  déserta,  quœ  non  habita- 
banlur,  et  in  locis  desertis  fixerunt  casas. 

3.  Steterunt  contra  hosles ,  et  de  inimicis  se  vin- 
dicaverunt. 

4.  Sitierunt,  et  invocaverunt  te  ,  et  data  est  illis 
aqua  de  petrà  altissimâ,  et  requies  sitis  de  lapide 
duro. 

5.  Per  quœ  enim  pœnas  passi  sunt  inimici  illorum 
à  defectione  potùs  sui ,  et  in  eis,  cùm  abundareiil 
filii  Israël,  lœtali  sunt  ; 

6.  Per  hœc  ,  cùm  illis  deessent ,  bene  cùm  illis 
actum  est. 

'  Prophetœ  sancti  :  Mosis. 

=  Casas,  seu  Utbernacula.  Gr. 

5  6  Per  gttœ...  passi  sunt  :  per  luce  :  quod  supplicio 
./Egyptiis,  id  Israelilis  gratirc  verlil.  jEgyplii  enim  lelni 
vexali  sili,  aquis  in  cruorem  versis;  Israélite  à  pessimo 
sitis  cruciatu  refecti  refolique.  Cœlera  inlerserla,  ab  bis 
verbis,  à  defectione ,  ad  finem  usque  versus.  5.  Quau- 
quam  huic  loco  aplissima ,  in  liodierno  Grœco  désuni  ab 
uberiore  codice  repetita.  His  autem  et  seq.  auelor  duo 
agit,  primum,  in  quee  tcntaïuunlo  piis,  ca exilio  impiis 
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7.  Nain  pro  fonte  quitlem  sempiterni  fluminis  , 
humanum  sanguinem  dedisti  injustis. 

8.  Qui  cùm  minucrentur  in  traductione  infantium 
occisorum  ,  dedisli  illis  abundantem  aquam  inspe- 
ratè  : 

9.  Oslcndent  pcr  sitim  qute  tune  fuit ,  quemad- 
modum  tuos  exaltares,  et  adversarios  illorum  ne- 
cares. 

10.  Cùm  enim  tentati  sunt,  et  quidem  cum  mi- 
serieordiâ  disciplinant  accipientes ,  scierunt  quem- 
admodum  cum  ira  judicati  impii  tormenta  pale- 
rentur. 

11.  Hos  quidem  tanquam  pater  monens  probasti  : 
illos  aulem  tanquam  durus  rcx  interrogans  eondem- 
nasti. 

12.  Absentes  enim  etpraesentes  similiter  lorque- 
bantur. 

13.  Duplex  enim  illos  acceperat  txdium,  et  ge- 
ntituscum  memorià  prœteritorum. 

14.  Cùm  enim  audirent  per  sua  tormenta  hene 
secum  agi  ,  commomorati  sunt  Dominum ,  admi- 
rantes in  finem  exitùs. 

futura  sini  ;  luin  illud  vel  maxime  impios  convenientis- 
simis  lorqueri  suppliciis,  ut  patebit?.  8,  J6,  17.  cl   Bôq. 

'  Sempiterni  fluminis;  perennis  :  humanum  sanguinem 
dt  listi;  iinmundo  sanguine  lurbali.  Gr. 

*  Qui  cùm  minucrentur  in  traductione;  Gr.  Ad  con- 
viclionem ,  confutationem ,  redargutionem  :  sed  hœc  in 
latin;!  intcrprctaiionc  abrupta  el  pendentia,  sic  habent  in 
CwT.it  f.  7.  Nam  cùm  :  F.gyplii  Israelitaniiii  inimici  )  pro 
jugi  Domine,  sanguine  immundo  conturbali  essent,  in 
redargutionem  prœcepli  de  occidendis  parvulis  (,  Hebraeo- 
rum,  deqooEiod.  i.  16.  )  dedisli  ipsis  (Israelilisscilicel) 
abundanlcm  aquam  insperalc,  hoc  csl ,  illi  quidem  tiir- 
bali.aqua  repenti1  versà  in  sanguinem;  hi  anlcin  pra?ter 
spem,  aquarum  copia  recréai! .  Ait  aulem  id  contigisse 
Egypliis,  in  redargutionem  prscepli  de  occidendis  infan- 
libus;  ut  qui  sanguinem  innocentem  fudissenl,  tanguine 
polarentur  :  quctuadnioduni  in  Apoe.  xvi.  ti.  Quia  san- 
guinem sanclorum...  effuderunt ,  et  sanguim  m  eis  dedisti 
bibere  ;  digni  enim  sunt. 

1  Per  sitim  quœ  tune  fuit  :  in  deserlo  scilicet. 

"  Cum  tentati  sunt...  disciplinant  accipientes,  quasi 
virgâ  emendali ,  didicerunl  sitim  ipsis  probalioni,  impiis 
supplicio  fuisse,  quod  fusé  déclarant  sequentia. 

"  Interrogani  ac  velul  quseslione  habita)  condem- 
nasti  ;  Gr.  intcrrogasli ,  convicisti. 

,;  Absentes  enim  Xgyptii,  etpraesentes  Hebrsei  simi- 
liter eadem  siii  torquebantur. 

"  Duplex  enim  illos  Xgvplios,  acceperat tœdium  ,  seu 
molestia,  Gr.  cùm  ad  eos  perlata  esset  fama  ejus  sitis, 
<|uà  Israélite  in  deserlo  laborassent,  duplici  crucialu  aiïecti 
sunt.  Primum  quidem  es  memorid  prœteritorum,  atque 
borrendae  illius  sitis  quant  perpessi  essent,  aquis  in  san- 
guinem  versis  :  ilerum  aulem,  quod  vidèrent  Israelilas 
inimicos  ex  eodem  incommodo  tanli  benignitale  refectos, 
invidià  tabescebant;  atque  hoc  postrciuum  est  quod  ha- 
bent seq. 

"  Cùm  enim  audirent  Xgyptii  per  sua  tormenta,  per 
sitim,  bene  secum  agi;  bene  cum  illis  agi,  Gr.  id  est, 
cum  Hebraeis  :  commémorait  sunt  Dominum;  ejus  recor- 
dali  sunt;  sive,  ut  habet  Gr.  senserunt  Dominum,  alios 
probanlem ,  alios  punientem  :  admirantes  in  /inem  exilas , 
Gr.  deest. 

Tome  VI. 


15.  Quem  enim  in  exposilione  pravà  projeclum 
deriserunt,  in  finem  eventùs  mirali  sunt ,  non  si- 
militer justis  silientes. 

1G.  Pro  cogitationibus  aulem  insensatis  iniqui- 
talis  illorum,  quod  quidam  errantes  colebant  mu- 
tos  serpentes,  et  bestias  supervacuas,  immisisli 
illis  multitudinem  mulorum  animàlium  in  vindic- 
tam  : 

17.  Ut  scirent  quia  per  quœ  peccat  quis ,  per  hœc 
et  torquelur. 

18.  Non  enim  impossibilis  erat  omnipotens  manus 
tua  ,  quae  créa  vit  orbem  terrarum  ex  materià  invisâ, 
immittere  illis  multitudinem  ursorum,  aut  audaces 
leones , 

19.  Aut  novi  gencris  ira  plenas  ignolas  bestias, 
aut  vaporem  ignium  spirantes,  aut  fumi  odorem 
proferentes,  aut  horrendas  ab  oculis  scintillas 
emittentes  : 

20.  Quarunt  non  solùm  lœsura  polerat  illos  ex- 
terminare  ,  sed  et  aspectus  per  Mmorcm  occidere. 

21.  Sed  el  sine  his  uno  spiritu  poterant  occidi, 
persecutionem  passi  ab  ipsis  factis  suis,  et  dispersi 
per  spiritum  virtutis  tua?  :  sed  omnia  in  mensurâ, 
et  numéro  ,  et  pondère  disposuisti. 

22.  Mullùm  enim  valerc  ,  tibisoli  supererat  sem- 
per  :  el  virtuti  brachii  lui  quis  resistet? 

1  (juiin  cniiit  populum  l)ei)  tn  exposilione  puerorum 
projiciendorum  in  llumen,  Exod.  i.  22.  projeclum  der i- 
serunt,  repudiaverunl  ;  eumdem  Dei  populum  ,  in  finem 
éventas  ,  minai  sunt  non  similiter  justis  «Mentes , 
Supïiea.vTis ,  siti  affecii,  aoristo  praeteriti  vim  babente. 
\  iderunl  se  non  eodem  eventu  siiisse ,  ac  jusios. 

"  Pro  cogitationibus  ;  demonstrare  pergit,  ipiomodn 
Deus  congruis  quemque  suppliciis  punial ,  ul  babes  ad 
j.  5.  bestias  supervacuas ,  non  lantùm  arietes ,  boves , 
sed  etiam  inutiles,  serpentes,  insecla  alia. 

"  Ex  materià  invisâ  :  infonni,  Gr.  Alludit  ad  locum. 
('.eu.  i.  2.  Verra  aulem  irai  inanis  et  vucua  :  cùm  la- 
men  priùs  creassel  illam  informem  materiam,  ul  habes 
i.  i.  In  principto  creavil  Deus  cœlum  <t  terram. 

■i  (un  spiritu  :  uno  flatu  tuo  :  .mi  persecutionem  passi 
al>  ipsis  factis  suis  .-  urgente  scelerura  conscienliâ,  quai 
illos  respirarc  non  gineret  :  sive  ul  babel  Gr.  ab  ipso  ju- 
dicio ,  ab  ipsi  ultrice  scelerum  <li\  inâ  justiliâ.  Sed  omnia 
in  mensurâ.  Ducta  simililudine  à  venditionibûs,  in  qui- 
bus  omnia  traduntur  certà  mensurâ  ,  ul  auii  jugera,  fru- 
menlum,  vinum,  oteum;  cerlo  numéro,  ul  lot  oves ,  toi 
calcei,  toi  tanice,  certo  pondère,  ul  metalla  et  alia.  sic 
Dei  sapieotia  modum  el  ordinem  rébus  imponens,  dat 
omnia  Dumerato,  capiilos  etiam,  ac  ininulissinia  quseque: 
mensuraté,  Mensuram  enim bonam et confertam,  et  coa- 
gilatam...  dabunl  in  sinum  vestrum  Lue.  vi.  3».  Ad  pon- 
dus; novil  enim  ipuiu  levi  momenlo  II  ibulaliones ,  ipiàm 
gravi  el  tBterno  pondère  gloriam  praeslet.  //.  Cor.  iv.  17. 
Oii,t  el  universim  valent ,  el  bic  speciatim  :  Omnia  enim 
haec  in  mensurâ  disposuisti,  boc  est,  non  agis  cœco  irn- 
petu,  aut  vires  immoderatasenTundis,  qua3  altéra  fuil  ra- 
tio, cur  Deus  minuta  animalia  immilteiei ,  ne  slalim  uno 
iclu  conficeret  impios,  et  daretur  pœnitenlia  ac  miseri- 
cordiœ  locus,  ut  habes  infrà  xn.  2.  to. 

,;  Multùm  enim  ralere ,  libi  soli  supererat  semper  : 
soli,  deest  Gr.  Quidquid  egeris,  quanlascumque  \ires 
effuderis,  adhuc  tibi  superesl  iniiniia  et  jnexhausta  po» 
tentia, 
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23.  Quoniam  tanquam  momentum  statera;  sic 
estante  te  orbis  terrarum  ,  et  tanquam  gutta  roris 
antelucani ,  quae  descendit  in  terram. 

24.  Sed  misereris  omnium  ,  quia  omnia  pqtes  , 
et  dissimulas  peccata  hominum,  propter  pœniten- 
tiam. 

25.  Diligisenim  omnia  quœ  sunt,  et  nihil  odisti 
eorum  quœ  fecisli  ;  nec  enim  odiens  aliquid  consti- 
tuisli  ,  aut  fecisti. 

26.  Quomodoautem  possetaliquid  permanere,nisi 
tu  voluisses ,  aut  quod  à  te  vocatum  non  esset,  con- 
servaretur  ? 

27.  Parcis  aulem  omnibus  :  quoniam  tua  sunt , 
Domine,  qui  amas  animas. 

M Miser eris  omnium,  quia  omnia  potes.  En  exemplum, 
ut  quô  magis  viribus  ,  cô  magis  clementià  preevaleas  : 
quod  repetit  xn.  16. 

"  Diligis  omnia  quœ  sunt.  Duabus  de  causis,  et  quod 
dederis  ut  essent,  et  quod  cùrn  sinl  conserves ,  rcclè  Aug. 
de  verb.  Apost.  xi.  Non  enim  fecit,  et  deserit  ;  non  enim 
curavit  faccre,  et  non  curât  cuslodire  ,  el  paùlô  post  :  ini- 
que non  potest  non  curare  quos  fecit  ;  quod  perlinct  ad 
sequentem. 

26  Quod  à  te  vocation  non  esset.  Necesse  est  ut  qua; 
sunt,  jugi  Dei  influxu  ab  ipso  niliilo  evocentur. 

CAPUT  XII. 

Deus  lente  et  paulaiim  punit ,  el  ad  pœnitenliam  expec- 
lat,  i,2.  et  setj.  Chananœi  ab  inilio  maledicti,  n  et 
seq.  Dei  supremum  nullique  rationi  obnoxium  impe- 
rium ,  13.  punit  malos  ;  nec  tamen  tolo  impetu,  nec 
statim  uno  iclu,  15,  20.  nom  mavult  parcere ,  16.  Dei 
inimici  punili  per  eu  quœ  col  uni ,  23,  24  et  seq. 

1.  O  quam  bonus ,  et  suavis  est,  Domine,  spiritus 
tuus  in  omnibus! 

2.  Ideoque  eos ,  qui  exerrant ,  partibus  corripis  : 
et  de  quibus  peceant ,  admones  et  alloqueris ,  ut 
relictâ  malitià,  credant  in  te,  Domine. 

3.Illos  enim  antiquos  inhabitatores  terra  sanctœ 
tuée,  quos  exhorruisti , 

4.  Quoniam  odibiiia  opéra  libi  faciebant  per  me- 
dicamina  ,  et  sacrincïa  injusta  , 

5.  Et  liliorum  suorum  necatorcs  sine  misericor- 
diâ,  et  comestores  viscerum  hominum  ,  et  devora- 
tores  sanguinis  à  medio  sacramento  tuo  , 

G.  Et  auctores  parentes  animarum  inauxiliata- 
rum  perdere  voluisti  per  manus  parentum  nostro- 
rum  , 

1  0  quàm  bonus  ;  mcorriiptus,  Gr. 

'Partibus  corripis:  paulatim,  ut  infrà,  10.  partibus 
judicans .-  singillatiin,  paulaiim;  quomodo  eliam  verlit 
f.  8.  dâmonens  alloqûefis  :  Gr.  commemorans  admones. 

s  Antiquos  inhabitatores  :  Philislhœos  ,  et  alias  impias 
gentes. 

*Sacripcia  injusta  :  sacra  impia  ,  Gr.  tsi.izkç  &voatooç. 

s  //  medio  sacramento  tuo;  quod  maxime  abhorret  à 
mediis  sacris  tuis,  in  quibus  à  sanguine  vel  maxime  absli- 
neiur. 

•  Et  auctores  |liorum  scelerum  :  animarum  inauxilia- 
tarum .-  Iiberorum ,  quos  imniiscricorditer  iinmolabant. 


7.  Ut  dignam  perciperent  peregrinationem  pue- 
rorum  Dei ,  quae  tibi  omnium  carior  est  terra. 

8.  Sed  et  his  tanquam  hominibus  pepercisti,  et 
misisti  antecessores  exercitûs  lui  vespas,  ut  illos 
paulatim  exterminarent  : 

9.  Non  quia  impotens  eras  inbello  subjicere  im- 
pios  justis,  aut  bestiis  S32\is,aut  verbo  duro  simul 
exlerminare  : 

10.  Sed  partibus  judicans,  dabas  locum  pœniten- 
tîae  ,  non  ignorans  quoniam  nequam  est  natio  eo- 
rum ,  et  naturalis  malitia  ipsorum,  et  quoniam 
non  poterat  mutari  cogilatio  illorum  in  perpe- 
tuum. 

11.  Seaien  enim  erat  maledictum  ab  initio  ;  nec 
timens  aliquem  veniam  dabas  peccalis  illorum. 

12.  Quis  enim  dicet  tibi  :  Quid  fecisti?  aut  quis 
stabit  contra  judicium  tuum  ?  aut  quis  in  conspectu 
tuo  véniel  vindex  iniquorum  hominum?  aut  quis 
tibi  imputabit ,  si  pericrint  nationes,  quas  tu  fe- 
cisti? 

13.  Non  enim  est  alius  Deus  quàm  tu  ,  cui  cura 
est  de  omnibus,  ut  oslendas  quoniam  non  injuste 
judicas  judicium. 

14.  Neque  rex  ,  neque  tyrannus  in  conspectu  tuo 
inquirent  de  his  quos  perdidisti. 

15.  Cùm  ergo  sis  justus,  juste  omnia  disponis  : 
ipsum  quoque,  qui  non  débet  puniri,  condemnare, 
exterum  aestimas  à  luâ  virtute. 

10.  Virtus  enim  tua  justitiœ  inilium  est;  et  ob 
hoc  quod  omnium  Dominus  es ,  omnibus  te  parcere 
facis. 

17.  Virtutem  enim  ostendis  tu  ,qui  non  crederis 
esse  in  virtute  consummatus ,  et  horum  ,  qui  te 
nesciunt ,  audaciam  traducis. 

18.  Tu  autem  dominator  virtutis  ,  cum  tranquil- 
litate  judicas ,  et  cum  magnà  reverentià  disponis 
nos  :  subest  enim  tibi ,  cùm  volueris ,  posse. 

19.  Docuisti  autem  populum  tuum  per  talia  opéra, 
quoniam  oporletjuslum  esse  et  humanum  ;et  borne 
spei  fecisli  filios  tuos  :  quoniam  judicans  das  locum 
in  peccalis  pœnitentiœ. 

'  Ut  dignum  puerorum  (  pueris  scu  fillis  Dei)  percipe- 
rent peregrinationem  :  migralioncm  sive  migrandi  locum, 
coloniam. 

8  Vespas  :  crabrones.  Exod.  xxin.  28.  Deut.  vu.  20. 
Jos.  xxiv.  12. 

10  Naturalis  malitia;  ab  ipso  génère,  pravisque  majo- 
rum  inslilulis  insila.  Quoniam  non  poterat  mutari  :  Gr. 
quoniam  non  immularelur,  eo  quod  Tiderentur  inemen- 
dabilcs. 

"  Sefn'en  maledictum  ;  in  Cbanaan  Pliilislha?orum  pa- 
rente. Gen.  ix.  25. 

16  Virtus  tua  (sive  potenlia  Gr.  )  œqua  est,  ac  jusliliœ 
fons. 

11  Virtutem  enim  ostendis  ;  cùm  vinci  le  pu  tant,  lune 
exurgis  viclor.  Horum  qui  le  nesciunt  ;  in  his  qui  sciunt, 
Gr.  utrumque  verum  :  nempe,  et  scientibus  et  nescien- 
(il)us  œquè  inviclain  éxliiberi  Dei  polentiam.  Traducis  .- 
confundis. 

Is  Cum  Iranquillitale  ;  Gr.  œquilale,  benignitatc  : 
èntsi/.siry.  :  cum  marjnd  reverenlid  ;  Gr.  moderatione,  in- 
dulgentià. 
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20.  Si  enim  inimicos  servorum  tuorum  ,  et  de- 
bitos  morti ,  cum  tantà  cruciasli  attentione ,  dans 
tempus  et  locum  ,  per  quae  possent  mutari  à  malitià  ; 

21.  Cum  quanta  diligentià  judicasti  filios  tuos, 
quorum  parentibus  juramenta  et  conventioncs  de- 
disti  bonarum  promissionum  ? 

22.  Cùm  ergo  das  nobis  disciplinam,  inimicos 
nostros  multipliciter  flagellas ,  ut  bonitatem  tuam 
eogitemus  judicantes  :  et  cùm  de  nobis  judicatur  , 
speremus  misericordiam  tuam. 

23.  Unde  et  illis ,  qui  in  vilâ  suà  insensatè  et  in- 
juste vixerunt ,  per  haec  quae  coluerunt,  dedisti 
summa  tormenta. 

24.  Elenim  in  erroris  via  diutius  erraverunt, 
deos  aestimantes  haec,  quse  in  animalibus  sunt  su- 
pervacua,  inlantium  insensatorum  more  viventes. 

25.  Proptcr  hoc  tanquam  pueris  insensatis  judi- 
cium  in  derisum  dedisti. 

26.  Qui  autem  ludibriis  et  increpationibus  non 
sunt  correcti,  dignum  Dei  judicium  experti  sunt. 

27.  In  quibus  enim  patientes  indignabantur  ,  per 
haec  quos  putabant  deos,  in  ipsis  cùm  extermi- 
narenlur  videntes,  illum  ,  quem  olim  negabant  se 
nosse,  \erum  Deum  agnoverunt  :  propler  quod  et 
finis  condemnationis  eorum  venit  super  illos. 

"  Cum  taulâ  cruciasli  attentione;  addit  Gr.  parcimo- 
niA,  indigentià;  quasi  libi  non  suppeterci  ulciscendi  co- 
pia. 

"  Per  base  quœ  coluerunt  :  Gr.  per  proprias  abomina- 
liones  ;  per  animalia  quae  abominabili  cullu  prosèqueban- 
tur,  ut  suprà,  xi.  16. 

M  Deos  tournantes  hœc ,  quœ  in  animalibus  (  inler 
animantes  )  sunt  supervacua  ;  rcplilia ,  et  codera  quai 
imlli  utilitali  sunt  :  ut  ibid.  il.  16. 

"  Judicium  in  irrisum  dedisti.  Mures  enim,  ranas , 
muscas  iinmillere,  nihil  aliud  esse  videbatur  ,  quàm  lu- 
dibrium. 

"  Qui  autem  bis  pœnarum  veluli  ludibriis  in  hâc  viu\ 
emendati  non  sunt,  his  posl  vilain  séria  et  gravia  impin- 
ges  BuppHcia. 

■  /;;  (/itibus  enim  :  sensus  :  cùm  enim  excinderenttir 
per  eos  quos  putabant  deos,  tandem  agnoverunt  verum, 
quem  antea  oegabant,  Deum,  agnoverunt  autem  invili 
ac  simulatè ,  aul  eorum  ritu  de  quibus  sa^pe  dicitur  :  Et 
SCielis  quia  ego  sum  dominus  perculiens.  Esech.  vn.  9, 
i't  alibi  passim.  Vi  adacli,  nec  tamen  resipiscentes,  sed 
polius  blasphémantes  agnoscelis  Deum.  Vide  Apoc.  xvi. 
9,  10,  11. 

CAPUT  XIII. 

Ex  creatnris  a ■\timandw>  Deus ,  i.  undc  rani  crealura- 
rum,  2  et  seq.  ac  idolorum  cultures ,  10  et  scq. 

l.Vani  aulem  sunt  omnes  homines,  in  quibus 
non  subest  scientia  Dei,  et  de  his,  quae  videnlur 
bona,  non  potuerunt  intelligere  cum  qui  est,  neque 
operibus  attendentes  agnoverunt  quisessetartifex  : 

2.  Sed  aut  ignem ,  aut  spiritum ,  aut    citalum 

'  Vani  omnes  homines  ;  Gr.  addit  :  nalurâ ,  errorc  ino- 
liioex  patribus,  et  ab  ipsà  velut  nativitale  indilo,  ut  suprà 
xu.  10.  Scientia  seu  cognitio  Dei. 

•  Spiritum.  Nolum  illud,  Spiritus  intus  alit,  etc.  Aut 


aerem  ,  aut  gyrum  slellarum  ,  aut  nimiam  aquam , 
aut  solem  et  lunam,  redores  orbis  terrarum  deos 
putaverunt. 

3.  Quorum  si  specie  deleclati ,  deos  putaverunt  : 
sciant  quantô  hisdominator  eorum  speciosior  est; 
speciei  enim  generator  hœc  omnia  construit. 

4.  Aut  si  virtutem  ,et  opéra  eorum  mirati  sunt, 
intelligant  ab  illis, quoniam  qui  hœc  fecit,  fortior 
est  illis  : 

5.  A  magnitudine  enim  speciei  et  creaturœ  ,  cog- 
noscibiliter  poterit  creator  horum  videri. 

6.  Sed  tamen  adhuc  in  his  minor  est  querela.  Et 
hi  enim  fortasse  errant,  Deum  quœrentes,  et  vo- 
lentes  invenire. 

7.  Etenim  cùm  in  operibus  illius  conversentur  , 
inquirunt  :  et  persuasum  habent  quoniam  bona  sunt 
quae  videntur. 

8.  Iterum  autem  nec  his  débet  ignosci. 

9.  Si  enim  tantùm  potuerunt  scire,  ut  possent 
aestimare  saeculum  ;  quomodo  hujus  dominum  non 
faciliùs  invenerunt? 

10.  Infeliccs  autem  sunt,  et  inter  mortuos  spes 
illorum  est ,  qui  appellaverunt  deos  opéra  manuum 
hominum,  aurum  cl  argentum,  artis  inventionem, 
et  similitudines  animalium,  aut  lapidem  inutilem 
opus  manûs  antiquae. 

1 1.  Aut  si  quis  artifex  faber  de  silvà  Iignum  rectum 
secuerit,  et  hujus  docte  eradat  omnem  corticem  , 
et  arte  suâ  usus ,  diligenter  fabricet  vas  utile  in  con- 
versationem  vilae, 

12.  Reliquiis  autem  ejus  operis  ad  praeparationem 
escœ  abutatur  : 

13.  Et  reliquum  horum,  quod  ad  nullos  usus 
facit ,  Iignum  curvum,  et  vorticibus  plénum,  sculpat 
diligenter  per  vacuitatem  suam,  et  per  scientiam 
suae  artis  figurct  illud  ,  et  assimilet  illud  imagini 
hominis, 

nimiam  aquam.  Non  deerant  qui  omnia  ex  aquis  orla  fer- 
rent,  qudd  inde  rébus  semina  ac  succis  plantae,  animan- 
tes ,  homines ,  ipsa  eliam  tellus  aleretur. 

1  Specie,  seu  pulcbritudine,  Gr.  Speciei  generator. 
Gr.  addit  primus,  quod  sit  fons  pulchritudinis,  adeoque 
omnium  puleherrimus. 

5  Cognoscibiliter  ;  verti  oporlebat,  per  proporlionem 
àvodôyais  :  comparalis  reruiii  ralionibus. 

*  In  his  minor  est  qnerela.  Et  tamen  tolerabiliùs  er- 
rant, qui  stellas  aliasque  insignes  creaiuras  pro  Deo  ha- 
bent; videnlur  enim  qunprendo  Deum  defecti  viribus,  ac 
inquisilionis  labore  defatigali,  bapsisse  in  rébus  pulclierri- 
mis ,  f.  5,  6,  7.  et  quamquam  sunt  inexcusabilcs,  f.  8,  9. 
longé  errant  infeliciùs,  nec  vivis,  sed  mortuis  aecensendi, 
qui,  ea  quae  fabricant  idola,  deos  colunt. 

10  ArÛS  inventidiiem  ;  quam  I'aulus  vocabat  sculpturam 
artis  et  cogitalionis  hominum.  Act.  xvn.  29.  Opus  manûs 
atltiquœ  ;  et  hoc  statuis  conciliabat  cultum,  quod  ab  anli- 
quo  faclae,  velut  obliteralà  fabricaj  meinori.i. 

"  Liguuiii  rectum;  Gr.  beae  mobile,  traclaliile  :  sive, 
ut  rectè  hic  Kobilius,  quod  beae  obediat  manui  arlificis. 
Ha?c  autem  et  seq.  desumpta  ex  Isa.  xi.iv.  12. 

1J  Vorticibus  plénum:  nodosura,  compactis  scilicet  ad 
juncturas  ramorum  nodis.  Per  vacuitatem  suam  ;  per 
olium,  ut  habet  Gr. 
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14.  Aut  alicui  ex  animalibus  illud  comparet ,  pér- 
imions rabrica  et  rubicundum  faciens  fuco  colorera 
illius,  et  omnem  maculam,  quae  in  illo  est,  per- 
liniens  : 

15.  Et  facial  ei  dignam  habitalionem,  et  in  pariete 
ponens  illud,  etconfirmans  ferro, 

1G.  Ne  forte  cadat,  prospiciens  illi,  sciens  quo- 
niam  non  potest  adjuvare  se  :  imago  enim  est,  et 
opus  est  illi  adjulorium. 

17.  Et  de  substantiâ  suà,  et  de  filiis  suis,  et  de 
nuptiis  votum  faciens,  inquint.  Non  erubescit  loqui 
cum  illo,  qui  sine  anima  est  : 

18.  Et  pro  sanitate  quidem  infirmons  dcprecatur 
et  pro  vitâ  rogat  mortuum.et  in  adjulorium  in- 
utilem  invocat  : 

19.  Et  pro  ilinerc  petit  ab  eo  qui  ambularc  non 
potest;  et  de  acquirendo,  et  de  operando ,  et  de 
omnium  rerum  evcnlu  petit  abeo,qui  in  omnibus 
est  inutilis. 

"  Rubicundum ,  ut  vivere  ac  vipère  videalur. 

CÀPUT  XIV. 

Idolorurn  cullus,  i,  8.  navigatio  compara/a  ad  ai  ini- 
tiant,  vilte  tameti  ttlilis  ,  cl  à  Deo  instituta  ;  sculptant'. 
orirjo ,  cjitd  hommes  abusi  in  adulationem  et  idnlula- 
Iriam;  idololatrice  mala,  23  etseq. 

1.  Iterum  alius  navigare  cogitans.et  per  feros 
lliictus  iter  faccre  incipiens,  ligno  portante  se,  fra- 
gilius  lignum  invocat. 

2.  Illud  enim  cupiditas  acquirendi  excogitavil,  et 
artifex  sapientiâ  fabricavit  suà. 

3.  Tua  aulem  ,  Pater  ,  providentia  gubernat;  quo- 
niam dcdisli  et  in  mari  viam  ,  et  inter  fluclus  semi- 
lam  firmissimam  : 

4.  Ostendens  quoniam  polens  es  ex  omnibus  sal- 
varc ,  eliam  si  sine  arte  aliquis  adeat  mare. 

5.  Sed  ut  non  essent  vacua  sapientiœ  tua?  opéra; 
propter  hoc  etiam  et  exiguo  ligno  credunt  homincs 
animas  suas ,  et  transeuntes  mare  per  ralem  liberati 
sunt. 

G.  Sed  et  ab  initio  cùm  périrent  superbi  gigantes , 
spes  orbis  terrarum  ad  ratem  confugiens,  remisit 
saeculo  semen  nativitalis,  qua;  manu  tuâ  eral  gu- 
bcrnala. 

7.  lienedictum  est  enim  lignum  ,  per  quod  fit  jus- 
titia. 

8.  Permanus  aulem  quod  fil  idolum,  malediclum 
est  et  ipsum,  et  qui  fccil  illud  :  quia  ille  quidem 
operatus  est;  illud  autem  cùm  esset  fragile,  Deus 
cognominatus  est. 

*  Ut  non  essent  vacua  sapienliœ  tuas  opéra  ;  ne  maris 
l.iin  vasla  moles  inutilis  haberetur,  eam  quoque  hoinini- 
bus  frequentandam  tradidûti. 

8  Gigantes ,  portentomim  gênas  bominnm ,  de  quo  G''n. 
vi.  4.  Spes  orbis  terrarum.  Noe  et  ejus  f.unilia. 

1  Benediclum....  lignum  per  quod  fit  juttitta:  in  flguram 
ligni  quo  liberati  Bumos  :  Ambros.  in  l's.il.  cx«rim  Bene- 
diclum lig "  <  ;in';i  Bcilicet ) quod  lit  per  juglitiam  (l)oo 

juliciito  );  outledictuDi  autem  lignum  quod  lit  per  manus 
bominqm  (•"'  cojepdunj  ; ,  m  bajjçl  ■■  seq 


9.  Simililer  autem  odio  sunt  Deo,  impius  et  im- 
pietas  ejus. 

10.  Etenim  quod  faclum  est,  cum  illo  qui  fecit, 
tormenta  patietur. 

ll.Propler  hoc  et  in  idolis  nationum  non  erit 
respeclus  :  quoniam  creatura;  Dei  in  odium  factœ 
sunt,  et  in  tentationem  animabus  hominum.et  in 
muscipulam  pedibus  insipienlium. 

12.  Inilium  enim  fornicationisest  exquisitio  ido- 
lorurn ;  et  adinventio  illorum,  corruplio  vitae  est. 

13.  Neque  enim  erant  ab  initio,  neque  erunt  in 
pcrpetuum. 

14.  Supervacuitas  enim  hominum  hœc  advenit  in 
orbem  terrarum;  et  ideo  brevis  illorum  finis  est 
inventus. 

15.  Acerboenim  luctu  dolcns  pater,  citô  sibi  rapti 
filii  fecit  imaginem  ,  et  illum  ,  qui  tune  quasi  homo 
mortuus  fuerat,  nunc  lanquam  Dcum  colère  cœpit, 
et  constituit  inter  servos  suos  sacra  et  sacrificia. 

16.  Deinde  interveniente  tempore,  convalescente 
iniquâ  consuctudine,  hic  error  tanquam  lex  cus- 
toditus  est,  et  lyrannorum  imperio  colebantur 
figmenta. 

17.  Et  hos  ,  quos  in  palam  homincs  honorarc  non 
poterant  propler  hoc  quod  longe  essent,  è  longinquo 
figura  eorum  allatâ,  evidenlem  imaginem  régis, 
quem  honorare  volebant,  fecerunt  ;  ut  illum  ,  qui 
aberat,  tanquam  prœsentcm  colerent  sua  sollici- 
tudine. 

18.  Provexit  autem  ad  horum  culturam  et  hos 
qui  ignorabant,  artificis  eximia  diligentia. 

19.  Ille  enim  volens  placere  illi  qui  se  assumpsit, 
elaboravit  arte  suà,  ut  simililudinem  in  melius 
figuraret. 

20.  Multitudo  autem  hominum  abducta  per  spe- 
ciem  operis  ,  eum  qui  ante  lempus  tanquam  homo 
honoratus  fuerat,  nuncDeum  œstimaverunt. 

21.  Et  haec  fuit  vitae  humanaîdeceptio  :  quoniam 
aut  afl'eclui ,  aut  regibus  deservientes  homines ,  in- 
communicabile  nomen  lapidibus  et  lignis  impo- 
suerunt. 

9  Odio  sunt  Deo,  impius  et  impielus  ejus  :  impimn 
opus  quoi]  fabricat;  idolum. 

"  In  idolis  nationum  non  crit  respeclus  :  nicliùs  Gr. 
erit  rospectus;  in  idola  erit  inquisilio  et  ullio,  negalione 
sublatà,  nam  idola  conlrila  sunt.  Créatures.  Dci  :  Gr.  in 
creatura  Dei  (in  ipso  opilicio  inter  Dei  creaturas),  in 
odium  factee  sunt  Gr.  facta  sunt,  idola  sciliect. 

12  Inilium  fovnicationis ,  sive  idololalriœ  ex  ipsà  scupl- 
lurœ  arte  repetciidimi ,  rujus  refert  originem. 

13  Wéque  enim,  ut  sidéra  et  lellus,  aliaque  Dei  opéra  , 
idola  erant  ab  initio,  neque  durabunt  in  pcrpetuum, 
fragili  scilieet  compacta  maleriA,  seu  quod  recens  inducta 
per  gloriam  supervacuam,  poslea  obsolescant,  ac  tandem 
deBtruenda  sint ,  ut  Prophelœ  lestantur  passim,quod  con- 
Hiuit  se(|. 

"  Supervacuitas  :  Gr.  vanilatc  hominum  invecta  sunt 
(  idola  ). 

20  Deum  œstimaverunt .-  aéZ«.f7fj.v.J  numen,  rem  colcn- 
dam  ,  idolum. 

11  llfcctui  .-Gr.  ralamilati ,  gravibus  affectibus  ex  or- 
Jijlalc  oi  lis  :  ex  7. 45, 
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22.  Et  non  suffecerat  errasse  eos  circa  Dei  scien- 
tiam  ;  scd  et  in  magno  viventes  inscientiae  bello, 
tôt  et  tain  magna  mala  pacem  appellant. 

23.  Aut  enim  filios  suos  sacrificantes ,  aut  obscura 
sacrificia  facientes,  aut  insaniœ  plenas  vigilias  ba- 
bentes , 

24.  Neque  vitam,  neque  nuptias  mundas  jam 
custodiunt  ;  sed  alius  alium  per  invidiam  occidit, 
aut  adulterans  contristat  : 

25.  Et  omnia  commista  sunt,  sanguis,  homici- 
dium  ,  furtum  et  fictto,  corruptio  et  infidelitas,  tur- 
batio  et  perjurium,  tumultus  bonorum  , 

26.  Dei  immemoratio,  animarum  inquinatio, 
nalivitatis  immulatio,  nuptiarum  inconstanlia, 
inordinatio  mœchiœ  et  impudicitiœ. 

27.  Infandorum  enim  idolorum  cultura,  omnis 
mali  causa  est,  et  initium  et  finis. 

28.  Aut  enim  dum  laHantur,  insaniunt,aut  cerlc  va- 
ticinantur  falsa,  aut  vivunt  injuste,  aut  pejerant  citô. 

29.  Dum  enim  confidunt  in  idolis ,  quae  sine  anima 
sunt ,  malè  jurantes  noceri  se  non  spcrant. 

30. Utraque  ergo  illis  evenient  digne,  quoniam 
malè  senscruntde  Deo,  altendentes  idolis,  et  jura- 
verunt  injuste,  in  dolo  contemnentes  juslitiam. 

31.  Non  enim  juratorum  virlus ,  sed  peccantium 
pœna  perambulatsemper  injusloruai  prxvaricalio- 
nem. 

"  Dei  scientiam,  sive  cognilionem  in  magno  viventea 
inscieiitiœ  bello  ;  magnis  coorlis  per  iascientiam  de  nalurà 
atque  orlu  deorum  dissensionibus.  Pacrui  appellant  .-  sic 
enim  de  Judœis  loquebantur ,  quasi  negleclis  idolis ,  rupto- 
que  humani  generis  fœderc,  univcrsarum  concordiain  na- 
lionumsua  dissensione  violarenl.  Eslh.xin.  4.  1.  Mac. 1.43. 

"  Obscura  sacrificia  :  occulta  (  et  foeda)  mysteria  :  Gr. 
Insultas ,  (siveobscœnas)  vigilias  :  Gr.  epulas. 

21  Neque  vitam.  En  usque  ad  j.  29.  fœdi  idololatria; 
fructus  ;  quâ  de  re  Paulus  ,  Rom.  i.  24 ,  2S ,  29  ,  etc. 

"  Turbalio  :  turba?,  sediliones.  TumullUi  bonorum  : 
exagitatio. 

"Dei  immemoralio  :  oblivio,  Grœc.  graliae  oblivio, 
sive  immemor  beneficiorum  animus.  Nattvttatil  immu- 
talio  :  immulata  progenies ,  suppressi  aut  suppositi  parlus. 
Nuptiarum  inconslantia  .-  per  divortia,  sive  inordinatio, 
Gr.  nulla  conjugalis  thori  reverentia. 

"  El  finis.  Omnia  flagilia  per  caecitatcm  mentis  in  idolo- 
l.tlriamac  Dei  oblivionem  desinunt. 

"Dum  lœtantur ,  imaniunt.  lnsanâ  lœliliâ  elali.alque 
ab  arce  dejecti,  id  quo  deleclantur,  pro  Deo  babent; 
quod  idololatris  familiare  est. 

*•  Conientnenies  justitiam  :  sanclitalem,  Gra?c. 

"  Non  enim  juratorum  (eorum  per  quos  juralur) 
virlus ,  sed  peccantium  pœna  .-Gr.  judicium,  perambulal  : 
Gr.  insurgit  :  super  injustorum  pravaricationem.  Haud 
minus  pejerant  qui  per  idola  fallunt  :  non  idolorum 
virlute,  sed  suo  judicio  conviai  prxvaricationis,  in  id 
quod  habent  instar  numinis. 

CAPUT  XV. 

Pioriim  gralulatio ,  quod  ab  idolis  puri  ;  prosequilur  de 
idololatrid  ac  sculpturœ  abusa;  CultuS  animalium. 

I.  Tu  autem  ,  Deus  noster  suavis  et  verus  es ,  pa- 
liens,  et  in  misericordià  disponens  omnia. 


2.  Etenim  si  peccaverimus ,  tui  sumus ,  scientes 
magnitudinem  tuam  :  et  si  non  peccaverimus , 
scimus  quoniam  apud  te  sumus  computati. 

3.  Nosse  enim  te,  consummata  justitia  est;  et 
scire  justitiam  etvirtutem  tuam  ,  radixest  immor- 
talitatis. 

4.  Non  enim  in  errorem  induxit  nos  hominum 
mala;  artis  exeogitatio ,  nec  umbra  picturae  labor 
sine  fruclu,  effigies  sculpta  per  varios  colores , 

5.  Cujus  aspectus  insensato  dat  concupiscentiam  , 
et  diligit  mortuae  imaginis  effigiem  sine  anima. 

6.  Malorum  amatores,  digni  sunt  qui  spem  ha- 
beant  in  talibus,  et  qui  faciunt  illos.et  qui  dili- 
gunt ,  et  qui  colunt. 

7.  Sed  et  figulus  mollem  tcrram  premens ,  la- 
boriosè  fingit  ad  usus  nostros  unumquodque  vas, 
et  de  eodem  luto  fingit  quai  munda  sunt  in  usum 
vasa ,  et  simililer  qua;  bis  sunt  contraria  :  horum 
autem  vasorum  quis  situsus ,  judex  est  figulus. 

S.  Et  cum  labore  vano  deum  fingit  de  eodem  luto , 
ille  qui  paulo  antè  de  terra  faclus  fuerat.et  post 
pusillum  reducit  se  unde  acceptus  est,  repetilus 
animae  debilum  quam  habcbat. 

9.  Sed  cura  est  illi ,  non  quia  laboraturus  est ,  nec 
quoniam  brevis  illi  vita  est  :  sed  concertatur  auri- 
ficibus  et  argentariis  ;  sed  et  a;rarios  imitalur,  et 
gloriam  prœfert ,  quoniam  res  supervacuas  fingit. 

10. Cinis  est  enim  corejus.et  terra  supervacua 
spes  il! i us ,  et  luto  vilior  vita  ejus  : 

1 1 .  Quoniam  ignoravil  qui  se  finxit ,  et  qui  inspi- 
ravit  illi  animam  qua;  operatur.et  qui  insullluut 
ei  spiritum  vitalem. 

12.  Scd  et  aîstimaverunt  lusum  esse  vitam  nos- 
tram,  et  conversationem  vitae  compositam  ad  lu- 
cruin  ,  et  oportcre  undecumque ,  cliam  ex  malo  , 
acquirere. 

13.  Hic  enim  scit  se  super  omnes  dclinquere ,  qui 
ex  terra;  materià  fragilia  vasa,  et  sculptilia  fingit. 

14.  Omnes  enim  insipientcs ,  et  infelices  supra 
modum  anima;  ,  supcrbi  sunt  inimici  populi  lui ,  et 
imperantes  illi  : 

a  Et  si  non  peccaverimus  :  Gr.  non  autem  peccabimus, 
ut  qui  sciamus  nos  ccnseri  tuos. 

4  Malœ  artis  :  sculpturœ  scilicet;  per  eventum  et  ab- 
usum  ni.-il.-i-. 

1  Dat  concupiscentiam ,  illicit  ad  nelarios  cullus;  Gr. 
aliter.  Effigiem  lltte  anima  :  sine  halilu  :  prorsusinanimem . 

•  In  talibus  :  diis. 

•  Ille  gui  paulo  antè.  Ille  fecit  deum  ex  eodem  luto ,  ex 
quo  ipse  recens  compaclus,  in  lulum  resolvetur,  repetila 
anima  quam  habebal. 

•  Sed  cura  est  illi.  Mliil  mcmor  figulus,  neque  molesli 
operis,  neque  brevis  œvi,  aemulatur  aurifices,  et  glorioe 
ducit,  quod  a?que  ac  illi  res  supervacuas ,  imagines,  Gr. 
adulterina  fmijit  .-  idola  scilicel  et  deos. 

"  .Estimait  nuit  liclores  idolorum  lusum  rs\c  vitam, 
ac  per  ludibria  et  jocos  transigendam,  compositaque 
omnia  ad  lucrum  :  et  oportere  eliam  ex  malo,  ac  etiam 
ex  tdotorom  fabrieâ  pecuniam  corradere,ut  ille  in  Actis^ 
xix.  -i').  Viri ,  scitis  quia  de  hue  arliflclo  est  nobis  ac- 
quisilio. 

">  Supra  modum  anima:  .-  Gr.  super  animam  infantis; 
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15.  Quoniara  omnia  idola  nationum  deos  œslirna- 
verunt ,  quibus  neque  oculorum  usus  est  ad  viden- 
dum,  neque  nares  ad  percipiendum  spiritum  ,  ne- 
que  aures  ad  audiendum  ,  neque  digiti  manuum  ad 
tractandum  ,  sed  et  pedes  eorum  pigri  ad  ambulan- 
dum. 

16.  Homo  enim  fecit  illos  ,  et  qui  spiritum  mutua- 
tus  est,  is  flnxit  illos.  Nemo  enim  sibi  similem 
homo  poterit  deum  flngcre. 

17.  Cùm  enim  sit  mortalis ,  mortuum  fingit  mani- 
bus  iniquis.  Melior  enim  est  ipse,  his  quos  colit  : 
quia  ipse  quidem  vixit,  cùm  esset  mortalis,  il  1  ï 
autem  nunquam. 

18.  Sed  et  animalia  miserrima  colunt  :  insensata 
enim  comparata  his,  illis  sunt  détériora. 

19.  Sed  nec  aspectu  aliquis  ex  his  animalibus 
bona  potest  conspicere.  Effugerunt  autem  Dei 
laudem ,  et  benedictionem  ejus. 

supra  quam  liceat  animœ  quanlumvis  infirma;;  puta  in- 
fantis.  Superbi  :  deest  Gr.  jungendum  seq. 

"  Homo  enim.  En  gradus ,  ut  Deus  per  se  vivens  et 
immortalis,  viventes  quidem  sut  imagines,  sed  tamen 
mortales  faeiat,  homo  autem  mortalis,  mutuato  à  Deo 
spiritu ,  lingat  mortuas. 

28  Animalia  miserrima  colunt  :  Gr.  inimicissima  ,  no- 
centissima;  reptilia  serpentes.  Insensata  enim  .-  sensu  ca- 
rentia,  id  est,  statuœ,  comparata  /iiv,(Graec.  aliis)  scilieet 
animanlibus,  quamtuinvis  deterrimis,  illis  détériora  sunt. 

CAPUT  XYI. 

Bestiarum  cultores  per  beslias  puniti;  eœ  quoque  im- 
missœ  in  Hebrœos ,  sed  dispari  evenlu  ;  serpens  œneus, 
7.  animadversio  in  /Egijpiios  per  ignem  grandini  mis- 
tum,  et  famcm  consumplis  frugibus,  19.  munna  populo 
Dei  prœslilum,  ejusque  mirabilia ,  20  et  seq.  vis  Ma 
hominum  altrix,  non  escarum  naturd,  sed  verbo  et 
voluniaie  Dei  constat.  21,  26. 

1.  Propter  haec,  et  per  his  similia  passi  sunt  digne 
tormenta  ,  et  per  multitudinem  bestiarum  extermi- 
nât'! sunt. 

2.  Pro  quibus  tormentis  bene  disposuisti  populum 
tuum,  quibus  dedisti  concupiscentiam  delectamenti 
sui,  novum  saporem  ,  escam  parans  eis  ortygome- 
tram  : 

3.  Ut  illi  quidem  concupiscentes  escam  ,  propter 
ea  qua;  illis  ostensa  et  missa  sunt,  etiam  à  ne- 
cessarià  concupiscentià  averterentur.  Hi  autem  in 
brevi  inopes  facti,  novam  gustaverunt  escam. 

4.  Oportebat  enim  illis  sine  excusatione  quidem 

1  Per  similia  passi  sunt  .-per  bestias  bestiarum  cultores. 

2  Pro  quibus  tormentis  :  cùm  idolorum  cultores  ulcis- 
cereris  per  bestias,  quas  colebant;  è  contra  plebem  tuam 
alebasper  bestias.  Data  orlygomelrâ ,  coturnice,  dediui 
concupiscentiam  delectamenti  ;  rem  quam  delectabiliter 
appelebanl.  Novum  saporem  .-  peregrinum,  insuetum. 

3  Ut  illi  quidem  :  idololatrœ,  jEgyptii ,  ranis  aliisque 
animanlibus  etiam  inler  cilios  ebullientibus.  Exod.  vm.  3. 
Etiam  à  necessarid  concupiscentià  averterentur ,  inge- 
neralo  fastidio  per  eorum  animalium  deformitatem,  ut 
habet  Gr.  Ili  autem,  llebraji  ad  extremam  inopiam  re- 
dacli,  novam  gustaverunt  escam,  Suinma  :  animanluin 


supervenire  interitum  exercentibus  tyrannidem  : 
his  autem  tantùmostenderequemadmodum  inimici 
eorum  exterminabantur. 

6.  Etenim  cum  illis  supervenit  sœva  bestiarum 
ira,  morsibus  perversorum  colubrorum  extermina- 
bantur. 

6.  Sed  non  in  perpeluum  ira  tua  permansit;  sed 
ad  correptionem  in  brevi  turbati  sunt.signum  ha- 
bentes  salutis  ad  commemorationem  mandali  legis 
tus. 

7.  Qui  enim  conversus  est,  non  per  hoc  quod 
videbat,  sanabatur,  sed  perte  omnium  salvatorem. 

8.  In  hoc  autem  ostendisti  inimicis  nostris,  quia 
tu  es,  qui  libéras  ab  omni  malo. 

9.  Illos  enim  locustarum  et  muscarum  occiderunt 
morsus  ,  et  non  est  inventa  sanitas  animœ  illorum  ; 
quia  digni  erant  ab  hujusmodi  exterminari. 

10.  Filios  autem  tuos,  nec  draconum  venenatorum 
vicerunt  dentés  :  misericordia  enim  tua  adveniens 
sanabat  illos. 

11.  In  memoriâ  enim  sermonum  tuorum  exami- 
nabantur,  et  velociter  salvabantur,  ne  in  altam 
incidentes  oblivionem,  non  possent  tuo  uti  adju- 
torio. 

12.  Etenim  neque  herba ,  neque  malagma  sanavit 
eos,  sed  tuus,  Domine,  sermo,  qui  sanat  omnia. 

13.  Tu  es  enim ,  Domine ,  qui  vitœ  et  mortis  habes 
potestatem,  et  deducis  ad  portas  mortis,  et  re- 
ducis. 

14.  Homo  autem  occidit  quidem  per  maliliam  : 
et  cùm  exierit  spiritus.non  revertetur,  nec  revo- 
cabit  animam  quœ  recepta  est. 

15.  Sed  tuam  manum  effugere  impossibile  est. 

16.  Negantes  enim  te  nosse  impii ,  per  fortitu- 
dinem  brachii  tui  flagellati  sunt;  novis  aquis,  et 
grandinibus ,  et  pluviis  persecutionem  passi ,  et  per 
ignem  consumpti. 

17.  Quod  enim  mirabile  erat,  in  aquà ,  quœ  omnia 
extinguit ,  plus  ignis  valebat  :  vindex  est  enim  orbis 
justorum. 

l8.Quodam  enim  tempore  mansuetabatur  ignis, 
ne  comburerenlur  quœ  ad  impios  missa  erant  ani- 

genere  ut  vis  uteris,  sive  ad  ultionem,  sive  ad  bene- 
ficium. 

5  Etenim  cum  illis  :  Hebrœis  aliud  excmplum  immissis 
serpentibus  in  Hebrœos,  statim  datum  serpentis  œnei 
remedium.  Num.  xxi.  6,  etc. 

6  Signum  salutis  :  serpentem  aencum.  Ad  commemo- 
rationem mandali  legis  tuœ ,  quo  tibi  fidere  jubebantur. 

I  Qui  conversus  est  :  ad  illum  œneuin  serpentem. 

"  Malagma  :  unguentum  dolorem  emolliens  ac  miti- 
gans. 

"  Novis  aquls ,  grandinibus ,  pluviis  :  per  ignem  .-redit 
ad  plagas  jEgyptiacas,  et  grandinem  igné  mistam.  Exod. 
îx.  23,  24.  Novis  aquis  ;  sive  liquefaclâ,  ut  solet,  gran- 
dine  :  sive  etiam,  ut  fit,  pluviis  grandini  mislis  :  quibus 
pergit  demonstrare  creaturas  omnes  eliain  inanimas  Deo 
ullori  obsequi. 

II  Quod  enim  mirabile  ;  irxpsco'of  OTarov  :  maxime  in- 
credibile. 

"  Mansuetabatur  ignis ,  ne  comburerenlur  animalia  : 
locustœ,  quas  postea  grassari  oportebat.  Exod.x  .  Quca 
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malia  :  sed  ut  ipsi  videntes,  scirent  quoniam  Dei 
judicio  patiuntur  persccutionem. 

19.  Et  quodam  tempore  in  aquà  supra  virtutem 
ignis  exardescebat  undique,  ut  iniqus  terrae  na- 
tionem exterminaret. 

20.  Pro  quibus  angelorum  escà  nutrivïsti  populum 
tuum,  et  paralum  panera  de  cœlo  prœstitisli  illis 
sine  labore,  omne  delectamentum  in  se  habentem, 
et  omnis  saporis  suavitatem. 

2i.Substantiaenim  tua  dulcedinem  tuam.quam  in 
fllioshabes.ostendebat  :etdeserviensuniuscujusque 
voluntati ,  ad  quod  quisque  volebat,  converlebatur. 

22.  Nix  autem  et  glacies  sustinebant  vim  ignis  ,  et 
non  tabcscebant  :  ut  scirent  quoniam  fruetus  inirai- 
corum  exlerminabat  ignis  ardens  in  grandine  et 
pluvià  coruscans. 

23.  Hic  autem  iterum,  ut  nutrirentur  justi,  eliara 
sua?  virlutis  oblilus  est. 

24.  Creatura  cnim  tibi  factori  deserviens,  exar- 
descit  in  tormentum  adversùs  injustos  ;  et  lenior  lit 
ad  bcncfaciendum  pro  bis,  qui  in  te  confidunt. 

25.  Propter  boc  et  tune  in  omnia  transfigurata 
omnium  nutrici  gratia;  tua;  deserviebat,  ad  volun- 
tatem  eorum,  qui  à  te  desiderabant  : 

M.  Ut  scirent  filii  tui,  quos  dilcxUti,  Domine, 
quoniam  non  nalivilatis  fruetus  pascunt  bomines, 
sed  sermo  tuus  bos ,  qui  in  te  crcdiderinl,  con- 
servât. 

27.  Quod  cnim  ab  igné  non  poterat  cxlerminari , 

missa  erant  ;  jam   terra;  gremio  fola,  cl  suo  tempore 
eruplura  :  quanquaiu  ex  Gr.  verti  posset,  missa  sunt. 

"  l't  iniquee terrde nationem  exterminaret;  germioa, 
fruges  :  '/tvvnitetxa ,  ut  j.  22.  y.v.pwjt, ,  fruetus.  Inlerpres 
autem  nationem  pro  nalivitale  posuit,  ut  xvm.  12  ,  xix. 
10.  boc  est,  pro  nalis  frugibusjut  infra,  >.  26;  quanquam 
et  frugum  illa  consumplio  omnino  inslituta  erat  ail  exscin- 
dendam  genlem.  Summa  autem  :  ignem  mine  repressis, 
nunc  exertis  viribus,  prout  jubebalur ,  iu  crealoru  po- 
testate  fuisse. 

"  Pro  quibus  :  pro  consumptis  frugibus,  filiis  tuis 
manna  pra?buisli,  eujus  miram  vim  docel.  Omnis  saporis 
suavitatem  ,  atqui  Num  xi.  7.  manna  erat  saporis  instar 
p.aiis  oleali.  Sed  alius  est  nativus  sapor ,  alius  quein  fidei 
multiformis  gratia  tribuebat;  quod  isle  vil  a  Deispiritu, 
Tel  a  populi  Dei  tradilione  didicit;  unde  et  l'aulus,  ca  quœ 
in  arca  erant  :Heb.  ix.  4.  Quem  locum  si  conféras  curn 
III.  Reg.  vin.  9.  et  II.  Parai,  v.  to.huic  similem  reperics. 
Vide  etiaminfrà,  xix.7. 

"  Substantia  enim  tua  :Gr.  ÙTtéç-aiij,  Non  manna  tôt 
perse  effecta  praestabat;  sed  Dei  fœcunda  substanlia  ex 
quacumque  re  quidquid  vult  elicit. 

:'  Nix  autan  et  glacies .-  aliud  opposilum  ;  nivem  qui- 
dem  et  glaciem,  seu  grandinem,  immissas  .Egyptiis,  non 
resolvebal  ignis  immistus  :  manna  autem  concretum,  cu- 
jusdam  instar  nivis  aut  grandinis,  ad  primos  solis  radios 
liquescebat.  Exod.  xvi.  21.  De  manna;  autem  specie  vide 
Exod.  xvi.  14.  Num.  xi.  7. 

"  Hic  autan  ;  ignis  :  solis  radii  prorsiis  igné*  vi.  \  ide 
infrà,  xii.  20. 

:>  Graliœ  luœ  ;  gratia  hic  signibeat  bcncfR-am  et  allri- 
cem  omnium  Dei  poteniiam. 
"  Sed  sermo  tuus  :  vis  tua. 
"  Quod  enim  ;  grando  et  manna  cùm  cocotte  naturœ 


slatim  ab  exiguo  radio  solis  calefactum  tabescebat  : 

28.  Ut  notum  omnibus  esset,  quoniam  oporlet 
prœvenire  solem  ad  benedictionem  tuam,  et  ad 
ortum  lucis  te  adorare. 

29.  Ingrali  enim  spes  tanquam  hibernalis  glacies 
tabescet ,  et  disperiet  tanquam  aqua  supervacua. 

sint,  tam  dissimula  passa1,  ut  hsec  exiguo  radio  liques- 
ceret,  illa  nec  immislo  quidem  igné  solveretur,  ut  suprà 
16,  17. 

"  Prœvenire  solem  ;  ad  colligendum  manna,  prius- 
quam  sole  oriente  liquesecret  ;  simul  ad  laudandum  lar- 
gitorem  Deum. 

"  Ingrali  enim  :  tardi  ad  Dei  laudes. 

CAPUT  XVII. 

Tenebrœ  .Egijptiacœ  occullorum  peccatorum  vindices,  3. 
dfirisœ  maawum  artes;  impii  tanquam  cœco  carcere 
conclusi ,  4,  15.  pavor ;  horrenda  nox,  stiperrenturœ 
œlernœ  noctis  imugo;  impii  sibi  graves,  dirumque 
supplicium ,  20. 

1 .  Magna  sunt  enim  judicia  tua ,  Domine ,  et  ine- 
narrabilia  verba  tua  :  propter  hoc  indisciplinata; 
anima;  erraverunt. 

2.  Dura  enim  persuasum  habent  iniqui  posse  do- 
minari  nationi  sancta;,  vinculis  tenebrarum  et 
longœ  noctis  compediti,  inclusi  sub  tectis ,  fugitivi 
perpétua;  providentiœ  jacucruut. 

3.  El  dum  putant  se  lalerc  in  obscuris  peccalis, 
Icnebroso  oblivionis  vclamento  dispersi  sunt,  pa- 
ventes  horrendè  ,  et  cum  admiratione  nimià  per- 
turbai i. 

i.  Neque  enim  quae  conlinebat  illos  spelunca, 
sine  timoré  cuslodicbat  :  quoniam  sonitus  descen- 
dens  perturbabat  illos,  et  persona;  tristes  illis 
apparentes  pavorem  illis  praîstabant. 

5.  Et  ignis  quidem  nulla  vis  poterat  illis  lumen 
prœbere,  nec  siderum  limpida  llamma;  illuininare 
polerant  illam  noctem  horrendam. 

G.  Apparebat  autem  illis  subitancus  ignis ,  timoré 
plenus,  et  timoré  perculsi  illius,  qua;  non  vidcbalur, 
ïacici,  œstimabant  détériora  esse  qua;  videbantur: 

'  Propter  hoc  :  quod  non  nossent  profunda  consilia 
tua  ,  falsa  spe  delusi ,  superbiebant ,  ut  habent  seq. 

»  Dum  enim;  dum  lalere  se  putant  Deum,  veras  iu 
latebras  conjecti  sunt  per  2Egyptiacas  illas  tenebras ,  de 
quibus  Exod.  x.  21.  Tenebroso  oblivionis  velamenlo , 
tanquam  sole  oblito  solilaiu  lucem  emillere ,  dispersi 
sunt  :  quique  in  suas  conclusi  domos,  nullo  hominum 
cœlu.  Speclris  conturbali  :  quod  et  tanlai  nocti,  et  lerritaj 
conscientiœ  congruebat. 

4  Spelunca  ;  domus  propria ,  qui  pedem  efferre  prop- 
ter horrendas  tenebras  non  auderenl.  Unde  domus  instar 
c  anens,  ipsi  sine  fui  10,  lenebris  velut  vinculis  teneban- 
lur,  suprà  ».  2,  inTrà  v.  15,  1G,  17.  Quae  omnia  pertinent 
ad  inlcrpretalionem  liujus  textùs  quo  scribilur  :  Nemo 
i  iiiit  fratrem  suum ,  nec  movil  se  de  loco  in  quo  erat 
E\'"i.  Ii  23. 

'  Subitancus  ignis  :  pyra ,  rogus,  Gr.  Gredibile  est 
accensos  ingénies  rogos  disciilicndis  lenebris  subito  ap- 
paruisse  per  J£g\plum  totain  :  s««l  tUBC  terrori  erant, 
c  ùm  lucem  non  darent.  'l'imvrc  perculsi  ;  cùm  obscura? 
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7.  Et  magicae  artis  appositi  erant  derisus,et  sa- 
pientiae  gloriae  correptio  cum  contumeliâ. 

8. 111  i  enim  qui  promittebant  timorés  et  perturba- 
tiones  expellere  se  ab  anima  languente,  hi  cum 
derisu  pleni  timoré  languebant. 

9.  Nam  etsi  nihil  illos  ex  monstris  perturba- 
bat,  transituanimalium,  et  serpentium  sibilatione 
commoti ,  tremebundi  peribant:  et  aerem ,  quem 
nullà  ratione  quis  effugere  posset,  negantes  se 
videre. 

10.  Cùm  sit  enim  timida  nequitia,  dat  testimo- 
nium  condemnationis  :  semper  enim  praesumit  saeva, 
perturbata  conscientia. 

11.  Nihil  enim  est  timor,  nisi  proditio  cogitationis 
auxiliorum. 

12.  Et  dum  ab  intus  minor  est  expectatio,  ma- 
jorera computat  inscientiam  ejus  causae,  de  quà 
tormentum  praestat. 

13.  Il  1  i  autem  qui  impotentem  verè  noctem,  et 
ab  infimis  et  ab  altissimis  inferis  supervenientem, 
eumdem  somnum  dormientes, 

14.  Aliquando  monstrorum  exagitabantur  timoré, 
aliquando  animae  deficiebant  traductione;  subi- 
taneus  enim  illis,  et  însperatus  timor  superve- 
nerat. 

pallentesque  faciès  territarcnt,  etiam  quae  videbant,  ha- 
bebant  pro  horribiliorilms  speclris. 

7  Magicœ  artis;  Gr.  Magicae  artis  jacebant  ludibria  : 
(in  magis  nullum  praesidium,  ut  in  aliis  aliquot  plagis 
JEgyptiacis  ).  Et  sapientiœ  gloriœ  correptio  (eral)  cum 
contumeliâ  ;  qui  sapientià  illà  magicâ  gloriabantur,  con- 
tumeliosè  corripiebantur. 

*  Etsi  nihil  illos  ;  etsi  nihil  erat  monstri  quod  territaret. 
Etiam  aerem  negantes  se  videre  ;  adeo  exanimali  metu  , 
ut  nec  respirare  se  crederent;  videre  autem,  pro  quo- 
libet sensu  sumitur.  Alii,  negantes  videre,  récusantes 
vertunt,  occlusis  oculis,  ne  quœ  undique  ingruebant 
territamenla ,  aspicerent. 

10  Citm  sit  timida  ;  ex  Gr.  istud  exsculpseris  :  malitia 
enim  proprio  judicio  condemnata  terrificum  quid  testifi- 
catur  sibi.  Complutensis  legit  :  formidolosa  res  est  pro- 
prio teste  (conscientia  scilicet)  damnata  malitia.  Praesu- 
mit saeva  perturbata  conscientia  :  Gr.  f  malitia  "i  praesumit 
saeva  perturbata  per  conscienliam,  sive  conscientia,  in 
ablativo  casu. 

"  Proditio  cogitationis  auxiliorum.  Gr.  proditio,  sive 
consiliorum  defectio  quae  à  cogitatione.  Inde  oritur  timor, 
quod  ipsa  mens,  velut  prodita  destitutaque ,  nec  de 
auxilio  cogitât. 

12  Dum  ab  intus  minor  ;  quô  cuique  minus  in  se  prae- 
sidii  est,  eô  magis  latere  putat  prœsentem  tormenlorum 
cauEam  :  quod  est  calamilosissimum  ,  cùm  pars  aliqua  sit 
Bolalii,  mali  scire  originem. 

"Impotentem  noctem,  ineluctabilem.  Alii,  intolera- 
bilem,  évita  tu  sive  toleratu  impossibilem;  et  ab  infimis  , 
et  ab  altissimis  :  rhi[>lcx  versio.  Totasententia  in  Gr.  III i 
autem  qui  (per)  inevilabilem  (sive  intolerabilem  ) 
noctem  ,  et  ab  inevitabilis  (sive  intolerabilis  )  inferni  spe- 
luncis  BUpervenienlem ,  eumdem  somnum  (aequè  irre- 
quietum,  œquè  turbulentum)  dormiebant:  aliquando,  etc. 
horrenda  nox,  qus  ab  altissimis  inferi,  ab  ipso  velut 
tartaro  immissa  videbalur. 

"  .lui, me  deficiebant  traductione;  traditione,  Gr.  sive 
deliquio  quo  laborabanl  prae  metu. 


15.  Deinde  si  quisquam  ex  illis  decidisset,  cus- 
todiebatur  in  carecre ,  sine  ferro  reclusus. 

16.  Si  enim  rusticus  quis  erat,  aut  pastor,  aut 
agri  laborum  operarius  praeoccupatus  esset ,  ineffu- 
gibilem  sustinebat  necessitatem. 

17.  Unâ  enim  catenâ  tenebrarum  omnes  erant 
colligati.  Sive  spiritus  sibilans,  aut  inter  spissos 
arborum  ramos  avium  sonus  suavis ,  aut  vis  aquae 
decurrentis  nimium, 

18.  Aut  sonus  validus  praecipitatarum  petrarum , 
autludentium  animalium  cursus  invisus,  aut  mu- 
gientium  valida  bestiarum  vox,  aut  resonans  de 
altissimis montibus  écho,  déficientes  faciebant  illos 
prae  timoré. 

19.  Omnis  enim  orbis  terrarum  limpido  illumi- 
nabatur  lumine ,  et  non  impeditis  operibus  contine- 
batur. 

20.  Solis  autem  illis  superposita  erat  gravis  nox, 
imago  tenebrarum ,  quae  superventura  illis  erat. 
Ipsi  ergo  sibi  erant  graviores  tenebris. 

1S  Si  quisquam  decidisset ,  erigere  se  non  audebat ,  ne 
periculosiùs  offenderet  :  cuslodiebalur.  Vide  f.  4. 

10  Si  enim  rusticus;  quoeumque  loco  deprensi ,  ac  te- 
nebris praeoccupati  erant,  eo  constricli  tenebantur. 

"  "  Sive  spiritus...  aut  sonus  validus;  quoeumque 
sonitu,  seu  leni,  seu  gravi,  atque  etiam  suavi  territa- 
bantur,  exaggerato  per  tenebras  metu. 

'•  Gravis  nox ,  imago  tenebrarum ,  quœ  superventura 
illis  erat ,  in  inferno  scilicet,  ut  passim  in  Scripturis.  Ipsi 
sibi  erant  graviores  tenebris;  caecitate  mentis  graviores 
tenebras  intus  circumferentes. 

CAPUT  XVIII. 

Hebrœis  clara  lux  :  columna  vice  dux ,  per  noctem  solis 
instar,  3.  digni  tenebris  yEgijplii  lucis  ac  veritalis 
hostes ,  4.  primogenitorum  quoque  cœdes  meril'o  illata, 
5.  Phase,  G,  9.  mortes  undique  et  horrendi  clamores 
per  alla  noctis  silenlia,  10,  11,  14,  15,  16.  lantœ 
ultioni  addili  visus  congrui  per  somnia ,  n.  et  seq.  ut 
causant  supplieii,  sed  frustra  recognoscerenl,  18,  19. 
mors  quoque  immissa  piis  ;  sed  prompla  per  Aaronem 
placatio,  21  et  seq. 

1.  Sanctis  autem  tuismaxima  erat  lux,  ethorurn 
quidem  vocem  audiebant,  sed  tiguram  non  vide- 
bant. Et  quia  non  et  ipsi  eadem  passi  erant,  mag- 
nificabant  te  : 

2.  Et  qui  antè  laesi  erant, quia  non  laedebanlur, 
gratias  agebant ,  et  ut  esset  dili'erenlia ,  donum  pete- 
bant. 

1  Et  horum  quidem  vocem  audiebant;  jEgyptii ,  vicinis 
scilicet  constituti  locis  :  sive  Israelitas,  quoeumque  per- 
gerent,  lux  sua  sequebalur;  quod  innuere  videtur,  Exod. 
x.  23.  Magnijicabant  le  :  le,  deest  in  Gr.  rectè  supple- 
tum ,  ut  videtur. 

2  Quia  non  lœdebantur.  Ccssatum  enim  à  vexandis  He- 
braeis,  quod  inimici  nec  se  commovere  possent.  Et  ut 
esset  di/lerentia  ,  donum  •  sive  graliam) ,  Gr.  petebant  ; 
Hebraei  tanto  prœ  .ïgypliis  discrimine  liabiti,  magni  be- 
neficii  loco  petebant,  ut  laie  discrimen  pios  inter  et 
impios  slabile  permaneret.  In  Gr.  hi  duo  versus  ad 
JEgyplios  reIVrri  videnlur,  ut  et  magnilicarcnt  Hebraeos 
tain  dira  à  se  passos,  nunc  autem  ab  omni  malo  liberos, 


CAPUT  XVIII. 
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3.  Propterquod  ignis  ardentem  columnam  ducem 
habuerunt  ignotae  viae,  et  solem  sine  laesurâ  boni 
hospitii  prsestitisti. 

4.  Digni  quidem  illi  earere  luce,  et  pati  careerem 
tenebrarum,  qui  inclusos  custodiebant  filios  tuos, 
per  quos  incipiebat  incorruptum  legis  lumen  saeculo 
dari. 

5.  Cùm  eogitarent  justorum  occidere  infantes,  et 
uno  exposito  filio  et  liberato,  in  traductionem  illo- 
rum  ,  multitudinem  filiorum  abstulisti,  et  pariter 
illos  perdidisti  in  aquà  valida. 

6.  Illaenim  nox  antè  cognita  estàpatribus  nostris, 
ut  verè  scientes  quibus  juramenlis  crediderunt, 
animaequiores  essent. 

7.  Suscepla  est  autem  à  populo  tuo  sanitas  qui- 
dem justorum  .injustorum  aulem  cxterm'matio. 

8.  Sicut  enim  lœsisti  adversarios  :  sic  et  nos  pro- 
vocans  magnifleasli. 

9.  Absconse  enim  saeriûcabant  justi  pueri  bono- 
rum  ,  et  justitiœ  legem  in  concordià  disposuerunt  : 
simililer  et  bona  et  mala  recepturos  justos,  patrum 
jam  décantantes  laudes. 

10.  Resonabat  autem  inconveniens  inimicorum 
vos,  et  flebilis  audiebatur  planctus  ploralorum 
infantium. 

11.  Simili  autem  pœnâ  servus  cum  domino  afflic- 
tus  est,  et  popularis  homo  régi  similia  passus. 

el  gratias  haberent  ipsis,  quod  l#si  viccm  non  rcdderent, 
et  ut  porrô  perceront  braignitate  el  clemenlià  diSérre 
ab  .Egjptiis,  supplicabant."  Porrô  âisjEyOr^ai  ,  alii  aliter 
vertunt;  vulgali  Interpréta  sensus  verior. 

1  Propter  quod;  Gr.  pro  quibus  y.j-i  Sn  :  harum  tene- 
brarum loco  Dcus  in  descrlo  suis  prœstitit ,  ut  ardentem 
columnam  diu  noctuque  liaberent  ducem  ignot;e  via: 
Exod.  xin.  21 ,  speciatim  autem  per  noclem  ,  solis  cujus- 
dani  instar,  sieut  seriptum  est  :  El  deduxit  tOS  in  nube 
diei ,  et  totà  nocte  in  tUuminatione  ignis  :  Ps.  lxxvii. 
14.  Item.  E.rpandii  nubem  in  proteciionem  eorum ,  el 
ignem  ut  lacent  eis  per  noctetn.  crr.  M.  Solem  sine 
lossurâ.  Solem  eleganlissimè  appellat  columnam  ipmn 
qus  la  m  limpidam  lucem  ministraret  ;  solem  aulem  -sine 
lossurâ  (sive  innoxium)  quod  non  perureret,  imo  per  dirai 
à  solis  ardore  protegeret;  solem  eliam  boni  hotpitii.  Gr. 
praclarœ  peregrinationis  ;  supple,  ducem  :  Grœca  sic 
liabenl  :  flammatam  columnam  ilucem  quidem  ignola; 
viae;  solem  verô  innoxium  prœclar&>  peregrinalionis  (du- 
cem seu  comiteiiP  prssthîsti. 

4  Per  quos  incipiebat...  legis  lumen.  Jam  fœdere  eon- 
stituto,  ac  tradita  unius  Dei  lide ,  sabbati  observanlia, 
circumeisionis  signaculo,  Phase  eliam  apud  yEgyptios  in- 
stituto  :  de  quo  etiam  f.  9. 

'  i'no  exposito  (Mo  et  liberato  :  Moyse.  In  traductio- 
nem,  convictionem  illorum,  ut  suprà  n.  n. 

*  llla   nox  antè  cognita  :  praedicta   Israelitis,   Exod. 

XII.    XIII. 

•  Absconse  sacrificabant  :  celebrato  Phase  :  ibid.  Jus* 
titiir  legem;  Gr.  divinitatis  legem,  unius  Dei  colendi 
ritum  ;  oui  legi  iniliahantur  pra?cipuû  solemnilate  insti- 
lulA  :  ibid.  Bona  et  inula  recepturos  justos,  supple  cane- 
banl ;  patrum  etiam,  Patriarcharum  qui  aequè  bona  et 
mala   experli,  sed  tandem  liberati,  décantantes  laudes, 

"  Inconveniens  inimicorum  vox.  Gr.  dissonans,  «nippe 
flebilis. 


12.  Similiter  ergo  omnes  uno  nomine  mortis 
mortuos  habebant  innumerabiles.  Nec  enim  ad  se- 
peliendum  vivi  sufficiebant  :  quoniam  uno  mo- 
mento,  quae  erat  praeclarior  natio  illorum ,  extermi- 
nata  est. 

13.  De  omnibus  enim  non  credentes  propter  ve- 
neficia,  tune  verô  primùm  cùm  fuit  exterminium 
primogenitorum,  spoponderunt  populum  Dei  esse. 

14.  Cùm  enim  quietum  silentium  contineret  om- 
nia ,  et  nox  in  suo  cursu  médium  iter  haberet , 

15.  Omnipotens  sermo  tuus  de  cœlo  à  regalibus 
sedibus ,  doras  debellator  in  mediam  exterminii 
terram  prosilivit , 

16.  Gladius  acutus  insimulatum  imperium  tuum 
portans ,  et  stans  replevit  omnia  morte ,  et  usque  ad 
cœlum  attingebat  stans  in  terra. 

17.  Tune  continué  visus  somniorum  malorum 
turbaverunt  illos  et  timorés  supervenerunt  inspe- 
rati. 

18.  Et  alius  alibi  projectus  semivivus,  propter 
quam  moriebatur,  causam  demonstrabat  mortis. 

19.  Visiones  enim,  quae  illos  turbaverunt,  haec 
praemonebant ,  ne  inscii  quare  mala  paliebantur, 
périrent. 

20.  Tetigit  autem  tune  et  justos  tentatio  mortis, 
et  commotio  in  eremo  facta  est  multitudinis  :  sed 
non  diu  permansit  ira  tua. 

21.Properans  enim  homo  sine  querela  deprecari 
pro  populis,  prorerens  servitutis  sua;  scutum,ora- 
lionem.et  per  incensum  deprecationcm  allegans, 
restitit  ira-,  et  linem  imposuit  nccessitali ,  osten- 
dens  quoniam  tuus  est  famulus. 

22.  Vieil  autem  turbas,  non  in  virlulc  corporis, 
nec  armaturae  potentià,  sed  verbo  illum  qui  se 
vexabat  subjecit ,  juramenta  parenlum  et  testa- 
mentum  commemorans. 

23.  Cùm  enim  jam  acervatim  cecidissent  super 

"  Uno  nomine  sive  génère  mortis;  œqua  omnium  caede. 
Natio  ;  naliv  itas ,  Gr.  ut  suprà ,  xvi.  it> ,  primogeniti  spes 
eldecus  genlis. 

"  De  omnibus  non  credentes  ;  £gyplii  per  omnia  incre- 
duli  Deo,  decepli  Bcilicel  propter  bénéficia  ,  per  incanta- 
menta  et  niagicas  artes  Dei  imitatrices  :  tune  primùm  cùm 
fuit  exterminium  ac  c;cdes  prinioijeiiiloruiii ,  obiini  l<s— 
cente  omni  niagorum  jaetanlid,  spoponderunt  Hobraeos 
populum  Dei  esse  :  Gr.  conlessi  sunt  populum  Dei  esse 
lilium;  ut  habetur  Osée  xi.  î  :  Ex  /Eijypto  vocavi  filium 
mettm. 

"  Insimulatum,   minime  ficlum  :  àvo^oy.pizoj. 

50  Tentatio,  experiinentum,  mortis;  à  morte  quoque 
lenlali  Israélite,  potiusquàm  dejecli ,  ul  infrà  25,  elariiis 
ex[)licatur,  intervenienle  placalione  per  Aaronem.  Num. 

XVI.  47. 

"  Homo  sine  querelù;  inculpatus  :  Aaron  :  suœ  servi- 
tutis sculum,  sive  sui  minisicrii,  '/znojpyîoLi ,  arma.  Gr. 
nempe  thuribuium,  incensum,  preces  :  quœ  arma  sacer- 
dolum.  Finem  nccessitali  ;  calainilali,  Gr. 

"  f'icil  aulem  turbas ,  turbam,  Gr.  seditiosum  vulgus 
in  ordinem  coegit,  sive  eliam  vieil  turbam,  leditionem, 
lumullum  :  illinii  qui  se  vexabat;  populum  in  se  insur- 
pnlein,  et  sibi  sacerdolium  invidenlein ,  Core  et  Abirou 
sectalores.  Num,  Ibid, 
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alterutrum  mortui,  interstitit,  et  amputavit  im- 
petura ,  et  divisit  illara ,  quae  ad  vivos  ducebat  viam. 

24.  In  veste  enim  poderis  quam  habebat,  totus 
erat  orbis  terrarum  :  et  parentum  magnalia  in  qua- 
tuor ordinibus  lapidum  erant  sculpta;  et  magni- 
ficentia  tua  in  diademate  capitis  illius  sculpta  erat. 

25.  His  autcm  cessit  qui  exterminabat ,  et  haec 
extimuit  :  erat  enim  sola  tentatio  irae  sufBciens. 

"  Inlerslilit  ;  stetil  inter  raortuos  et  viventes  :  Num. 
xvi.  48. 

"  In  veste  poderis  :  vestis  talaris ,  magnifica  ac  sacra , 
quà  ctiara  Christus  induilur  :  Apoc.  I.  13.  Tolus  erat  or- 
bis  terrarum,  sanclœ  vestis  texturà  ac  magnificenlià  de- 
signatus ,  ut  passim  Hebraei  docent.  Parentum  magnalia  ; 
gloria,  Gr.  in  quatuor  ordinibus  lapidum  :  ul  habes  Exod. 
xxvm.  17.  Notum  de  nomine  duodecim  patriarcharum 
tolidem  lapidibus  insculpto.  Ibid.  a.  Unde  pontifex  po- 
puli  habitus  mediator,  quôd  nomina  filiorum  Israël,  duo- 
decim scilicet  tribuum,  coram  Deo  portet  super  pectus 
suum.  Ibid.  29.  Magnificenlià  tua  in  diademate  :  in  la- 
mina illà  ex  auro  purissimo,  cui  inscriptum  erat,  Sanc- 
tum  Domino  :  Ibid.  36. 

îs  His  cessit  qui  exterminabat  :  angélus  divini  mandali 
executor  :  hœc  exlimuit  ;  reveritus  :  Gr.  extimuerunt  : 
seditiosi  cives. 

CAPUT  XIX. 

Impiorum  cœcitas,  1,2,  3.  adactorum  ad  pœnas  digna 
nécessitas,  4.  creaturarum  immulata  natura  et  indo- 
les ,  6,  7 ,  18,  19,  20.  elemenla  fidium  instar  disposila, 
Deo  pulsanli  subsunl ,  17.  relata  obiler  Benjaminila- 
rum  ftagilia  et  inhospilalilas ,  13  et  seq. 

1.  Impiis  autem  usque  in  novissimum  sine  miseri- 
cordià  ira  supervenit  ;  praesciebat  enim  et  futura 
illorum  : 

2.  Quoniam  cùm  ipsi  permisissent  ut  se  educe- 
rent  ;  et  cum  magnà  sollicitudine  praemisissent  illos, 
consequebanlur  illos  pœnitentià  acti. 

3.  Adhuc  enim  inter  manus  habentes  luctum.et 
déplorantes  ad  monumenta  mortuorum,  aliam  sibi 
assumpserunt  cogitationern  inscientiae,  et  quos  ro- 
gantes  projecerant,  hos  tanquam  fugitivos  perse- 
quebantur. 

4.  Ducebat  enim  illos  ad  hune  finem  digna  néces- 
sitas :  et  horum  quae  acciderant  commemorationem 
amittebant,  ut  quae  deerant  tormentis  replerel  pu- 
nitio  : 

5.  Et  populus  quidem  tuus  mirabiliter  transiret, 
illi  autem  novam  mortem  invenirent. 

G.  Omnis  enim  creaturaad  suum  genus  ab  initio 

4  Digna  nécessitas  ;  pœna  scelerum  inevîtabilis  :  Gr, 
oblivionem  injiciebat  (  inducebat),  gravis  illa  scilicet  in- 
slantis  pœnœ  nécessitas  exeœcabat  aniraos  :  indurabat,  et 
praeleritarum  plagarum  auferebat  memoriam.  Exod.  vin  , 
ix,  x,  xi.  Ut  quœ  deerant  tormentis  ;  Gr.  ut  eam  quae  tor- 
mentis 'adhuc)  deerat,  adimplerent  pœnam  ,  hoc  est  enim 
quod  dixerat:  Idcircn  autem pesui  (c,  ul  ostendam  in  te 
fortitudtnem  meam  et  narretur  nomen  meum  in  omni 
lerrd.  Exod.  îx.  16.  Rom.  îx.  17. 

•  Omnis  creatura  ad  suum  genus  (in  suo  génère ,  Gr.) 
refigurabaluT  ;  omaes  creatura»,  ignis,  aqua?,  nubes 
maria,  vcluli  refectœ  et  instaurais,  novas  formas  nalu- 


refigurabatur ,  deserviens  tuis  praeceptis ,  ut  pueri 
lui  custodirentur  illaesi. 

7.  Nam  nubes  castra  eorum  obumbrabat  ;  et  ex 
aquà.quae  antè  erat,  terra  arida  apparuit,  et  in 
mari  Rubro  via  sine  impedimento,  et  campus  ger- 
minans  de  profundo  nimio  : 

8.  Per  quem  omnis  natio  transivit,  quae  tegebatur 
tuâ  manu,  videntes  tua  mirabilia  et  monstra. 

9.  Tanquam  enim  equi  depaverunt  escam,  et  tan- 
quam agni  exultaverunt,  magniOcantes  te,  Domine, 
qui  liberasti  illos. 

10.  Memores  enim  erant  adhuc  eorum ,  quae  in 
incolatu  illorum  facta  fuerant ,  quemadmodum  pro 
nationeanimalium  eduxit  terra  muscas ,  et  pro  pis- 
cibus  eructavit  fluvius  multitudinem  ranarum. 

11.  Novissimè  autem  viderunt  novam  crealuram 
avium.cùm  adducti  concupiscentià,  postulaverunt 
escas  epulationis. 

12.  In  allocutione  enim  desiderii ,  ascendit  illis  de 
mari  ortygometra  :  et  vexationes  peccatoribus  super- 
venerunt ,  non  sine  illis ,  quae  antè  facta  erant ,  argu- 
ments pervim  fulminum  :  juste  enim  patiebanlur 
secundùm  suas  nequitias. 

13.  Etenim  detestabiliorem  inhospitalitalem  insli- 
tuerunt  :  alii  quidem  ignotos  non  recipiebant  ad- 
venas ,  alii  autem  bonos  hospites  in  servilutem  redi- 
gebant. 

14.  Et  non  solùm  haec ,  sed  et  alius  quidam  respec- 

rasque  induebant  ;  stabant  aquarum  moles  ;  per  mare  iler 
latum  ,  et  alia  quae  postea  inculcat,  j.  20. 

'  Nubes  castra  eorum  obumbrabat;  nubes  enim  illa 
efformala  in  columnam ,  cùm  tabernaculum  operiret , 
rvuiu.  ix.  15,  16.  lotis  deinde  castris  se  diffundebat,  ac 
prolegcbat  populum,  juxta  illud  :  Expandit  nubem  inpro- 
tectionem  eorum.  Psalm.  civ.  39.  unde  Paulusait,  sub 
nube  fuisse.  Qua;  sanè  ad  Davidem  et  Paulum,  vel  tra- 
dilione  ,  vel  Spiritu  sancto  dictante ,  perlata  sunt.  Ex 
aquâ...  terra;  patefacta  terra,  quœ  antea  sub  profundo 
latebat.  Campus  germinans,  algosus  :  Graec.  viridis  herbae 
ferax;  unde  fama  apud  jEthiopes,  diviso  mari,  fundum 
viridis  coloris  apparuisse.  Diod.  I.  m. 

'  Tanquam  equi  (  lœti  et  exultantes  in  pinguibus  pas- 
cuis  )  depaverunt  escam  :  Gr.  pascebant.  Tanquam  agni  : 
allusum  ad  Ps.  exiv.  4,  6.  Colles  sicut  agni  ovium. 

10  Pro  nalione;  nativitate,  Gr.  ut  suprà,  xvi.  19. 

11  Novam  creaturam  avium  :  coturnices. 

11  /;;  allocutione  (in  solatium  Gr.)  desiderii,  Gr.  deest. 
Et  vexationes ,  ultiones ,  peccatoribus  supervenerunl  ; 
quod  fastidio  mannà  carnes  concupiverint,  et  seditiosè 
poposcerint.  Num.  xi.  Non  sine  illis,  quœ  mile  facta 
erant,  argumentis  (non  sine  prœviis  signis  sive  portenlis  ) 
per  vim  fulminum.  Docet  intervenisse  tonitrua,  quod  in- 
dicare  videtur  furor  Domini  concitalus  in  populum.  Num. 
xi.  33. 

11  Etenim  detestabiliorem  (forte,  quàm  génies)  inhos- 
pitalitalem instiluerunt  (supple,  Israelilœ).  Quœdam  hic 
déesse  videntur  ad  rerum  seriem;  memorat  autem  fœdum 
Benjaminitarum  facinus  in  Gabaà  adversùs  levitam,  de 
quo  Jud.  xix,  Ignotos  non  recipiebant  ;  Jud.  xix.  15. 
nullus  eris  recipere  voluil  hospilio.  Ibid.  18.  In  servilu- 
tem redigebant  ;  velut  servis  abutebantur  ad  fœdas  libi- 
dines,  ut  illi  levitœ  conligit. 

"  Alius  respeelus  :  alia  ulciscendi  causa;  quia  non 
modo  inviti  recipiebant  cxlruncos.  verùm  etiam  eos, 
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tus  illorura  erat  :  quoniam  inviti  recipiebant  extra- 
neos. 

15.  Qui  autem  cura  laetitià  receperunt  hos,  qui 
eisdem  usi  erant  justitiis,  saevissimis  afflixerunt 
doloribus. 

16.  Percussi  sunt  autem  cœcitate  :  sicut  illi  in 
foribus  justi ,  cùm  subitaneis  cooperti  essent  tene- 
bris,unusquisque  transit  uni  ostii  sui  quaerebat. 

17.  In  se  enim  elementa  dum  convertuntur,  sicut 
in  organo  qualitatis  sonus  immutatur,  et  omnia 

1!  Qui  cum  lalitid  receperunt  ;  puta  bonum  illum  se- 
nem,  qui  levilen  eisdem  uunteni  justitiis ,  sub  eadem 
Moysi  lege  viventem  exceperat  ;  f.  20.  sœvis  afflixerunt 
doloribus,  usque  adeo  ut  ûliam  opprimendam  ofTcrrc  co- 
geretur,  f.  24. 

"  Percussi  sunt  autem  cœcitate  :  mentis  quidem,  ad 
exemplumeorum,  quibus  Angcli  apud  Sodonios  cœcitaleiu 
immisére.  Gen.  xix.  n. 

"  In  se  enim.  Hic  etiam  nonnulla  sive  exoiderunl,  sive 
Iransposita  sunl.  In  se  elementa  dum  convertuntur.  Dum 
redundat,  et  in  Gr.  deest  Convertuntur.  Gr.  ad  verbuni, 
elementa  in  se  harmoniam  (sive  concenlum  consensum- 
que  )  mutanlia,  lioc  est,  in  alias  veluli  formas  naturasque 
conversa  ,  ut  habes  f.  6.  Sicut  in  organo  qualitatis  sonus 
innnulutur.  Gr.  Sicut  in  psalterio  ,  soni  (  nominative  plu- 
rali  )  modulations  nomen  mutant;  et  omnia  suum  soumit 
CUStoditUlt.  Grscus  ad  elementa  refert ,  seuiper  manentia 
in  sono  ;  quœ  neque  in  Grœco,  neque  apud  inlerpretem 
salis  expedfta  sunt,  ei  aliqoid  omnino  in  ipso  texlu  labis; 
sensus  aulem  est  :  Ouàm  facile  in  organo  imisico,  inlensis 
remissivè  fldibus,  permanente  sono ,  soni  lamen  modulua 
in(leclilur  ac  mutatur,  tam  facile,  Deo  varié  \elul  digilis 
elementa  puisante,  ab  iisdem  naturis  tanquaui  iliversos 
sonos,  ita  diversos  effeclus  elici  :  quod  et  scq.  Armant. 


suum  sonum  custodiunt:  undeœstimari  ex  ipso  visu 
certô  potest. 

18.  Agrestia  enim  in  aquatica  convertebantur,  et 
quaecumque  erant  natanlia,  in  terram  transibant. 

19.  Ignis  in  aquà  valebat ,  supra  suam  virtutem, 
et  aqua  extinguentis  naturœ  obliviscebatur. 

20.  Flammœ  è  contrario,  corruptibilium  anima- 
lium  non  vexaverunt  carnes  coambulantium ,  nec 
dissolvebant  illam  ,  quœ  facile  dissolvebatur,  sicut 
glacies,  bonam  escam.  In  omnibus  enim  magni- 
fleasti  populum  tuum,  Domine,  et  honorasti ,  et 
non  despexisti,  in  omni  lempore  et  in  omni  loco 
assistons  eis. 

Unde  œslimari,  Gr.  quod  quidem  liquidé  œstimari  potest 
ex  ipso  rerum  gestarum  visu  ,  lioc  est,  quod  explorari 
potest  ex  ipsis  majorum  nostroruin  conunemoratis  bisto- 
riis. 

"  Aqreslia  enim  (  sive  terreslria ,  Gr.  )  in  aquatica 
amverlcbiutliir  ;  qua  videnlur  spectare  ad  diluvium  quo 
tempore  natanlia,  nalalilia  pisces,  traiisioant  in  terram. 

"  Ignis  inaquâ,  ut  dictum  est  suprà,  xvi.  17,  18,  19. 

70  Flammœ  è  contrario;  vide  xvi.  18.  nec  dissolverunt 
(seu  dissolvebant,  Gr.  illam;  vide  ibid.  22,  27.  Gr.  nec 
dissolvebant  facile  dissolubile  glaciale  genus  ambrosiœ  cs- 
cœ,  hoc  est,  ex  ejusdem  câpilis  xvi.  22,  27.  Ilamnia)  non 
dissolvebanl  nivem,  sive  grandinem  elglaciem,  cognataj 
licèt  natura-  cuin  mannà  ,  quod  exiguo  solis  radio  tabes- 
rebal.  In  omnibus  enim  :  somma  ilieloruin  à  cap.  xvi.  ad 
liieiii ,  Dcum  innumerabilibus  oslenlis  ac  miraculis  effe- 
cisse  ut  populus  Jsraeliticus  supra  omnes  populos  clarus, 
et  à  Deo  dileclus ,  neque  ulla  injuria  violandus  a  gentibus 
babealur;  quo  totus  collimabat  liber,  ut  inox  etiam  vide- 
binius. 
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PR,£FATIO 

IN  ECCLESIASTICUM. 


I.  De  inscriptione  libri  inter  Grœcos  et  Lalinos. 

Liber  Ecclesiasticus  is  est ,  quem  sanctus  Hie- 
ronymus  in  Prologo  sœpe  memorato,  et  haie 
editioni  prœfixo  ad  libros  Salomonis,  hebraicum 
se  reperisse  testatur,  non  Ecclesiasticum ,  ut 
apud  Latinos,  sed  Parabolas  prœnotatum.  Ab 
eodem  Hieronymo  appellatur  Panaretos  Jesu 
filii  Sirach  liber.  Panaretos  autem,  quôd  de 
omni  virtute  praecepta  tradat,  quo  elogio  passim 
à  Graecis  insignitur.  Apud  eosdem  Grœcos  inscri- 
bitur,  Sapientia  Jesu  filii  Sirach  ;  ita  Clemens 
Alexandrinus  ;  ita  Origenes,  lib.  vin.  contra  Cel- 
sum ,  n.  50  ;  ita  Eusebius  Caesariensis ,  lib.  vin.  de 
Demonst.  evang.  ad  Danielis  hebdomadas;  ita 
sanctus  Epiphanius,  haeres.  76.  quae  est  Ano- 
maeorum,  ad  cap.  v.  Aetii  ;  etalii  pleriqueomnes. 
Hanc  inscriptionem  Complutensis  editio  retinuit  ; 
Sixtinus  verô  codex,  pro  Sapientia  Jesu  filii 
Sirach,  habet  simpliciter,  per  contractionem , 
Sapientia  Sirach  ;  cùm  Sirach  scriptoris  pater , 
non  ipse  scriptor  fuisse  memoretur.  Latini  verô 
Ecclesiasticum  Jesu  filiï  Sirach  inscripserunt  ; 
et  Ecclesiasticum  quidem ,  ut  à  Salomonis  Ec- 
clesiaste  distinguèrent,  utroque  vocabulo  à  con- 
cione  deducto. 

Nunc  textus  hebraicus  nusquam  est;  sed 
auctoris  nepos  profectus  in  /Egyptum ,  ibi  relictos 
libros  nactus,  avi  sui  Jesu  praeclara  monumenta 
in  Graecum  transtulit,  Ptolemaei  Evergetae  anno 
trigesimo  octavo ,  ut  ipse  in  Prologo  interpré- 
tations suœtradidit:  quod  quidem  ad  qualetem- 
pus  pertineat,  dicemus,  ubi  de  auctoris  ipsius 
nomine  atque  aetatc  consliterit. 

II.  De  auctore  libri  :  Grolii  senlenlia  de  fine  capitis  t. 
et  de  capile  M.  deque  aiiit  locis  huic  el  libro  Sa- 
pienliœ  addilis. 

Et  auctoris  quidem  nomen  ipsa  prodit  inscriptio, 
Graecorum  Latinorumque  omnium  consensione 
firmata.  Altestatur  Grœcus  interpres,  qui  avum 
suum  egregii  scripti  auctorem ,  Jcsum  nominet  ; 
quin  ipse  auctor  aniiquum  in  morem,  nomen 


suum  scripto  indidithis  verbis,  quibus  liber  clau- 
ditur  :  Doctrinam  sapientiœ  et  disciplinai 
scripsit  in  codice  isto  Jésus  filius  Sirach  Je- 
rosolymita  (cap.  l.  29  ).  En  nomen ,  en  genus , 
en  patriam  ejus  qui  scripsitlibrum  :  omnia  prisco 
ritu  ;  ut  equidem  nesciam,  quid  Grotio  in  mentem 
venerit ,  qui  notis  ad  eumdem  locum  ,  verba  me- 
morata  à  nepote  auctoris,  hujus  libri  editore  et 
interprète ,  avi  scripto  addita  asserit,  nullo  codi- 
cum  testimonio ,  nullâ  conjectura ,  ut  legenti  pa- 
tebit. 

INeque  magis  audiendus,  cùm  caput  li.  quod 
sic  inscribitur ,  Oratio  Jesu  filii  Sirach ,  nepoti 
tribuit ,  nullo  prorsus  allato  hujus  rei  argumento. 

Gravius  id  quod  idem  tradidit ,  Praefatione  ad 
notas  in  librum  Sapientiœ,  ei  libro  sicut  et  Eccle- 
siastico  à  christianis  christiana  quœdam  commodis 
locis  addita,  ac  locutiones  quasdam,  quae  magis 
Evangelium  sapiant,quàm  vetustiora  tempora  : 
quâ  fiducià  multa  mutât ,  gustu  quidem  suo,  nullâ 
codicum  aut  antiquarum  lectionum  ope.  Quae  si 
quisque  pro  libidine  audeat ,  omnis  priscorum 
librorum  periclitabitur  fides.  Sed  nos ,  quoad  da- 
bitur,horum  omnium  nullam  haberi  oportere 
rationem ,  suis  locis  demonstrabimus  ;  nunc 
quando  nullâ  ratione  afferuntur ,  pro  certo  dabi- 
mus,  omnium  hujus  libri  partium  unum  esse 
auctorem  Jesum  filium  Sirach ,  qui  eum  hebraico 
sermone  scripserit  ;  nepotem ,  quoeumque  sit  no- 
mine ,  neque  enim  ipse  prodidit ,  nihil  sibi  quid- 
quam  amplius  tribuisse,  quàm  ut  interpretis 
officio  fungeretur ,  ut  ipso  Prologo  constat. 

III.  De  œtale  libri  :  duœ  ejus  notœ  ex  ipso  libro  re- 
petendœ. 

Nunc  de  libri  œtale  accuratiùs  disputandum , 
quôd  ea  res  maxime  ad  scripti  intelligentiam 
faciat.  Duo  autem  esse  videmus,  unde  hœc  tem- 
pora œstimari  possint  :  alterum,  quôd  hujus 
scripti  tempore  gravem  Judœis  à  gentibus  ac  re- 
gibus incubuisse  vexationem,  multi  loci  probant; 
alterum,  quôd  ipse  Siracides  virorum  illustrium 
laudes  referens ,  ne  antiquos  tantùm  memorasse 
videretur,  suo  a?vo  propiorem  Simonem  Oniae 
filium  pontificem  maximum  ullimo  loco  celebra- 
verit,  cap.  h.  ex  quo  intelligitur  circa  ejus  tem- 
pora claruisse. 
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IV.  Qttis  fucrit  Me  Simon  Oniœ  filius  ab  Ecclesias- 

tico  celebratus  ? 

Sed  de  Simone  quidem  Oniœ  filio  ambiguum , 
cùm  duo  ejusdem  appellationis  extiterint  Josepho 
memorati,  Originum  lib.  xn.  alter  secundo ,  alter 
quarto  capite  :  Simon  scilicet  primus  qui  juslus 
dicitur,  Oniœ  primi  filius ,  secundi  Oniœ  pater; 
ac  Simon  secundus  Oniœ  secundi  filius,  Oniœ 
tertii  viri  maximi  ac  sanctissimi  pater ,  sub  quo 
vexationem  regum  Syriœ  cœpisse,  Machabaica 
tcstatur  historia. 

V.  Simonis  primi  ac  successorum  pacalissima  tcmpora. 

Ac  Simonis  quidem  illius  primi,  ut  et  successo- 
rum ejus,  tempora  tranquillissima  fuisse  constat. 
Successere  enim  Eleazarus  frater ,  sub  quo  lxx. 
senum  confecta  interpretatio  est,  Manasses  ;  alii, 
sub  quorum  principatu  Judaicœ  res  per  tolum 
ferè  sœculum  florucrunt;  quœ  omnino  ad  eam 
pertinent  pacem ,  quam  instaurato  templo  diu- 
tissimam  atque  inconcussam  futuram  ,  Proplicta* 
quidem  omnes,  sed  imprimis  Isaias,  magnificen- 
tissimè  pra'dixerunt  :  quà  de  re  dicendum  erit 
brcvi ,  cùm  jam  ad  Prophetas  nostra  promissa  nos 
vocent. 

VI.  Gravis  perseculio  temporc  Ecclesiastici. 

Per  banc  ergo  altissimam  pacem,  cùm  gentium 
reges  populum  sanctum ,  sanctam  civitatem  ac 
templum  omni  honore  cumularent,  nullus  erat 
locus  bis  fccclesiaslici  nostri  precationibus  :  In- 
nova signa  et  immuta  mirabilia  :  glori/ica 
montrai  et  brachium  dexlrum  :  excita  furo- 
rem  et  effunde  iram  -.  toile  adversarium  et 
a/)ligeinimicum  :  festina  tempus  et  mémento 
finis  :  in  ira  flammœ  devoretur,  qui  salvatur 
(à  vulgaribus  vitœ  bumanœ  casibus)  :  et  qui 
pessimant  plebem  tuam,  inveniant  perdi- 
tionem.-contere  caput  principum  inimicorum 
dicentium  :  Non  est  alius  prœter  nos  (  cap. 
xxxvi.  6  et  seq.  )  :  quœ  quàm  aplè  conveniant 
Syrorum  regum  superbiœ,ac  diris  vexationibus 
nemo  ignoraverit  qui  Machabaicam  historiam  le- 
gerit. 

Atque  hœc  quidem  Ecclesiaslicus  pro  universà 
plèbe  postulat,  pro  se  autem  speciatim  agit  gra- 
tias ,  quôd  ad  necem  postulatus ,  non  sit  derelictus 
in  tempore  superborum  ;  quôd  sit  ereptus  de 
tempore  iniquo ,  ab  iniquo  rege  atque  à  linguà 
injustâ,  cùm  impii  bomines  eliam  ex  Israeliticû 
gente ,  eos  qui  legem  colerent ,  apud  reges  per 
calumniam  adorti,  majestatis  reos  agerent,  ut 
sanclo  pontifici  Oniœ  III.  contigisse,  mox  relaluri 
sumus }  quibus  etiam  temporibus  sœpe  se  in  vitœ 


discrimen  adductum ,  Deique  gratià  liberatum , 
idem  narrât  Ecclesiasticus  (  xxxiv.  13.). 

VII.  Liber  Ecclesiasticus  circa  Simonis  II.  tcmpora. 

Hœc  igitur  efficiunt,  ne  Simon  primus  is  pu- 
tetur  fuisse ,  quem  noster  Siracides ,  ut  œtati  suœ 
proximum ,  commendaverit  ;  quin  Eusebius  Cœ- 
sariensis,  vir  in  doctrinû  temporum  versatissimus, 
loco  jam  citalo  Demonstrationis  evangelicœ ,  Je- 
sum  filium  Siracb  claruisse  refert  sub  eo  Simone, 
qui  Oniœ  ac  Machabœorum  tempori  proximus 
fuerit,  quod  Simoni  II.  Oniœ  tertii  patri  con- 
gruit;  acceduntalii  characteres  aliàs  observandi, 
queis  Simon  Ecclesiastici  à  Simone  primo  facile 
dignoscatur. 

VIII.  Nec  tamen  eo  vivo.  Primùm,  quod  Ecclesiasti- 

cus mortuos  lantùm  laudaverit. 

Sanè  Eusebius  docet  sub  Simone  II.  non  tan- 
tùm  vixisse  Siraciden,  sed  etiam  composuisse 
illam  Sapientiam ,  quœ  Tanaretos  appellelur.  Ve- 
rùm  duo  prohibent  quominus  assentiamur.  Pri- 
mùm ,  quôd  is  sciïptor  eos  lantùm  collaudaverit, 
qui  vità  functi  essent  :  Laudemus ,  inquit,  viros 
gloriosos  et  parentes  nostros,  dum  vive- 
rent....  :  omnes  isti  in  gêner alionibus.... 
(sive  in  vità  suà)  gloriam  adepti  sunt,  et  in 
diebus  ipsorum  gloria  :  corpora  ipsorum  in 
pace  sepulta  sunt ,  et  nomen  eorum  in  sœcu- 
lum (cap.  XLiv.  1,7,  H.)  :  ac  de  Simone  nostro 
speciatim  (l  1,3.):  Simon  Oniœ  filius....  in 
vitd  sud  sitlJ'uhit  domum ,  et  in  diebus  suis 
corroboravit  templum....  :  in  diebus  ipsius 
emanaverunt  putei  ;  et  cœtera  id  genus ,  ut  ad- 
datur  aliis,  quorum  memoiiam  commendabat. 

IX.  .fltcrum ,  qu'od  ejiu  quoque  tempore  pacalissimce 

res  fuerint. 

Hue  accedit  alterum,  quôd  Simonis  eliam  hujus 
tempora  pacalissima  fuerint ,  neque  dent  locum 
piis  auctoris  nostri  lamentis  ac  precibus,  quasi 
inox  retulimus.  Quod  enim  subdilur  :  Qui  cu- 
ravit  gentem  suam,  et  liberavit  eam  à  per- 
dilionc,  y.  't.  manifesté  pertinet  ad  illum  aliquot 
dicrum ,  aut  mensium  metum,  quo  Ptolemœus 
Philopator  ^Egypti  rex  ,  deditâ  Jerosolymâ,  tem- 
pli  adylum  contra  velilum  legisaditurus,  Simonis 
pontificis  precibus  repeniè  mulatus,  non  modo  à 
proposito  deslitisse,  verùm  etiam  Judœis  postea 
benefecisse  memoratur,  ut  ad  hune  locum  dice- 
mus  :  verbaque  ipsa  indicant,  gentem  non  tam 
vexatam,  quàm  statim  liberatam  fuisse.  Quare 
Ecclesiasticus  nullas  postea  turbas  refert,  ac  lcvis- 
simus  motus altam  in  cjuietem  desiit;  quo  fit,  ut 
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Simonis  quoque  secundi  viginti  anni  (tôt  enim  in 
pontificatu  egissememoratur)  pars  sit  vel  optima 
illius  beats;  pacis,  quam  Prophetae  cecinerint. 

X.  Oniâ  III.  Simonis  II.  filio  pontifice,  pax  primùm  ; 
deind»  vexalio  à  Seleuco;tum  vel  maxime  ab  An- 
liocho  Epiphane. 

Quin  etiam  vigebat  illa  pax,  sub  Oniâ  III.  Si- 
monis hujus  filio,  cujus  fausta  initia  memorantur 
his  verbis  :  Cùm  sancta  civitas  habitaretur  in 
omni  pace  ;  leges  etiam  adhuc  optimè  custo- 
direntur,propter  Oniœ  pontifias  pietatem...  ; 
fiebat  ut  et  ipsi  reges  et  principes  locum 
summo  honore  dignum  ducerent....  ita  ut 
Seleucus  (Philopalor,  Antiochi  Magni  filius, 
Antiochi  Epipbanis  pater)  de  redditibus  suis 
prœstaret  omnes  sumptus  ad  ministerium 
sacrificiorum  pertinentes  (II.  Mac.  m.  1, 2,3). 
Cujus  régis  tempore  sollicitari  cœpit  Oniac  et 
Judaeorum  quies,  misso  Heliodoro ,  qui  depositas 
in  templo  pecuniasdiriperet,  sacri  loci  majestale 
spretâ  (  ibidem  8  et  seq.  )  :  quo  ex  initie  pessum 
omnia  ire,  caedes  perpetrari ,  omnimodis  calum- 
niis  appeti  sanctus  pontifex ,  deroum  ab  Antiocho 
Epiphane  pelli  sacerdotio ,  ac  suffecto  impio  Ja- 
sone ,  et  post  triennium  magis  impio  Menelao , 
pollui  sacerdotium ,  gentiles  ritus  induci ,  lex  ipsa 
subverti ,  optimus  pontifex  per  proditionem  caedi 
(II.  Mach.  IV.  1,  2,  3,7,23,  33)  :  ex  quo ea 
consecuta  sunt ,  quae  Mathathiam  ejusque  liberos 
Judam  Machabaeum  ,  Jouatban  et  Simonem  ad 
pia  bella  moverint. 

Omnino  in  arcanis  erat  Judaicae  gentis,  per 
antiqua  Prophetarum,  Danielis  verô  maxime, 
oracula  reseratis ,  ut  à  Seleucidarum  gente  quae 
se  diis  aequiparaverat ,  atque  ab  Antiocho  Epi- 
phane, gravis  illa  persecutio  oriretur  :  cujus  initia 
ante  Oniœ  111.  necem,  cùm  Jésus  noster  cerneret, 
atque  omnia  in  pejus  ruitura  facile  provideret, 
lias  effudit  preces  ;  eaque  memoravit  ac  scripsit, 
quae  infandis  temporibus  congruisse  vidimus, 
suoque  loco  clariùs  oslendemus. 

XI.  Sub  Antiocho  scriptus  liber,  in  ipsis  perseculionis 

iniiiis ,  Oniâ  adhuc  superstite. 

Et  pronum  quidem  esset,  hujus  scripli  aetatem 
ad  ipsa  Machabaica  tempora  revocare,  quibus 
vexalio  graviùs  insurgebat  :  verùm  illud  obstitit, 
quod  si  pius  scriptor  post  Oniae  III.  necem  opus 
edidisset ,  cùm  anteacUc  aetalis  illustres  laudaret 
viros,  neque  hujus  Oniae  parentem  Simon  prae- 
terisset,  nullo  modo  praetermissurus  videretur 
tantùm  pontificem  ,  provisorem  civitatis,  de- 
fensorem  gentis,  œmulatorcmlegis,  quin  etiam 


mortuum,  exoratorem  plebis,  Judaeque  adju- 
torem,  omni  denique  virtute  commendatissimum, 
qualis  isle  Onias  in  Machabaica  historià  descri- 
bitur  (II.  Mach.  îv.  2.  xv.  14.  )  :  cujus  quidem 
silentii  cùm  nullam  idoneam  causam  à  nobis 
inveniri  potuisse  fateamur,  Ecclesiastici  scrip- 
tionem ,  primùm  ad  Oniae  III.  tempora  confe- 
rimus,  tum  in  eos  annos  incidisse  arbitramur ,  qui 
ab  ipso  persecutionis  initio  usque  ad  illius  ponli- 
ficis  necem  effiuxerint  ;  hoc  est,  secundùm  Usse- 
rianas  rationes,  ad annum anteaeram  christianam 
circiter  centesimum  septuagesimum  primùm  ;  ab 
urbe  conditâ  ferè  quingentesimum  secundùm 
octuagesimum. 

XII.  De  Oniâ  III.  objeclio  ex  Josepho;  ex  libris  Mu- 
chabaicis  alque  ipso  Josepho  solula. 

Nec  me  fugit  à  Josepho  scriptum  (Originum 
xn.  6)  Jasonem  Onia-  III.  fratri  mortuo  succes- 
sisse  :  quod  cum  nostris  rationibus  non  convenit  ; 
sed  sacrae  historiée  Machabaica;  potior  auctoritas, 
in  quà  libro  n ,  cap.  iv.  j .  7 ,  34 ,  Jasonem  Oniac 
viventi  substitutum ,  sanctumque  pontificem  ali- 
quanto  post  tempore  Menelai  proditione  è  vivis 
sublatum  esse  scribitur  ;  cui  narrationi  idem  Jo- 
sephus  parùm  sibi  consentiens ,  libro  de  Macha- 
ba>is  (cap.  m  et  iv),subscripserit. 

Stet  ergo  firma  hujus  libri  œlas  sub  Oniâ  III. 
postquam  ab  altissimâ  pace  in  diram  vexationem 
sub  Antiocho  Epiphane,  res  Judaicas  deductas 
esse  constat. 

XIII.  De  tempore  interpretationis  grœcœ. 

Ac  de  libri  quidem  compositione  haec  compe- 
rimus.  De  nepotis  interpretatione,  ipse  in  Prologo 
prodidit  eam  esse  in  iEgypto  factam,  octavo  et 
trigesimo  anno  Ptolemaei  régis  Evergetis  ;  quod 
multos  fefellit  :  certum  autem  est  duos  fuisse 
Evergetas,  horum  postremum  Ptolemceum  Phys- 
conem, cujus  etiam  nomine  nummi  cusi  repe- 
riantur  addito  Evergetac  titulo;  alque  hujus  duo 
initia  :  alterum  proprium,  quo  regnare  solus 
cœperit  ;  alterum  commune  cum  fratre  Philo- 
metore;  cujus  quidem  regni  cum  fratre  initi 
anno  oclavo  et  trigesimo,  ante  Christum  cen- 
tesimo  trigesimo  secundo,  Jesu  Siracidae  nepos 
suam  interpretationem  ediderit,  Joanne  Hyrcano 
Simonis  Machabari  filio  pontifice. 

Et  libri  quidem  auctor  posteaquam ,  ut  fit  per- 
secutionum  tempore,  varias  provincias  oberravit, 
quod  ipse  testatur  xxxiv.  12.  in  iEgypto  conse- 
disse,ubi  Judaci  mitioribus  regibus  uterentur, 
atque  ibi  obiisse  videtur ,  egregio  libro  ibidem 
relicto ,  quem  parum  vulgo  notum ,  ut  in  eâ  re- 
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gione ,  ubi  inler  Judaos  quoque  graca  eloquentia 
obtineret,  hebraica  obsolesceret,  longo  tandem 
post  tempore  nepos  reperit  ;  quo  quidem  ex  tem- 
pore  Ecclesiasticus ,  sive  Sapientia  Jesu  filii  Si- 
rach,  eodem  nepote  interprétante  gracè  innotuit  : 
Jiebraicus  textus  magis  magisque  obsolevit,  ac 
tandem  amissus  est. 

XIV.  De  auctorc  et  interprète  S.Epiphanii  et  S.  Joan- 
nis  Damasceni  loci. 

De  hoc  autem  libro,  deque  ejus  interpretatione, 

ac  de  Salomonis  Sapientia ,  sanctus  Epiphanius 

de  pond,  et  mens.  n.  4,  eumque  secutus  Joannes 

Damascenus,  orth.  fid.  îv.  18  ,  perturbalè  scrip- 

scrunt;  ex  quibus  inferas,  et  avum  et  nepotem 

utrosque  Jesu  nomine  appellatos,  nepotemquc 

etiam  fuisse  Sirach  tilium;  quod  mulli  secuti 

sunt  :  nos  rem  non  tanti  esse  ducimus,  ut  de  ea 

liligare  vacet  :  probare  certè  non  possumus,  id 

quod  nonnullis  placuit,  librum  nepotis  interprelis 

potiùs  quàm  avi  scriptoris  nomine  pra'notatum 

fuisse. 

XV.  De  latinà  interpretatione. 

Lalina  interpretationis  auctorem  ignoramus. 
Cùm  enim  sanctus  Hieronymus,  neque  Sapien- 
tiam ,  neque  Ecclesiasticum  verterit ,  borum 
librorum  interpretalio  apud  Vulgatam  nostram 
obtinuit  ea,  qua>  in  vulgus,  sanctorum  quoque 
Hieronymi  et  Augustini  tempore  ferebatur  ;  cujus 
rei  argumentum  est,  quod  idem  Augustinus  spé- 
culum ex  utrâque  compegerit;  neque  cas,  alio 
magis  quàm  tanta  antiquitatis  titulo,commen- 
datas  volumus.  Ca?terùm  nec  illud  tacendum , 
Ecclesiastici  aliam  tune  quoque  extilisse  ver- 
sionem ,  hodierno  graco  convenientiorem,  quà  et 
alii  latini  Patres ,  et  ipse  etiam  Augustinus  utatur. 

Certè  latina  nostra  interpretatio  multùm  ab 
hodierno  graco  discrepat ,  atque  omnino  necesse 
est  alium  interpreti  lectum  esse  gracum  codicem, 
ac  eum  quem  nunc  habemus.  Iïodiernum  pla- 
niorem,  simpliciorem ,  breviorem,  atque  ideo 
sententiis  aptiorem  esse,  nemo  negaverit  ;  multi 
tamen  sunt  loci,  in  quibus  baud  dubiè  Vulgata 
nostra"  lectio  sanior  atque  ordinalior;  quo  etiam 
factum  est,  ut  graca  pei  turbata  in  ejusdem  Vul- 
gata ordinem  redigenda  putaremus  :  quin  etiam 
graca  qua  habemus  variant,  et  inter  se  collata 
lucem  sibi  mutuô  afferunt ,  ut  notum  est  :  atque 
barum  rerum  exempla  suis  locis  meliùs  anno- 
tanda  nunc  pratermittimus. 

XVI.  Vulqatœ  fùcaddilur  versio  ex  Grœco  hodierno, 
Sixti  V  j tissu  édita. 

Vulgalae  nostra  versioni  addimus  eam ,  quam 


vir  doctissimus,  ac  veterum  latinarum  graca- 
rumque  lectionum  solertissimus  indagator  Fla- 
minius  Nobilius  ex  Graco  Sixtino  adornavit  :  eam 
sanè  confitemur  aliquot  in  locis  clariorem,  et 
graco  textui  magis  congruam  fieri  potuisse  :  quo- 
minus  autem  aliam  ederemus ,  Sixtini  decreti  re- 
verenlia  tenuit,  cùm  illo  et  Nobilii  versio  com- 
mendetur ,  et  alia  quœvis  quovis  colore  prohi- 
beatur.  Damus  tamen  in  notis,  qua  planiora  esse 
credimus,  haud  parvo  emolumento,nisi  nosfallit 
animus,  futura  lectoribus. 

XVII.  De  libri  instituto  ;  et  ut  à  Salomonicis  Para- 
bolis  différât,  el  à  libro  Sapieniiœ. 

Nunc  auctoris  institutum  facile  intelligemus  : 
in  eo  enim  est,  ut  antecessores  qui  de  sapientia 
scripserant  imitatus,  de  universa  vita  ratione 
promat  sententias,  intersertis  inculcatisque  iis, 
qua  ad  temporum  conditionem  maxime  perti- 
nerent. 

Et  à  Salomone  quidem  distat,  quôd  ille  sen- 
tentias inordinatè  ferè,  atque  inartificiosè ,  nullo- 
que  nexu  congerat;  hic  autem  ad  certa  velut 
capita  sapius  redigat ,  et  ejusdem  generis  nectat  : 
denique  ad  pracepta  morum,  majorum  etiam 
exempla  adjungat. 

A  Sapientia  verô  libro  eatenus  differt,  quôd  is 
quidem  fusiùs,  Gracorum  in  morem  disserat  ; 
hujus  autem  prcssiùs,  ac  Salomonico  magis  ritu 
modoque  currant  sententia.  Ac  Sapientia  sanè 
liber,  in  summà ,  ut  videtur,  pace  conscriptus 
Alexandria,  nullà  turbarum  mentione,  id  agit 
ut  sanctam  quidem  gentem  inter  ethnicos  ver- 
santem  ab  idololalrià,  /Egyptios  autem  aliosque 
gentiles,  nec  populos  tantùm,  verùm  eliam  reges 
à  vexando  populo  Dei,  priscorum  iEgyptiorum 
exemplo ,  deterreat  :  Ecclesiasticus  verô  jam 
gravi  persecutione  incumbente,  ac  genlilium  rili- 
bus  invalescentibus,  pollutoque,  ut  diximus, 
sacerdotio,  calamitatem  deprecetur ,  Iegitimosque 
ritus,  ac  sacerdotii  jura  commendet  (xxxvi.  19. 
XLV".  30,  31 ,  L.  12  et  seq). 

XVIII.  Distributio  operis. 

Opus  très  in  partes  divisum  videtur.  Prima  et 
secunda  ea  sint  cap.  i  et  xxiv.  in  quibus  pro 
moresapientum  hebraorum ,  de  sapientia  multa 
prafatus,  huic  prafationi  connectit  omnimodas 
sententias  :  quibus  duabus  partibus  aquà  prope- 
modum  distributione  distinclis,  accedit  tertia  à 
cap.  \ui.f.  15.  in  quà  exorsusà  Dei  laudibus, 
atque  in  virorum  illustrium  commendationem 
effusus,piam  in  orationem  sanctamque  adhor- 
tationem  desinit. 
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XIX.  De  canonicâ  el  antiquâ  libri  auctorilale  ad  dis- 
ceplandas  fidei  quœsliones. 
De  libri  auctoritate,  in  praefatione  ad  Sa- 
pienliam ,  quod  ad  institutum  nostrum  attinet, 
satis  superque  diximus.  EtGraeci  quidem  aliqui, 
putà  Epiphanius,  quique  eum  exscripsit  Joannes 
Damascenus,  locis  supra  citalis,  aiunt  Sapienliam 
Salomonis  et  Jesu  filii  Sirach  libros  quidem  esse 
utiles,  non  tamen  accenseri  solere  Scripturis,  quas 
in  arcà  teslamenti  repositas  putabant.  At  idem 
Epiphanius,  hœresi  76.  quae  est  Anomaeorum, 
exprobrat  Aetio,  si  Spiritu  sancto  esset  genitus, 
id  acturum  fuisse ,  ut  sacris  codicibus  veteris  Tes- 
tamenti  usque  ad  Estheris  tempora ,  ac  novi  Tes- 
lamenti libris,  item  Sapientiis  cùm  Salomonis, 
tum  Jesu  filii  Sirach  pervolulis,  se  ipsum  (ut 
novœ  sectje  condilorem)  condemnaret;  quo  nihil 
clarius,  ut  probetur  hos  etiam  libros  aequè  ac 
alios,  non  eodem  licèt  ordine,  inter  prophelicas 
Scripluras  recensitos  :  quippe  qui  ad  hœreses  pro- 
lligandas  pariter  cum  caeteris  advocentur.  Hue 
accedit  Origenes,  qui  Sapientiam  Jesu  Siracida: 
pari  cum  aliis  Scripturis,  etiam  Salomonicis, 
auctoritatis  commendatione  proférât  :  initio  lib. 
vi.  contra  Celsum,  n.  7.cujus  generis  innumera- 
bilia  testimonia  exlare  in  confesso  est.  In  Occidente 
verô  vidimus  Auguslini  locum  ex  Ecclesiaslico 
apquè  ac  ex  Pentateucho  liberum  arbilrium ,  alia- 
que  fidei  dogmata  asserenlis  (Praef.  in  Sap.).  Ac 
neafricanam  tanlùmEcclesiam  laudarevideamur, 
hune  secutus  è  Gallis  nostris  Prosper  urget  Colla- 
torem  adhibitis  Ecclesiastici  leslimoniis  (cont. 
Collât,  n.  40.  et  alibi  passim,nunccap.  13.  n.  4.)  : 
quin  ipse  Collator  in  Galliis  quidem  agens,  sed 
tamen  Grœcorum  magis  imbutus  sententiis,  haud 
minus  quàm  caîteras  Scripluras, eumdem  librum 
laudat  (Coll.  xm.  cap.  i2.).Cùm  autem  ibidem 
librum  Pastoris  attulisset,  respondet  Prosper  : 
Illud  nullius  auctoritatis  testimonium ,  paria 
dicturusde  Ecclesiaslico,  nisi  hune  et  canonicum 
etab  apocrypho  secernendum  ducerel.  Sic  autem 
videmus  utrâque  ex  parle  laudatum  ad  affiiman- 
dam  fidem  ,  et  abjorlhodoxis  et  ab  adversariis  : 


quod  quidem  ab  antiquâ  traditione  manaverat. 
Cui  enim  non  notus  ille  Ecclesiastici  locus ,  quem 
tanloperè  S.  Cyprianus  ejusque  synodus  septem 
etoctoginta  episcoporum  in  causa  rebaptizationis , 
et  quidem  sub  nomine  Salomonis  urgebant  :  Qui 
baptizatur  à  mortuo,  quid  proficit  lavatio 
ejus  (Eccli.  xxxiv.  30.  Conc.  Carth.  sub.  Cypr. 
27.  )?  Neque  calholiesc  sententiae  defensores  de- 
trectabant  auctorilatem,  cùm  huic  loco  S.  Au- 
gustinus  studiosissimè  responderet  (  lib.  vi.  de 
Bap.  34,  n.  66.  etc.);  adeo  solemne  erat  adhi- 
bere  hune  librum  in  asserendis  fidei  dogma- 
tibus. 


XX. 


Cur  Salomonis  sit  dictas 
locus. 


Isidori  Hispalensis 


Cur  autem  Salomonis  diceretur,  Isidorus  His- 
palensis exponit  his  verbis  :  Ecclesiasticus 
morum  penè  omnium  disciplinam,et  sanclx  reli- 
gionis  conversationem  affatim  copiosèque  de- 
scribit.  Dictus  est  autem  Ecclesiasticus,  pro  eo 
quod  in  medio  cœtu  populi,  id  est ,  coram  ecclesià 
fuerit  habitus  :  hic  enim  propter  nimiam  sensûs 
similitudinem,  el  eloquii  parililatem,  Salomonis 
titulo  prœnolatur.  Constat  autem  hune  librum  à 
Jesu  filio  Sirach  edilum  fuisse  et  inter  reliquos 
sanctarum  Scripturarum  libros  pari  habitum  ve- 
neratione  (lib.  Proœm.  ). 

XXI.  Jji.se  auclor  prophelici  inslinclâs  sibi  conscius. 

Quin  ipse  Siracides  prophetici  spiritùs  et  in- 
stinctùs  sibi  conscius,  ha;c  dicebat  :  Ut  furore 
enim  repletus  sum  In  voce  dicit  :  Obaudite 
me ,  divini  fructus  (sancta  fidelium  soboles)  : 
xxxix.  16,  17.  cujus  rei  gratià  addit  :  doctrinam 
sapientiœ  et  disciplinée  scripsit  in  codic.e  islo 
Jésus  filius  Sirach...  :  beatus  qui  in  istis  ver- 
satur  bonis  (l.  29,  30.).  Neque  Salomon.aut 
quivis  alius  divino  spiritu  afflatus,  majorem  sibi 
conciliant  atictoiilatem  quàm  hic  auclor  passim  ; 
atque  ita  omnino  sua  prœdicat,  ut  soient  ii  qui  se 
numine  actos ,  nec  se  ipsos  loqui ,  sed  in  se  Deura 
sentiunt. 
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LIBER  EGCLESIASTICL 


SAP1EMIA  SIKACI1. 


ECCLESIASTICUS  JESU  FILII  S1RACI1. 


PP.0  LOGIS. 


PP.OLOGUS. 


SIX  TINA    V  EU  S  10. 

Cùin  multa  nobis  et  magna  per  legem ,  el  pro- 
phetas,  et  alios  qui  illos  secuti  surit,  dala  sint,  pro 
quibus  oporlet  laudarc  Israël  ,  doctrinœ  et  sapienlia; 
causa  ,  cùtnque  eos ,  qui  legunt ,  non  solùm  ipsos 
oporteat  Ceri  scîentes,  sed  etiam  extrancis  studio 
disciplina) dHCtos  pôsse  etdicendoet  scribendo  pro- 
desse  :  avus  meus  Jésus,  postquam  amplius  se  de- 
dit  ad  diligentiarn  lectionis  legis  ,  et  prophetarum, 
el  aliorum  libroram;  qui  nobis  à  parentibus  nos- 
t  ri  s  tradili  sunt,  atque  in  bis  eum  qui  satis  esse 
posset ,  habiluin  sibi  comparasset ,  voluit  et  ipse 
scriberc  aliquid  eorum  quœ  ad  doctrinam  et  sa- 
pienliam  pertinent,  ut  desideranles  discere,  etiam 
borum  participes  l'aeti ,  multo  magis  proficiant  per 
vilam  légitimant.  Hortor  itaque  venirc  vos  cum  bc- 
nevolentift ,  et  attentiori  studio  leetionem  facere, 
et  veniam  baberc  in  illis  ,  in  quibus  videbimur  in 
noniiullis  ad  interpretandi  rationem  elaboratis  dic- 
lionibus  deficere.  Non  enim  eamdem  rira  babent 
hsec  in  seipsis  bebraicé  dicta,  atque  ad  altérant 
translata  linguam.  Non  solùm  autem  haec ,  sed  et 
ipsa  lex  et  prophétie,  et  cselcri  libri  non  parvam 
babent  diflerenliam,  quando  inler  se  dicunlur. 
Narn  in  octavo  et  trigesimo  anno  temporibus  Plo- 
iera»! Erergetis  régis ,  postquam  perveni  in  ASgyp- 
tum  ,  et  ci'im  mullum  temporis  ibi  fuissem  ,  inveni 
exemplar  non  parvœ  doctrinae.  Maxime  necessarium 
putavi  ipse  aliquam  adhibere  diligentiarn  et  labo- 
rcm  interpretandi  librum  istum  :  multam  enim  vi- 
giliam,  et  doctrinam  attuli  in  spatio  temporis  ad 


VEliSlO    VULGATA. 

Multorum  nobis  '  et  magnorum,  per  legem  et 
propbetas,  aliosque  qui  secuti  sunt  illos ,  sapientia 
demonstrata  est,  in  quibus  oportet  laudare  Israël 
doctrine  et  sapienlia;  causa;  quia  non  solùm  ipsos 
loquentes  -  necesse  est  esse  peritos ,  sed  etiam  extra  - 
neos  3  possc,  et  dicentes  et  scribentes  doctissimos 
fleri.  Avus  meus  Jésus ,  postquam  se  amplius  dédit 
ad  diligentiarn  lectionis  legis,  et  prophetarum  ,  et 
aliorum  librorum,  qui  nobis  à  parentibus  nostris 
traditi  sunt  ,  voluit  et  ipse  scribere  aliquid  borum  , 
quœ  ad  doctrinam  et  sapientiam  pertinent  ,  ut  de- 
sidérantes  discere,  et  illorum  periti  facti,  magis 
magisque  attendant  animo,  et  confirmenlur  ad  lé- 
gitimant vilam  '«.Hortor  itaque  venire  vos  cum  bc- 
nevolcntià  ,  et  attentiori  sludio  leetionem  facere, 
et  veniam  babere  '■  in  illis ,  in  quibus  videmur,  sc- 
quentes  imaginem  sapienlis  «,  deficere  in  verbo- 
rumeompositionc.  Nam  deficiunt  verba  hebraica  ", 
quando  fuerint  translata  ad  altcram  linguam.  Non 
autem  solùm  DSC  ,  sed  et  ipsa  lex  et  Prophetaî  s , 
caeteraque  aliorum  librorum  ,  non  parvam  habent 
dilïercntiam  ',  quando  inter  se  dicunlur.  Nam  in 
octavo  et  trigesimo  anno  temporibus  Ptolemœi 
Kvergclis  '°  régis  ,  postquam  perveni  in  .Kgyptum  , 
et  (uni  multum  temporis  ibi  fuissem  ,  inveni  ibi 
libros  relictos,  non  parvai  neque  contemnendae 
doctrinae.  Itaque  bonum  et  necessarium  pulavi  et 
ipse  aliquam  addere  diligentiarn  et  laborem  inter- 
pretandi librum  istum  ;  et  multà  vigilià  attuli  doc- 
trinam "  in  spatio  temporis ,  ad  illa  quae  «  ad  finem 


1  Multorum  nobis  ;  vide  Gr. 

//on  totam  ipsos  loquentes  ;  doeentes  sive  voce ,  sive  scripto. 
1  Exiraneos ; .-  al>  IsraeliUcâ  republicft,  sive  à  sapienlia;  sludiis,  necesse  est  sapienUim  dicta  recolentes,  et  ipsos  in 
dicendo  et  scribendo  docliores  tieri. 
-  .-fil  legiUmœm  vitam  ;  ex  legis  placilis  componendani. 

Veniam  liaberc  :  dare. 
•  Sequente*  imaginem  sapientiœ  :  Gr.  deest.  Scnsus  est,  sentenliis  inhrcrcnlcm ,   in  verhorum  compo*iiionc  non- 
ii h ii<|ii;hii  defeeme. 
;  Deficiunt  verba  hebraica;  non  eamdem  Tina  habent. 

'  Ipsa  Us  ci  Prophelœ.  Ha?c  indicanl  non  modo  legem,  verûm  etiam  Prophetas,  aliosque  sacros  libros  jam  in 
grfecum  versât  :  M  de  lege  quidem  constat,  cùm  lxi.  interprètes  longé  antea  prodiissent  Eleazaro  pontifier,  Plole- 
ma'O  Philadelpho  rege. 
'  -Voh  parvam....  r/uamlo  inler  se  dicunlur;  conferunlur. 
10  Ptolemii  i  Evergeli»;  vide  prœf.  num.  xni. 

"  Mulià  vigiliû  attuli  doctrinam;   Gr.  multam  vigiliam  el  doctrinam  attuli. 
■  .ld  illa  quœ  :  Gr.  ad  hoc  ul  ad  ûnein  ducens,  etc. 
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hoc,  ut  ad  finein  ducens  istum  librum,  ederem 
etiam  iis  qui  in  parœcià  volunt  dicere  praparati 
moribus  ad  vivendum  in  lege. 


ducunt,  librum  islum  dare  ,  et  illis  qui  volunt  •  « 
animum  inlenderc  et  discere,  (lucmadmodum 
oporteat  instituere  mores ,  qui  secundùm  lcgem 
Domini  proposuerint  vitam  agere. 


13  El  illis  qui  volunt  :  Gr.  interserit  :  iis  qui  in  parœciu ,  in  vicinis  locis  :  meluis  ,  in  peregrinatione  :  Judsis  in 
nieras  regiones  longé  latèque  dispcrsis  ac  sœpe  peregrinanlibus;  quemadmodum  ipse  auclor  xxxiv.  12.  li.  13.  Hune 
ergo  librum  peregrè  agentibus  comparabat,  ne  à  palriis  legilimisque  rilibus  ad  gentiuin  mores  deficercnl. 

CAPUT  PRIMUM. 


Adhorlalio  ad  sapientiam  ;  ejus  digniias  ;  cum  Dci  timoré  conjumjitur. 


SIXT1NA   VEKSIO. 

Omnis  sapienlia  à  Domino  est,  et  cum  illo  est  in 
aevum. 

Arenam  maris,  et  pluviae  guttas ,  et  dies  saeculi 
quis  dinumerabit?  Altitudinem  cœli  et  latitudinem 
terrae ,  elabyssum , 

Et  sapientiam  quis  investigabit  ? 

Prior  omnium  creata  est  sapientia,  et  intellectus 
prudentiae  ab  œvo. 


Radix  sapientiae,  cui  revelata  est  ?  et  astutias  illius 
luis  agnovit  ? 


Unus  est  sapiens  meluendus  nimis ,  sedens  super 
thronum  suum. 

Dominus  ipse  c.reavit  cam  ,  et  vidit ,  etdinume- 
ravit  eam  , 

Et  effudit  illam  super  omnia  opéra  sua ,  cum  omni 
carne  secundùm  dalum  suum  et  praebuit  illam  di- 
ligentibus  se. 

Timor  Domini,  gloria,  et  gloriatio,  et  laetitia  ,  et 
corona  exultalionis. 

Timor  Domini  delectabit  cor,  et  dabil  laetitiam 
et  gaudium  et  longitudinem  dierum. 

Timenti  Dominum  bene  erit  in  extremis ,  et  in 
die  defunctionis  suae  inveniet  gratiam. 


VEKSIO  VULGATA. 

1.  Omnis  sapientia  à  Domino  Deo  est,  cum  illo 
fuit  semper  ,et  est  ante  aevum. 

2.  Arenam  maris ,  et  pluviae  guttas  ,  et  dies  sae- 
culi  quis  dinumeravit  ?  Altitudinem  cœli ,  et  lati- 
tudinem terrae, et  profundumabyssiquis  dimensus 
est? 

3.  Sapientiam  Del,  praecedentem omnia  ,  quis  in- 
vestigavil? 

4.  Prior  omnium  creata  est  sapientia,  et  intellec- 
tus prudentiae  ab  aevo. 

5.  Fons  sapientiae  verbum  Dei  in  excclsis  :  et  in- 
gressus  illius  mandata  aeterna. 

6.  Radix  sapientia;  cui  revelata  est ,  et  astutias 
illius  quis  agnovit  ? 

7.  Disciplina  sapientiae  cui  revelata  est  et  maui- 
festata?  et  multiplicationem  ingressùs  illius  quis 
intellexit? 

8.  Unus  est  altissimus  creator  omnipolens  et  rex 
potens ,  et  meluendus  nimis ,  sedens  super  thronum 
illius  etdominans  Deus. 

9.  Ipse  creavit  illam  in  Spirilu  sancto,  et  vidit , 
et  dinumeravit ,  et  mensus  est. 

10.  Et  effudit  illam  super  omnia  opéra  sua,  et  su- 
per omnem  carnem  secundùm  dalum  suum,  et  prae- 
buit  illam  diligenlibus  se. 

11.  Timor  Domini  gloria  ,  et  glorialio,  et  lslilia, 
et  corona  exultationis. 

12.  Timor  Domini  delectabit  cor,  et  dabit  la?ti- 
tiam,  et  gaudium ,  et  longitudinem  dierum. 

13.  Timenti  Dominum  bene  erit  in  extremis ,  et 
in  die  defunctionis  suae  benedicetur. 


'  Ante  œvitm  ;  ante  omnia  sœcula  :  in  aevum ,  Gr.  in  œternum. 

"  Allitudinem\cœli...  sapientiam  Dei.  Gr.  altitudinem  cœli,  et  latitudinem  lerra1 ,  el  abyssum,  et  sapientiam  quis 
investigabit?  hoc  est,  sapientia  tam  est  impenetrabilis ,  quàm  ista  tria. 

4  Creata  est  :  e/.ziçv.i ,  genita  est,  constitula  est,  ordinata  est,  et  omnibus  Dei  operibus  pr^posila  est  sapienlia  ; 
hœc  enim  omnia,  graeca  vox  sonal,  ut  notant  Athanasius,  Eusebius,  et  alii  possim.  Veritas  autem  hebraira  in  I'ro- 
verbiis ,  unde  ista  deducta  sunt ,  clarô  habet  generationem ,  ut  notavimus,  Prov.  vm.  22.  sive,  creata  est  in  hominum 
cordibus,  et  ctTusa  super  omnia  opéra  Dei  :  infrà,  10. 

8  Verbum  Dei  :  verbum  illud ,  illa  Sapientia  apud  Deum ,  origo  est  sapientia?  in  nos  dérivais?,  linjressus  illius; 
viaD  :  consilia  :  opéra.  Deest  in  multis  eodicibus  grœcis. 

6  Astutias  illius  ;   varia  et  arcana  consilia. 

8  Unus  est  ;  addit  Gr.  sapiens.  Super  tliromtm  illius  :  suum  :  Gr. 

'  In  Spiritn  sancto;  per  creatorem  illum  spirilum ,  quo  mundum  cor,  veraque  sapientia  crcalui  in  noliis.  El  di- 
numeravit ;  novil  omnia,  quœ  Sapientia,  numéro,  mensurà,  pondère  disposuit.  Sap.  xi.  21. 

10  E/ludil  illam;  quod  in  omnibus  Dei  operibus  ars  opificis  elucescat.  Secundiim  dalum  suum  :  secundùm  volun- 
atem  ac  mensuram  suam.  I.  Cor.  xn.  11.  Eph.  i\.  7.  Quisque  habet  quantum  dederil. 

"  In  die  defunctionis  ;  mortis,  cujus  vocis  alteram  inlerpretalioncm  babes  19. 


CAPUT  I. 


iiiilitim  sapientiœ,  timere  Deum  ;  et  cum  lideli- 
hus  in  vulvà  conircalum  est  eisjetcum  hominibus 
fundamentum  saeculi  nidificavit,  el  cum  semine  co- 
rum  concredelur. 


Pleniludo  sapienlia?,  timere  Dominum  :  et  in- 
ebriat  eos  de  fruclibus  ejus. 

Omneni  donium  illius  implebit  desideriis  ,  et  re- 
ceptacula de  generalionibus  ejus. 

Corona  sapienlia,  limor  Domini ,  germinans  pa- 
cem ,  et  sanitateni  incoluniilatis  :  et  vidit,  et  dinu- 
meravit eam. 

Scientiam ,  elcognitionem  inlellcctùs  etludit,  et 
gloriam  tenentium  ipsam  exaltavit. 

Radix  sapientia  est  timere  Dominum,  et  rami 
ejus  longaevitas. 


Non  polerit  ira  injusta  justilicari  :  imjietus  enim 
irs  ejus  subversio  est  ejus. 

Usquc  in  lempus  suslinebit  patiens  ;  et  postea 
reddetur  ei  juconditas. 

Usqac  in  lempus  abscondet  verba  sua ,  et  labia 
fidelium  enarrabunt  sensum  ejus. 

In  tbesauris  sapientia1,  paranoïa  scientiac  :  eve- 
cratio  autem  peccatori,  cullura  Dei. 

Concupisti  sapientiam '.' serva  mandata;  et  Do- 
minus  praebebit  libi  eam. 

Sapientia  enim  et  disciplina  ,  timor  Domini  ,  et 
quod  beneplacitum  est  illi ,  fides  et  mansuétude 


14.  Dilcctio  Dei  honorabilis  sapientia. 

15.  Quibus  autem  apparuerit  in  visu  ,  diligunl 
eam  in  visione,  et  in  agnitione  magnalium  suo- 
rum. 

l(i.  Initium  sapientiœ,  timor  Domini  :  el  cum 
fidelibus  in  vulvà  concreatus  est,  cum  eleclis  fœ- 
minis  graditur,  et  cum  justis  et  fidelibus  agnot- 
citur. 

17.  Timor  Domini ,  scientiœ  religiosilas. 

18.  Religiosilas  custodiet  et  justificabit  cor  :  ju- 
cundilatem  atquegaudiumdabil. 

19.  Timenti  Dominum  bene  eril ,  et  in  diebus 
consummationis  illius  benedicetur. 

20.  Plcnitudo  sapientiœ  est  timere  Deum  ,  et  ple- 
niludo à  fruclibus  illius. 

21.  Omnem  domum  illius  implebit  à  generalio- 
nibus, et  receptacula  à  thesauris  illius. 

22.  Corona  sapienlia?,  timor  Domini,  replens  pa- 
cem  ,  et  salutis  fructum  : 

23.  Et  vidit,  et  dinumeravit  eam  :  utraque  autem 
sunl  dona  Dei. 

2i.  Scientiam  ,  et  intellectum  prudentiœ  sapien- 
tia compartietur  :  et  gloriam  tenentium  se  ,  exaltai. 

25.  Radix  sapientiœ  est  timere  Dominum  :  et 
rami  illius  longœvï. 

2G.  In  thesauris  sapientiœ  inlellectus,  et  scien- 
tiae religiosilas  :  execratio  autem  peccatoribus  sa- 
pienlia. 

27.  Timor  Domini  expellit  peccatum. 

28.  Nam  qui  sine  timoré  esl,  non  poterit  justifi 
cari  :  iracundia  enim  animositatis  illius ,  subversio 
illius  est. 

29.  L'sque  in  lempus  suslinebit  paliens  :  et  postea 
redditio  jucundilalis. 

30.  Bonus  sensus  usque  in  lempus  abscondet 
verba  illius ,  et  labia  multorum  enarrabunt  sensum 
illius. 

31.  In  thesauris  sapientiœ  significatio  disciplina?  : 

32.  Execratio  autem  peccatori,  culture  Dei. 

33.  Fili,  coneupiscens  sapientiam,  conserva  jusli- 
tiam;  et  Deus  praebebit  illam  libi. 

34.  Sapienlia  enim  et  disciplina  timor  Domini , 
cl  quod  beneplacitum  est  illi , 

35.  Fides  et  mansuetudo  ,  et  adimplebit  tbesauroi 
illius. 


Quibus  appartient  in  visu  ,-.ut  Saloraoni,  III.  Reg.  ht.  s.  diligunt  eam  ;  idem  Salomon  pet  somnum,  sapien- 
tiam l m > 1 1 j s  omnibus  anteponens,  ejus  magnifies  dona  suscepit.  fbtd.  n  et  seq. 

"  Cum  clicii\  foeminis  ;  cujus  Inco  Gr.  ciiin  lioininihus  fundamentum  saeculi  (vitffl  humaiia:  SUStentaCUluffi ,  vir- 
tulem  ipsam  scilieel]   nidiQcavil    [quasi    excluais  ovis  peperil  ).  Quibus  ostendit,  ab  ipsà  iufantiâ  iositam  cum  li- 

i ■<•  Domini  sapientiam. 

Pleniludo  à  fruclibus  .-  ex  fruclibus. 

"  Implebit  à  generalionibus;  implebit  fruclibus ,  sive  prov entibus.  Prœposilio  redundat,  ul  in  bâc  interprétations 
passim  :  quod  semel  noiandum  :  Gr.  implebil  desideriis ,  hoc  est,  cupiiis  bonis  :  receptacula  :  relias,  horrea. 

::  Replens  pacem  .•  Gr.  germinans  :  Salutis  ;  sive  lAcoIumitalis  :  fructum. 

:)  Et  vidit,  et  dinumeravit  eam  ,  pacem  el  incolumitatem  suo  numéro  ac  mensurâ  tribuil. 

"  Compartietur  :  âisperliel  :  Gr.  effudit,  impluit.   Tenentium  se:  tenentium  ipsarn  :  Gr. 

'■•  Rami  illius  longeevi  :  Gr.  longtevitas,  longitudo  dierum. 

'■'  Oui  sine  timoré  est  ;  rtde  Gr.  Iracundia  animositatis  ;  vide  Gr. 

'•'  Vcrbn  illius  :  Gr.  sua:  de  loto  versu  vide  Gr.  Sensus  esl:  hominis  tacili  alque  ipso  silenlio  vencrandi,  niulii 
ullro  sensa  laudabunt  ;  quo  fit,  ul  defensione  sive  excusatione  non  egeat. 

:i  Significatio  disciplinée  :  ex  eo  thesauro  erumpunt  sententiœ  :  sive  ut  habet  Gr.  parabola  erudila.  Vide  26,  27. 
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Non  sis  incredibilis  timori  Domini  ;  et  neacces- 
seris  ad  eum  duplici  corde. 

Ne  fueris  hypocrita  in  conspectu  hominum;  et  in 
labia  tua  intende. 

Non  exaltes  teipsum  ;  ne  cadas,  et  adducas  anima? 
tuae  inhonorationem. 

Et  revelabit  Dominus  absconsa  tua  ,  et  in  medio 
synagogae  elidet  le. 

Quoniam  non  accessisti  ad  timorem  Domini,  et 
cor  tuum  plénum  est  dolo. 


36.  Ne  sis  incredibilis  timori  Domini;  et  ne  ac- 
cesseris  ad  illum  duplici  corde. 

37.  Ne  fueris  hypocrita  in  conspectu  hominum  ; 
et  non  scandalizeris  in  labiis  tuis. 

38.  Attende  in  illis,  ne  forte  cadas,  et  adducas 
anima?  tuae  inhonorationem , 

39.  Et  revelet  Dcus  absconsa  tua  ,  et  in  medio 
synagogae  elidal  te  : 

40.  Quoniam  accessisti  maligne  ad  Dominum  ;-et 
cor  tuum  plénum  est  dolo  et  fallacià. 


"  Incredibilis  :  incredulus. 

"  Non  scandalizeris  :  ne  verbis  luis  capiarc  :  vide  Gr. 

39  Revelet  Deus  absconsa  tua  .-  occulta  flagilia  tua.  Jer.  un.  Ezech.  xxiu.  In  medio  Synagogœ 


publiée. 


GAPUT   II. 


Patienlia  ;  tentalio  sive  probalio  ;  limor  Dci  ;  fiducia  ;  duplici  corde  ;  duabus  viis  ingredi  ;  incidere  in  manus  Dci. 


SIXT1NA   VERSIO. 

Fili,  accedens  ad  servitutem  Domini  Dei,  prœpara 
animant  luam  ad  lentationem. 

Dirige  cor  tuum ,  et  sustinc  :  et  ne  festines  in 
tempore  obductionis. 

Conjungere  ei ,  et  ne  recédas;  ut  crescas  in  no- 
vissimis  tuis. 

Omne,  quod  tibi  applicitum  fuerit,  accipe,  et  in 
liumilitate  tua  patientiam  habe  : 

Quoniam  in  igné  probatur  aurum,  homines  verô 
receptibiles  in  camino  humiliationis. 

Crede  ei ,  et  recuperabit  te  :  dirige  vias  tuas ,  et 
spera  in  illum. 

Metuentes  Dominum ,  sustinete  misericordiam 
ejus,  et  non  deflectatis  ne  cadalis. 

Qui  timetis  Dominum, crédite  illi  :  et  non  cadet 
merces  vestra. 

Qui  timetis  Dominum,  sperate  inbona,et  in  lae- 
titiam  seeculi,  et  misericordiae.    • 


Respicite  in  antiquas  nationes,  et  videte  :  quis 
confidit  in  Domino  ,  et  confusus  est? 

Aut  quis  permansit  in  timoré  ejus;  etderelictus 
est?  aut  quis  invocavit  illum  ,  et  despexit  eum? 

Quoniam  pius  et  misericors  est  Dominus ,  et  re- 
miltit  peccata ,  et  salvat  in  tempore  tribulationis. 


VERSIO   VULGATA. 

1.  Fili ,  accedens  ad  servitutem  Dei ,  sla  in  justi- 
tià  et  timoré;  et  praepara  animam  luam  ad  tenla- 
lionem. 

2.  Déprime  cor  tuum  ,  et  sustine:  inclina  aurem 
tuam  ,  et  suscipe  verba  inlellectùs  ;  et  ne  festines  in 
tempore  obductionis. 

3.  Sustine  sustentationes  Dei  :  conjungere  Deo , 
et  sustine,  ut  crescat  in  novissimo  vila  tua. 

4.  Omne,  quod  tibi  applicitum  fuerit,  accipe  : 
et  in  dolore  sustine  ,  et  in  humilitate  tuâ  patientiam 
habe  : 

5.  Quoniam  in  igné  probatur  aurum  et  argen- 
tum  ;  homines  verô  receptibiles  in  camino  humi- 
liationis. 

G.  Crede  Deo ,  et  recuperabit  te  :  et  dirige  viam 
luam ,  et  spera  in  illum.  Serva  timorem  illi  us ,  et  in 
illo  veterasce. 

7.  Metuentes  Dominum  ,  sustinete  misericordiam 
ejus  :  et  non  deflectatis  ab  illo ,  ne  cadatis. 

8.  Qui  timetis  Dominum ,  crédite  illi  :  et  non 
evacuabitur  merces  veslra. 

9.  Qui  timetis  Dominum  sperate  in  illum:  et  in 
oblectationem  veniet  vobis  misericordia. 

10.  Qui  timetis  Dominum  diligite  illum  :  et  illu- 
minabuntur  corda  vestra.' 

11.  Respicite,  filii ,  nationes  hominum  :  et  sci- 
tote  quia  nullus  speravit  in  Domino ,  et  confusus  est. 

12.  Quis  enim  permansit  in  mandatis  ejus,  et  dei  c- 
lictus  est?aut  quis  invocaviteum,  etdespexit  illum? 

13.  Quoniam  pius  et  misericors  est  Deus,  et  re- 
mittet  in  die  tribulationis  peccata  :  et  protector  est 
omnibus  exquirentibus  se  in  veritatc. 


'  Ad  lentationem  ;  eam,  quœ  vcrsalur  in  doloribus  eleruciatibus  perferendis,  de  quâ  Rom.  v.  3,4,  5. 

'  Ne  festines  ;  ne  prœcipite  et  impatiente  sis  animo  :  In  tempore  obductionis.  Gr.  insultùs,  iinpctus  illalae  calami- 
latis;  oppressionis,  ut  Yulgat.  verlit  xl.  9. 

J  Sustentationes  Dei  ;  tribulationes  ab  ipso  immissas.  Ut  crescat;  utseni  tibi  prorogentur  dics. 

«  Omne ,  quod  applicitum  fuerit;  casus  omnes  secundos  et  adversos.  In  humilitate  :  dcjcclione;  cùin  in  terrain 
fueris  deturbatus. 

'  In  illo  veterasce  :  senesce  in  timoré  ejus. 

"  Nationes  hominum,  antiquas  generaliones ,  Gr. 


CAPUT  IIÏ. 
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Vae  cordibus  timidis  ,  et  manibus  dissolutis  ,  et 
peccatori  ingredienti  duabus  viis. 

Vae  dissolulo  cordi  :  quia  non  crédit  ;  ideo  non 
protegetur. 

Va;  vobis,  qui  perdidistis  suslinentiam  :  et  quid 
facietis ,  cùm  inspicere  cœperit  Dominus? 


Qui  liment  Dominum,  non  erunt  incrcdibiles 
verbis  illius  :  et  qui  diligunt  illuin  ,  conservabunt 
vias  ejus. 

Qui  liment  Dominum  ,  inquirent  qua;  benepla- 
cita  sunt  ci  :  et  qui  diligunt  illum  ,  rcplebuntur 
loge. 

Qui  liment  Dominum  ,  praeparabunt  corda  sua  , 
el  in  conspeclu  illius  bumiliabunt  animas  suas. 


Incidamus  in  manus  Domini,  et  non  in  manus 
liominum. 

Secundùm  enim  magniludinem  ipsius ,  et  sic  mi- 
scricordia  illius. 


14.  Vae  duplici  corde,  et  labiis  scelestis,  et  ma- 
nibus malefacientibus ,  et  peccatori  lerram  ingre- 
dienti duabus  viis. 

15.  "Vae  dissolutis  corde  ,  qui  non  credunt  Deo  : 
et  ideo  non  protegentur  ab  eo. 

16.  Vœ  his,  qui  perdiderunt  sustinentiam  ,  et 
qui  dereliquerunt  vias  rectas ,  et  diverterunt  in  vias 
pravas. 

17.  Et  quid  facient?  cùm  inspicere  cœperit  Do- 
minus? 

18.  Qui  timent  Dominum  non  erunt  incredibiles 
verbo  illius  :  et  qui  diligunt  illum,  conservabunt 
viam  illius. 

19.  Qui  timent  Dominum  ,  inquirent  quœ  bene- 
placita  sunt  ei  :  et  qui  diligunt  eum  ,  replebuntur 
lege  ipsius. 

20.  Qui  timent  Domirram ,  praeparabunt  corda 
sua,  et  in  conspeclu  illius  sanctificabunt  animas 
suas. 

21.  Qui  timent  Dominum,  custodiunt  mandata 
illius;  et  patientiam  habebunt  usque  ad  inspectio- 
nem  illius , 

22.  Dicentes  :  Si  pœnitentiam  non  egerimus,  in- 
cidemus  in  manus  Domini ,  et  non  in  manus  lio- 
minum. 

24.  Secundùm  enim  magniludinem  ipsius,  sic  el 
miscricordia  illius  cum  ipso  est. 


"  l'ic  duplici  corde;    hypocritis,  dissimulatoribus,  levibus  ingeniis,  nec  sibi  salis  constanlibus. 

"  Sustineuliam  :  patientiam. 

"  Incredibiles  :  increduli,  ut  jam  dictum. 

^Repltbuntur  lege  ;  cognitionc  cl  amorc  legis. 


CAPUT  III. 

De  parentum  reverenlid ,  2.  usque  ad  19.  mile»  ;  magni  se  humilient;  compressa  curiosilas ,  22.  ad  27.  cor  durutn 
et  itumisericors  ;  qui  amat  perieuhon  ,  27.  piccata  peccalis  uddita,  29.  superbis  Dcus  implucabilis ;  vira  sapicnliu 
absiinere  à  peccuto  ;  elecmosyna  ac  beneficentia ,  33,  34,  et  cap.  seq. 


SIXTIXA   VEItSIO.  VERSIO   VULGATA. 

1.  Filii  sapientiœ,  ecclesh  juslorum  :  et  natio  il- 
lorum  ,  obedientia  ,  et  dilectio. 

2.  Judicium  patris  audite,  filii;  et  sic  facile  ,  ut 
suivi  sitis. 

3.  Deus  enim  honoravit  palrcm  in  filiis,  et  judi- 
cium matris  exquirens,  firmavit  in  filios. 

4.  Qui  diligit  Deum  ,  exorabit  pro  peccalis,  et 
conlinebit  se  ab  illis ,  et  in  oratione  dierum  exau- 
dielur. 

5.  Et  sicut  qui  Ihesaurizal ,  ita  et  qui  honorificat 
matrem  suam. 

C.  Qui  honorai  patrem  suum  ,  jucundabitur  in 
filiis,  et  in  die  oralionis  sus  exaudielur. 

7.  Qui  honorât  patrem  suum  ,  vilâ  vivet  lon- 
giore  ,  et  qui  obedil  palri,  refrigerabit  matrem. 

8.  Qui  timet  Dominum  ,  honorât  parentes ,  et 
quasi  dominis  serviet  his,  qui  segenuerunt. 

1  tfalio  illorum  ;  generalio  ,  fruclus. 

*  Judicium  patris;  jus  palrium  :  Gr.  rne  patrem  audite,  filii  ;  velut  Dei  nomine  :  ut  à  vero  paire  djscatis  quid  de- 
Itealis  pareiilibus  :  quod  ciequitur  usque  ad  versum  iy.  Gr.  variât,  f.  3,  i,  t3  ,  10,  18. 


Me  patrem  audite,  filii,  et  sic  facile,  ut  salvi 
sitis. 

Dominus  enim  honoravit  patrem  in  filiis,  et  judi- 
cium matris  lirmavit  in  filios. 

Qui  honorât  patrem  ,  exorabit  pro  peccalis  : 

Et  sicut  qui  Ihesaurizal ,  ita  qui  honorificat  ma- 
trem suam. 

Qui  honorât  patrem,  jucundabitur  à  filiis,  et  in 
die  oralionis  sux  exaudietur. 

Qui  honorificat  patrem  ,  vilâ  vivet  longiorc ,  et 
qui  obedil  Domino,  refrigerabit  malrem  suam,  et 
quasi  Dominis  seniel  his,  qui  se  genuerunt. 
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In  opère  et  sermone  honora  patrem  tuum  , 
Ut  superveniat  tibi  benedictio  ab  eo. 

Benedictio  cnim  patris  firmat  domos  filiorum  : 
malediclio  autem  matris  eradicat  fundamenta. 

Ne  glorieris  in  contumeliâ  patris  lui  :  non  est 
enim  tibi  gloria,  patris  confusio. 

Gloria  enim  hominis  ex  honore  patris  sui,  et  de- 
decus  flliis  mater  sine  honore. 

Fili,  suscipe  senectam  patris  lui,  et  non  cen- 
tristes eum  in  vitâ  illius  : 

Et  si  defeeerit  sensu  ,  veniam  da  :  et  non  spernas 
eum  in  quàlibet  virtute  tuà. 

Eleemosyna  enim  patris  non  erit  in  oblivione  :  et 
pro  peccatis,  in  justitiâ  aedifleabitur  tibi. 

In  die  tribulationis  tua;  commemorabitur  tuî  : 
sicut  in  sereno  glacies ,  sic  solvenlur  tua  peccata. 


Tanquam  blasphemus  est,  qui  dereliquit  patrem  , 
et  est  maledictusà  Domino,  qui  exaspérât  matrem 
suam. 

Fili ,  in  mansuetudine  opéra  tua  perfice ,  et  ab 
homine  acceptabili  diligeris. 

Quantô  major  es ,  tanlù  magis  te  humilia  ;  et  co- 
ram  Deo  invenies  gratiam. 

Ouoniam  magna  est  potentia  Domini ,  et  ab  hu- 
milibus  honorificatur. 

Dilhciliora  te  ne  quœsicris  ;  et  fortiora  te  ne  scru- 
tatus  fueris. 

Quoe  praecepta  sunt  tibi ,  haïe  cogita  :  non  est 
enim  tibi  opus  absconditis. 


In  supervacuis  operum  tuorum  ne  fueris  curio- 
sus  :  plurima  enim  super  sensum  hominis  ostensa 
sunt  tibi. 

Multos  enim  implanavitsuspicio  ipsorum;  et  co- 
gitatio  mala  labefecit  sensus  illorum. 

Et  qui  amat  periculum  ,  in  illud  incidet  :  cor  du- 
rum  habebit  malé  in  novissimis. 


Cor  durum  gravabilur  laboribus  :  et  peccator  ad- 
jieiet  peccatum  super  peccata. 

Obductioni  superbi  non  est  sanalio  :  frutex  enim 
peccati  radicavil  in  illo. 


9.  In  opère  et  sermone  et  omni  patientià  honora 
patrem  tuum , 

10.  Ut  superveniat  tibi  benedictio  ab  eo,  et  bene- 
dictio illius  in  novissimomaneat. 

11.  Benedictio  patris  firmat  domos  Gliorum  :  ma- 
ledictio  autem  matris  eradicat  fundamenta. 

12.  Ne  glorieris  in  contumeliâ  patris  lui  :  non 
enim  est  tibi  gloria,  ejus  confusio. 

13.  Gloria  enim  hominis  ex  honore  patris  sui  ,  et 
dedecus  filii  pater  sine  honore. 

14.  Fili,  suscipe  senectam  patris  lui,  et  non  cen- 
tristes eum  in  vitâ  illius  : 

15.  Et  si  defeeerit  sensu,  veniam  da  ,  et  ne  sper- 
nas eum  in  virtute  tuâ  :  eleemosyna  enim  patris 
non  erit  in  oblivione. 

1G.  Nam  pro  peccato  matris  restituetur  tibi  bo- 
num  , 

17.  Et  in  justilià  aediûcabilur  libi ,  et  in  die  tri- 
bulationis commemorabitur  tuî  :  et  sicut  in  screno 
glacies,  solvenlur  peccata  tua. 

18.  Quàm  malae  famae  est,  qui  dereiinquit  pa- 
trem !  et  est  maledictusà  Deo,  qui  exaspérât  ma- 
trem. 

19.  Fili,  in  mansuetudine  opéra  tua  perfice  ;  et 
super  hominum  gloriam  diligeris. 

20.  Quantô  magnuses,  humilia  te  in  omnibus; 
et  coram  Deo  invenies  graliam  : 

21.  Quoniam  magna  potenlia  Dei  solius,etabhu- 
milibus  honoratur. 

22.  Altiora  te  ne  quaesieris,  cl  fortiora  te  ne 
scrutatus  fueris  :  sed  qua;  praecepit  tibi  Deus ,  illa 
cogita  semper  ;  et  in  pluribus  operibus  ejus  ne 
fueris  curiosus. 

23.  Non  est  cnim  tibi  necessarium  ea  quaeabscon- 
dila  sunt,  vidercoculis  luis. 

24.  In  supervacuis  rebus  noli  scrulari  multipli- 
citer  ;  et  in  pluribus  operibus  ejus  non  eris  curiosus. 

25.  Plurima  cnim  super  sensum  hominum  ostensa 
sunt  tibi. 

2G.  Multos  quoque  supplantavit  suspicio  illorum, 
et  in  vanitalc  detinuit  sensus  illorum. 

27.  Cor  durum  habebit  malè  in  novissimo  :  et  qui 
amat  periculum  ,  in  illo  peribit. 

28.  Cor  ingrediens  duas  vias ,  non  habebit  suc- 
cessus,  et  pravus  corde  in  illis  scandalizabilur. 

29.  Cor  nequam  gravabilur  in  doloribus ,  et  pec- 
cator adjiciet  ad  peccandum. 

30.  Synagogœ  superborum  non  erit  sanilas  :  fru- 
tex enim  peccati  radicabitur  in  illis ,  et  non  inlel- 
ligetur. 


10  Pro  peccato  matris  ;  sive  pro  injuria  quam  à  matre  patienter  luleris. 

"  /BStflcabitur  tibi  ;  domus  tua  sciîicct  :  res  luœ  constabilientur. 

M  Quantô  magnas  es  :  major. 

M  In  supervacuis  rebus  ;  Gr.  in  supervacuis  operum  tuorum  :  in  illis  operibus  quœ  sunt  supervacua  Vulgata  pl.i- 
nior. 

"  Multos  quoque  :  multos  enim  :  Gr.  qua?  parliculae  ad  antecedentia  rcl'erunt.  Supplantavit.  Gr.  implauavil ,  deeo- 
pit.  Suspicio  itlorum  ;  conjectura  de  rebus  maximis. 

"  Scandalizabitur  ;  offendet,  cadet. 

3"  Synagogœ,  cœtui  superborum.  Gr.  intr/w^-,  tmmissis  sOperbo  calamitalibus  :  Ut  supra,  n.  i,  qu»  sunt  immedi- 
cabiles,  Deo  implacabililer  ulcisccnlç. 


GAPUT  IV. 
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Cor  sapientis  cogitabit  parabolam  :  et  auris  audi- 
toris ,  desiderium  sapientis. 


Ignem  ardentcm  extinguet  aqua  :  et  eleemosyna 
expiabit  peccata. 

Oui  reddit  gratias ,  eommemoratur  in  poslerum  ; 
et  in  temporecasùs  sui  inveniet  firmamenlum. 


31.  Cor  sapientis  intclligitur  in  sapientiâ,  et  au- 
ris bona  audiet  cum  omni  concupiscentiâ  sapien- 
liam. 

32.  Sapiens  cor  et  intelligibile  abstinebit  se  à 
peccatis ,  et  in  operibus  justitiae  successus  habebit. 

33.  Ignem  ardentcm  extinguit  aqua,  et  eleemo- 
syna resistit  peccatis. 

34.  Et  Deus  prospector  est  ejus  qui  reddit  gratiam  : 
meminit  ejus  in  posterum,  et  in  temporecasùs  sui, 
inveniet  firmamentum. 

"  Cor  sapientis...  in  sapientiâ  ;  cogilabit  parabolam  :  Gr.  simililudines,  quibus  obvclata  verilas,  gratiùs  etsuaviùs 
postca  elucescat.  Auris  bona-  Gr.  auris  audienlis  volum  scu  desiderium  sapientis  :  sapiens  cupit  haberc  dociles  audi- 
lores.  Vide  infrà,  x.w.  12. 

"  Dem  prospector  est.  Gr.  simpliciler  :  qui  reddit  gratias  (  sive  benefieiorum  memor  )  memorabitur  in  poste- 
rum ,  etc. 

CAPUT  IV. 

Sequiturde  adjuvandis  pauperibus,  nsque  ad  12.  Sapientiœ  utilitas;  hommes  tentalionibus  probat,  ad  23.  prava 
vciecttndia,  ad  32.  peccata  cui  cou  fi  tendu ,  il.  ne  contra  ictton  (luvii,  Z"i-pro  justitiâcerla,  33.  linyua  prœccps  ; 
in  domo  ut  leo,  34,  beneficus,  33. 


SlXTIXA   VERSIO. 

Fili,  vilam  pauperis  ne  defraudes,  et  ne  pro- 
trahas  oculos  egenos. 

Animam  esurienlcm  ne  centristes,  et  non  exa- 
spères virum  in  inopià  suà. 

Cor  irritatum  ne  conlurbes,  et  ne  protrabas  da- 
tum  angustianli. 

Rogationem  tribulati  ne  abjicias ,  et  ne  avertas 
facicm  luam  ab  egeno. 

Ab  inope  non  avertas  oculum  :  et  ne  relinquas 
locum  homini ,  ut  maledicat  te. 

Maledicentis  enim  tibi  in  amaritudine  animas 
s  tue  ,  dcprccalionem  ejus  exaudict  is  qui  fecit  illum. 

Congrégation!  amabilem  te  facito  :  et  magnati 
humilia  capul  luum. 

Inclina pauperi  aurem  luam,  et  respondc  illi  pa- 
cifica  in  mansucludine. 

Libéra  eum  qui  injuriam  palitur ,  de  manu  in- 
juriam inferentis  :  et  non  acedieris  in  judicando. 

Esto  pupillis  ut  pater  ,  et  pro  viro  malri  illorum  : 
et  eris  velut  filius  Allissimi ,  et  diliget  te  magis 
mater  tua. 

Sapientiâ  filios  sibi  cxaltavit,  et  suscipit  inqui- 
renles  se. 

Qui  diligit  illam  ,  diligil  vilam  :  et  qui  manè  vi- 
gilaverint  ad  illam,  impiebuntur  laetiliâ. 

Qui  tenuerit  illam  ,  haereditabil  gloriam  :  etquo- 
cumque  introibit,  benedicet  Dominus. 


VERSIO   VLLGATA. 

1.  Fili,  eleemosynam  pauperis  ne  defraudes,  et 
oculos  tuos  ne  transvertas  à  paupere. 

2.  Animam  esurienlcm  ne  despexeris  ,  et  non 
exaspères  pauperem  in  inopià  suà. 

3.  Cor  inopis  ne  alîlixeris  ,  et  non  protrahas  datum 
angustianli. 

4.  Rogalioncm  contribulati  ne  abjicias  ,  et  non 
avertas  faciem  luam  ab  egeno. 

5.  Ab  inope  ne  avertas  oculos  tuos  propter 
iram  ;  et  non  relinquas  quicrenlibus  tibi  rétro  ma- 
ledicere. 

6.  Maledicentis  enim  tibi  in  amaritudine  animae 
exaudietur  deprecalio  illius  :  exaudiet  autem  eum 
qui  fecit  illum. 

7.  Congrégation!  pauperum  affabilem  te  facito  : 
et  presbytero  humilia  animam  luam,  et  magnato 
humilia  capul  luum. 

8.  Déclina  pauperi  sine  tristitià  aurem  tuam  ;  et 
reddc  debilum  tuum  ;  et  responde  illi  paciflea  in 
mansucludine. 

9.  Libéra  eum  qui  injuriam  patitur.de  manu  su- 
perbi;etnon  acide  feras  in  anima  tuà. 

10.  In  judicando  eslo  pupillis  misericors  ut  pater, 
et  pro  viro  matri  illorum  : 

11.  Et  eris  lu  velut  filius  Allissimi  obediens,  e: 
miserebilur  lui  magis  quàm  mater. 

12.  Sapientiâ  filiis  suis  vilam  inspirât:  et  suscipit 
inquirentes  se  ,et  praeibit  in  via  justitiae. 

13.  Et  qui  illam  diligit ,  diligit  vilam  :  et  qui  vi- 
gilaverintad  illam,  complectentur  placorem  ejus. 

14.  Qui  tenuerint  illam,  vitam  hxreditabunt  : 
et  quô  introibit ,  benedicet  Deus. 


I  Oculos  tuos;  ne  protrabas    in  longum  ducas  ) ,  oculos  egenos  :  Gr.  ne  egenles  expectare  facias. 
:  Cor  inopis.  Gr.  irritatum  ,  exacerba  lu  m.  Angustianli  :  indigenti  :  Gr. 

'  Supcrbi;  injuriam  inferentis  :  Gr.TC.  non  acide:  acerbe:  at  Gr.  ne  pusillo  animo  sis  in  judicando,  quod  Vulgat 
,nl  leq.  ri'fi>rt. 

II  Complectentur  ^asseqtterrtuT)  placorem  ;  pladdilatem  :  tranquillilalcm  ejus  ;  fruenlur  quicle  qnam  dederit. 
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Qui  servientei,  servient  Sancto  :  et  eos  qui  dili- 
gunt  eam  ,  diligit  Dominus. 

Qui  audit  illam,  judicabit  gentes  :  et  qui  ad  illam 
accesserit ,  habitabit  confidens. 

Si  credideris ,  haereditabis  illam  ,  et  in  possessione 
erunt  creaturœ  ipsius. 

Quoniam  oblique  ambulat  cum  eo  in  primis  : 

Timorem  autem  et  metum  adducet  super  illum  , 
et  cruciabit  illum,  în  disciplina  sua  ;  donec  credat 
animée  illius,  et  tentet  eum  in  justificalionibus 
suis. 

Et  rursus  redibit  recta  ad  illum,  et  laetificabit  il- 
lum, et  denudabit  absconsa  sua. 


Si  autem  aberraverit,  derelinquet  eum,  et  Iradet 
eum  in  manibus  ruinée  suae. 

Conserva  tempus ,  et  devila  à  malo  ;  et  pro  anima 
luà  ne  confundaris. 

Est  enim  confusio  adducens  peccatum  ;  et  est  con- 
fusio,  gloria  et  gratia. 

Ne  accipias  faciem  adversùs  animam  tuam  ,  et  ne 
reverearis  in  casum  tuum. 

Non  retineas  verbum  in  lempore  salutis. 

In  sermone  enim  cognoscetur  sapientia  ,  et  doc- 
trina  in  verbo  linguee. 

Non  contradicas  veritati  ;  et  de  ineruditione  tuâ 
confundere. 


15.  Quiserviunlei,  obsequentes  erunt  sancto  :  et 
eos  qui  diligunt  illam,  diligit  Deus. 

1G.  Qui  audit  illam,  judicabit  gentes  :  et  qui  in- 
tuetur  illam  ,  permanebit  conQdens. 

17.  Si  crediderit  ei ,  hœrcditabit  illam  ,  et  erunt 
in  confirmalione  creaturœ  illius. 

18.  Quoniam  in  tentatione  ambulat  cum  eo,  et  in 
primis  eligit  eum. 

19.  Timorem  et  metum,  et  probationem  induect 
super  illum  •  et  cruciabit  illum  in  tribulatione  doc- 
trinal suae  ,  donec  tentet  eum  in  cogitalionibus  suis, 
et  credat  anima?  illius. 

20.  Et  firmabit  illum  ,  et  iter  adducet  directum 
ad  illum,  et  laetificabit  illum. 

21.  Et  denudabit  absconsa  sua  ml  1  i  ;  et  thesauri- 
zabil  super  illum  scienliam,  et  intellectum  jus- 
titiae. 

22.  Si  autem  oberraverit,  derelinquet  eum,  et  tra- 
det  eum  in  manusinimici  sui. 

23.  Fili,  conserva  tempus,  et  devita  à  malo. 

24.  Pro  anima  tuâ  ne  confundaris  dicereverum. 

25.  Est  enim  confusio  adducens  peccatum  ;  et  est 
confusio  adducens  gloriam  et  gratiam. 

26.  Ne  accipias  faciem  adversùs  faciem  tuam,  nec 
adversùs  animam  tuam  mendacium. 

27.  Ne  reverearis  proximum  tuum  in  casu  suo  : 

28.  Nec  retineas  verbum  in  tempore  salutis.  Non 
abscondas  sapientiam  tuam  in  décore  suo. 

29.  In  linguâ  enim  sapientia  dignoscitur  :  et 
sensus,  et  scientia,  et  doctrinain  verbo  sensali ,  et 
firmanientum  in  operibus  justifiée. 

30.  Non  contradicas  verbo  veritatis  ullo  modo; 
et  de  mendacio  ineruditionis  tua;  confundere. 


15  Sanclo  :  ipsi  Deo. 

"  Hœreditabil  :  possidebit.  Erunt  in  confirmalione  creaturœ  illius;  fruclus,  provetitus,  ipsa  ejua  soboles  consistet 
iirmiùs. 

1S  "  In  tentatione...  timorem  et  mêlant...  donec  tentet  cum...  et  credat  anima,  illius.  His  versibus  id  agit  Ecelesias- 
licus ,  ne  victi  diflicultalibus  quae  viam  sapientiœ  ineuntibus  occurrunt ,  aniinis  concidamus.  Comparât  autem 
sapientiam  homini  periclitanti  amici  fidem,  neque  arcana  sua  facile  commitlcnli,  anleafiuam  caulè  probaverit  :  sic 
agit  sapientia.  In  primis,  ac  primùm  quidem,  initio  :  in  tentatione  ambulat  cum  illo;  tentât  hominem  obsequentem 
sibi.  Et  eligit  eum.  Summo  delectu  utitur,  neque  cuivis  obvio  se  tradit,  sive,  ut  babet  Grœcus  ,  obliqué  ambulal 
cum  illo:  quam  leclionem  firmant  sequentia,  ac  maxime  versus  20.  Obliqué  autem,  boc  est,  velut  incerto  pede 
ambulat  cum  amalore  suo,  nec  statim  illi  fidit,  seu  mavis  ,  amatorem  suum  quasi  per  anfractuosa  et  confragosa 
deducit,  timoremque  incutit,  et  diligenter  probat,  neque  pareil  cruciatibus  quibus  illum  crudiat,  donec  probalo  cl 
tenlato  ad  exlremum  credat,  et  omnia  arcana  effundat  in  sinum  :  ut  palebit  ?'.  21.  Addit  Gr.  et  tentet  eum  in  jusli- 
ficalionibus  suis,  hoc  est,  et  probet  illum  veré  justum  fuisse  :  sic  Abraham,  sic  Jacob,  sic  Moyses,  aliique  non  nisi 
probali  et  dimcultatibus  exerciti,  verœ  sapientiœ  compotes  facti  sunt.  Pergit  : 

20  Et  iter  adducet  directum  ad  illum  .-  hoc  est,  ducet  illum  per  itinera  recla ,  ut  Sap.  x.  10.  atque  ut  hic  babet,  Gr. 
redibit  reclà  via  ad  illum  :  non  jam  obliqué,  ut  j.  is.  Et  lœtiftcabit  illum  .■  renudatis  sapientiœ  arcanis,  ut  habent 
sequentia  :  quarum  rerum  summa  est  Sap.  m.  5.  ubï  ait  :  J'entavit  eos ,  et  invenit  illos  dirjnos  se. 

22  Si  autem  oberraverit  :  clariùs ,  aberraverit,  Gr.  Dixit  quœ  evenlura  sint  homini  per  calamitates  probalo  :  al 
eadem  sapienlia  aberrantem  deserel.  Et  Iradet  eum  in  mania  inimici  sui.  Gr.  runinœ  suœ  :  notus  bebraismus  :  onmi 
ope  deslituet ,  ac  cerlo  dedet  exitio. 

?J  Conserva  tempus  ;  vide  i.  28. 

:t  Pro  anima  tuâ  .•  pro  salute  animae  luœ.  Aggreditur  autem  homines  inalé  verecundos,  qui  verilatem  erubescunt. 

"  Est  confusio:  est  pudor  bonus  malusque,  quorum  causas  aperit  sequentibus. 

-«  Ne  accipias  faciem  ;  sive  personam  :  utrumque  enim  Gr.  congruit.  Ne  sis  personarum  acceplor;  vel ,  noli  judi- 
care  secundùm  externam  speciem,  quod  est  Joan.  vu.  2i.  Nolite  judicarc  sccundùm  faciem  (sive  speciem  ) ,  sed 
rectum  judicium  judicate. 

"  Ne  reverearis.  Ne  te  falsa  reverenlia  prohibeat  quominus  proximum  tuum  errantem  et  cœcum  candidis  monilis  à 
cerlû  pernicie  deterreas.  Gr.  Ne  reverearis  in  casum  tuum,  cùm  verilatem  lacens,  tibi  ipsi  accersis  exitium. 

•  Non  abscondus  sapientiam  tuam  in  décore  suo  :  nempe  in  gravibus  periculis,  quo  tempore  decel  maxime, 


CAPUT  V. 


361 


Ne  confundaris  eonâleri  peccata  tua  ;nec  coneris 
contra  fluxum  fluminis  ;  et  non  subjicias  tchomini 
stulto;  et  ne  accipias  faciem  potentis. 

L'squead  morlem  agonizare  proveritate;  et  Do- 
minus  Deus  pugnabit  pro  te. 

Noli  asper  esse  in  linguâ  luâ,  et  inutiliset  remis- 
sus  in  operibus  luis. 

Noli  esse  sieut  leo  in  domo  tuâ  ,  et  arreplitius 
in  domesticis  tuis. 

Non  s'il  porreeta  manus  tua  ad  aecipiendum  ,  et 
ad  dandum  collecta. 


31.  Non  confundaris  conflteri  peccata  tua  :  et  ne 
subjicias  te  omni  homini  pro  peccato. 

32.  Noli  resistere  contra  faciem  potentis,  nec 
coneris  contra  ictum  fluvii. 

33.  Pro  justifia  agonizare  pro  anima  tuâ,  et  usque 
ad  morlem  cerla  pro  justilià  :  et  Deus  cxpugnabit 
pro  te  inimicos  tuos. 

34.  Noli  eitalus  esse  in  liDguà  tuâ ,  et  inutilis  et 
remissus  in  operibus  tuis. 

35.  Noli  esse  sicut  leo  in  domo  tuâ,  evertens  do- 
meslicos  tuos ,  et  opprimens  subjectos  tibi. 

3G.  Non  sit  porreeta  manus  tua  ad  aecipiendum, 
et  ad  dandum  collecta. 


31  Ne  subjicias  te.  lia  confilere  peccata ,  ul  non  cuivis ,  sed  sapienlissimo  cuique  emendanda  ac  medicanda  commillas. 

3i  Noli  rcsislcre  ;  pro  his  Gr.  habel  :  Non  sulijicias  le  homini  slullo,  nec  accipias  faciem  (seu  personam)  potentis. 

3J  Agonizare  :  velut  in  agone  certa ,  proposilo  prœmio.  Deus  expugnabit  ;  breviùs  Gr.  et  Deus  pugnabit  pro  te. 

31  Noli  citalus  esse  ;  prsceps  :  tk^ùs.  Alii  legunt,  rpet^n  violentus,  asper.  Alii,  0pa?ùî,  confidens,  lenierarius  : 
eodeni  sensu.  Vulgata  leclio  planior  et  antiquior. 

;i  Evertens  domeslicos.  Pra?elarè  Gr.  (noli  esse)  arreplitius,  seu  potins  knaginosus,furem  ^"-'•"rKîisxorrc^jcxigatalus 
phanlasiis  :  cujusinodi  illa  fuisse  dicitur  apud  Ter.  in  Hec. 

CAPUT  V. 

Diriiiisne  confidas,  i,  2,  3,  to.  de  peccato  statim  expiando,  i,  ad  10.  levi  antmo  et  varia,  ii.ftrmo,  12.  mm,  ts, 

lingua,  i4.  ad  /in. 


SIXTIXA   VERSIO. 

Noli  attendere  ad  divitias  tuas;  et  ne  dixeris,  Suf- 
fleientes  milii  sunt. 

Ne  sequaris  animam  luam  ,  et  fortitudinem  tuam, 
ut  ambules  in  concupiscentes  cordis  tui. 

Et  ne  dixeris  ,Quis  me  sabjiciet?  Dominusenim 
vindicans  vindicabit  te. 

Ne  dixeris,  Pcccavi  ,  et  quid  mihi  accidit.'  Do- 
minus  enim  est  patiens. 

De  propitiatu  noli  esse  sine  metu ,  ut  adjicias  pec- 
calum  super  peccata. 

Et  nedicas,  Miseratio  cjus  magna  est;  mullilu- 
dinis  peccatorum  meorum  misercbilui. 

Misericordia  enim  etiraab  illo  ;  et  super  pecca- 
tores  requiescet  ira  illius. 

Ne  tardes  converti  ad  Dominum,  et  ne  difl'eras 
de  die  in  diem  ;  subiloenim  egredictur  ira  Domini, 
et  in  temporc  vindictœ  disperdet. 

-Noli  atlenlus  esse  in  diviliis  injustis;  nibil  enim 
adjuvaberis  in  die  obductionis. 

Non  ventiles  in  omni  vento,  et  non  eas  in  omni 
via  :  sic  peccator  duplex  lingua. 

Esto  firmus  in  intellectu  tuo;  et  unus  sit  sermo 
tons. 


VF.RS10   VULGATA. 

1.  Noli  attendere  ad  possessiones  iniquas;  et  ne 
dixeris  :  Est  mihi  sufficiens  vila  :  nihil  enim  pro- 
derit  in  tempore  vindicta;  et  obductionis. 

2.  Ne  sequaris  in  forliludine  tuâ  concupiscentiam 
cordis  tui  : 

3.  Et  ne  dixeris  :  Quomodo  potui?  aut  quis  me 
subjiciet  propler  facla  mea  :*  Deus  enim  vindicans 
vindicabit. 

i.  Ne  dixeris  :  Peccavi ,  et  quid  mihi  accidit 
triste:1  Altissimus  enim  est  patiens  redditor. 

;').  De  propiliato  peccato  noli  esse,  sine  metu  : 
neque  adjicias  peccalum  super  peccatum. 

G.  Et  ne  dicas  :  Miseratio  Domini  magna  est, 
multitudiriis  peccatorum  meorum  miscrebitur. 

7.  .Misericordia  enim  et  ira  ab  illo  cito  proximant; 
et  in  peccatores  respicit  ira  illius. 

8.  Non  tardes  converti  ad  Dominum,  et  ne  diffé- 
ras de  die  in  diem. 

0.  Subito  enim  véniel  ira  illius,  et  in  tempore 
vindicte  disperdet  te. 

10.  Noli  anxius  esse  in  diviliis  injustis  ;  non  enim 
proderunt  tibi  in  die  obductionis  el  vindicta;. 

11.  Non  ventiles  le  in  omnem  venlum  ,  et  non 
eas  in  omnem  viam;  sic  enim  omnis  peccator  pro- 
batur  in  duplici  linguâ. 

12.  Esto  firmus  in  via  Domini,  et  in  veritate  sen- 
sùs  tuiet  scienliâ  ;  cl  prosequalur  Icverbum  paris 
et  justilia". 

'  Obductionis  ;  ride  supia,  n.  2. 

•  ///  fortitudine  (ad.  Ne  minus  conflstu  teqmrU  concupiscentiam.  Re  sequantar  cogitationes  suas  et  oculos,  per 
r«'S  varias  fornicantes.  Num.  xv.  30. 
mode  potui?  quanU  potui  • 
Voû  anxiui  esse  m  divitiis  injustis,  comparandis,  sive  luendls, 
'"  firmes  in  ii<i  Domini  ;  vide  Gr. 
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Esto  velox  in  auscultatione  tuà  ;  et  in  longanimi- 
tate  profer  responsum. 

Si  est  tibi  intellectus,  responde  proximo  :  sin 
autem ,  sit  manus  tua  super  ostuum. 

Gloria  et  inhonoratio  in  sermone  ;  et  lingua  ho- 
minis ,  subversio  est  illius. 

Non  appelleris  susurro;  et  lingua  tuà  ne  insi- 
dieris. 

Super  furem  enim  estconfusio,  etdenotatiopes- 
sima  super  bilinguem. 

In  magno  et  in  parvo  non  ignores. 


13.  Esto  mansuetus  ad  audiendum  verbum  ,  ut  in- 
telligas  ;  et  cum  sapientià  proferas  responsum  verum. 

14.  Si  est  tibi  intellectus,  responde  proximo  ;siij 
autem  ,  sit  manus  tua  super  os  tuum,  ne  capiariâ 
in  verbo  indisciplinato  ,  et  confundaris. 

15.  Honor  et  gloria  in  sermone  sensati  :  lingua 
verô  imprudentis  subversio  est  ipsius. 

16.  Non  appelleris  susurro  ;  et  lingua  tuà  ne  ca- 
piaris ,  et  confundaris. 

17.  Super  furem  enim  est  confusio  et  pœnitcn- 
tia ,  et  denotatio  pessima  super  bilinguem:  susur- 
ratori  autem  odium  ,  et  inimicitia  etcontumelia. 

18.  Justifica  pusillum  et  magnum  similiter. 


"  Sin  autem  :  sin  minus. 

11  Lingua  imprudentis;  hominis ,  sirnpliciter  :  Gr. 

18  Justifica ,  absolve,  pusillum  et  magnum  pariler ;  œquo  utrumque  juclicio  :  Gr. 
ne  te  in  negoliis  minulissima  quœque  fugiant. 


in  magno  et  parvo  non  ignores  : 


CAPUT  VI. 

SU  firtna  amicilia ,   t.  superbi;  de  amicis  comparandis ,  servandis,  obscrvandis ,  5   ad  18.  de  sapientià,  ejusque 
levijugo,  18  ad  ftnem  ;  audiendi  senes  et  docti,  35,  36. 


SIXTINA   VERSIO. 

Et  noli  fieri  pro  amico  inimicus;  nomen  enim 
malum,  confusionem  et  improperium  hasreditabit. 
Sic  peccator  bilinguis. 

Ne  te  exlollas  in  cogitatione  animœ  tuœ  ,  ne  diri- 
pialur,  velut  taurus,  anima  tua. 

Folia  tua  comedes,  et  fruclus  tuos  perdes,  et  re- 
linques  te  velut  lignum  aridum. 

Anima  nequam  disperdet  eum  qui  se  habet ,  et 
gaudium  inimicorum  faciet  eum. 

Gutlur  dulce  multiplicabit  amicos  suos,  et  lingua 
beneloquens  multiplicabit  bonas  salutationes. 

Mulli  paciflci  sint  tibi  :  consiliarii  autem  tui  sint 
unus  de  mille. 

Si  possides  amicum ,  in  tentatione  posside  eum  , 
et  non  facile  credas  ei. 

Est  enim  amicus  in  tempore  suo,  et  non  perma- 
ncbit  in  die  tribulationis  tuce. 

Et  est  amicus  qui  convertitur  ad  inimiciliam  ,et 
rixam  opprobrii  tui  denudabit. 

Et  est  amicus  socius  mensarum  ,  et  non  perma- 
nebit  in  die  necessitatis  tuae. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  Noli  fieri  pro  amico  inimicus  proximo  :  impro- 
perium enim  et  contumeliam  malus  haereditabit,  et 
omnis  peccator  invidus  et  bilinguis. 

2.  Non  teextollas  in  cogitatione  animae  tuae  velut 
taurus  ;  ne  forte  elidatur  virtus  tua  per  stultitiam, 

3.  Et  folia  tua  comedat ,  et  fructus  tuos  perdat , 
et  relinquaris  velut  lignum  aridum  in  eremo. 

4.  Anima  enim  nequam  disperdet  qui  se  habet, 
et  in  gaudium  inimicis  dat  illum ,  et  deducet  in 
sortem  impiorum. 

5.  Verbum  dulce  multiplicat  amicos ,  et  miligat 
inimicos  :  et  lingua  eucharis  in  bono  homme  abun- 
dat. 

6.Multi  pacifici  sint  tibi ,  et  consiliarius  sit  tibi 
unus  de  mille. 

7.  Si  possides  amicum,  in  tentatione  posside 
cum  ,  et  ne  facile  credas  ei. 

8.  Est  enim  amicus  secundùm  tempus  suum ,  et 
non  permanebit  in  die  tribulationis. 

9.  Et  est  amicus  qui  convertitur  ad  inimiciliam; 
et  est  amicus  qui  odium  ,  et  rixam,  et  convitia  de- 
nudabit. 

10.  Est  autem  amicus  socius  mensce.et  non  per- 
manebit in  die  necessitatis. 


'  Hœreditabit  :  possidebit.  Omnis  peccator.   Gr.  sirnpliciter.  Sic  peccator  bilinguis  :  supple,  possidebit  malum. 

•  i'irtus  tua  :  anima  tua  :  Gr.  " 

1  FA  folia  tua  comedat  :  stulta  superbia,  de  qua  preecedenle  :  ne  decorem  simulremque  amiltns,  nec  tanlùm  folia, 
viT'iin  fii.nn  fructus. 

Lingua  eucharis  :  graliosa  :  comilcr  loquens  ;  In  bono  homine  abundabit.  Vir  bonus  abundat  verbis  milibus  :  Gr. 
Mngua  bene  loquens  (dulciloqua)  multiplicabit  bonas  salutationes  (mullos  salutalores,  ac  fausta  imprecanles  ). 

1   \lnlii  ■pacifici  :  Bocii,  convictores. 

;  In  tentatione  posside  amicum  ;  non  nisi  tentatum  et  probatum.  Non  facile  :  non  citô ,  non  limerè,  non  slalim, 
irritas  ri  Icipsum.  Jésus  non  cirilrliut  \riurtipsum  eis.  Joan.  II.  24. 

5  Secundùm  tempus  suum  .■  aecundûm  rationeg  et  militâtes  suas. 

»  Et  rixam.   Gr.  rixam  opprobrii  lui  denudabit  ;  qute  iratus  effuderis,  nec  amicum  cclandum  putaris. 
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Et  in  bonis  tuiserit,  tanquam  tu,  et  in  domesti- 
eis  tuis  fiducialiter  agot. 

Si  humiliatus  fueris ,  crit  contra  te,  et  à  facic  luà 
abscondet  se. 

Ab  inimicis  tuis  separare  :  et  ab  amicis  luis  at- 
lende. 

Amicus  fldelis ,  proteelio  fortis  ;  et  qui  invenit 
illum ,  invenit  thesaururn. 

Amico  fideli  nulla  est  eomparalio ,  et  non  est 
pondus  bonitali  ejus. 

Amicus  Gdelis,  medicamcntum  vitae  :  et  qui  me- 
tuunt  Dominum,  invenicnt  illum. 

Qui  timel  Dominum,  bonam  babet  amiciliam 
suam  :  quoniam  secundùm  ipsum  ,  sic  etproximus 
ipsius. 

Fili ,  à  juventule  luà  excipe  doclrinam  ;  et  usque 
ad  canos  invenies  sapienliam. 

Quasi  is  qui  arat  et  qui  séminal,  accède  ad  il- 
lam  ;  et  sustinc  bonos  fructus  illius. 

In  operationc  enim  illius  paululum  laborabis  ;  et 
citô  edes  de  generationibus  illius. 

Quoniam  aspcra  est  nimiùm  indoclis  ,  el  non 
permanebit  in  illà  excors. 

Quasi  lapis  probationis  fortis  crit  in  illo,  et  non 
demorabilur  projicere  illam. 

Sapienlia  enim  secundùm  nomen  suum  est  :  et 
non  est  raultis  manifesta. 

Audi,  flli,  et  accipe  senlentiam  meam,  et  ne  ab- 
jicias  consilium  meum. 

Et  injice  pedes  tuos  in  compedes  illius ,  et  in  tor- 
quem  illius  collum  tuuni. 

Subjice  bumerum  tuum  ,  et  porta  illam  :  et  ne 
acedieris  vinculis  illius. 

In  omni  anitiio  tuo  accède  ad  illam  ,  et  in  omni 
vii  lute  luâ  conserva  vias  cjus. 

Invcstigii ,  et  qua>rc  :  et  manifestabilur  tibi;  cl 
conlinens  factus  ,  ne  derelinquas  illam. 

In  nov  issimis  enim  invenies  requiem  ejus;  et  con- 
vertetur  tibi  in  oblcclalionem. 

Kl  erunl  libi   compedes    in  protectioncm    forti- 


11.  Amicus  si  permanserit  Gxus.erit  tibi  quasi 
coœqualis,  et  in  domesticis  tuis  fiducialiter  aget  : 

12.  Si  bumiliaverit  se  contra  le,  et  à  facie  luà 
absconderit  se  ,  unanimem  babebis  amiciliam  bo- 
nam. 

13.  Ab  inimicis  luis  separare  :  et  ab  amicis  luis 
allendc. 

li.  Amicus  fidelis,  protectio  fortis  :  qui  aulem 
invenit  illum,  invenit  tbesaurum. 

15.  Amico  fideli  nulla  est  comparatio,  et  non  est 
digna  ponderatio  auri  et  argenti  conlra  bonilalem 
lidci  illius. 

1G.  Amicus  ûdelis,  medicamentum  vitae  et  1m- 
mortalitatis  :  et  qui  metuunt  Dominum  ,  invenicnt 
illum. 

17.  Qui  timetDeum,  aequè  babebit  amiciliam  bo- 
nam :  quoniam  secundùm  illum  crit  amicus  illius. 

18.  Fili,  û  juxenlulc  luà  excipe  doclrinam; et  usque 
ad  canos  invenies  sapienliam. 

19.  Quasi  is  qui  arat  et  seminat ,  accède  ad  eam 
et  susline  bonos  fructus  illius. 

H>.  In  opère  enim  ipsius  exiguum  laborabis  ;  et 
cita  edes  de  generationibus  illius. 

21.  Quàin  aspcra  est  nimiùm  sapienlia  indoclis 
hominibus  !  et  non  permanebit  in  illà  excors. 

IS.  Quasi  lapidis  virlus  probatio  crit  inillis,  et 
non  demorabunlur  projicere  illam. 

23.  Sapienlia  enim  doclrinœ  secundùm  nomen 
est  ejus ,  et  non  est  multis  manifesta  :  quibus  aulem 
cognita  est ,  pcrmancl  usque  ad  conspectum  Dci. 

:).  Audi,  lili,  cl  accipe  consilium  intellectùs,  et 
ne  abjicias  consilium  meum. 

25.  Injice  pedem  luum  in  compedes  illius ,  et  in 
torques  illius  collum  tuum  : 

St.  Subjice  humerum  tuum,  et  porta  illam;  et  ne 
acedieris  vinculis  ejus. 

27.  In  omni  anime  luo  accède  ad  illam  ,  cl  in 
omni  vu  lute  luà  conserva  vias  ejus. 

28.  Invesliga  illam  ,  et  manifeslabilur  libi  ;  et 
confinons  factus,  ne  derelinquas  eam  : 

29.  In  novissimis  enim  invenies  requiem  in  eu,  et 
cornet  telur  libi  in  oblectationem. 

30.  El  erunt  tibi  compedes  cjus  in  protectioncm 


luttais...  quasi  coœqualis.   Gr.  in  bonis  luis  (rolms  tm-  Qorenlibus)  eril     uletur  ut  suis)  sicut  m.  Ki  in 
domesticis  tuis  :  in  (amulilio  luo  :  fiducialiter,  eu  m  imperio,  aget. 

"  Si  kumiliaverti  te.  <ir.  si  humfliatus  [dejecuu    hieris,  erit  contra  le,  el  i  lacie  luâ  abscondel  se  (;i  te  recedet). 

"  .1b  tnimicis  tuis  separare;  non  affecta,  sed  conviclu,  ne  te  per  calumniam  prodani.  Ab  amicis  attende  ;  ne 
amiiias  eoa  :  neu  plus  aquo  et  sine  ullâ  cautione  nredas. 

Jl  Excors  :  insanus,  insensalus. 

'*  Quasi  Itipitlis  virlus  ;  vide  Gr.  Senuu  autem  esl  :  eril  in  insensalo  sapienlia,  quasi  lapis  gravis  ei  Iradilus  ail 
expionmd.-is  vins,  quem  siaiim  quasi  pondère  vicius,  projieiet.  Zaab.  xu.  3.  Ponam  Jérusalem  lapidait  oneris 
mnetis  populn. 

"  Sapienlia  set  undùm  nomen  est  ejus.  C,r.  nomen  suum  :  secundùm  famam  suam  est  :  lalis  esl  qualis  esse  memoralur> 
nempe  abscondila,  impervesligabilis  :  Sapienlia  enim  ubi  invenit ur?  Job.  wvm.  lolo  capile,  et  supra  i.  3. 

•    injirc  pedem  tuum  ,-  M  subjice  humerum.  En  rincla,  en  compedes,  en  jugum  sapienliee  :  hominemque  lolum, 

humeris,  collo,  pedibos,  manibus,  ejus  vinculis  illigaium,  ( prehensum,  Lcnlum  :  eôque  magis  liberum,  quôd 

juslilis  servum.  Et  tu-  acedieris;  graveris ,  defaligeris  :  Gr. 

Huais  factus.   Gr.  ejus  possessor,  coinpos,  l-/xpy->.; ,  quod  el  conlinenlem  el  compolem  sonal. 
erunl  tibi  compedes.  Initia  quidem  sapienii;p  difficilia  alque  aspera  cupidilalibus  edomandisj  at  jam  cdO^ 
niltis  ae  sub  jugum  missis ,  omnia  liberlali  cl  honori  verlenl. 
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ECCLESIASTICUS. 


tudinis  ,   et  torques   illius  in   stolam   gloriae. 

Decus  enim  aureum  est  in  eâ  ,  et  vincula  illius , 
fila  hyacinthina. 

Stolam  gloriae  indues  eam,  et  coronam  gratula- 
tionis  impones  tibi. 

Si  volueris ,  fili ,  disces  :  et  si  accommodaveris 
animum  tuum  ,  callidus  eris. 

Si  dilexeris  audire ,  excipies  :  et  si  inclinaveris 
aurem  tuam  ,  sapiens  eris. 

Tn  multiludine  presbyterorum  sta  ;  et  qui  sapiens, 
ei  conjungere  :  omnem  narrationem  divinam  velis 
audire  :  et  proverbia  intellectùs  non  effugiant  te. 

Si  videris  sensatum,  evigila  ad  eum;  et  gradus 
osliorum  illius  exterat  pes  tuus. 

Cogitatum  tuum  habe  in  praeceplis  Domini ,  et  in 
mandatis  illius  meditare  semper.  Ipse  firmabitcor 
tuum  :  et  concupiscenlia  sapientiae  tuae  dabitur 
tibi. 


fortitudinis ,  et  bases  virtutis  ;  et  torques  illius  in 
stolam  glorue. 

31.  Décor  enim  vitae  est  in  illà,et  vincula  illius 
alligatura  salutaris. 

32.  Stolam  gloriae  indues  eam,  et  coronam  gratu- 
lationis  superpones  tibi. 

33.  Fili,  si  attenderis  mihi ,  disces  :  et  si  accom- 
modaveris animum  tuum  ,  sapiens  eris. 

34.  Si  inclinaveris  aurem  tuam,  excipies  doc- 
trinam  :  et  si  dilexeris  audire  ,  sapiens  eris. 

35.  In  multiludine  presbyterorum  prudentium 
sta ,  et  sapientiae  illorum  ex  corde  conjungere ,  ut 
omnem  narrationem  Dei  possis  audire  :  et  proverbia 
laudis  non  effugiant  à  te. 

36.  Et  si  videris  sensatum,  evigila  ad  eum,  et  gra- 
dus ostiorum  illius  exterat  pes  tuus. 

37.  Cogitatum  tuum  habe  in  praeceplis  Dei ,  et  in 
mandatis  illius  maxime  assiduus  esto  :  et  ipse  da- 
bit  tibi  cor  ;  et  concupiscenlia  sapientiae  dabitur 
tibi. 


31  Décor  enim  vitœ.  Gr.  decus  aureum  :  sive  mundus  aureus  in  eà;  ornalus  omnimodi.  Alligulura  salutaris .-  non 
qualis  vinclis,  sed  qualis  infirmis  sanandis  adliiberi  solet  :  Gr.  nexus  hyacinlhus ,  qualem  induere  jussi  Israelitœ  ad 
decorem.  Kum.  xv.  38. 

35  Presbyterorum  :  seniorum,  senalorum. 

CAPUT  VIL 


Malts  mala ,  i,  2,  3.  ne  quœras  honores,  4,  6.  munerum  amplitudo  non  plaçât  Deum ,  9,  10.  inspector  Deus, 
12.  de  calumniis  et  omni  mendacio ,  13,  14.  agricullura ,  16.  amicus ,  20.  bonus  pater familias  servis ,  mercenariis , 
liberis ,  uxori ,  jumenlis  eliam,  parentibus,  sacerdotibus ,  amicis,  egenis  consulit,  ac  novissima  cogitât ,  21,  etc. 
ad  fin. 

VERSIO  VCLGATA. 


SIXT1XA   VERSIO. 

Noli  facere  mala:  et  non  te  apprehendet  malum. 

Discede  ab  iniquo  ;  et  declinabit  à  te. 

Fili ,  non  semines  in  sulcis  injustitiae  :  et  non  me- 
tes  eos  in  septuplum. 

Noli  quaerere  à  Domino  ducalum ,  neque  à  rege 
calhedram  honoris. 

Non  te  justifiées  ante  Dominum  :  et  pênes  regem 
noli  velle  videri  sapiens. 

Noli  quaerere  fieri  judex;  ne  forlè  non  possis 
auferre  iniquitates  :  ne  forte  extimescas  faciem  po- 
tentis  ;  etponas  scandalum  in  rectiludine  tuâ. 

Non  pecces  in  multitudinem  civitatis;  nec  te  di- 
mittas  in  lurbam. 

Non  alliges  bis  peccatum  :  in  uno  enim  non  eris 
immunis. 

Noli  esse  pusillanimis  in  oratione  tuà  :  et  elee- 
mosynam  facere  ne  despicias. 

Ne  dicas  :  In  multitudinem  munerum  meorum 
respiciet,  et  offerente  me  Deo  altissimo,  suscipiet. 

Ne  irrideas   hominem,qui  sit   in  amaritudine 


1.  Noli  facere  mala;  et  non  te  appréhendent. 

2.  Discede  ab  iniquo  ;  et  déficient  mala  abs  te. 

3.  Fili,  non  semines  mala  in  sulcis  injustitiae;  et 
non  metes  ea  in  septuplum. 

4.  Noli  quaerere  à  Domino  ducatum,  neque  à  rege 
calhedram  honoris. 

5.  Non  te  justifiées  ante  Deum  ,  quoniam  agnitor 
cordis  ipse  est  :  et  pênes  regem  noli  velle  videri  sa- 
piens. 

6.  Noli  quaerere  fieri  judex ,  nisi  valeas  virtute 
irrumpere  iniquitates  :  ne  forte  extimescas  faciem 
potentis  ;  et  ponas  scandalum  in  aequitate  tuâ. 

7.  Non  pecces  in  multitudinem  civitatis; nec  le 
îmmittas  in  populum  : 

8.  Neque  alliges  duplicia  peccata  :  nec  enim  in  uno 
eris  immunis. 

9.  Noli  esse  pusillanimis  in  animo  tuo. 

10.  Exorare  et  facere  eleemosynam  ne  despicias. 

11.  Ne  dicas  :  In  multitudine  munerum  meorum 
respiciet  Deus, et  offerente  me  Deo  altissimo,  mu- 
nera  mea  suspiciet. 

12.  Non  Irrideas  hominem  in  amaritudine  ani- 


3  El  mm  mêles .-  ut  non  mêlas ,  etc. 

"  Duplicia  peccata  •  et  ma  scilicet,  et  aliéna  :  Gr.  ne  alliges  bis  peccatum ,  iterando  et  assuescendo ,  quod  sequenti 
congriiit. 

•  In  animo  tuo  .-  Gr.  in  precalionc  tuà  :  ne  vilia  et  caduca  à  Domino  pelas,  neque  ù  magno  parva,  sed  magna  ui 
Salomon  sapientiam. 
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anima'  sua?  :  est  enimqui  humiliât ,  et  qui  exaltât. 

Noli  arare  mendacium  advcrsùs  fratrem  luum  ; 
neque  in  amicum  simililer  facias. 

Noli  velle  menliri  omne  mendacium  :  assiduitas 
i-iiim  illius  non  in  bonum. 

Noli  verbosus  esse  inmullitudine  presbyterorum; 
et  non  itères  verbuin  in  oratione  tuà. 

Non  oderis  laboriosam  operationemet  rusticatio- 
ncrn  crcatam  ab  Allissimo. 
Non  te  computes  in  multitudine  peccatorum. 

Humilia  valdespiritum  tuum  :  mémento  quoniam 
ira  non  tardabit:  quoniam  vindicta  impii  :  ignisct 
vermis. 

Ne  commutes  amicum  propter  indilïerens,  neque 
fratrem  germanum  in  auro  Suphir. 

Noli  discedcreàmulierc  scnsalà  et  boni  :  gralia 
enim  ejus  super  aurum. 

Non  Iœdas  servum  in  verilate  operanlcm  ,  neque 
mercenarium  dantem  animam  suam. 

Servum  sensatum  diligat  anima  tua  :  non  defrau- 
des  illum  libertate. 

Pecora  tibi  sunt?  attende  illis  ;  et  si  sunt  tibi 
ulilia  ,  persévèrent  apud  te. 

Filii  libi  sunt:'  erudi  illos ,  et  curva  à  puerilià 
collum  connu. 

Filiœ  tibi  sunt';'  serra  corpus  earum  :  et  ne  os- 
lendas  bilarcm  faciem  tuam  ad  i lias. 

Trade  filiam  ,  et  grande  opus  feceris  ;  et  bomini 
sensato  da  illam. 

Mulier  est  tibi  secundùm  animam?  ne  projicias 
eam. 

In  tolo  corde  honora  palrem  tuum  ;  et  gemitus 
malris  non  obliviscaris. 

Mémento  quia  per  eos  nalus  es  :  et  quid  rétribues 
illis,  quomodo  illi  tibi? 

In  totâ  anima  tua  lime  Dominum  ;  et  sacerdolcs 
illius  saspiee. 

In  lotà  virtule  dilige  eum  qui  le  fecil  ;  et  minis- 
trosejus  nonderelinquas. 

Time  Dominum  ;  et  honorifica  sacerdotem  : 


mae  :  est  enim  qui  humiliât  et  exaltât  circumspeclor 
Deus. 

Noli  arare  mendacium  adversùs  fratrem  tuum  ; 
neque  in  amicum  similiter  facias. 

14.  Noli  velle  mentiri  omne  mendacium  :  assidui- 
tas enim  illius  non  est  bona. 

15.  Noli  verbosus  esse  in  multitudine  pres- 
byterorum; et  non  itères  verbum  in  oratione 
tua. 

16.  Non  oderis  laboriosa  opéra ,  et  rusticalioncm 
creatam  ab  Altissimo. 

17.  Non  te  reputes  in  multitudine  indisciplinalo- 
rum. 

18.  Mémento  ira? ,  quoniam  non  tardabit. 

19.  Humilia  valde  spiritum  tuum:  quoniam  vin- 
dicta carnis  impii,  ignis  et  vermis. 

20.  Noli  prœvaricari  in  amicum  pecuniam  diffe- 
rentem ,  neque  fratrem  charissimum  auro  spre- 
veris. 

21.  Nolidisccdereà  mulicresensatàetbonà,  quam 
sortitus  es  in  timoré  Domini  :  gralia  enim  verecun- 
dia;  illius  super  aurum. 

22.  Non  lœdas  servum  in  vcritale  operantera  ,  ne- 
que  mercenarium  dantem  animam  suam. 

23.  Servus  scnsalus  si t  tibi  dileclus  quasi  anima 
tua  :  non  defraudes  illum  libertalc  ,  neque  inopem 
derelinquas  illum. 

24.  Pecora  tibi  sunt  ?  attende  illis  :  et  si  sunt  uli- 
lia ,  persévèrent  apud  le. 

25.  Filii  tibi  surit.'  erudi  illos,  et  curva  illos  à 
pueritià  illorum. 

2G.  Filia*  tibi  sunt  ?  serva  corpus  ill.it  uni  :  et  non 
ostendas  hilarem  faciem  tuam  ad  illas. 

27.  Trade  filiam  ,  et  grande  opus  feceris  ;  et  ho- 
mini  sensalo  da  illam. 

28.  Mulier  si  est  tibi  secundùm  animam  luam, 
non  projicias  illam  :  el  odibili  non  credas  te.  In  toto 
corde  tuo 

29.  Honora  palrem  luum  ,  clgemilus  ma  Iris  tua; 
ne  obliviscaris  : 

30.  Memenlo  quoniam  nisi  per  illos  nalus  non 
fuisses  :  et  rétribue  illis  quomodo  et  illi  tibi. 

31.  In  totà  anima  tuà  lime  Dominum  ;  et  sacerdo- 
tes  illius  sanctiflea. 

32.  In  omni  virtule  luà  dilige  eum  qui  te  fecit  : 
et  ministros  ejus  ne  derelinquas. 

33.  Honora  Deumex  totâ  anima  tuà; et  honorifica 
saeerdotes ,  et  propurga  le  eum  bracbiis. 


,!  Arare  mendacium  :  ne  mendacia  sludiosi-  velut  sulcos  producas  :  hic  autem  prohibel  calumniam.  At  poslea  : 

"  Omne  mendacium.  Neque  modo  calumniam  viles,  verùm  etiam  quodeurnque  mendacii  genus.  Assiduitas 
illius  non  est  bona  :  quo  sensu  infrà,  ix.  i.  eum  naltatrice  ne  assiduw  sis  ;  indicat  aulem,  uni  semel  admiseris, 
facile  in  consuetudinem  trahi. 

''  Presbylerorum  ;  seniorum  ,  qui  poliùs  audiendi.  Non  itères  verbum  in  oratione  (precatione)  tuâ.  Ne  sis  mulli- 
loquus  :  qualem  arguil  Chrislus.  Matth.  vi.  7. 

15  Ignis  et  tennis  ;  vide  Marc.  IX.  43. 

'•  Amicum  pecuniam  di(]erenlem  tardantem  ;  redderc.  Auro;  propter  aurum.  At  Gr.  ne  commutes  amicum 
propter  indiflerens  :  quà  voce  etiam  Ciccro  ulitur  :  grœcà  plirasi  pulcherrimà  :  propter  forlunas  ac  rem,  quâ  ad 
bonum  malumvc  uti  possis. 

11  Sacerdotes  illius  sanctifica ;  suspice ,  admirare  :  Gr. 

"  Propurga  le  eum  bradait  ;  oblalis  frugibus  tuo  opère  comparatis.  Vide  35. 
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Et  da  illi  parlent,  sicut  mandalum  est  tibi ,  pri- 
mitias, et  pro  delicto. 

Et  dalum  brachiorum ,  et  sacrificium  sanclifiea- 
tionis,  et  primitias  sanclorum. 

Et  pauperi  porrige  manuni  tuam  ;  ut  perficialur 
benedictio  tua. 

Gratia  datùs  in  conspeclu  ontnis  vivenlis  :  et  in 
mortuo  ne  prohibeas  gratiam. 

Non  desis  plorantibus,  et  cum  lugenlibus  luge. 

Ne  pigriteris  visilare  aegrotum  :  ex  his  enim  dili- 

geris. 

In  omnibus  verbis  tuis  memorarc  novissima  lua; 
et  inœtcrnum  non  peecabis. 


34.  Da  illis  partent ,  sicut  mandatum  est  tibi, 
primiliarum  et  purgationis;  et  de  negligentià  tuà 
purga  te  eunt  paucis. 

35.  Datum  brachiorum  tuorum,  et  sacrificium 
sanctificalionis  offeres  Domino, et  initia  sanclorum  : 

3G.Et  pauperi  porrige  manum  tuam,  ut  perficialur 
propitialio  ,  et  benedictio  tua. 

37.  Gratia  dati  in  conspectu  ontnis  vivenlis  :  et 
mortuo  non  prohibeas  gratiam. 

38.  Non  desis  plorantibus  in  consolalione ,  et  cum 
lugenlibus  ambula. 

39.  Non  le  pigeât  visilare  infirmum  :  ex  his  enim 
in  dilectione  firmaberis. 

40.  In  omnibus  operibus  luis  memorare  no- 
vissima lua  ;  et  in  œternum  non  peecabis. 

51  Purgalionis  ;  pro  delicto  ;  Gr.  supplc  ,  liosliam  :  liebraisinus  :  de  negligentià  ;  ulia  versio  :  purga  le  cum  paucis  : 
exiguis  muneribus  magna  peccala  redirae. 

"  Initia,  scu  primitias  sanclorum  ;  sancla  vocanlur,  quœ  Domino  consecrala. 

3'  Et  mortuo  non  prohibeas  gratiam  ;  dona  pro  ipsis  oblala,  ut  factum  est  II.  Macli.  xn.  '«3.  aut  muncra  sepul- 
turae,  aliaque  ad  mortuoriim  memoriam. 

"  In  dilectione  prmaberis  ;   diligeris  :  Gra?c. 


CAPUT  VIII. 

Cum  quoque  ut  agendum ;  cumdivilïbus  ;  cum  indoctis;  cum  violentis,  etc.  Ne  spernas peccatorem  resipiscenltm- 

ne  lateris  de  morte  inimici,  8.  audi  seniorcs ,  9.  et  seq. 


SIXTINA  VERSIO. 

Non  litiges  cumhomine  polcnte;  ne  forte  incidas 
in  manus  illius. 

Non  contendas  cunt  viro  locupletc;  ne  forte  sta- 
tuai contra  le  pondus, 

Multos  enim  perdidit  aurum,  et  corda  regunt  fecit 
declinarc. 

.Non  litiges  cum  hominc  linguoso,  et  non  slruas 
super  ignem  illius  ligna. 

Ne  colludas  cum  indoctojne  inhonorcnlur  ma- 
jores lui. 

Non  improperes  homini  avertenli  se  à  peccato  : 
mémento,  quoniam  omnes  in  correptionibus  sumus. 

Ne  spernas  hominem  in  suà  senectute  :  ctenim 
ex  nobis  senescunt. 

Noli  de  mortuo  gauderc  :  mémento  quoniam  om- 
nes morimur. 

Ne  despicias  narrationem  sapienlum;  et  in  pro- 
verbiis  eorum  conversare. 

Ab  ipsis  enim  disces  doctiinam,  et  servire  mag- 
natis. 

Non  te  prcplereat  narralio  seniorum  :  et  ipsi  enim 
didicerunt  à  palribus  luis  : 

Quoniam  ab  ipsis  disces  intellectum  ,  et  in  lem- 
pore  necessitatis  darc  responsum. 


VERSIO  VULGATA. 

l.Non  litiges  eum  bomine  potcnle,  ne  forte  in- 
cidas in  manus  illius. 

2.  Non  conlendas  cum  viro  locuplele,  ne  forte 
contra  te  constituât  litem  tibi. 

3.  Multos  enim  perdidit  aurum  el  argenlum,  et 
usque  ad  cor  regum  extendit  et  convertit. 

I.  Non  litiges  cum  hominc  lingualo;  et  non  slrues 
in  ignem  illius  ligna. 

5.  Non  communices  homini  indocto,  ne  malé  de 
progenie  tuà  loquatur. 

6.  Ne  despicias  hominem  avcrlentem  se  à  peccato, 
neque  improperes  ei  :  mémento  quoniam  omnes  in 
correptione  sumus. 

7.  Ne  spernas  hominem  in  suâ  senectute  :  etenim 
ex  nobis  senescunt. 

8.  Noli  de  mortuo  inimico  tuo  gaudere  :  sciens 
quoniam  omnes  morimur,  et  in  gaudium  nolumus 
venire. 

9.  Ne  despicias  narrationem  pres'iyterorum  sa- 
picnlium,  et  in  proverbiis  eorum  conversare. 

10.  Ab  ipsis  enim  disces  sapientiam  ,  et  doctrinam 
inlellcctùs,  et  servire  magnatis  sine  querclà. 

II.  Non  te  praclereat  narratio  seniorum  :  ipsi 
enim  didicerunl  à  palribus  suis  : 

12.  Quoniam  ab  ipsis  disces  intellectum,  el  in 
tempore  necessitatis  date   responsum. 


■  Ne  contra  te.    r,r.  ne  tibi  pra?pondcret. 
3  Convertit  ;  declinarc  Itecil  :  Gr. 

'  Non  communices  ;  ne  colludas  :  Gr.  .Vf  mal'c  de  progenie  tuà  :  de  génère  tuo.  Impcritus  enim  de  le  luisque 
quidvie  effnliverit. 
6  In  correptione  sumus  :  correptioni  obnoxii. 


.Non  inceiulas  carbones  peccaloris,  ne  incendaris 
in  igné  flammae  illius. 

Bteooatra  faciem  stes  contumcliosi;  ne  insideat, 
quasi  insidialor,  ori  tuo. 

Noli  fœncrari  homini  fortiori  te  :  quod  si  fœne- 
i  averis ,  quasi  perditum  habe. 

Non  spondeas  super  virtutcm  luam.  :  quod  si  spo- 
ponderis,  quasi  persolulurus ,  cogita. 

Ne  litiges  cum  judicc  :  quoniam  secundùm  exisli- 
mationem  ejus  judicabunt  ci. 

Cum  audace  ne  eas  in  via, ne  gravetur  contra  te. 
Ipse  enim  secundùm  voluntatem  suam  facict;  et 
simul  cum  stultilià  illius  peries. 

Cum  iracundo  ne  faciasrixam,  et  cum  illo  ne  cas 
per  desertum  :  quoniam  quasi  nihil  est  anle  illum 
sanguis ,  et  ubi  non  est  adjutorium  ,  elidet  te. 

Cum  fatuo  consilium  non  habeas  :  non  enim  po- 
terit  verbum  celare. 

Coram  exlranco  non  facias  occultum  :  nescisenim 
quid  pariet. 

Non  omni  homini  cor  luum  manifestes  :  et  non  re- 
ferai Ubi  gratiam. 


CAPUT  IX. 
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13.  Non  incendas  carbones  peccatorum  arguons 
eos;etne  incendaris  flammà  ignis  peccatorum  illo- 
rum. 

14.  Ne  contra  faciem  stes  contumcliosi;  ne  sedeal , 
quasi  insidiator,  ori  tuo. 

15.  Noli  fœnerari  homini  fortiori  te  :  quod  si  feene- 
raveris ,  quasi  perditum  habe. 

1G.  Non  spondeas  super  virtutcm  tuam  :  quod  si 
spoponderis ,  quasi  restituens  cogita. 

17.  Non  judices  contra  judicem  :  quoniam  secun- 
dùm quod  justum  est  judicat. 

18.  Cum  audace  non  eas  in  via,  ne  forte  gravet 
mala  sua  in  te  :  ipse  enim  secundùm  voluntatem 
suam  vadit.et  simul  cum  stultilià  illius  peries. 

19.  Cum  iracundo  non  faciès  rixam,  et  cum  audace 
non  eas  in  desertum  :  quoniam  quasi  nihil  est  anle 
illum  sanguis ,  et  ubi  non  est  adjutorium  ,  elidet  te. 

20.  Cum  faluis  consilium  non  habeas  :  non  enim 
poterunt  diligere ,  nisi  qua;  eis  placent. 

21.  Coram  extranco  ne  facias  consilium  :  nescis 
enim  quid  parict. 

22.  Non  omni  homini  cor  luum  manifestes;  ne 
forte  inférai  libi  gratiam  falsam,  et  convicielur  Ubi. 


'■  Aie  (jravet  mala  sua  in  le;  Gr.  ne  gravis  libi  sil  ;  ipso  enim  secundùm  voluntatem  suam  vadil.  Gr,  faciet;  nequ* 
«.iii.i  consilia  audiet. 
"  Non  enim  poterunt  diligere.  Vide  Gr. 
:|  Coram  extranco  :  viro  parum  nolo.  Consilium.  Vide  Gr. 

CAPUT  IX. 

/h  UXQM  cl  mulicribus  ,  itsijue  ml  il.  de  amieis  ,  14,  15.  peccatorum  /jloria.  lfi  ,  17.  cum  principibus  parce  ;  e.iplmei 
projcimum,  21.  qui  convint-  adhibeudi  ;  qui  termonot,  22,  23.  effutilor,  25. 


SIXTIXA    YEKS10. 

Non  zeles  mulierem  sinus  tui  :  neque  doceas  super 
te  doctrinam  nequam. 

Non  desmulieri  animant  tuam,  ut  ascendat  ipsa 
super  virtulem  tuam. 

Ne  respicias  mulierem  multivolam;  ne  forte  inci- 
das  in  laqueos  illius. 

Cum  psallrice  ne  assiduus  sis;  ne  forte  capiaris 
in  tentationibus  ejus. 

Virgincm  ne  aspicias;  ne  forte  scandalizeris  in 
decoribus  ejus. 

Ne  des  fornicariis  animarn  tuam  ;  ne  perdas  hae- 
reditatem  tuam. 

Noli  circumspieere  in  vicis  civitalis,  nec  oberra- 
veris  in  deserlis  illius. 


VEKS10   VULGATA. 

1.  Non  zeles  mulierem  sinus  lui;  ne  oslendat 
super  te  maliliam  doctrinae  nequam. 

i.  Non  des  mulieri  |iotestatem  anima?  tua;;  ne 
ingrediatur  in  virtutcm  luam,  et  confundaris. 

3.  Ne  respicias  mulierem  multivolam;  ne  forte 
incidas  in  laqueos  illius. 

•i.  Cum  saltatricc  ne  assiduus  sis,  nec  audias 
illam  ;  ne  forte  perças  in  eflicacià  illius. 

5.  Virginem  ne  conspicias;  ne  forte  scandalizeris 
in  décore  illius. 

(i.  Ne  des  fornicariis  animam  tuam  in  ullo  ;  ne 
perdas  te  ,  et  hajrcditatcm  tuam. 

7.  Noli  circumspieere  in  vicis  civitalis , née  ober- 
raveris  in  platcis  illius. 


'  yc  oslendat  super  te  ;  tuis  suspicionibus  facla  aslutior,  et  ad  ullionem  prompla  :  Gr.  nerjuc  doceas  super  te  doctri- 
nam nequam  :  zclando,  suspicando,  metuendo,  ad  prava  qu.vrpie  consilia  adiges. 

3  Ne  respicias  mulierem  muliimlam;  oupidam,  libidinosam  :  ex  earuin  génère  quai  Paulus  ait  duci  variis  deside- 
1  iis,  II.  Tiin.  m.  6.  Gr.  clarè  :  ne  necurras  mulieri  meretririi  babitùs. 

*  Cum  saltalrice  ;  seu  psallrice.  llis  enim  arlibus  hommes  quàm  facile  inescari  soleant,  experionlia  docel.  In  efli- 
cacià; Gr.  conalibus  ;  sive  ut  alii  legunl  sludiis. 

!  In  décore.  Gr.  Ij  èjrm/uots  :  quod  sonat  panas;  sensu?  nulem  est  :  ne  le  ill.i  malé  mulelct  :  ne  ex  aniore  ejus 
111.-1I11111  incumbat  libi.  Alii  legradum  suspieantur,  èv  tmdv filous ,  in  concupiscenliis  ejus  :  quod  planius. 

;  Noli  circumspieere  ;  ut  faciiinl,  qui  et  capere  et  capi  <iua?runt  :  reclè  Grot.  vcnalores  formarum.  In  plaleis.  Gr. 
in  il.  sertis;  in  locis  minus  habilalis :  malè  sagacem  hominem  notât,  qui  undecunujue  quœril  quô  pereat,  sive  in  noli» 
quadriviis,  sive  in  occultis  desertisque  angulis. 


368 


ECCLESIASTICUS. 


Averleoculum  à  mulîere  formosà,  et  ne  cireum- 
spicias  speciem  alienam. 

Propler  speciem  mulieiis  multiabcrraverunl;  et 
ex  hoc  concupiscenlia,  quasi  ignis,  exardescit. 


Cum  aliéna  mulierc  non  sedeas  omnino,  ucque 
agites  convivia  cum  illà  in  vino  : 

Ne  forte  declinet  cor  tuum  in  illam ,  et  spirilu 
tuolabaris  in  perditionem. 

Ne  derelinquas  amicum  anliquum  :  novus  enim 
non  est  similis  illi. 

Vinum  novum.amicus  novus  :  si  inveleraverit , 
cum  suavilale  bibes  illud. 

Non  zèles  gloriam  peccaloris  :  non  enirn  sois  quie 
sit  illius  subversio. 

Non  bene  sentias  de  beneplacito  impiorum  : 
mémento  quoniam  usque  ad  inferos  non  juslifica- 
buntur. 

Longé  abesto  ab  homine  polestalem  habenle 
occidendi  :  et  non  suspicaberis  timorem  mortis. 

Et  si  accesseris ,  noli  delinquere  ;  ne  auferal  ri  tain 
luam. 

Scilo  quoniam  in  medio  laqueorum  ingrederis, 
et  super  pinnacula  civitalum  ambulas. 

Secundùm  virtutem  tuam  conjecta  de  proximis  : 
et  cum  sapientibus  consulta. 

Cum  intelligentibus  si  colloculio  tua,  et  omnis 
enarratio  tua  in  lege  Altissimi. 

Viri  jusli  sint  tibi  convivœ  :  et  in  timoré  Domini 
s'il  glorialio  tua. 

In  manuartificum,  opus  laudabitur  :  et  prineeps 
populi  sapiens  in  sermone  suo. 

Terribilis  in  civitate  sua  homo  linguosus  :  et 
temerarius  in  verbo  suo  odibilis  erit. 


8.  Averte  faciem  tuam  à  muliere  compta,  et  ne 
circumspicias  speciem  alienam. 

9.  Propler  speciem  mulieiis  multi  perierunt  ; 
et  ex  hoc  concupiscenlia  quasi  ignis  exardescit. 

10.  Omnis  mulier,  quae  est  fornicaria ,  quasi 
stercus  in  via  conculcabitur. 

11.  Speciem  mulieris  aliénée  multi  admirati ,  rc- 
probi  facli  sunt  :  colloquium  enim  illius  quasi  ignis 
exardescit. 

12.  Cum  aliéna  muliere  ne  sedeas  omnino,  nec 
accumbas  cum  eâ  super  cubitum  : 

13.  Et  non  allerceris  cum  illà  in  vino;  ne  forte 
declinet  cor  tuum  in  illam,  et  sanguine  tuo  labaris 
in  perditionem. 

14.  Ne  derelinquas  amicum  antiquum  :  novus 
enim  non  crit  similis  illi. 

16.  Vinum  novum,  amicus  novus  :  veterascet,  et 
cum  suavilale  bibes  illud. 

16.  Non  zèles  gloriam,  et  opes  peccaloris  :  non 
enim  scis  quae  fulura  sit  illius  subversio. 

17.  Non  placeal  libi  injuria  injuslorum,  sciens 
quoniam  usque  ad  inferos  non  placebil  impius. 

18.  Longé  abesto  ab  homine  polestalem  habenle 
occidendi;  et  non  suspicaberis  timorem  mortis. 

19.  Et  si  accesseris  ad  illum,  noli  aliquid  com- 
mittere,  ne  forte  auferat  vitam  tuam. 

20.  Communioncm  mortis  scilo  :  quoniam  in 
medio  laqueorum  ingredieris,  et  super  dolentium 
arma  ambulabis. 

21.  Secundùm  virtutem  tuam  cave  te  à  proximo 
tuo;  et  cum  sapientibus  et  prudentibus  tracta. 

22.  Viri  justi  sint  tibi  convivœ ,  et  in  timoré  Dei 
sit  libi  glorialio , 

23.  El  in  sensu  sit  tibi  cogilalus  Dei, et  omnis 
enarratio  tua  in  prœceptis  Altissimi. 

24.  In  manu  artificum  opéra  laudabunlur  ;  et  prin- 
ceps populi  in  sapientià  sermonis  sui  ;  in  sensu  vero 
seniorum  verbum. 

25.  Terribilis  est  in  civitalc  suâ  homo  linguosus  : 
et  temerarius  in  verbo  suo  odibilis  cril. 


13  Non  allerceris.  Vide  Gr. 

16  Qttce  fulura  s'il  illius  subversio  ;  Gr.  y.v.ry.<sOpofri,  finis,  exitus  :  quanquam  ca  vox  subversionem ,  ac  perversila- 
li'in  sonat.  II.  Tim.  n.  14. 

"  U^jitc  ail  inferos  non  placebit  :  anlc  mortem  dabit  pœnas  :  cui  consentit  Gr. 

18  Longe  abesto.  Hâc  parabole  docet  parie  ac  modeste  utendum  polenliorum  consueludino. 

"  Super  dolentium  (sive  iratorum  )  arma  (expedita  scilicet  exacutaque  )  ambulabis  :  Gr.  super  pinnacula  civita- 
lum :  pari  ubique  periculo. 

21  Cave  à  proximo.  Explora  proximum  :  Gr.  fac  conjecturam  de  proximo. 


CAPUT  X. 

De  reijiiis,  ûivilibuS  ac  manislralibns ,  ad  29.  parcendum  inimicis ,  6 ,  9,10.  superbia,  î-s,  15,21,22.  eversio  reg- 
norum  cl  genlium,  26  et  seq.  pauperes  et  diviles ,  25,  26-  operarius,  jactator ,  29,  30.  peccatum,  32.  veru  glo- 
ria,  33. 

SlXTINA   VEKSIO.  VEP.SIO   VULGATA. 


Judex  sapiens  erudiel  populum  suum  :  cl  princi- 
palus  sensali  ordinatus  erit. 


1.  Judex  sapiens  judicabit  populum   suum;  et 
principatus  sensali  stabilis  crit. 


'  Stabilis  erit  :  Gr.  ordinatus,  uiide  slabilitas. 
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Sccundùm  judicem  populi  sui ,  sic  et  ministri 
ejus  :  et  qualis  reelor  est  civitatis,  taies  omnes  in- 
babilantes  in  câ. 

Rcx  insipiens  perdet  populum  suum  :  et  civitas 
habitabilur  per  sensum  potentium. 

In  manu  Domini  potestas  terrae  :  et  utilem  sus- 
citabit  in  Icmpus  super  illam. 

In  manu  Domini  prosperilas  hominis  ;  et  super 
personam  scribae  imponct  gloriam  ipsius. 

In  omni  injuria  ne  succenseas  proximo;  etnihil 
agas  in  operibus  eonlumeliae. 

Odibilis  coram  Domino  est  et  hominibus  su- 
perbia  :  et  ex  ulrisque  delinquet  injusta. 

Regnum  à  gente  in  gentem  transfertur  propler 
injuslitias,  et  contumelias,  et  pecunias. 

Quid  superbit  terra  et  cinis?  quoniam  in  vità 
projeci  intima  ejus. 


In  prolixum  languorcm  cavillatur  :  et  rex  hodie 
est,  et  cras  moriclur. 

Cùm  eniin  morielur  homo,  lueredilabit  serpentes, 
et  beslias  et  vernies. 

Initium  superbia;  hominis,  cùm  apostalavità  Deo, 

Etabeo.qui  fecit  eum  ,  recessit  cor  ejus.  Quo- 
niam principium  superbiae,  peccatuni  ;  et  qui  te- 
nucrileam,  profundcl  abominationem. 

Proi)ter  boc  incredibilcs  fecit  Dominus  obduc- 
tiones ,  et  deslruxit  eos  in  iinem. 

Sedes  ducum  deslruxit  Dominus,  et  sedere  fecit 
miles  pro  eis. 

Uadices  gentium  cvulsil  Dominus,  cl  plantavit 
bumiles  pro  eis. 


2.  Sccundùm  judicem  populi,  sic  et  ministri 
ejus  :  et  qualis  rector  est  civitatis,  taies  et  inhabi- 
tantes in  ea. 

3.  Rcx  insipiens  perdetpopulum  suum  :  etcivilates 
inhabitabuntur  per  sensum  potenlium. 

4.  In  manu  Dei  potestas  terrae  :  et  utilem  reelorem 
suscitabit  in  tempus  super  illam. 

5.  In  manu  Dei  prosperilas  hominis,  et  super 
faciem  scribae  imponet  honorem  suum. 

6.  Omnis  injuria;  proximi  ne  memineris;  et  nihil 
agas  in  operibus  injuriae. 

7.  Odibilis  coram  Deo  est  et  hominibus  superbia  : 
et  execrabilis  omnis  iniquitas  gentium. 

8.  Regnum  à  gente  in  gentem  transfertur  propter 
injustitias , et  injurias,  et  contumelias,  et  diversos 
dolos. 

9.  Avaro  aulem  nihil  est  scelestius.  Quid  superbit 
terra  et  cinis? 

10.  Nihil  est  iniquius  quàm  amare  pecuniam  : 
hic  enimetanimam  suamvenalem  habet;  quoniam 
in  vilà  sua  projccil  intima  sua. 

11.  Omnis  polentalùs  brevis  vita.  Languor  pro- 
lixior  gravai  medicum. 

12.  Rrcvem  languorcm  prx'cidit  medicus  :  sic  et 
rcx  hodie  est,  et  cras  morictur. 

13.  Cùm  eniin  morictur  homo  ,  haneditabil  ser- 
pentes ,  cl  beslias ,  cl  \ ormes. 

14.  Initium  superbia;  hominis ,  apostalare  à  Deo  : 
16.  Quoniam  ab  eo,  qui  fecit  illum  ,  recessit  cor 

ejus  :  quoniam  initium  omnis  peccati  est  superbia  : 
qui  tenucril  illam,  adimplcbitur  malcdictis,  clsub- 
vcrlet  eum  in  finem. 

16.  Proptcrea  exhonoravit  Dominus  convcnlus 
malorum.cl  destruxil  eos  usque  in  finem. 

17.  Sedcs  ducum  superborum  deslruxit  Deus.ct 
sedere  fecit  mites  pro  eis. 

18.  Radiées  gentium  superbarum  arefecit  Dcus, 
et  planlabit  humiles  ex  ipsis  gentibus. 


*  Scribœ  :  docli. 

'  Et  execrabilis;  et  ex  utrisque  delinquel  injusta  :  Gr.  are  utalii  codices  :  ex  utrisque  deliclum  injustilia?  :  ulrum- 
que  injuslum  esl  :  odiosum  esse  Deo;  odiosum  hominibus. 

'ii  Avaro  nihil  scelestius.  Quid  superbit...  nihil  est  iniquius...  hir  enim  ci  animant  suatn  venaient  habet  ;  quoniam 
in  vità  sud  projecil  intinta  sua  ;  vïseera  sua  ;  adeo  lenai  pecunias,  ut  cùm  aliqnid  elargiri  cogitur,  quasi  extrabi  sibi 
puii'i  viscera  :  vel,  dum  defraudal  genium ,  virus  inleslina  ipsamque  animam  projicit.  Variant  Gr.  codices:  et  qui- 
di-iii  qus  de  avaro  babet  Yulgata,  in  Sixiino  exeidorunt ,  nimis  inlerrupto  sensu  ;  eàque  ex  oplimis  codicibus  supple- 
vimus  :  qui  eliam  pro  Zppuba. ,  projeci,  quod  babel  Vulgalus,  liabenl,  projcccrunl,  kiiclv.v,  porrô  Vulgala  legit 
tiùU  ,  projccil. 

"  Brevem  languorem  prœeidil  medicus.  Mulia  hic  periurbalio  ex  variis  lecuonibin.  Vulgalus  enim  tegil  f/.t»pèv 
parvum  sen  brevem:  quod  Gr.  /txxpiv  longum.  Variant  eliam  Gf.  codices:  Sixlinus  eniin  habet,  t/'^-tji  ;  illmlit 
irriilei ,  caviMalur.  Alii  optinii  eodircs,  xfarac,  incidit ,  pnocidit,  quod  legil  Vulgatus.  Sixlinus  eliam  rodex  omiliit 
roeem  illam  ,  sine  quâ  pendet  sensus  (  medicus),  quaui  et  Vulgala ,  et  optimi  illi  babent  codices.  Sensus  ergo  esl  pro- 
lixum morlium  procidit  medicus  secando  et  urendo  :  sic  et  rcx  ;  sic  qui  rcx  hodie  est ,  cras  moriclur  :  sic  à  Deo  op- 
liuio  medico  confestirn  tollitur  rcx  (malus)  curandis  citiùs  reipublic.-e  malis.  Ex  aliis  lectionibus  vix  ac  ne  vix  quideni 
sensum  bonum  exsculpseris. 

"  dvoslalart,  abscedere  eum  prolervi.A.  Hoc  autem  et  seq.  usque  ad  <■.  21.  vidclur  alluderc  ad  Chananavas  génies, 
crudeles,  impias;  qua»  eum  advenus  Deum  superbirc,  cjusque  cullum  ac  memoriam  abjicere  cœpissent ,  exinde  in 
abominanda  ;.  15.  hoc  est,  in  omne  facinus  proruerunl,  ccsseruntque  Israelilis  niilioribus,  et  Dei  cultoribus,  17,  18 
et  ieq. 

"  Exhonoravit  Dominus  eomenlus  ;  civilates ,  cœtus ,  at  Gr.  proptcrea  Dominus  incredibilcs  (  verti  etiam  potest) , 
manifeslissi mas ealami taies  induxit  :  ■xv.ps-Zoi'j.zi ,  manifestavit  :  sive  praHcr  opinioncm  iuvcxii  :  unde  paradoxa,  in- 
crcdibilia  inopina.  Et  deslruxit  eos  in  finem  ;  nempe  qui  sectanlur  superuiam. 
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Terras  gentium  evertit  Dominus,  pcrdidit  cas 
usquead  fundamenta  terrœ. 

Arefecit  ex  ipsis,  et  disperdidit  cos,  et  cessare 
fecit  memoriam  eorum  à  terra. 


Non  est  créa  ta  hominibus  superbia  ;  neque  ira  fu- 
roris  generationibus  mulierum. 

Semen  honoralum  qualc?  semen  hominis.  Semen 
honoratum  qualc?  ii  qui  timcnt  Dominum.  Semen 
inhonoratum  qualc  ?  semen  hominis.  Semen  inho- 
noratum  quale?qui  praelereunt  mandata. 

In  medio  fratrum  rector  illorum  in  honore  :  et 
qui  liment  Dominum,  in  oculis  illius. 

Dives ,  et  honoratus ,  et  pauper ,  glorialio  eorum , 
limor  Domini. 

Non  juslum  est  despicere  pauperem  sensalum  ; 
et  non  deect  magnifleare  homiiiem  peccalorcm. 

3Iagnus,  et  judex,  et  potens  honorificabitur  :  et 
non  est  eorum  aliquis  major  illo  qui  timetDominum. 

Servo  sapienti  liberi  servient  :  et  vir  prudens  non 
murmurabit. 

Noli  excusando  cunctari  in  faciendo  opère  tuo  : 
et  noli  te  extollere  in  temporc  angusliae  tuae. 

Melior  est,  qui  operatur  in  omnibus,  quàm  qui 
ambulat,  aut  gloriatur,  et  eget  pane. 

Fili,  in  mansuetudine  glorifica  animam  tuam  :  et 
da  illi  honorcm  secundùm  meritum  ejus. 

Peccantem  in  animam  suam.quis  justifieabit?et 
quis  honorabit  exhonorantem  vitam  suam? 

Pauper  honorifîcatur  per  scientiam  suam  :  et  di- 
res honorifîcatur  propter  substantiam  suam. 

Qui  autem  gloriGcatur  in  paupertate ,  quantô 
magis  in  substantià?  et  qui  est  inglorius  in  sub- 
stantià,  quanto  magis  in  paupertate? 


19.  Terras  gentium  evertit  Dominus,  et  perdidit 
eas  usque  ad  fundamentum. 

20.  Arefecit  ex  ipsis ,  et  disperdidit  cos ,  et  cessare 
fecit  memoriam  eorum  à  terra. 

21.  Memoriam  superborum  pcrdidit  Deus,  et  rcli- 
quit  memoriam  humilium  sensu. 

22.  Non  est  creata  hominibus  superbia  ;  neque 
iracundia  nationi  mulierum. 

23.  Scmcn  hominum  honorabitur  hoc,  quod  timet 
Deum  :  semen  autem  hoc  exhonorabilur,  quod 
praeterit  mandata  Domini. 

24.  In  medio  fratrum  rector  illorum  in  honore  : 
et  qui  timent  Dominum  ,  erunt  in  oculis  illius. 

25.  Gloria  divilum  ,  honoratorum  ,  et  pauperum  , 
timor  Dei  est. 

26.  Noli  despicere  hominem  juslum  pauperem;  et 
noli  magnificare  virum  pcccaloremdivitcm. 

27.  Magnus,  et  judex,  cl  potens  est  in  honore  : 
et  non  est  major  ilio  qui  timet  Deum. 

28.  Servo  seusato  liberi  servient  :  et  vir  prudens 
et  disciplinatus  non  murmurabit  correplus,  et 
inscius  non  honorabitur. 

29.  Noli  extollere  te  in  faciendo  opère  tuo  ;  et 
noli  cunctari  in  temporc  angusliae. 

30.  Melior  est  qui  operatur ,  et  abundat  in  omni- 
bus, quàm  qui  gloriatur,  et  eget  pane. 

31.  Fili,  in  mansuetudine  serva  animam  tuam, 
et  da  illi  honorcm  secundùm  meritum  suum. 

32.  Peccantem  in  animam  suam,  quis  justifleabit? 
et  quis honorificabit exhonorantem  animam  suam? 

33.  Pauper  gloriatur  per  disciplinam  et  timorem 
suum  :  et  est  homo  qui  honorifîcatur  propter  sub- 
stantiam suam. 

34.  Qui  autem  gloriatur  in  paupertate;  quanlô 
magis  in  substantià?  et  qui  gloriatur  in  substantià, 
pauperlatcm  vereatur. 


"  Nationi  (filiis,  atque ,  ut  li.-.-bci  Graecus,  generationibus)  mulierum  ;  docet  aulem  animantes  quasdam  velut  ad 
superbiam  nalas,  alias  ad  crudelilalem  et  iram  :  filios  verô  mulierum,  liomines  ad  modestiam  el  mansueludincni  na- 
turà  esse  composilos. 

"  In  medio  fratrum.  Priraogenitus  quàdam  œlatis  prfcrogalivà  velut  rector  fratrum  habelur.  Juda?i  quoque  cives 
suos  appellabant  fratres ,  ex  eodem  Abrahami  sanguine  ortos.  Scnsus  ergosit,  quali  honore  est  vel  inlcr  fralres  pri- 
raogenitus,  vel  rex  inter  cives  fia  terni  charilate  conjunclos,  tali  honore  Dcus  dignalur  juslos:  quod  congruit  f.  27. 
Hic  habet  Complulensis  :  limor  Domini  imper ia  servat  :  evertit  aulem  incleincnlia  (sive  asperilas,  atque  acerbitas) 
el  superbia.  In  oculis  illius  ;  quippe  quos  respiciat  ac  velut  in  oculis  gérai. 

21  Magnus,  et  judex...  et  non  est  major  illo;  Gr.  planiùs  :  et  non  est  aliquis  horum  major  illo  qui  timet  Réuni. 

'*  Correplus ,  et  inscius;   qui  etiarn  emendatus  ,  inscius  inanel  :  non  honorabitur  ;  utpole  immedicabili  imper  i  lia. 

"  Noli  extollere  te;  Gr.  Noli  sapientem  agere  in  faciendo  opère  :  noli  raliocinari  multiim  ,  cùm  opus  faclo  est  ;  noli 
sapienliœ  gpecic  comminisci  vanas  lergiversandi  causas. 

»'  Pauper  gloriatur;  Gr.  honoratur:  per  disciplinam ,  doclrimm  suam;  et  est  homo  qui;  Gr.  dives  autem  ho- 
noralur  propter  substantiam,  aller  insilo,  aller  advectilio  et  emendicalo  bono. 

u  Qui  autem;  qui  cùm  pauper  sit,  superbit,  quanto  superbirel  magis,  si  valeret  opilnis  ?  vel,  quod  rnagis  Grrcco 
congruit  :  qui  etiam  pauper  honoratur,  quanto  honori  esset  si  valeret  opihus  ?  et  qui  inglorius  est,  eliam  dives,  quantÀ 
magis ,  si  inops  essel? 
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flon  (ancre  judicandum ,  neqitc  ex  specie,  2.  usque  ad  9.  ardeliones ,  sive  pluribus  rébus  intenti ,  ad  12.  dilescerc 
cupienlcs ,  18,  19,  20.  inflati  rtbus  secundis,  25  et  scq.  calamitatcs  ;  ne  ante  mortem  laudaveris,  30.  cave  ab 
extranco  cl  ignoto,  31.  adfmem. 


SIXTINA  VERSIO. 

Sapientia  humiliati  exaltavit  caput, et  in  medio 
magnatorum  consedere  illum  facict. 

Non  laudes  virum  in  specie  sua  :  neque  spernas 
hominem  in  visu  suo. 

Brevisin  volalilibusapis:  etprincipiumdulcorum, 
fruclusejus. 

In  circumjectione  vestimentorum  ne  glorieris; 
nec  in  die  honoris  cxtollaris  :  quoniam  mirabilia 
opera  Domini,  et  absconsa  opéra  illius  in  homi- 
nibus. 

Multi  lyranni  sederunt  in  solo;  et  insuspicabilis 
portavit  diadema. 

Multi  ])Otcntes  exhonorati  sunt  valde,  etgloriosi 
traditi  sunt  in  manus  altcrorum. 

rriusquam  interroges,  ne  vitupères;  intellige 
primùm.et  tune  corripe. 

Priusquam  audias,  ne  respondeas  :  et  in  medio  scr- 
monum  ne  interloquaris. 

De  rc,  quà  tibi  opus  non  est,  ne  certaveris  :  et 
in  judicio  peccantium  ne  consideas. 

Fili ,  necirca  niulta  sintaclus  lui.  Si  enim  multi- 
plicaveris ,  non  eris  immunis  à  delicto.  El  si  secutus 
fueris ,  non  appréhendes  ;  et  non  eil'ugies ,  si  prse- 
cucurreris. 

Est  laborans,  et  dolcns,  et  festinans  :  et  tantù 
magis  ipsi  deest. 

Est  marcidus,  et  egens  rccupcrationc,  deficiens 
virtute.et  abundat  pauiterlate  : 

Et  oculi  Domini  respexcrunt  illum  in  bona;  et 
erexil  eum  ab  humilitate  ipsius;  et  exaltavit  caput 
ejus  :  et  mirati   sunt  in  illo  multi. 

Bona  et  mala ,  fita  et  mors,  paupertas  et  ho- 
nestas  à  Domino  sunt. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  Sapientia  humiliati  exaltabit  caput  illius,  et 
in  medio  magnatorum  consedere  illum  faciet. 

2.  Non  laudes  virum  in  specie  suâ,  neque  spernas 
hominem  in  visu  suo. 

3.  Brevis  in  volatilibus  est  apis, et  initium  dul- 
coris  habet  fructus  illius. 

4.  In  vestitu  ne  glorieris  unquam ,  nec  in  die 
honoris  tui  extollaris  :  quoniam  mirabilia  opera 
Altissimi  solius.et  gloriosa,  et  absconsa,  et  invisa 
opéra  illius. 

&.  Multi  tyranni  sederunt  in  throno.et  insuspi- 
cabilis portavit  diadema. 

6.  Multi  potentes  oppressi  sunt  validé ,  et  gloriosi 
traditi  sunt  in  manus  altcrorum. 

7.  Priusquam  interroges,  ne  vitupères  quem- 
quam  :  et  cùm  interrogaveris,  corripe  juste. 

8.  Priusquam  audias,  ne  respondeas  verbum  :  et 
in  medio  sermonum  ne  adjicias  loqui. 

9.  De  eà  re.qua;  te  non  molestât,  ne  certeris 
et  in  judicio  peccantium  ne  consistas. 

10.  Fili ,  ne  in  multis  sint  actus  tui  :  et  si  dives 
fueris  ,  non  cris  immunis  à  delicto.  Si  enim  secutus 
fueris,  non  appréhendes;  et  non  eiïugies ,  si  prœ- 
cucurreris. 

11. Est  homo  laborans,  et  festinans,  et  dolens 
impius  ;  cl  tantù  magis  non  abundabit. 

12.  Est  homo  marcidus,  egens  recuperatione,  plus 
deQciens  virlute,  et  abundans  paupertate  : 

13.  Et  oculus  Dci  respexit  illum  in  bono,  et  crexit 
eum  ab  humilitate  ipsius,  et  exaltavit  caput  ejus  : 
et  mirati  sunt  in  illo  multi ,  et  honoraverunt  Deum. 

14.  Bona  et  mala,  vita  et  mors,  paupertas  et  ho- 
nestas  à  Deo  sunt. 


'  Humiliait  ;    humilis  conditionis  viri. 

*  Brevis  ;  exigua  :  est  apis;  exemptant  minims  rei ,  que  virlule prestel.  Initium  dnlcoris  ;  principium ,  seu  princi- 
palus  dnlcedinis  :  summa  et  prœslanlissima  dulrrdinum. 

*  In  throun  ;  Gr.  in  solo,  unde  Tactuin  solio  ,  et  postea  tlirono  ;  eaplenim  ,  solo,  verissima  leclio  est,  cùm  sit  opposi- 
liini  :  multi  reges  in  solum  dejecti  ;  multi  ad  diadematis  bonorem  evecli.  Insuspicabilis;  d«.-  qdo  nilùl  magni  suspica- 
rcris. 

*  Ne  certeris;    ne  corlavoris. 

"'  .Vf  in  multi\  Sint  «dus  tui.  Ardeliones  notât,  qui  cuique  negotio  se  immiscent.  Si  dives  fueris;  qui  finis  est  illo- 
runi,qui  se  nimis  implirant  m-goliis  :  vj  .secutus  fueris  (  mulla  )  non  assequere.  Et  non  effugies  ;  cùm  semel  multis 
pieri<  n('i;riiiis  implicilus,  frustra  effagere  oonaberis  ;  ac  prscarrentem  licèt,  diffieuliates  facile  comprebendent.  Somma 
est  :  multis  implicilus  negotiis  ,  multa  peccat;  mulla  seclatus,  niliil  capil  :  rnulla  conalus  ,  expedire  se.  non  potest:  cui 
eliam  t,  sequens  congruil. 

"  Dolens,  se  excrucians:  impius;  addilum  explanalionis  causa:  caelerùm  sententia  per  se  stal.  Tanl'o  magis  non 
abundabit  ;  Gr.  tantù  magis  delicil  ;  quo  mohilior,   et  quietis  impalientior,  eu  inlirmior. 

"  Est  homo  marcidus.  Aliud  extremum  :  indiligenlia  atque  inertia,  et  velut  anirni  torpor.  Etjcns  recuperatione 
egens  opis,  auxilii  :  Gr.  Et,  tamen. 

"  Oculus  Dei.  Hic  memorat  eos  qui  forlunali  vocantur,  quibus  veluti  dormienlibus  ,  Deus  sponte  omnia  confleero. 
▼  ideatur  :  atque  cico  quod  alii  magnis  conalibus  nihil  agant ,  aliis  omnia  ultro  provenire  videantur,  merilù  infert 
j.  14.  rébus  humanis  intervenire  vint  quamdam,  q^uaj  nostram  indusiriam  exsupefet,  non  autem  fortunam  aul  casura, 
rrgo  Deum.  Vide  xiu.  28. 

'•  JiQnestw;   hQnore»,  opei, 
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Datio  Domini  permanet  piis  :  et  bencplacitum 
cjus  bonos  successus  habebit  in  aeternum. 

Est  qui  locuplelatur,  attenté  et  parce  agendo  :  et 
ha:c  est  pars  mercedis  illius, 

In  eo  quod  dieit  :  Inveni  requiem  ,  et  nunc  man- 
ducabo  de  bonis  mcis  : 

Et  nescit  quod  tempus  pertransiet,  et  rclinquet 
ea  aliis,  et  morietur. 

Sta  in  testamento  tuo,  et  in  illo  colloquerc;  et  in 
opère  tuo  veterasce. 

Ne  mireris  in  operibus  peceatoris.  Confide  in  Do- 
mino ;  et  mane  in  labore  tuo. 

Facile  estenim  in  oculis  Domini,  velocilcr  subito 
bonestare  pauperem. 

Benedictio  Domini  in  mercede  pii  :  et  in  horà 
veloci  exoriri  facit  bencdictioncm  suam. 

Ne  dicas  :  Quid  est  mihi  opus?  et  qua;  crunt  mihi 
ex  hoc  nunc  bona  ? 

Ne  dicas  :  Sufficicntia  mihi  sunt  :  et  quid  ex  hoc 
nunc  pessimabor? 

In  die  bonorum  ,  oblivio  malorum;  et  in  die  ma- 
lorum  ,  non  erit  memoria  bonorum. 

Quoniam  facile  esteoram  Domino,  in  die  obitùs 
retribuere  homini  secundùm  vias  ejus. 

Malitia  hora;  oblivionem  facit  luxuriai  :  et  in  fine 
hominis,  denudatio  operum  illius. 

Ante  mortem  ne  beatifices  quemquam  :  et  in  filiis 
suis  agnoscelur  vir. 

Non  omnem  hominem  inducas  in  domum  tuam  : 
mulla?  enim  sunt  insidiœ  dolosi. 

Perdix  venatrix  in  caveâ,  sic  cor  superbi  ;  et  lan- 
quam  speculator  inspicit  casum. 


Bona  enim  in  mala  convertens  insidiatur;  et  in 
clectis  imponet  maculam. 


1.5.  Sapicnlia,  et  disciplina,  et  scienlia  legisapud 
Deum.  Dilcclio,  et  viae  bonorum  apud  ipsum. 

16.  Error  et  tenebra  peccaloribus  concreata 
sunt  :  qui  autem  exultant  in  malis ,  consenescunt  in 
malo. 

17.  Datio  Dei  permanet  juslis,  et  profeclus  illius 
successus  habebit  in  a;lernurn. 

18.  Est  qui  loiupletatur  parce  agendo  ;  et  haec  est 
pars  mercedis  illius , 

19.  In  eo  quod  dieit  :  Inveni  requiem  mihi, et 
nunc  manducabo  de  bonis  meis  solus  : 

20.  Et  nescit  quod  tempus  prœteriet,  et  mors 
appropincjuet,  et  relinquat  omnia  aliis,  et  morietur. 

21.  Sta  in  testamento  tuo,  et  in  illo  colloquerc  : 
et  in  opère  mandatorum  tuorum  veterasce. 

22.  Ne  manseris  in  operibus  peccatorum.  Confide 
autem  in  Deo;  et  mane  in  loco  tuo. 

23.  Facile  est  enim  in  oculis  Dei  subito  bonestare 
pauperem. 

24.  Benedictio  Dei  in  mercedem  justi  fcstinat,ct 
in  horà  veloci  processus  illius  fruclificat. 

25.  Ne  dicas  :  Quid  est  mihi  opus  Pet  qua:  erunt 
mihi  ex  hoc  bona? 

2G.  Ne  dicas  :  Sufficicns  mihi  sum  :  et  quid  ex  hoc 
pessimabor? 

27.  In  die  bonorum  ne  immemor  sis  malorum  ;  et 
in  die  malorum  ne  immemor  sis  bonorum  : 

2S.  Quoniam  facile  est  coram  Deo  in  die  obitùs 
retribuere  unicuique  sccundtini  vias  suas. 

29.  Malitia  hovœ  oblivionem  facit  luxuriie  magnai  : 
et  in  fine  hominis  denudatio  operum  illius. 

30.  Ante  mortem  ne  laudes  hominem  quemrjuam  : 
quoniam  in  filiis  suis  agnoscitur  vir. 

31.  Non  omnem  hominem  inducas  in  domum 
tuam  :  multœ  enim  sunt  insidia;  dolosi. 

32.  Sicutenim  éructant  prœcordia  fœtentium,  et 
sicut  perdix  inducitur  in  caveam,  et  ut  caprea  in 
Iaqueum  :  sic  et  cor  superborum,  et  sicut  prospector 
videns  casum  proximi  sui. 

33.  Bona  enim  in  mala  convertens  insidiatur;  et 
in  elcclis  imponet  maculam. 


18  Parce  agenda  ;  summâ  cura  parcimonie  :  unde  Gr.  addit  :  attente,  diligcnler. 

*•  Manducabo.  sic  [lie  Luc.  xn.  19.  Anima,  habes  multa  bona...  epulare,  etc. 

21  In  testamento,  tuo;  in  fœderc  per  legera :  et  in  illo  colloquerc;  alluditad  illud  :  Evlgilans  loquere  cum  eis ,  prœ- 
(■cpiis  geificei.  l'rov.  vi.  22. 

"  M  Ne  dicas;  Quid  est  mihi  opus...  ?  ne  dicas.  sic  agunt  bonorum  copia  clali  ;  rein  optimam  ac  maxime  cônslabi- 
litam,  Bive  privalam  sive  publicam,  aliud  alque  aliud  negligendo,  pessumdant. 

"  In  die  bonorum.  Gr.  paujô  aliter  :  in  dio  bonorum,  oblivio  malorum  ,  et  in  die  malorum,  non  erit  memoria  l>o- 
iiorum  :  prorsus  ex  intima  mentis  humanœ  nolilià ,  quâ  nihjl  magis  obliviosum  aul  improvidum. 

J'  Malitia  ;  inl'elicilas,  inforlunium  :  quod  frequens  et  observandum. 

M  In  filiis.  Duo  notât  quibus  hominis  prudentia  cojmoscalur;  vitae  Unis,  et  liberi  posl  mortem,  qui  ut  agent,  pâtre 
mortuo,  et  jam  suo  consilio  relicli,  ita  benc  à  paire  instituti  habebunlur. 

J1  Non  omnem  hominem;  vide  36. 

»'  Sicut  éructant  ;  sicut  ex  fœlido  pectore  gravis  odor,ita  ex  corde  doloso  fraudes  crumpunl.  Et  sicut  perdix;  planus 
Vulgata;  sensus  :  Gr.  autem  sic  habet  :  perdix  venatica,  O/ipsoS-fc  Qipeuôeiç  veualu  capta,  ut  habent  oplimi  eodices.  Sic 
cor  superborum  ;  hoc  est,  prœfraclè  et  icmerè  cuivis  se  credentium  facile  capilur.  El  aient  prospector;  sive  specu- 
lator :  Gr.  ila  vir  dolosus,  de  quo  agitur,  domum  luam  inductus,  j.  31.  casum  luuin  providet  magno  tuo  periculo  • 
quod  et  inimicis  te  prodat,  et  ruiturum  impellat,  cui  sequens  congruil  :  Gr.  paulo  aliter,  et  ex  Vulyalà  supplendus 
videlur. 

,;  Bona  in  mala  convertens;  per  calumniani.  In  elcclis;  viris  quoque  oplimis  seelcra  impulabit.  l'otcsl  etiam  sumi 
neulralilcr,  pro  rebus  optimis. 
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A  scintilla  ignis  augetur  prima  :  et  homo  pec- 
cator  sanguini  insidialur. 

Attende  à  maléfice-  ;  fabricat  enim  mala  :  ne  forte 
maculam  det  tibi  in  perpetuum. 

Admilte  ad  te  alienigenam  :  et  subvertet  te  in  tur- 
balionibus,  et  alienabit  te  à  luis  propriis. 


34.  A  scintilla  unû  augetur  ignis ,  et  ab  uno  doloso 
augetur  sanguis  :  homo  verô  peccator  sanguini  insi- 
dialur. 

35.  Attende  tibi  a  pestifero,  fabricat  enim  mala  : 
ne  forte  inducat  super  te  subsannationem  in  per- 
petuum. 

36.  Admitte  ad  te  alienigenam  :  et  subvertet  te  in 
turbine,  et  abalienabit  te  à  tuis  propriis. 


"  Augetur  sanguis  ;  cœdes  :  Or.  aliter,  sed  obscurius,  et  ex  Vulgalâ  supplendus. 

"  Admilte;  si  adiniltis  :  alienigenam  :  alienum  :  Gr.  sprelis  propinquis  et  ainicis.  In  turbine  ;  in  rébus  lurbidis; 
cou  fer  cum  >v.  31. 

CAPUT  XII. 

Cuibenefaciendmn,  ml  8.  de  verts  àmteis,  Seque  inimicis ,  amicitiœ  specie  ftiUenttbas ,  8.  ad  fuient. 


SIXTIXA  VERSIO. 

Si  benefacias ,  scito  cui  facias  ;  et  erit  gratia  bonis 
tuis. 

Bcnefac  pio ,  et  invenies  rctributionem  :  et  si  non 
ab  ipso,ccrté  ab  Altissimo. 

Non  est  bene  ci  qui  assiduus  est  in  malis,  et 
cleemosynam  non  danli. 

Dapio,  et  ne  suscipias  peccatorcm. 


Benefac  bumili  ,  et  non  dederis  irnpio.  Impedi 
panes  illius,  et  non  dederis  ei ,  ne  in  ipsis  te  op- 
primât. 

Nam  duplicia  mala  invenies  in  omnibus  bonis, 
quaecumque  feceris  ei  :  quoniam  et  Altissimus  odio 
habet  peccatores,  et  impiis  reddet  vimlictam.  Da 
bono,  et  ne  suscipias  peccatorcm. 

Non  judicabitur  in  bonis  amicus;  et  non  abscon- 
detur  in  malis  inimicus. 

In  bonis  viri,  inirnici  illius  in  trislitià  :  et  in  malis 
illius  ctiam  amicus  disjungetur. 

Non  credas  inimico  tuo  in  ailcrnum.  Sicut  enim 
jeramenlum  a'iuginat,  sic  nequilia  iilius. 

Et  si  humiliatus  vadat  curvus,  adjice  animum 
tuum  ,  et  costodi  te  ab  illo  :  et  eris  ei  lanquam  qui 
absterseris  spéculum ,  et  cogtiosces  quod  non  in 
finem  deposuit  a-ruginem. 

Non  statuas  illum  pênes  te  ;  ne  te  subverso,  stet 
in  loco  tuo.  Non  facias  eum  sedere  ad  dexteram 
tuam  ,  ne  foi  té  inquirat  catiiedram  luam;et  in  no- 
vissimo  cognoscas  verba  mca,  et  in  sermonibus 
meis  stirnulcris. 

Quis    miserebitur    incantalori  à  serpente    per- 


VIÎHSIO   VULGATA. 

1.  Si  benefeceris,  scito  cui  feceris;  et  erit  gralîa 
in  bonis  tuis  multa. 

2.  Bcnefac  justo.et  invenies  rctributionem  mag- 
nam  :  et  si  non  ab  ipso ,  certè  à  Domino. 

3.  Non  est  enim  ei  bene  qui  assiduus  est  in  malis, 
et  eleemosynas  non  danti  :  quoniam  et  Altissimus 
odio  habet  peccatores,  et  misertus  est  pœnitentibus. 

4.  Da  misericordi ,  et  ne  suscipias  peccàtorem  :  et 
impiis,  et  pcccaloribus  reddet  vindictam,custodicns 
eos  in  dicru  vindicta;. 

5.  Da  bono,  et  non  receperis  peccatorcm. 

G.  Bcnefac  humili ,  et  non  dederis  impio  :  prohibe 
panes  illi  dari  ,  ne  iu  ipsis  potentior  te  sit. 

7.  Nam  duplicia  mala  invenies  in  omnibus  bonis, 
quœcumque  feceris  illi  :  quoniam  et  Altissimus 
odio  habet  peccatores,  et  impiis  reddet  vindictam. 

8.  Non  agnosectur  in  bonis  amicus  ;  cl  non  a!  s- 
condetur  in  malis  inimicus. 

9.  In  bonis  viri,  inirnici  illius  in  tristilià;ct  in 
malilia  illius,  amicus  agnitus  est. 

10.  Non  credas  inimico  tuo  in  œternum  :  sicut 
enim  sramcnlum,  œruginat  nequitia  illius  : 

11.  Klsi  humiliatus  vadat  curvus , adjice  animum 
tuum  ,  et  custodi  te  ab  illo. 


12.  Non  statuas  illum  pênes  te ,  nec  sedeat  ad 
deiteram  tuam  :  ne  forte  conversus  in  locum  tuum, 
inquirat  cathedram  tuam  ;  et  in  novissimo  agnoscas 
verba  mca,  et  in  sermonibus  meis  stirnulcris. 

13.  Quis  miserebilur  incantalori  à  serpente  per- 


8  -Vo«  agnoscetur;  eo  (pi<«l  Dorentibui  rébus  omnes  a?què  favere  videanlur. 

"Sicut  i-iiim  irramculum  ;  queniadnioduin  arugo,  ita  odia  vclon;scendo  crescunl.  Alium  sensumir.difauGr.se- 
quenti  congruum. 

"  El  si  humiliatus...  ab  illo  ;  addit  Gr.  et  cris  ei ,  sicut  qui  abslersit  spéculum  ,  et  eognosçcs  quod  non  in  finem  de- 
posuit  .Trugiin'iii  !  metnp'.iotà  ductà  à  speculis  a>neis,  quas  abstergendo ,  agnoscis  indclebilem  maculam  acruginis  :  ila 
esplorando  inimieos,  immedicabile  odium. 

"  Imjitiral  catludram  ln.nnt  ;  sedem  tuam  occiipnndam  :  rem  tuam  ,  dignilatem  ,  locum  !  quod  in  Gr.  est  planius. 
El  iu  noviviiiuo  ; ,  serins;  agtlOtcas,  etc.  In  sermonibus  nuis  sliinuleris  ;  pungaris,  recordatus  quiiu  \<ra  prœ- 
dii' rim. 
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cusso,  et  omnibus  qui  appropiant  bestiis?  sic  et  qui 
comitatur  cum  viro  peccatore ,  et  convolvitur  in 
peccatis  illius. 

Unà  horà  permanebit  tccura;  si  autera  decli- 
naveris ,  non  supportabit. 

Et  inlabiis  suis  indulcabit  inimicus  ;  et  in  corde 
suo  deliberabit  subvertere  te  in  foveam. 

In  oculis  suis  lacrymabitur  inimicus;  et  si  inve- 
nerit  tempus.non  satiabitur  sanguine. 

Si  incurrerint  tibi  mala  ,  invenies  eum  illic  prio- 
rem  te  : 

Et  quasi  adjuvans,  subsecabit  plantas  tuas. 

Caput  suum  movebit  et  plaudet  manibus  suis,  et 
multa  susurrans  commutabit  vultum  suum. 


cusso  ,  et  omnibus  qui  appropiant  bestiis?  et  sic  qui 
comitatur  cum  viro  iniquo ,  et  obvolutus  est  in  pec- 
catis ejus. 

14.  Unâ  horâ  tecum  permanebit;  si  autem  dccli- 
naveris.non  supportabit. 

15.  In  labiis  suis  indulcat  inimicus;  et  in  corde 
suo  insidiatur,  utsubvertat  te  in  foveam. 

16.  In  oculis  suis  lacrymatur  inimicus;  et  si  in- 
Yenerit  tempus.non  satiabitur  sanguine  : 

17.  Et  si  incurrerint  tibi  mala ,  invenies  cum  illic 
priorem. 

18.  In  oculis  suis  lacrymatur  inimicus,  et  quasi 
adjuvans ,  suffodiet  plantas  tuas. 

19.  Caput  suum  movebit,  et  plaudet  manu,  et 
multa  susurrans  commutabit  vultum  suum. 


11  Si  declinaveris  ;  si  res  tuœ  inclinenlur  et  cadant. 

11  Indulcat;   dulcescit. 

"  ,!  Priorem;  le,  Gr.  tanquam  adjuturum;  at  adjuvandi  specie  suffossurum  plantas  tuas  :  pedes  impedilurum,  ut 
cadas.  Elidendum  autem  illud  (te  oculis,  etc.)  quod  à  f.  16.  nullà  necessitate  repetilur:  et  ita  Gr. 

"  Multa  susurrans,  multos  rumores  clam  spargens.  Commutabit  vultum  suum;  varié  et  artificiosè  componet  ad 
fraudes. 

CAPUT  XIII. 

Cumquo  cuique  versandum ,  usque  ad  25.  socictas  cum  malis,  1.  cum  opulcnlioribus,  2.  ad  25  ubi  potentiorum  artes  ; 
de  divile  aepaupere,  25,  et  seq.  indicia  mentis  in  vultu,  31,  32. 


SIXTIXA  VERSIO. 

Qui  tetigerit  picem,  inquinabitur  ;  et  qui  commu- 
nicaverit  superbo,  assimilabitur  ei. 

Pondus  super  te  tollas  :  et  fortiori  te ,  et  ditiori  ne 
socius  fueris. 

Quid  communicabit  olla  ad  lebetem  ?  ipsa  impin- 
get,  et  ipsa  conteretur. 

Dives  injuste  egit ,  et  ipse  fremuit:  pauper  laîsus 
est,  et  ipse  orabit. 

Si  utilitatem  apportes,  operatus  in  te  :  et  si  tibi 
defuerit,  derelinquet  te. 

Si  habes,  convivet  tecum,  et  evacuabit  te,  et  ipse 
non  dolebit. 

Si  necessarius  ilii  fueris,  supplantabit  te,  et  sub- 
ridens  spem  tibi  dabit  :  loquetur  tibi  bona,  et 
dicet  :  Quid  opus  est  tibi? 

Et  confundet  te  in  cibis  suis,  donec  exinaniat  te 
bis  et  ter  :  et  in  novissimo  deridebit  te  :  postea 
videbit  te ,  et  derelinquet  te ,  et  caput  suum  movebit 
super  te. 


Attende,  ne  seducaris,  et  nehumilieris  in  lœtitiâ 


VERSIO  VULGATA. 

1.  Qui  tetigerit  picem,  inquinabitur  ab  câ  :  et  qui 
communicaverit  superbo, induet  superbiam. 

2.  Pondus  super  se  tollct  qui  honestiori  se  com- 
municat  ;  et  ditiori  te  ne  socius  fueris. 

3.  Quid  communicabit  cacabus  ad  ollam  ?  quando 
enim  se  colliserint,  confringetur. 

4.  Dives  injuste  egit,  et  fremet  :  pauper  autem 
laesus  tacebit. 

5.  Si  largitus  fueris ,  assumet  te  :  et  si  non  ha- 
bueris, derelinquet  te. 

G.  Si  habes,  convivet  tecum,  et  evacuabit  te;  et 
ipse  non  dolebit  super  te. 

7.  Si  necessarius  illi  fueris,  supplantabit  te,  et 
subridens  spem  dabit,  narrans  tibi  bona  ,  et  dicet  : 
Quid  opus  est  tibi? 

8.  Et  confundet  te  in  cibis  suis ,  donec  te  exinaniat 
bis  et  ter  :  et  in  novissimo  deridebit  te  :  et  postea 
Yidens  derelinquet  te ,  et  caput  suum  movebit  ad  te. 

9.  Humiliare  Deo ,  et  expecta  manus  ejus. 

10.  Attende  ,  ne  seduclus  in  stultitiam  humilicris. 


tua. 

'Pondus  super  se  (majussuis  viribus)  tollet,  qui  honestiori,  ditiori,  potenliori  communicat  ;  quôd  illa  socictas 
imbecillo  iniqua  futura  sit  et  gravis. 

•  Dites  injuste  egil  et  fremet  :  prior  irascitur  quasi  laesus.  Pauper  tacebit  ;  Gr.  supplicabit  :  veniam  cogetur  petere, 
quasi  ipse  laeserit. 

'  Supplantabit;  decipiet,  Gr. 

•  Confundet  te  in  cibis  .suis  ;  convivam  adhibebit  nihil  negalurum  prœ  verecuhdià.  Bis  et  ter  ;  ad  convivia  référen- 
dum videlur. 

•  IfuutiliiirecoramDco;  sed  ne  nimis  stultèque  coram  hominibus,  ne  ut  vile  quid  conculccris  :  quod  seqtienti  con- 
gruit. 

"  Ne  in  stultitiam  humilier  is  ;  d<  jiciaris  :  Gr.  addit  :  in  laHitia  :  in  conviviis  et  voluptatibuff. 
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Advocalus  à  potenlc ,  discede  :  et  tanlô  magis  te 
advocabit. 

Non  intrudas  te ,  ne  expellaris  ;  et  ne  longé  distes, 
ne  eas  in  oblivionem. 

Ne  retineas  colloqui  cumillo.nec  credas  multis 
verbis  illius  :  ex  multà  enim  loquelà  tcntabit  te, 
et  tanquam  arridens  interrogabit. 

Immitis,  qui  non  conservât  verba;  et  non  parcet 
de  malitià.et  de  vinculis. 

Cave  tibi,  et  attende  diligenter ,  quoniam  cum 
subversione  tua  ambulas. 


Omne  animal  diligit  simile  sibi;  et  omrtis  bomo 
proximum  sibi. 

Omniscaro  secundùmgenusconjungilur;et  homo 
simili  sibi  sociabitur. 

Quidcommunicabil  lupus  agno?  sic  peccator  erga 
piano. 

Quœ  pax  hyenx  ad  canem?  et  quœ  pax  divili  ad 
pauperem? 

Venatio  leonum,  onagri  in  eremo  :  sic  pascua 
divitum  sunt  pauperes. 

Abominatio  superbo  bumilitas  :  sic  execratio 
divili  pauper. 

Dives  commolus  confirmalur  ab  amicis  :  humilis 
aulem  cùm  ceciderit,  expcllilurnb  amicis. 

Divite  lapso  multi  rccupcratorcs  :  loculus  est  non 
dicenda;ct  juslificavcrunt  illum. 

Humilis  lapsus  est,  et  insuper  arguilur  :  loculus 
est  sensatè,  et  non  est  dalus  ci  locus. 

Dives  loculus  est ,  et  omnes  tacuerunt,  et  verbum 
ejus  usque  ad  nubes  exaltaverunl. 

Pauper  loculus  est ,  et  dicunt  :  Quis  est  hic  ?  et  si 
offenderit,  subvertunt  illum. 

Bona  est  substantia ,  cui  non  est  peccatum  :  et 
nequissima  paupertas  in  ore  impii. 

Cor  hominis  immutat  faciem  illius,  s i \ c  in  bona, 
sive  in  mala. 


11.  Noli  esse  humilis  in  sapientià  tuà ,  ne  hu- 
miliatus  in  stultitiam  seducaris. 

12.  Advocalus  à  potentiore  discede;  ex  hoc  enim 
magis  te  advocabit. 

13.  Ne  improbus  sis,  ne  impingaris;  et  ne  longé 
sis  ab  eo  ,  ne  eas  in  oblivionem. 

14.  Ne  retineas  ex  œquo  loqui  cum  illo ,  nec  credas 
mullis  verbis  illius  :  ex  multà  enim  loquelà  tentabit 
te ,  et  subridens  interrogabit  te  de  absconditis 
tuis. 

15.  Immitis  animus  illius  conservabit  verba  tua  : 
et  non  parcet  de  malitià.et  de  vinculis. 

16.  Cave  tibi,  et  attende  diligenter  auditui  tuo  , 
quoniam  cum  subversione  tuà  ambulas. 

17.  Audiens  verô  illa,  quasi  in  somnis  vide,  et 
vigilabis. 

18.  Omni  vilà  tuà  dilige  Deum  ,  et  invoca  illum 
in  salute  tuà. 

10.  Omne  animal  diligit  simile  sibi  :  sic  et  omnis 
homo  proximum  sibi. 

20.  Omnis  caro  ad  similem  sibi  conjungetur;  et 
omnis  homo  simili  sui  sociabitur. 

21.  Si  communicabit  lupus  agno  aliquando,  sic 
peccator  justo. 

22.  Quœ  communicatio  sancto  homin't  ad  canem  ? 
aut  quœ  pars  diviti  ad  pauperem? 

23.  Venatio  leonis  onager  in  eremo  :  sic  et  pascua 
divitum  sunt  pauperes. 

24.  Et  sicut  abominatio  est  superbo  humilitas  : 
sic  et  execratio  divitis  pauper. 

25.  Dives  commotus  confirmalur  ab  amicis  suis  : 
humilis  autem  cùm  ceciderit ,  cxpclletur  et  à  notis. 

20.  Diviti  dcccplo  multi  rccupcralores  :  loculus 
esl  «uperba  ,ct  justiOcavcrunt  illum. 

27.  Humilis  deceptus  est,  insuper  et  arguilur  : 
loculus  est  sensatè,  et  non  est  dalus  ci  locus. 

28.  Dives  loculus  est,  et  omnes  tacuerunt,  et 
verbum  illius  usque  ad  nubes  perducent. 

29.  Pauper  loculus  est,  et  dicunt  :  Quis  est  hic? 
et  si  offenderit ,  subvertent  illum. 

30.  Coria  est  substantia, cui  non  est  peccatum  in 
conscicnlià,  et  nequissima  paupertas  in  ore  impii. 

31.  Cor  hominis  immutat  faciem  illius,  sive  in 
bona ,  sive  in  mala. 


"  In  sapientià  tuà :  falsà  scilicot ,  qua  divitum  caplas  graliam. 

"  Ne  improbus  sU  :  quod  latine  sonat  iuiporlunum,  neque  à  divitiis  laterc  disccdenlcm  :  ne  ImpingorU:  Gr.  no 
expellaris. 

"  Ne  retineas  :  Grœc-  ^  ïr.iyt  quod  eliam  sonat  :  ne  studueris,  ne  animum  adjeccris  :  infrà,  xvi.  2.  et  alibi  in 
Scripturis,  ut  Luc.  xiv.  7.  I.  Tim.  îv.  16.  ex  œquo  loqui  :  Gr.  allô  qui  :  lanyopsUOeu  quod  aliqui  liabent  codices,  pro 

"  Immitis  animus  comervabil  verba  lua  ;  tacite,  ut  occasionem  nocendi  qurcrat.  At  Gr.  immitis  qui  non  serval 
verba  :  daUe  fidei  ac  promissorum  imineinor.  y'on  parcet  de  malitid;   iil>i  molielui  infortunium  el  carceres. 

"  Quaù  in  wmnis  :  viyikm  le  volo,  sed  instar  somnolcnti,  ne  te  attentuin  nirnis  et  curiosum  putet,  technasquo 
medilanlem. 

"  Sancto  Iwmini  ad  canem  ;  ad  homineni  impurum  :  de  quo,  Foris  canes;  Apocal.  xxn.  15.  At  Gr.  quaj  pax 
hyt-nx-  ad  easem?  inif-r  aniiunnlis  naturà  iaimicissimas. 

"  Humilitas  ;  vilila-,  execratio  ;  sordes. 

*!  Ccmmotus;  vncillans  :  Gr. 

"  Recuperatores ;  adjuiorcs  ;  superba  ;  inTanda  ,  Gr. 

"  Deceptus  est;   Gr.  lapsus  esl. 

»  Bona  est  substantia  ;  bonce  opes  bonis  arlibus  parla? ,  paupertas  aulem  judicc  impio  sonqif  r  pessima, 
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Vestigium  cordis  in  bonis  faciès  hilaris  :  et  in- 
ventio  parabolarum,  cogitaliones  cum  labore. 


32.  Vestigium  cordis  boni,  et  faciem  bonam  dif- 
Gcilè  invenies ,  et  cum  labore. 


81  Vestigium  ;  non  facile  inveneris  faciem  bonam ,  in  quâ  sil  vestigium ,  sive  indicium  cordis  boni  ;  in  quâ  animi 
candor  eluceat  :  longé  aliter  Grœc.  vestigium  (indicium)  cordis  in  bonis  (in  lœtis  rébus  versantis  est)  faciès  hilaris; 
invcnlio  parabolarum  (sententiarum  sunt)  cogilationes  cum  labore;  laeta  frons  lœtum  indicat  animum  :  gravis ,  labo- 
rantem  in  morali  disciplina  ,  ad  brèves  et  scitu  dignas  sententias  redigendas  :  quod  genus  tractalionis  ulilissimum  vitœ 
humanae  judicabant. 

CAPUT  XIV. 


Linrjita ,  \.  bona  comcienlia ,  2.  avants ,  invidas ,  slullus,  sibique  et  aliis  pessimus,  4.  ad  22.  quœrenda  sapitutia  , 

22.  ad  fmem. 


SIXTINA  VERSIO. 

Beatus  vir ,  qui  non  est  lapsus  in  ore  suo ,  et  non 
est  stimulatus  in  tristitiâ  delicti. 

Beatus,  quem  non  condemnavit  animus  suus,et 
qui  non  excidit  à  spe  suâ. 

Viro  minute  rationes  subducenti  non  est  pulcbra 
substantia  :  et  homini  livido  ad  quid  pecuniœH 

Qui  acervat  ex  anima  suâ,  aliis  congregat;  et  in 
bonis  illius  alii  luxuriabuntur. 

Qui  sibi  nequam  est,  cui  bonus  erit?  et  non  ju- 
cundabitur  in  pecuniis  suis. 

Qui  sibi  invidet ,  nihil  est  illo  nequius  ;  et  hoc  est 
redditio  malitiœ  illius  : 

Et  si  benefaciat,  in  oblivione  facit,  et  in  no- 
vissimis  manifestât  malitiam  suam. 

Nequam  est  invidens  oculo,  avertens  faciem,  et 
despiciens   animas. 

Cupidi  oculus  non  satiabitur  parte  :  et  injustitia 
mala  arefacit  animam. 

Oculus  malus  invidus  in  pane,  et  egenus  super 
mensam  suam. 

Fili,  sicut  habes,  benefac  tecum  :  et  Domino  dig- 
nas oblationes  offer. 

Memor  esto,  quoniam  mors  non  tardât  ;  et  testa- 
mentum  inferorum  non  est  demonstratum  tibi. 

Ante  mortem  benefac  amico,  et  secundùm  vires 
tuas  porrigens  da  ei. 

Non  defraudes  à  die  bono  :  et  pars  boni  desiderii 
non  te  prœtcreat. 


VERSIO   VULGATA. 

1.  Beatus  vir,  qui  non  est  lapsus  verbo  ex  ore 
suo,  et  non  est  stimulatus  in  tristitiâ  delicti. 

2.  Félix,  qui  non  habuit  animi  sui  tristitiam,  et 
non  excidit  à  spe  suâ. 

3.  Viro  cupido  et  tenaci  sine  ratione  est  sub- 
stantia :  et  homini  livido  ad  quid  au  ru  m  ? 

4.  Qui  acervat  ex  animo  suo  injuste, aliis  con- 
gregat,  et  in  bonis  illius  alius  luxuriabitur. 

5.  Qui  sibi  nequam  est,  cui  alii  bonus  erit?  et 
non  jucundabitur  in  bonis  suis. 

6.  Qui  sibi  invidet ,  nihil  est  illo  nequius  ;  et  hœc 
redditio  est  n-.alitiae  illius  : 

7.  Et  si  benefecerit ,  ignoranter  et  non  volens 
facit  :  et  in  novissimo  manifestât  malitiam  suam. 

8.  Nequam  est  oculus  lividi;  et  avertens  faciem 
suam  ,  et  despiciens  animam  suam. 

9.  Insaliabilis  oculus  cupidi  in  parte  iniquitalis  : 
non  satiabitur,  donec  consumât  arefaciens  animam 
suam. 

10.  Oculus  malus  ad  mala  :  etnon  satiabitur  pane, 
sed  indigens  et  in  tristitiâ  erit  super  mensam  suam. 

11.  Fili ,  si  habes ,  benefac  tecum  :  et  Deo  dignas 
oblationes  offer. 

12.  Memor  esto  quoniam  mors  non  tardât ,  et  tes- 
tamentum  inferorum  quia  demonstratum  est  tibi. 
Testamentum  enim  hujus  mundi  :  Morte  morietur. 

13.  Ante  mortem  benefac  amico  tuo,  et  secundùm 
vires  tuas  exporrigens  da  pauperi. 

14.  Non  defrauderis  à  die  bono  :  et  particula  boni 
doni  non  te  prœlereat. 


1  Bealus  vir  ;  qui  linguà  non  peccat,  ferè  omnis  peccati  exsors  :  ut  Jac.  m.  2.  Stimulatus  :  compunctus  peccali 
conscientià. 

2  Félix;  quem  suus  animus  (sua  conscientià)  non  cruciat. 

'  Sine  ratione  ;  indecens.  Livido  ;  avaro,  ut  videtur,  sibi  omnia  invidenti  :  ut  Infrà,  0. 

4  Ex  animo  suo.   Gr.  ex  anima  suâ  :  ex  victu  suo,  cui  delrahit  ad  augendas  opes.  Injuste  nihil  ad  rem,  et  Gr. 
deest. 
'  In  novissimo;  facile  ad  ingonium  redit. 

•  Nequam  est,  prrversus,  iniquus,  oculus  lividi;  cujuslibet,  aut  etiam,  avari  sibi  et  aliis  invidentis;  ex  f.  6,  7, 
Notum  illud  :  An  oculus  tuas  nequam  est,  etc.  Malt.  xx.  15.  Despiciens  animam  ;  Gr.  animas  :  non  suam  lanlùm 
animam,  Bed  lotum  lmmanum  gen-us  vilifacit.  Totus  versus  in  Gr.  planior  cl  brevior. 

*  In  parte;  porlione  :  nunquam  sorte  suâ  contenlus  :  ideô  partem  iniquitalis  sive  iniquam  vocat  :  quod  lamen  Gr. 
deest.  Arefaciens  animam  ;  ouris  conficiens. 

"•  Won  suihiininr  pane;  silii  ipsi  invidet.  Vide  Gr. 

"  Testamentum  inferorum  ;  lex  scpulchri  :  demonstratum  est  tibi  ;  quod  nemo  mortem  effugere  possit.  At  Gr.  non 
esl  demonstratum,  quod  oblitus  videarig.  Testamentum  ;  sic  distingue:  testamentum  hujus  mundi;  Morte  morietur  ;hoc 
esl  sempîteptia  lex,  iu  omne  quod  uascitur,  intoreat.  Vide  Gr.  f.  îs. 

,s  Nonne  aliis  ;  inio  lucc  erit  pars  tua,  calera  transibunt  ad  ha-redes. 


CAPUT  XV. 
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Nonne  alii  relinquesdolores tuos.etlabores  tuos 
in  divisionem  sortis? 
Da  et  accipe  ;  et  falle  animam  tuam  : 
Quoniam  non  est  apud  inferos  quaerere  delicias. 

Ornniscaro,  sicut.  vestis,  velerascit  :  testamentum 
cnim  à  sœculo  :  Morte  morietur.  Sicut  folium  ger- 
minans  in  arbore  densâ, 

Alia  quidem  dejicit,aliaautem  générât-,  sicgenc- 
ratio  carnis.et  sanguinis;  alia  quidem  finitur,alia 
verô  naseitur. 

Omne  opus  corruptibile  déficit  :  et  qui  illud  ope- 
ratur,  abi bit  cum  illo. 


Beatus  vir,  qui  in  sapientià  morielur ,  et  qui  in 
sensu  suo  disseret. 

Qui  excogitat  vias  illius  in  corde  suo, et  in  abs- 
condilis  ejus  intelliget.  Vade  post  illam  quasi  in- 
vestigator,  et  in  ingressibus  ejus  insidiare. 

Qui  respicit  per  fcnestras  illius,  et  injanuis  illius 
audiet  ; 

Qui  rcquiescit  juxta  domum  illius,  et  in  parictibus 
illius  figet  palum;  statuet  casulam  suam  ad  manus 
illius,  et  requiescet  in  casulà  bonorum. 

Statuet  filios  suos  sub  tegmine  illius ,  et  sub  ramis 
ejus  morabitur. 

Protegetur  sub  eà  à  fcrvore  ,  et  in  glorià  ejus  re- 
quiescet. 

"  Da  et  accipe  :  da  rleemosynam,  et  accipe  tentant.  Et  Justifiai  animam  tuam,  à  pcccatis  :  quod  sequenli  con- 
gruit.  Al  Gr.  Da  et  accipe  (  lioc  est,  ut  videiur,  Btere  bonis  poiiiis  quàm  le  inedU  p<r  avariliam  excrucics),  et 
falle  animant  tuam;  quo  sensu  dicimnr  lallere  ae  velul  consopire  curas  :  Bubdilque  Btalîm  : 

"  Quoniam  non  est  apud  inferos  iuvenirc  eibum.  Gr.  delicias  :  quac  qnomodo  accipienda  sint,  ad  similcs  locos 
Ecclcsiastœ  diximus. 

'•  OnutU  earo  sicut  funum  :  vide  Gr. 

"  Alia  generantur  ;  sicut  folia,  alia  enascunlur,  alia  dejiciunlor,  décidant  :  sic  est  bominum  generatio  :  quâ  com- 
paratione  Homerus  ulitur.  Gr.  dejicit,  générât,  refert  ad  arborent. 

"  Opus  élection  ;  bonum,  probalum  :  jusiificabitur  ;  justâ  mercede  donabilur. 

"  Morabilur;  morietur,  Gr. 

*'  Per  fenestras..,  in  jaunis  :  curiosus  explorator  per  quasvis  rimulas  inspicil;  ad  januant  adstat  si  quis  forte 
susurrus  elabitur  :  ita  sapientiœ  allendamus. 

CAPUT   XV. 

Proscquitur  de  sapientià,  usque  ad  11.  quo  versa  incipit  confulare  ens  qvipeecata  Deo  ttnputabtmt  ;  tantjitam  non 
esseï  in  liomlne  liberum  arbitrhun  ;  a  et  seq.  aut  Deus  peccetorfbus  delectaretvr,  12,  22. 


15.  Nonne  aliis  relinques  dolores,  etlabores  tuos 
in  divisione  sortis? 

16.  Da  et  accipe;  et  juslifica  animam  luam. 

17.  Ante  obitum  tuum  operare  justifiant  .•  quo- 
niam non  est  apud  inferos  invenire  cibum. 

18.  Omnis  caro ,  sicut  fœnum ,  veterascet ,  et  sicut 
folium  fructificans  in  arbore  viridi. 

10.  Alia  generantur ,  et  alia  dejieiunlur  :  sic  gene- 
ratio carttis  et  sanguinis;  alia  finilur  ,et  alia  nas- 
eitur. 

20.  Omne  opus  corruptibile  in  fine  deficiet  :  et  qui 
illud  operatur,  ibit  cum  illo. 

21.  Et  omne  opus  eleelum  justificabitur  :  et  qui 
operatur  illud,  honorabitur  in  illo. 

22.  Bealus  vir  ,  qui  in  sapientià  morabilur,  et  qui 
in  juslitià  suà  medilabilur,  et  in  sensu  cogitabit 
circumspectionem  Dei. 

23.  Qui  excogitat  vias  illius  in  corde  suo,  et  in 
absconditis  suis  intclligens ,  vadens  post  illam  quasi 
invesligator,  et  in  viis  illius  consislens  : 

1\.  Oui  respicit  per  fenestras  illius,  et  in  januis 
illius  audiens  : 

25.  Qui  requiescit  juxla  domum  illius,  et  in  pa- 
rictibus illius  ligens  palum,  statuet  casulam  suam 
ad  manus  illius,  et  requiescent  in  casulà  illius  bona 
per  a;vum  : 

26.  Statuet  filios  suos  sub  tegmine  illius,  et  sub 
ramis  ejus  morabilur. 

27.  Protegetur  sub  tegmine  illius  à  fervore.elin 
glorià  ejus  requiescet. 


VI.USIO    VULCATA. 

1.  Qui  limet  Deum,  faciet  bona  :  et  qui  conlinens 
est  juslitià; ,  apprehendet  illam  , 

2.  Et  obviabit  il I i  ,  quasi  mater  honorificata;  et 
quasi  mulier  à  virginilate  suscipiet  illurn. 

3.  Cibabil  illum  pane  \itœ  et  intellcclùs,  et  aquâ 
Bapîeafis  salutaris  potabit  illum;  et  firmabilur  in 
illo,  et  non  llecletur  : 

1  Qui  conlinens  (compos  est,  ut  suprà,  \i.  28. )  jusliliœ  legis,  Gr.  apprehendet  illam  .-  sapienliam,  de  quâ  pra;- 
cwlente  capile. 
1  Mulier  à  virrjinitatc  :  virpo  in  uxorem  data.  Suscipiet  illum  :  Deum;  de  qno  ■.  1. 
•  firmabilur  m  illo;   upienlia  in  bono  viro  radiées  aget  :  Gr.  in  illa  :  vir  bonus  in  sapientià  firmum  figet  gradum. 


S1XTIXA  VEUSIO. 

Qui  limet  Dominum,  faciet  illud  :  et  qui  conlinens 
est  legis, apprebendet  eam. 

Et  obviabit  illi,  quasi  mater  ;  et  quasi  mulier  vir- 
ginitalis  suscipiet  eum. 

Cibabit  illum  pane  intellectùs,  et  aquà  sapicnliœ 
potabit  illum  :  firmabitur  in  illà,  et  non  flectetur: 
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Et  super  eam  innitetur ,  et  non  confundetur 
exaltabit  illum  apud  proximos  ejus , 
Et  in  raedio  ecclesiae  aperiet  os  ejus. 


et 


Jucunditatem ,  et  coronam  exultationis ,  et  nomen 
aelemum  haereditabit. 

Homincs  stulti  non  appréhendent  eam;  et  virl 
peccatores  non  videbunt  eam. 

Longé  abest  à  superbiâ  :  et  viri  mendaces  non 
erunt  illius  memores. 

Non  est  speciosa  laus  in  ore  peccatoris  : 
Quoniam  non  est  à  Domino  missus.  In  sapientiâ 
enim  dicetur  laus  :  et  Dominus  prosperabit  illum. 

Ne  dixeris  :  Quia  propter  Dominum  recessi  :  quae 
enim  odit,  ne  faeias. 

Ne  dixeris  :  Quia  ipse  me  implanavit  :  non  enim 
opus  habet  viro  peccatore. 

Omne  execramentum  odit  Dominus  :  et  non  est 
amabile  timentibus  eum. 

Ipse  abinitiofecit  hominem,  et  reliquit  illum  in 
manu  consilii  sui. 

Si  volueris,  conservabis  mandata,  et  fidem  facere 
beneplaciti. 

Apposuit  tibi  ignem  et  aquam  :  ad  quodcumque 
volueris,  extendes  manum  tuam. 

In  conspectu  hominum  vita  et  mors  :  et  quod- 
cumque placuerit,  dabitur  ei. 

Quoniam  multa  sapienlia  Domini  :  fortis  ipse  in 
potentiâ  ,  et  videns  omnia. 

Et  oculi  ejus  ad  timenles  eum  :  et  ipse  agnoscet 
omnem  operam  hominis. 

Et  nemlni  mandavit  impie  agere ,  et  nemini  dédit 
licentiam  peccandi. 


4.  Et  continebit  illum,  et  non  confundetur  :  et 
exaltabit  illum  apud  proximos  suos; 

5.  Et  in  medio  ecclesiae  aperiet  os  ejus  :  et  adim- 
plebit  illum  spiritu  sapientiae  et  intelleclùs ,  et  stolà 
gloriae  vestiet  illum. 

6.  Jucunditatem  et  exultationem  thesaurizabit 
super  illum, et  nomine  aeterno  haereditabit  illum. 

7.  Homines  stulti  non  appréhendent  illam,  et 
homines  sensati  obviabunt  illi  :  homines  stulti  non 
videbunt  eam  :  longe  enim  abest  à  superbiâ  et  dolo. 

8.  Viri  mendaces  non  erunt  illius  memores  :  et 
viri  veraces  invenientur  in  illâ,  et  successum  ha- 
bebunt  usque  ad  inspectionem  Dei. 

9.  Non  est  speciosa  laus  in  ore  peccatoris  : 

10.  Quoniam  à  Deo  profecta  est  sapienlia.  Sa- 
pientiae enim ,  Dei  adstabit  laus,  et  in  ore  fideli  abun- 
dabit,  et  dominator  dabit  eam  illi. 

11.  Non  dixeris  :  Per  Deum  abest  :  quae  enim 
odit,  ne  feceris. 

12.  Non  dicas  :  Ille  me  implanavit  :  non  enim 
necessarii  sunt  ei  homines  impii. 

13.  Omne  execramentum  erroris  odit  Dominus  : 
et  non  erit  amabile  timentibus  eum. 

14.  Deus  ab  initio  constituit  hominem ,  et  reliquit 
illum  in  manu  consilii  sui. 

15.  Adjecit  mandata,  et  praecepta  sua. 

16.  Si  volueris  mandata  servare,  conservabunt  te , 
et  in  perpetuum  fidem  placitam  facere. 

17.  Apposuit  tibi  aquam  et  ignem  :  ad  quod  vo- 
lueris, porrige  manum  tuam. 

18.  Ante  hominem  vila  et  mors,  bonum  et  ma- 
lum  :  quod  placuerit  ei ,  dabitur  illi  : 

19.  Quoniam  multa  sapientiâ  Dei ,  et  fortis  in 
potentiâ,  videns  omnes  sine  intcrmissione. 

20.  Oculi  Domini  ad  timenteseum  :  et  ipse  agno- 
scit  omnem  operam  hominis. 

21.  Nemini  mandavit  impie  agere,  et  nemini  dédit 
spatium  peccandi  : 

22.  Non  enim  concupiscit  mullitudinem  filiorum 
infidelium  et  inutilium. 


*  Et  nomine  œterno  hœreditabit  illum,  donabit  :  Gr.  (de  viro  juslo)  et  nomen  œternum  haereditabit,  sortielur. 

*  Non  est  speciosa  laus  ,  Dei  scilicet  :  in  ore  peccatoris. 

"  Quoniam  à  Deo  profecta  est  sapientiâ  :  Gr.  Quoniam  non  est  à  Deo  missus  (  peccator),  ut  Deum  laudet.  Vides 
autem  non  licere  cuivis  laudem  dare  Deo,  sed  si  quem  ad  tantum  opus  mittit.  Quem  verô  milUt,  docent  hœc  : 
sapienlice  enim,  Dei  adstabit  laus ,  etc.  quae  breviora  et  obscuriora  in  Grœc.  Dominator  :  Dominus  sive  Deus. 

"  Per  Deum  abest  (peccator  à  Deo)  :  Grœc.  planior  :  Ne  dixeris  :  per  Deum  recessi  :  defeci  :  imiçq*.  Quidam 
ita  omnia  Deo  tribuebant,  ut  etiam  peccata  et  errores  ipsi  auctori  adscriberent  :  alii  negabant  curare  quidquam  : 
infrà,  xvi.  16.  quœ  objecta  et  arguments  et  exemplis  confutare  incipit,  eâque  occasione  creationis  opus  fusé  com- 
mémorai ,  quo  Dei  sapienlia ,  bonitas,  juslitia  maxime  commendalur,  cap.  xvi.  24.  xvn  ,  xvm.  ad  f.  15.  Hic  primam 
quœstionem  de  peccali  causa  aggreditur  :  ad  quem  locum  maxime  perlinet  liberi  arbitrii  commemoralio,  et  caetera 
à  f.  n. 

"  Ille  me  implanavit  :  decepit,  induxit  in  malum.  Non  enim  necessarii  sunt  ei  ;  perspicua  solutio,  impios  Deo 
non  esse  necessarios ,  quam  hic  uno  verbo  tangit  :  t.  verô  22.  et  cap.  seq.  fusiùs.  Hune  locum  usque  ad  j.  19.  Grœco 
ferè  congruentem  refert  Augustinus,  de  Grat.  et  lib.  arb.  c.  11.  n.  3.  aliter  in  Speculo,  ubi  Vulgatam  sequitur. 

14  Reliquit  illum  ,  dalo  prœcepto  de  velito  fructu. 

"  Si  volueris  ,  sic  ordinandum.  Si  volueris  mandata  servare ,  et  in  perpetuum  fidem  (  tibi  )  placitam  facere  (eam 
tolo  animo  retincre)  ,  scrvabunl  te  mandata  ,  observata  scilicet. 

"  Antv  hominem  vita  .•  sumptum  ex  Deut.  xxx.  15,  19. 

"  Spatium  peccandi.  Gr.  licentiam. 

"  Non  enim  concupiscit  ;  inculcarc  incipit,  quod  f.  12.  diclum  :  ac  seq.  cap.  flise  exequitur  :  Gr.  sic  :  ne  cilpiûS 
filiorum  inutilium  mullitudinem  cap.  xvi.  i.  quod  ad  eumdem  scopum  perlinet,  ut  slalim  videbimus. 


CAPUT  XVI. 
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CAPUT   XVI. 

Pergit  de  filiorum  impiorum  multiludine  :  non  esse  optandam  eam,  ad  6.  Deus  malorum  hominum  mullitudini  non 
pareil,  6,  7.  ad  12.  unicuique  reddit  secundùm  opéra,  12.  ad  16.  aggredilur  qui  dicebant  à  Dco  non  curari 
mundum ,  aut  res  humanas  ,  ac  Dei  providenliam  ostendil  per  opéra,  16.  ad  (inem. 


SIXT1NA  VEUSIO. 

Non  concupiscas  multitudinem  filiorum  inuti- 
lium  :  neque  jocunderis  in  filiis  impiis,  si  multi- 
plicentur  :  ne  oblecteris  super  ipsos,  si  non  est  timor 
Dei  cum  il  lis. 

Non  credas  vitœ  illorum  :  et  ne  respexeris  in  locum 
illorum. 

Melior  est  enim  unus,  quàm  mille  ; 

Et  mori  sine  filiis ,  quàm  habere  filios  Impios. 

Ab  uno  enim  sensato  cobabitabitur  civitas  :  tribus 
autrui  impiorum  desolabitur. 

Mulla  talia  vidi  in  oculis  meis,  et  fortiora  bis  au- 
divit  auris  mea. 

In  synagogà  peccantium  exardebit  ignis;  et  in 
gente  incredibili  exarsit  ira. 

Non  est  propiliatus  pro  anliquis  gigantibus  qui 
rebellaverunt  fortitudine  suà. 

Non  pepereit  pro  incolatu  Lot ,  iis  quos  execratus 
est  pro  superbia  illorum. 

Non  misertus  est  genti  perditionis ,  iis  qui  se  ele- 
vaverant  in  peccatis  suis  : 

Et  sic  sexcentis  millibus  peditum ,  qui  congregati 
insurrexerunt  in  duritià  cordis  sui  :  et  si  unus  fuerit 
cervicosus,  mirum  hoc,  si  crit  immunis. 

Misericordia  enim  et  ira  ab  illo  :  princeps  pro- 
pitiationum,  et  effundens  iram. 

Secundùm  multam  misericordiam  ejus,  sic  et 
mulla  correplio  ejus  :  hominem  secundùm  opera 
ejus  judicat. 

Non  effugiet  in  rapinis  peccalor,  et  non  fraudabit 
sufferentiam  pii. 

Omni  misericordiae  faciet  locum  :  unusquisque 
secundùm  opera  sua  inveniet. 


VEUSIO  VULGATA. 

1.  Ne  jucunderisin  filiis  impiis,  si  multiplicenlur  : 
nec  oblecteris  super  ipsos,  si  non  est  timor  Dei  in 
illis. 

2.  Non  credas  vitœ  illorum  :  et  ne  respexeris  in 
labores  eorum. 

3.  Melior  est  enim  unus  timens  Deum,  quàm  mille 
filii  impii  : 

4.  Et  utile  est  mori  sine  filiis,  quàm  rclinquere 
filios  impios. 

6.  Ab  uno  sensato  inhabitabitur  patria  :  tribus 
impiorum  deserctur. 

6.  Mulla  talia  viditoculus  meus;  et  fortiora  horum 
audivit  auris  mea. 

7.  In  synagogà  peccantium  exardebit  ignis;  et  in 
gente  incredibili  exardescet  ira. 

8.  Non  exoraverunt  pro  peccatis  suis  antiqui  gi- 
gantes.qui  destrucli  sunt  confidentes  suae  virtuti  : 

9.  Et  non  pepereit  peregrinationi  Lot , et  execratus 
esteospra:  superbia  verbi  illorum. 

10.  Non  misertus  est  illis ,  genlcm  totam  perdens, 
et  extollentem  se  in  peccatis  suis. 

11.  Et  sicut  sexcenta  millia  peditum,  qui  con- 
gregati sunt  in  duritià  cordis  sui  :  et  si  unus  fuisset 
cervicatus,  mirum,  si  fuisset  immunis. 

12.  Misericordia  enim  et  ira  est  cum  illo.  Potcns 
exoratio,  et  effundens  iram  : 

13.  Secundùm  misericordiam  suam  ,  sic  correplio 
illius  bomincm  secundùm  opera  sua  judicat. 

1  i.  Non  effugiet  in  rapinà  peccator ,  et  non  rctar- 
dabil  sufferentia  misericordiam  facientis. 

15.0mnis  misericordia  faciet  locum  unicuique 
secundùm  merilum  operum  suorum,et  secundùm 
intellcctum  peregrinationis  ipsius. 


•  Ne  jucunderis.  Rcclè  lilc  admoniti  homines ,  ne  irapiac  sobolis  ampliludine  gloricntur;  idque  longé  magis  perlincre 
ad  Deum  r.  5.  et  seq. 

•  Non  credas  vitœ  illorum.  Ne  victuros  credas  :  hebraismus  :  Dcul.  xxvin.  66.  El  eril  vita  tua  quasi  pendent... 
et  non  credes  vitœ  luœ. 

'  Ab  uno  sensato...  tribus  impiorum:  ab  uno  Abrahamo,  ab  uno  Israele  llcbrœi  in  tanlum  populum  propagali, 
cùm  populi  Chanana?i  l.int.i  multiludine  inlernecione  deleti  sint. 

•  Mulla  talia  vidi...  fortiora  horum.  Mulla  vidi  talia,  neinpe  ex  uno  pio  amplam  sobolem  excrevisse  :  impiorum 
amplas  Tamilias  ad  nihilum  redactas;  Ii.it,  inquam,  vidi  ego  plurima;  lelriora  audivi. 

'  In  synagogà,  in  eœlu.  Jam  co  redit ,  unde  digressus  erat;  nempe  ut  ostendat,  Deum  ulcisci  impios,  nec  eorum 
multiludine  deterritum. 

•  Giganles  ;  impii  diluvio  mersi  ,  tnntâ  Kret  multiludine.  Gen.  \i.  4. 

•  Peregrinationi  Lot  ,  Sodomis ,  ubi  peregrinus  agebat. 

"  Sicut  sexcenta  millia  peditum  :  Israelilarum  scilicet,  qui  ex  .Egyplo  profccli  sunt.  Num.  xxvi.  5t.  Qui  congregati 
tuiit  in  duritià  ,  rebelles  et  increduli ,  et  ideo  omnes  ad  unum  prostrati  in  deserlo.  Cervicatus ,  cervicosus,  conlumax. 

"  Potcns  e.roralio  (Gr.  princeps  exoralionum  :  in  parcendo  primus),  cl  effundens  iram  ;  Deus  qui  irascalur  et 
miseretur.  Psalm,  i.ix.  3.  nec  minus  exorari  (|uàm  irasci  solilus. 

"  Son  elfiigirt  in  rapinù...  non  relardabit  ;  non  diu  expectabit,  sufferentia  ;  patientia,  misericordiam  facientis; 
statim  enim  mercedem  accipiel;  Gr.  expedilior  :  non  Craodabit  (Deus)  expectationem  (»ii. 

H  Umiiis  misericordia  faciet  locum  ,  sibi  ad  Deum.  Gr.  omni  misericordia'  faciet  locum  :  Deus  scilicet, 
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Ne  dicas  :  A  Domino  abscondar  :  numquid  ex 
summo  quis  meî  memorabitur? 

In  populo  magno  non  ero  in  memoriâ  :  quae  est 
enira  anima  mea  in  immensâ  creaturâ? 

Ecce  cœlum  et  cœlutn  coeli  Dei ,  abyssus  et  terra, 
commovebuntur  in  visitatione  ejus. 

Montes  simul  et  fundamenta  terrae ,  cum  con- 
spexerit  illa.tremore  concutiuntur. 

Et  super  ipsis  non  cogitabit  cor  :  et  vias  ejus  quis 
intelliget? 

Etprocella  quam  non  videbit  homo. 

Plurima  autem  operum  ejus  in  absconsis.  Opéra 
justifia;  quis  annuntiabit,aut  quis  sustinebit?  Longé 
enim  est  testamentum. 


Qui  minoratur  corde,  cogitât  hœc  :  et  yir  im- 
prudens  et  errans  cogitât  stulta. 

Audi,fili  mi,  et  disce  scientiam;  et  in  vcrbis  meis 
attende  corde  tuo. 

Ostendo  in  pondère  disciplinam  ;  et  in  veritate 
annuntio  scientiam. 


In  judicio  Domini  opéra  ejus  ab  initio  :  et  in  af- 
fectione  ipsorum  distinxit  partes  eorum. 

Ornavit  in  sternum  opéra  sua,  et  principia  eorum 
in  generaliones  eorum.  Nec  esurierunt,  nec  labora- 
verunt  :  et  non  desliterunt  ab  operibus  suis. 

Unusquisque  proximum  suum  non  aDgustiavit  : 

Et  usque  in  aeternum  non  repugnabunt  verbo 
illius. 


STICUS. 

16.  Non  dicas  :  A  Deo  abscondar,  et  ex  summo 
quis  meî  memorabitur? 

17.  In  populo  magno  non  agnoscar  :  quae  est  enim 
anima  mea  in  tam  immensâ  creaturâ? 

18.  Ecce  cœlum  et  coeli  cœlorum ,  abyssus  et  unl- 
versa  terra, et  quae  in  eis  sunt,  in  conspectu  illius 
commovebuntur  : 

19. Montes  simul  et  colles, et  fundamenta  terrae, 
cùm  conspexerit  illa  Deus,  tremorc  concutientur. 

20.  Et  in  omnibus  his  insensatum  est  cor  :  et  omnc 
cor  intelligitur  ab  illo  : 

21.  Et  vias  illius  quis  intelligit,  et  procellam , 
quam  nec  oculus  videbit  hominis? 

22.  Nam  plurima  illius  opéra  sunt  in  absconsis  : 
sed  opéra  justitiœ  ejus  quis  cnuntiabit?  aut  quis 
sustinebit?  Longé  enim  est  testamentum  à  quibus- 
dam  ,  et  interrogatio  omnium  in  consummatione 
est. 

23.  Qui  minoratur  corde,  cogitât  inania  :  et  vir 
imprudens  et  errans  cogitât  stulta. 

24.  Audi  me,  fili,  et  disce  disciplinam  sensùs  ,et 
in  vcrbis  meis  attende  in  corde  tuo  : 

25.  Et  dicam  in  œquitate  disciplinam ,  et  scrutabor 
enarrare  sapientiam  :  et  in  verbis  meis  attende  in 
corde  tuo  ;  et  dico  in  œquitale  spiritùs  virtutcs,  quas 
posuit  Deus  in  opéra  sua  ab  initio  ;  et  in  veritate 
enuntio  scientiam  ejus. 

2G.  In  judicio  Dei  opéra  ejus  ab  initio,  et  ab  insti- 
tulione  ipsorum  distinxit  partes  illorum  ,  et  initia 
eorum  in  gentibus  suis. 

27.  Ornavit  in  aeternum  opéra  illorum  ,  nec  esu- 
rierunt, nec  laboraverunt,  et  non  desliterunt  ab 
operibus  suis. 

28.  Unusquisque  proximum  sibi  non  angustiabit 
usque  in  œternum. 

20.  Non  sis  incredibilis  verbo  illius. 


"  Non  dicas  :  A  Deo  abscondar.  Confutatis  iis,  qui  Deo  auctori  peccala  tribuebant  :  alteram  quaoslionem  aggre- 
ditur,  refcllitque  eos  qui  negabant  Deo  curœ  esse  res  humanas.  Ex  summo  (eœlorum)  quis  memorabitur ,  etc.  Sic 
ille  impius ,  Job.  xxn.  14.  Nec  nostra  considérât,  et  circa  cardines  cœli  perambulat. 

"  In  populo  magno  :  quod  familiare  Epicureis  :  non  vaeare  Deo,  ut  inquirat  in  singulos,  ncque  unum  homun- 
cionem,  resque  humanas  tanli  esse.  In  tam  immensâ  creaturâ  :  reverà  enim  mundum  immensum  fingebant , 
orbesque  infini tos  :  lanquam  id  efTecturi  essent,  ut  si  induceretur  Deus  horum  curalor,  tanlo  labore  fatiscerel, 
neque  altenderet  ad  singulos  quos  confutare  incipit  f.  sequenti. 

*■  Procellam  :  ventos  procellosos,  quorum  causae  latent  in  thesauris  Dei  :  Psalm.  cxxxiv.  7. 

"  Plurima  opéra  ejus  in  absconsis.  Ne  ergo  mirere,  si  gubernationis  arcana  te  latent,  unde  sequilur  :  opéra  jus- 
titiœ ejus  quis  enunliabit?  quis  enarrabit  quomodo  Deus  animadversurus  sit  in  impios?  Aut  quis  sustinebit?  quis 
ëspeotabît  :  quasi  diceret  :  Juslitia  Dei  non  stalim  ad  ultionein  prosilit;  expectanrius  est  exitus  rerum,  quod  bomincs 
précipite  judicandi  lieentià  non  faeiunt  :  unde  subdit,  longe  enim  testamentum  ;  quod  potest  intelligi,  longé  lex  à 
quibusdam  ;  meliùs,  testamentum,  paclum,  pro  occulta  illâ  lege  qua  Deus  in  aeta  hominum  inquirit  :  pergit  enim  : 
interrogatio ,  sive  inquisilio  omnium  in  consummatione  est .-  in  illo  ultimo  judicio.  Ultionem  non  omillit;  sed  diflert. 
"Vide  autem  in  Vulgalà  testamenti  nomen  pro  cujusque  sentenlià  :  xvh.  17. 

"  Qui  minoratur  corde  ;  qui  intellectu  déficit  :  cogitât  inania  :  cogitât  haec ,  Gr.  quae  supra ,  1G  ,  17. 

™  Dicam  in  œquitate  (  Gr.  oslendam  in  pondère)  disciplinam  .-  scrutabor  enarrare  :  diligenler  enarro.  Et  in 
verbis  :  alia  inlerpretatio,  nonnibil  varialà  leclione. 

"  Injudicio...  ab  inslilulionc  ipsorum.  Ex  hoc  versu  ad  finem  exequitur  ordinem,  nexumquc  operum  Dei  :  nempe 
qund  facla  sint  summo  accuraloque  judicio ,  alque  ab  inslitutione  :  ex  quo  inslitula  et  facta  sunt  accuratè  dislinela 
per  parles,  t.  26  ornalaque  in  aeternum,  27.  et  ad  prineipia  sua  rcvoraia  :  in  gentibus  suis ,  26.  secundùm  gênera 
sua  :  cœlum ,  sidéra,  elementa  :  stantque  omnia  ab  initio  :  nec  famé  ,  aut  nimio  labore  confeela  deficiunt,  27.  spaliis 
(juoque  disposita,  ac  licet  tam  arclé  connexa,  nullo  loco  vacuoj  non  lamen  ut  in  turbà fit,  sibi  mutuo  impediincnto  sunt, 
sed  libéré  cxpediunl  moins  suos  ,  28.  unde  eonsecutio  :  Non  sis  ergo  tmredibilis  (  incrrdulus  )  verbis  illius ,  29.  Gr, 
addit  :  et  usque  in  ceternum  non  répugnant  verbo  ejus  elementa,  sidera,  creaturâ)  omnes. 


CAPUT  XVII. 
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Et  post  hœc  Dominus  in  terram  respcxit,  et  im-  30.  Post  haec  Deus  in  terram  respexit,  et  implevit 

plcviL  eam  bonis  suis.  illam  bonis  suis. 

Anima  omnis  vitalis  operuit  facicm  ejus,  et  in  31.  Anima  omnis  vitalis  denuntiavit  anle  faciem 

ipsam  reversio  illorum.  ipsius,  et  in  ipsam  iterum  reversio  illorum. 

"  Post  hœc;  posteaqunm  sidéra  et  elemenla  suo  conslituit  loco  :  in  terram  respexit,  et  implevit  illam  bonis  suis  .- 
planlis ,  aninianlibus. 

11  Jniuia  omnis  vitalis  :  seu  vivens ,  ut  Scriplura  passim  :  omne  animal  :  denuntiavit  ante  faciem  ipsius  :  operuit 
faciem,  Gr.  terra;  sciliect.  Ha;c  ergo  cùm  œternà  lege  stent,  non  potest  negari  Dei  providenlia.  Jam  ad  hominem 
speciatiai. 

CAPUT  XYII. 

Deus  curam  gerit  hominum  ab  ipso  creationis  inilio  :  unde  adlwrtalio  ttâpietatem,  tolo  capite  :  opéra  hominum 

nota  Deo  sicut  sol,  15,  30.  videt  omnia,  31. 


SIXT1NA  VERSIO. 
Dominus  creavit  de  terrâ  hominem  : 

Et  iterum  convertit  illum  in  ipsam. 

Dics  numeri,  et  tempus  dédit  illis,ct  dédit  illis 
potestatem  eorum  ,  qua;  sunt  super  eam.  Sccundùm 
seipsos  veslivit  illos  virlule,  et  secundùm  imaginent 
sua  m  fecit  eos. 

El  posuit  illius  terrorem  super  omnem  carnem , 
et  dominari  bestiarum  et  volatilinm. 

Consilium.et  linguam.ct  oculos,  aures,  et  cor 
dédit  ad  cogilandum  illis. 


Disciplina  intellertùs  implevit  illos  :  et  bona  et 
mala  ostendit  eis. 

Posuit  oeulum  suum  super  corda  illorum ,  osten- 
dere  illis  magnalia  operutn  suorum. 

Elnomen  sancliticalionis  laudabunt  :  ut  magnalia 
enarrent  operuni  ejus. 

Addidit  illis  disciplinam,  et  legem  vilae  baereditavit 
eos. 

Teslamenlum  œlernum  conslituit  cum  illis  ;  et 
judicia  sua  ostendit  eis. 

Magnalia  honoris  viderunt  oculi  eorum  :  et  ho- 
norem  vocis  eorum  audivit  auris  illorum.  Et  di\it 
illis  :  Attcndilc  ab  omni  iniquo. 

El  ni.imla vi t  illis  unicuique  de  proximo. 

Via;  eorum  corain  illo  sunt  seinper  :  non  abscon- 
denlur  ab  oculis  ipsius. 

tnicuique  genli  proposait  reelorem  : 

Et  pars  Domini  Israël  est. 

Omnia  opéra  eorum  velut  sol  in  conspeetu  ejus  : 
et  oculi  ejus  sine  inlcrmissionc  in  vias  eorum. 


VEHSIO  VULGATA. 

1.  Deus  creavit  de  terra  hominem,  et  secundùm 
Imaginent  suam  fecit  illum. 

2.  Et  iterum  convertit  illum  in  ipsam  :  et  secun- 
dùm se  veslivil  illum  virtute. 

3.  Nuincrum  dierum  et  tempus  dédit  illi  ;  et  dédit 
illi  potestatem  eorum  ,quae  sunt  super  terrain. 


4.  Posuit  timorem  illius  super  omnem  carnem  ;  et 
dominatus  est  bestiarum  et  volalilium. 

5.  Creavit  ex  ipso  adjulorium  simile  sibi  :  con- 
silium  ,  et  linguam ,  et  oculos ,  cl  aures ,  et  cor  dédît 
illis  excogitandi  ;  et  disciplina  inlellectùs  rcplevit 
illos. 

C.  Creavit  illis  scientiam  spiritûs,  sensu  implevit 
cor  illorum  :  et  mala  et  bona  ostendit  illis. 

7.  Posuit  oculum  suum  super  corda  illorum,  os- 
tendere  illis  magnalia  operum  suorum  , 

s.  Il  nonien  sanclifieationis  collaudent  :  et  glo- 
riari  in  mirabilibus  illius,  ut  magnalia  enarrent 
operum  ejus. 

9.  Addidit  illis  disciplinam,  et  legem  vitœ  ha;rc- 
ditavil  illos. 

10.  Testamcntum  ailcrnum  conslituit  cum  illis, 
et  juslitiam  et  judicia  sua  ostendit  illis. 

11.  VA  magnalia  honoris  ejus  vidiloculus  illorum  : 
et  honorent  vocis  aiidierunt  aures  illorum  ,  et  dixil 
illis  :  Allenditc  ab  onini  iniquo. 

12.  Kl  njanda\it  illis  unicuique  de  proximo  suo. 
i:5.  Via-   illorum  coram  ipso  sunl  seinper  :  non 

sunt  ahsconsa;  ab  oculis  ipsius. 

li.  In  uiianiquamquegentempraiposuitrcclorcm  : 

là.  El  pars  Dei,  Israël  facta  est  manifesta. 

1G.  El  omnia  opéra  illorum  velut  sol  in  conspeclu 

Dei  :  et  oculi  ejus  sine  intermissione  inspicientes  in 

viis  eorum. 


•  Secundùm   se.    Gr.  explicat  f .  seq.  secundùm  seipsos  honiines  sciliect  :  prout  illis  dignum  erat  :  nam  etiam 
inmiortalt's  fecit. 

'  A wiierum  dierum;  dies  noetesque  et  icmpora  numeratô  illi  dédit,  conslitulis  omnium  signis.  Gen.  1.  H.  Dédit  illi 
potestatem  ;  Ii.tc  et  qun?  sequuniur  repelita  ex  Gen.  t.  38.  11.  19,  20,  etc. 
'  Mala  cl  b<ma  otUndii  illi\  .-  planUita  arbore  scientiœ  Iwni  et  mali.  Gen.  11.  17.  atque  inde  consecutis  malis  bonisque. 

•  Nomen  sancti/icalionis  ;  nomen  Dei  sanctum. 

•  addidit  illis  di\ciplinam.  His  et  seq.  exequilur  varia  dona  collata  humano  gencri ,  legem,  promissa ,  miracula. 
HœreditavU  illos  ;  sorti  assignavit  :  sorte  dislribuit. 

"  In  unamquamquc  getttem...  reelorem  :  legislalores ,  reges  :  quod  frustra  relulerunt  ad  angelos. 
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Non  sunt  absconsae  injustitiae  illorum  ab  eo,  et 
omnia  peccala  eorum  in  conspcctu  Domini. 

Eleemosyna  viri,  quasi  signaculum  cum  ipso  :  et 
gratiam  hominis,  quasi  pupillam  conscrvabit. 

Postea  resurget,  et  retribuet  il  lis  :  et  retributioncm 
eorum  in  caput  ipsorum  reddet. 

Verumtamen  pœnitentibus  dédit  reditum ,  et  con- 
firmavit  déficientes  sustinentia. 

Convertere  ad  Dominum ,  et  relinque  peccata  : 

Precare  ante  faciem ,  et  minuc  offendiculum. 

Revcrtcre  ad  Altissimum  ,  et  avertere  ab  injus- 
tilià.et  valde  odito  execrationem. 
Allissimo  quis  laudcm  dicet  in  inferno? 

Pro  vivenlibus  et  vivenlibus ,  et  danlibus  vicissim 
confessioncm. 

A  mortuo,  tanquam  eo  qui  non  est,  périt  con- 
fessio  : 

Yivus  et  sanus  laudabit  Dominum. 


Quàm  magna  miscricordia  Domini ,  et  propitiatio 
convcrtentibus  se  ad  eum  ! 

Non  enim  omnia  possunt  esse  in  hominibus  : 
quoniam  non  est  immortalis  filius  hominis. 

Quid  lucidius  sole  ?  et  hoc  déficit  :  et  malus  exco- 
gitabit  carnem  et  sanguinem. 

Virtutem  allitudinis  cœli  ipse  conspicit  :  et  omnes 
homines  terra  et  cinis. 


17.  Non  sunt  absconsa  testamenta  per  iniqui tatem 
illorum;  et  omnes  iniquitates  eorum  in  conspectu 
Dei. 

18.  Eleemosyna  viri  quasi  signaculum  cum  ipso; 
et  gratiam  hominis,  quasi  pupillam  conservabit. 

19.  Et  postea  resurget,  et  retribuet  illis  retri- 
bulionem,  unicuique  in  caput  ipsorum,  et  con- 
vertet  in  interiores  partes  terrœ. 

20.  Pœnitentibus  autem  dédit  viam  justitiae,  et 
confirmavit  déficientes  sustinere,et  destinavit  illis 
sortem  veritatis. 

21.  Convertere  ad  Dominum ,  et  relinque  peccata 
tua  : 

22.  Precare  ante  faciem  Domini,  et  minue  offen- 
dicula. 

23.  Revertere  ad  Dominum  ,  et  avertere  ab  in- 
juslitià  tua  ,  et  nimis  odito  execrationem  : 

24.  Et  cognosce  justitias  et  judicia  Dei ,  et  sta  in 
sorte  propositions ,  et  orationis  altissimi  Dei. 

25.  In  partes  vade  saeculi  sancti ,  cum  vivis  et  dan- 
tibus  confessionem  Deo. 

26.  Non  demoreris  in  errore  impiorum  :  ante 
mortem  confitere.  A  mortuo  quasi  nihil  périt  con- 
fessio. 

27.  Confiteberis  vivens.vivus  et  sanus  confite- 
beris ,  et  laudabis  Deum  ,  et  gloriaberis  in  mise- 
ralionibus  illius. 

28.  Quàm  magna  misericordia  Domini ,  et  pro- 
pitiatio illius  convertentibus  ad  se! 

29.  Necenim  omnia  possunt  esse  in  hominibus  : 
quoniam  non  est  immortalis  filius  hominis;  et  in 
vanitate  malitiœ  placuerunt. 

30.  Quid  lucidius  sole  1*  et  hic  deGciet.  Aut  quid 
nequius  quàm  quod  excogitavit  caro  et  sanguisi'  et 
hoc  arguetur. 

31.  Virtutem  allitudinis  cœli  ipse  conspicit  :  et 
omnes  homines  terra  et  cinis. 


"Non  sunt  abscoma  testamenta  ,  non  sunt  absconsae  injustitire  illorum:  Gr. 

18  Eleemosyna  viri  ;  ut  mala  opéra,  f.  n.  Deum  non  latent:  ita,  liic,  bona  opéra,  putà,  cleemosynœ.  Quasi  sitjna- 
cultan  ;  quasi  res  sigillo  clausa  ;  inviolabile  divinae  misericordiœ  pignus. 

"  Postea  rcsuryel  :  Deus,  cum  diu  obdormisse  videbatur,  et  quasi  connivere  peccatis  ,  tandem  consurget  in  impios, 
iram  concilabit  :  cl  converlct  in  interiores  ,  ad  sepulchrum  :  neci  dedet. 

,0  Viam  justitiœ  :  reditum,  Gr.  et  con/irmavil  déficientes  suslinere  ;  sub  plagis  et  verberibus  faliscentes. 

M  Sta  in  sorte  proposition^ ,  in  sorte  libi  proposità;  in  sorte  veritatis,  suprà ,  20.  atque  observandœ  legis,  quœ 
tibi  pars  obligit. 

"  "  In  parles  vade  ;  consocia  te  eorum  partibus  ,  qui  vitam  agunt  piam ,  et  vivi  Deum  laudant.  Pro  hoc  Gr. 
Allissimo  quis  dicet  laudem  in  inferno?  pro  vivenlibus  et  danlibus  vicissim  confessionem  :  quasi  diceret  :  boc  est 
vivenlium  et  vicissim  collaudanlium  Deum.  A  mortuo ,  quasi  nihil,  quasi  nullo  :  non  existenle,  Gr.  péril  confessio  : 
laus,  quœ  quo  sensu  inlclligenda,  diximus  Pra'fatione  in  Psalmos,  cap.  i.  num.  9,  10. 

"  Convertentibus  ail  se  ,  se  ad  eum  :  Gr. 

"  Ncc  enim  omnia.  Significal  tantas  esse  Dei  misericordias  ,  ut  bomo,  morlalis  a>vi ,  ta  m  brevis  vite  spalio  experiri, 
nedum  eloqui  possit.  In  vanitate  ;  vanissimè  :  summa  est  vanitas,  potuisse  bomini  placere  nequitiam. 

,0  Quid  lucidius  sole?  Sol  ipse  déficit,  deliquium  patitur,  et  bic  defectus  notus  omnibus  :  quid  mirum ,  si  depre- 
hcndilur  deliquium,  sive  vilium  in  domine,  carnem  et  sanguinem,  hoc  est,  carnalia  et  turpia  cogitante?  quœ  per- 
tinent ad  retundenda  ea  quœ  suprà  objecta  erant  :  xvi.  16.  nempe  peccata  nostra  latere  Deum.  Gr.  sic  habet  :  quid 
lucidius  sole1  et  tamen  hoc  (lucidissimum)  eclipsin  patitur,  et  malus  homo  cogitât  carnem  cl  sanguinem.  Obscurissimi) 
guident ,  sed  pauca  supplendo,  idem  cum  Vulgata  extundetur  sensus. 

"  nnutem  allitudinis  :  ne  dicas  cum  impio ,  \yi,  J6.  aliquid  Deo  esse  incompertum. 


CAPUT  XVIII. 
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CAPUT  XVIII. 

Deus  omnium  œqu'c  crcalor ,  i.  operum  cjus  perfectio  incomprehensibilis ,  2.  ad  7.  miserator  Iwminis,  ad  15.  béné- 
ficia twn  exprobranda ,  ad  19.  considérait  loqucndum,  19.  examinarc  seipsum,  20.  orare  et  jusli/icari  ne  cesses, 
22.  ad  orationem  animas  prœparandus,  23.  adversa  in  prosperilalc  cogilanda,  24,  25.  veloces  rerum  conversion 
ttes,  26.  Iiinc  nunquam  sine  mêla,  27.  posl  concupiscenlias  non  eas,  30,  31.  atque  hic  incipit  de  cominentiâ. 


SIXT1NA   VEUSIO. 

Qui  vivit  in  reternu.m ,  crcavit  omnia  simul  :  Do- 
minus  solus  justificabilur. 

Nemini  potestatem  fecit  enarrandi  opéra  ipsius. 

Et  quis  invesligabit  magnalia  ejus? 

Yirtulem  magnitudinis  cjus  quis  enumerabit?  et 
quis  adjiciet  enarrare  misericordias  ejus. 

Non  est  minucre,  ncque  adjicerc  :  et  non  est 
investigarc  mirabilia  Domini. 

Cùm  consummavcrit  homo ,  tune  incipit  :  et  cùm 
quieverit,  tune  dubitabit. 

Quid  est  homo ,  et  quid  usus  ejus  ?  quid  est  bonum 
ejus, et  quid  malum  ejus? 

Numcrus  dierum  hominis,  ut  mulli'im,  centum 
anni  :  sicut  gutta  aquœ  maris,  et  calculus  arenx, 
sic  exigui  anni  in  die  asvi. 

Propter  hoc  palicns  Cuit  in  illis  :  et  effudit  super 
eos  misericordiam  suam. 

Vidil  et  cognovit  subversioncm  eorum,  quoniam 
mala  est  : 

Idco  multiplicavit  propitiationem  suam. 

Miseratio  hominis  circa  proximum  suum  :  mise- 
ricordia  autem  Domini  super  omnem  carnem. 

Corripicns ,  et  erudiens  ,  et  docens,  et  convertens, 
quasi  pastor  gregem  suum. 

Miscretur  cxcipicnlium  doctrinam,  et  eorum  qui 
feslinant  ad  judicia  ipsius. 

l'ili ,  in  bonis  ne  des  querelam  ,  et  in  omni  dato 
Iristiliam  verborum. 

Nonne  ardorem  refrigerabit  ros?  sic  verbum 
melius  quàm  dalum. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  Qui  Yivit  in  aeternum,  creavit  omnia  simul. 
Deus  solus  justificabilur,  et  manet  invictus  rcx  in 
sternum. 

2.  Quis  sufificit  enarrare  opéra  illius? 

3.  Quis  enim  invesligabit  magnalia  ejus. 

4.  Virtutem  autem  magnitudinis  ejus  quis  enuntia- 
bit?  aut  quis  adjiciet  enarrare  misericordiam  ejus? 

5.  Non  est  minucre,  ncque  adjicere  :  nec  est  in- 
venire  magnalia  Dei. 

C.  Cùm  consummavcrit  homo,  tune  incipiet  :  et 
cùm  quieverit,  aporiabitur. 

7.  Quid  est  homo,  et  quae  est  gratia  illius,  et  quid 
est  bonum  ,  aut  quid  nequam  illius  ? 

8.  Numcrus  dierum  hominum  ut  multùm,  cenlum 
anni  :  quasi  gulta  aqua;  maris  dcpulati  suut  :  et  sicut 
calculus  arenœ,  sic  exigui  anni  in  die  œvi. 

9.  Propter  hoc  patiens  est  Deus  in  illis  :  et  effun- 
dit  super  eos  misericordiam  suam. 

10.  Vidit  prasumptioncm  cordis  eorum,  quoniam 
mala  est  :  et  cognovit  subversioncm  illorum,  quo- 
niam nequam  est. 

11.  Idcoadimplcvit  propitiationem  suam  in  illis, 
etostendit  eis  viam  acquitatis. 

12.  Miseratio  hominis  circa  proximum  suum  : 
misericordia  autem  Dei  super  omnem  carnem. 

13.  Qui  misericordiam  habet,  doect  et  crudit, 
quasi  pastor  gregem  suum. 

14.  Miscretur  excipienlis  doctrinam  miserationis, 
et  qui  festinat  in  judiciis  cjus. 

15.  Fili,  in  bonis  non  des  querelam,  et  in  omni 
dalo  non  des  Iristiliam  verbi  mali. 

1U.  Nonne  ardorem  refrigerabit  ros?  sic  et  verbum 
melius  quàm  dalum. 


'  Crcavit  omnia  simul  ;  Gr.  communiter,  pariter  a?què  omnia,  ac  sine  ipso  factum  est  niliil.  Veut  solus jiutiflca- 
bilur,  solus  irreprehensus  In  operibus  suis,  cujus  comparalione  omnia  inununda  sunt,  ut  demonslrat  sanetns  Job. 
coi>.  ix.  etc. 

'  Cùm  consummaverit  Iwmo  ;  cùm  devenisse  se  pulaverit  ad  p<-rfeclam  divini  operis  int<-lligenliam,  tune  incipiet. 
El  liait  quieverit  :  cùm  velut  re  comporta,  à  quœrendo  destiterit  :  tune  aporiabitur,  dubitabit  :  lwsitabit,  in  pristinam 
ignoranliam  devolvi  se  senlict. 

'  Quœ  ijralia  ?  militas  :  Gr.  nequam ,  malum,  Gr.  neino  scit  quid  sibi  bonum  malumve  :  idco  ipse  Deus  doect 
? .  1  i  et  seq. 

■  Exigui  anni  in  die  œvi;  atque  rctalis  sua?. 

*  Propter  hoc;  ne  cuni  impiis  dicas,  eo  quôd  homo  nibili  sit ,  non  esse  cura?  Ueo  :  supra,  xvi.  17.  imo  ca  causa 
miserandi  est. 

10  t'idit ,  ne  dicas  perversum  esse  hominem,  Deique  curA  indignum,  quod  ejus  nequam,  id  est,  malus  atque  in- 
felix  sit  exitus  :  cùm  contra  ea  causa  sit,  cur  illuin  erudial,  ne  malo  fine  pereat,  f.  u  et  seq.  Subversioncm  illorum  • 
exilum,  ut  suprà,  x.  16. 

"  Qui  misericordiam  ;  vide  Gr.  in  coque  veri  pastoris  officia. 

"  Miseretur  :  vide  Gr.  Festinat ,  prompte  ambulat,  in  judiciis,  in  mandatis  ejus  :  ut  pasgim  Psaltn..  cxvui.  Quo 
fine  eoncludit  res|>onsum  ad  objecta,  quœ  coramemorala  sunt  ad  cap.  xv.  U  ,  12;  xvi.  ifi. 

In  bonis  ,  largiendis.  Vide  18. 

'•  rerbwm melius  quàm  dalum:  cùm  yerba  opposite,  dicta,  existimalionis  ac  bpnevolentinî argumenta pint,  qulbui 
vwl  ina.vimi)  hominej  tldwianlur. 
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Nonne  ecce  verbum  super  datum  bonum  ?  et 
utraque  apud  hominem  gratiosum. 

Slultus  acriter  improperabit  :  et  datus  invidi  ta- 
bescere  facit  oculos. 


Antequain  loquaris,  disce,  et  anle  languorem 
adhibe  medicinam.  Ante  judicium  interroga  teip- 
sum  :  et  in  horà  visitationis,  invenies  propitia- 
tioncm. 

Ante  languorem  humilia  te  ;  et  in  tempore  pecca- 
torum  ,  ostende  conversionem. 

Non  impediaris  reddere  votum  tempestivè  :  et 
non  verearis  usque  ad  mortcm  justificari. 

Ante  orationem  praepara  teipsum,et  non  sis  quasi 
homo  qui  tentât  Dominum. 

Mémento  irai  in  die  consummationis;  et  tcmpus 
vindicUc  in  conversione  faciei. 

Mémento  temporis  famis  in  tempore  saturitalis; 
paupcrtatis  et  necessitatis  in  die  divitiarum. 

Amaneusquc  ad  vespcram  immutabitur  tempus 
et  omnia  sunt  citata  in  oculis  Domini. 

Homo  sapiens  in  omnibus  metuct  :  et  in  diebus 
peccatorum  altendet  à  delicto. 

Omnis  intelligens  novit  sapientiam  :  et  inve- 
nienti  eam  dabit  confessionem. 

Sensati  in  verbis  et  ipsi  sapienter  egerunt,  et 
emiserunt  quasi  imbrem  proverbia  exquisita. 

Conlinenlia  Anima. 

Posl  concupiscentias  tuas  non  cas ,  et  à  desideriis 
luis  avertere. 

Si  prastes  animae  tua;  bcneplacitum  concupis- 
cenliae,  faciet  le  gaudium  inimicorum  tuorum. 

Ne  oblecteris  in  mullà  cpulatione ,  neque  alligeris 
commissioni  cjus. 


17.  Nonne  ecce  verbum  super  datum  bonum?  sed 
utraque  cum  homine  justiGcato. 

18.  Slultus  acriter  improperabit  :  et  datus  indis- 
ciplinati  tabescere  facit  oculos. 

19.  Ante  judicium  para  justitiam  tibi  ;  et  antequam 
loquaris ,  disce. 

20.  Ante  languorem  adhibe  medicinam  :  et  ante 
judicium  interroga  teipsum;etin  conspectu  Dei 
invenies  propitiationem. 

21.  Ante  languorem  humilia  te,  et  in  tempore  in- 
firmitatis  ,  ostende  conversationem  tuam. 

22.  Non  impediaris  orarc  semper,et  ne  verearis 
usque  ad  mortcm  justiGcari  :  quoniam  merces  Dei 
manet  in  œternum. 

23.  Ante  orationem  praepara  animam  tuam;  et 
noli  esse  quasi  homo  qui  tentât  Deum. 

24.  Mémento  ira:  in  die  consummationis,  et  tem- 
pus rctributionis  in  conversatione  faciei. 

25.  Mémento  paupcrtatis  in  tempore  abundantia:, 
et  necessitatum  paupcrtatis  in  die  divitiarum. 

2G.  A  manc  usque  ad  vespcram  immutabitur  tem- 
pus :  et  hœc  omnia  citata  in  oculis  Dei. 

27.  Homo  sapiens  in  omnibus  metuct  :  et  in  diebus 
dcliclorum  attendet  ab  inertiâ. 

28.  Omnis  aslutus  agnoscit  sapientiam  :  et  inve- 
nienti  cam  dabit  confessionem. 

29.  Sensati  in  verbis  et  ipsi  sapienter  egerunt  :  et 
intellexerunt  veritatem  et  justitiam,  et  impleverunt 
proverbia  et  judicia. 

30.  Post  concupiscentias  tuas  non  eas  ,  et  à  vo- 
I  un  ta  te  luâ  avertere. 

31.  Si  praesles  anima?  luae  concupiscentias  cjus, 
faciet  te  in  gaudium  inimicis  luis. 

32.  Ne  oblecteris  in  turbis,  nec  in  modicis  :  assidua 
enim  est  commissio  illorum. 


"  Scd  utraque  cum  homine  jusUficato  ;  utraque  et  verbum  Icne  ctdonum  prscslo  sunt  homini  justo  ac  bono  :  Gr. 
gralioso,  inili. 

"  Acriter  improperabit  ;  dando  ipsa  bénéficia  exprobrabit;  quo  fit  id  quod  sequitur,  ut  invisus  sit  datus,  datio,  da_ 
lum  sivedonum,  Sdttts,  indisciplinai/;  Gr.  invidi;  qui  ita  dat,  lanquam accipienti  donum  invideat. 

M  In  conspectu  Dei  ;  in  horà  visitationis  (  sive  judicii  ac  pœnae  infligendœ  )  Gr. 

21  Inflrmitatis ;  affeotâ  valetudine  :  Gr.  In  tempore  peccatorum  (cùm  peccata  invalescero  senties  sive,  in  tempore 
quo  peccala  punientur)  :  ostende  conversionem,  pro  quo  in  vulgat.  seribœ  reposuisse  videntur  conversationem  , 

lll  'X\. 

"  Orarc  semper  ;  Gr.  reddere  voium  suo  tempore.  Ne  verearis;  ne  tardes,  ne  cuncteris  :  Gr.  usque  ad  mortem 
ïuUificarii  Quiju&ittsestijMstiflcetur  adkuc.  Apoc.  xxn.  n.  Quoniam  merces  Dei:  Paulus  :  Bonum  autem  facienles, 
non  dcflciamus  ;  tempore  enim  suo  metemus ,  non  déficientes.  Gai.  Vi.  9. 

M  Anle  orationem  ;  sive  ante  votum. 

"  Mémento  irœ  in  die  consummationis ,  morlis,  cl  tempus  ;  supple  :  mémento,  pro,  mémento  temporis  :  ut  memo- 
rare  novissima  :  supra  vu.  -io.  Gr.  mémento  tempus  rctributionis ,  ultionis,  in  conversatione  :  pvo  conversione  faciei: 
èv  Kmçpéfiri  -xpotÙTtov;  cùm  Deus  vullum  averlerit,  ac  pœnas  inlligcre  cœperit. 

15  Immutabitur  tempus  :  occasio,  rcrum  status.  Omriia  Sunt  citata  ;  cita,  vclocia  in  oculis  Dei  ;  quod  tempore  non 
ege.nl  ad  rxpcilicinla  consilia ,  et  uno  ietu  rem  peragat. 

»'  in  diebus  delictorum  ;  vide  f.  21.  Ab  inertiâ  :  à  pecealo.  Gr. 

"  Omnis  aslutus.  Omnis  bomo  prudens  facile  recognoscit  eum ,  qui  fuerit  sapientiœ  compos,  talemquc  eum  esse 
facile  confitetur. 

"  Impleverunt  proverbia  :  Gr.  emiserunt  quasi  imlirem  proverbia  exquisita  :  senlentias  exquisitas. 

"  Hic  in  Gr.  litulus :  Contiveatia  animée.  Post  concupiscentias  non  cas;  reclè  August.  aliud,  non  concupisccre, 
quod  non  est  in  potestate;  aliud,  ire  posl  concupiscentias,  iisque  obsequi ,  quod  pecealo  imputalur. 

"  -Vl'  obUelerii  in  turbis  :  vide  Gr.  commissioni ,  symbole,  comcssalioni  ex  symbolis,  de  quà,  f.  seq. 


GAPUT   XIX. 
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Non  fias  pauper  de  symbolis  comessans  ex  fœ- 
norc  :  el  niliil  tibi  est  in  seeculo. 


33.  Ne  fueris  mediocris  in  contentione  ex  fœ- 
nore  ,  et  est  tibi  nihil  in  sacculo  :  eris  enim  invi- 
dus  vitae  tuae. 


"  Ne  fueris.  Vide  Gr. 


CAPUT  XIX. 


Seqaitur  de  continentiâ,  ad  t,  qui  spernit  modica,  1.  de  imprecando  candide,  modérait  tamen,  à  7.  ad  finem  : 
multa  interserla  de  falsd  sapientid,  20  et  seq.  deque  hypocrisi ,  23  et  seq.  ac  de  indiciis  boni  nialive  animi  ex 
specic ,  27.  increpatio  ex  ira  .-  tacens ,  idem  prudens ,  28.  sapientia ,  falsa  solertia  :  hypocritœ  :  ad  finem. 


SIXTINA   VEP.SIO. 


VERSIO    VULGATA. 

l.Operarius  ebriosus  non  locupletabitur  :  et  qui 
spernit  modica,  paulatim  deeidet. 

2.  Vinum  et  mulieres  apostatare  faciunt  sapientes, 
el  arguent  sensatos  : 

3.  Et  qui  se  jungit  fornicariis ,  erit  nequani  :  pu- 
tredo  etvermes  ha?reditabunt  illum.etextolletur  in 
exemplum  majus,  et  tolletur  de  numéro  anima  ejus. 

4.  Qui  crédit  citô,  levis  corde  est,  et  minora- 
bitur  ;  et  qui  delinquit  in  animam  suam,  insuper 
habebitur. 

5.  Qui  gaudet  iniquitate  ,  denotabitur  ;  et  qui  odit 
correptionem ,  minuetur  vilà;  et  qui  odit  loqua- 
citatem,  extinguit  maliliam. 

6.  Qui  peccat  in  animam  suam  ,  poenitebit  ;  et  qui 
iiirmiil.il u r  in  malitià ,  denotabitur. 

7.  Ne  itères  verbum  nequam  et  durum;  et  non 
minoraberis. 

8.  Amico  et  inimico  noli  narrare  sensum  tuum  : 
et  si  est  tibi  delictum,  noli  denudare. 

9.  Audict  enim  te  ,  et  custodiet  te  ;  et  quasi  de- 
fendens  peccalum  odict  te,  et  sic  aderit  tibi  semper. 

10.  Audisli  verbum  adversùs  proximum  tuum? 
commoriatur  in  te,  fidens  quoniam  non  ledirumpet. 

11.  A  facieverbi  parturil  faluus,tanquam  gémi  tus 
partùs  infantis. 

12.  Sagitta  infixa  femori  carnis,  sic  verbum  in 
corde  stulti. 

13.  Corripe  amicum ,  ne  forte  non  intellexerit,  et 
dicat  :  Non  feci;  autsi  fecerit.neiterumaddatfacere. 

'  Qui  spernit  modica.  Reclè  hoc  interseril,  quôd  soleant  pedetcntim  labi  in  intemperantiae  gurgitem. 

'  apostatare  :  aberrare  :  à  rcctâ  ratione  discedere.  Et  arquent  tentatoi  :  imbecillis  animi. 

1  Fornicariis,  sive  meretricibus.  Erit  nequam  :  Gr.  audacior  erit,  ronlumacior  :  comparai! vum  pro  positive,  quem 
habenl  quidam  codices;  pr.Tfracla  superbia,  et  confidentia  in  flagilia  et  pericula  prœceps.  Tolletur  de  numéro  vi- 
ventium  anima  ejus...  Gr.  anima  audax ,  id  est,  rebellis,  conlumax. 

1  Qui  delinquit  :  qui  peccat  (  cum  meretricibus  )  in  animam  suam  ,  insuper  habebitur  :  conlemnetur  :  C,r.  planior  : 
qui  peceal  (  inconlinenlià,  quo  de  vilio  agilur)  in  animam  suam  errabil,  in  seipsum  delinquet  ;  sic  Paulus  :  Omne 
peccalum  ,  quodaonque  fecerit  homo ,  extra  corpus  est  ;  qui  autan  fornicalur ,  in  corpus  suum  peccat.  I.  Cor.  vi.  18. 

1  Denotabitur;   condemnabilur  :  Gr. 

•  Qui  peccat  :  Gr.  deesl  :  repelila  versio  ex  4  et  5. 

1  .Vf  itère»  :  Gr.  nunquam  itères  verbum  :  et  nihil  tibi  minuetur;  adversùs  eos,  qui  inculcando  et  obtundendo, 
quidvis  impelrare  se  posse  confidunt. 

•  Amico  et  inimico  ;  indilTerenter.  Et  si  est  tibi  delictum  :  Gr.  et  si  non  est  :  cave  à  retegendis  cuique  obvio  arca- 
nis  etiam  innocuis. 

•  Custodiet  te;  observabit  :  et  quasi  defendens  peccatum  :  specie  excusandi.  Aderit  tibi  semper;  assiduus  tecum 
insidiandi  animo  :  Gr.  et  in  tempore  odio  te  habebit  :  per  se  licet  innoxia ,  pravo  animo  volutaui  causas  odii  prae- 
benl. 

"  A  facie  verbi...  tanquam  gemitus  ;  verbum  stulto  erumpit ,  sicut  parienti  gemitus  :  Graec.  à  facie  verbi  (â  verbo) 
parturil  faluus,  tanquam  à  facie  infanlis  (  ab  infante)  paritura  :  stulto  erumpit  verbum,  ut  infans  puerperae. 

"  Sagitta  :  infirmus  animus  verbo  ut  sagitta  vulneratur. 

"  .Ve  forte  non  intellexerit;  id  quod  facto  opus  :  Gr.  ne  forte  non  fecerit  (  id  quod  faciendum  est)  et  si  fecerit  (ma- 
lum  )  ne  addat. 

Tome  VI.  2  5 


Operarius  ebriosus  non  locupletabitur;  qui  sper- 
nit modica ,  paulatim  deeidet. 
Vinum  et  mulieres  apostatare  facient  sapientes  : 

Et  qui  jungit  se  meretricibus,  audacior  erit. 
Tineœ  cl  vermes  huereditabunt  illum;  et  anima 
audax  tolletur  de  numéro. 

Qui  crédit  citô,  levis  est  corde  ;  et  qui  peccat,  in 
animam  suam  delinquet. 

Qui  gaudet  corde,  denotabitur;  et  qui  odit  loqua- 
cilalcm,  minuilur  malitià. 


Nunquam  ileres  verbum  :  et  nihil  tibi  minuetur. 

In  amico  et  inimico  noli  narrare  :  etiamsi  non 
.-il  tibi  peccatum  ,  noli  denudare. 

Audivitenim  le  ,  et  custodivit  te,  et  in  lempore 
odiet  le. 

Audisli  verbum?  commorialur  tibi  :  fide ,  quo- 
niam te  non  dirumpcl. 

A  facie  verbi  parlurietfatuus;  sicut  à  facie  infantis, 
ea  quœ  parit. 

Sagitta  infixa  in  femore  carnis,  sic  verbum  in 
corde  stulti. 

Corripe  amicum,  ne  forte  non  fecerit;  aut  si 
quid  fecerit,  ne  iterum  addat. 
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14.  Corripe  provimurn  ,  ne  forlè  non  dixerit;  el  si 
dixerit,  ne  forte  iteret. 

15.  Corripe  amicuni  :  sa?pe  enim  fit  commissio. 

16.  Et  non  omni  verbo  credas.  Est  qui  labitur 
linguà  ,  sed  non  ex  animo. 

17.  Quisest  enim  qui  nondeliqueril  in  linguàsuâ:j 
Corripe  proximum,  antequam  commincris. 

18.  Et  da  locum  timori  Altissimi  :  quia  omni  sa- 
pientia timor  Dei ,  et  in  illà  timere  Deum  ,  et  in 
omni  sapienliâ  dispositio  legis. 

19.  Et  non  est  sapientia,  nequitiœ  disciplina  :  et 
non  est  cogitatus  peccalorum ,  prudenlia. 

20.  Est  ncquitia  ,  et  in  ipsâ  execralio  :  et  est  insi- 
piens,  qui  minuitur  sapienliâ. 

21.Melior  est  homo.qui  minuitur  sapienliâ  ,  et 
deficiens  sensu  in  timoré  ,  quàm  qui  abundat  sensu, 
et  transgredilur  legem  Allissimi. 

22.  Est  solerlia  ccrta,et  ipsa  iniqua. 

23.  Et  est  qui  emittit  verbum  cerlum  ,  enarrans 
veritatem.  Est  qui  nequiler  humiliai  se  ,  et  interiora 
cjus  plena  sunt  dolo  : 

24.  Et  est  qui  se  nimiùm  submiltit  à  multà  lui  - 
militate  :  et  est  qui  inclinât  facicm  suam  ,  etfingit 
se  non  viderc  quod  ignoralum  est  : 

25.  Et  si  ab  imbecillitate  virium  verelur  peccarc, 
si  inveneril  tempus  malefaciendi ,  malefaciet. 

2G.  Ex  visu  cognoscitur  vir  ;  etab  oecursu  faciei 
cognoscitur  sensatus. 

27.  Amietus  corporis  cl  risus  denlium,  et  in- 
gressus  hominis  enuntiant  de  illo. 

28.  Est  correplio  mendax  in  ira  conlumeliosi  :  et 
esl  judicium  ,  quod  non  probatur  esse  bonum  :  et 
est  tacens,  et  ipse  est  prudens. 

"  Corripe  proximum ,  ne  furie  non  dixeril ,  î ri  quotl  dicendnm  esl  :  et  si  dixeril  (malum)  ne  ileret. 

15  Sape  fit  commissio,  erralum  :  Gr.  corripe  amicuni  :  (modérait*  tamen)  sspe  enim  lit  calumnia  :  unde  subdil  : 

16  El  non  omni  verbo  credas.  Jam  incipit  moderari  corripiendi  sludiuin,  duobus  prœceplis  :  alierum ,  ne  suspicaces 
simus,  et  plus  demus  calumniis  aut  rumoribus,  quàm  oporteat  :  alterum,  ut  intclligamus  ea  quœ  culpam  exténuent  : 
quale  est  Lsiud,  labi ,  sed  facilitale  ac  levitale  magis,  quàm  studio,  sive  ex  animo. 

"  /fntequam  commineris ,  ne  ira  magis,  quàm  admonendi  sludio ,  corripere  te  pulet. 

18  Et  da  locum  timori  :  Gr.  lcj^i ,  Jillissimi ,  quâ  juberis  amicuni  diligerc  ut  te  ipsum.  Dispositio  hais ,  execulio  : 
Graec.  non  enim  ver  bis,  sed  faclis  sapientem  esse  oportel. 

"  Et  non  est  sapienliâ.  Docet  nli  veram,  iia  falsani  esse  sapienliam  quœ  doceat  perverse  agere,  et  consiliura  ma- 
lorum  adliibeal;  quod  cliaiu  ad  inerepationem  facil,  ad  quam  necessaria  est  veri  ae  falsi  discrelio.  Cogitatus:  cogi- 
tatio  ;  consilium  :  Gr. 

20  Est  nequilia,  aperla  et  exosa.  Est  insipiens,  non  modo  qui  aperlè  desipît ,  verùm  etiam  qui  minuitur  sapienliâ. 

21  Et  deficiens  sema,  duplex  versio  :  Gr.  deest.  Verissima  sententia,  melior  esl  minus  sapiens,  sive  intelligent  cl 
iiileriui  timeiis  Deum,  quàm  qui  doclipr  transgredilur  legem. 

!:  Est  solerlia  cerlu  ;  diligeus ,  Gr.  et  ipw  iniijiia  ;  sunt  pravé  diligentes  et  sapienles  :  conlra  quod  docet  Paulus  : 
irolo  vos  sapienles  esse  in  bono,  el  simplices  in  malo,  sive  ad  palrandum  malum.  Rom.  xvi.  19.  Vide  suprâ,  19. 
Addit  Gr.  ci  esl  perverlens  graliam ;  (  ac  Dei  benignilate  abulens)  ad  oslcndendum  judicium  :  quo  peccalo  maxime 
judicium,  sive  ullio  Dei  provocatur. 

"  Est  <\ni  nequiler  humiliai  se  ;  addil  Gr.  nigredine,  pullâ  cl  sordidà  veste  :  lujpocrilœ  tristes ,  n/.nOpoiz1''''.  Malth. 
\I.  16. 

u  "■''  El  qui  se  nimiiim...  et  si  ab  imbecillitate.  Gr.  sic  babel  :  (  ille  hypocrite  pullalus  de  quo  y.  23.)  incurvans  vul- 
tum  :  obslipo  capile,  ne  quid  cernere  videatur)  et  semisurdus  :  éT&paxuf&v  ;  allerâ  aure  surdus  (surdastrum  se  lin- 
gens,  ne  pûtes  eum  observare  dicta  tua,  ad  quœ  tamen  est  acutissiuiis  atque  allenlissiinis  auribus)  ubi  non  fuerit 
agnilus,  (si  ialere  se  sensit)  prœveniet  te  :  (calumniis,  quibus  aures  principum  <ii  civium  occupabit. )  Et  si  pra; 
imbi  '  illilale  i  irium  verelur  peccare  (  in  te  ,  seu  nocere  tibi  )  si  inveneril  tempus ,  maie  faciet.  Quibus  graphicè  pin- 
jzilur  pessimum  bypocrilarum  ac  susurronum  genus. 

"Amietus.  Vide  iria  quibus  homines  maxime  innotescuul:  amiclus  insolens,  incomposilus,  affeclatà  mundilic  sive 
gqualore  :  risus  immodesius,  petujans,  mollis,  inflcclus  :  incessus  superbus,  desullorius. 
;  Est  correplio  mendax ,  indecora  :  Gr. 


Corripe  amicum,  ne  forte  non  dixerit;  et  si 
dixerit,  ut  non  iteret. 

Corripe  amicum  :  saepe  enim  fit  calumnia  : 

Et  non  omni  verbo  eredas.  Est  qui  labitur,  sed 
non  ex  animo  : 

Et  quis  non  deliquit  in  linguà  suà?  Corripe 
proximum  luum,  priusquam  commineris  : 

Etda  locum  legi  Altissimi.  Omnis  sapientia,  timor 
Domini,et  in  omni  sapientia,  eft'cctio  legis. 

Et  non  est  sapientia,  nequitiœ  disciplina  :  et  non 
est,  ubi  consilium  peccalorum  ,  prudenlia. 

Est  nequilia,  et  ipsa  execratio  :  el  est  insipiens, 
qui  minuitur  sapientia. 

Melior  est ,  qui  minuitur  sensu  in  timoré,  quàm 
qui  abundat  sensu,  et  transgredilur  legem. 

Est  solerlia  certa  ,  et  ipsa  iniqua  : 
Et  est  perverlens  graliam,  ad   ostendendum  ju- 
dicium. 

Est  nequiter  agens,  qui  se  humiliai  nigredine,  et 
in  suis  interioribus  est  plcnus  dolo  :  inclinans  fa- 
ciem,  et  semisurdus  :  ubi  non  fuerit  agnilus,  anti- 
cipabit  te. 

Et  si  ab  imbecillitate  virium  verelur  peccare,  si 
invenerit  (empus,  malefaciet. 

Ex  visu  cognoscetur  vir  :  et  ab  oecursu  faciei 
cognoscetur  sensatus. 

Amietus  viri ,  et  risus  denlium,  et  ingressus  ho- 
minis enuntiat  de  illo. 

Est  correplio  ,  quœ  non  est  décora  :  et  est  tacens , 
et  ipse  prudens. 


CAPUT  XX. 
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CAPUT  XX. 

Perqit  4e  increpatione ,  (jusque  fructu  ,1,3.  judicia  per  vim ,  2.  tacens  ;  loquets,  5,6,  7.  bénéficia  ut  condienda, 
io ,  13.  ad  20.  homo  insulsus ,ii.  sentenlia  in  tempore ;  22.  falsa  verecundia  ,  24 ,  25.  mendacium.  26  ,  27 ,  28.  mû- 
nerum  vis,  3i. 


SIXT1NA    VERSIO. 

Quàm  bonum  est  arguere,  quàm  trasci  !  et  qui 
vicissim  confitetur,  prohibebitur  à  diminutione. 

Concupisccntia  spadonis,  devirginare  juven- 
culam  : 

Sic,  qui  facitper  vim  judicia. 


Est  tacens,  qui  invenitur  sapiens  :  et  est  odibilis 
ex  mullà  loquacitate. 

Est  tacens,  non  enim  habet  responsum  :  et  est 
tacens ,  sciens  tenipus. 

Homo  sapiens  tacebit  usque  ad  tempus  :  lascivus 
auletn  et  imprudens  transgredietur  tempus. 

Qui  abundat  sermone.in  abominalione  erit  :  et 
qui  polestatcm  sibi  sumit,  odietur. 

Est  processio  in  malis  viro  :  et  est  invenlio  in 
detrimentum. 

Est  datum  ,  quod  non  erit  utile  tibi  :  et  est  datum, 
cujus  rctributio  duplex. 

Est  minoratio  propter  gloriam  :  et  est  qui  ab 
liumilitale  levuvil  caput. 

Est  qui  emat  multa  inodico  pretio,  et  restituens 
ea  in  septuplum. 

Sapiens  in  vertus,  seipsum  amabilem  faciet  : 
gratia;  aulem  fatuorum  efl'undentur. 

Datas  insipientis  non  erit  utilis  tibi  :  oculi  enim 
illius  pro  uno  inulti. 

Exigea  dabit ,  et  multa  improperabit  :  et  aperiet 
os  suum,  lanquam  pneco. 

Hodic  fœnerabitur  :  et  iras  repetet  :  est  odibilis 
bomo  hujusmodi. 

Faluus  dicet,  Non  est  mibi  amicus,  et  non  est 
gratia  bonis  meis  : 

Qui  edunl  panem  meum.sunt  mali  linguà.Quotics 
et  quanti  irridebunt  eumi' 


VERSIO   VULGATA. 

1.  Quàm  bonum  est  arguere ,  quàm  irasci ,  et  con- 
fitentem  in  oratione  non  prohibere! 

2.  Concupiscentia  spadonis  devirginabit  juven- 
culam  :  3.  sic  qui  facit  per  vim  judicium  iniquum. 

4.  Quàm  bonum  est  correptum  manifestare  pœ- 
nitentiam  !  sic  enim  effugies  voluntarium  pecca- 
tum. 

5.  Est  tacens,  qui  invenitur  sapiens  :  et  est  odi- 
bilis, qui  procax  est  ad  loquendum. 

6.  Est  tacens  non  habens  sensum  loquelae  :  et  est 
tacens,  sciens  tempus  aptum. 

7.  Homo  sapiens  tacebit  usque  ad  tempus  :  las- 
civus autem  et  imprudens  non  servabunl  tem- 
pus. 

8.  Qui  multis  utitur  verbis  ,  Isedet  animam  suam  : 
et  qui  potestatem  sibi  sumit  injuste,  odietur. 

9.  Est  processio  in  malis  viro  indisciplinato  :  et 
est  inventio  in  detrimentum. 

10.  Est  datum ,  quod  non  est  utile  :  et  est  datum , 
cujus  rctributio  duplex. 

11.  Est  propter  gloriam  minoralio  :  et  est  qui  ab 
liumilitale  levabit  caput. 

12.  Est  qui  multa  redimat  modico  pretio  ,  et  resti- 
tuens ca  in  septuplum. 

13.  Sapiens  in  verbis  seipsum  amabilem  facit; 
gratia;  aulem  fatuorum  effundentur. 

14.  Datus  insipientis  non  erit  utilis  tibi  :  oculi 
enim  illius  septemplices  sunt. 

15.  Exigua  dabit,  et  multa  improperabit  :  et 
apertio  oris  illius,  inflammatio  est. 

16.  Hodie  fœneratur  quis.et  cras  expetit  :  odi- 
bilis est  homo  bujusmodi. 

17.  Fatuo  non  erit  amicus,  et  non  erit  gratia  bonis 
illius. 

18.  Qui  enim  edunt  panem  illius,  falsa;  linguae 
sunt.  Quoties,  et  quanti  irridebunt  eum:' 

'  Quàm  bonum  ;  quanlô  mclius  arguere ,  etc.  Gr.  et  confitcnlcm  :  Gr.  qui  redargulus  confilelur  (  peccatum  )  prohi- 
bebitur .i  damno. 

11  Concuptocentia...  tic  </»<  facit  per  vim  judicium;  judieia,  Gr.  ut  qui  impolenli  ardore  aggredilur  virgineui, 
quantum  in  ipso  est,  violât;  ita  qui  per  iniqua  judieia  legi  vint  inferl ,  ejus  castitalem,  quantum  in  ipso  est,  eomma- 
culat. 

*  Qui  multis ,  loquax  :  Uvdit  animam  suam,  in  abominalione  cril  :  Gr. 

*  E\l  processio  ;  àve  progressus,  ae  felix  suceessus,  qui  malo  vertat. 

"  Est  qui  multa;  sunt  qui  pretii  vilitate  capti,  merces  emant  pessirnas,  quœ  maximo  postea  delrimento  sint,  dc- 
nios,  pra?dia,  etc. 

"  Seplemplicei  ttmt,  atque  hujus  generis  qui  objecta  mulliplicant  :  unde  sequitur  : 

"  Exigua  dabit ,  et  multa  improperabit  ;  exaggerabil  beneheia.  Et  apertio  oris  illius ,  inflammatio  est  ;  tanlas  iras 
commovrt ,  exprobrando  bénéficia  :  Gr.  planior. 

"  Hodic  font  ratur  quis ,  et  crus  ex  petit ,    repotil.  Odibilis;  sic  post  bénéficia,  gratia;  exactor  nirnius. 

"  Gratia  fmemor  animus)  bonis  (beneflciis)  illius  :  (ir.  faluus  dicet  :  >on  est  mihi  amicus,  etc.  sive  fatui  est  malô 
lenlire  de  hominibus,  atque  bine  excusaliones  quœrere  avaritia;;  sive  id  reverà  contingit  fatuo ,  quod  magis  sequenti 
congruil. 

"  t'alsœ  Ungtm  :  Gr.  pravi  linguâ  :  maledici. 
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Lapsus  à  pavimento  magis,  quàm  à  linguâ  :  sic 
casus  malorum  festinanter  veniet. 

Homo  sine  gratiâ ,  fabula  intempestiva  :  in  ore 
indisciplinatorum  assidua  erit. 

Ex  ore  fatui  reprobabitur  parabola  :  non  enim 
dicet  illam  intempore  ejus. 

Est  qui  vetalur  peccare  prae  inopià  :  et  in  requie 
suâ  non  stimulabitur. 

Est  qui  perdit  animam  suam  prae  confusione  :  et 
ab  imprudenti  personâ  perdet  eam. 

Est  qui  prae  confusione  promittit  amico  :  et  lu- 
cratus  est  eum  inimicum  gratis. 

Opprobriumnequam  in  homine  mendacium  :  in 
ore  indisciplinatorum  assidue  erit. 

Potior  fur,  quàm  assiduus  in  mendacio  :  perdi- 
tionem  autem  ambo  haereditabunt. 

Mos  hominis  mendacis,  iuhonoratio  ;  et  con- 
fusio  ejus  cum  ipso  sine  intermissione. 

Sermoncs  Parubolarum. 

Sapiens  in  verbis  producet  seipsum  :  et  homo  pru- 
dens  placebit  magnatis. 

Qui  operatur  terram ,  inaltabit  acervum  suum; 
et, qui  placet magnatis,  expiabit  iniquitatem. 

Xenia  et  dona  excaecant  oculos  sapientium;  et 
quasi  fraenum  in  ore ,  avertunt  increpationes. 

Sapientia  absconsa ,  et  thésaurus  non  comparens, 
quae  utilitas  in  utrisque  :' 

Melior  est  homo,  qui  celât  insipientiam  suam, 
quàm  homo  qui  abscondit  sapientiam  suam. 


19.  Neque  enim  quod  habendum  erat,  directo 
sensu  distribuit  :  similiter  et  quod  non  erat  haben- 
dum. 

20.  Lapsus  falsae  linguae,  quasi  qui  in  pavimento 
cadens  :  sic  casus  malorum  festinanter  veniet. 

21.  Homo  acharis  quasi  fabula  vana  :  in  ore  indis- 
ciplinatorum assidua  erit. 

22.  Ex  ore  fatui  reprobabitur  parabola  :  non  enim 
dicit  illam  in  tempore  suo. 

23.  Est  qui  vetatur  peccare  prae  inopià  :  et  in 
requie  suâ  stimulabitur. 

24.  Est  qui  perdet  animam  suam  prae  confusione, 
et  ab  imprudenti  personâ  perdet  eam  :  personae 
autem  acceptioïie  perdet  se. 

25.  Est  qui  prae  confusione  promittit  amico  :  et 
lucratus  est  eum  inimicum  gratis. 

26.  Opprobrium  nequam  in  homine  mendacium  : 
et  in  ore  indisciplinatorum  assidue  erit. 

27.  Potior  fur  quàm  assiduitas  viri  mendacis  :  per- 
ditionem  autem  ambo  haereditabunt. 

28.  Mores  hominum  mendacium  sine  honore;  et 
confusio  illorum  cum  ipsis  sine  intermissione. 

29.  Sapiens  in  verbis  producet  seipsum  :  et  homo 
prudens  placebit  magnatis. 

30.  Qui  operatur  terram  suam,  inaltabit  acervum 
frugum  :  et  qui  operatur  justiliam ,  ipse  exaltabi- 
tur  :  qui  verô  placet  magnatis ,  effugiet  iniquitatem. 

31.  Xenia  et  dona  excaecant  oculos  judicum  :  et 
quasi  mutus  in  ore  avertit  corrcpliones  eorum. 

32.  Sapientia  absconsa,  et  thésaurus  invisus,  quae 
utilitas  in  utrisque? 

33.  Melior  est  qui  celât  insipientiam  suam  ,  quàm 
homo  qui  abscondit  sapientiam  suam. 


"  Neque  enim  ;  habenda  enim ,  et  non  habenda ,  danda  aequé  ac  retinenda  non  reelà  opinione  distribuit  :  cui  ali- 
quid  simile  habet  Complut. 

,0  Lapsus  falsœ  linguœ,  quasi  qui  in  -pavimento  ;  tam  lubricus,  tam  praeceps  gravisque  :  atque  hinc  celerrimus 
malorum  hominum  casus. 

"  Homo  acharis;  sine  gratià,  insulsus,  inficetus  :  quasi  fabula  vana  :  Gr.  intempestiva,  (indecora,  importuna) 
tam  est  imporlunus ,  tam  invisus  :  infra  xxi.  19.  Narratio  fatui,  quasi  sarcina  in  via;  quam  tamen  fabula  in  ore 
indisciplinatorum ,  indocloruin,  etc. 

"  Ex  ore  fatui  reprobabitur  :  iinprobabitur  :  parabola;  sive  recta  ac  pulchra  sentenlia. 

"  In  requie  :  in  cessatione  :  suâ  ;  in  cessando  à  peccalo  :  stimulabitur  ;  compungetur  :  non  enim  recta  certâquo 
ralione,  sed  ex  inibecillitate  à  peccatis  abstinet  :  Gr.  non  compungetur  :  obscuriùs,  atque  omnino  prœferenda  Vul- 
galae  leclio.  Potest  tamen  Gr.  inlelligi  inopem  non  id  committere  quo  compungalur  :  quod  id  inopià  prœstet,  ut  à 
peccalo  requiescere  atque  abstinere  necesse  sit. 

"  Ab  imprudenti  personâ;  gralificaturus  personœ  imprudenti,  et  non  petenda  petenli.  Personœ  acceplione.  Alia 
lectio,  qu;e  in  quibusdam  codicibus  invenitur,  meliorque  est,  et  magis  perspicua. 

"  Sapiens;  ante  hune  versum  in  Gr.  titulus  :  Sermones  Parabolarum ;  quasi  novo  à  principio  inchoet  scnlen- 
tias. 

n  Qui  placet  magnatis  :  bonis  artibus,  ulsuprà,29.  effuqiet  iniquitatem  ;  expiabit,  Gr.  sive  à  se  prohibebit  :  ini- 
qui  enim  dominationcm  spernunl ,  majestatem  blasphémant.  Judae  f.  8. 

31  Et  quasi  mutus.  Vide  Gr. 

"  Melior  est  qui  celai  insipientiam  ;  pars  enim  sapientiae  est,  celarc  quidquid  inest  insipienlin»  :  al  légère  sapien- 
tiam, hoc  est ,  vcrilalem  premere,  privatis  ac  reipublicae,  loco  et  tempore,  recta  consilia  denegare,  perlinet  ad  tur- 
pissimum  adulationis,  invidix,  corruptelœ  vilium  ;  quod  genus  insipienlia?  est  pessimum. 


CAPUT  XXI. 
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CAPUT  XXI. 

De  peccato  statim  cxpiando  ad  5.  superbi;  humilium  etpauperum  precalio,  6.  correptio ,  7.  audax  linguà,  8.  mu- 
tu'o  accipienles ,  9.  malarum  planum  iler,  infelix  exitus,  11.  sapienles;  fatui,  17  ad  30.  sibi  adjicere  sermones 
bunos ,  18.  risus ,  23.  ni  alicnœ  curiosus,  26,  27.  calumniator ,  30.  susurro,  31. 


SIXTINA   VEUSIO. 

Fili ,  peccasti  ?  ne  abjicias  iterum ,  et  de  prislinis 
tuis  deprecare. 

Quasi  à  facic  colubri,  fuge  à  peccato  :  nam  si 
accesseris ,  mordebit  te. 

Dentés  leonis ,  dentés  illius ,  interficientes  animas 
hominum. 

Quasi  rhomphœa  bis  acuta,  omnis  iniquitas  : 
plagae  ejus  non  est  sanatio. 

Vehemens  objurgatio  et  contumelia  annullabunt 
substantiam  :  sic  domus  superbi  annullabitur. 

Deprecalio  pauperis  ex  ore  usque  ad  aures  ejus  : 
et  judicium  ejus  fcstinatô  advenit. 

Qui  odit  correptionem,  in  vestigio  peccatoris  : 
cl  qui  timet  Dominum  .convertetur  in  corde. 

Notus  à  longé  potens  in  linguà  :  scnsalus  aulcm 
novit  ci'mi  ille  labitur. 

Qui  œdificat  domum  in  pccuniis  alicnis,  quasi  qui 
colligit  lapides  suos  in  hicmem. 

Stuppa  collecta ,  synagoga  peccantium  :  et  con- 
summatio  illorum,  flamma  ignis. 

Via  peccantium  complanata  lapidibus  ;  et  in  fine 
illius,  fovea  inferni. 

Qui  custodit  legem ,  continet  sensum  suum  : 

Et  consummatio  limoris  Domini,  sapienlia. 

Non  erudietur,  qui  non  est  astutus. 

Est  astutia  multiplicans  amaritudinem. 

Scicntia  sapienlis  tanquam  inundalioabundabit  ; 
et  consilium  illius ,  sicut  Tons  vils. 

Interiora  fatui,  quasi  vas  confractum  ;  et  omnem 
scientiam  non  tenebit. 

Verbum  sapiens  si  audicrit  scius  ,laudabit  illud, 
et  ad  se  adjiciet  :  audivit  luxuriosus,  et  displicuit 
il li  ;  et  projecit  illud  posl  dorsum  suum. 

Narratio  fatui ,  quasi  sarcina  in  via  :  in  labio 
aulem  sensati  inveniclur  gratia. 

Os  prudentis  qua;retur  in  ccclesià  :  et  verba  illius 
cogitabit  in  corde. 

Tanquam  domus  exterminata,  sic  fatuo  sapienlia  : 
et  scientia  insensali,  non  vesligabilia  verba. 


VERSIO   VULGATA. 

1.  Fili ,  peccasti  ?  non  adjicias  iterum  :  sed  et  de 
prislinis  deprecare,  ut  tibi  dimittantur. 

2.  Quasi  à  facie  colubri ,  fuge  peccata  :  et  si 
accesseris  ad  illa,  suscipient  te. 

3.  Dentés  leonis, dentés  ejus,  interficientes  animas 
hominum. 

4.  Quasi  rhomphaea  bis  acuta,  omnis  iniquitas; 
plagae  illius  non  est  sanitas. 

5.  Objurgatio  et  injuria;  annullabunt  substantiam  : 
et  domus  quae  nimis  locuples  est,  annullabitur  su- 
perbià  :  sic  substanlia  superbi  cradicabitur. 

6.  Deprecalio  pauperis  ex  ore  usque  ad  aures 
ejus  perveniet  :  el  judicium  festinatô  adveniet  illi. 

7.  Qui  odit  correptionem ,  vestigium  est  pecca- 
toris :  et  qui  timet  Dcum ,  convertetur  ad  cor 
suum. 

8.  Notus  à  longé  potens  linguà  audaci  :  et  sen- 
satus  scit  labi  se  ab  ipso. 

9.  Qui  a;dificat  domum  suam  impendiis  alienis, 
quasi  qui  colligit  lapides  suos  in  bieme. 

10.  Stuppa  collecta,  synagoga  peccantium  :  et 
consummatio  illorum,  flamma  ignis. 

11.  Via  peccantium  complanata  lapidibus  ;  et  in 
fine  illorum  inferi ,  et  tenebrœ ,  et  pœnae. 

12.  Qui  custodit  justitiam.conlincbit  sensum  ejus. 

13.  Consummatio  timoris  Dei,  sapientia  et  sensus 

14.  Non  erudietur,  qui  non  est  sapiens  in  bono. 

15.  Est  autem  sapientia ,  quae  abundat  in  malo  :  et 
non  est  sensus  ubi  est  amaritudo. 

16.  Scientia  sapienlis  tanquam  inundatio  abun- 
dabit.et  consilium  illius  sicut  fons  vitae  permanet. 

17.  Cor  fatui  quasi  vas  confractum;  et  omnem 
sapientiam  non  tenebit. 

18.  Verbum  sapiens  quodeumque  audierit,  scius 
laudabit,  et  ad  se  adjiciet  :  audivit  luxuriosus,  et 
displicebit  illi  ;  et  projiciet  illud  post  dorsum  suum. 

19.  Narratio  fatui ,  quasi  sarcina  in  via  :  nam  in 
labiis  sensati  invenietur  gratia. 

20.  Os  prudentis  qua:ritur  in  ecclesià  :  et  verba 
illius  cogitabunt  in  cordibus  suis. 

21.  Tanquam  domus  exterminata,  sic  fatuo  sa- 
pientia :  et  scientia  insensati  inenarrabilia  verba. 


1  Smcipienl  te  ;  mordebit  te  Gr.  oifîT«t ,  suscipiet  :  pro  or,Ç-rv.i ,  mordebit. 

•  Ad  aures  ejus  :  Dei.  Judicium  :  ullio  ill;ilae  injuriœ. 

1  re\ti(jium  est  :  in  vestigio  est  :  Gr.  sequitur  vestigia  peccatoris  :  Convertetur  ad  cor  suum  :   ex  animo,  sive  in 
corde  Gr. 

•  Notus  à  longé  :  vullu  ipso  se  indicat.  Labi  se  :  labi  eum  :  ab  ipso  ;  redundat.  Vide  Gr. 
'  In  Même  ;  sive  in  hiemem  :  Gr.  alienissimo  ad  sedificandum  lempore. 

"  Sensum  ejus;  suum,  Gr.  sut  eompos  eril. 

15  Non  est  tensms,  ubi  est  amaritudo  ;  insanum  est  ea  roncupiscere,  quorum  est  tristis  exitus.  Vide  Gr. 

n  In  irclt'sid  ;  quœ  vox  el  Ecclesiam  sonat,  et  cœtum  omnem  legitimum. 

"  Inenarrabilia  verba;  lot  ambages,  tôt  iueptias  effulit,  neque  dictis  modus. 
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Compedes  in  pedibus  stultis  doctrina,  et  quasi 
vincula  manuum  super  manum  dexteram. 

Fatuus  in  risu  exaltât  vocem  suam  :  vir  autem 
sapiens  vix  tacite  subridebit. 

Sicut  ornamentum  aureura  prudenti  doctrina,  et 
quasi  brachiale  in  brachio  dextro. 

Pes  fatui  velox  in  domum  :  homo  autem  peritus 
confundetur  à  personâ. 

Slultus  à  januà  respicit  in  domum  :  vir  autem 
eruditus  foris  stabit. 

Stultitia  hominisauscultare  per  ostium  :  prudcns 
autem  gravabitur  contumeliâ. 

Labia  alienorum  in  his  gravabuntur  :  verba  autem 
prudentium  staterâ  ponderabuntur. 

In  ore  faluorum ,  cor  illorum  :  cor  autem  sa- 
pientum  os  eorum. 

Dum  maledicit  impius  diabolum,  maledixit  ipse 
animam  suam. 

Susurro  coinquinat  animam  suam,  et  in  coha- 
bitatione  odietur. 


22.  Compedes  in  pedibus  stulto  doctrina ,  et  quasi 
vincula  manuum  super  manum  dextram. 

23.  Fatuus  in  risu  exaltât  vocem  suam  :  vir  autem 
sapiens  vix  tacite  ridebit. 

24.  Ornamentum  aureum  prudenti  doctrina,  et 
quasi  brachiale  in  brachio  dextro. 

25.  Pes  fatui  facilis  in  domum  proximi  :  et  homo 
peritus  confundetur  à  personâ  potentis. 

26.  Stultus  à  fenestrâ  respiciet  in  domum  :  vir 
autem  eruditus  foris  stabit. 

27.  Stultitia  hominis  auscultare  per  ostium  :  et 
prudens  gravabitur  contumeliâ. 

28.  Labia  imprudentium  stulta  narrabunt  :  verba 
autem  prudentium  staterâ  ponderabuntur. 

29.  In  ore  fatuorum  cor  illorum  :  et  in  corde  sa- 
pientium  os  illorum. 

30. Dum  maledicit  impius  diabolum,  maledicit 
ipse  animam  suam. 

31.  Susurro  coinquinabit  animam  suam,  et  in 
omnibus  odietur  :  et  qui  cum  eo  manserit,  odiosus 
erit.  Tacituset  sensatus  honorabitur. 


"  Compedes  in  pedibus  ;  conlrà  ac  de  sapiente  dicitur  seq.  versu. 

H  Brachiale  ,  ornamenti  genus. 

"  Pes  fatui  ;  vir  sapiens  domi  se  continet  :  al  fatuus  inquieto  animo  discurrit  per  domos  aliénas,  quemadniodum 
ait  Paulus  :  Ex  his  sunl  qui  pénétrant  domos.  II.  Tim.  m.  6.  Universas  domos  subverlunt ,  docenles  qiuc  non  opor- 
lel,  turpis  lucri  gralid.  Tit.  i.  il.  Rectè  apud  Ambrosium  ad  virg.  Pes  fatui  facilis  in  domum  proximi  :  qui  autem 
sapiens,  verecundatur. 

"  A  fenestrâ;  à  januâ,  Gr.  stultus  alienarum  rerum  curiosus  inspector. 

a'  Gravabitur  contumeliâ ,  id  facere ,  grave  et  contumeliosum  duceret. 

"  Labia  imprudentium;  alienorum  (à  sapientià)  in  his  (nempe  in  labiis  ac  sermonibus)  gravabuntur  :  Gr. 

"  In  ore  faluorum  :  fatuus  dicendo  incalescit,  fandaque  et  infanda  promit;  sapiens  os  continet,  et  in  potestate 
liabet. 

30  Diabolum,  sive  satanam:  Gr.  (aut  calumniatorem,  adversarium)  "maledicit  animam  suam  ;  quippe  qui  et  dia- 
bolo auscultel,  et  ipse  proximo  sit  satan,  diabolus,  adversarius.  ' 

31  Susurro,  occulté  serons  jurgia:  coinquinabit,  etc.  in  omnibus  ;  Gr.  quôcumque  pcregrinatus  fuerit,  odietur  ;  et 
qui  cum  eo  manserit  ;  alia  versio. 

CAPUT  XXII. 


Piger,  1,  2.  tiberimal'e  institua,  3,4,  5.  correplio,  6.  docere  fatuum,  i,  8,9.  guis  lugendus .  10  et  seq.  stulli  vi- 
tandi,  14  et  seq.  viri  graves  ;  levés,  19  et  seq.  convicia,  25,  30.  quœ  amicos  aliènent,  26  et  seq.  fidus  amicus , 
28,  29,  31,  32.  lingua,  33. 


SIXTINA   VERSIO. 

Lapidi  conspurcato  comparatus  est  piger;  etomnis 
exsibilabit  in  ignominiam  illius. 

Slercori  boum  de  sterquiliniis  comparatus  est 
piger  :  omnis  qui  tollit  illud ,  excutiet  manum. 

Confusio  patris  de  filio  indisciplinato  :  filia  autem 
in  minorationem  fit. 

Filia  prudens  haereditabit  virum  suum  :  et  quœ 
confundit,  in  tristiliam  genitoris. 

Patrem  et  virum  confundit  audax  :  et  ab  utrisque 
inhonorabitur. 


VEItSIO  VULGATA. 

1.  In  lapide  luteo  lapidatus  est  piger;  et  omnes 
loquentur  super  aspernationem  illius. 

2.  De  stercore  boum  lapidatus  est  piger  :  et  omnis 
qui  tetigerit  eum,  excutiet  manus. 

3.  Confusio  patris  est  de  filio  indisciplinato  :  filia 
autem  in  deminoralione  fiet. 

4.  Filia  prudens  haereditas  viro  suo  :  nam  quœ 
confundit,  in  contumeliam  fit  genitoris. 

5.  Patrem  et  virum  confundit  audax  :  et  ab  impiis 
non  minorabitur  :  ab  utrisque  autem  inhonora- 
bitur. 


1  In  lapide  luteo  ;  omnium  scommalis  :  velut  injectis  lapidibus  lutosis  conspurcabitur  :  Gr.  lapidi  luteo  comparatus 
est  :  quod  seq.  congruit. 
*  De  stercore.  Vide  Gr. 

:  Filia  fatui  in  deminoralione  ,  delrimenlum  illi  est  :  propter  inslilulionem  pravam. 
'  Quœ  confundit  ,  quœ  agit  turpi.i. 
!  Audax,  impudens  millier. 
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Musica  in  luclu ,  importuna  narratio  -.  flagella ,  et 
doclrina  in  omni  tempore  sapientiœ. 
Qui  docet  fatuum,  conglulinat  testam  : 

Excitât  dormientem  de  gravi  somno. 

Enarrat  dormitanti,  qui  enarrat  slulto,  et  in  fine 
dicet  :  Quid  est? 

Super  mortuum  plora  ;  defeeit  enim  lux  :  et  super 
fatuum  plora  ;  defeeit.  enim  sensus. 

Jucundiùs  plora  super  mortuum  ;  quoniam  re- 
quievil. 

Fatui  autem  super  mortem  vita  nequissima. 

Luctus  mortui  septem  dies  :  fatui  aulcm  et  impii, 
omnes  dies  vita;  illius. 

Cum  stulto  ne  multipliées  sermonem  :  et  ad  in- 
sensatum  non  eas. 

Serva  le  ab  illo ,  ut  non  molestiam  habcas ,  et  non 
coinquineris  in  eoncussione  illius. 

Defleete  ab  illo ,  et  invenies  requiem  :  et  non  ace- 
diaberis in  stullilia  illius. 

Super  plumbum  quid  gravabitur?  et  quod  illi 
aliud  nomen  ,  quàm  fatuus'.' 

Arcnam  et  salem  et  massam  ferri  facilius  est 
ferre,  quàm  hominem  impruJentem. 

Loramentum  ligneum  colligatum  in  aedificium 
non  dissolvetur  in  concussione  :  sic  cor  confirmalur 
in  cogitatione  consilii  : 

In  tempore  non  metuet  cor  firmatum  in  cogi- 
tatione intcllectùs.  Sicut  ornalus  arenosus  parictis 
limpidi , 

Pâli  in  excelso  positî ,  contra  faciem  venti  non 
permanebunt; 

Sic  cor  timidum  in  cogitatione  stulti,  contra 
omnemtimorem  non  resistet. 


G.  Musica  in  luctu,  importuna  narratio  :  flagella 
et  doclrina  in  omni  tempore  sapientia. 

7.  Qui  docet  fatuum,  quasi  qui  conglutinat  tes- 
tam. 

S.  Qui  narrât  verbum  non  audienti ,  quasi  qui 
excitât  dormientem  de  gravi  somno. 

9.  Cum  durmiente  loquitur.qui  enarrat  stulto 
sapienliam,  et  in  fine  narrationis  dicit  :  Quis  est  hic  ? 

10.  Supra  mortuum  plora  ;  defeeit  enim  lux  ejus  : 
et  supra  fatuum  plora  ;  defeeit  enim  sensus. 

11.  Modicum  plora  supra  mortuum  ,  quoniam  re- 
quievit. 

12.  Nequissimi  enim  nequissima  vita  super  mor- 
tem fatui. 

13.  Luctus  mortui  septem  dies  :  fatui  autem  et 
impii  omnes  dies  vita»  illorum. 

14.  Cum  stulto  ne  multum  loquaris  :  et  cum  in- 
sensato  ne  abieris. 

15.  Serva  tcab  illo,  ut  non  molestiam  habeas;ct 
non  coinquinaberis  peccato  illius. 

1G.  Defleete  ab  illo  ,  et  invenies  requiem;  et  non 
acediaberis  in  stullilia  illius. 

17.  Super  plumbum  quid  gravabitur?  et  quod  illi 
aliud  nomen,  quàm  fatuus? 

18.  Arcnam  et  salem  et  massam  ferri  facilius  est 
ferre,  quàm  bomitiem  imprudentem,  et  fatuum, 
et  impiutn. 

1'.).  Loramentum  ligneum  colligatum  in  fun- 
damento  sdtficîi  non  dissolvetur  :  sic  et  cor  contir- 
milum  in  cogitatione  consilii. 

20.  Cogitatus  sensati  in  omni  tempore  metu  non 
depravabilur. 

2).  Sicut  pâli  In  excelsis,et  cœmenta  sine  im- 
peBflft  posila ,  contra  faciem  venti  non  permane- 
bunt : 

22.  Sic  et  cor  timidum  in  cogitatione  stulti, contra 
impetum  timoris  non  resistet. 

ti.  Sicut  cor  trepidum  in  cogitatione  fatui  omni 
tempore  non  metuet  ;  sic  et  qui  in  praeceptis  Dei 
permanct  semper. 


•  Musica  ;  eliam  musica,  res  suavissima,  non  semper  delecUt:  at  correplio  et  doclrina  omni  lempori  congruit. 
Sapientia,  sunl,  sapienter  adhibenlur  :  vcl  (sunt)  sapientia* ,  Gf-  sapientia-  congrnunt. 

"  "  Modicum  plora...  nequissimi  enim  ;  Grsc.  suaviùs  (placabilioribus  lacrymis  ;  plora  super  tiiorluuiii ,  quia  re- 
qnievit,  (cessavit,  faclo  viue  fine)  fatui  autem  super  morlem  vita  nequiasuna,  miserrima  :  ed  magis  lugendus,  quô 
tola  vita  ejns  mors  est,  imo  morte  pejor. 

"  Non  acediaberis ,  quod  est  ta*dio ,  tristique  et  deside  incurlâ  leneri. 

"  Super  plumbum.  Quid  plumbo  gravius,  nisi  lardi  illi  obtusique  domines,  qui  ad  quameumque  rem  nec  se  coin- 
niovint  :  quibus  nomen  fatuis,  stolidis. 

"  Arcnam  et  salem  ,  res  scilicel  gravissimas. 

"  Loramentum  ligneum  colligatum  ;  ligna  circumposila,  aplèque  cnnserla  :  in  fundamenlo  ,  in  fulcimentiim  :  œdi 
fxcii ,  vel  ut  habet  Gr.  cinclura  lignea,  colligata  in  sdificium  :  non  dissolvetur;  sic  cl  cor  conjirmalum  ;  sic  et  viri 
graves  ,  eiquisitis  excogilatisque  consiliis  firmi  :  contra,  levés  et  improvidi,  de  quibus  in  seq. 

"  Sicnt  poli ,  vel  sepimenta,  <  (  ccemenla  fine  impensd  ;  levi  opère  :  posila  non  permanebunt. 

"  Sic  et  cor  timidum  ,  trepidum,  iniprovidum  ,  nec  lirini-.  consiliis  constabilitum,  etc.  <.r.  verbis  difTert;  res  ea 
dem  :  nempe,  ut  non  stant  contra  ventum,  ncque  linitura  arenosa  ,  quantumvia  lœvigafa,  ad  ouiMum  parietis,  neque 
suslentacula  sive  sepimenia  in  excelso  loco  posila,  et  exposita  proccllis  :  ita  hommes  levés,  neque  excogilatfs  conslabi- 
lilos  consiliis,  liniore  dejici,  adversis  ingruentibus.Summa  à  ».  19.  graves  rirai  esse  similis  bene  c&nstitutis  compac- 
lisque  sedificiis;  levés  \ero,  levibus  ac  levi  operft,  ad  ornaium  potiùs  quàm  ad  staMIimentum  compostris,  quâlia 
liieiiiorat  Kzech.  xin.  10.  et  seq.  et  xxii.  2S. 

"  Sicut  et  cor  trepidum  ;  alia  praiedeniium  interpretalio  ac  leclio,  eaque  perturbaia,  net  Integra. 
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Pungens  oculum,  deducet  lacrymas  ;  et  qui  pungit 
cor,  profert  sensum. 

Mitlens  lapidem  in  volatilia  abigit  illa;  et  qui 
conviciatur  amico,  dissolvet  amicitiam. 

Ad  amicum  etsi  produxeris  gladium, non  desperes  : 
est  enim  regressus. 

Ad  amicum  si  aperueris  os,  non  timeas  :  est 
enim  concordatio  :  excepto  improperio,  et  su- 
perbia, et  mysterii  revelatione,  et  plagâ  dolosâ  : 
in  his  effugiet  omnis  amicus. 

Fidera  posside  in  paupertate  cum  proximo;  ut  in 
bonis  illias  simul  implearis. 

In  tempore  tribulationis  permane  ï  1  la  ;  ut  in 
haereditate  illius  cohaeres  sis. 

Ante  ignem  camini  vapor  et  fumus  :  sic  ante  san- 
guines convitia. 

Amicum  protegere  non  confundar  ;  et  à  facie  illius 
non  me  abscondam  :  etiamsi  mala  mihi  evenerint 
per  illum  : 

Omnis  qui  audit,  cavebit  sibi  ab  eo. 

Quis  dabit  mihi  in  ore  meo  custodiam,et  super 
labia  mea  signaculum  astutum  ;  ut  non  cadam  ab 
illà.et  lingua  mea  perdat  me? 

"  Qui  pungit:  pungendo  oculum,  lacrymas;  pungendo  cor,  slimulando,  excitando  monitis,  casligationibus,  non 
fletum  ,  sed  sensum,  intellectum,  sapienliam  elicimus.  Qui  pungit  cor  :  qui  meditando  excitât  el  stimulât. 

2S  Dejiciet  ;  Gr.  abigit. 

""  Ad  amicum:  adversùs  amicum:  si  produxeris ,  eduxeris  gladium.  Si  aperueris  os  :  si  inconsideratè  triste 
verbum  emiseris  :  spes  est  reconciliandœ  gratiae.  Excepto  improperio  :  at  hœc  immedicabilia  :  convicium  studiosé  illa— 
tum  sive  improperium  ac  beneficii  exprobralio  de  quà  xx.  H,  15.  xli.  28.  superbia  ,  sive  dcspicientia,  arcani  reve- 
lalio,  et  caeci  per  prodition^m  ictus.  In  his  omnibus  effugiet  amicus  :  neque  erit  reditus. 

30  A. île  ignem...  sic  aille  sanguinem  (caedem)  maledicla. 

51  Per  illum  :  propter  illum  :  alque  etiam  ab  illo. 

**  Omnis  qui  audiet ,  à  me  agnosci  amicum,  adversà  licet  fortunâ,  cavebit  se  ab  eo  lœdendo,  cùm  videat  pra?slo 
esse  qui  juvet. 

33  Quis  dabit  ori  meo  custodiam  ?  quam  David  postulabat,  Psalm.  en.  3.  ut  non  cadam  ab  ipsis  ;  per  ipsa  scilicet 
labia. 

CAPUT  XXIII. 

Precalio  ne  sibi  quisque  relinqualur ,  ï.  et  seq.  De  ore  regendo  adversùs  juramenla  cl  maledicla,  7.  ad  21.  de 
inumperanliâ ,  ad  finern  :  Deus  occultorum  inspeclor ,  25  et  seq.  fornicarius,  24.  aduller ,  25.  adultéra,  32  et 
seq. 


24.  Pungens  oculum,  deducit  lacrymas;  et  qui 
pungit  cor,  profert  sensum. 

25.  Mittens  lapidem  in  volatilia  ,  dejiciet  illa  :  sic 
et  qui  conviciatur  amico  ,  dissolvit  amicitiam. 

26.  Ad  amicum  etsi  produxeris  gladium,  non 
desperes  :  est  enim  regressus.  Ad  amicum 

27.  Si  aperueris  os  triste, non  timeas  .  est  enim 
concordatio  :  excepto  convitio,  et  improperio,  et 
superbia, et  mysterii  revelatione,  el  plagà  dolosà  : 
in  his  omnibus  effugiet  amicus. 

28.  Fidem  posside  cum  amico  in  paupertate  illius  ; 
ut  et  in  bonis  illius  laeteris. 

29.  In  tempore  tribulationis  illius  permane  il  1  i 
fidelis  ;  ut  et  in  haereditate  illius  cohaeres  sis. 

30.  Ante  ignem  camini  vapor,  et  fumus  ignis 
inallatur  :  sic  et  ante  sanguinem  maledicla,  et  con- 
tumeliae ,  et  minae. 

31.  Amicum  salutare  non  confundar  ;  à  facie  illius 
non  me  abscondam;  et  si  mala  mihi  evenerint  per 
illum ,  sustinebo. 

32.  Omnis  qui  audiet,  cavebit  se  ab  eo. 

33.  Quis  dabit  ori  meo  custodiam  ,  et  super  labia 
mea  signaculum  certum  ,  ut  non  cadam  ab  ipsis,  et 
lingua  mea  perdat  me  ? 


SIXT1NA   VEHSIO. 

Domine  pater  ,  et  dominator  vitae  meae,  ne  dere- 
linquas  me  in  consilio  eorum  ;  non  sinas  me  cadere 
in  illis. 

Quis  superponet  in  cogitatu  meo  flagella,  et  in 
corde  meo  doctrinam  sapientiae?  ut  ignorationibus 
meis  non  parcant;  et  non  praetermittant  delicta 
illorum  : 

Ut  non  accrescant  ignorantiae  meae ,  et  peccata 
mea  abundent ,  et  decidam  in  conspeclu  adversario- 
rum  ;  et  gaudebit  super  me  inimicus  meus. 


VERSIO   VULGATA. 

1.  Domine  pater,  et  dominator  vitae  meae,  ne  de- 
relinquas  me  in  consilio  eorum  ;  nec  sinas  me  cadere 
in  illis. 

2.  Quis  superponet  in  cogitatu  meo  flagella,  et  in 
corde  meo  doctrinam  sapientiae?ut  ignoralionibus 
eorum  non  parcant  mihi,  et  non  appareant  delicta 
eorum , 

3.  Et  ne  adincrescant  ignorantiae  meae,  et  multi- 
plicentur  delicta  mea ,  et  peccata  mea  abundent ,  et 
incidam  in  conspectu  adversariorum  meorum ,  et 
gaudeat  super  me  inimicus  meus. 

1  Eorum  :  linguae  et  labiorum  ,  de  quibus  praecedentis  capilis  r.  ullimo  :  ac  si  diceret  :  ne  me  loquacitali  permillas. 
In  illis  :  labiis,  verbis,  ut  eodem  versu. 

'  In  cogitatu  meo  flagella  :  ac  puncliones  illas,  de  quibus  xxn.  24.  Eorum:  meis,  Gr.  non  parcant  mihi,  cogitalio 
inea;  cor  meurn  :  ne  mihi  ipse  indulgeam  :  et  non  appareant  delicta  eorum;  cogilalionum  et  cordis;  sit  animus  ipse 
sibi  monitor.  Summa  :  adsint  conscientiae  stimuli,  ne  per  ignorantiam  peccem  :  mihique  nimis  indulgeam,  nec  peccata 
cognoscam,  quibus  tandem  peream. 

3  Incidam  :  decidam  :  Gr, 
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Domine  pater  et  Deus  vitœ  meae , 


Elationem  oculorum  ne  dederis  mihi  ;  et  concu- 
piscentiam  averte  à  me. 

Non  tris  appetitio  et  concubitus  ne  appréhendant 
me  :  et  anima?  irrcverenti  ne  tradas  me. 

Doclrina  oris. 

Doclrinam  oris  audite,  filii  ;  et  qui  custodierit  ? 
non  capietur  in  labiis  suis. 

Apprehendetur  peccator  :  et  maledicus  et  super- 
bus  scandalizabunlur  in  illis. 
Jurationi  non  assuefacias  os  tuum  : 

Et  nomination!  Sancti  non  assuescas. 


Sicut  enimservus  interrogatus  assidue,  à  livore 
non  minuetur  ;  sic  et  juranset  nominans  semper  à 
peccato  non  purgabitur. 

Vir  multùm  jurans  implebitur  iniquitate  ;  et  non 
discedet  àdomo  ejus  plaga. 

Si  deliquerit,  delictum  illius  super  ipsum  erit  : 
et  si  dissimulaverit ,  dcliquitdupliciter. 

Et  si  in  vacuum  juraverit ,  non  justiflcabitur  : 
replebitur  enim  obduclionibus  domus  ejus. 

Est  loquela  induta  morte  :  non  invcniatur  in  hae- 
redilate  Jacob. 

A  piis  enim  omnia  haecaufercnlur;  et  in  peccalis 
non  se  volutabunt. 

Indisciplinationi  temerariae  non  assuefacias  os 
tuum  :  est  enim  in  eà  verbum  peccati. 

Mémento  patris  et  matris  tuue  :  in  mcdio  enim 
magnatorum  consistis  : 


4.  Domine  pater ,  et  Deus  vitœ  meœ,  ne  derelin- 
quas  me  in  cogilatu  illorum. 

5.  Extollenliam  oculorum  meorum  ne  dederis 
mihi  ;  et  omnedesiderium  averte  à  me. 

6.  Aufer  à  me  ventris  concupiscenlias ,  et  con- 
cubitus concupiscentiae  ne  appréhendant  me ,  et 
anima?  irreverenli  et  infrunitae  ne  tradas  me. 


7.  Doclrinam  oris  audite,  filii  :  et  qui  custodie- 
rit  il l.iiii ,  non  pcriet  labiis,  necscandalizabilur  in 
operibus  nequissimis. 

8.  In  vanitate  sua  apprehenditur  peccator  :  et  su- 
perbus  et  maledicus  scandalizabitur  in  illis. 

9.  Jurationi  non  assuescat  os  tuum  :  multi  enim 
casus  in  illâ. 

10.  Xominatio  verô  Dei  non  sit  assidua  in  ore 
tuo,  et  nominibus  sanctorum  non  admiscearis  : 
quoniam  non  eris  immunis  ab  eis. 

11.  Sicut  enim  servus  interrogatus  assidue,  à  li- 
vore non  minuitur  :  sic  omnis  jurans  et  nominans, 
in  loto  à  peccato  non  purgabilur. 

12.  Vir  multum  jurans  implebitur  iniquitate;  et 
non  discedet  àdomo  illius  plaga. 

13.  El  si  frustraverit,  delictum  illius  super  ipsum 
erit:  et  si  dissimulaverit,  delinquit  duplicilcr. 

14.  Et  si  in  vacuum  juraverit ,  non  justiflcabitur  : 
replebitur  enim  rclribulione  domus  illius. 

15.  Est  et  alia  loquela  contraria  morti  :  non  in- 
venialur  in  hxredilate  Jacob. 

10.  Etenim  à  miscricordibus  omnia  hœc  aufe- 
rentur  ;  et  indelictis  non  volutabuntur. 

17.  Indisciplinalae  loquela?  non  assuescat  os  tuum  : 
est  enim  in  il  là  verbum  peccati. 

18.  Mémento  patris  et  matris  tua?  :  in  medio  enim 
magnatorum  consistis  : 


4  Ne  derelinquas  :  Gr.  deest  :  et  ab  anterioribus  repetitum  videtur. 

•  Animœ  irreverenli  :  inverecundae  :  et  infruniliv  :  Itolide,  indocili,  infrugiferae ,  ne,  tradas  me. 

'  Doclrinam  oris  ;  regendi  :  quâ  de  re  agit  fuse  poslea  :  prœfigitur  aulem  litulus  in  Gr.  Doctrina  oris.  Non  periet 
labiis  ;  non  capietur  :  Gr. 

•  Scandalizabitur  ;  offendet  :  in  illis;  in  labiis,  in  dictis. 

"  Nominatio  ;  jurandi  causa  :  non  enim  assumes  nomen  Domini  Dei  lui  in  vanum.  Exod.  xx.  7. 

"  Sicut  enim  servus  ;  ambiguœ  vilae,  nec  liquida?  innocentia?.  Interrogatus  assidue ,  in  examen  adducttis,  ac  semper 
purgationis  indigens ,  à  livore;  sive  à  verberibus  non  minuetur  :  non  ei  minuenlur  verbera,  neque  plagarum  erit 
immunis.  Sic  ornais  jurans  et  nominans  (Dei  nomen  assumens  )  in  loto  (in  lotum)  à  peccato  non  purgabitur  ;  cùm 
nulla  fide  dignus  ,  juramento  et  caulione  semper  indigeat. 

'*  Si  frustraverit  ;  fefellerit  fldem  jurejurando  firmatam.  El  si  dissimulaverit ,  si  non  lanlùm  desit  promisso  bonâ 
fide  dalo,  verùm  eliam  malà  fide  promiserit,  ac  ficto  animo  juraverit,  lantô  nequior. 

"  Et  si  in  vacuum,  sive  in  vanum,  nullà  necessilate,  nec  fallendi  animo,  sed  animi  levilate  juraverit ,  non  erit 
innocens  :  non  soliini  enim  falsa ,  verùm  eliam  vana  juramenta  mala  sunt.  Vide  autem  ,  y.  13,  14.  triplex  jurisjurandi 
genus  :  juralam  fidem  fallere;  ficto  animo  jurare;  jurare  in  vanum  :  alque  liaec  omnia  reprobata. 

15  Est  et  alia  loquela  :  aliud  in  loquendo  vitium  juramento  vix  inferius ,  nempe  conviciandi  studium,  f.  n.  quœ 
duo  connectit;  ac  videtur  alludere  ad  illud  Levilici  xix.  quo  loco  poslquam  ita  edictum  est:  non  perjurabis...  nec 
pollues  nomen  Dei  lui ,  12.  statim  de  malediclo  et  calumnià  subditur  :  non  faciès  calumniam.  13.  non  maledices  sur  do, 
14.  non  eris  criminalor  et  susurro  in  populo ,  16.  Contraria  morti:  contra  et  ex  adverso  posita  morti,  eique  par  : 
Gr.  dbmxatpa&fibr/K'm  :  sive  ut  alii  codices  ;  «vT(7rî/3i6ië/>7,oi£y/j  du.jv.z<a  :  ex  aequo  respondens  morti;  sive  induta 
morte.  Alii  blasphcmiam  intelligunt ,  sive  maledicta  in  Deum  :  infanda  nec  cognila  piis,  de  quibus  Lev.  xxiv.  11. 
et  seq. 

"  Misericordibus  :  piis. 

"  Indisciplinativ  loquelœ ,  temerariae  loquacilati,  cui  convicia  ac  maledicta  subjuncla  sunt;  ut  f.  20.  Verbum 
peccati  :  Heb.  notus ,  verbum  pro  re,  pro  peccato  ipso  scilicet. 

"  Mémento  patris  et  matris  tuœ.  Ne  illis  maledicas  aut  detrahas;  alioquin  in  medio  magnatorum  consistis;  voca- 
beris  in  judicium,  cui  sequens  congruit  : 
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Ne  quando  oblivioni  tradaris  in  conspectu  illo- 
rum  ,  et  consuetudine  tuâ  infatueris  :  et  voles  non 
esse  natus,  et  diem  nativitatis  tua;  maledices. 

Homo  assuescens  verbis  improperii ,  in  omnibus 
diebus  suis  non  erudietur. 

Duo  gênera  abundant  peccatis  et  tertium  adducet 
irani. 

Anima  calida  quasi  ignis  ardens ,  non  extinguetur 
donec  deglutiatur  : 

Homo  fornicarius  in  corpore  carnis  suœ,  non  de- 
sinet  donec  accenderit  ignem. 

Homini  fornicario  omnis  panis  dulcis  :  non  cessa- 
bit  usque  ad  finem. 

Homo  qui  transgreditur  lectum  suum  ,  dicens  in 
animo  suo  :  Quis  me  videt  ? 

Tcnebrae  circumdant  me,  et  parietes  cooperiunt 
me,  et  nemo  me  videt  :  quid  vereor?  delictorum 
meorum  non  memorabitur  Altissimus. 

Et  oculi  bominis  timor  ejus. 


Et  non  cognovit,  quoniam  oculi  Domini  decies 
millies  lucidiores  sole,  inspicienles  omnes  vias  ho- 
minum ,  et  intuentes  in  absconditas  partes. 

Antequam  crearentur,  omnia  sunt  ei  agnita  :  sic 
et  postquamconsummata  sunt. 

Hic  in  plateis  civilatis  vindicabitur;  et  ubi  non 
speravit ,  appretaendetur. 


Sic  et  mulier  rclinquens  virum ,  et  staluens  haere- 
ditatem  ex  alieno. 

Primo  enim  in  lege  Altissimi  incredula  fuit,  et 
secundo  in  virum  suum  deliquit.et  tertio  in  for- 
nicatione  mœchata  est; ex  alieno  viro  filiosstatuit. 


19.  Ne  forte  obliviscatur  te  Deus  ;  in  conspectu 
illorum,  et  assiduitate  tuâinfatualus,  improperium 
patiaris ,  et  maluisses  non  nasci ,  et  diem  nativitatis 
tus  maledicas. 

20.  Homo  assuetus  in  verbis  improperii,  in  om- 
nibus diebus  suis  non  erudietur. 

21.  Duo  gênera  abundant  in  peccatis  :  et  tertium 
addu"it  iram  et  perdilionem. 

22.  Anima  calida  quasi  ignis  ardens,  non  extin- 
guetur  donec  aliquid  glutiat  : 

23.  Et  bomo  nequam  in  ore  carnis  suse,  non  desi- 
net  donec  incendat  ignem. 

24.  Homini  fornicario  omnis  panis  dulcis  :  non 
fatigabitur  transgrediens  usque  ad  Gnem. 

25.  Omnis  homo  qui  transgreditur  lectum  suum  , 
contemnens  in  animam  suam  ,  et  dicens  :  Quis  me 
videt? 

26.  Tenebrae  circumdant  me ,  et  parietes  coope- 
riunt me  ,  et  nemo  circumspicit  me  :  quem  ve- 
reor? delictorum  meorum  non  memorabitur  Altis- 
simus. 

27.  Et  non  intelligit  quoniam  omnia  videt  oculus 
illius  :  quoniam  expellit  à  se  timorem  Dc;  huju=- 
modi  bominis  timor  ,  et  oculi  hominum  timentes 
illum  : 

28.  Et  non  cognovit  quoniam  oculi  Domini  mullô 
plus  lucidiores  sunt  super  solem  ,  eircumspicientes 
omnes  vias  hominum  etprofundum  abyssi ,  et  ho- 
minum  corda  intuentes  in  absconditas  partes. 

29.  Domino  enim  Deo  antequam  crearentur , 
omnia  sunt  agnita  :  sic  et  posl  perfectum  respicit 
omnia. 

30.  Hic  in  plateis  civilatis  vindicabitur,  et  quasi 
pullus  equinus  fugabitur  :  et  ubi  non  speravit,  ap- 
prehendetur. 

31.  Et  erit  dedecus  omnibus,  eoquôd  non  intel- 
lexerit  timorem  Domini. 

32.  Sic  et  mulier  omnis  relinquens  virum  suum, 
et  statuens  hœreditatem  ex  alieno  matrimonio  : 

33.  Primo  enim  in  lege  Altissimi  incredibilis  fuit; 
secundo  in  virum  suum  deliquit;  tertio  in  adul- 
terio  fornicata  est,  et  ex  alio  viro  fllios  statuit  sibi. 


'•  Ne  forte  obliviscatur  te  Deus  :  juste  deserat,  omnique  ope  destituât,  in  conspectu  illorum:  evocatum  in  judi- 
cium  :  et  assiduitate  tud  infaluatus  :  maledicendi  consuetudine  pro  insano  habilus,  et  ipse  vicissim  improperium  pa- 
tiaris :  turpi  nota  inustus  à  judieibus,  et  tune  maluisses  non  esse  natus,  etc.  Aliter  eodem  fermé  sensu:  Mémento 
patris  ac  matris,  ne  eis  lurpem  nolam  inféras,  cùm  vocatus  in  judicium  condemnaberis  :  quia  filiorum  opprobria  in 
parentes  redundant.  N*  obliviscatur  te  Deus  .-  Gr.  simpliciter  ;  ne  oblivioni  tradaris  ;  penitus  deseraris  à  luis. 

"  Duo  gênera  hominum,  de  quibus  supra  actum  est  :  primo  loco  jurans  j.  9.  secundo  loco  malediclis  assuetus, 
15.  abundant  peccatis  :  addendum  tertium,  quod  inducat  exilium,  nempe  libido  et  intemperantia. 

»  Anima  calida  :  libidinum  a3slu  flagrans.  Donec  aliquid  glutiat:  Gr.  donec.  deglutiatur;  consumatur  suo  ipsius 
igné. 

"  Homo  nequam  :  fornicarius  :  Grœc.  Tro'poç,  pro  quo  Vulgatus  legit  7WW)pd«  :  «»  ore ,  Gr.  in  corpore,  çopv.n, 
pro  BÛ/j-UTi  :  donec  incendat  ignem  :  quo  ipse  tabescat. 

»  Homini  fornicario  omnis  panis  ,  qua'cumque  voluptatis  esca  dulcis  :  insatiabili  cupiditate  percitus ,  non  fatiga 
bilnr  :  Gr.  non  cossabit  usquam. 

"  Expellit  à  se  timorem  Dei.  Is  qui  talia  dicit,  metu  admittendœ  voluptatis,  timorem  Dei  abjicit  :  Gr.  deest  :  dé- 
suni etiam  alia  obscurissima  ;  sic  autem  habet,  et  oculi  hominum  timor  illius  :  is  qui  talia  jaclal  qua>  habenlur  t.  26. 
neqne  Deeran  limet,  oculos  limet  hominum  ;  abstineretque  à  flagitio  si  testes  homines  habere  se  crederct. 

"  Non  cognovit  :  non  cogitât,  etc.  Mullo  plus  :  decies  millies;  Gr. 

!0  Hic  :  lalis  homo,  adultir  :  «le  quo  f.  25. 

''  Primo  enim  ;  nota  tria  in  fornicariam ,  ex  Deo,  ex  marito,  ex  sobolc, 


CAPUT  XXIV. 


395 


Hœe  in  ecclesiam  educetur  ,  £t  in  filios  ejus  visi- 
tatio  erit. 

Non  diffundentur  filii  ejus  in  radiccm  ,  et  rami 
ejus  non  dabunt  fructum. 

Relinquetur  in  maledictum  memoria  ejus ,  et  dc- 
decus  ejus  non  delebilur. 

Et  cognoseent  qui  relicli  sunt ,  quoniam  nihil 
melius  timoré  Domini,  et  nihil  dulcius  quàm  atten- 
dere  mandatis  Dei. 


34.  Haec  in  ecclesiam  adducetur,  et  in  filios  ejus 
respicietur. 

35.  Non  tradent  filii  ejus  radiées,  et  rami  ejus 
non  dabunt  fructum. 

3G.  Derelinquct  in  maledictum  memoriam  ejus,  et 
dedeeus  illius  non  delebitur. 

37.  Et  agnoscent  qui  derelicti  sunt ,  quoniam  ni- 
hil melius  est  quàm  timor  Dei:  et  nihil  dulcius  quàm 
respicere  in  mandatis  Domini. 

38.  Gloria  magna  est  sequi  Dominum  :  longitudo 
enim  dierum  assumelur  ah  eo. 


M  In  ecclesiam  ,  in  judicium  vocalo  legilimo  cœtu.  In  filios  ejus  respicietur  ;  inquiretur  :  erit  in  eos  inspeclio  :  Gr. 
kniiKOTtri  :  ejus  progeniem  Deus  u'.tor  insequetur,  ut  dorent  scq. 


CAPUT  XXIV. 

Laus  sapientiœ  :  ejus  ante  omnia  sœcnla  or  tus  ex  Dco  :  algue  in  Israele  sedes  ;  inexhausla  abundantia. 


S1XTINA   VERSIO. 
Laudatio  sapientiœ. 

Sapienlia  laudabit  animam  suam ,  et  in  medio 
populi  soi  gloriabitur. 

In  ecclesià  Altissimi  aperiet  os  suum  ,  et  in  con- 
speetu  virtutis  illius  gloriabitur. 


Egoexorc  Allissimi  prodivi  : 
Et  sicut  nebula  obtexi  terram. 

Ego  in  altissimis  habitavi ,  et  thronus  meus  in 
columnâ  nubis  : 

Gyrum  cœli  circuivi  sola,  et  in  profundo  abysso- 
rum  deambulavi.  In  fiuctibus  maris , 

Et  in  omni  terra,  et  in  omni  populo  , 

Et  gente  possedi. 

Cum  his  omnibus  requiem  quaesivi ,  et  in  hœrcdi- 
tate  cujus  morabor. 

Tune   praecepit  mihi  Creator   omnium  :  et  qui 


VEP.SIO  VULGATA. 


1.  Sapicntia  laudabit  animam  suam,  et  in  Deo 
honorabitur  ,  et  in  medio  populi  sui  gloriabitur, 

2.  Et  in  ecclesiis  Altissimi  aperiet  os  suum  ,  et 
in  conspectu  virtutis  illius  gloriabitur , 

3.  El  in  medio  populi  sui  exaltabitur,  et  in  pleni- 
tudine  sanctâ  admirabitur, 

4.  Et  in  mullitudinc  electorum  habebit  laudem, 
et  inter  benedictos  benedicetur,  dicens  : 

5.  Ego  ex  orc  Altissimi  prodivi  primogenila  ante 
omnem  creaturam  : 

(!.  Egofeci  in  cœlis  utorirclur  lumen  indeficiens, 
et  sicut  nebula  texi  omnem  terram  : 

7.  Ego  in  altissimis  habitavi,  et  thronus  meus 
in  columna  nubis. 

s.  Gyramcœli  circuivi  sola,  et  profundum  abyssi 
penetravi  ,  in  fiuctibus  maris  ambulavi, 

9.  Et  in  omni  terra  steti  :  et  in  omni  populo  , 

10.  Et  in  omni  gente  primatum  babui  : 

11.  Et  omnium  cxccllcntium  et  humilium  corda 
virtute  ealcavi  :  et  in  his  omnibus  requiem  quaesivi, 
et  in  haeredilate  Domini  morabor. 

12.  Tune  praecepit,  et  dixit  mihi  Creator  om- 


1  Sapienlia  laudabit  animam  suam  ;  seipsam,  nolo  hebraismo  ;  quA  plirasi  Deus  ipse  îs.  i.  14.  Soletnnitates  vestras 
odivit  anima  Htm.  Pra?fatio  laudationis ,  quâ  docetur  sapientiam  solam  esse  dignam,  qua?  se  ipsam  laurJct;  quam 
laudem  orditur  j.  5.  Populi  sui  :  ergo  sapienlia  illa  Deus  ipse  est,  neque  quisquam  nisi  Deus  hoc  sensu  Israelilas 
populum  suum  appellat. 

I  In  plenitudine  sanctâ  :  pleno  eonsessu,  admirabitur,  admiralioni  erit. 

'  Ex  ore  .4lti\simi  prodivi  :  ergo  sapienlia  illa,  quap  est  Dius ,  rx  oro  Dei  prodiit  ;  Deus  ergo  ex  Deo.  Primogenila  ; 
Gr.  deosl  ductum  ex  Prov.  vu.  22.  et  seq.  atque  ex  hujus  loei  senienlià  Paulus  vocat  Chrislum  primogenitum  omnis 
crealurae  :  Col.  i.  IS.  hoc  est,  genitum  ,  anleaquam  quidquam  rrearemr. 

'  Lumen  indeficiens  .-  sol  :  nam  illa  lux  qua?  beatas  collustrat  mentes,  qnotrae  omnem  hominem  illuminai,  ipsa  est 
sapienlia,  non  aliquid  quod  feceril.  IndeficieH»,  inextinclum  :  sicut  nebula;  nominandi  casu  :  quod  quaquaversus 
sapienlia  difTundalur. 

'  In  columnâ  nubis  :  \\\A  quâ  populus  noelu  illustrabatur. 

'•  "  Primatum  habui  :  Gr.  possedi ,  quap  autem  est  illa  vis,  qos  et  à  Deo  sit,  et  omnes  génies  imperio  teneat,  nisi 
lilius  Dei  à  Deo,  asqoé  Deus1  Requiem  quœsivi  :  teâen,  in  qui  solium  coMoeurem.  In  hœreditate  Domini  .•  Gr. 
qoeairi  in  cujus  bsreditalUI  morarer,  in  quâ  sente,  in  quo  |K)pulo. 

II  Tune  praecepit.  Cùm  sapienlia  ipsa  sit  Verbum  Del  finu  enim  sapientitB,  Verbwto  Dei  in  excelsis  ,  supra  ,  i.  S. 
er;."J  idem  est  pr.Teeplum  Patris  :  ergo  praecepit,  eiim  geniiit  :  ut  pr;eclaré  Auguslum  passim  lirguiivit  :  C,r.  re- 
quievit,    activé  :  requiescere  fecit  tabernaculuni   nieuin.   Ciim  ego  sapienlia  omnium  geniiimi  domina,   (f.   io.  ) 
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creavit  me  ,  quiescere  fecit  tabemaculum  meum  , 

Et  dixit  :  in  Jacob  inhabita ,  et  in  Israël  haere- 
ditare. 

Ante  ssculum  ab  initio  creavit  me  :  et  usquead 
ssculum  non  desinam.  In  habitatione  sanclâ  coram 
ipso  ministravi  : 

Et  sic  in  Sion  firmata  sum  :  in  civitate  dilectâ  si- 
militer  quiescere  me  fecit,  et  in  Jérusalem  potestas 
mea. 

Et  radicavi  in  populo  honorificato,  in  parte  Do- 
mini  ,  hsreditatis  ejus. 

Quasi  cedrus  exaltata  sum  in  Libano ,  et  quasi 
cupressus  in  montibus  ^Ermon. 

Quasi  palma  exaltata  sum  in  littoribus ,  et  quasi 
plants  ross  in  Jéricho. 

Quasi  oliva  speciosa  in  campo  :  et  quasi  platanus 
exaltata  sum. 

Sicut  cinnamomum  ,  et  aspalathus  aromatum 
dedi  odorem  :  et  tanquam  myrrha  electa  dedi  sua- 
vitatem  odoris. 

Quasi  galbanum  et  ungula  et  gutta,  et  quasi  Libani 
vapor  in  tabernaculo. 


Ego  quasi  terebinthus  expandi  ramos  meos  :  et 
ramimei,  rami  honoris  et  gratis. 

Ego  quasi  vilis  fructiflcavi  gratiam  :  et  flores  mei, 
fructus  honoris  et  honeslalis. 


Accedite  ad  me,  qui  concupiscitis  me,  et  à  gene- 
ralionibus  meis  adimplemini. 

Memoria  enim  mea  super  mel  dulcis,  et  hsre- 
ditasmea  super  mellis  favum. 

Qui  edunt  me,  adhuc  esurient;  et  qui  bibuntmc, 
adhuc  sitient. 

Qui  audit  me ,  non  confundetur  :  et  qui  operantur 
in  me  ,  non  peccabunt. 


nium  :  et  qui  creavit  me,  requievit  in  tabernaculo 
meo, 

13.  Et  dixit  mihi  :  In  Jacob  inhabita,  et  in  Israël 
hsreditare,  et  in  electis  meis  mitte  radiées. 

14.  Ab  initio,  et  ante  sscula  creata  sum,  et 
usque  ad  futurum  saeculum  non  desinam;  et  in  ha- 
bitatione sanctà  coram  ipso  ministravi. 

16.  Et  sic  in  Sion  firmata  sum  ,  et  in  civitate  sanc- 
tificatâ  si  mil  i  (cr  requievi ,  et  in  Jérusalem  potestas 
mea. 

1G.  Et  radicavi  in  populo  honorificato ,  et  in  parte 
Dei  mei  hsreditas  illius,  et  in  plenitudine  sancto- 
rum  detentio  mea. 

17.  Quasi  cedrus  exaltata  sum  in  Libano  ,  et  quasi 
cypressus  in  monte  Sion  : 

18.  Quasi  palma  exaltata  sum  in  Cades ,  et  quasi 
plantatio  rosae  in  Jéricho  ; 

19.  Quasi  oliva  speciosa  in  campis  :  et  quasi  pla- 
tanus exaltata  sum  juxta  aquam  in  plaleis. 

20.  Sicut  cinnamomum ,  et  balsamum  aromatizans 
odorem  dedi  :  quasi  myrrba  electa  dedi  suavitatem 
odoris. 

21.  Et  quasi  storax  et  galbanus  et  ungula  et  gutta , 
et  quasi  Libanus  non  incisus  vaporavi  habitatio- 
nem  meam  ;  et  quasi  balsamum  non  mistum  odor 
meus. 

22.  Ego  quasi  terebinthus  extendi  ramos  meos  : 
et  rami  mei  honoris  et  gratis. 

23.  Ego  quasi  vitis  fructiflcavi  suavitatem  odoris  : 
et  flores  mei  fructus  honoris  et  honestatis. 

24.  Ego  mater  pulchrs  dilectionis,  et  timoris.et 
agnitionis  ,  et  sancts  spei. 

25.  In  me  gratia  omnis  vis  et  veritatis  :  in  me 
omnis  spes  vits  et  virtutis. 

26.  Transite  ad  me,  omnes  qui  concupiscitis  me, 
et  à  generalionibus  meis  implemini. 

27.  Spiritus  enim  meus  super  mel  dulcis,  et  hs- 
reditas  mea  super  mel  et  favum. 

28.  Memoria  mea  in  generationes  ssculorum. 

29.  Qui  edunt  me ,  adhuc  esurient  ;  et  qui  bibunt 
me ,  adhuc  sitient. 

30.  Qui  audit  me,  non  confundetur  :  et  qui  ope- 
rantur in  me  ,  non  peccabunt. 


qusererem  ubi  sedem  collocarem,  (1t.)  Deus  ostendit  mihi  Israeliticum  populum,  in  quo  tabemaculum  figerem. 
(12,  13.)  Qui  creavit  me  :  quid  Hebraeus  habeat,  et  quid  illud  creare  sit  apud  antiquos  illos  interprètes,  diximus: 
Prov.  vin.  22. 

M  Ab  initio,  sire  ante  saeculum  :  Gr.  usque  ad  futurum  :  usque  ad  saeculum  :  Gr.  ergo  œterna,  et  ipse  Deus ,  cùm 
neque  inilium.neque  finem  habeat.  Quod  enim  est  à  sœculo  in  saeculum,  Gr.  secundùm  Scripturas  nullo  initio  est. 
Ministravi:  ut  decebat  sapientiam  Deo  ipsi  congenerem ,  quà  Deus  ut  conjuncta  sibi,  et  apud  se  existente  agit. 
Joan.  i.  2. 

11  In  civitate  sanclificatâ  :  dilectâ  :  Gr. 

" In  parte  Dei  mei  hœredilas  illius;  sapientiae,  id  est,  mei,  vide  Gr.  Detentio  mea,  domicilium. 

"  In  monte  Sion  :  Gr.  in  montibus  JErmon  ,  sive  Hermon  :  notissimis. 

"  In  Cades.  Alii  in  Gaddi,  sive  Engaddi ,  ubi  palmeta  nobilia  ,  et  balsamus.  In  littoribus  :  Gr. 

"  Juxta  aquam  in  plaleis  ;  ac  per  vicos  urbium  decurrentem. 

"  Et  balsamum.  Gr.  aspalathus ,  planta  odorifera  apud  Plinium  et  caeteros.  Myrrha  electa  :  oplima. 

*'  Ungula,  (onyx)  pro  nardo  quam  continet.  Gutta  :  Gr.  stacte,  odoramenti  genus.  Quasi  Libanus  :  Unis. 

"  Ego  mater  pulchrœ  dilectionis,  sive  ut  alii  codices  :  Ego  mater  dilectionis  illius  pulchrae  (quâ  diligilur  Deus)  : 
non  turpium  amorum  :  et  agnitionis  :  Dei  veritatis  :  vel,  oplima  cognilu. 

"  A  generalionibus  ,  fruclibus. 

"  Spiritus  meus  ;  memoria  mea  :  Gr. 
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Haec  omnia  ,  liber  testamenti  Dei  Altissimi. 

Legem,  quam  mandavit  Moyses ,  haereditatem  sy- 
nagogis  Jacob. 


Qui  implet  quasi  Phison  sapientiam  ,  et  sicut  Ti- 
gris  in  diebus  novoruiti. 

Qui  adimplet  quasi  Eupbrates  sensum,  et  quasi 
Jordanis  in  diebus  messis. 

Qui  emittit  disciplinant,  sicut  lucem,  quasi  Gehon 
in  diebus  vindemiae. 

Non  consummavit  primus  scire  ipsam  :et  sic  ul- 
timus  non  investigavit  eam, 

A  mari  enim  abundavit  cogitalio  ejus ,  et  consi- 
lium  ejus  ab  abysso  magnâ. 

El  ego,  sicut  fossa  de  flumine,  et  sicut  aquaeduclus 
exivi  in  paradisum. 

Dixi,  Potabo  hortum  meum  :  et  inebriabo  pratum 
meum. 

Et  ecce  factacst  mihi  fossa  in  fluvium;  ctfluvius 
meus  factus  est  in  mare. 

Àdhuc  doctrinam  ,  quasi  antclucanum  ,  illumi- 
nabo  ,  et  ostendam  eam  usque  in  longinquum. 


Adhuc  doctrinam,  quasi  prophctiam  efïundam  ; 
et  relinquam  illam  in  generationes  sxculorum. 


Yidelequoniam  non  soli  mihi  laboravi ,  sed  om- 
nibus exquirentibus  eam. 


31.  Qui  élucidant  me,  vitam  aeternam  habebunt. 

32.  Haec  omnia  liber  vitae  ,  et  testamentum  Altis- 
simi ,  et  agnitio  veritatis. 

33.  Legem  mandavit  Moyses  in  praeceptis  justi- 
tiarum  ,  et  haereditatem  domui  Jacob,  et  Israël  pro- 
missiones. 

34.  Posuit  David  puero  suo  excitare  regem  ex  ipso 
fortissimum  ,  et  in  throno  honoris  sedenlem  in 
sempiternum. 

36.  Qui  implet  quasi  Phison  sapientiam,  et  sicut 
Tigris  in  diebus  novorum. 

36.  Qui  adimplet  quasi  Euphrates  sensum  :  qui 
multiplicat  quasi  Jordanis  in  te  m  porc  messis. 

37.  Qui  mittit  disciplinam  sicut  lucem,  etassis- 
tcns  quasi  Gehon  in  die  vindemiae. 

38.  Qui  perfleit  primus scire  ipsam,  et  infirmior 
non  investigabit  eam. 

39.  A  mari  enim  abundavit  cogitalio  ejus,  eteon- 
silium  illius  ab  abysso  magna. 

40.  Egosapientia  eft'udi  flumina. 

41.  Ego  quasi  trames  aquae  immensae  de  fluvio; 
ego  quasi  fluvii  Dioryx,  et  sicut  aquaeduclus  exivi  de 
paradiso. 

42.  Dixi  :  Rigabo  hortum  meum  plantationum,  et 
inebriabo  prati  mei  fructum. 

43.  Et  ecce  factus  est  mihi  trames  abundans;  et 
fluvius  meus  appropinquavit  ad  mare  : 

44.  Quoniamdoctrinam  ,  quasi  anlelucanum,  illu- 
mino  omnibus';  ctenarrabo  illam  usque  ad  longin- 
quum. 

45.  Penetrabo  omnes  inferiores  partes  terrae  ,  et 
inspiciam  omnes  dormientes ,  et  illuminabo  omnes 
speranles  in  Domino. 

46.  Adhuc  doctrinam  quasi  prophetiam  effundam, 
et  relinquam  illam  quaerenlibus  sapientiam  ;  et  non 
desinam  in  progeuies  illorum  usque  in  aevumsanc- 
tum. 

47.  Videle  quoniam  non  soli  mihi  laboravi  ;  sed 
omnibus  exquirentibus  veritatem. 


"  Bcec  omnia  continet  liber  vitœ  :  Gr.  liber  testamenti,  sive  legis. 

"  Domui  Jacob;  congregationibus  Jacob  :  Gr. 

"Posuit  David.  Hic  commémorât  Salomoncm ,  ut  primum  sententiarum  auctorem,  quem  ipse  imiletur;  Gr. 
deest. 

"  Qui  implet  (Deus)  quasi  Phison  sapientiam.  In  Moyse  (sive  eliam  in  Salomone)  pleno  flumine  decurrentem. 
In  diebus  novorum  fructuum  ;  quo  exundarc  solet  solulis  nivibus  :  ut  Jordanis  in  messe  ?.  seq. 

"  Assistais ,  aflluens  :  Gr.  deest. 

"  Qui  perfleit  primus  ;  qui  primus  dédit  operam  sapienliae  :  et  in/irmior  ;  poslremus ,  Gr.  ubi  etiam  lotus  versus 
sic  habet  :  non  consummavit  primus  scire  ipsam,  et  sic  ullimus  non  investigabit  eam,  sapientiam  scilicet,  quam 
neque  primi,  neque  poslremi  sapientes,  aliorum  licèt  inslituli  prteceptis,  capere  poluerunt. 

"  A  mari  enim...  ab  abysso;  tanquam  à  mari,  tanquam  ab  Oceano  :  cogitationibus  velut  à  profundo,  alque 
inexhausto  mari  deduelis. 

"  Effudi  flumina;  et  quae  paradisum,  et  quae  mentes  hominum  tanlâ  copia  irrigarunt. 

"  Ego  (sapientia  loqwtor ) quasi  trames,  quasi  fossa.  (Juasi  fluvii  Dioryx;  alia  versio;  dioryx  enim  fossa. 

"  Trames  :  Gr.  et  facta  est  mihi  fossa  in  fluvium,  et  fluvius  in  mare  :  (crescente  et  exundante  doctrinâ.) 

**  Doctrinam,  quasi  anlelucanum  ;  tanquam  crepusculum  matutinum  :  Gr.  ortum  :  illumino  ;  accendam;  illustrem 
fariani.  El  enarrabo  illam ,  doctrinam  :  Gr.  ostendam,  declarabo  illa  ,  quae  dixi ,  prœcepla  sapienliae. 

"  Inspiciam  omnes  dortniniii M  :  penetrabo  usque  ad  mortuorum  sedem. 

"  In  progenies  .-  in  generationes  saeculorum.  Usque  in  œvum  sanclum  ;  in  sempiternam  vitam  reservatam  sanctis. 

"  Fidèle;  quod  videtur  dicere,  non  jani  ipsa  6apientia,  qua?  haclenus  locuta  est,  sed  hujus  libri  auctor  :  ul  infrà 
xxxiii.  18. 
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Tria  optamla  ;  tria  exosa  ;  lubora  juvenis ,  5.  senum  gloria ,  6.  et  seq.  res  novem  jucundœ  sensibus  ;  décima 
super  omnia  timor  Domini ,  <j  el  seq.  inler  pessima  nihil  pejus  quàm  millier  nequam ,  15.  ad  fniem  ;  millier  con- 
tinenda  domi ,  34. 


SIXTIKA   VEUSIO. 

In  tribus  décora  facta  sum  ;  et  surrexi  décora 
coram  Domino  et  hominibus: 

Concordia  fratrum  ,  et  amicitia  proximorum  ,  et 
vir  et  mulier  sibi  bene  consentientes. 

Très  autem  species  odivit  anima  mea ,  et  indig- 
nala  sum  vilae  illorum  : 

Pauperem  superbum  ,  et  divitem  mendacem;  se- 
nem  adulterum  diminutum  intellectu. 

In  juventute  tuâ  non  congregasti  :  et  quomodo 
in  senectute  tuà  invenies? 

Quàm  speciosum  canitiei  judicium  ,  et  presbyte- 
ris  cognoscere  consilium  ! 

Quàm  speciosa  veteranis  sapienlia  ,  et  gloriosis 
intellectus  et  consilium! 

Corona  senum  multa  peritia  ;  et  gloria  illorum 
timor  Domini. 

Novem  cogitationes  beatificavi  in  corde,  et  deci- 
mam  dicam  in  linguâ  : 

Homo ,  qui  jocundatur  in  filiis ,  vivens ,  et  videns 
subversionem  inimicorum. 

Beatus  qui  habitat  cum  muliere  sensatâ,  el  qui 
in  linguâ  non  est  lapsus ,  et  qui  non  servivit  indigno 
se  : 

Beatus  qui  invenit  prudentiam  ;  et  qui  narrât  in 
aures  audientium. 

Quàm  magnus  est,  qui  invenit  sapientiam!  sed 
non  est  super  timentem  Dominum. 

Timor  Domiui  super  omnia  se  superposuit: 

Qui  Lenel  illum,  cui  assimilabitur? 


VEP.SIO  VULGATA. 

1.  In  tribus  placitum  est  spiritui  meo ,  quae  sunt 
probata  coram  Deo  et  hominibus  : 

2.  Concordia  fratrum,  et  amor  proximorum ,  et 
vir  et  mulier  bene  sibi  consentientes. 

3.  Très  species  odivit  anima  mea  ,  et  aggravor 
valde  animae  illorum  : 

4.  Pauperem  superbum,  divitem  mendacem,  se- 
nem  fatuumet  insensatum. 

5.  Quae  in  juventute  tuâ  non  congregasti ,  quo- 
modo in  senectute  tuâ  invenies? 

6.  Quàm  speciosum  canitiei  judicium  ,  et  presby- 
teris  cognoscere  consilium  ! 

7.  Quàm  speciosa  veteranis  sapientia ,  et  gloriosis 
intellectus  et  consilium  ! 

8.  Corona  senum  multa  peritia ,  et  gloria  illorum 
timor  Dei. 

9.  Novem  insuspicabilia  cordis  magniûcavi ,  et 
decimum  dicam  in  linguâ  hominibus  : 

10.  Homo ,  qui  jucundatur  in  filiis ,  vivens ,  et  vi- 
dens subversionem  inimicorum  suorum. 

11.  Beatus  qui  habitat  cum  muliere  sensatâ,  et 
qui  in  linguâ  suà  non  est  lapsus ,  et  qui  non  servi- 
vit indignis  se. 

12.  Beatus  qui  invenit  amicum  verum  ;  el  qui 
enarrat  justiliam  auri  audienti. 

13.  Quàm  magnus,  qui  invenit  sapientiam  et 
scientiam  !  sed  non  est  super  timentem  Dominum. 

14.  Timor  Dei  super  omnia  se  superposuit. 

15.  Beatus  homo,  cui  donatum  est  habere  timo- 
rem Dei  :  qui  tenet  illum,  cui  assimilabitur? 

16.  Timor  Dei  initium  dilectionis  ejus  :  fidei  au- 
tem initium  agglutinandum  est  ei. 

17.  Omnis  plaga  tristitia  cordis  est  :  et  omnis  ma- 
litia  ,  nequitia  mulieris. 

1  In  tribus.  In  Gr.  sapientia  pergit  loqui. 

'  Divitem  mendacem,  quod  deceat  eos  liberaliter  agere,  non  instar  egenorum ,  multa  mentiri  ac  fallere  compa- 
rando  vietu.  Senem  faluum,  adulterum:  Gr. 

6  Quàm  speciosum;  quàm  decet  canos  senesque  judicandi  officium  :  quàm  congruit  senioribus  cognoscere  con- 
silium ,  quod  dent  exquirentibus  ; 

'  Veteranis,  senibus ,  gloriosis,  honoratis,  oplimalibus. 

'  Novem  insuspicabilia;  novem  cogitationes  seu  suspiciones  beatas  existimavi  in  corde  meo,  Gr.  novem  enim 
isli  beali  :  i.  in  proie  felix.  2.  diu  vivens,  valensque,  3.  qui  videt  subversos  inimicos,  4.  cui  uxor  prudens  obligit, 
5.  cujus  verba  irreprehensa  sunt,  6.  qui  non  servit  indignis,  7.  qui  habet  ajnicum  verum,  8.  qui  jura  sua,  quœquc 
opus  babeat,  enarralus,  aurcm  altentam  ac  benevolam  nactus  est,  9.  qui  invenit  sapientiam  :  liœc  novem  exequitur 
à  f.  il.  ad  14.  Decimum  autem  omnia  supergressum  ,  timorem  Domini ,  ?.  13  ,  14,  15,  16.  Sanè  vivenlem  valenlemque, 
ac  videnlem  subversos  inimicos,  pro  duobus  numeramus  :  alioquin  octo  tantùin  essent  bona ,  ac  nonum  excidisset  : 
quod  aulein  pro  amico  vero,  f.  12.  Gr.  habet  prudentiam ,  vix  à  sapientia  scientiàque  secernilur,  quam  nono  loco 
refert.  Quo  loco  sapientiam  inlelligas,  prout  apud  homines  sumitur  :  cum  vera  sapientia  sit  timor  Domini,  decimo 
gradu  ineinoralus.  Dei  inimicis  verô  subversis,  meminerimus  nos  audire  hic  sensus  humanos,  per  quos,  velul  per 
gradus  devenimus  ad  summum  illud ,  verumque  et  divinum  bonum,  timorem  Domini. 

"  Timor  Dei.  Hic  versus  in  Sixtinà  deest,  supplcndus  ex  aliis  codicibus.  Fidei  autem  initium  agglutinandum  est 
ei;  Gr.  fides  initium  agglulinandi  se  ei,  sive  agglutinationis  (conjunctionis)  cum  eo, 

"  Omnis  plaga  ;  alia  lectio  sequenlis,  obscura  et  imminula  :  Gr.  deest. 
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Omnem  plagam  ,  et  non  plagam  tordis  : 

Et  omnem  nequitiam,  et  non  ncquitiam  mulie- 
ris : 

Omnem  obductionem ,  et  non  obduclionem  odien- 
tium  : 

Et  omnem  vindictam  ,  et  non  vindictam  inimi- 
corum. 

Non  est  caput  super  caput  colubri  : 

Et  non  est  ira  super  iram  inimici.  Commorari 
leoni  et  draeoni  placebit  mihi,  quàm  habitare  cum 
mulierc  nequam. 

Malitia  mulieris  iimiuil.it  faciem  ejus,  etobcaecat 
vultum  ejus  quasi  saccum.  In  medio  proximorum 
suorum 

Concidet  vir  ejus,  et  audiens  suspiravit  amarc. 

Brevis  omnis  malitia  ad  malitiam  mulieris  :  sors 
peccatoris  cadat  super  illam. 

Ascensus  arenosus  in  pedibus  veterani  :  sic  mulier 
linguata  viro  quieto. 

Ne  procidas  ad  speciem  mulieris,  et  non  concu- 
piscas  mulierem. 

Ira,  et  irreverentia,  et  confusio  magna;  mulier, 
si  subministrct  viro  suo. 


Cor  humile ,  et  faciès  tristis,  et  plaga  coulis , 
mulier  nequam. 

M.inus  débiles,  et  genua  dissolula,  quse  non  bea- 
lilicabit  virum  suum. 

A  muliere  initium  peccati ,  et  per  illam  omnes 
morimur. 

Ne  des  aquae  exilum  ,  nec  mulicri  nequam  potes- 
tatem. 

Si  non  ambulaverit  ad  manum  tuam,  àcarnibus 
luis  abscindc  illam. 


18.  Et  omnem  plagam  ,  et  non  plagam  videbit 
cordis  : 

19.  Et  omnem  nequitiam,  et  non  nequitiam  mu- 
lieris : 

20.  Et  omnem  obductum  ,  et  non  obJuctum  odien- 
tium  : 

21.  Et  omnem  vindictam,  et  non  vindictam  ini- 
micorum. 

22.  Non  est  caput  ncquius  super  caput  colubri  : 

23.  Et  non  est  ira  super  iram  mulieris.  Commo- 
rari leoni  et  draeoni  placebit ,  quàm  habitare  cum 
mulierc  nequam. 

24.  Nequitia  mulieris  immutat  faciem  ejus,  et 
obcaecat  vultum  suum  tanquam  ursus  :  et  quasi 
saccum  ostendit.  In  medio  proximorum  ejus 

25.  Ingemuit  vir  ejus,  et  audiens  suspiravit  mo- 
dicum. 

26.  Brevis  omnis  malitia  super  malitiam  mulieris: 
sors  peccatorum  cadat  super  illam. 

27.  Sicut  ascensus  arenosus  in  pedibus  veterani, 
sic  mulier  linguata  homini  quieto. 

28.  Ne  respicias  in  mulieris  speciem  ,  et  non  con- 
cupiscas  mulierem  in  speeic. 

29.  Mulieris  ira ,  et  irreverentia ,  et  confusio 
magna. 

30.  Mulier ,  si  primalum  habcat ,  contraria  est  viro 
suo. 

31.  Cor  humile,  et  faciès  tristis ,  et  plaga  cordis, 
mulier  nequam. 

32.  Manus  débiles  et  genua  dissolula  ,  mulier  qua; 
non  beatifkat  virum  suum. 

33.  A  muliere  initium  faclum  est  peccati ,  et  per 
illam  omnes  morimur. 

34.  Non  des  aquae  tua;  exilum,  nec  modicum  : 
nec  mulieri  nequam  veniam  prodeundi. 

35.  Si  non  ambulaverit  ad  manum  tuam  ,  confun- 
det  le  in  conspectu  inimicorum. 

36.  A  carnibus  luis  abscindc  illam  ,  ne  semper  te 
abutatur. 


11  "  Omnem  plagam;  videbit  vir  aequo  animo,  sed  non  plagam  cordis,  la»i  cl  vulncrali ,  frustralo  amore  et 
violatâ  lide ,  infrà  ;  31.  xxvi.  8.  xxvn.  22,  23.  ila  et  omnem  nequitiam,  sed  non  mulieris,  tanlâ  est  vafrilie  :  lot 
artes  nocendi  novit. 

"  Omnem  obductum  ,  impelum  advenue  forlunae. 

11  Omnem  vindictam,  eliam  à  poblica  polestate;  est  enim  exorabilis  :  sed  non  inimicorum,  qui  se  nec  evitari 
nec  placari  sînnnt. 

"  Obaecat  (  obscurat  )  vultum  ejus  :  exaspcrnndo  alquc  clîcrando  :  a  nalivâ  forma  in  uri  speciem  mutai.  Tan- 
quam  saccum  ostendit  ;  rugosum  el  squalidum  facil. 

"  Modicum  ,  presso  dolore  sciliect.  Al  Gr.  suspiravit  amarè,  modicum,  forlé  à  sequenti  pelilutn. 
éiscensus  arenosus;  tam  gravis  verbosa  mulier  viro  quiclo  ,    quàm  grave  est  seni  grassari  el  obrepere  pèr 
clivuin  arenosum,  nullo  pedum  fulcimcnto. 

"  Afulieris  ira,  et  irreverentia  ;  inverecundia  :  cl  confusio ,  causa  pudoris  magna;  addil  Gr.  causam;  nempe  , 
si  subminislret  viro  (quo  vivat  )  :  id  enim  et  viro  lurpe ,  et  mulicri  causa  superbiendi ,  ac  sosviendi  in  virum. 

"  Plaga  cordis  ;  vide  13. 

"  A  muliere  ;  ex  Gen.  m. 

"  Ad  manum  tuam  ,  ad  imperium  luum,  inslar  jugalis  freno  obsequcnlis. 
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De  muliere  bond,  1.2,  3.  zelolypa ,  s.  et  seq.  millier  nequam ,  10.  et  seq.  fornicariœ  indicia,  12.  filia  invere- 
cunda ,  13.  et  seq.  millier  bona ,  16.  et  seq.  à  justiliâ  ad  peccatum  traruilus  quàm  odiosus ,  26,  27. 


SIXTINA    VERSIO. 

Mulieris  bonae  beatus  vir  :  et  numerus  annorum 
iltius  duplex. 

Mulier  fortis  oblectat  virum  suum  :  et  annos  illius 
implebil  in  pace. 

Pars  bona  mulier  bona  ,  in  parte  timentium  Do- 
ininum  dabitur. 

Divitis  autem  et  pauperis  cor  bonum  in  omni 
tempore  voilas  hilaris. 

A  tribus  limuit  cor  meum ,  et  in  quarto  facie  sup- 
plicavi  : 

Delaturam  civitalis  ,  et  collectionem  turbae, 

Et  calumniam  mendacem,  super  mortem  omnia 
gravia. 

Dolor  cordiset  luctus,  mulier. 

Zelolypa  in  muliercra  zelotypam,  et  flagellum 
Jinguae  omnibus  communicans. 

Boum  jugum  quod  movetur ,  mulier  nequam  :  qui 
tenet  illam,  quasi  qui  apprehendit  scorpionem. 

Ira  magna,  mulier  ebriosa  :  et  turpitudinem 
suam  non  conteget. 

Fornicatio  mulieris  in  extollentiâ  oculorum,  et  in 
palpebris  illius  agnoscelur. 

In  filiâ  non  avertenle  se,  Arma  custodiam  ;  ne 
inventa  remissione ,  utatur  se. 

Post  irreverentem  oculum  cave  ;  et  non  mireris, 
si  in  te  deliquerit. 

Sicut  viator  sitiens  os  aperit,  et  ab  omni  aquà 
proximà  bibet ,  contra  omnem  palum  scdebit,  et 
contra  sagittam  aperiet  pharetram. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  Mulieris  bonae  beatus  vir  :  numerus  enim  anno- 
rum illius  duplex. 

2.  Mulier  fortis  oblectat  virum  suum  :  et  annos 
vit;e  illius  in  pace  implebit. 

3.  Pars  bona  mulier  bona,  in  parte  timentium 
Deum  dabitur  viro  pro  factis  bonis. 

4.  Divitis  autem  et  pauperis  cor  bonum,  in  omni 
tempore  vultus  illorum  hilaris. 

5.  A  tribus  timuit  cor  meum  ,  et  in  quarto  faciès 
mea  metuit  : 

6.  Delaturam  civitatis ,  et  collectionem  populi  : 

7.  Calumniam  mendacem  ,  super  mortem  omnia 
gravia. 

8.  Dolor  cordis  et  luctus ,  mulier  zelotypa. 

9.  In  muliere  zelolypa  flagellum  linguae,  omnibus 
communicans. 

10.  Sicut  boum  jugum  quod  movetur  ,  ita  et  mu- 
lier nequam  :  qui  tenet  illam ,  quasi  qui  apprehen- 
dit scorpionem. 

11.  Mulier  ebriosa,  ira  magna  :  et  contumelia  et 
turpitudo  illius  non  tegetur. 

12.  Fornicatio  mulieris  in  extollentiâ  oculorum, 
et  in  palpebris  illius  agnoscelur. 

13.  In  filià  non  avertente  se,  Arma  custodiam;  ne 
inventa  occasione,  utatur  se. 

14.  Abomni  irreverentià  oculorum  ejus  cave; et 
ne  mireris  ,  si  te  neglexerit. 

15.  Sicut  viator  sitiens  ad  fontem  os  operiet ,  et  ab 
omni  aquà  proximâ  bibet ,  et  contra  omnem  palum 
sedebit,  et  contra  omnem  sagittam  aperiet  phare- 
tram ,  donec  deficiat. 

16.  Gratia  mulieris  séduis  deleclabit  virum  suum, 
et  ossa  illius  impinguabit. 

17.  Disciplina  illius  datum  Dei  est. 

18.  Mulier  sensata  et  tacita  ,  non  est  immutatio 
eruditae  anima?. 


Gratia  mulieris  delectabit  virum  suum,  et  ossa 
illius  impinguabit. 

Scientia  ipsius. 

Datum  Domini  est  mulier  taciturna  :  et  non  est 
commutatio  eruditae  animae. 

«  Divitis  autem.  Sive  divitis,  sive  pauperis  cor  la?lum,  vultum  exhilarat  :  quae  sentenlia  referri  videtur  ad  f.  2. 

«  Delaturam  civitatis:  Gr.  AaSeJtqv.  Civitati  erimen  illalum ,  nec  privatis  tantùm,  sed  universae  communitati, 
per  calumniam.   Collectionem  popnli  :  Gr.  turbœ  ,  sive  inconditae  mullitudinis.  Calumniam  mendacem,  menda- 

cium.  Gr. 

•  Dolor  cordis,  Quartum  illud,  ima  pecloris  vulnerans  :  Mulier  zelotypa;  sive,  ut  habet  Gr.  œmula  mulien  ; 
urunl  enim  se  muluô  œmulae  fœminœ,  virumque  velut  in  medio  deprehensum  requiescere  non  sinunt 

'  In  muliere  zelotypa,  sive  aemulâ,  est  flagellum  linguœ,  omnibus  communicans;  sive  commune.  Indicat  male- 
dicU  communicata  ac  dissipata  in  vulgus. 

10  Boum  jugum  :  conjugium  jugum  quoddam  :  quod  movetur,  conculitur,  distrahitur,  incertisque  fertur  montibus : 
oa.).evôavjo-j  :  ubi  viro  bono  mulier  nequam  copulatur. 

"  In  extollentiâ  oculorum;  in  inverecundià  et  proterviâ ,  el  in  palpebris,  in  mollilie;  quales  sunt  illioculi, 
quos  vocal  Pelrus  adulterii  plenos.  II.  Pet.  11.  14. 

"  In  filià  non  avertente  se  :  xSutrpimep     quod  eliam  inverecundam  sonat. 

"  Irreverentià  :  inverecundo  oculo  :  Gr.  Si  le  neglexerit  :  si  monita  tua  despexerit.  Vide  Gr. 

'»  Sicut  viator  sitiens  ab  omni  fonte  potat ,  lassusque  ad  omnem  palum  considebit,  ac  defiget  tenlorium,  et  sicut 
qui  tcla  congerit,  ad  omnem  sagittam  pharetram  aperiet,  donec  deficial  locus;  sic  puella  inverecunda  omni  amori 
palet ,  quod  auclor  per  modestiam  reticet. 

«•  Mulier  sensata;  supple,  donum  quoque  Dei  est,  ex  antécédente.  Non  est  immutatio ,  commutatio,  prelium; 
eruditœ  animas. 
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Grulia  sucer  gratiam  ,  niulicr  pudorata  : 

Kl  non  est  pondus  ornne ,  dignuni  conlinenlis 
aniiiue. 

Sol  exorions  in  allissimis  Domini ,  et  species  rnu- 
lieris  bona:  in  omamento  dornùs  suœ. 

Lucerna  lucens  super  candelabrum  sanctum  ,  et 
species  facici  in  a;late  stabili. 

Columnx  aureœ  super  basim  argenteam,  et  pedes 
decori  in  pecloribus  stabilis. 


In  duobus  contrislatum  est  cor  meum,  et  in  ter- 
tio iracundia  mihi  advenit. 

Vir  bellatordeficiens  per  inopiam  :  etviri  sensati 
si  contemnantur. 

Regrediens  à  justilià  ad  peccatum,  Dominus  pa- 
rabil  cuui  ad  rhomphasam. 

Difficile  evuelur  negotians  à  delicto;  et  non  jus- 
tificabitur  caupo  à  peccato. 


19.  Gralia  super  gratiam  ,  mulier  sancta  et  pu- 
dorata. 

20.  Omnis  autein  ponderatio  non  estdigna  conti- 
nenlis anima;. 

21.  Sicut  sol  oriens  mundo  in  allissimis  Dei ,  sic 
mulieris  bonœ  species  in  ornamentum  domùs  ejus. 

22.  Lucerna  splendens  super  candelabrum  sanc- 
tum, et  species  faciei  super  œtalem  stabilem. 

23.  Columnae  aureœ  super  bases  argenteas ,  et  pe- 
des firmi  super  plantas  stabilis  mulieris. 

2i.  Fundamenla  œterna  supra  petram  solidam  , 
el  mandata  Dei  in  corde  mulieris  sanctae. 

25.  In  duobus  contristatum  est  cor  meum ,  et  in 
tertio  iracundia  mihi  advenit. 

26.  Vir  bellalor  deficiens  per  inopiam  :  et  vir 
sensatus  contemptus  : 

27.  Et  qui  transgredilur  à  justilià  ad  peccatum  , 
Dcus  paravit  eum  ad  rhomphaeam. 

28.  Duae  species  difficiles  et  perieulosœ  mihi  ap- 
paruerunt  :  difficile  exuitur  negotians  à  negligentià  ; 
el  non  justificabitur  caupo  àpeccatis  labiorum. 


"  Candelabrum  sanctum  ,  in  templo  :  species  faciei ,  forma'  pukhritudo  :  super  a  totem  stabilem  ,  maturam  :  en 
species  pndicaB  mulieris,  sanctum  quid,  et  candelabri  sancti  facibus  comparaium. 

"  Columnee  aureœ  ,  pulehra  pulcbris,  firma  lirmis  fulia,  comparai  mulieri  .super  plantas  lirmis  vesligiis  consistcnU. 
nec  vagœ  atque  incomposila?;  quod  niagis  ad  animiim  référendum,  ex  vers.  seq.  Stabili*  mulieris,  sùça.0oîiç  :  rectae, 
liiin'  lilnaio  corpore  :  quod  autem  pro  çspaoïi^  quod  VulgaUis  legisse  videlur,  id  est,  firmamcnlis  (peduni)  seu 
plantis,  Graec.  nunc  habe'  çepvoïç, pecloribus,  nullo  sensu,  omnino  repudiandum. 

"Negotians ,  mercator  :  à  negligentià;  mercalura  opus  goUicitnm  :  caupo  à  peccalis  labiorum  ;  ars  cauponaria 
scatens  mendaciis  inflalo  reruin  prelio. 

CAPUT  XXVII. 

Inopta  ,  avaritia  ,  emplio  et  venàitio,  1,2,  3.  cogilationum  cribratio ,  5.  cultura  animorum  .  t.  i  a  jcj  mone  quemvis 
explora  ,  s.  quœreiuta  justilià  ;  veritas  ;juratnenta ,  is,  maledicta  ;  infida  amicitia;  arcanorum  prodilio,  n  et  seq. 
dissimulalor  sibi  ipsi  accersit  pœnam,  'ij  et  seq. 


SIXTINA   YEKSIO. 

Propter  inditterens  mulli  deliquerunt  :  el  nui 
qurcrit  locuplelari ,  avertet  oculum. 

In  medio  compaginis  lapidum  palus  ligclur  ,  et 
inter  médium  venditionis  et  emptionis  angusliabi- 
lur  peccatum. 

Si  non  in  timoré  Domini  tenucrit  se  instanter , 
cilo  subvertelurdomus  ejus. 

In  percussurâ  eribri  remanet  flmus;  sicquisquilia: 
hominis  in  cogitationc  ejus. 

Vasa  figuli  probat  fornax ,  et  lentatio  hominis  in 
sermocinatione  ejus. 

Gulluram  ligni  ostendil  fruclus  ipsius;  sic  ver- 
buin  excogitatum  ,  hominis  cor. 

Ante  sermonem  non  laudes  virum;  haec  enim  ten- 
talio  est  hominum. 


VERSIO    VULCATA. 

1.  Propter  'inopiam  mulli  deliquerunl  et  qui 
quaerit  locuplelari  ,  avertit  oculum  suum. 

2.  Sicut  in  medio  compaginis  lapidum  palus  figi- 
tur  ,  sic  et  inter  médium  venditionis  el  emptionis 
angustiabitur  peccatum. 

'■>.  Conteretur  cum  delinquente  delictum. 

4.  Si  non  in  timoré  Domini  tenucris  le  instanter, 
cilo  subverletur  domus  tua. 

5.  Sicut  in  percussurâ  eribri  remanebit  pulvis  ; 
sic  aporia  hominis  in  cogilalu  illias. 

G.  Vasa  figuli  probat  fornax ,  et  homines  justos 
lentatio  tribulationis. 

7.  Sicut  rusticatio  de  ligno  ostendil  fructum  illius, 
sic  verbum  ex  cogitatu  cordis  hominis. 

8.  Ante  sermonem  non  laudes  virum  ;  hœc  enim 
tentatio  est  hominum. 


1  avertit  oc  tlum  ,  à  lege,  sive  à  malis  imminentibus,  quorum  avaritia  radis  est.  I.  Tim.  vi.  io. 
'  angustiabitur  peccatum,  awrpi&^Ttrxi,  conslringetur ,  lirmabitur. 
!  Conteretur  :  alia  rersio.  Cum  delinquente  ,  abost  à  Gr.  neque  ullum  habel  sensum. 

•  Sicut  in  percussurâ  (concussione)  eribri  remanet  pulvis  ;  lapilli ,  arena  ,  sic  aporia,  dubilatio  in  cogitatu ,  in  ra- 
tiocinalione  hominis .-  velut  cribralione  quâdam  bona  malave  consilia  secernuutur. 
7  Sicut  rusticatio  .-  vide  Gr.  in  quo  tamen  nonnihil  desidercs. 
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ECCLESIASTICUS. 


Si  sequaris  justitiam,    appréhendes  :  et  indues 
llam  ,  quasi  poderem  honoris. 


Volatilia  ad  sibi  similia  divertenl;  cl  Veritas  ad 
<  >s  ,  qui  operaniur  ipsam  ,  revertetur. 

Léo  vcnalioni  insidiatur  :  sic  peccata  operantibus 
iniqua. 

Narratio  pii  semper  sapienlia  :  sluUus  autem  ut 
luna  inulalur. 

In  medio  insensalorum  serva  lempus  :  in  medio 
autem  cogitantium  assiduus  eslo. 

s  irratio  fatuorum  odiosa  ;  et  risus  eorum  in  dc- 
liiiis  peccali. 

Loquela  mullum  jurantis  arrigetcapillos;  etjur- 
gium  eorum  obturatio  aurium. 

Effusio  sanguinis  rixa  superborum  :  cl  maledietio 
illorum  auditus  gravis. 

Qui  dénudai  arcana  ,  fidem  perdidit;  et  non  in- 
veniet  amicum  ad  animum  suum. 

Diligc  amicum  ,  et  conjungere  fide  cum  illo. 

Si  anlem  denudaveris  absconsa  illius,  non  perse- 
quaris  posl  eum. 

SiCut  enim  perdidit  homo  inimicum  suum;  sic 
qui  perdidit  amiciliam  proximi. 

El  sicut  qui  dimisit  aveiri  de  manu  suâ;  siedimi- 
sisli  proximum,  et  non  eum  capics. 

Non  illum  sequaris ,  quoniam  longé  discessit;  et 
effugit  quasi  caprea  de  laqueo. 

Quoniam  vulnus  est  colligare  :  et  maledicli  est 
concordatio  : 
Qui  autem  denudavit  mysteria.desperavit. 

Annuens  oculo  fabricat  iniqua  :  et  nemo  ipsum 
j  emovebit  ab  ipso. 

In  conspeclu  oculorum  luorum  indulcabit  os 
tuum,  et  super  sermones  tuos  admirabitur.  Novis- 
simè  autem  pervcrlet  os  suum  ,  et  in  verbis  luis 
dabit  scandalum. 

Mulla  odivi ,  et  non  corequavi  ci;  et  Dominus 
odiet  illum. 


9.  Si  sequaris  justitiam  ,  appréhendes  illam  :  et 
indues,  quasi  poderem  honoris,  et  inhabitabis  cum 
eâ,  et  proteget  le  in  sempiternum  ;  et  in  die  agnj- 
lionis  invenies  firmamentum. 

10.  Volatilia  ad  sibi  similia  conveniunl;  et  Veri- 
tas ad  eos,  qui  operaniur  illam,  revertelur. 

11.  Léo  vcnalioni  insidiatur  semper  :  sic  peccala 
operantibus  iniquitates. 

12.  Homo  sanctus  in  sapienlia  nianct  sicut  sol  : 
nam  stultus  sicut  luna  mulatur. 

13.  In  medio  insensatorum  serva  verbum  tem- 
pori  :  in  medio  aulem  cogitantium  assiduus  eslo. 

14.  Narralio  peccantium  odiosa;  et  risus  illorum 
in  deliciis  peccati. 

15.  Loquela  multùm  jurans  borripilationem  ca- 
pili  statuet  ;  et  irreverentia  ipsius  obluralio  au- 
rium. 

lG.Effusio  sanguinis  in  rixâ  superborum  :  et  ma- 
ledietio illorum  auditus  gravis. 

17.  Qui  dénudât  arcana  amici,  fidem  perdit  :  et 
non  inveniet  amicum  ad  animum  suum. 

18.  Dilige  proximum,  et  conjungere  fide  cum 
illo. 

39.  Quôd  si  denudaveris  absconsa  illius ,  non 
persequeris  post  eum. 

20.  Sicut  enim  homo  qui  perdit  amicum  suum  ; 
sic  et  qui  perdit  amiciliam  proximi  sui. 

21.  Et  sicut  qui  dimiltit  avem  de  manu  suâ  : 
sic  dereliquisti  proximum  tuum,  et  non  cum  ca- 
pies. 

22.  Non  illum  sequaris ,  quoniam  longé  abesl  : 
effugit  enim  quasi  caprea  de  laqueo  ,  quoniam  vul- 
nerata  est  anima  ejus. 

23.  Ultra  eum  non  poteris  colligare  :  et  maledicli 
est  concordatio  : 

24.  Denudare  autem  amici  mysteria  ,  desperatio 
est  anima;  infelicis. 

25.  Annuens  oculo  fabricat  iniqua  ;  et  nemo  eum 
abjiciet  : 

2G.  In  conspectu  oculorum  luorum  conculcabit 
os  suum,  et  super  sermones  tuos  admirabitur  :  no- 
vissimè  autem  pervcrlet  os  suum  ,  et  in  verbis  luis 
dabit  scandalum. 

27.  Multa  odivi ,  et  non  coaequavi  ci  ;  et  Dominus 
odiet  illum. 


Poderem  :  illuslrem  vesicm. 
10  Veritas*.,  (/ni  operaniur  illam  :  tractant,  meditanlur,  cum  eâque  assuescunt. 

"  Léo  vcnalioni...  -sic  peccala.  Ubi  consucludinem  peccandi  feceris,  repente  ae  lanquam  ex  orcullo  irruunl,  et 
imparalos  rapiunt. 

,:  /;/  medio...  -serra  verbum  tempori  :  hebraismus,  pro,  serva  lempus,  sive  opporlunilnlem,  ut  babet  Gr.  parce  et 
cùm  Wuipus  resque  postulat,  versare  cum  insipientibus  :  at,  in  medio  cogitantium,  intrllipcniium,  assiduus  eslo. 
'■  Irreverentia:  Gr.  jUrgium  eorum,  obturatio  aurium  :  propler  juramenta  inlcrscrla.  Vide  seq. 
■•  Qubd  si  denudaveris  :  vide  y.  22. 
Qui  perdit  amicum  ;  qui  c;edil.  Sensus  est  proditionem  arcani  ca?dem  esse  amicitis,  nec  magis  resurgere  caesam 
ac  œortuam,  quimamictim  (aut  inimicum)  neci  deditum.  "Vide  autem  vers.  22,  23,  24. 

Jfon  poteris  colligare  :  obligare  vulnus.  Vide  Gr.  cuj us  sensus  est,  ut  obligari  et  sanari  vulnus,  ila  malcdiclum 
resarciri  posse  ;  al  arcani  prodUione  rem  in  desperationem  adduci. 

;  /fnnuens  oculo.  Hâc  phrasi  designatur  artifex  plura  nutibus  quàm  verbis  conficiens  :  omnis  mais  rci  dissimulâ- 
tes de  quo  suprà,  xtx.  23.  et  Prov.  vi.  13.  x.  10.  Nemo  cum  abjiciet,  nemo  déclinât  ictus  tain  caulè  concinnantis 
dolos. 

:  .y  on  coœquavi  ci  quernquam  ;  nihil  œquè  odi  alque  ipsum. 
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Qui  in  allum  niitlit  lapident,  super  caput  suum 
miltit  :  et  plaga  dolosa  dividet  vulnera. 

Qui  foveam  fodit ,  incidel  in  eam  ;  et  qui  staluit 
laqucum,  in  co  capielur. 

Qui  facit  mala  ,  super  ipsum  involventur  :  et  non 
agnoscet  undc  adveniant  sibi. 

Illusio  et  improperium  superborum  ,  et  vindicta 
sicut  lco  insidiabitur  illi. 

Laqueo  capientur,  qui  oblectanlur  casu  justo- 
rumj  ctdolor  consumet  illos  antequam  moriantur. 

Ira  et  furor  ,  etiam  hœc  sunt  abominationes ,  et 
\ir  peccator  contineus  crit  illorum. 


28.  Qui  in  altum  mitlit  lapidem  ,  super  caput. 
ejus  cadet  :  et  plaga  dolosa  ,  dolosi  dividet  vulnera. 

29.  Et  qui  foveam  fodit,  incidet  in  eam  :  et  qui 
staluit  lapidem  proximo,  offendet  inco  :  et  qui  la- 
queum  alii  ponit ,  peribit  in  illo. 

30.  Facienti  ncquissimum  consilium,  super  ip- 
sum dcvolvetur  :  et  non  agnoscet  unde  adveniat  illi. 

31.  Tllusio  ,  et  improperium  superborum,  et  vin- 
dicta sicut  leo  insidiabitur  illi. 

32.  Laqueo  peribunt  qui  oblectanlur  casu  justo- 
rum  ;  dolor  autem  consumet  illos  antequam  mo- 
riantur. 

33.  Ira  et  furor ,  utraque  execrabilia  sunt  ,  et 
vir  peccator  continens  erit  illorum. 


"  Plaga  dolosa  :  qui  c.tco  ictu  ferit  per  tenebras ,  saepe  seipsum  vulneral.  Diïhht  vulnera  :  diducet  ;  forte  etiam 
vulneribus  dividet  carnes. 
31  Illusio  et  improperium ,  pœna  insidialrix,  sicut  leo,  insequelur  illusores,  etc. 
13  Continens  erit  illorum .-  obnoxius. 

CAPUT  XXVIII. 

Non  ulciscendum ,  1  ad  io.  non  contendendum ,  10  etseq.  bilingnis,  15.  lingua  tertio ,  seu  serais  jurgia,  16  et  seq. 
continendœ  aures  et  os,  28.  sermones  suos  quisque  purgel ,  29,  30. 


SIXT1NA  VERSIO. 

Qui  vindicat,  à  Domino  inveniet  vindictam  ;  et 
peccata  illius  servans  servabit. 

Remitle  injuriant  proximo  tuo  :  et  tune  depre- 
canti  tibi  peccata  solvenlur. 

Homo  homini  réservât  iram;  et  à  Deo  qua;rit 
medelam. 

In  hominem  similem  sibi  non  babet  misericor- 
diam  ;  et  de  peccatis  suis  deprecatur. 

Ipsc  cùm  caro  Bit,  réservât  iram  :  quis  propitia- 
bit  peccata  illius? 

Mémento  novissimorum;  et  desine  inimicari  : 
Tabitudinis  et  mortis  :  et  permanc  in  mandatis. 

Mcmorarc  mandata  ;  et  ne  irascaris  proximo  , 

Et  teslamcntum  Altissimi ,  et  despice  ignoran- 
liani. 

Absline  à  lite ,  et  minucs  peccata. 

Homo  enim  iracundus  incendet  litem  :  et  vir  pec- 
cator lurbabit  amicos ,  et  in  medio  pacem  haben- 
tium  immiltit  calumniam. 

Secundùm  materiam  ignis ,  sic  exardescet  :  secun- 
dùm  virlutem  hominis,  iracundia  illius  erit  :etse- 


VERSIO  VULGATA. 

1.  Quivindicari  vult,  à  Domino  inveniet  vindic- 
tam :  et  peccata  illius  servans  servabit. 

2.  Rclinque  proximo  tuo  nocenti  te  :  et  tune  de- 
precanti  tibi  peccata  solventur. 

3.  Homo  homini  réservât  iram  ,  et  à  Deo  quajril 
medelam. 

4.  In  hominem  similem  sibi  non  habet  miseri- 
cordiam ,  et  de  peccatis  suis  deprecatur. 

5.  Ipsecùm  carosit,  réservât  iram,  et  propitia- 
tionem  petit  à  Deo  :  quis  exorabit  pro  deliclis  il- 
lius? 

G.  Mémento  novissimorum, et  desine  inimicari  : 

7.  Tabitudoenim  et  mors  imminent  in  mandatis 
ejus. 

8.  Memorare  timorem  Dei,  et  non  irascaris  pro- 
ximo. 

!).  Memorare  testamentum  Altissimi;  et  despice 
ignorantiam  proximi. 

10.  Abstine  te  à  lite  ,  et  minues  peccata. 

11.  Homo  enim  iracundus  incendit  litem:  et  vir 
peccator  turbabit  amicos,  et  in  medio  pacem  haben- 
tium  immiltet  inimicitiam. 

12.  Secundùm  enim  ligna  silvae ,  sic  ignis  exar- 
descit  :  et  secundùm  virtutem  hominis,  sic  ira- 


:  Relinque  :  dimitte  :  remitte  :  Gr. 

1  Homo  homini  :  servus  serTO.  Vide  Matth.  xvm.  32. 

'  Ttibilwlo...  in  mandatis  ejus .-  supple,  in  ulciscentes  :  inlentata  scilicet  mortis  pœna  in  transgressores  legis,  quales 
illi  sunt,  qui  non  beqefaciuat  inimico,  nec  pecus  quoque  ejus  reducunt  ad  eum;  uhi  TerluQianus  :  Quanlo  ma^is 
julK'nlur  ut  ipsum  sibi  ?  Exod.  xxm.  i,  5.  Paulus  etiam  donct  velere  lege  velilam  ultionem;  Rom.  xn.  iy,  20.  \  ido 
etiam  illud  Davidis  ultionem  detestantis  de  Nabalo.  I.  Reg.  xxv.  31 ,  33.  et  alia  passim. 

'Despice  ignorantiam  :  errorem  :  proximi  te  lœdentis  :  videtur  enim  ignorare  legem.  Sic  :  Dimitte  Mis;  non  enim 
ïeiunt  quid  faciunU  Luc.  xxm.  34. 

"  Inimicitiam  ,  calumniam  :  Gr. 

"  Secundùm  virtutem .-  potenliam ,  vires.  Et  secundùm  substanliam  :  quô  ditior,  et  potestale  Drmior ,  cô  iralior. 
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euruliïin  substanliam  exaltabit  ira  m  suam  :  ctsecun- 
dùm  Grmitatcm  rixa;  exardescet. 

Conlentio  feslinata  incendit  ignem,et  rixa  festi- 
nans effundit  sanguinem. 

Si  sulïlaveris  scintillam,  cxardescet  :  et  si  ex- 
pucris  super  illam  ,  extinguetur  :  el  utraqueex  ore 
tuo  proficiscuntur. 

Susurronem  et  bilinguem  nialedicere  :  multos 
enim  pacem  habcnles  perdiderunt. 

Lingua  tertia  multos  commovit,  cl  dispersil  illos 
de  génie  in  gentem  : 

Et  civitas  muni  tas  destruxit ,  et  domos  magnato- 
1  um  subvertit. 


Lingua  tertia  mulieres  viriles  ejecit,  et  privavit 
illas  laboribus  suis. 

Qui  attendit  illi ,  non  invenicl  requiem  ,  nec  ba- 
bilabit  eum  requie. 

Flagelli  plaga  livorem  faciet  :  plagaautem  lingua; 
comminuet  ossa. 

Multi  ceciderunt  in  ore  gladii  :  et  non  ut  ii  qui 
ceciderunt  per  linguam. 

Bcatus  qui  tectus  estabeà,  qui  in  iraeundià  illius 
non  transivit,  qui  non  traxit  jugum  illius,  et  in 
Yinculis  illius  non  est  ligatus. 

Jugum  enim  illius,  jugum  ferreum  estjetvir.- 
cula  illius,  vincula  aerea. 

Mors  illius ,  mors  nequissima  ,  et  utilis  poliïis 
infernus  quàm  illa. 

Non  obtinebit  pios  ;  et  in  flammà  illius  non 
comburentur. 

Qui  relinquunt  Dominum,  incident  in  illam;  et 
exardebit  in  illis,  et  non  extinguetur.  Immittelur 
in  illos  quasi  leo,  et  quasi  pardus  perdet  eos. 

Ecce  sepi  possessionem  tuam  spinis. 

Et  argentum  tuum  etaurum  tuum  alliga  :  et  ver- 


cundia  illius  erit ,  et  secundùm  substanliam  suam 
exaltabit  iram  suam. 

13.  Certamen  festinalum  incendit  ignem ,  et  lis 
festinans  el'i'undit  sanguinem  ,  et  lingua  teslificans 
adducit  mortem. 

14.  Si  sulTlaveris  in  scintillam ,  quasi  ignis  exar- 
debit :  et  si  expuerîs  super  illam  extinguetur  :  utra- 
que  ex  ore  profieiscunlur. 

15.  Susurro  etbilinguis  maledictus  :  multos  enim 
turbabit  pacem  habentes. 

10.  Lingua  tertia  multos  commovit ,  et  dispersit 
illos  de  gente  in  gentem. 

17.  Civitates  muratas  divilum  destruxit,  et  domos 
magnatorum  el'lbdit. 

18.  "Virtutes  populorum  concidit,  et  génies  Tories 
dissolvit. 

19.  Lingua  tertia  mulieres  viratas  ejecit ,  et  pri- 
vavit illas  laboribus  suis. 

20.  Qui  respicit  illam  ,  non  habebit  requiem  ; 
nec  babebit  amicum  ,  inquo  requiescat. 

21.  Flagelli  plaga  livorem  facit  :  plaga  autem  lin- 
guae  comminuet  ossa. 

22.  Multi  ceciderunt  in  ore  gladii  :  sed  non  sic 
quasi  qui  interierunt  per  linguam  suam. 

23.  lieatus  qui  tectus  est  à  lingua  ncquam,  qui  in 
iracundiam  illius  non  transivit,  et  qui  non  al- 
traxit  jugum  illius,  et  in  vinculis  ejus  non  est  li- 
gatus. 

24.  Jugum  enim  illius,  jugum  ferreum  est;  et 
vinculum  illius ,  vinculum  œreum  est. 

26.  Mors  illius,  mors  nequissima,  et  utilis  po- 
tiùs  infernus  quàm  illa. 

2G.  Perseverantia  illius  non  permanebit ,  sed  ob- 
tinebit vias  injustorum  :  et  in  flammà  suà  non  com- 
buret  justos. 

27.  Qui  relinquunt  Deum  ,  incident  in  illam  ;  et 
exardebit  in  illis  ,  et  non  extinguetur  :  et  immittetur 
in  illos  quasi  leo  ,  et  quasi  pardus  lœdet  illos. 

28.  Sepi  aures  tuas  spinis,  linguam  nequam  noli 
audire,  et  ori  tuo  facito  oslia  et  seras. 

29.  Aurum  tuum  et  argentum  tuum  confia  :  el 


11  Cerlamen  festinatum...  lis  festinans;  rixa  suscepta  levi  animo. 

"  [/traque  ex  ore  :  indicat  rixas  vel  accendi ,  vel  exlingui  adstanlium  sermonibus. 

"  Lingua  tertia:  ccrtissinia  leclio ,  quam  pnclcr  Yulgalam  grœci  habeanl  codiecs  praeslantissimi.  Proverbialis  lo- 
cniio  in  Cbaldaicâ  Paraphrasi  rrequens,  ut  ad  Ps.  c.  âeb.  ci.  vers.  5.  et  ad  Psaî.  cxxxix.  Ilcb.  r.xi..  vers.  12.  linguam 
tertiam  volunt  esse  eam,  quœ  inter  duos  amicos  serai  jurgiu.  Unde  illi  pessima  quaeque  aiiribuunt,  ui  bi'Ila  dissidia- 
qui'  inter  goules  ;  hic,  excidia  ci  vilain  m,  et  illustrium  fainiliaruni  :  y.  17 ,  18,  denique  conjuguai  divorlia,  y.  19,  ele. 
Rectè  autem  post  linguam  duplicein  seu  fallaccin  et  aneipiteni,  vers.  15.  subdit  linguam  lerliam,  vulgi  usu  notain. 
Quod  verô  notât  Flaminius  ad  Valicani  margineni  annotatum  esse  pro  rpirvi ,  tertiam,  rpiTiijv ,  seu  Torpuiti/iétiriv, 
perforatam,  aemo  non  videt  conjecturas  esse  hominum  non  salis  cogilanlium  quid  esset  lingua  rpiV/j ,  seu  tertia; 
quanquam  intelligi  |>osset  lingua  perforata,  qua  serreta  non  teneat  :  quo  sensu  apud  Comicum  : 

Plcnus  rimarum  suni  ,  liàr  alquc  illàc  pcrlluo. 

"  Mulieres  viratas  ,  mulieres  fortes,  quemadmodùm  Vulgata  verlit  xxvi.  2. 

"  Non  sic  quasi  rjui:  sic,  redundat  :  Vide  Gr.  Suam  :  Gr.  deest.  Hic  enim  non  agilur  de  iis  qui  lingua  suâ  perie- 
lunt  ;  sed  qui  absoluté  malœ  lingua;  vulneribus  :  21,  23. 

"  In  iriiatmlid  .■  qui  iralam  et  ssvientem  non  est  expertus. 

"  Quàm  illa  :  mala  lingua. 

:«  Perseverantia  :  non  tamen  valebit  semper :  nam  vir  Unguosus  non  dirigetur  (non  lirmabilur)  in  Verrai  Virutn 
injustum  mala  capienl,  etc.  Ps.  cxxxix.  12. 

»  Aurum  luum,,.  confia,  ;  expurga. 


CAPUT  XXIX. 


4ûo 


bis  tuis  fac  jugum  et  slateram  :  et  ori  tuo  fac  os- 
tium  et  vectem. 

Attende,  ne  forte  labaris  in  eà  :  ne  cadas  in 
conspectu  insidiantis. 


vcrbis  tuis  facito  stateram  ,  et  frcnori  ori  tuo  rec- 
tos. 

30.  Et  attende  ne  forte  labaris  in  linguâ,  et  cadas 
in  conspectu  inimieorum  insidianlium  tibi  ;  et  sit 
casus  tuus  insanabilis  in  mortem. 


CAPUT  XXIX. 

De  mutuo,  et  fnh  jussione ,  loto  eapile  ;  contra  mut  no  accipientes,  nec  solventes,  4  ctseq.  contra  récusantes  dare 
viuiuo ,  10  etseq.  eleemosyna,  u  cl  seq.  mutuo  accipitns,  erro,  29. 


SIXT1NA    VERSIO. 

Qui  facit  misericordiam,  fœnerabitur  proximo  : 
et  qui  prœvalet  manu  sua,  mandata  sénat. 

Ticnerare  proximo  in  tempore  necessilatis  illius  : 
et  rursus  reddc  proximo  in  tempore. 

Confirma  verbum  ,  et  fideliter  agecum  illo  ;  et  in 
oinni  tempore  invenics  quod  tibi  necessarium  est. 

Multi  quasi  invenlionem  œslimavcrunt  fœnus,  et 
prœstilcrunt  molestiam  iis  qui  se  adjuverunt. 

Doncc  accipiat,  osculabitur  manum  ejus ,  et  in 
pecuniis  proximi  humiliabit  voeem  : 

Et  in  tempore  redditionis  protrahet  lempus ,  et 
reddet  verba  acediœ  ,  et  tempus  causabitur  : 

Si  potuerit,  vix  reddet  dimldium  ,  et  corapulabit 
illud  ,  quasi  invenlionem. 

Sin  autem  ,  fraudavit  illum  pecuniis  ejus ,  et  pos- 
sedit  illum  inimicum  gratis  : 

Maledicta  et  convitia  reddet  illi  :  et  pro  bonore 
reddet  illi  inbonorationem. 

Molli  propter  ncquiliam  avcrlerunt  :  fraudari 
gratis  limuerunt. 

Verumtamcn  super  bumilem  longanimis  esto  :  et 
pro  eleemosyna  non  protrabas  illum. 

Propter  mandatum  assume  pauperem  :  et  secun- 
dùm  inopiam  ejus  ne  dimittas  cum  vacuum. 

Perde  pecuniam  propter  fratrem  et  amicum  :  et 
non  contrahat  rubiginem  sub  lapide  in  pcrdilio- 
nem. 

Pone  thesaurum  luum  seeundùm  pra?ceplaAltis- 
simi  :  et  proderit  tibi  magis  quàm  aurum. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  Qui  facit  misericordiam  ,  fœneratur  proximo 
suo  :  et  qui  prœvalet  manu  ,  mandata  serval. 

2.  Fœnerare  proximo  tuo  in  tempore  necessilatis 
illius  :  et  iterum  redde  proximo  in  tempore  suo. 

3.  Confirma  verbum  ,  et  fideliter  âge  cum  illo  : 
et  in  oinni  tempore  inveniesquod  tibi  necessarium 
est. 

4.  Multi  quasi  invenlionem  œslimavcrunt  fœ- 
nus,  et  prœstiterunt  molestiam  bis  qui  se  adjuve- 
runt. 

[>.  Doncc  accipiant,  osculanlur  manus  dantis  ,  et 
in  promissionibus  humiliant  vocem  suam  : 

G.  Et  in  tempore  redditionis  postulabit  tempus, 
et  loquetur  verba  tœdii  et  murmuralionum ,  et 
tempus  causabitur  : 

7.  Si  autem  poluerit  reddere,  adversabitur,  solidi 
vix  reddet  dimidium  ,  et  computabit  illud  quasi  in- 
venlionem : 

8.  Sin  autem,  fraudabit  illum  pecunià  sua,  et 
possidebit  illum  inimicum  gratis  : 

9.  Et  convitia  et  maledicta  reddet  illi  :  et  pro 
honore  et  beneûcio  reddet  illi  conlumcliam. 

10.  .Multi  non  causa  ncquitiœ  non  fœnerati  sunt  : 
sed  fraudari  gratis  limuerunt. 

11.  Verumtamcn  super  humilcm  animo  fortior 
esto  :  et  pro  eleemosyna  non  tralias  illum. 

12.  Propter  mandatum  assume  pauperem  :  et 
propter  inopiam  ejus  ne  dimittas  eum  vacuum. 

13.  Tcrde  pecuniam  propter  fratrem  et  amicum 
tuum  :  et  non  abscondas  illam  sub  lapide  in  per- 
dilionem. 

14.  Pone  thesaurum  tuum  in  prœceptis  AUissimi  : 
et  proderit  tibi  magis  quàm  aurum. 


1  Qui  prœvalet  manu  •  qui  manu  rsl  liberali. 

*  Multi  qua^i  invenlionem  .-  quasi  bonum  inver.lum  ac  modum  acquirendw  rei  :  vcrli  potest  lanquam  lucrurn  inex 
pectatom.  Xstimaoerunt  (tenu*  :  muluo  acceplaxn,  nec  reddendam  pecuniam  :  vide  vers.  7. 

*  Verba  Uedii  :  hoc  est,  cunctaiionis.  Et  computabit  illud  :  pecuniam  crcdiiam,  quasi  invenlionem  :  quasi  rem  bene 
invcninin,  Lune  partarn  :  sive  existiinavcrunt  procraslinationi:tn  illam  quasi  prœclarum  invenlum. 

•  Sin  autem:  supple,  non  poluerit  reddere. 

•  Comilia  et  maledicta  reddet  illi,  loco  pecuniarum. 

10  MuUinen  causa...  multi  suni  qui  à  mutuo  dando  abhorrent,  non  causa  nequitiœ :  non  pr-wrso  animo  :  sed  eo 
quoil  fraudari  gratis  (  nullà  spe  emolumniii  :  seu  potiiis,  nulla  salis  idoaea  metuendi  causa  )  limuerunt;  quos  se- 
qaenlia  reprehendunt.  Gr.  multi  per  nc(|uiliam  avertunt  (  s?  à  mutuo  dando  petenlibus  :  )  contra  quoil  Dominas  : 
Votent*  mutuari  à  le ,  ne  overtarts  :  Matth.  \.  42. 

"  Animo  fortior  .-  no  sis  adeo  meticulosus,  impie  duro  animo  tuo  eam  excusalionem  obtendas,  qua;  est  versu  pra;- 
cedenti  :  quippe  qui  non  modo  mutuo  dare,  sed  etiam  ullro  elecmosynam  prsstare  jubcaris ,  vide  vers.  13.  Ne  ira- 
bas,  no  proirahas,  nec  in  longumducas. 

"  Pr/fter  fttoplam  :  sccundùni  hiopiam, 
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Conclude  eleemosynam  in  cellis  tuis  :  et  haec  eruet 
te  ex  omni  raalo. 

Super  scutum  potenliae ,  et  super  lanceam  roboris, 
adversùs  inimicum  pugnabit  pro  te. 

Vir  bonus  Gdejubet  pro  proximo  :  et  qui  perdidit 
verecundiam  ,  derelinquet  illum. 

Gratias  fidejussoris  ne  obliviscaris  :  dédît  enim 
pro  te  animam  suam. 


Bona  fidejussoris  evertet  peccator 
sensu  derelinquet  Iiberantem  se. 


et  ingratus 


Fidejussio  multos  perdidit  dirigentes ,  et  commo- 
vit  illos  quasi  fluctus  maris. 

Viros  potentes  migrare  fecit  :  et  vagati  sunt  in 
gentibus  alienis. 

Peccator  incidens  in  fidejussionem ,  et  sectans  re- 
demptiones ,  incidet  in  judicia. 

Récupéra  proximum  secundùm  virtutem  tuam  : 
et  attende  tibi,  ne  incidas. 

Initium  vitae,  aqua  et  panis ,  et  vestimentura,  et 
domus  tegens  turpitudinem. 

Melior  est  victus  pauperis  sub  tegmine  asserum, 
quàm  épuise  splendidae  in  alienis. 

Super  minimum  et  magnum  placeat  tibi. 

Vita  nequam  de  domo  in  domum  :  et  ubi  hospi- 
tabitur ,  non  aperiet  os. 

Hospitio  suscipies ,  et  potabis  ad  ingrata  ;  et  prae- 
terea  in  bis  amara  audies  : 

Transi  hospes,  orna  mensam;  et  si  quid  in  manu 
tuà.ciba  me. 

Exi  hospes  à  facie  honoris  :  advenit  mihi  hospi- 
t;o  suscipiendus  frater  :  opus  est  domc. 


15.  Conclude  eleemosynam  in  corde  pauperis  :  et 
hœc  pro  te  exorabit  ab  omni  malo. 

16.  17. 18.  Super  scutum  potentis ,  et  super  lan- 
ceam adversùs  inimicum  tuum  pugnabit. 

19.  Vir  bonus  fidem  facit  pro  proximo  suo  ,  et 
qui  perdiderit  confusionem,  derelinquet  sibi. 

20.  Gratiam  fidejussoris  ne  obliviscaris  :  dcdit 
enim  pro  te  animam  suam. 

21.  Repromissorem  fugit  peccator  et  immundus. 

22.  Rona  repromissoris  sibi  adscribit  peccator  : 
et  ingratus  sensu  derelinquet  Iiberantem  se. 

23.  \'ir  repromiltit  de  proximo  suo  :  et  cùm 
perdiderit  reverentiam  ,  derelinquetur  ab  eo. 

24.  Repromissio  nequissima  multos  perdidit  di- 
rigentes ,  et  commovit  illos  quasi  fluctus  maris. 

25.  Viros  potentes  gyrans  migrare  fecit  :  et  Ya- 
gati  sunt  in  gentibus  alienis. 

26.  Peccator  transgrediens  mandatum  Domini , 
incidet  in  promissionem  nequam  :  et  qui  conatur 
multa  agere  ,  incidet  in  judicium. 

27.  Récupéra  proximum  secundùm  virtutem 
tuam  :  et  attende  tibi ,  ne  incidas. 

28.  Initium  vitae  hominis  aqua  et  panis ,  et  vesti- 
mentum  ,  et  domus  protegens  turpitudinem. 

29.  Melior  est  victus  pauperis  sub  tegmine  asse- 
rum, quàm  epulae  splendidae  in  peregrèsinedomi- 
cilio. 

30.  Minimum  pro  magno  placeat  tibi ,  et  impro- 
perium  peregrinationis  non  audies. 

31.  Vita  nequam  hospitandi  de  domo  in  domum  : 
et  ubi  hospitabitur ,  non  fiducialiter  aget ,  nec  ape- 
riet os. 

32.  Hospitabitur  ,  et  pascet,  et  potabit  ingratos; 
et  ad  haec  amara  audiet. 

33.  Transi  hospes ,  et  orna  mensam  ;  et  quae  in 
manu  habes,  ciba  caeteros. 

34.  Exi  à  facie  honoris  amicorum  meorum  :  ne- 
cessitudine  domùs  meae  :  hospitio  mihi  factus  est 
frater. 


,s  Eleemosynam  in  corde  pauperis .-  in  sinu,  latenter.  Prov.  xxt.  14.  Gr.  in  cellis  tuis;  suo  tempore  erogandam, 
nec  aliô  distrahendam ;  sint  cellae  ejusmodi,  quœ  non  uni  tibi,  sed  poluïs  pauperi  fructiferœ  sint. 

"  Vir  bonus  fidem  facit,  fidejubet  :  quà  sententià  molliuntur  et  explicantur  quœ  passim  in  Proverbiis  de  non  fide- 
jubcndo  feruntur.  Confusionem,  verecundiam  :  qui  inverecundé  negat  opem  suam  proximo  laboranti  :  derelinquet 
illum  (proximum  suum)  sibi...  suœ  inopia3  :  cujus  versus  alia  intcrpretalio,  sed  mutila  et  obscura  vers.  23. 

"  Repromissorem  :  fldejussorem. 

"  Sibi  adscribit  :  vide  Gr. 

M  Vir  repromiltit  :  vide  19. 

"  Multos  perdidit  dirigentes ,  bene  habentes  :  multos  etiam  viros  bonos  à  recto  tramite  avertit,  dum  se  fraudibus 
et  vitiligationibus  expedire  satagunt.  Vide  26. 

"  Incidet  (lanquam  in  barathrum  )  in  promissionem  ,   fidejussionem.   Qui  conatur  multa  agere  ut  se  expédiai  : 
sive  ut  Gr.  habel,  sectans  redempliones,   se  à  fidejussione  expedire  salagens  :  incidet  in  judicium,  in  judicia,  in 
lites  inextricabiles  ;  aliter:  qui  multis  se  implicat  negotiis  :  sectans  redempliones ,  èp*/oAaêet«s ,  aliénas  litcs  emens 
conductorem,  redemptorem ,  inslitorem  agens,  multaque  agenda  suscipiens  :  incidet,  etc. 

initium  vltœ  :  vita  paucis  eget  :  quod  qui  cogitaverit,  non  ad  fœnora  adigetur,  quibus  sibi  exitium  accersat. 
Vide  vers.  35.  domus...  turpitudinem,  occultans  quaj  decentiùs  latent. 

*'  In  peregrè  :  in  alieno  loco. 

"  Vita  nequam  :  pudenda. 

-'  Hospitabitur.  Nec  minus  incommoda,  aul  injucunda  susceptio  talium  hospitum,  qui  mcndieandi  consuctudine 
fronl'-m  perfricuerint. 

Transi  hospes  :  oratio  peregrini  impudentis,  cibos  ab  hospite  lanquam  debitum ,  cxigcntis  :  ciba  cœtcros  :  me.  Gr. 
"  Exi  à  facie  honoris  :  oratio  excusanlis  ab  hospite  suscipiendo;  décode  ab  honoris   loco  quem  conccdo  amicis, 
Necessitudinc  douuh  meœ  :  domo  opus  habeo;  hospes  alius  supervenil,  fratris  instar  charus.  Vide  Gr, 


CAPUT  XXX. 
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Gravia  hœc  homini  habcnti  sensum ,  increpatio 
domûs,  et  improperium  fœneratoris. 


35.  Gravia  hœc  homini  habcnti  sensum  :  çorrep- 
tio  domûs,  et  improperium  fœneratoris. 


,s  Gravia  hœc  :  hœc  prœcepia  sunt  correptio  domûs  :  instruclio,  emendatio  :  improperium  fœneratoris  .-  ejua  qui 
accipicndo  fœnori,  cô  inopiae  rcdaclus  est,  ut  eversà  re  domoque,  vagus  ac  profugus  nullo  possit  loco  consistere. 

CAPUT  XXX. 


De  liberis  ab  ineunle  œtale  curandis,  ad  14.  de  valeludinc ,  ad  finem  usque  eapitis;  de  ejus  pretio,  n  ml  22.  ad 
eam  servandam  adhibenda  lœlilia ,  23.  coutiiwntia,  24.  et  in  cibis  delcctus ,  27.  fugiendçe  cura-;  Irislilia,  invi- 
diu,  22,  24,  25,  26i 


SIXT1NA   VEUSIO. 

De  liberis. 

Qui  diligit  filium  suum  ,  assiduabit  il  1  i  flagella, 
ut  lœtetur  in  novissimo  suo. 

Qui  erudit  filium  suum  ,  lucrabitur  in  illo  ,  et  in 
mcdionolorum  in  illo  gloriabitur. 

Qui  docet  filium  suum,  in  zelum  mitlet  inimi- 
cum  ;  et  in  medio  amicorum  gloriabitur  in  illo. 

Mortuus  est  palcr  ejus ,  et  quasi  non  est  morluus  : 
similcm  enim  sibi  reliquit  post  se. 

In  vitâ  suâ  vidit ,  et  lœtatus  est ,  et  in  obitu  suo 
non  est  contristatus. 

Contra  inimicos  reliquit  defensorem  ,  et  amicis 
reddentem  gratiam. 

Ilefrigerans  filium,  colligabit  vulnera  illius;  et 
ad  omnem  clamorem  turbabuntur  visecra  sua. 

Equus  indomilus  evadit  durus  :  et  lilius  remissus 
evadit  prœceps. 

Lacta  liliuni,  et  paventem  te  faciet  :  lude  cum 
illo ,  et  contristabit  te. 

Ne  eorrideas  illi ,  ne  simul  dolcas  :  et  in  novis- 
simo quaties  dentés. 

Non  des  illi  potestatem  in  juvenlute  : 

Tundelatcra  illius ,  dura  infans  est  :  ne  forte  in- 
duratus,  non  credat  tibi. 

Erudi  filium  tuum  ,  et  operarc  in  illo  ;  ne  in  tur- 
pitudinem  tuam  offendat.  Et  ne  despicias  ignoran- 
tias  illius  :  curva  cervieem  ejus  in  juvenlute. 

De  sanilate. 

Melior  est  pauper  sanus ,  et  fortis  viribus ,  quàm 
dives  flagellalus  in  corpore  suo. 

Sanitaset  bona  habitudo  melior  est  omni  auro  : 
et  corpus  validum  ,  quàm  census  immensus. 


VEUSIO  VULGATA. 


1.  Qui  diligit  filium  suum  ,  assidual  illi  flagella  , 
ut  lajtetur  in  novissimo  suo,  et  non  palpct  proximo 
rum  ostia. 

2.  Qui  docet  filium  suum  ,  laudabitur  in  illo  ,  et 
in  medio  domesticorum  in  illo  gloriabitur. 

3.  Qui  docet  filium  suum  ,  in  zelum  millit  inimi- 
cum  ;  et  in  medio  gloriabitur  in  illo. 

4.  Mortuus  cstpaler  ejus ,  et  quasi  non  est  mur- 
ions :  similcm  enim  reliquit  sibi  post  se. 

5.  In  vitâ  sua  vidit ,  et  la:tatus  est  in  illo  :  in  obitu 
suo  non  est  contristatus ,  nec  confusus  est  coram 
inimicis. 

G.  Reliquit  enim  defensorem  domûs  contra  inimi- 
cos, et  amicis  reddentem  gratiam. 

7.  I'ro  animabus  filiorum  colligabit  vulnera  sua, 
et  super  omnem  vocem  turbabuntur  visecra  ejus. 

8.  Equus  indomitus  evadit  durus  :ct  filius  remis 
sus  evadet  prœceps. 

9.  Lacta  filium  ,  et  paventem  te  faciet  :  Inde  cum 
eo  ,  et  constristabit  te. 

10.  Non  eorrideas  illi ,  ne  doleas:  et  in  novissimo 
obstupescent  dentés  lui. 

11.  Non  des  illi  potestatem  in  juvenlute,  et  ne 
despicias  cogitatus  illius. 

12.  Curva  cervieem  ejus  in  juvenlute,  et  lunde 
latera  ejus ,  dum  infans  est  :  ne  forte  indurci ,  et 
non  credat  tibi  ;  et  erit  tibi  dolor  anima". 

13.  Doce  filium  tuum  ,  et  operarc  in  illo  :  ne  in 
turpitudinem  illius  oll'cndas. 


14.  Melior  est  pauper  sanus,  et  fortis  viribus, 
quàm  dives  imbecillis,  et  flagellalus  malitià. 

15.  Salus  anima;  in  sanctitate  justifia-  melior  est 
omni  auro  et  argento  :  et  corpus  validum  ,  quàm 
census  immensus. 


1  Proximorum  oslia,  erro,  inops,  vagus. 

'  Pro  animabus  filiorum.  Vide  Gr.  Et  super  omnem  vocem  :  omnem  rumorem  malum  de  lilio  :  turbabuntur  < 
ejus  :  culp.irum  iiii-tu ,  et  emendandi  sludio,  quod  est  curare  vuluus. 

•  Remissus ,  dissolutus  :  remissU  babenù  ac  slimulis. 

10  Obstupescent  dentés  lui;  stupor  denlium  pro  u*endore;ez  ira  advenus  filium- 

"  Ne  in  turpitudinem  ,  ne  turpos  ejus  mores  tibi  probro  vertant. 

"  Melior.  Hic  litulus  in  (;r.  de  valeludine,  cujus  prelium  hic,  tuendae  raliones,  ac  morbqrum  causas  exeguitur 
T.  22.  ad  lineiu.  Malilia,  malo  corporfj  liabilu. 
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Non  est  census  melior  sanitate  corporis  :  et  non 
est  oblectamentum  super  cordis  gaudium. 

Melior  est  mors ,  quàm  yita  amara,  aut  languor 
perseverans. 

Bona  offusa  ad  os  clausum,  appositiones  epula- 
rum  appositae  super  sepulcrum. 

Quid  prodest  oblatio  idolo  •>nec  enim  manducabit, 
nec  odorabitur  : 

Sic  qui  persecutionem  patitur  à  Domino. 

Videns  oculis  et  ingemiscens,  sicut  spado  com- 
plectens  virginem  et  suspirans. 

Non  des  in  tristiliam  animam  tuam  :  et  non  aflli- 
gas  temetipsum  in  consilio  tuo. 

Jocunditas  cordis ,  haec  est  vita  hominis  :  et  exul- 
tatio  viri  est  longaevitas. 

Dilige  animam  tuam  ,  et  consolare  cor  tuum  :  et 
tristitiam  longé  expelle  à  te. 

Multos  enim  occidit  tristitia;  et  non  est  utilitas 
in  eâ. 

Zelus  et  iracundia  minuunt  dies  :  et  ante  tempus 
senectam  adducet  cogitatus. 

In  Gr.  Cap.  xxxin.  j.  13. 

Splendidumcoretbonum  in  epulis ,  ciborum  suo- 
rum  diligentiam  adhibebit. 


16.  Non  est  census  super  censum  salulis  corpo- 
ris :  et  non  est  oblectamentum  super  cordis  gau- 
dium. 

17.  Melior  est  mors  quàm  vita  amara,  et  requies 
œterna  quàm  languor  perseverans. 

18.  Bona  abscondita  in  ore  clauso,  quasi  apposi- 
tiones epularum  circumpositae  sepulcro. 

19.  Quid  prodcritlibatio  idolo?  nec  enim  mandu- 
cabit, nec  odorabit  : 

20.  Sic  qui  effugatur  à  Domino ,  portans  merce- 
des  iniquitatis  : 

21.  Videns  oculis  et  ingemiscens,  sicut  spado 
complectens  virginem  et  suspirans. 

22.  Tristitiam  non  des  animae  tuae  ;  et  non  aITligas 
temetipsum  in  consilio  luo. 

23.  Jucunditas  cordis  hacc  est  vita  hominis ,  et 
thésaurus  sine  dcfectione  sanctitatis  :  et  exultatio 
viri  est  longaevitas. 

24.  Miserere  animae  tuae  placens  Deo  ,  et  continc  : 
congrega  cor  tuum  in  sanctitate  ejus ,  et  tristitiam 
longé  repelle  à  te. 

25.  Multos  enim  occidit  tristitia  ,  et  non  est  uti- 
litas in  illà. 

2C.  Zelus  et  iracundia  minuunt  dies  :  et  ante 
tempus  senectam  adducet  cogitatus. 


27.  Splendidum  cor  et  bonum  in  epulis  est  :  epulae 
enim  illius  diligenter  Ount. 


"  Requies  (cessatio)  ceCerna  :  mors;  alià  phrasi. 

"  Bona ,  meliora  :  abscondita  in  ore  clauso,  sive  moribundi  qui  jam  glulire  non  valet,  palalo  et  gutlure  jam  ex- 
succo.  Vide  Gr.  Appositiones  epularum.  Alludit  ad  antiquum  morem,  cujus  vesligium  supererat  ad  nostram  usque 
œtatem  in  regum  funcribus. 

10  Sic  qui  effugatur,  qui  finem  habet  :  Gr.  qui  persecutionem  patitur  à  Domino,  immisso  exitiali  morbo. 

"  Videns  oculis,  oggestos  cibos,  vita>que  sustentandae  avidus,  déficit  viribus. 

"  Sanctitatis ,  forte  sanitatis,  de  quà  hic  agitur,  quœ  tamen  longé  valent  amplius  de  sanitate  mentis  de  quû  seq. 
t.  Gr.  deest. 

■*  Conline  ,  eontinens  esto. 

28  Zelus ,  invidia,  livor.  Cogitatus:  Gr.  cura,  sollicitudo.  Post  hune  versum  mulla  habet  Graecus  quœ  respondent 
A  ulgatae ,  cap.  xxxin.  16.  et  seq.  usque  ad  finem  capitis,  quo  loco  convenientiùs  reponentur. 

"  Splendidum  cor ,  libérale,  ingenuum  :  et  bonum,  Iaetum  :  bono  habituel  sano  :  et  hoc  ad  valetudinem  perlinet, 
ut  cibi  non  sordide,  sed  diligenter  aptèque,  nec  sine  delectu  apparentur.  Hic  versus  in  Sixlino  legitur,  vers.  13.  cap. 
xxxin,  alienissimo  loco,  ut  notabimus. 

CAPUT  XXXI. 

De  divitiis  curisque  conjunctis  et  avaritiâ ,  1.  ad  12.  de  conviviis ,  usque  ad  finem;  mensa  divitis,  ibid.  intellige  ex 
te  ipso  quœ  sunt  proximi ,  is.  sobrietas  prœsertim  in  vino ,  22.  ad  finem;  valctudini  titilis ,  ibid.  bonus  et  liber alis 

conviva,  2S,  29,  41  ,  42. 


SIXTINà  versio. 
In  Grœco  Caput  xxxiv. 

Vigilia  divitiarum  tabefacit  carnes,  et  cogitatus 
illorum  aufert  somnum. 

Sollicitudo  vigiliae  inlerpellabit  dormitionem  :  et 
infirmitatcmgravem  digeret  somnus. 


VEP.SIO   VULGATA. 


1.  Vigilia  honestatis  tabefaciet  carnes,  et  cogitatus 
illius  auferet  somnum. 

2.  Cogitalus  praescientia;  avertit  ser.sum  :  et  in- 
firmitas  gravis  sobriam  facil  animam. 


Vigilia  honestatis ,  sive  divitiarum:  Gr.  hoc  est,  vigilia  ex  sollicitudine  divitiarum,  amplaeque  et  honorahilis 
viI.t.  Porrohœc  habentur  in  Gr.  cap.  xxxiv.  Cogitatus ,  cura. 

Cogitatus  prœscienliœ ,  cogitatio  prrescia  fulurorum  malorum  qua?  imminent  divitibus  :  avertit  seusum,  nihil 
uli  cogitanti  rclinquit.  At  Gr.  cura  vigilia»  (seu  vigil)  interpellât  snporeni  :  et  infirmitas  gravis  :  Gr.  œgritudinem 
gravern  eluet  (allovabit)  somnus. 


CAPUT  XXXI. 
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Laboravit  dives  in  congregationc  pecuniarutn 
et  in  requie  rcpletur  deliciis  suis. 

Laboravit  pauper  in  diminutione  victùs,  et  in 
requie  indigens  Gt. 

Qui  aurura  diligit ,  non  juslificabitur  :  et  qui  in- 
sequitur corruptionem,  ipse  replebilur. 

Multi  dati  sunt  in  casum  propter  aurum  :  et 
facta  est  perditio  ipsorum  ad  faciem  ipsorum. 

Lignum  offensionis  est  sacrificantibus  ci  :  etom- 
nis  imprudens  capietur  in  illo. 

Beatus  dives ,  qui  inventus  est  sine  macula  ,  et 
qui  post  aurum  non  abiit. 

Quis  est ,  et  beatiûcabimus  eum  ?  fecit  cnim  mi- 
rabilia  in  populo  suo. 

Quis  probatus  est  in  illo  ,  et  perfccluscstPct  sit 
in  gloriationem.  Quis  potuit  transgredi ,  et  non  est 
transgressus;  ctfacere  mala  ,  et  non  fecit? 

Stabilienlur  bona  illius  :  et  eleemosynas  illius 
enarrabit  ecclesia. 

Supra    mensam   magnam   sedisli  ?  non   aperias 
super  illam  fauces  ,  et 
Ne  dicas,  Multa  quidem  sunt,  quœ  super  illam. 

Mémento  quoniam  malum  est  oculus  ncquam. 

Nequius  oculo  quid  creatum  est?  Ideo  ab  omni 
facic  laerymalur. 
Quôcumque  aspexeril,  ne  extendas  manum  : 

Et  ne  comprimaris  cum  eo  in  calino. 
ïntellige  qua;  sunt  proximi ,  ex  te  ipso  :  et  in 
omni  recogita. 


3.  Laboravit  dives  in  congrcgalione  substantiœ, 
et  in  requie  suâ  replebitur  bonis  suis. 

\.  Laboravit  pauper  in  diminutione  victùs,  et  in 
fine  inops  fit. 

5.  Qui  aurum  diligit,  non  justiGcabitur  :  et  qui 
insequitur  consumptionem  ,  replebilur  excâ. 

G.  Multi  dati  sunt  in  auri  casus  :  et  facta  est  in 
specie  ipsius  perditio  illorum. 

7.  Lignum  offensionis  est  aurum  sacriGcantium  : 
va;  illis,  qui  sectantur  illud  :  et  omnis  imprudens 
deperiet  in  illo. 

8.  Beatus  dives ,  qui  inventus  est  sine  macula  ; 
et  qui  post  aurum  non  abiit ,  nec  speravit  in  pecu- 
nia  et  thesauris. 

9.  Quis  est  hic ,  et  laudabimus  eum  ?  fecit  enim 
mirabilia  in  vitàsuâ. 

10.  Qui  probatus  est  in  illo,  et  perfectus  est, 
crit  î II i  gloria  œterna  :  qui  potuit  transgredi ,  et 
non  est  transgressus  :  faccre  mala,  et  non  fe- 
cit. 

11.  Ideo  stabilita  sunt  bona  illius  in  Domino  : 
et  eleemosynas  illius  enarrabit  omnis  ecclesia  sanc- 
torum. 

12.  Supra  mensam  magnam  sedisti?  non  aperias 
super  illam  faueem  tuam  prior. 

13.  Non  dicas  sic  :  Mulla  sunt ,  quœ  super  illam 
sunt. 

14.  Mémento  quoniam  malus  est  oculus  ne- 
quam. 

15.  Nequius  oculo  quid  creatum  est  ?  ideo  ab  omni 
facic  suà  lacrymabitur.  Cùm  viderit, 

16.  Ne  extendas  manum  tuam  prior,  et  invidiâ 
containinatus  crubescas. 

17.  Ne  comprimaris  in  convivio. 

18.  ïntellige  quae  sunt  proximi  lui  ex  le  ipso. 


*4  In  requie  sud,  in  ccssalione,  in  fine,  ut  baltes  f.  4.  In  diminutione  VictÛS,  in  dispergendo,  sive  dissipando 
virtu,  id  est,  opibus  quibus  vita  sustentatur.  Sensus  aulem  utriusque  senienliœ  est:  Alias  in  colligendo  laborat,  alius 
in  dispergendo  :  ad  extrenram,  in  vila  tine,  Ole  laborum  fructuni,  hic  egeslalem  reperit  :  qua;  et  similia  si  ad  vera 
bona  referas,  perfectam  liabebis  scntenliam. 

4  ConsumptiotKm  :  Gr.  qui  insequitur  corruptionem,  ipse  (eâ)  replebilur:  corrumpetur ,  peribit. 

e  In  auri  casus  :  in  exitium  propler  aurum,  Gr.  in  specie  ipsius,  auri  scilicet.  Gr.  et  facta  est  perditio  ipsorum, 
ante  faciem  ipsorum  manifesta  el  ineluctabilis. 

1  Lignum  offensionis  :  (sive  idolum)  est  aurum  sacrificantium  :  Gr.  (aurum  de  quo  f.  antécédente)  lignum  offen- 
sionis est,  (sive  idolum)  sacrificantibus  ei  (auro  scilicet)  :  quod  congruit  loco  Pauli  :  avarilia  est  idolurum  servitas. 
Col.  m.  5.  Deperiet.  Yide  Gr. 

'  Laudabimus  :  Gr.  beatificabimus;  beatum  pra?dicabimus. 

"  Qui  probatus  est  in  illo  :  auro.  Vide  Grœc. 

"  Supra  mensam  magnam.  Jam  aggreditur  de  conviviis  :  qui  sermo  deducilur  ad  f.  19.  sequenlis  capitis,  ac  pri- 
mùm  describit  divitum  avarorum  magna  et  invisa  convivia,  monctque  ne  ciborum  copiam,  sed  animum  pra;bentis 
asjiicias. 

"  Oculus  ncquam  :  avarus,  invidus,  quasi  diceret  :  Quid  la'taris  avarorum  conviviis  ?  qui ,  si  quid  parant  lautiùs, 
aspicientes  dolent,  libique  invident;  ut  exponit  sequens. 

"  Ab  omni  facie  lacrymabitur ,  sive  lacrymal  ;  ille  avarus  convivii  instruclor,  ploral  cibos  quos  ipse  aspieit  in  mensâ 
su;l  tibi  adminislratos.  Faciès  pro  re  eonspeclui  oblalâ.  Cian  viderit  :  Gr.  quôcumque  aspexeril;  quemeumque  cibum 
velul  oculis  designaverit;  ad  eum  tu 

"  Ne  extendas  manum...  et  invidiâ  :  ne  invidiâ  :  (ayari  libi  invidentis  cibos  )  conlaminatus  :  (ejusque  lividis  oculis 
reprehensus)  crubescas:  Grîcc.  deest  :  quo  sublalo  cum  sequente  planior  nexus. 

"  Ne  comvrimaris  .-  Gr.  ne  collidas  eum  eo  (manum  de  quâ  ayilur)  in  catino. 

"  ïntellige  quœ  sunt  proximi.  Oplima  régula  morum,  quam  ad  mensam  quoque  adhibendaro  docel  :  si  quid  con- 
cnpiscis,  ïntellige  et  ab  alio  posse  appeli  ;  et  largire  ultro,  sive  dimille  cupwnli.  Addit  Gr.  et  in  omni  re  (quam  vis 
txiguA)  cogila  (ac  le  prudenlem  pra'be.) 
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Comede ,  ut  homo ,  quae  tibi  sunt  apposita;  et 
non  dévores ,  ne  odio  habearis. 

Cessa  prior,  causa  disciplina?  :  et  noli  esse  insa- 
liabilis ,  ne  forte  olfendas. 

Et  si  in  medio  multorum  sedisli,  prior  illis  ne  ex- 
tendas  manum  tuam. 

Quàm  sufficiens  est  homini  erudito  exiguum  !  et 
in  lccto  suo  non  laborat  asthmate. 

Somnus  sanitatis  in  intestino  moderato  :  surrexit 
prior  ;  et  anima  ipsius  cum  ipso. 

Labor  vigiliae ,  et  cholerae  ,  et  tortura  cum  Yiro 
insatiabili. 

Et  si  coactus  fueris  in  epulis,  surge  in  medio 
pomorum ,  et  requiesces. 

Audi  me,  fili ,  et  ne  spernas  me  :  et  in  novissimo 
invenies  verba  mca. 

In  omnibus  operibus  tuis  esto  velox  :  et  omnis 
inGrmitas  non  occurret  tibi. 

Splendidum  in  panibus  benedicent  labia  :  et  tes- 
timonium  bonitatis  illius  fidèle. 

Nequissimo  in  pane  obmurmurabit  civitas  :  et 
teslimonium  nequitiae  illius  certum. 

In  vino  noli  fortem  agere  :  multos  enim  extermi- 
navit  vinum. 

Fornax  probat  aciem  ferri  intincturâ  :  sic  vinum 
corda  in  conlentione  superborum. 

JLquale  vitae  vinum  homini  ;  si  bibas  illud  men- 
surà  suâ. 

Quae  vita  ei ,  qui  minuitur  vino  ? 

Et  ipsum  creatum  est  in  jocunditatem  hominis. 

Exultatio  cordis ,  et  laetitia  animas  ,  vinum  pota- 
tum  in  tempore ,  quod  satis  sit. 


Àmaritudo  animae  vinum  potatum  multum  in  ir- 
ritalione  et  contentione. 

Multiplicat  ebrictas  furorem  imprudentis  in  offen- 
sionem,  minorans  virtutem  ,  et  faciens  vulnera. 


19.  Utere  quasi  homo  frugi  his ,  quae  tibi  appo- 
nuntur  -.  ne ,  cùm  manducas  multùm ,  odio  ha- 
bearis. 

20.  Cessa  prior,  causa  disciplinée:  et  noli  nimius 
esse  ,  ne  forte  offendas. 

21.  Et  si  in  medio  multorum  sedisti,  prior  illis 
ne  extendas  manum  tuam ,  nec  prior  poscas  bi- 
bere. 

22.  Quàm  sufficiens  est  homini  erudito  vinum 
exiguum!  et  in  dormiendo  non  laborabisabillo,  et 
non  senties  dolorem. 

23.  "Vigilia ,  choiera,  et  tortura  viro  infrunito. 

24.  Somnus  sanitatis  in  homine  parco  :  dormiet 
usque  manè,  et  anima  illius  cura  ipso  delectabitur. 

25.  Et  si  coactus  fueris  in  edendo  multùm,  surge 
è  medio,  evome  :  et  refrigerabit  te ,  et  non  adduces 
corpori  tuo  infirmitatem. 

26.  Audi  me  ,  fili ,  et  ne  spernas  me  :  et  in  no- 
vissimo invenies  verba  mea. 

27.  In  omnibus  operibus  tuis  esto  velox,  et  omnis 
infirmitas  non  occurret  tibi. 

28.  Splendidum  in  panibus  benedicent  labia  mul- 
torum :  et  teslimonium  veritatis  illius  fidèle. 

29.  Nequissimo  in  pane  murmurabit  civitas  :  et 
teslimonium  nequitiae  illius  verumest. 

30.  Diligentes  in  vino  noli  provocare  :  multos 
enim  exterminavit  vinum. 

31.  Ignis  probat  ferrum  durum  :  sic  Yinum  corda 
superborum  arguet  in  ebrietate  potatum. 

32.  Jiqua  vitahominibus  vinum  in  sobrietatc  :si 
bibas  illud  moderatè  ,  eris  sobrius. 

33.  Quae  vita  est  ei ,  qui  minuitur  vino  ? 

34.  Quid  defraudat  vitam?  mors. 

35.  Yinum  in  jucunditatem  creatum  est,  et  non 
in  ebrietatem,  ab  initio. 

36.  Exultatio  animae  et  cordis ,  vinum  moderatè 
potatum. 

37.  Sanitas  est  animae  et  corpori  sobrius  potus. 

38.  Vinum  multum  potatum  irritalionem,  et  iram, 
et  ruinas  multas  facit. 

39.  Amaritudo  animae  vinum  multum  potatum. 

40.  Ebrietatis  animositas ,  imprudentis  offensio  , 
minorans  virtutem,  et  faciens  vulnera. 


"  Ulere  :  Gr.  comede  ut  homo ,  ne  bclluae  more  sis  vorar. 

M  Causa  disciplina; ,  temperanliae. 

"  Prior  illis  ,  non  tantùm  temperantiae,  sed  eliam  honoris  causa. 

"  Non  labor abis ,  crudilate  et  crapulâ  :  Gr.  asthmate. 

"  Vigilia  et  choiera,  concilata  bilis  :  et  tortura;  alii ,  torsiones  :  viro  Infrunito,  indocili  :  intemperanli.  In  Gr. 
t.  23,  24.  ordo  commutatur. 

*  In  homine  parco,  sobrio  :  in  ventre  moderato  :  Gr.  Dormiet  usque  man'e  :  Gr.  surrexit  prior  (surrexit  malu- 
tinis,  etprsD  aliis  vigil).  Et  anima  illius  cum  ipso,  vivax,  sulque  compos. 

*•  Et  si  coactus...  in  edendo,    in  epulis,  Gr.  surge  è  medio,  pomorum,  Gr.  (  ac  sccundcD  mcns.x-);  evome,  ex 
antkiurc  medicinae  praeceptis ,  alque  inde  inolitis  moribus.  Refrigerabit  te  :  requiesces,  Gr.  desines. 
"  Splendidum  in  panibus...  nequissimo  in  pane ,  panis ,  hebraismo  nolo ,  pro  toto  viclu. 

*°  Diligentes  in  vino,  AU  potanduin  alar.res  :  Gr.  in  vino  ne  esto  fortis. 

"  Sic  vinum.  Probatur  in  potationc  quo  ingenio  quis  sit ,  vino  arcana  resolvente. 

"  jEqua,  vita  vinum  sobriè  potum  œquabilem  ac  temperatam  vitam  facit.  Si  bibas  moderatè  ;   mensurâ  suA 
Graec.  Vide  36,  37. 

«•  Ebrietatis  animositas  ;  Gr.  multiplicat  :  etc.  minorans  virtutem ,  minuen»  vires. 


CAPUT  XXXII. 
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In  compotatione  vini  non  arguas  proximum ,  et 
non  despicias  eum  in  jocunditate  illius. 

Vcrbum  improperii  ne  dicas  illi  :  et  non  premas 
illum  in  repetendo. 


41.  In  convivio  vini  non  arguas  proximum  :  et 
non  despicias  eum  in  jucunditalc  illius. 

42.  Verba  improperii  non  dicas  illi  :  et  non  pre- 
mas illum  in  repetendo. 


"  In  repetendo  ,  debilo  sive  promisso. 


CAPUT  XXXII. 


De  sectoribus;  ad  4.  quasi  tenus  ex  ipsis ,  l.  senes  loquanlur;  juniores  magis  mtdlant,  4.  et  scq.  domi  moran- 
duiu  ijuàm  maxime,  16.  viri  boni,  18,  Ï9.  prudentes,  23,  Si.  correptio  ;  à  qnibus  ubslinendum  viis ,  25.  caitl'c 
agendum,  27. 


SIXT1NA  VERSIO. 

In  Grœco  Caput  xxxv. 

De  Rectoribus. 


eslo  in 


Rectorem   te  posuerunt?  noli  extolli 
illis,  quasi  unus  ex  ipsis. 

Curam  illorum  habe  ,  et  sic  confide  :  et  omni  cura 
tua  explicatâ  recumbe  : 

Ut  lœleris  propter  illos ,  et  ornamenli  gratià  ac- 
cipias  coronam. 

Loquere  major  natu  (  deect  enim  te  ). 

In  diligenti  scientià,  et  non  impedias  musica. 

Ubi  est  acroama ,  non  effundas  sermonem  :  et 
importuné  noli  sapientiam  ostentare. 

Sigillum  carbunculi  in  ornamento  aureo,  con- 
centus  musicorum  in  compotatione  vini. 

In  fabricatione  aureà  sigillum  smaragdi ,  modu- 
latio  musicorum  in  vino  jocundo. 


Adolescens  loquere,  cùm  nécessitas  Ubi  fucrit , 
vix, 


VERSIO    VDLGATA. 


1.  Rectorem  te  posuerunt?  noli  extolli  :  eslo  in 
illis  quasi  unus  ex  ipsis. 

2.  Curam  illorum  habe,  et  sic  confide;  et  omni 
cura  tuà  explicita  recumbe  : 

3.  Ut  laeteris  propter  illos ,  et  omamentum  gratiae 
accipias  coronam  ,  et  dignalionem  consequaris  cor- 
rogationis. 

4.  Loquere  major  natu  :  decet  enim  le. 

5.  Primum  verbum  ,  diligenti  scientià,  et  non 
impedias  musicam. 

6.  Ubi  auditus  non  est,  non  eft'undas  sermonem,  et 
importuné  noli  extolli  in  sapientià  tua. 

7.  Gemmula  carbunculi  in  ornamento  auri ,  et 
compar.?tio  musicorum  in  convivio  vini. 

8.  Sicut  in  fabricatione  auri  signum  est  sma- 
ragdi, sic  numerus  musicorum  in  jucundo  et  mo- 
derato vino. 

9.  Audi  tacens  ;  et  pro  revcrcnliâ  accedet  tibi  bona 
gralia. 

10.  Adolescens  loquere  in  tuà  causa  vix. 


1  Rectorem  convivii  exsymbolis;  quod  antecedenlibus  magis  congruit.  Agit  autem  de  illis  conviviis  gravibus, 
moderalisque,  qua>,  veterum  sapientum  more,  optimis  sermonibus  condiebantur;  palet  ex  f.  4.  et  aliis,  senioribus 
<1  oc e nli bus,  lacenle  juniorum  turbâ  ,  adhibilâ  sanè  musica,  veriini  ut  par  erat  in  tali  convivio  ,  gravis  illa  et  sacra, 
de  quâ  xliv.  5.  quae  cupiditates  componeret,  non  acccndcnt,  procul  aulem  illa;  crebrœ,  atque  ad  mullam  noclem 
prolraciœ  pcrpolalioncs;  sed  quisque  monebatur  ut  malurus  donium  redirot,  ibique  se  graviter  oblectarel ,  14,  15,  16. 
Dec  priusquam  graliis  Deo  actis  discederet  :  j.  17.  Non  igitur  immérité  inslruitur  ille  rector  qui  his  rebus  prasit  : 
qnanlô  aulem  inagis  officio  suo  invigilet  populorum  rector? 

*  Omni  cura  tnù  explicita  recumbe,  rebus  omnibus  comparatis  accumbe  ad  mensam  eum  reliquis.  In  populo 
regendo  ne  quiescas ,  nisi  officio  functus. 

1  Omamentum  gratiae,  vide  Gr.  dignitatem  consequaris  corrogaltonis  :  deest  Gr.  Forte  :  coronalionls ,  et  esset 
altéra  versio  posterions  membri  hùjus  versus.  Coronas  autern  in  conviviis  adhibitas,  cliam  illud  teslatur  :  Coronemus 
nos  rusis,  Sap.  il.  8.  quantô  ergo  magis  reclori  quàm  reliquis? 

*  Diligenti  scientià,  accurala  :  non  impedias  musicam  in  convivio  resonantem ,  ut  f.  7 ,  8.  sed  qualcm  mox  dixi- 
mus,  doclis  temperalisque  sermonibus  congruentem  ;  Gr.  musica,  ncutro  plurali  :  instrumenta  musica,  cantus,  sub 
quibus  etiam  comprebendas  hominum  consiliorumque  concentum. 

*  Ubi  auditus  non  est;  ubi  turba  nullaque  attenlio  dictis  :  conlrà  Gr.  ubi  acroama  est  :  ubi  musici  cantus,  ne 
obloquare  :  importune  noli  extolli,  ne  intempestive  sapientem  agas;  ne  sapientiam  oslentes  :  Gr.  ut  faciunt  illi  qui 
inier  cantus  ut  periti  hujus  arlis,  argule.  disserentes,  obtundunt  alios,  cùm  audiendi ,  non  dicendi  sit  locus.  Alle- 
gorieé  :  ne  pulcbros  et  concinnos  sermones  inlcrlurbes. 

'  Gemmula  carbunculi  .-  sigillum,  Gra?c.  comparatif) ,  sive  concentus,  Gr.  musicorum. 

'  Sicut  iu  fabricatione ,  in  opère  aureo  :  Signum ,  sigillum  ,  Gr.  est  smaragdi  :  numerus  musicorum  ;  Gr.  melos, 
inoiliilatio. 

10  In  tuâ  causa  ,  cùm  ad  te  sermo  devenerit  :  quaî  in  conviviis  quoque  illis  ad  sapientiam  instilulis,  observala, 
ad  lolam  postea  vilain  transferanlur. 
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ECCLESIASTICUS. 


Si  bis  interrogatus  fueris.  In  summam  collige 
scrmonem  : 

In  paucis  multa  :  esto  quasi  sciens,  et  simul  ta- 
cens. 

In  medio  magnatorum  non  agas  aequalem  :  et  alio 
dicente,  ne  multa  garrias. 

Ante  tonitruum  festinat  coruscatio  :  et  ante  ve- 
recundum  praeibit  gratia. 

In  horâ  exurge ,  et  non  sis  ultimus  :  recurre  in 
domum,  et  ne  torpeas.  Ibi  Iude: 

Et  fac  cogitata  :  et  ne  pecces  verbo  superbo. 

Et  super  his  benedicito  eum  qui  fecit  te,  et  in- 
ebriantem  te  de  bonis  suis. 

Qui  limet  Dominum  ,  excipiet  doctrinam  :  et  qui 
manè  vigilant,  invenient  bencdictionem. 


11.  Si  bis  interrogatus  fueris,  habeat  caput  re- 
sponsum  tuum. 

12.  In  multis  esto  quasi  inscius  :  et  audi  tacens 
simul  et  quaerens. 

13.  In  medio  magnatorum  non  praesumas  :  et  ubi 
sunt  senes,  nonmultùm  loquaris. 

14.  Ante  grandinem  praeibit  coruscatio  :  et  ante 
verecundiam  praeibit  gratia,  et  pro  reverentiâ  ac- 
cedet  tibi  bona  gratia. 

15.  Et  horâ  surgendi  non  te  trices  :  prœcurre 
autem  prior  in  domum  tuam  ,  et  illic  avocare ,  et 
illic  lude , 

16.  Et  âge  conceptiones  tuas ,  et  non  in  delictis 
et  verbo  superbo. 

17.  Et  super  his  omnibus  benedicito  Dominum  , 
qui  fecit  le;  et  inebriantem  te  ab  omnibus  bonis 
suis. 

18.  Qui  timet  Dominum ,  excipiet  doctrinam 
ejus  :  et  qui  vigilaverint  ad  illum,  invenient  bene- 
dictionem. 

19.  Qui  quaerit  legem  ,  replebitur  ab  eâ  :  et  qui 
insidiosè  agit,  scandalizabitur  in  eâ. 

20.  Qui  timent  Dominum  ,  invenient  judicium 
justum  :  et  justitias  quasi  lumen  accendent. 

21.  Peccator  homo  vitabit  correptionem  :  et  se- 
cundùm  voluntatem  suam  inveniet  comparationem. 

22.  Vir  consilii  non  disperdet  intelligentiam  : 
alienus  et  superbus  non  perlimescet  timorem  : 

23.  Etiam  postquam  fecit  cum  eo  sine  consilio , 
et  suis  insectationibus  arguetur. 

24.  Fili,  sine  consilio  nihil  facias  :  et  post  factum 
non  pœnitebis. 

25.  In  via  ruinae  non  eas ,  et  non  offendes  in  la- 
pides :  nec  credas  te  via;  laboriosae  ,  ne  ponas  animae 
tuae  scandalum. 

"  Si  bis  :  Gr.  refert  ad  praecedentem  :  habeat  caput  ;  sit  à  certo  capite,  inilioque  deductum  :  meliùs  ex  Gr. 
xsfodawuov  :  in  summam  contrahe  sermoncm  ;  addit  :  paucis  multa;  suppie  :  compleclere. 

13  In  mollis  esto  quasi  inscius.  Invisum  et  importunum  hominum  genus,  qui  omnia  scire  se  volunt ,  aliosque 
enecant  sermonibus  :  tu  audi  tacens  simul  et  quœrens  ,  interrogans;  quippe  qui  doceri ,  quàm  docere  malis  :  quod 
saspè  Aug.  de  se  profitetur,  preesertim  epistolà  nonâ  ad  Mercatorem  :  Gr.  aliter,  sed  eodem  sensu  :  esto  quasi  sciens  : 
et  simul   tacens  (  nec  ostentes  scientiam  ). 

11  Non  pr  assumas ,  ne  te  aequaveris  ;  ne  te  géras  pro  aequali,  Gr.  ubi  sunt  senes.  Vide  Gr. 

"  Ante  grandinem,  ante  tonitruum,  Gr.  ante  verecundiam  :  Gr.  ante  verecundum.  Significat  autem  verecundi 
adolescenlis  dicta  quàdam  pudoris  gratia  commendari  :  quœ  gratia  tam  praecedere  nata  sit,  quàm  tonitruum  prae- 
cedit  coruscatio.  Pro  reverentiâ  ;  iteratum  ex  7.  9.  Gr.  deest. 

,s  Horâ  surgendi,  è  mensà  :  non  te  triées  ;  nec  velut  impeditis  gressibus  vacilles,  aut  etiam  labare  temulentus, 
sive,  ne  le  involvas  tricis,  vanisque  impedimentis;  aliamque  ex  alià  remanendi  excusalionem  nectas.  Vide  Gr. 
Prœcurre  prior  :  Gr.  recurre  in  domum  (  ne  vagere)  :  et  ne  torpeas  (  somno  aut  desidià  oppressus,  neque  ex  torpore 
resideas  domi,  sed  animum  recolligendi  studio).  Illic  avocare ,  illic  lude,  ibi  dulces  lusus,  dulcia  animi  avoca- 
menta  quaeras.  En  quàm  sobrii,  quàm  sani  ex  illo  convivio  redeant;  unde  sequitur  : 

"  Et  âge  conceptiones  tuas.  Fac  quae  vis ,  âge  ingenio  tuo ,  dummodo  à  malis  ac  superbis  diclis  faclisque  absti- 
neas. 

"  Benedicito  Dominum...  inebriantem  te.  Ne  ante  discesscris  quàm  Deo,  ut  vero  convivii  apparatori,  gratias 
egeris  ;  quo  fine  concludilur  sernio  de  conviviis. 

"  Qui  insidiosè  agit  :  Gr.  simulalor  :  bypocrila  :  scandalizabitur  in  eâ,  offendet  in  legem. 

»'  Comparationem,  uiJ'/xpiy.KConsensionem  :  fœdâ  adulatione. 

"  Inlelligcnliam ,  Gr.  cogitationem  :  considerationem.  Alienus ,  impius  ,  infidelis  :  non  perlimescet  timorem  ,  maie 
securus  ox  inconsideranliâ  et  animi  levitate. 

"  Etiam  postquam  fecit  cum  eo ,  secum,  Gr.  id  est  (ex  proprià  sentcnlià)  sine  consilio,  etiamsi  res  suas  for- 
tune permittat.  Suis  insectationibus ,  suis  ipse  consiliis  capietur.  Deest  Gr. 

"  In   via   ruina:,  praecipilii  :  Gr.  Et  non   ollendas,  ne  ofTendas  in  lapides,    Gr.    in  lapidosis  :  (et  dilïicilibus 
itineribus)  nec  credas  te  viœ  laboriosœ ,  incxploratae,  Gr.  Hic  observa  très  evitandas  vias  :  exiliosas  sivo  précipites, 
difficiles  et  periculosas,  inexploratas. 


Qui  quaerit  legem,  replebitur  eâ  ;  et  qui  simulât, 
scandalizabitur  inea. 

Qui  liment  Dominum ,  invenient  judicium  :  et 
justificationes  quasi  lumen  accendent. 

Homo  peccator  vitateoneptionem  :  et  secundùm 
voluntatem  suam  inveniet  comparalionem. 

Vir  consilii  non  despiciet  considerationem:  alie- 
nus et  superbus  non  perlimescet  timorem  , 

Etiam  postquam  fecit  secum  sine  consilio. 


Sine  consilio  nihil  facias  :  et  in  faciendo  tenon 
pœnitebit. 

In  via  ruinx  non  eas,  et  non  offendes  in  lapidosis. 
INon  credas  te  viœ  non  exploratae. 


CAPUT  XXXIII. 


4i; 


Et  à  filiis  luis  cave. 

In  omni  opère  crede  animai  luae  :  hoc  est  enim 
observatio  mandatorum. 

Qui  crédit  legi  ,  attendit  mandatis  :  et  qui  confiait 
in  Domino,  non  minorabitur. 


26.  Et  à  filiis  tuis  cave ,  et  à  domesticis  luis  at- 
tende. 

27.  In  omni  opère  tuo  crede  ex  fidc  animae  tuae  : 
hoc  est  enim  conservatio  mandatorum. 

28.  Qui  crédit  Dco ,  attendit  mandatis;  et  qui 
confidit  in  illo ,  non  minorabitur. 


"  :T  Crede  non  liberis  ac  propinquis ,  sed  animas  tuœ,  ipsi  tibi  :  âge  prout  recta  ralio  suaserit.  Hoc  est  conservatio 
mandatorum,  si  non  aliéna  ralione  ducaris ,  sed  lua;  sive  eliam  fuie,  ut  liabet  Vulgata  :  quanquam  Gr.  deesl. 


CAPUT  XXXIII. 

Deum  timens;  legi  credens ,  i,  i,  3.  irrisor,  6.  Dent ,  instar  figuli ,  ittvult  alios  eritjil ,  alias  deprimit ,  7  ad  15. 
justo  tamen  judicio ,  ibid.  contrariorum  sapiens  ordinator ,  15.  Auctoris  sed  alitas  in  conquirendis  sententiis ,  te. 
Vit  sapiens  ne  se  subdat  filio;  non  ùxori;  non  cuivis  homini,  20  cl  seq.  dimissionem  opum  reservet  lesla- 
menlo  ,20,  24.  de  servis  conlinendis ,  ac  bénévole  tractandis,  25.  ad  finem  ;  oliositas,  29. 


SIXTINA   VEKSIO. 
In  Gr.  Cap.  xxxvi. 


VEKSIO   VULGATA. 


Timenli  Dominum  non  occurret  malum ,  sed  in 
tcnlatione  et  iterumlibcrabit  illum. 

Vir  sapiens  non  odietlegem  :  qui  aulem  simulât 
in  ea,  quasi  in  proccllà,  navis. 
Homo  scnsatuscrcdct  legi  :  et  Ici  ci  fidelis, 

Sicut  inlcrrogatio  justorum.  Para  verbum  ,  et  sic 
audieris  :  colliga  doctrinam  ,  et  respondc. 

Rota  carri  praecordia  fatui  :  et  quasi  avis  qui 
versatur ,  cogilalus  illius. 

Equusad  admissuram  ,  amicus  subsannator  :  sub 
omni  supersedente  hinnit. 

Qoare  dics  diem  superat,  et  omne  lumen  diei 
anni  à  sole  ? 

A  Domini  scientia  separati  sunt  : 

Et  immutavit  tempora,  et  dies  festos. 

El  ipsisexaltavit  etsanctificavit,  et  ex  ipsis  posuit 
in  numerum  dierum.  Et  omnes  homines  de  solo  :  et 
ex  terra  crealus  est  Adam. 

In  multiludine  scientiae  Dominus  separavit  eos, 
et   immutavit  \ias  illorum. 


1.  Timenli  Dominum  non  occurrent  mala,  sed  in 
tentatione  Deus  illum  conservabit ,  et  liberabit  à 
malis. 

2.  Sapiens  non  odit  mandata  et  justifias,  et  non 
illidctur  quasi  in  proccllà  navis. 

3.  Homo  sensatus  crédit  legi  Dci  :  et  lex  illi  fi- 
delis. 

4.  Qui  interrogationem  manifestât,  parabit 
verbum  ,  et  sic  deprecatus  exaudietur  :  et  conser- 
vabit disciplinant ,  et  tune  respondebit. 

5.  Praecordia  fatui  quasi  rota  carri:  et  quasi  axis 
versatilis  cogitatus  illius. 

G.  Equus  emissarius ,  sic  et  amicus  subsannator  : 
sub  omni  suprasedente  hinnit. 

7.  Quare  dies  diem  superat ,  et  iterum  lux  lucem , 
et  annus  annum  à  sole  P 

8.  A  Domino  scientia  separati  sunt ,  facto  sole  ,  et 
praeceptum  custodiente. 

9.  Et  immutavit  tempora,  et  dies  festos  ipsorum, 
et  in  illis  dics  festos  eclebraverunt  ad  horam. 

10.  Ex  ipsis  cxaltavit  et  magnificavit  Deus,  et  ex 
ipsis  posuit  in  numerum  dierum.  Et  omnes  homines 
de  solo  et  ex  terra,  unde  crealus  est  Adam. 

11.  In  multiludine  disciplina  Dominus  separavit 
eos,  et  immutavit  vias  eorum. 

'  Et  non  illidctur  :  Gr.  Simulator  (bypocriUO  quasi  in  proccllà  navis,  semper  agitatos,  nullo  cerlo  tramite. 
1  Lex  illi  fidelis  ;  addit  Gr.Te.  sicut  (  ostendil  )  interrogatio  (  sive  probatio  )  justorum. 
1  Qui  interrogationem  :  Gr.  para  verbum  f  medilare  quse  diras  )  et  audieris. 
;   Rota  carri  ,  slridens,  importuna,  versatilis. 

•  Equus  emissarius,  arnicas  subsannator,  irrisor,  sub  omni  suprasedente ,  sub  omni  insessorc  hinnit,  quo  risuiii 
signiGcat,  SBqué  arridet,  ajquè  illudit  omnibus. 

7  Quart  dits  divm  superat  ?  Summa  est:  Quemadmodum  lux  omnis^  dies  omnis,  annus  onmis  à  sole  esl;  cl 
taineu  dies  die,  annus  anno  illustrior  ac  pulctirior  (  Dei  enim  sapientia  discrimiuavit  dies,  et  alios  quidem  in 
reslos  cemsecravit,  alios  instituit  ad  numerum  tantùm  ,  et  ad  implendum  mensium  annorumque  curriculum  )  • 
ila  homines  ab  unâ  terra  orti ,  disponenle  Deo,  alii  aliis  clariores.  Une  summa  usque  ad  f.  15.  Jam  sin"ula 
perpendamus. 

1  Quare  dics  diem...  annus  annum,  cùm  sint  omnes  à  sole.  Annos  qooque  aliis  alios  antepositos  Vulgata  commé- 
morât :  œc  absurde  ;  esl  enim  annus  jubila'us  singularis  inter  annos  dignilalis.    Gr.  Quare  dies  diem  superat 
<i     lamen     omne  lumen  diei  anni  (  seu  per  annum  )  à  sole? 

1  ./  Domini  scientia  ,  sapientia. 

•  Dies  festos  ipsorum  ,  inter  ipsos.  Ad  horam ,  suo  tempore. 
"  Magnificavit ,  sanctificavit  :  Gr. 

"  In  inuUiiudiiin  disciplinai ,  doclrinaj  el  sapientia. 
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Ex  ipsis  benedixit,  et  cxaltavit;  et  ex  ipsis  sancti- 
ficavit.et  ad  se  applicavit  :  ex  ipsis  maledixit,et 
humiliavil,  et  evertit  illos  à  statione  ipsorum. 

Quasi  lulum  figuli  in  manu  ejus  : 

Omnes  viae  ejus  secundùm  beneplacilum  ejus.  Sic 
homines  in  manu  illius  qui  fecit  eos ,  ad  reddendum 
illis  secundùm  judicium  suum. 

Contra  malum  bonum  est,  et  contra  morlem  vita: 
sic  contra  piurn  peccator.  Et  sic  intuere  in  omnia 
opéra  Altissimi,  duo  duo,  unum  contra  unum. 

Et  ego  novissimus  evigilavi. 

In  Gr.  Caput  xxx.  ji.  16. 

Quasi  qui  colligit  acinos  post  vindemiatores  : 

In  benedictione  Domini  perveni  :  et  quasi  qui 
vindemiat,  replevi  torcular. 

Respicite  quoniam  non  mihi  soli  laboravi ,  sed 
omnibus  exquirenlibus  disciplinant. 

Audite  me ,  magnâtes  populi  ;  et  redores  ccclesiac, 
auribus  percipite. 

Filio  et  mulieri,  fratri  et  amico  non  des  polcs- 
talem  super  le  in  vità  tuâ  :  et  non  dederis  aliis  pe- 
cunias  tuas  ;  ne  forte  pœniteat  te ,  et  depreceris  pro 
illis. 

Dum  adhuc  superes,  et  spiratio  in  te  ,  ne  aliènes 
te  ipsum  omni  carni. 

Melius  est  enim  ,  ut  filii  tui  te  rogent,  quàm  te 
respicere in  manus  fîliorum  tuorum. 

In  omnibus  operibus  tuis  praecellens  esto. 

Ne  dederis  maculam  in  gloriâ  tuâ.  In  die  consum- 
mationis  dierum  vitae  tuae,  et  in  tempore  exitûs , 
distribue  haereditatem  tuam. 
De  servis. 

Tabula  ,  et  virga  ,  et  onera  asino  :  panis ,  et  dis- 
ciplina, et  opus  servo. 


12.  Ex  ipsis  benedixit,  et  cxaltavit  :  et  ex  ipsis 
sandificavit.et  ad  se  applicavit  :  et  ex  ipsis  male- 
dixit ,  et  humiliavil ,  et  convertit  illos  à  separatione 
ipsorum. 

13.  Quasi  lutum  figuli  in  manu  ipsius ,  plasmarc 
illud  et  disponere. 

14.  Omnes  viae  ejus  secundùm  dispositionem 
ejus  :  sic  homo  in  manu  illius  qui  se  fecit,  et  red- 
det  illi  secundùm  judicium  suum. 

15. Contra  malum  bonum  est, et  contra  mortem 
vita  :  sic  et  contra  virum  justum  peccator.  Et  sic 
intuere  in  omnia  opéra  Altissimi.  Duo  et  duo,  et 
unum  contra  unum. 

16.  Et  ego  novissimus  evigilavi ,  et  quasi  qui 
colligit  acinos  post  vindemiatores. 


17.  In  benedictione  Dei  et  ipse  speravi  :  et  quasi 
qui  vindemiat,  replevi  torcular. 

18.  Respicite  quoniam  non  mihi  soli  laboravi ,  sed 
omnibus  exquirentibus  disciplinam. 

19.  Audite  me,  magnâtes ,  et  omnes  populi,  et 
redores  ecclesiae ,  auribus  percipite. 

20.  Filio  et  mulieri ,  fratri  et  amico  non  des  po- 
testatem  super  te  in  vitâ  tuâ  :  et  non  dederis  alii 
possessionem  tuam;  ne  forte  pœniteat  le,  et  de- 
preceris pro  illis. 

21.  Dum  adhuc  superes  et  aspiras,  non  immutabit 
te  omnis  caro. 

22.  Melius  est  enim  ut  filii  tui  te  rogent,  quàm 
te  respicere  in  manus  filiorum  tuorum. 

23.  In  omnibus  operibus  tuis  praecellens  esto. 

24.  Ne  dederis  maculam  in  gloriâ  tuâ.  In  die  con- 
summationis  dierum  vitae  tuae  ,  et  in  tempore  exitûs 
tui ,  distribue  haereditatem  tuam. 

25.  Cibaria,  et  virga,  et  onus  asino  :  panis,  et 
disciplina ,  et  opus  servo. 

"  Ex  ipsis  sanctificavit ,  et  ad  se  applicavit  ;  suo  minislerio  consecravit  levitas  et  Aaronis  familiam.  Ex  ipsis 
maledixil  ;  et  humiliavil;  ademit  sacerdotium  familiee  Heli ,  et  translulil  ab  Abialhar,  ad  Sadoc.  /.  Pieg.  h,  ni. 
///.  Reg.  il.  27 ,  35.  Convertit  illos  à  separatione  ipsorum ,  abstulit  honores  quibus  à  caeteris  separati  erant.  Gr. 
Avertit  sive  dejecit  illos  à  statione  ipsorum,  sicut  de  Sobna  dictum  :  Expellam  te  de  statione  tuâ,  et  de  minis- 
lerio luo  deponam  le.  Is.  xxn.  19.  quod  cùm  fiât  pro  imperio  ac  potestate  summâ ,  fit  tamen  recto  justoque  judicio, 
f.  13,  14. 

li  Contra  malum  bonum  est  ;  humana  contrariis  constant  :  neque  purum  bonum,  malumque  inest  rébus  :  duo  et 
duo,  omnia  gemina ,  ac  velut  bina  procedunt  :  sed  unum  contra  unum  ;  quœque  res  habet  adversarium ,  ut  velut 
civili  bdlo  conficere  se  adversa  videantur;  sed  Deus  res  tempérât,  et  stare  orbem  jubet.  Vide  infrà  xi.ii.  24. 

16  Et  ego.  Soient  sacri  sententiarum  auctores  harum  cursum  abrumperc  insertis  adhortationibus  ad  animos  exci- 
tandos  :  maxime  ubi  grandiora  vel  utiliora  prompturi  sunt  :  sic  Salomon,  sic  Sapientioe  auctor,  ad  quorum  exemplum 
hune  sermonem  inslituit  Ecclesiaslicus.  Novissimus  sapientûm  evigilavi  :  posteaquam  Israelitae  à  colligendis  majo- 
rum  senlenliis  diutissimè  cessarunt.  Quasi  qui  colligit  acinos  post  vindemiatores.  Ita,  ego  post  Salomonem,  post 
Agur,  postalios  magistros ,  quorum  sententias  Ezechias  tempore  collegerunt  ;  Prov.  xxv.  1.  xxx.  1.  vindennre  uber- 
rimœ  collcgi  reliquias,  haud  minore  copia  atque  illi,  qui  vineam  primi  messucrunt  :  f.  17. 

K  El  mulieri ,  uxori.  Possessionem  tuam  :  res  tuas,  Gr.  Et  depreceris  pro  Mis  ,  rébus  sciliect  luis  in  tuâ  egeslato 
suppliciter  repetendis. 

"  Non  immutabit  te  omnis  caro ,  Gr.  Ne  commutaveris  te  omni  carni ,  ne  te  cuiquam  homini  vendideris , 
addixeris. 

"  Respicere  in  manus ,  tanquam  dona  expectantem ,  atque  indc  suspensum. 

"  In  die  consummalionis ;  ex  anlccedenlibus  :  serva  res  tuas  quandiu  vivis,  testamento  reliclurus  cas  cui  opor- 
tuerit. 

"  Cibaria;  in  Gr.  titulus  :  de  servis.  Cibaria...,  asino,  ne  tamen  servos  habeas  pro  mulis  animantibus,  docebit 
Ml. 
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Operare   in  puero ,  et  invenies  requiem  :  laxa 
manus  illi.et  qua?ret  libertatem. 
Jugum  et  lorum  curvabunt  collum  : 

Et  servo  maleflco  tortura?, et  tormenta.  Mitte  illum 
in  operationem  ,  ne  vacet. 

Multam  enim  malitiamdoeuit  otiositas. 

In  opéra  constitue  illum,  prout  condeeet  illum. 
Quôd  si  non  obaudierit ,  aggrava  pedes  cjus;  et 
non  amplifiées  super  omnem  carnetn  :  et  sine  ju- 
dieio  nibil  facias. 

Si  est  tibi  servus,  sic  sicut  ta  :  quoniam  in  san- 
guine comparasti  eum.  Si  est  tibi  servus,  tracta 
eum  sicut  teipsum  :  quoniam  tanquam  anima  tua, 
egebis  eo. 

Si  afflixeris  eum  ,  et  tollens  aufugiat , 

In  quà  via  quaercs  illum? 


26.  Operatur  in  disciplina,  et  qua?rit  requiescerc  : 
laxa  manus  ï  11  i ,  et  quaerit  libertatem. 

27.  Jugum  et  lorum  curvant  collum  durum ,  et 
servum  inclinant  operationes  assidus?. 

28.  Servo  malevolo  tortura  et  compedes  :  mille 
illum  in  operationem  ne  vacet. 

29.  Multam  enim  malitiam  docuit  otiositas. 

30.  In  opéra  constitue  eum  :  sic  enim  condeeet 
illum.  Quôd  si  non  obaudierit,  r-urva  illum  com- 
pedibus;  et  non  amplifiées  super  omnem  carnern  : 
verùm  sine  judicio  nihil  facias  grave. 

31.  Si  est  tibi  servus  fidetis,  sit  tibi  quasi  anima 
tua  :  quasi  fratrem  sic  eum  tracta  :  quoniam  in 
sanguine  anima?  comparasti  illum. 

32.  Si  lœseris  eum  injuste ,  in  fugam  convertetur  : 

33.  Et  si  extollens  discesserit ,  quem  qua?ras,  et  in 
quà  via  qua?ras  illum  nescis. 


M  Operatur  in  disciplina  ;  servus  opère  exercitus ,  quoeril  requiem  tantùm;  remissis  autem  manibus,  sive  oliosus, 
qunerit  libertatem  sive  licenliam.  Gr.  operare  in  puero  sive  servo  (  admove  illum  operi)  et  invenies  requiem. 

30  Car  va  illum  compedibns  :  Gr.  aggrava  pedes  ejus;  ne  tamen  plus  œquo  sœvias,  subdit  :  non  amplifiées  (ne 
multipliées  plagas.  Gr.  ne  sis  nimius)  super  omnem  carnem  :  ne  sis  inunisericors  advcrsùs  oiimcm  hominein,  etiam 
Bervum. 

"  Sicut  anima  tua  :  sicut  lu,  Gr.  Quasi  fratrem:  sirut  teipsum,  Gr.  In  [sanguine  animre  :  in  sanguine,  Gr. 
Alludit  ad  originem  servilulis  :  i>rimi  enim  servi,  bello  capli;  sive  etiam  quôd  empli  grandi  pecuniA,  qiisB  lamiliam 
luam  sic  végétât,  ut  sanguis  ipsuni  corpus  :  sive,  ut  addil  Grœcus ,  tracta  eum  sicut  teipsum,  quoniam  tanquam 
anima  lui,  egebis  illo. 

"  Si  extollens  discesser it  :  si  tollens,  sive  rapiens  aliquid,  aufugcriU 

CAPUT  XXXIV. 


Somma  ;  dirinaiiones ,  ad  8.  vera  prœvisio  futur  or  um  ex  Une  aepromissis:  ex  experimentis  et  sapïentûm  con- 
cilia, 8  et  seq.  spes  in  Deum,  15  et  seq.  Auclor'u  gravia  pericula  12,  13.  De  oolationibus ,  21  et  seq.  ex  iniquo 
et  subslanlidpauperum,  îmd.  oppressores  pauperian,  25 ,  20.  uuo  anime  agendum,  28,  29.  ne  in  peccata  reddas  , 
30,  31. 


SIXTIXA  VEB.SIO. 
In  Gr.  Caput  xxxi. 

Vana?  spes,  et  mendaces  viro  insensato  :  etsomnia 
volare  Taciunt  imprudentes. 

Quasi  qui  apprebendit  umbram ,  et  persequilur 
ventum  :  sic  qui  attendit  somniis. 

Hoc  juxta  hoc,  visio  somniorum  :  ante  facicm 
simililudo  facici. 

Ab  immundo  quid  mundabitur?  et  à  falso  quid 
verum  erit  ? 

Divinationes,  et  auguria,  et  somnia  vana  sunt  : 

Et  sicut  parturientis,  cor  plmntasias  patitur.  >"i?i 
ab  Vllissimo  fuerint  missa  in  visitalionc,  ne  dederis 
ad  î lia  cor  luum. 

Multos  errare  fecerunt  somnia,  et  exciderunt 
speranles  in  illis. 


VERSIO   VULCATA. 


1.  Vana  spes,  et  mendacitim  viro  insensato  :  et 
somnia  extollunt  imprudentes. 

2.  Quasi  qui  apprehendit  umbram,  et  persequitur 
venlum  :  sic  et  qui  attendit  ad  visa  mendacia. 

3.  Hoc  secundùm  hoc  visio  somniorum  :  ante 
faciem  hominis  similitudo  hominis. 

4.  Ab  immundo  quid  mundabitur  ?  et  à  mendace 
quid  verum  dicetur? 

5.  Divinatio  erroris,  et  auguria  mendacia,  et 
somnia  malefacicntium ,  vanitas  est. 

6.  Et  sicut  parturientis,  cor  luum  phantasias 
patitur.  Nisi  ab  Altissimo  fuerit  emissa  visitatio, 
ne  dederis  in  illis  cor  tuum. 

7.  Multos  enim  errare  fecerunt  somnia  et  exci- 
derunt sperantes  in  illis. 


1  Extollunt  :  Gr.  ad  verbum  :  volare  faciunt  (dant  pennas)  :  codem  sensu  :  animos  addunl,  facilia  fingunt  omnia. 
Alludii  ad  eos  qui  se  pennatos  sommant,  et  in  sublime  raptos. 

!  Hoc  secundùm  hoc.  Siège  habel  «minium,  nihil  aliud  est  quàm  homini  exhibita  hominis  similitudo  mendax,  alque 
ante  faciem;  tanquam  in  speculo  :  similitudo  faciei ,  Gr. 

'  -•/  mendace  :  à  falso ,  Gr.  à  somnio,  quod  nihil  nisi  mendacium  est. 

*  Sicut  parturientis .  Mulicres  gestantea  uterum,  quibus  quàmquo  vehementibus  pbantasiis  perturbcnlur  uolum  esU 
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Sine  mendacio  consummabilur  lex.et  sapientia 
ori  fideli  perfectio. 

Vir  eruditus  novit  multa  :  et  qui  mulla  expertus 
est,  enarrabit  intelleclum. 


Qui  non  est  expertus,  pauca  novit 
vagatus  est,  multiplicabit  aslutiam. 


qui  autem 


Multa  vidi  in  circumerratione  meà  :  et  plura 
verborum  meorum  ,  inlellectus  meus. 

Sa?pe  usque  ad  rnortem  periclitatus  sum;  et  sa!- 
vatus  sum  horum  gratiâ. 

Spiritus  limcntium  Dominum  vivet  : 

Spes  enim  illorum  in  salvantem  illos. 

Qui  timet  Dominum,  non  trepidabil, et  non  pa- 
vebit;  quoniam  ipse  est  spes  cjus. 

Timenlis  Dominum  beata  est  anima  : 

Cui  inlenditi'et  quis  est  forlitudo  cjus? 

Oculi  Domini  super  diligentes  eum,  protectio 
potentiae  ,  et  firmamentum  virtutis  :  tegmen  ab  ar- 
dore.et  tegmen  à  meridie  : 

Custodia  ab  offensione,  et  adjutorium  à  casu  : 
exaltans  animam  ,  et  illuminans  oculum  ,  dans  sani- 
tatem  ,  vitam,  et  benedictionem. 

Immolanlis  ex  iniquo  oblatio  subsannala;  et  non 
sunt  beneplacitœ  subsannationes  injustorum. 


8.  Sine  mendacio  consummabilur  verbum  legis, 
et  sapientia  in  ore  fidelis  complanabitur. 

9.  Qui  non  est  tentatus ,  quid  scit  ?  Vir  in  multis 
expertus,  cogitabit  multa  :  at  qui  mulla  didicit , 
enarrabit  intcllectum. 

10.  Qui  non  est  expertus ,  pauca  recognoscit  :  qui 
autem  in  multis  factus  est,  multiplicat  malitiam. 

11. Qui  tentatus  non  est,  qualia  scit?  qui  im- 
planalus  est,  abundabit  nequitià. 

12.  Multa  vidi  errando,  et  plurimas  verborum 
consuetudines. 

13.  Aliquoties  usque  ad  mortem  periclitatus  sum 
horum  causa  :  et  liberatus  sum  gratiâ  Dei. 

14.  Spiritus  timentium  Deum  quaeritur,  et  in 
respectu  illius  benedicetur. 

15.  Spes  enim  illorum  in  salvantem  illos,  et  oculi 
Dei  in  diligentes  se. 

16.  Qui  timet  Dominum,  nibil  trepidabil,  et  non 
pavebit;  quoniam  ipse  est  spes  ejus. 

17.  Timentis  Dominum  beata  est  anima  ejus  : 

18.  Ad  quem  respicit ,  et  quis  est  fortitudo  ejus? 

19.  Oculi  Domini  super  timentes  eum,  protector 
potentiae,  firmamentum  virtutis,  tegimen  ardoris, 
et  umbraculum  meridiani , 

20.  Deprecatio  oft'cnsionis,et  adjutorium  casùs  : 
exaltans  animam  ,  et  illuminans  oculos,  dans  sani- 
latem  ,  et  vitam  ,  et  benedictionem. 

21.  Immolantis  ex  iniquo  oblatio  est  maculata  :  et 
non  sunt  bcneplacitae  subsannationes  injustorum. 

22.  Dominus  solus  sustinentibus  se  in  via  veritatis 
et  justitïae. 

23.  Dona  iniquorum  non  probat  Altissimus,  nec 
respicit  in  oblationes  iniquorum  :  nec  in  multitudinc 
sacrificiorum  eorum  propitiabitur  peccatis. 

24.  Qui  offert  sacrificium  ex  substantiâ  pauperum, 
quasi  qui  victimat  filium  in  conspectu  patris  sui. 

25.  Panis  egentium  vita  pauperum  est  :  qui  de- 
fraudat  illum,  homo  sanguinis  est. 


Oblationes  impiorum  non  probat  Altissimus  ; 
nequein  multitudinc  sacrificiorum  propiliatur  pec- 
catis. 

Qui  offert  sacrificium  ex  substantiâ  pauperum; 
victimat  filium  in  conspectu  patris  sui. 

Panis  egentium,  vita  pauperum  est  :  qui  defraudat 
illam  ,  homo  sanguinum  est. 

8  Situ  mendacio.  Quasi  dicerel  :  Recurre  potiùs  ad  legem  verbumque  divinum,  ubi  incorrupla  veritas  ,  ubi  per  cer- 
ta  proruissa ,  vera  et  utilis  cognitio  futurorum,  quemadmodum  Isaiae  vm.  19,  20.  Et  cîtiu  dixerinl  :  Quœrite  à 
jiuliwnibus  et  à  divinis...  ad  legem  magis  et  ad  lestimoniuin ,  sive  oraculum,  qualc  à  Deo  vero  mitti  solet.  El  .sapientia 
in  ore  fidelis  complanabitur  ,  plana  et  aperta  fiet.  Gr.  perfectio  (  erit)  :  ad  perfectum  deducetur.  Sensus  est ,  si  futura 
investiganda  sunt,  pra'ter  legem  divinain,  observari  posse  viroruiii  sapienlium  provida  consilia  et  prœscias  conjec- 
turas ,  ut  docent  seq. 

10  Qui  in  multis  factus  est.  Gr.  qui  mullum  peregrinalus  est  :  per  mullas  regiones  : 

Qui  mores  bnminum   multorum  vidit  et  uibes. 

unde  j.  12.  Multa  vidi  errando  :  peregrinando.  DJultiplicat  malitiam  :  sive  ut  Gr.  asluliam. 

"  Qui  tentatus...  qui  implanatus  ;  gemina  versio  9  et  10.  cujus  hic  erit  sensus:  qui  deceptus  est  fit  aslutior,  alquc 
eliam  lii  aequior,  animo  per  liominum  corruptelas  à  sinceritate  ac  siniplieilate  deflexo. 

12  Plurimas  verborum  consuetudines ,  agendique  rationes  :  hebraiea  phrasi ,  verba  pro  rebns.  Gr.  planior  mulla 
vidi  circumerrando  (peregrinando)  :  et  plura  verborum  meorum  intellcclus  meus;  qiue  doceo,  ca  plerumque  expe- 
rimento  vera  comperi. 

tl  Usque  ad  mortem.  Vide  cap.  li.  3.  et  seq.  Gratiâ  Dei  :  C,r.  servatus  sum  horum  gratiâ  :  non  per  sotnnia  et  divina- 
liones ,  de  quibus  ab  inilio  eapilis ,  sed  per  legem  et  limorem  Dei,  ac  prœcepla  quse  nunc  trado,  sajpe  ipse  servatus  sum. 

11  Spiritus  timentium  Deum  quœritur,  vivet  Gr.  Çjjwfe-eTOH ,  pro  ÇtjMzat ,  vivet. 

"Protector  potentiae ,  sine  quo  nulla  est  potenlïa  nostra,  seu  mavis,  protector  potens,  noto  bebraismo.  Gr.  ad 
verbum  :  protectio  opposito  scuto.  Firmamentum  virtutis ,  validum ,  inconcussum  ;  umbraculum  meridiani ,  à  meridie, 
et  quavis  tenlalione  gravi. 

'"Deprecatio  ,  custodia  ab  offensione  ,  Gi.tc. 

"  Maculata,  /j.î/j.ot/j.riij.évr) ,  à  y.ôj[j.0i,  probruni,  macula.  Gr.  /lî/j-ux^p-iw! ,  ridicula,  risu  digna.  Subsannationes , 
derisioncs  :  injustorum,  ex  iniquo  et  rapto  immolanlium ,  Deoque  illudenliuin. 

"  Homo  sanguinis  ,  cœdis  reus. 
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Qui  aufert  victum,  occidit  proximum 


Et  qui  fraudât  mercedem  mercenarii ,  efl'undit 
sanguinem. 

Unus  aedificans.ct  unus  destruens  :  quid  profi- 
ciunt  aliud  quàm  labores? 

Unus  orans,  et  unus  maledicens  :  eujus  vocem 
exaudiet  Dominus? 

Qui  baptizatur  à  mortuo,  et  iterum  tangit  eum  : 
quid  profecit  lavatione  sua? 

Sic  homo  qui  jejunat  in  peccatis  suis ,  et  iterum 
vadit.et  facit  eadem  :  orationem  illius  quis  exau- 
diet ,  et  quid  profecit  humiliando  se  ? 


26.  Qui  aufert  in  sudore  panem  ,  quasi  qui  occidit 
proximum  suum. 

27.  Qui  efl'undit  sanguinem  ,  et  qui  fraudem  facit 
mercenario ,  fratres  sunt. 

28.  Unus  ajdificans,  et  unus  destruens  :  quid  pro- 
dest  illis,  nisi  labor? 

29.  Unus  orans ,  et  unus  maledicens  :  cujus  vocem 
exaudiet  Deus? 

30.  Qui  baptizatur  à  mortuo,  et  iterum  tangit 
eum  :  quid  proficit  lavatio  illius? 

31 .  Sic  bomo  qui  jejunat  in  peccatis  suis,  et  iterum 
eadem  faciens.quid  proficit  humiliando  se?  oratio- 
nem illius  quis  exaudiet  ? 


**  Qui  aufert  in  sudore,  sudanli  ctlaboranli,  panem;  si'u  panem  sudore  partum. 

38  "  Unus  cedificans  ,  unus  t>ra>is;  inlellige  in  eâdcm  familiâ  ;  ut  doccantur  communi  studio  bene  agere. 

i0  Qui  baptizatur  (  lavatur  )  rediens  à  mortuo. 

CAPUT  XXXV. 


Pergit  de  oblationibus  et  precibus ,  loto  capitc  ;  lutmilium  precum  vis,  21  et  seq. 


S1XTINA   VERS10. 

In   Gr.    Capul   \\\n. 

Qui  conservât  legem ,  multiplicat  oblationes. 
Sacrificans  salutare,  qui  attendit  mandalis. 


Qui  retribuit  gratiam  ,  ofl'ert  similaginem  :  et  qui 
facit  eleemosynam  ,  ofl'ert  sacrificium  laudis. 

Heneplacitum  est  Domino  recedere  ab  iniquitate  ; 
el  propitialio ,  recedere  ab  injuslitià. 

Non  apparebis  ante  conspectum  Domini  vacuus. 

HflBC  enimomnia  propter  mandatum. 

Oblalio  jusli  impinguat  altare,et  odor  suavitatis 
ejus  est  in  conspeetu  Altissimi. 

Sacrificium  viri  justi  acceptum  est  :  et  memoria 
ejus  non  tradetur  oblivioni. 

In  bono  oculoglorifica  Dominum;  et  non  minuas 
pri initias  manuum  tuarum. 

In  omni  dalu  bilarcm  fac  vultum  tuum  :  et  in 
exultatione  sanitiiiea  décimas. 

Da  Altissimo  ,  sceundùm  datum  ejus,  et  in  bono 
oculo  inventionem  manùs. 

Quoniam  Dominus  retribuens  est,  et  septies 
tanlùm  reddet  tibi. 


VERSIO   VULGATA. 


1.  Qui  conservât  legem  ,  multiplicat  oblationem. 

2.  Sacrificium  salutare  est  altendere  mandatis,et 
discedere  ab  omni  iniquitate. 

3.  Et  propitiationem  litare  sacrificii  super  injus- 
titias;  et  deprceatio  pro  peccatis,  recedere  ab  in- 
juslitià. 

4.  Retribuet  gratiam  ,  qui  ofl'ert  similaginem  :  et 
qui  facit  misericordiam  ,  ofl'ert  sacrificium. 

5.  Iiencplacitum  est  Domino  recedere  ab  ini- 
quitate :  et  deprecatio  pro  peccatis ,  recedere  ab  in- 
juslitià. 

6.  Non  apparebis  ante  conspectum  Domini  vacuus. 

7.  Haec  enim  omnia  propter  mandalum  Dci  fiunt. 

8.  Oblalio  justi  impinguat  altare ,  et  odor  sua- 
\it,ïtis  est  in  conspeetu  Altissimi. 

9.  Sacrificium  jusli  acceptum  est  :  et  memoriam 
ejus  non  obliviscetur  Dominus. 

10.  Bono  animo  gloriam  redde  Deo  :  et  non  mi- 
nuas primitias  manuum  tuarum. 

11.  In  omni  dato  hilarem  fac  vultum  luum,  et  in 
exultatione  sanctifica  décimas  tuas. 

12.  Da  Altissimo  secundùm  datum  ejus,  et  in 
bono  oculo  adinventionem  facito  manuum  tuarum  : 

13.  Quoniam  Dominus  retribuens  est;  et  septies 
tantùm  reddet  tibi. 


1  Qui  conservai  ;  ipsa  logis  obsprvalio  oblatiouis  mulliplicatio  est. 

'■  Sacrificium  salutare  :  Or.  sacrificans  salutaris,  genit.  casu  :  supple  :  oblatione,  sive  pro  salutr. 

'  El  propilialiduem  ;  alteniin  virsioiicm  oamque  planiorem,  vide  f.  5. 

1  Retribuit  gratiam.  Gr.  contra  qui  retribuit  gratiam  (  benefaetori)  offert  similaginem. 

'•  Bow  aniiwi.  Gr.  in  bono   oculo  ,  non  parco  ,  non  invido.  Vide  12. 

"  In  omni  dato  ,  donatione  :  hilarem  fac.  Rom.  xu.  8.  II.  Cor.  ix.  7. 

"  In  bono  oculo  ,  cùm  Deus  erga  te  beneficus  ;  cùm  res  tuas  respexerit.  Adinventionem  manuum  ;  dona  ex  iis  quœ 
acquisiveris  :  quaj  sub  manu  tuâ  inveneris ,  phrasi  usitalâ,  Levil.  xiv.  2».  xxv.  26,  28.  el,  alibi  passim.  Lseto  oculo 
reddc  inventa,  sive  dona. 
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ECCLESIASTICUS. 


Ne  minua  de  munerc  :  non  enim  suscipiet  : 

Et  non  attendus  sacrificio  injusto  :  quoniam  Do- 
minus  judex  est, et  non  est  apud  illum  gloria  per- 
sonae. 

Non  accipiet  personam  in  pauperem  :  et  depre- 
cationem  laesi  exaudiet. 

Non  despiciet  preces  pupilli  ;  nec  vîduam,  si cii'un- 
dat  loquelam. 

Nonne  lacrymae  viduae  ad  maxillam  descendunt, 
et  exclamalio  super  deducentem  easi' 


Qui  colit  in  beneplacito  suscipietur  :  et  deprecatio 
illius  usque  ad  nubes  attinget. 

Oratio  bumiliantis  se  nubes  penetravit  ;  et  donec 
propinquet.non  revocabitur;  et  nondiscedet,  donec 
aspiciat  Altissimus. 

Et  judicabit  juste ,  et  faciet  judicium  ,  et  Dominus 
non  tardabit  :  et  non  habebit  in  illis  palientiam, 
quousque  contribulet  dorsum  immisericordium. 

Et  gentibus  reddet  vindictara ,  donec  tollat  multi- 
tudinem  superborum,  et  sceptra  iniquorum  con- 
tribulet : 

Donec  reddat  homini  secundùm  actus  ejus,  et 
opéra  hominurn  secundùm  cogitationes  eorum  : 

Donec  judicet  judicium  plebis  suae  :  et  laetificabit 
eos  misericordià  suâ. 

Speciosa  misericordià  in  tempore  tribulationis 
ejus,  quasi  nubes  pluviae  in  tempore  siccitatis. 

14  Mimera prava ,  diminuta  :  vide  Gr.  et  f.  10. 

15  Gloria  personœ  :  Gr.   $o%n. ,  opinio,  respeelus  seu  acceptio  personae. 
"  Qui  adorât  in  oblatione.  Gr.  cullor  (Dei  ),  etc. 

"  Oratio  humiliantis  se.  Gr.  humilis,  afîlicti.  Donec propinquet,  non  consolabitur,  non  revocabitur ,  pSi  nKpaxh)0l)  : 
non  clesistet  à  cursu,  donec  coram  Deo  steterit  :  oratio,  legali  instar  ,  priniùm  quidem  nubes  pénétrât  :  2.  non  ilesislit 
donec  perveniat  ad  Deum  :  3.  ubi  porvenit,  non  discedet ,  donec  Altissimus  respicial.  Yide  orationis  improba?  et  ad 
molestiam  usque  urgenlis  ingenium  :  Luc.  xi.  7,  8.  xvm.  5. 

"  Non  elongabit  :  non  tardabit,  Gr.  non  habebit  in  illis  palientiam;  sic  Luc.  xvm.  7.  Deus  aulem  non  faciet 
vindiclam  cleclorum  suorum...  et  palientiam  habebit  in  Mis?   Ut  contribulet,  conterat  :  vide  Grâce. 

u  Pleniludinem  superborum  ,  conlumeliosorum  lurbam  :  sceptra  (potenliam)  iniquorum  contribulet,  confringat, 
altérât. 

-'  Adœ ,  dativo  casu  :  videtur  ex  Heb.  verlisse  ubi  loco,  homini,  scribitur,  Adœ;  sensusque  est:  reddet  homi- 
nibus  et  cuique  homini  secundùm  opéra  sua  :  imô  secundùm  prœsumplionem ,  sive  ut  habet  Gr.  secundùm  cogita- 
lionem  Ulius  :  arcanorum  testis,  neque  tantùm  operum,  sed  ctiam  cogitationum  ultor. 


14.  Noliofferre  munera  prava  :  non  enim  susci- 
piet i  1  la. 

15.  Etnoli  inspicerc  sacrificium  injustum,  quo- 
niam Dominus  judex  est  :  et  non  est  apud  illuni 
gloria  personae. 

1G.  Non  accipiet  Dominus  personam  in  pauperem  : 
et  deprecationem  laesi  exaudiet. 

17.  Non  despiciet  preces  pupilli  ;  nec  viduam  ,  si 
effundat  loquelam  gemitùs. 

18.  Nonne  lacrymae  viduae  ad  maxillam  descen- 
due, et  exclamatio  ejus  super  deducentem  eas;> 

19.  A  maxillà  enim  ascendunt  usque  ad  cœlum; 
et  Dominus  exauditor  non  delectabitur  in  illis. 

20.  Qui  adorât  Deum  in  oblatione,  suscipietur;  et 
deprecatio  illius  usque  ad  nubes  propinquabit. 

21.  Oratio  humiliantis  se  nubes  penetrabit  ;  et 
donec  propinquet,  non  consolabitur;  et  non  dis- 
cedet, donec  Altissimus  aspiciat. 

22.  El  Dominus  non  elongabit,  sed  judicabit 
justos.et  faciet  judicium  :  et  Fortissimus  non  ha- 
bebit in  illis  patientiam,  ut  contribulet  dorsum 
ipsorum  : 

23.  Et  gentibus  reddet  vindictam,  donec  tollat 
plenitudinem  superborum ,  et  sceptra  iniquorum 
contribulet  : 

24.  Donec  reddat  hominibus  secundùm  actus  suos, 
et  secundùm  opéra  Adae,  et  secundùm  praesump- 
lionem  illius  : 

25.  Donec  judicet  judicium  plebis  suae  :  etoblec- 
tabit  justos  misericordià  suâ. 

26.  Speciosa  misericordià  Dei  in  tempore  tribu- 
lationis, quasi  nubes  pluviae  in  tempore  siccitatis. 


CAPUÏ  XXXVI. 

Oratio  auetoris  pro  populo,  et  sanelà  civitale  ab  inimicis  cl  principibus  vexatâ,  ad  20.  oral  ctiam  pro  gentibus, 
A  et  seq.  Aaronicœ  familiœ  dignitas ,  17.  De  rébus  subtili  judicio  discernendis ,  20.  ad  jincm;  lucor  pulehni  et 
sapiens,  ibid. 


SIXTINA   VEUSIO. 

In  Gr.  Caput  xxxm. 

Miserere  nostrî ,  Domine  Deus  omnium  ,  et   rc- 
spicc. 


VEUSIO   VULGATA. 


1.  Miserere  nostrî ,  Deus  omnium,  et  respice  nos; 
et  ostende  nobis  lueem  miscrationum  tuai  um. 


1  Miserere.  Postquam  egit  de  oblationibus  et  precibus,  ipse  ad  orandum  se  convertit.  Deus  omnium,  co  quod  pro 
gentibus  quoque  precaturus  sit;  et  congruit  locus ,  cùm  de  persecutione  genlium  sil  acturus  ;  quû  occasione  de 
gentium  conversione  vaticinari  videtur  :  quem  spiritum  magis  magisque  effundebat  Deus,  accedente  Chrjstj  tempore, 

\\\    CJUO    jM-n«-fli<-.-|l<l.i-  it;miI    Crnlrv    \  y,   3,^  J, 
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Et  inimitié  limorem  tuum  super  omnes  gentes. 


Exlolle  manurn  tuam  super  gentes  aliénas;  et  vi- 
deant  potenliam  tuam. 

Sicut  coram  illis  sanctificatus  es  in  nobis  ;  ita 
eoram  nobis  magnificeris  in  illis. 

Et  agnoscant  te,  secundùm  quod  et  nos  agno- 
vimus;  quoniam  non  est  Deus  prœter  te,  Domine. 

Innova  signa  ,  et  immuta  mirabilia  : 

GloriOca  manum,  et  brachium  dextrum  : 

Excita  furorem  ,et  effunde  iram. 

Aufer  adversarium.et  afflige  inimicum. 

Eestina  tempus ,  et  mémento  juramenli  :  et  enar- 
rentur  mirabilia  tua. 

In  ira  ignis  devoretur.qui  salvatur  :  et  qui  pessi- 
mant  plebem  tuam  ,  inveniant  perditionem. 

Contere  capita  principum  inimicorum  ,  dicen- 
tium  :  Non  est  prœter  nos. 

Congrega  omnes  tribus  Jacob  : 

In  Gr.  Capat  XXXVI.  j[.  16. 

El  hœreditavi  eos ,  sicut  ab  initio. 

Miserere  plebi,  Domine,  vocatœ  in  nominc  tuo  : 
et  Israël,  quem  primogenito  assimilasti. 

Miserere  civilati  sanctificationis  tuœ,  Jérusalem  , 
civitati  requiei  tua. 

Reple  Sion  ad  extollenda  eloquia  tua ,  et  à  glorià 
tua  populum  tuum. 

Da  teslimonium  iis  qui  ab  initio  creaturae  tuœ 
sunt  :  et  suscita  prophetias ,  quee  in  nominc  tuo. 


2. Et  immitte  timorcm  tuum  super  génies,  quœ 
non  exquisierunt  te;  ut  cognoscant  quia  non  est 
Deus,  nisi  tu,  et  cnarrent  magnalia  tua. 

3.Alleva  manum  tuam  super  gentes  aliénas,  ut 
videant  potentiam  tuam. 

4.  Sicut  enim  in  conspectu  eorum  sanctificatus 
es  in  nobis;  sic  in  conspectu  nostro  magnificaberis 
in  eis, 

5.  Ut  cognoscant  te,  sicut  et  nos  cognovimus  ; 
quoniam  non  est  Deus  praeter  te,  Domine. 

6.  Innova  signa,  et  immuta  mirabilia. 

7.  Glorifica  manum  et  brachium  dextrum. 

8.  Excita  furorem  et  effunde  iram. 

9.  Toile  adversarium,  et  afflige  inimicum. 

10.  Festina  tempus ,  et  mémento  finis ,  ut  enarrent 
mirabilia  tua. 

1 1.  In  ira  flammœ  devorelur  qui  salvatur  :  et  qui 
pessimant  plebem  tuam  ,  inveniant  perditionem. 

12.  Contere  caput  principum  inimicorum, dicen- 
tium  :  Non  est  alius  praeter  nos. 

13.  Congrega  omnes  tribus  Jacob,  ut  cognoscant 
quia  non  est  Deus  nisi  tu ,  et  enarrent  magnalia 
tua  :  et  hœreditabis  eos ,  sicut  ab  initio. 

14.  Miserere  plebi  tuœ ,  super  quam  invocatum 
est  nomen  tuum;  et  Israël  quem  coœquasti  primo- 
genito tuo. 

16.  Miserere  civitati  sanctificationis  tua),  Jéru- 
salem .civitati  requiei  tuœ. 

16.  Reple  Sion  inenarrabilibus  verbis  tuis,  et  glo- 
rià tua  populum  tuum. 

17.  Da  tcstimonium  his,  qui  ab  initio  creaturœ 
tuœ  sunt  :  et  suscita  prœdicationes ,  quas  locuti  sunt 
in  nomine  tuo  prophetœ  priores. 


•  Immuta,  itéra,  mirabilia. 

"'  Festina  tempus  ,  accéléra  :  quod  est  gravia  et  extrema  palienlium.  Mémento  finis  ;  rem  cita  ileducns  ad  exilum  : 
Cr.  mémento  juramenli  (paclique  ac  jurali  eum  populo  tuo  fœderis  ).  Haec  ad  quod  tempus  perlineant,  per  historias 
liquet.  Sané  soluta  eaptivitate  Babyloniea  per  Cyrum,  Judaei  alla  pace  potili  sunt  sub  Persarum  regibus  ,  sub  Alexandro 
magno,  sub  Macedonibus;  neque  unquam  causa  religionis  invisi ,  nisi  sub  Antiocho  Epiphane  ortâ  vexatione  eâ  de 
qu;\  in  Pr.Tfalione  diximus;   et  tamen   hic   nonnihil  annolari  et  è  re  çrat. 

"   Qui  salvatur  ;  si  quis  bosthim  incolumis  ab  bominibus  abeat,  eum  tu  ira»  taa  flammâ  corripe. 

"Principum  ,  Syrie,  quorum  regno  atlribuli  :  inimicorum  nostrorum  se  gerentium  pro  diis,  ae  supra  onme 
numensese  efferenlium ;  onde  sequitur  :  alque  dicentium  .-Non  est  alius  prœter  nos  ;  cui  Juda>i  serviant  ut  diis 
ac  regibus.  VHe  infra,  li.  ac  pra?serlim  f.  7,  12,  14.  Congruunt  verba  superba  qua;  passim  invenias  in  Macha- 
bsiCH  :  et  vaticinia  Danielis  de  Antiocho  Epiphane,  \n.  25.  vm.  25.  xi.  36,  etc.  Caeteriim  JEgyplii  regea  Maee- 
donici  benevoli  adversiis  Juda?os  fuere,  et  à  Plolemœo  quidem  Lagi  tilio  capta  Jerosolyma,  amplificandi  imperii 
causa,  nullo  genlis  odio,  cùm  captivis  benefecerit ,  et  ad  militia;  honores  eveclis  regnum  tuendum  tradiderit. 
Ploleinaus  Philadelphus  ejus  fdius,  quantum  piœ  genli  faverit ,  noium,  cujus  quippc  temporihus  accili  i.xx.  seniores  ; 
judaica  rcligio  summo  honori  fuerit.  Ac  Plolemaeus  quidem  Evergetes  hujus  nominis  primns  Philadelphi  fdius,  multa 
licelcomminatus,  quod  Onias  II.  consuelum  iributuin  denegaaset,  à  Josepho  tamen  Tobia;  fdio  Jerosolymila  ,  usque 
adeo  delinitus.ut  sancla  gens  nusquam  clarior  haberelur  :  neque  scculi  regea  ab  eâ  sententià  recesserunt;  nam  quod 
de  PtoIema?o  Philopalore  in  tertio  Machabaico  referlur,  minas  poliùs  et  conalum  quàm  pcrseculionem  fuisse,  et  in 
Praefalione  notavimus ,  et  ad  cap.  l.  copiosior  erit  dicendi  locus. 

"  Comireon  omnes  tribus ,  persecutione  dispersas.  Hic  in  Gr.  inserlus  est  j.  27.  cap.  xxx.  de  conviviis  ,  alienissinn» 
loco,  ut  res  ipsa  demonstrat  :  ex  quo  liquet  in  Graecis  poliùs  quàm  in  l.alinis  ordinem  perturbatum. 

"  Miserere.  Continuatio  hujus  precationis  invenilur  in  Gr.  cap.  xxxvi.  16.  usque  ad  20.  Ex  quo  eliam  eoafir- 
matur  in  Gr.  perturbatum  fuisse  ordinem,  cùm  non  conslet  precationis  illius  séries.  Quem  coœquasli ,  sive  assi- 
milasli ,  Gr.  primorjenito  tuo  :  quem  primogeniti  honore  donasti. 

"  Civitati  sunctiiicaiionis  tuœ  (in  quà  est  templum  tuum)  Jérusalem.  Ha?c  indicant  vexalionem,  quam  hic 
deprecalur,  maxime  incubuisse  in  Jérusalem  et  templum  :  quod  rêvera  faclum  sub  Seleuco  Philopatore  et  Antiocho 
Epiphane  ejus  fdio ,  nec  alias  usquam.  Yide  Pra;fat. 

"  Creainnr  tuœ  sunt  :  nominandi  casu  :  Gr.  creaturis  luis  ab  initio  :  priscis  temporihus  :  jam  inde  ab  Abra- 
hanjo,  seu  mavis,  ex  Semo  cui  benedixil  Dominus  pra>  cslcris  fratribus  ;  Gen,  ix,  26,  27,  non  sicut  Chanaan, 
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Da  mercedem  suslinentibus  te  :  et  prophetae  tui  18.  Da  mercedem  suslinentibus  le  ,  ut  prophelœ 

fidèles  inveniantur.  lui  fidèles  inveniantur  :  et  exaudi  orationes  servo- 

rum  tuorum  , 

Exaudi  ,  Domine,  orationem  supplicum  tuorum  ,  19.  Secundùm   benedictioncm  Aaron  de  populo 

secundùm  benedictioncm  Aaron  de  populo  tuo.  Et  tuo;  et  dirige  nos  in  viam  justiliae  :  et  sciant  omnes 

scient  omnes  qui  super  terram,  quia  tu  Dominus  es  qui  habitant  terram  ,  quia  tu  es  Deus  conspector 

Deus  sa?culorum.  sœculorum. 

Omnem  escam  manducabit  venter;  est  autem  ci-  20.  Omnem    escam   manducabit  venter,  et  est 

bus  cibo  melior.  cibus  eibo  melior. 

Fauces  guslantcibos  venationis  :  sic  cor  sensatum  21.  Fauces  contingunt  cibum  ferae;  et  cor  sensa- 

verba  mendacia.  tum  verba  mendacia. 

Cor  pravum  dabit  tristitiam  :  et  homo  peritus  re-  22.  Cor  pravum  dabit  trislitiam  ;  et  homo  peritus 

tribuet  ei.  resistet  illi. 

Omnem  masculum  excipiet  mulier  :  est  autem  23.  Omnem  masculum  cxcipiet  mulier  :  et  est 

filia  melior  filiâ.  filia  melior  filiâ. 

Species  mulieris  exhilarat  facicm  ,  et  super  om-  24.  Species  mulieris  exhilarat  faciem  viri  sui ,  et 

nem  concupiscenliam  hominis  superducit.  super  omnem  concupiscentiam  hominis  superducit 

desiderium. 

Si  est  in  linguâ  ejus  misericordia  et  mansuetudo  ;  25.  Si  est  lingua  curationis,  est  et  mitigationis  et 

non  est  vir  illius  secundùm  filios  hominum.  miseiïcordiœ  :  non  est  vir  illius  secundùm  filios  ho- 

minum. 

Qui  possidet  mulierem  ,  inchoat  possessionem  ,  2G.  Qui  possidet  mulierem  bonam  ,  inchoat  pos- 

adjutricem  secundùm  se,  et  columnam  requietis.  scssionem  :  adjutorium  secundùm  illum  est ,  et  co- 

lumna  ut  requies. 

Ubi  non  est  sepes,  diripietur  possessio  :  et  ubi  27.  Ubi  non  est  sepes ,  diripietur  possessio:  et  ubi 

non  est  mulier  ,  ingemiscet  errans.  non  est  mulier  ,  ingemiscit  egens. 

Quis  enim  credet  succincto  latroni  erranti  de  ci-  28.  Quis  crédit  ei ,  qui  non  habet  nidum  ,  et  de- 

qtli  ab  illo  initio  malediclus  :  ibid.  25.  Prœdicationes ,  an  prœdicliones?  Gr.  Suscita  prophetias  Danielis,  Zachariœ  , 
Isaiœ  quoque  et  aliorum  de  Machabaicis  victoriis  ,  dcque  Sjriœ  regibus  conlerendis. 

"  Secundùm  benedictionem  Juron.  Postulat  ut  permaneat  apud  Israelitas  verum  ac  legitimum  sacerdotium  : 
non  quale  crat  tune  sub  Antiocbo  Epiphane,  vénale,  atque  infandis  sacerdotibus  Jasoni  ac  Menclao  pretio  pro- 
slitutum,  pulso  Ohiâ  III.  legitimo  ac  sanctissimo  ponlifice ,  ut  habes  II.  Mach.  iv.  8,  23.  Et  Jason  quidem  Oniœ 
frater  ac  de  Aaronis  génère  :  Menelaus  verô  cui  eliam  nomen  Oniœ  fuisse  Joscphus  memorat ,  frater  Simonis 
Benjaminitœ.  //.  Mach.  m.  4.  iv.  23.  non  ergo  ab  Aaronis  stirpe ,  nedum  Oniœ  III.  frater,  quidquid  dicat  Jose- 
pbus  :  Origin.  xn.  6.  nam  quod  aiunt  :  Ideo  dictum  Simonis  illius  Benjaminitœ  fratrem ,  quôd  ejus  sororem 
duxeril ,  cœterùm  Oniœ  III.  et  Jasonis  gerrnanum  fuisse;  gratis  dicitur,  nec  historiœ  sacrœ  congruit  :  si  enim 
ejus  Oniœ  atque  Jasonis  frater  fuisset ,  Machabaica  hisloria  non  de  eo  sic  scriberet  :  Misit  Jason  Menelaum  supra- 
didi  Simonis  (  Benjaminitœ)  fratrem  :  sed  suum  et  Oniœ  III,  ac  de  Menelao,  ut  de  Jasone  diccret ,  quod  pro- 
prium  fratrem  captivaverat ,  II.  Machab.  iv.  23,  26.  ciimque  isle  Menelaus  Oniam  111.  eliam  occiderit,  quanlo 
magis  memoraret  eumdem  parricidam ,  ac  proprii  fralris  interfectorem  fuisse?  de  quo  tamen  relicet  :  ibid.  34. 
neque  quidquam  aliud  de  Menelai  stirpe  memorat,  nisi  eum  Simonis  Benjaminitœ  esse  fratrem;  quo  salis  ostendit 
à  sacerdotali  génère  alienum  ,  uli  prœdiximus.  Cujus  etiam  loco  Lysimacbus  ejus  frater  pontificatum  accepit, 
Onià  III.  adhuc  superslite  :  ibid.  29.  quarum  corruptelarum  occasione,  ciim  eas  in  bœc  lempora  incidisse  de- 
monstratum  à  nobis  sit,  Ecclesiasticus  lue  et  infrà  xlv.  31.  Aaronicœ  familiœ  dignitatem  ,  et  pontificiœ  successionis 
ordinem  commendal.  De  bis  aulem ,  deque  Josepho  bic  non  semper  audiendo,  vide  Prœf.  Atque  hic  precalio 
dèsinit  :  jam  alia?  scnlentiœ. 

■°  Omnem  escam...  cibus  cibo  melior.  Diclurus  de  rébus  subtili  judicio  discernendis ,  bine  incipit.  Sicut  cibos 
à  cibis,  ita  cogiialiones  à  cogilationibus  quodam  guslu  secernendas ,  quod  sequenti  congruit. 

71  Famés  contingunt  .-  guttur  gustat  ferinam ,  guslandoque  discernil  ab  alia  quàvis  escà  :  ita  et  cor  sensatum. 

<•  Homo  peritus  .■  multa  cxperlus. 

■'■  Omnem  masculum  :  in  mulicribus  idem  sexus,  sed  tamen  deleclus  est  virginum,  quo  magis  necessc  est 
«liscrelione  uli. 

!<  "  Species  mulieris...  si  est  lingua  curationis.  Gr.  si  linguœ  illius  (mulieris)  inest  misericordia  et  man- 
suetudo, noneslvir  illius,  etc.  Scnsus  est  :  muliebris  qUidem  formœ  cupiditas  omnem  aliam  liominis  ciipiditatcm 
BUpergreditur  :  sed  si  accedet  linguœ  verborumque  lenilas,  vir  ejus  cominuni  liominum  condilioni  eximendus. 
Oiia;  etsi  intricatiora  in  inlnrprelalione  lalinà ,  bue  tamen  liaud  incomiModè  trahi  possunt.  Lingua  curationis, 
quaB  vicia  emendet  verbis  sapienlibus,  ac  lenilate  sanet  animi  œgritudinem. 

"  Qui  possidet...  inchoat  possessionem.  Initium  omnis  bonœ  possessionis  est  bonam  mulierem  possidere;  inde 
ordiendum  ei  qui  dives  esse  v  1 1 1 1 .  Adjutorium  secundùm  illum  est,  simile  sibi.  Gen.  II.  18.  congruum,  suoque 
animo  consentaneurn.  Coiumna  ut  rn/uirs;  rolumna  (et  firinamentum  )  quietis,  Gr. 

"  Ingemiscit  egens  ,  erro,  Gr.  in  tuto  exceptus    loco  :  ut  patet  ex  seq. 

"  Quts  crédit  :  claruia  Gr.  Ouis  crédit  succincto  latroni  exenanti  de  urbe  in  urbem  ?  sic  (  neque  credilur  ) 
bomini  non  habenti  nidum  (  hoc  est  familiam  )  ac  solventi  (  equuiu  vcl  currum  )  ubicumque  advesperascet,  ubicumquo 
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vitale  in  civitatem?  sic  homini  non  habenti  nidum, 
et  deflectenti  ubicumque  obscuraverit. 


flectens  ubicumque  obscuraverit ,  quasi  succinctus 
latro  exilions  de  civitate  in  civitatemi' 


nox  oppresscrit  :  quod  vulgalus  vertit,  ubicumque  obscuraverit  :  signiQcat  autem  vulgari  in  vita  ac  veteris  testament! 
conditione,  viro  bono  habendum  esse  leclulum  ,  ac  fidam  lecluli  consorlem ,  neque  quolibet  diverleuduni. 

CAPUT  XXXYII. 

De  veris  fàtsisque  amicis  et  consiliariis  ûtgtioscendis ;  ad  19,  à  quo  petetlâa  comilia,  12;  Deus  imprimis  con- 
sulendus ,  19.  ratio  antecedat  actus,  20.  péri  falsique  sapientes,  22  et  seq.  quisqtiese  probe t  ,  30, 31.  ut  à  cibis, 
sic  à  voluptalibus  temperandum,  32,  33,  3i. 


SIXTINA    VERSIO. 

Omnis  amicus  diect,  Et  ego  cum  illo  amiciliam 
copulavi  :  sed  est  amicus  solo  nomine  amicus. 

Nonne  trislitia  inest  usque  ad  mortem  ,  sodalis 
et  amicus  convertens  se  ad  inimicitiam? 

O  preesumplio  nequissima ,  undc  devolula  es 
cooperire  aridam  in  dolositate? 

Sodalis  amico  conjocundatur  in  oblectatione  :  et 
in  tempore  tribulationis  contrarius  erit. 

Sodalis  amico  condolet  causa  ventris  :  contra 
bellum  accipiet  scutum. 

Ne  obliviscaris  amici  in  animo  tuo  :  et  non  im- 
memor  sis  illius  in  opibus  luis. 


Omnis  consiliarius  exlollil  consilium  :  sed  est  , 
qui  consulit  sibi  ipsi. 

Aconsiliario  serva  animam  tuam  ;  et  scito  prias 
qua;  sit  illius  nécessitas  :  eten'un  ipse  sibi  consu- 
let  : 

Ne  forte  mittat  super  te  sortent ,  et  dicat  tibi  : 

Bona  est  via  tua  :  et  stabit  é  contrario  \idcre 
quid  tibi  eveniat. 

Noli  consiliari  cum  eo  ,  qui  te  suspectum  babet  ; 
et  à  zelantibus  te  abscoude  consilium  : 

Cum  muliere  ,  de  œmulà  ejus  ;  et  cum  timido  , 
de  bello  ;  cum  negotialore,  de  permutalione  ;  et  cum 
emptore ,  de  venditione  ;  cum  invido,dc  graliis 
reddendis  ; 


VERSIO    VULGATA. 

1.  Omnis  amicus  dicet  :  Et  ego  amicitiam  copu- 
lavi :  sed  est  amicus  solo  nomine  amicus.  Nonne 
trislitia  inest  usque  ad  mortem? 

2.  Sodalis  autem  et  amicus  ad  inimicitiam  con 
verlentur. 

3.  O  praîsumptio  nequissima,  undc  creata  es 
cooperire  aridam  malilià  et  dolositate  illius  ? 

4.  Sodalis  amico  conjucundatur  in  oblectatio- 
nibus  :  et  in  tempore  tribulationis  adversarius  crit. 

5.  Sodalis  amico  condolet  causa  vcnlris  :  et  con- 
tra hostem  accipiet  scutum. 

6.  Non  oblivisearis  amici  tui  in  animo  tuo ,  et 
non  immemor  sis  illius  in  opibus  luis. 

7.  Noli  consiliari  cum  eo,  qui  tibi  insidiatur,  et 
à  zelatltibus  te  abscondc  consilium. 

8.  Omnis  consiliarius  prodit  consilium  :  sed  est 
consiliarius  in  semetipso. 

1).  A  consiliario  serva  animam  tuam  :  priùs  scito 
quœ  sit  illius  nécessitas  :  et  ipse  enim  animo  suo 
cogitabit  : 

10.  Ne  forte  mittat  sudem  in  lerram ,  et  dicat 
tibi  : 

11.  Bona  est  via  tua  :  et  stet  c  contrario  viderc 
quid  tibi  eveniat. 

12.  Cum  viro  irreligioso  tracta  de  sanctilate;  et 
cum  injusto  de  justitiâ  ;  et  cum  muliere  ,  de  cà  qua; 
«mulatur;  cum  timido,  de  bello;  cum  negotialore, 
de  trajectione;  cum  emptore,  de  venditione  ;  cum 
viro  livido  ,  de  graliis  agendis: 


'  Ext  amicus  solo  nomine  :  et  hoc  de  dignoscendis  amicis  ad  discemendi  judicium  perlinet ,  qua  de  re  agi  dixi- 
mus  à  superioris  capilis  j.  20. 

*  Sodalis  et  amicus.  Graec.  sic  neclit  :  nonne  trislitia  intus,  usque  ad  mortem,  sodalis  et  amicus  convertens  se 
ad  inimicitiam  ? 

1  O prœsumplio  :  Gr.  0  cogilalio  prava,  unde  (quo  fonte)  devolula  es ,  ut  operires  aridam  (  sive  terram  )  dolis? 
(ruplo  amicitiœ  fœdere,  ac  subdolis  inveclis  amicitiis.  ) 

*  Condolet,  sive  collaborât,  Gr.  Contra  liostciu  uccipict  scutum  :  speeie  ut  araicuni  lueatur,  rêvera  ut  venlri 
suo  consulat. 

'  Moli  consiliari  .-  hune  y.  Gr.  translulil  post  11.  A  zelantibus  te  :  ab  œmulis  luis. 

!  Omnis  consiliarius  (  lalis  )  prodil  consilium  :  Gr.  planior  :  omnis  consiliarius  euert  (  jaclat  )  coiuiliam  ;  sed  est 
consiliarius  in  semetipsum  :  quod  Vulg.  verlil  in  semetipso  .-  est  qui  consulat  sibi. 

'  A  consiliario...  scito  quœ  nécessitas ,  sive  militas.  Ne  (nias  consilium,  nec  arcana  tua  prodas  sine  necessitale. 
Ipse  enim  animo  sw>  cogitabit  :  Gr.  sibi  consulta. 

■  forte  mittat  sudem  in  terram  :  offendiculum  aliquod  :  quod  sequenlibus  verbi-  eongruil  :  Cr.  BOTlem  super 
te.  Grotius  conjicit  pro  «Jttyo*  sorlem,  reponendum  nàttfév  durum  quid,  in  quod  impingal  :  quod  Valgatus  vcrleril, 
sudem. 

"  Cum  viro  irrcliijioso  :  aperté  excidit  negatio  quœ  habclur  in  Gra?c.  subdit  enim  y.  ii.  Non  annulas  liis  in 
onini  consilio.  Sic  ergo  habel  Gr.Tcus  :  Ne  trariaveris  cum  80  qui  le  nupecium  habe.u  ,  el  ab  œnralis  tuis absconde 
consilium;   cum  DZOre,  de  œinulà  ejus;   cum  timido,  de   bello  :  quisque  enim  coiisulcl  secundùm   ingcniuin   au 
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Et  cum  immisericorde  ,de  beneficentiâ  ;  cumpi- 
gro,  de  omni  opère  ; 

Et  cum  mercenario  domestico,  de  consumma- 
tione  ;  scrvo  pigro  ,  de  multâ  operatione  :  non  at- 
tendas  his  de  omni  consilio. 

Sed  cum  viro  sancto  assiduus  esto,  quem  cogno- 
veris  observanlem  mandata  : 

Qui  in  anima  suà  est  secundùm  animam  tuam  : 
et  si  cecideris ,  condolebit  tibi. 

Et  consilium  cordis  statue  :  non  est  enim  tibi 
fidelior  ipso. 

Anima  enim  viri  annuntiare  interdum  consuevit 
magis,  quàm  septem  circumspectores  sedentes  in 
excelso  super  speculam. 

Et  in  his  omnibus  deprecare  Altissimum,  ut  di- 
rigat  in  veritate  viam  tuam. 

Principium  omnis  operis  verbum  :  et  ante  omnem 
actum  ,  consilium. 

Vestigium  mutationis  cordis.  Quatuor  partes 
oriuntur,  bonum  et  malum  ,  vita  et  mors  :  et  do- 
minatrix  assidue  illorum  est  lingua. 

Est  virastutus,  et  multorumeruditor  :  et  anima; 
propriae  inutilis  est. 


Est  qui  sapientiamostentat  in  sermonibus  odibi- 
lis  :  hic  omni  alimento  defraudabitur. 

Non  est  enim  data  i  11  i  à  Domino  gratia  ;  omni 
enim  sapientià  defraudalus  est. 

Est  sapiens  animae  suae  :  et  fructus  sensûs  illius 
in  ore  fidèles. 

Vir  sapiens  plebem  suam  erudiet  :  et  fructus 
sensûs  illius  fidèles  sunt. 


13.  Cum  impio  ,  de  pietate  ;  cum  inhonesto ,  de 
honestate  ;  cum  operario  agrario  ,  de  omni  opère; 

14.  Cum  operario  annuali ,  de  consummatione 
anni  ;  cum  servo  pigro ,  de  mullà  operatione  :  non 
attendas  his  in  omni  consilio. 

15.  Sed  cum  viro  sancto  assiduus  esto ,  quemeum- 
que  cognoveris  observantem  timorem  Dei  ; 

16.  Cujus  anima  est  secundùm  animam  tuam  ; 
et  qui ,  cùm  titubaveris  in  tenebris ,  condolebit 
tibi. 

17.  Cor  boni  consilii  statue  tecum  :  non  est  enim 
tibi  aliud  pluris  illo. 

18.  Anima  viri  sancti  enuntiat  aliquando  vera  , 
quàm  septem  circumspectores  sedentes  in  excelso 
ad  speculandum. 

19.  Et  in  his  omnibus  deprecare  Altissimum  ,  ut 
dirigat  in  veritate  viam  tuam. 

20.  Ante  omnia  opéra  verbum  veraxprœcedatte; 
et  ante  omnem  actum  consilium  stabile. 

21.  Verbum  nequam  immutabit  cor  :  ex  quo  par- 
tes quatuor  oriuntur ,  bonum  et  malum ,  vita  et 
mors  ;  et  dominatrix  illorum  est  assidua  lingua. 
Est  vir  astutusmultorum  eruditor,  et  animae  suae 
inutilis  est. 

22.  Vir  peritus  multos  crudivit  ,  et  animae  suae 
suavis  est. 

23.  Qui  sophisticè  loquitur,  odibilis  est  :  in  omni 
re  defraudabitur. 

24.  Non  est  illi  data  à  Domino  gratia  ;  omni  enim 
sapientià  defraudalus  est. 

25.  Est  sapiens  animae  suae  sapiens  :  et  fructus 
sensûs  illius  laudabilis. 

2G.  Vir  sapiens  plebem  suam  erudit  :  et  fructus 
sensûs  illius  fidèles  sunt. 


rationes  suas.  Jam  ad  singula.  Cum  neyolialore  de  trajectione  :  de  convectendae  mercis  pretio  :  Graec.  de  pcrmula- 
tione,  scu  rébus  permulandis. 

1!  Cum  impio ,  de  pietate  .-  cujus  loco ,  Gr.  cum  immisericorde  ,  de  beneficenlià.  Cum  operario  agrario ,  de  omni 
opère  in  agris  faciendo ,  de  arando,  de  metendo;  Gr.  cum  pigro,  de  omni  opère  :  adhorrebit  enim  ac  dissuadebit  , 
aut  laborem  pluris  aestimabit. 

11  Cum  operario  annuali  .-  cum  mercenario  conducto  ad  cerlum  tempus  de  pr;estituto  operi  fine  :  Gr.  cum  mer- 
cenario domestico,  de  consummalione  (sive  fine  operis)  :  is  enim  in  longum  extrahet  opus,  ex  quo  sibi  lucrum 
pariât,  aut  conlinuandum  suadebit. 

"  Timorem  .-  Gr.  mandatum  :  Dei. 

"  Cor  boni  consilii  .-  sive  ut  habet  Gr.  consilium  cordis  statue  tibi  :  quoad  fieri  potest,  cape  consilium  ex  te 
ipso.  Pluris  illo  :  fidelior,   Gr.  quod  sequentia  firmant. 

18  Anima  viri  .•  suus  cuique  animus  enuntiat  plus  quàm  septem  circumspectores  ;  Vulgala  meritô  addit,  sancti  : 
oplimus  enim  eris   tibi  consiliarius,  si  sanctus  sis,  et  vigili  adversùs  cupiditates  animo. 

Et  in  his  omnibus  :  cùm  omnia  ex  his  praeceptis  prudenter  institueris,  adbuc  deprecare  Altissimum. 

"  Ante  omnia  opéra  :  planus  sensûs,  ut  antequam  quidquam  agas,  vera  moncaris.  At  Gr.  initium  operis  verbum, 
seu  poliùs  ratio  ;  eo  quôd  necesse  sit  tractare  et  cogitare  antequam  agas. 

51  l'erbiim  nequam  (  ab  aliis  prolatum  alicui  )  immutabit  cor  illius  :  hinc  enim  ingeneratur  ejus  animo  suspicio  : 
ex  quà  in  parles  quatuor  sese  dividit  animus,  atque  incipit  dubilare  in  quovis  negolio,  an  sit  bonwm  malumve , 
eeu  commodum  an  noxium  :  peccatum  an  rectè  factum,  sive  usitalâ  phrasi,  vita  et  mors  :  bis  enim  quatuor 
vita  humana  vertitur.  At  Gr.  vestigium  mutationis  cordis  :  sive  hœc  sunt  quibus  perspicere  possis  animum  cujus- 
que  înimuiatum  ;  si  intellexeris  ex  aliquo  negotio  aliquid  cuique  noxium  aut  commodum,  reetê  aut  nialè  factum 
secutiirum.  El  dominatrix  illorum  ;  his  rébus  imperat  sermo  assiduus,  ut  facile  conjeclare  possis  quo  cujusque 
animus  inclinaturus  sit ,  si  attenderis  quibuscum  assidue  colloquatur  :  hinc  enim  vel  maxime  afïicitur  animus. 

»'  Qui  sophisticè  loquitur  ;  qui  argulè,  non  candide  :  meliiis  ex  Gr.  qui  sapientem  se  facit,  sapienliam  ostentat. 
Omni  re  :  alimento  :  Gr.  defraudabitur  :  carebit,  privabiiur-  cujus  rci  causa  est  id  quod  sequitur  :  nempe  quod 
învisus,  et  omnia  callidè  machinari  visus,  sibi  relinquaiur. 

Est  sapiens  anima}  suœ,  sibi  ipsi  utilis ,   non  ut  illc  multa  monens  alios,  animœ  suce  inutilis;  de  quo 
agitur  f.  21. 
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Vir  sapiens  implebitur  benedictione  :  et  beatifi- 
cabunt  illum  omnes  qui  vident. 

Vita  viri  in  numéro  dicrum  :  dies  autem  Israël 
innumerabiles  sunt. 

Sapiens  in  populo  suo  ha?reditabit  fidem  :  et  no- 
men  ejus  vivet  in  aîternum. 

Fili ,  in  vitâ  tua  tenta  animam  tuam  :  et  vide 
quid  malum  ei ,  et  non  des  ci. 

Non  enim  omnia  omnibus  expediunt  :  et  non 
omni  animae  omnia  placent. 

Noli  esse  insatiabilis  in  omnibus  deliciis  :  et  non 
te  eftundas  super  epulas. 

In  multis  enim  escis  erit  labor  :  et  insaliabilitas 
appropinquabit  usque  ad  choleram. 

Propter  edacitatem  multi  obierunt  :  qui  autem 
attendit,  adjieict  vilam. 


27.  Vir  sapiens  implebitur   benedictionibus  ;  et 
videntes  illum  laudabunt. 

28.  Vita  viri  in  numéro  dierum  :  dies  autem  Is- 
raël innumerabiles  sunt. 

29.  Sapiens  in  populo  ba;reditabit  honorent,  et 
nomen  illius  erit  vivens  in  sternum. 

30.  Fili ,  in  vital  tuà  tenta  animam  tuam  :  et  si 
fuerit  ncquam  ,  non  des  illi  potestatem  : 

31.  Non  enim  omnia  omnibus  expediunt:  et  non 
omni  anima;  omne  genus  placct. 

32.  Noli  avidus  esse  in  omni  epulatione  :  et  non 
te  eftundas  super  omnem  escam  : 

33.  In  multis  enim  escis  erit  infirmitas  :  et  avi- 
dilas  appropinquabit  usque  ad  choleram. 

34.  Propter crapulam  multi  obierunt:  qui  autem 
abslinens  est,  adjiciet  vilam. 


"  Fila  viri  :  ne  le  ipsum  respexcris  lam  brevis  «evi  fiiliirum,  sed  rempublicam ,  qua:  est  immortalis  ;  apud 
quam  nomen  tuum  in  œternum  vivet ,  f.  29. 

"  Tenta  animam  tuam  .-  quod  est,  nosce  teipsum  :  et  H  fucril  nt quam  ;  si  in  malum  propendere  videris,  ne 
permille  eam  sibi. 

"  Usque  ad  choleram  :  lorsioncs  ex  bile  et  choiera  orlas.  Allegorieè;  ut  à  nimiis  epulis ,  ila  à  nimiis  volupta 
tibus  abslinenduui. 

CAPUT  XXXVIII. 


De  medicis  ac  medicitld,  eâque  occasionc  de  morbls  el  morte,  ad  25.  pro  (Vijro  orel  maliens ,   M.  mortui  ut 
lugendi,  i6  et  Beq.  et  quid  in  funeribus  cogitandum ,  %ii ,   >i.  Sapientia  postulat  otium,  25.  </'"'   oecasione 
de  ariiutn  occupaliontbus ,  ac  primum  de  agriculturd ,  el  aliis,  26,  ad  fuient;  dinu  labor ant,  Deum  legemqu 
recogiient,  39. 


SIXTIXA  YLRS10. 

Honora  medicum  ad  nécessitâtes ,  honoribus  il- 
lius :  nam  et  illum  creavit  Dominus. 

AbAHissimo  enim  est  medela,  cl  à  rege  accipiet 
donalioncm. 

Scienlia  medici  exaltabit  capul  illius  ;  et  incon- 
spectu  magnatorum  suspicietur. 

Dominus  creavit  de  terra  medicamenla  :  et  vir 
prudens  non  abhorrebit  î lia. 

Nonne  à  ligno  indulcata  est  aqua  : 

Ut  cognosccrclur  virlus  illius  ?  et  ipse  dedit  homi- 
nibus  scientiam,  ut  glorificaretur  in  mirabilibus 
suis. 

In  lus  curavit,  ctabstulit  dolorcm  ejus.l'nguen- 
tariusin  his  faciet  misluram  :  et  non  consummabit 
opéra  sua  : 

Et  pax  ab  illo  est  super  Caciem  lerrae. 

Fili,  in  infirmitate  tuà  non  despicias  ;  sed  ora 
Dominum.et  ipse  curabit  te. 


vki'.sio  vllc;ata. 

1.  Honora  medicum   propter  nécessitaient  :  et 
enim  illum  creavit  Altissimus. 

2.  A  Deo  est  enim  omnis  mcdcla,  et  à  rege  acci- 
piet donationem. 

3.  Disciplina  medici  exaltabit  caput  illius  :  et  in 
conspectu  magnatorum  collaudabitur. 

4.  Altissimus  creavit  de  terra  medicamenla  ;  et 
vir  prudens  non  abhorrebit  illa. 

5.  Nonne  à  ligno  indulcata  est  aqua  amara  ? 

6.  Ad  agnitionem  hominum  virlus  illorum  :  et 
dedit  hominibus  scientiam  Allissimus,  honorari  in 
mirabilibus  suis. 

7.  In  his  curans  miligabit  dolorem ,  et  unguen- 
tarius  faciet  pigmenta  suavitalis,  et  unctioncs  con 
iiciet  sanitalis  :  et  non  consummabuntur  opéra  ejus. 

s.  l'axenim  Dei  super  faciem  terrœ. 
0.  Fili,  in  tua  inlirmitate  ne  despicias  teipsum; 
sed  ora  Dominum  ,  et  ipse  curabit  te. 


1  Honora  medicum:  quod  enim  cliam  complectilur  mercedem  honorariam,  ejus  arli  cuneque  debitam;  quo 
sensu  dicitur  :  Honora  Dominum  de  luà  subslanlid.  Prov.  m.  9.  alque  cliam,  Honora  palrem  el  malrem.  Matin, 
xv.  4  ,  5  ,   6. 

s  yonne  à  ligno  :  quod  est  documento  inditas  virtutes  arboribus ,  «Te  naturA,  sive  supra  naluram. 

•  Finit*  illorum  :   nu'ilicainenloruni  de  quibus  j.  4.  Gra>c.  illius  :  ligni  de  quo  i.  5. 

'  Pigmenta  .- misluram,  <;r.  et  mm  Ctotsammaèuatur ,  nulluni  finem  habebunt  opéra  ejus  ;  lot  gênera  condimen- 
torum  pigmentorumque  sunt  :  Gr.  non  consummabit;  supplc,  unguenlarius,  non  ad  perteclum  di.-ducel,  et  bamen 
exinde 

■  Pax  Dei,  favor,  bcnevolentia  :  ex  quà  planlœ  salubres  :  Gr.  pax  ab  illo  :  scilieet  unguentario,  n  grande  adju- 
mentum  vita?  lmmana?.  Ouidam  hos  versus  sie  jungunt  :  Non  consummabit ,  non  eessabit  unguenlarius,  donec  ab 
illo  pax,  seu  valeludo  libi  sit 

1  Ora  Dominum  :  aee  sis  ut  Arnasias  qui  confisus  est  in  arte  medicorum,  et  non  in  Domino.  Sic  docet  Ecclesias- 
licus  declinare  extrema;  neqoe  conlemœre,  neojiie  iiluris  ipiam  oporleat,  faccre  arlern  medicam. 
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ECCLESIASTICUS. 


Amove  deliclum  ,  et  dirige  manus ,  et  ab  omni 
peccato  munda  cor. 

Da  suavitatem  odoris  ,  et  memoriale  similaginis, 
et  impingua  oblationem  :  quasi  non  sis.  Et  da  Io- 
<um  medico  : 

Nain  et  illum  Dominus  creavit  :  et  non  discedat 
à  te;  nam  et  ipso  opus  est. 

Est  tempus ,  cum  et  in  manibus  eorum  suavitas 
odoris. 

-Nam  et  ipsi  Dominum  deprecabuntur,  ut  dirigat 
ipsis  requiem  et  sanationem,  propter  restituendam 
valeludinem. 

Qui  peccat  contra  eum  qui  fecit  eum,  incidat  in 
manus  medici. 

Fili,  super  mortuum  deduc  lacrymas  :  et  quasi 
dira  passus,  incipe  ploralum  :  et  secundùm  judi- 
cium  ejus  contege  corpus  illius;  et  non  despicias 
sepulturam  illius. 

Amarum  fac  ploratum  :  et  calefac  planctum  ; 

Et  fac  luclum  secundùm  dignitatem  ejus  ,  uno 
die,  vel  duobus,  propter  detractionem  :  et  admitte 
consolationem  propter  tristitiam. 

Ex  tristitiâ  enim  provenit  mors  :  et  tristilia  cor- 
dis  flectet  virtutem. 

In  abductione  transit  et  tristitiâ  :  et  vitapauperis 
secundùm  corda. 

Ne  dederis  in  tristitiam  cor  tuum  :  repelle  eam, 
memor  novissimorurn  , 

Et  noli  oblivisci  :  non  est  enim  reditus  :  et  huic 
non  proderis,  et  teipsum  pessimabis. 

Mémento  judicii  ejus;  quoniam  sic ,  ut  etiam 
tuum  :  mihi  heri,  et  tibi  hodie. 

In  requie  mortui  quiescere  fac  memoriam  ejus; 
et  consolationem  accipe  in  eo ,  in  exitu  spiritùs 
illius. 

Sapientia  scribae   in  opportunitate  otii  :  et  qui 


10.  Averte  à  delicto  ,et  dirige  manus  :  et  ab  omni 
delicto  munda  cor  tuum. 

11.  Da  suavitatem  et  memoriam  similaginis,  et 
impingua  oblationem  :  et  da  locum  medico  : 

12.  Etenim  illum  Dominus  creavit  :  et  non  disce- 
dat à  te;  quia  opéra  ejus  sunt  necessaria. 

13.  Est  enim  tempus  quando  in  manus  illorum 
incurras  : 

14.  Ipsi  vero  Dominum  deprecabuntur,  ut  dirigat 
requiem  eorum  et  sanitatem  ,  propter  conversatio- 
nem  illorum. 

15.  Qui  delinquit  inconspeclu  ejus  qui  fecit  eum, 
incidet  in  manus  medici. 

16.  Fili,  in  mortuum  produc  lacrymas  :  et  quasi 
dira  passus ,  incipe  plorare  :  et  secundùm  judicium 
contege  corpus  illius  ;  et  non  despicias  sepulturam 
illius. 

17.  Propter  delaturam  autem  amarè  fer  luctum 
illius  uno  die  :  et  consolare  propter  tristitiam, 

18.  Et  fac  luctum  secundùm  meritum  ejus,  uno 
die,  vel  duobus  propter  detractionem. 

19.  A  tristitiâ  enim  festinat  mors  :  et  cooperit 
virtutem,  et  tristitiâ  cordis  flectit  cervicem. 

20.  In  abductione  permanet  tristitiâ  :  etsubstan- 
tia  inopis  secundùm  cor  ejus. 

21.  Ne  dederis  in  tristitiâ  cor  tuum,  sed  repclle 
eam  à  te  :  et  mémento  novissimorurn. 

22.  Noli  oblivisci  :  neque  enim  est  conversio  ,  et 
huic  nibil  proderis,  et  teipsum  pessimabis. 

23.  Memor  csto  judicii  mei  :  sic  enim  erit  et 
tuum  :  mihi  heri  ,  et  tibi  hodie. 

24.  In  requie  mortui  requiescere  fac  memoriam 
ejus;  et  consolare  illum  in  exitu  spiritùs  sui. 

25.  Sapientia  scribe  in  tempore  vacuitatis  :  et  qui 


10  Dirige  manus  :  opéra  tua  fac  recta.  Docet  unde  esse  debeat  initium  procurandi  morbi ,  ncmpc  à  procurando 
peccatt)  :  quô  etiam  pertinet  sequens. 

"  Da  suavitatem ,  da  sacrificium  boni  odoris  :  memoriam ,  memoriale  :  similaginis  ,  in  sacrificio  adbiberi  solita? , 
impingua  oblationem.  Gr.  addit  :  quasi  non  sis;  quasi  in  extremo  vitae,  ae.  statim  moriturus,  nisi  Deum  placaveris. 

,!  In  manus  illorum  incurras  ;  ideo  non  ronlemnendus  à  sanis,  ut  fit  :  Gr.  hic  et  Latinus,  ?.  seq.  docent  medi- 
cum,  ut  ipse  quoque  pro  œgris  deprecetur,  ac  viclimam  boni  odoris  offerat  ;  sic  enim  remédia  meliùs  successura. 

"  Secundùm  judicium  ejus  :  Gr.  secundùm  dignitatem,  ut  f.  18.  alii  :  pro  more. 

17  Propter  delaturam  .-  cùm  effertur  corpus. 

"  Propter  detractionem  .-  ne  quis  tibi  detrahat,  aut  dicat  parce  à  te  celebratum  solemnem  luctum  :  et  tamen  con- 
stituée :  passive  :  funde  consolabiles  lacrymas. 

"  A  tristitiâ:  subaudi,  cave  tamen  nimis  lugeas  :  eo  quôd  à  tristitiâ,  etc.  cooperit  virtutem  .-  velut  fluctu  obruit, 
ac  demergit  omnem  animi  vim.  Flectit  cervicem .-  sub  hoc  velut  pondère  incurvatam. 

»  In  abductione .-  abduclo  cadavere  et  sepulto  permanet  tristilia  :  hactenus  permanet  :  jcapei/uiiet.  Nunc  Gr.  ha- 
bel  :  7r<xpaêaciv«,  transit,  dariore  sensu  :  transit  (paulatim),  tristitiâ  :  et  substantia,  Gr.  vil'a  inopis  secundùm  cor 
ejus  :  luctu  levato,  vita  fit  laetior.  Alii  aliter  legunt  et  vertunt,  obscurissimo  sensu. 

'  Vemento  novissimorurn  :  in  aliorum  fanera  mortem  tuam  cogita  :  hoc  utile  :  non  autem  ut  le  luctu  conficias  : 
alii  :  mémento  mortis  quam  lugendo  accersas  :  ex  antecedenlibus. 

'  Noli  oblivisci  quy  moneo  de  moderando  luctu  :  negue  enim  est  conversio;  sive  reversio  niorluorum,  quanlum- 
vis  log 

21  Memor  esto  :  quasi  nomine  mortui  -Judicii  mei  :  legis  quam  subii. 

"  In  requie  mortui  requiescere,  seu  cessare,  fac  memoriam  ejus  :  toile  luctum  indefessum  ex  nimiâ  recordatione ; 
consolare  illum  :  quasi  diceret  :  adhibe  solalia  a?gro  quamdiu  vivil  :  mortuum  ne  plus  œquo  lugeas.  At  Gr.  consola- 
tionem accipe  in  exitu  spiritùs  ejus  :   ne  te  nimio  luctu  conficias. 

»  Sapientia  scribœ  (doctoris)  in  tempore  (in  opporlunilate,  Gr.)  vacuitatis  :  otii  :  olium  ac  secessus  conqnirendce 
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minoratur    actu    suo ,    sapientiam   percipiet. 

Quomodo  sapientiâ  replebitur  qui  tenct  aratrum, 
et  gloriatur  in  hastâ  slimuli ,  boves  agitai,  et  con- 
versatur  in  operibus  eorum ,  et  enarratio  ejus  in 
filiis  taurorum  ? 

Cor  suum  dabit  ad  versandos  sulcos,  et  vigilia 
ejus  in  saginâ  vaccarum. 

Sic  omnis  faber ,  et  arcbitectus ,  qui  noctem  tan- 
quam  diein  transigit  :  qui  sculpunt  sculpturas  sig- 
naeulorum,  et  assiduitas  ejus  immutare  varieta- 
tem  ?  Cor  suum  dabit  ad  assimilandam  picturam  : 
et  vigilia  ejus ,  perficere  opus. 

Sic  faber  ferrarius  scdens  juxta  incudem  ,  et  ad- 
disccns  pigro  ferro.  Vapor  ignis  durabit  carnes 
ejus,  et  in  calore  fornacis  concertabit. 

Vox  mallei  innovabit  aurem  ejus  :  et  contra  si- 
militudinem  vasis  oculi  ejus. 

Cor  suum  dabit  inconsummationem  operum  :  et 
vigilia  ejus ,  ornare  in  perfectionem. 

Sic  figulus  sedcns  ad  opus  suum ,  et  convertens 
pedibus  suis  rotam  ,  qui  in  sollicitudine  positus  est 
semper  in  opus  suum  ;  et  in  numéro  omnis  opera- 
tio  ejus. 

In  brachio  suo  formabit  lutum  :  et  ante  pedes 
curvabit  virtutem  suam. 

Cor  suum  dabit  ut  consummet  linitionem;  et 
vigilia  ejus,  mundarc  ibrnaeem. 

Omnes  in  manibus  suis  spcraverunt  :  et  unus- 
quisquc  in  artc  suà  sapiens  est. 

Sine  ipsis  non  œdificabitur  civitas. 

\ec  inhabilabunt ,  nec  inambulabunt  :  et  in  ec- 
clesiâ  non  transilient; 

Super  scllam  judicis  non  sedebunt,  et  testamen- 
tum  judicii  non  intelligent  :  neque  palam  Carient 


minoratur  actu,  sapientiam  percipiet:  quà  sapien- 
tiâ replebitur. 

2G.  Qui  tenet  aratrum  ,  et  qui  gloriatur  in  jaculo, 
stimulo  boves  agitât,  et  conversatur  in  operibus 
eorum,  et  enarratio  ejus  in  filiis  taurorum? 

27.  Cor  suum  dabit  ad  versandos  sulcos ,  et  vigilia 
ejus  in  saginà  vaccarum. 

28.  Sic  omnis  faber  et  architectus ,  qui  noctem 
tanquam  diem  transigit  :  qui  sculpit  signacula 
sculptilia,  et  assiduitas  ejus  variât  picturam  :  cor 
suum  dabit  in  similitudinem  picturœ,  et  vigilia  suà 
perfieiel  opus. 

29.  Sic  faber  ferrarius  scdens  juxta  incudem ,  et 
considerans  opus  ferri.  Vapor  ignis  uret  carnes  ejus, 
et  in  calore  fornacis  concertatur  : 

30.  Vox  mallei  innovât  aurem  ejus  ;  et  contra  si- 
militudinem vasis  oculus  ejus  : 

31.  Cor  suum  dabit  in  consummationem  operum, 
et  vigilia  sua  ornabit  in  perfectionem. 

32.  Sic  figulus  sedens  ad  opus  suum  ,  convertens 
pedibus  suis  rotam  ,  qui  in  sollicitudine  positus  est 
semper  propter  opus  suum  ;  et  in  numéro  est  omnis 
operatio  ejus. 

33.  In  brachio  suo  formabit  lutum  :  et  ante  pe- 
des suos  curvabit  virtutem  suam. 

34.  Cor  suum  dabit  ut  consummet  linitionem  ;  et 
vigilia  suà  mundabit  fornacem. 

36.  Omnes  hi  in  manibus  suis  speraverunt  :  et 
unusquisque  in  arte  suà  sapiens  est. 

3G.  Sine  his  omnibus  non  anlificalur  civitas. 

37.  Et  non  inhabitabunt ,  nec  inambulabunt:  et 
in  ecclesiam  non  transilient. 

35.  Super  sellam  judicis  non  sedebunt,  et  testa- 
mentum  judicii  non  intelligent  :  neque  palam  fa- 


sapientia?  necessaria  :  unde  Martha:  solliciludo  increpalur,  Maria?  beatissima  ad  pedes  Domini  laudatur  quies.  Et  qui 
minoralur  actu;  qui  ab  actione  turbulenlà  ac  negotiis  cessât,  sapientiam  percipiet:  quA  sapientiâ  replebitur  ?  per 
inlerrogalionem  ,  aut ,  ut  habet  Gr.  quomodo  sapientiâ  replebitur  ? 

"  Qui  tenet  aratrum  :  qui  lotus  in  bobus  est,  nihil  aliud  aut  cogitât,  aut  loquilur,  vel  aliis  addictus  est  artibus  quas 
enumerat  à  26,  ad  35.  Qui  gloriatur  in  jaculo  :  stimulo  ad  boves  agitandos  :  conversatur,  versatur,  in  operibus  eorum; 
is  ergo  quomodo  sapientiâ?  attendat  ? 

"  Sic  omnis  faber.  Jam  transit  ad  fabros,  aliaque  opéra,  in  quibus  omnis  artifex  noctem  lanquam  diem  (  labo- 
rando)  transigit;  atquc  adeo  nullum  colendœ  sapientiâ;  relinquit  locum.  Qui  sculpit  signacula  sculptilia  ;  sigillorum 
caelaluras.  assiduitas  ejus  variai;  cor  suum  dabit  ad  similitudinem.  Duo  enumerat  quibus  maxime  sculptorum  pic- 
torumque  constat  industria  ;  alterum,  varietas  operis;  alterum,  exacta  ad  naturam  rerum  expressio  :  vide  auteih 
qu.iiii  ha?c  totum  occupent  animum  :  /ttSidutUU  ejus...  cor  suum  dabit. 

"  Considérait*  opus  ferri  :  artem  exercens  in  rudi  ferro  :  xpyco,  nondutn  facto.  Alii  vertunt  :  pigro,  duro,  nec  duc- 
tili  aut  sequace,  emollitu  dilficili.  Concertatur  :  concertabit:  Gr.  laborabit  :  vel  igné  adhibito,  ferri  rigorcm  tanquam 
certando  vincet. 

"  Fox  mallei  innovai  aurem  ejus  :  assiduo  pulsu  iterata,  et  innovata  aurem  percutit.  Contra  similitudinem  :  at- 
tentus  exemplari  vasis  quod  fabricat.  Ornabit  in  perfectionem  :  opus  perpoliet,  et  ad  summum  artis  adducet. 

31  In  numéro  .-  in  quodam  numeroso  niolu. 

"  "  Omnes  hi...  unusquisque  :  sapiens  est...  sine  his  ;  quasi  diceret  ;  Hœc  quidem  opéra  suam  habent  sapientiam, 
humana?  socielali  necessariam,  infimi  tamen  ordinis,  non  rerum  gubernaeulis  nalam,  t.  37  et  seq.  neque  coinpa- 
randam  verœ  sapientiâ; ,  de  quà  cap.  seq. 

"  El  non  inhabilabunt  :  oralionem  sic  construe  :  sine  his  artibus  non  œdificalur  civitas,  ut  f.  prœcedenll  :  et  non 
inhabilabunt,  nec  inambulabunt  boulines  in  eà  ;  civitate  scilicet  :  urbes  déserta;  erunt,  atquc  inhabilabiles  :  et  tamen 
illi  artifices  quorum  tanla  prœstantia  est,  in  ecelesiam ,  in  legitimos  cœtus  non  transilient:  non  ad  eos  vocabunlur , 
neque  ulli  p;irii  reipublica  prœerunt,  ut  exprimit  seq. 

"  Testamentwn  judicii ,  leges  judiciorum  :  et  in  par  abolis ,  arcanisque  sententiis  conquirendis  non  invenientur  : 
peque  in  his  adhibebunt  operara. 
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cient  disciplinam  et  judicium  ,  et  in  parabolis  non 
invenientur; 

39.  Sed  creaturam  sévi  confirmabunt  :  et  depre- 
catio  illorum  in  operatione  artis ,  accommodantes 
animam  suam ,  et  conquirentes  in  lege  Altissimi. 


justitiam  et  judicium  :  et  in   parabolis  non  inve- 
nientur. 

Sed  creaturam  aevi  confirmabunt  :  et  deprecatio 
eorum  in  operatione  artis,  tantummodo  accommo- 
dantis  animam  suam  ,  et  conquirentis  in  lege  Al- 
tissimi. 

"  Sed  creaturam  œvi,  res  mortales,  ac  brevi  tcmpore  duraturas  stabilient,  confirmabunt:  et  deprecatio;  neque 
altiùs  eorum  vota  pertingent,  quàm  ut  suae  artis  opéra  praeclarè  exequantur.  Alii ,  intérim  tamen  non  sunt  alieni  à 
Deo,  quem  inler  operandum  invoeant.  Accommodantes ,  legi  et  ipsi  auscultantes  :  at  Gr.  tOM»  tsO  sizioévros ,  prœter 
eum,  longé  ab  eo  qui  se  totum  dédit  intelligendœ  legi  ;  quœ  vera  et  homine  digna  sapientia  est:  de  quâ  seq.  cap.  uli 
praedictum  est. 

CAPUT  XXXIX. 

Sapiens  antiquorum  gesla  diclaque  inquirit ,  i,  2,  3.  in  publias  cœtibus  clarescet,  4.  aliénas  génies  peragrat, 
discendl  et  experiendi  graliâ,  5.  man'e  vigilat  oralionis  causa,  6,  7.  hinc  sapientia,  8.  auctor  instinctu  divino 
actus ,  16,  17.  glorificandus  Deus,  20.  cui  nihil  mirabile,  25.  opéra  ejus  perfecta,  26.  bona  quoque  malis  maie 
vertunt ,  32.  ultores  spirilus ,  31.  crealurœ  omnes  idtrices  scelerum,  35,  36.  omnia  bona  prœslat  Dominus ,  sed 
tempore  suo ,  39,  40.  ideo  laudandus ,  41. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  Sapientiam  omnium  antiquorum  exquiret  sa- 
piens ,  et  in  prophetis  vacabit. 

2.  Narrationem  virorum  nominatorum  conserva- 
bit;  et  in  versutias  parabolarum  simul  introibit. 

3.  Occulta  proverbiorum  exquiret,  et  in  abscon- 
ditis  parabolarum  conversabitur. 

4.  In  medio  magnatorum  ministrabit,  et  in  con- 
spectu  praesidis  apparebit. 

5.  In  terram  alienigenarum  gentium  pertransiet  : 
bona  enim  et  mala  in  hominibus  tentabit. 

6.  Cor  suum  tradet  ad  vigilandum  diluculo  ad 
Dominum  ,  qui  fecit  illum  :  et  in  conspectu  Altis- 
simi deprecabitur. 

7.  Aperiet  os  suum  in  oratione  :  et  pro  delictis 
suis  deprecabitur. 

8.  Si  enim  Dominus  magnus  voluerit,  spiritu  in- 
telligentiae  replebit  illum  : 

9.  Et  ipse  tanquam  imbres  mittet  eloquia  sapien- 
tiae  suae;  et  in  oratione  confitebitur  Domino: 

10.  Et  ipse  diriget  consilium  ejus  et  disciplinam, 
et  in  absconditis  suis  consiliabitur. 

11.  Ipse  palam  faciet  disciplinam  doctrinae  suae, 
et  in  lege  teslamenti  Domini  gloriabitur. 

12.  Caullaudabunt  multi  sapientiam  ejus;  et  usque 
in  saeculum  non  delebitur. 

13.  Non  recedet  memoria  ejus,  et  nomen  ejus 
requiretur  à  generatione  ingenerationem. 

14.  Sapientiam  ejus  enarrabunt  génies  ;  et  laudem 
ejusenuntiabit  ecclesia. 

16.  Si  permanserit,  nomen  derelinquetplusquam 
mille  :  et  si  requieverit,  proderit  Uli. 

1G.  Adhuc  consiliabor,  ut  enarrem  :  ut  furore 
enim  repletus  sum. 

*  Narrationem...  versutias  parabolarum ,  contra  ac  de  fabrls  dixerat  :  suprà,  38. 

4  In  medio;  judicibus  assessor  dabitur. 

10  Consiliabitur  ;  inde  rerum  agendarum  consilia  sumet  :  secundùm  illud  Psalmi  cxvtn.  Consilium  meum  justifiai' 
lioncs  lurr. 

"■  Si  permanserit ,  si  vitâ  diulinA  perfruatur,  nomen  Inclylum  relinquet  supra  mille  sapienles.  Et  si  requieverit,  si 
interieril  :  silii  ipsi  laboraverit,  et  œterna  prsemia  conqulsiverit. 

'6  /Idhuc  consiliabor ,  non  hic  bœrebo  ;  exaggerabo  sermones ,  ad  sapicnlûm  gloriam  commendandam,  Vt  furot'c 


SIXTINA   VERSIO. 

Sapientiam  omnium  antiquorum  exquiret ,  sa- 
piens, et  in  prophetiis  vacabit. 

Narrationes  virorum  nominatorum  conservabit  ; 
et  in  versutias  parabolarum  simul  introibit. 

Occulta  proverbiorum  exquiret;  et  in  aenigmati- 
bus  parabolarum  conversabitur. 

In  medio  magnatorum  ministrabit  ;  et  in  con- 
spectu praesidis  apparebit. 

In  terram  alienigenarum  gentium  pertransiet  : 
bona  enim  et  mala  in  hominibus  tentavit. 

Cor  suum  tradet  ad  vigilandum  diluculo  ad  Do- 
minum, qui  fecit  illum;  et  in  conspectu  Altissimi 
deprecabitur. 

Et  aperiet  os  suum  in  oratione  :  et  pro  delictis 
suis  deprecabitur. 

Si  Dominus  magnus  voluerit ,  spiritu  intelligentiae 
replebitur. 

Ipse  tanquam  imbres  emittet  verba  sapientiae 
suae  ;  et  in  oratione  confitebitur  Domino. 

Ipse  dirigit  consilium  ejus  et  scientiam,  et  in  abs- 
conditis ejus  meditabilur. 

Ipse  palam  faciet  disciplinam  doctrinae  suae,  et  in 
lege  testamenti  Domini  gloriabitur. 

Collaudabunt  multi  intelligentiam  ejus  :  usque  in 
saeculum  non  delebitur. 

Non  recedet  memoria  ejus  ;  et  nomen  ejus  vivet 
in  generaliones  generalionura. 

Sapientiam  ejus  enarrabunt  gentes  ;  et  laudem 
ejus  enuntiabit  ecclesia. 

Si  permanserit,  nomen  derelinquet  plusquam 
miilc  :  et  si  requieverit,  acquirit  sibi. 

Adhuc  meditatus  enarrabo  :  et  tanquam  plenilu- 
nium  repletus  sum. 


CAPUT  XXXIX. 
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Exauditc  me,  filii  sancti ,  et  gertninate ,  quasi 
rosa  plantata  super  rivum  agri. 

Et  quasi  tlius  odorera  suavilatis  emittite  : 

Et  florete  (lorem ,  quasi  lilium  :  diffundite  odo- 

rem,  et  collaudate  canticum.  Eenedicite  Dominum 

in  omnibus  operibus  : 
Date  nomini  ejusmagnificenliam  :  et  confitemini 

in  laudatione  ejus,  in  canlicis  labiorum,  et  in  ci- 

tharis.  Et  sic  dicetis  in  confessione  : 

Opéra  Domini  universa  quia  bona  valde  :  et  omne 
prœceplum  in  tempore  suo  erit;  omnia  enim  in 
ternpore  suo  quaerentur. 

In  verbo  ejus  stetit  aqua,  sicut  congeries  ;  et  in 
scrmone  oris  illius ,  exceptoria  aquarum. 

In  praecepto  ipsius  omne  beneplacitum  :  et  non 
est  qui  minuat  salutare  illius. 

Opéra  omnis  carnis  coram  illo  :  et  non  est  abs- 
condi  ab  oculis  ejus. 

A  saeculo  in  saeculum  respexit  :  et  nihil  est  admi- 
rabile  in  conspectu  illius. 

Non  est  dicerc  :  Quid  est  hoc  ?  ad  quid  hoc?  om- 
nia enim  ad  usus  ipsorum  creata  sunt. 

Benedictio  illius  quasi  fluvius  inundavit. 

Et  quomodo  cataclysmus  aridam  incbriavit  :  sic 
iram  suam  génies  haereditare  faciet , 

Sicut  convertit  aquas  in  salsuginem.  Yiae  illius 
sanctis  directae  :  sic  iniquis  oftensioncs. 

Bona  bonis  creata  sunt  ab  initio  :  sic  peccatori- 
bus  mala. 
Prindpium  omnis  rci  necessariac  ad  vitamhomi- 


17.  In  voce  dicit  :  Obaudite  me ,  divini  fructus, 
et  quasi  rosa  plantata  super  rivos  aquarum,  fruc- 
tiflcale. 

18.  Quasi  Libanus  odorem  suavitalis  habete. 

19.  Florete  flores  ,  quasi  lilium  ,  et  date  odorem , 
et  frondete  in  gratiam  :  et  collaudate  canticum,  et 
benedicite  Dominum  in  operibus  suis. 

20.  Date  nomini  ejus  magnificentiam  :  et  confi- 
temini  illi  in  voce  labiorum  vestrorum  ,  et  in  can- 
ticis  labiorum  ,  etcilharis.  Et  sic  dicetis  in  confes- 
sione : 

21.  Opéra  Domini  universa  bona  valde. 


22.  In  verbo  ejus  stetit  aqua  sicut  congeries  ;  et 
in  sermone  oris  illius,  sicut  exceptoria  aquarum. 

23.  Quoniam  in  praecepto  ipsius  placor  fit  :  et 
non  est  minoralio  in  salute  ipsius. 

ik.  Opéra  omnis  carnis  coram  illo  :  et  non  est 
quidquam  abscondilum  ab  oculis  ejus. 

25.  A.  saeculo  usque  in  saeculum  respicit  :  et  nihil 
est  mirabile  in  conspectu  ejus. 

2G.  Non  est  dicere  :  Quid  est  hoc ,  aut  quid  est 
istud  ?  omnia  enim  in  tempore  suo   quaerentur. 

27.  Benedictio  illius  quasi  fluvius  inundavit. 

28.  Quomodo  cataclysmus  aridam  inebriavit  :  sic 
ira  ipsius  gentes ,  quae  non  exquisierunl  cum,  haerc- 
ditabit. 

29.  Quomodo  convertit  aquas  in  siccitatem,  et  sic- 
cata  est  terra;  et  viae  illius  viis  illorum  directae  sunt  : 
sic  peccatoribus  ofiensiones  in  ira  ejus. 

:S0.  Bona  bonis  crealasuntab  initio  :  sic  nequis- 
simis  bona  et  mala. 
31.  Initium  necessariac  rei  vitae  hominum  ,  aqua, 

Domini,  atque  inslinclu  illo  grandi  ac  prophetico  replelus  non;  Or.  quasi  plcnilunium  repletus  sum  :  plcnâ  luce 
fulgeo  :  cr/oy:r,nv.  :  dimidialiis  mensis,  sive  bifariam  sectUS,  hoc  est  plcnilunium. 

17  In  voce  dicil;  arcana  illa  voce  qua  Dominus  solet  in  cordibus  loqui,  passim  apud  proplietas  :  hac  ergo  arcana 
voce  Deus  haec  inspiravil,  quibus  adliortarer  pios.  Obaudite  me,  divtni  fructus;  divina  germina  à  Dco  pullulantia, 
sive  ut  Grœc.  filii  sancti. 

"  Quasi  Libanus,  sive  thus  :  Gr. 

"  Florete  flores  ,  fundile  flores;  cfflorescile  ut  lilium.  Collaudate  canticum,  canticum  laudis  canile. 

"  In  voce  labiorum...  in  canticis  labiorum  ;  duplei  rersio  son  leclio  ;  ut  \  idetur.  Voce  labiorum  et  cllhatis  ;  voce 
cum  instruments  musicis  junclâ.  Nolum  illud  :  confilcmini ,  laudate ,  confessio,  laus. 

"  Bona  valde;  addit  Gr.  et  omne  prsceplum  in  tempore  suo  erit;  omnia  enim  in  tempore  suo  quaerentur:  quod 
ultimum  Yulgata  habet  j.  26.  vide  eiiam  >.  39.  hoc  est,  pra?cepta  aplat  personis,  locis,  lemporibus,  rébus,  eiiam 
elemenUs,  ul  sequens;  quo  fonte  manarunl  veteris  novaeque  legis  discrimina. 

"  Exceptoria  aquarum,  stante  mari  Ruhro,  ac  si  receptarulis  teneretur. 

"  Placor  :  placentia  :  Islam  quid  ,  al  supra,  iv.  13.  Gr.  omne  beneplacitum,  omnis  causa  lxlandi.  Non  est  mino- 
ralio, diminulio  in  salute  ipsius  :  qua>  per  ipsum,  vim  ejus  salatarem  nihil  imminuit. 

"  Nihil  est  mirabile.  Nota  praedaram  senlentiam  :  quoniam  et  antecedentia  et  praesentia  et  futura  mente  complexus, 
nihil  novi  inluetur;  ad  ha?c  nihil  quod  ejus  majestate  ac  potestate  non  sit  inferius. 

"  Quid  est  hoc?  <jitid  c*t  istud?  Gr.  ad  quid  istud?  omnia  enim  tempore  suo  quaerentur  :  requirentur:  necessaria 
esse  comperienlur  :  Gr.  omnia  ad  usus  suos  creata. 

*•  Catach/smus  :  inundalio  :  sic  inlelligi  potest  :  sicut  diluvium  sub  >"oe  terrant  inundavit  :  sic  ira  ejus  hœreditabil  ; 
activé  :  haereditare,  sortiri  faciet. 

"  Aqun\  in  tàedtatt  m  .•  terra  exsucca  et  arida  ad  immittendam  famem  :  Gr.  in  salsuginem  :  ut  habes,  Ps.  r.vi.  34. 
Terram  frucliferam  in  talsuginent  :  in  sterililalem ,  agris,  velut  sale  conspersis  ;  sic  impii,  stériles,  nullà  gratià , 
nullo  fructu.  t'iœ  illius  viis  illorum  .-  Gr.  planior  :  vis  illius  (Dei  scilicet)  sanctis  directae  :  (planae,  faciles ,  sic  ini- 
quis oflensiones. 

"  Bona  bonis  :  bona  et  mala  :  bona  pura  bonis  creata  eomparataque  sunt  ab  initio  in  paradiso  voluplatis  :  et  nequis- 
simis  :  Gr.  peccatoribus,  quanquam  mala  pura  commerilis,  tamen  ex  benignilate  per  hanc  vitam  prsparavit  Deus 
mala  et  bona,  vilamquequae  malorurn  ac  lwnorum  temperamenlo  constat,  ^'ide  32.  et  Gr. 

"  NctessariCB  rei  :  vide  frugalitatem  et  simplicitalem.  Ferrum  :  ad  aratra  ,  ad  malleos. 
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nis ,  aqua,  ignis ,  et  ferrum,  et  sal ,  et  siligo  tri-  ignis,  et  ferrum  ,  sal,  lac,  et  panis  similagineus,  et 

tici,  et  mel ,  et  lac ,  sanguis  uvae,  et  oleum ,  et  ves-  mel,  et  botrus  uvae ,  et  oleum,  et  vestimentum. 
timentum. 

Haec  omnia  sanctis  in  bona  :  sic  peccatoribus  in  32.  Haec  omnia  sanctis  in  bona  :  sic  et  impiis  et 

mala  convertentur.  peccatoribus  in  mala  convertentur. 

Sunt  spiritus  qui  ad  vindictam  creati  sunt ,  et  in  33.  Sunt  spiritus ,  qui  ad  vindictam  creati  sunt, 

furore  suo  confirmaverunt  flagella  sua  :  et  in  furore  suo  conflrraaverunt  tormenta  sua  : 

Et  in  tempore  consummationis  effundunt  virtu-  34.  In  tempore  consummationis  effundentvirtu- 

tem  :  et  furorem  ejus ,  qui  fecit  illos ,  sedabunt.  tem  ;  et  furorem  ejus ,  qui  fecit  illos ,  placabunt. 

Ignis  et  grando,  et  famés,  et  mors,  omnia  haec  35.  Ignis,  grando ,  famés ,  et  mors,  omnia  haec 

ad  vindictam  creata  sunt  :  ad  vindictam  creata  sunt  : 

Bestiarum    dentés,    et  scorpii ,  et    viperae,  et  36.  Bestiarum  dentés,  et  scorpii, et  serpentes,  et 

rhomphaea  vindicans  in  exterminium  impios.  rhomphaea  vindicans  in  exterminium  impios. 

In  mandato  laetabuntur  ;  et  super  terram  in  ne-  37.  In  mandatis'ejus  epulabuntur  :  et  super  ter- 
cessitates  praeparabuntur  :  et  in  temporibus  suis  ram  in  necessitatem  praeparabuntur  :  et  in  tempo- 
non  praeterient  verbum.  ribus  suis  non  praeterient  verbum. 

Propterea  ab  initio  conflrmalus  sum,  et  médita-  38.  Proptereaab  initio  confirmatus  sum  ,  et  con- 

tus  sum,  et  in  scripturâ  reliqui.  siliatus  sum  ,  et  cogitavi ,  et  scripta  dimisi. 

Omnia  opéra  Domini  bona  :  et  omnem  usum  in  39.  Omnia  opéra  Domini  bona  :  et  omne  opus 

tempore  ejus  subministrabunt.  horâ  sua  subministrabit. 

Et  non  est  dicere  :  Hoc  illo  nequius  est  :  omnia  40.  Non  est  dicere:  Hoc  illo  nequius  est  :  omnia 

enim  in  tempore  comprobabuntur.  enim  in  tempore  suocomprobabuntur. 

Et  nunc  in  omni  corde  et  ore  collaudate ,  et  be-  41.  Et  nunc  in  omni  corde  et  ore  collaudate,  et 

nedicite  nomen  Domini.  benedicite  nomen  Domini. 

35  Qui  ad  vindictam  creati  sunt:  ex  eventu,  postcaquam  à  Deo  defecerunt,  ad  id  ordinati,  ut  divinam  vindictam 
et  ipsi  exciperent ,  et  in  alios  exercèrent.  In  furore  suo  :  in  ira  quà  adversùs  hominum  genus  exardescunt,  ut  patebit 
sequente  j.  Confirmaverunt  tormenta,  flagella  sua,  à  se  incussa,  gravem  in  iclibus  firmabunt  manum  :  hos  ergo 
commémorât,  ut  doceat  quorum  ope,  ex  f.  prœcedente  ,  omnia  eliam  per  se  bona,  tamen  malis  malo  vertant. 

31  In  tempore  consummationis  :  interitûs,  internecionis ,  sive  in  novissimis  diebus;  e/1'undent  virlulem  :  vim  illam 
pestiferam  :  et  furorem  ejus,  qui  fecit  illos,  placabunt  :  exsaliabunt,  digno  supplicio  :  meliùs,  tantas  edent  strages, 
ut  Deum  inflectant  ad  misericordiam  et  veniam.  Cave  autem  intelligas  immundos  spiritus,  ac  sempiterno  supplicio 
destinatos,  tandem  placaturos  Deum  ;  quod  sensit  Origenes,  sed  fermé  unus ,  et  ab  universâ  Ecclesiâ  reprobatus. 

35  Ignis,  grando,  famés.  Prœterea,  quœ  eùm  bona  sint  malis  malo  vertunt,  sunt  quœdam  per  se  noxia  in  ultionem 
comparata. 

'•  Romphœa,  gladius  anceps  versatilis. 

»  In  mandalis  ejus  epulabuntur  :  lœtitià  efferentur.  Gr.  creaturœ  illae  ultrices  :  alludit  ad  Psal.  cxlviii.  8.  Ignis, 
grando ,  nix,  glacies...  quœ  faciunl  verbum  ejus.  Quo  eliam  sensu  dictum  est  :  Vocavit  Dominus  famem.  IV.  Reg. 
vin.  1.  In  necessitatem  prœparabuntur  :  in  necessariam  ultionem. 

38  Confirmatus  sum  :  in  timoré  Dei  :  et  consiliatus  sum,  meditalus  sum;  Gr.  cogitavi  tristes  exilus  impiorum  :  et 
(ha?c  )  scripta  dimisi,  scripto  manda vi  :  horum  autem  summa  est,  id  quod  sequitur  : 

35  Omne  opus  horâ  suâ ,  tempore  suo. 

40  Non  est  dicere  :  Hoc  illo  nequius  est .-  apta  enim  sunt  omnia,  et  suis  conslituta  finibus,  atque  ex  horum  nexu 
par  existit  décor  :  unde  vera  ralio  laudandi  Deum. 

CAPUT  XL. 

Jugum  grave  super  filios  Adam,  à  f.  1.  ad  12.  mors  inevilabilis ,  12.  impiorum  inanes  divitiœ,  13.  liberalilas,  14, 
17.  vila  sibi  sulfwicns ,  is.  quid  cui  anleponendum ,  19,  ad  27.  limor  Domini  omnibus  antecellit,  26  et  seq.  ne 
mendiées,  29.  ad  finern. 

SIXT1KA  VERSIO.  VEP.SIO  VULGATA. 

Occupatio  magna  creata  est  omni  homini ,  et  ju-  1.  Occupatio  magna  creata  est  omnibus  homini- 

gum  grave  super  filios  Adam,  à  die  exitùs  de  ventre  bus ,  et  jugum  grave  super  filios  Adam,  à  die  exitùs 

matris  eorum  ,  usque  in  diem  in  sepulturâ  in  ma-  de  ventre  matris  eorum  ,usque  in  diem  sepultura; 

Irem  omnium.  in  matrem  omnium. 

'  Occupatio  magna  :  alfliclio.  Grave  jugum  :  de  quo  jugo,  sive  onere  miseris  mortalibus  imposilo,  hœc  ponit  : 
primum,  Quod  incubet  per  totam  vitam  à  nalali  ad  sepulluram.  f.  1.  secundum,  Quod  sit  repositum  in  curis, 
timoribus,  vanis  spebus,  reliquis  animi  perturbalionibus,  f.  2,  4,  5  et  seq.  atque  innumeris  calamilalibus,  f.  9,  10. 
lertium,  Quod  œquè  omnes  premal,  suinmos,  infimos,  niedios,  cujuscumque  status  bomines,  J.  3  et  seq.  quà  de  re 
prreclarè  Aug.  contra  Jul.  vi.  10.  n.  31.  in  fine  :  Parvulos  intucre  quoi  et  quanta  mala  paliantur;  in  quibus  vanitatibus, 
crucialibus,  erroribus,  terroribuscrescantjdeinde  jam  grandes  ctiainDeoservicntes  lenlat  error,  ut  decipiat  ;  icntat  dolor 


CAPUT  XL. 


Cogitationcs  eorum ,  et  timorem  cordis ,  conside- 
ratio  expectationis,  dies  finitionis. 

A  résidente  super  thronum  in  glorià ,  et  usque 
ad  humiliatum  in  terra  et  einere  : 

Ab  eo  qui  portât  hyacinthum  et  coronam  ,  et  us- 
que ad  eum  qui  operitur  lino  crudo  ,  furor,  et  ze- 
lus  ,  et  lumultus ,  et  fluctuatio,  et  timor  mortis , 
et  iracundia  perseverans ,  et  contentio  : 

Et  in  tempore  refectionis  in  cubili  somnusnoctis 
immutat  cognitionem  ejus. 

Modicum  tanquam  nihil  in  requie;  et  ab  eo  in 
somnis ,  quasi  in  die  spéculas, 

Conturbatus  est  in  visu  cordis  sui ,  tanquam  qui 
evasit  à  facie  belli  :  in  tempore  salutis  suae  exsur- 
rexit,  et  admirans  ad  nullum  terrorem. 

Cum  omni  carne  ab  homine  usque  ad  pecus  :  et 
super  peccatores  septupla. 

Ad  haec  ,  mors  et  sanguis  ,  et  contentio  et  rtaom- 
phaea ,  oppressiones,  famés,  et  contritio  ,  et  fla- 
gellum. 

Super  peccatores  creata  sunt  haec  omnia  :  et 
propter  illos  factus  est  cataclysmus. 

Omnia,  quae  de  terra  sunt,  in  lerram  reverlun- 
tur.et  ab  aquis  in  mare  reflectunt. 

Omne  munus  et  iniquitas  delebitur  :  et  fides  in 
saeculum  stabit. 

Substantiae  injustorum  sicut  fluvius  exsiccabun- 
tur;  et  sicut  tonitruum  magnum  in  pluvia  perso- 
nabit  : 

In  aperiendo  ipsam  manus  suas,  lactabilur  :  sic 
praevaricatores  in  consummationem  déficient. 

Nepotes  impiorum  non  multiplicant  ramos; 
et  radices  immundae  super  duram  petram. 


2.  Cogitationes  eorum  ,  et  timorés  cordis, adin- 
ventio  expectationis  ,  et  dies  finitionis  : 

3.  A  résidente  super  sedem  gloriosam  ,  usque  ad 
humiliatum  in  terra  et  einere  : 

4.  Abco.qui  utitur  hyacintho,  et  portât  coro- 
nam, usque  ad  eum,  qui  operitur  lino  crudo  :  fu- 
ror, zelus,  tumultus ,  fluctuatio,  et  timor  mortis, 
iracundia  perseverans,  et  contentio  : 

5.  Et  in  tempore  refectionis  in  cubili  somnus 
noctis  immutat  scientiam  ejus. 

G.  Modicum  tanquam  nihil  in  requie;  et  ab  eo  in 
somnis ,  quasi  in  die  respectas, 

7.  Conturbatus  est  in  visu  cordis  sui ,  tanquam 
qui  evaserit  in  die  belli.  In  tempore  salutis  suae 
exsurrexit,  et  admirans  ad  nullum  timorem. 

8.  Cum  omni  carne,  ab  homine  usque  ad  pecus , 
et  super  peccatores  septuplum. 

9.  Ad  haec  mors,  sanguis,  contentio,  et  rhom- 
phaea,  oppressiones,  famés,  et  contritio,  et  fla- 
gella. 

10.  Super  iniquos  creata  sunt  haec  omnia  :  et 
propter  illos  factus  est  cataclysmus. 

11.  Omnia  quae  de  terra  sunt,  in  terram  conver- 
tentur;  et  omnes  aquae  in  mare  revertentur. 

12.  Omne  munus  et  iniquitas  delebitur  :  et  fides 
in  saeculum  stabit. 

13.  Substantiae  injustorum  sicut  fluvius  sicca- 
buntur  :  et  sicut  tonitruum  magnum  inpluviâ  per- 
sonabunt. 

14.  In  aperiendo  manus  suas ,  laetabitur  :  sic  prae- 
varicatores in  consummatione  tabescent. 

15.  Nepotes  impiorum  non  multiplicabunt  ra- 
mos :  et  radices  immundae  super  cacumen  petrae 
sonant. 


aut  labor,  ut  frangat  ;  tcnlat  mœror,  ut  sternat  ;  tentât  typhus  (superbia)  ut  exlollat  :  et  quis  explicet  omnia  festinaulcr, 
quilius  gravalur  jugum  super  filios  Adam1  quod  jugum  non  fuisset,  nisi  delieli  originalis  meritum  praccessisset. 

'  Cogitationes.  Ouatuor  haec  commémorât,  qu;e  hominiim  genus  maxime  exagilcnt,  curœ,  melus,  fallaccs  spes, 
postque  labores  tanlos  mors.  Adinvenlio  e.rpectatioiiis  j  cogilalio  expectationis  :  Gr.  spei  ludibria,  quae  vcl  maxime 
hommes  distendunt  et  excruciant,  quibus  addendum  id  quod  sequitur  f.  4. 

i  In  cubili  manu,  qui  nec  eurae  expers,  lot  turbida  insomnia  terrent  et  exagitant,  itumtUat  scienliam ,  cogitatio- 
nes, ejus  :  nova  visa,  atque  aliam  cogitandi  et  imaginandi  rationeni  inducit. 

*  Modicum  tanquam  nihil  in  requie  :  somnus  inilio  ad  momeiitum  quietus.  Et  ab  eo ,  ex  illo  posl  illud  minulum 
qnietis  tempus.  Quasi  in  die  respectas  :  spécula?,  Gr.  Iiomo  quasi  in  spécula  vigil  collocatus,  omnigena  visa  ac  monstra 
perspicit. 

1  Tanr/uam  qui  evaserit  j  fugibundus ,  vix  ab  hoste  securus  :  cum  omnia  in  tuto  sint;  miralurque  experreetus  lan- 
topere  exagitalum  se ,  nullà  limendi  causa. 

*  Cum  omni  carne  :  cum  omni  animante  :  supple,  hœc  sunt. 

*  Ad  hœc  mors  :  etiam  violenta  fuso  sanguine  :  contentio,  bellum  :  contritio  et  flagella,  morbi,  ipsa  peslis. 

"  Super  iniquos  :  ergo  ab  initio  hœc  non  erant  :  cataclysmus  :  diluvium.  Haclenus  de  gravi  jugo  :  nunc  aliae  sen- 
tenliae. 

"  Omnia;  ut  omnes  aquae  in  mare,  ita  terrena  omnia  in  terram. 

"  Omne  munus ,  omnis  in  judiciis  corruptela.  Et  iniquitas  delebitur  ;  nullo  fruclu  corruet  :  fides  aulem  non  ita 
et  in  sœculum  stabit. 

"  Substantiœ  ;  res,  pecuniae  injustorum  sicut  fluvius ,  sicut  torrens  decurrent ,  siccabuntur  ;  et  sicut  tonitruum 
magnum  per  pluviam  inani  ac  nihil  profuturo  per  nubes  murmure  personabunl ,  in  divilum  jactantia  nihil  nisi  so- 
nitus  ac  strepitus. 

'*  Sicut  in  aperiendo  inopi  manus  suas  lœtabitur ,  prospéré  aget  (  vir  bonus)  :  ita  é  contrario,  prœvaricalo- 
res,  etc. 

1S  Xepotes  impiorum  non  mulliplicubunt  ramos,  sicut  nec  radices  immundœ ,  planta»  infrugiferœ,  illactabiles,  quao 
sunt  Super  cacumen  petrœ ,  seu  super  duram  petram,  quà  voce  terminatur ,  Gr.  Vulgatus  addit,  sonant,  hoc  est, 
illae  planta'  ventis  agitatae,  inanem  tantum  sonitum  edunt,  nullà  stirpe,  nullo  fructu;  sonant  aulem,  ex  vers.  seq. 
c/.-/wui  Pr0  1n°d  Yulgalus  inlerpres  legisse  videtur,  hxS1}  seu  potiùs,  ^oûji ,  sonant. 
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ECCLESIASTICUS. 


Achi  super  oninem  aquam ,  et  oram  fluminis , 
ante  omnem  fœnum  evelletur. 

Gratia,  sicut  paradisus ,  in  benedictionibus  :  et 
misericordia  in  sœculum  permanet. 

Vita  sufficienlis  sibi  operarii  condulcabilur  ;  et 
super  utraque  ,  qui  invenit  thesaurum. 

Filii  et  aedificatio  civitalis  confirmant  nomen  :  et 
super  utraque ,  mulier  immaculata  computalur. 

Vinum  et  musica  laetificant  cor  :  et  super  utra- 
que ,  dilectio  sapientiœ. 

Tibia  et  psalterium  jucundam  faciunt  melodiam  : 
et  super  utraque,  lingua  suavis. 

Gratiam  et  speciem  desiderabit  oculus  tuus  :  et 
super  utraque,  veritatem  sationis. 

Amicus  et  sodalis  in  tempore  occurrentes  :  et 
super  utraque  ,  mulier  cum  viro. 

Fratres  et  adjutorium  in  tempore  tribulationis  : 
et  super  utraque,  cleemosyna  libcrabit. 

Aurum  et  argentum  statuent  pedem  :  et  super 
utraque ,  consilium  beneplacet. 

Facultates  et  fortitudo  exaltabunt  cor  :  et  super 
utraque,  timor  Domini. 

Non  est  timori  Domini  minoratio  :  et  non  est 
in  eo  inquirere  adjutorium. 

Timor  Domini  sicut  paradisus  bcnedictionis  :  et 
super  omnem  gloriam  operuerunt  illum. 

Fili,  vitam  mendicalionis  ne  vivas  :  melius  est 
mori  quàm  mendicare. 

Vir  respiciens  in  mensam  alienam  ,  non  est  vita 
ejus  in  computatione  vitae  :  contaminabit  animam 
suam  in  cibis  alienis. 


16.  Super  omnem  aquam  viriditas,  et  ad  oram  flu- 
minis ante  omne  fœnum  evelletur. 

17.  Gratia  sicut  paradisus  in  benedictionibus  :  et 
misericordia  in  sœculum  permanet. 

18.  Vita  sibi  sufficientis  operarii  condulcabilur  : 
et  in  eà  invenies  thesaurum. 

19.  Filii ,  et  aedificatio  civitalis  confirmabit  no- 
men .-  et  super  haec,  mulier  immaculata  computa- 
bitur. 

20.  Vinum  et  musica  laetificant  cor  :  et  super 
utraque,  dilectio  sapientiœ. 

21 .  Tibiae  et  psalterium  suavem  faciunt  melodiam  : 
et  super  utraque,  lingua  suavis. 

22.  Gratiam  et  speciem  desiderabit  oculus  tuus  ; 
et  super  haec,  virides  sationes. 

23.  Amicus  et  sodalis  in  tempore  convenientes  : 
et  super  utrosque,  mulier  cum  viro. 

24.  Fratres  in  adjutorium  in  tempore  tribulatio- 
nis :  et  super  eos,  misericordia  liberabit. 

25.  Aurum  et  argentum  est  constitutio  pedum  : 
et  super  utrumque  ,  consilium  beneplacitum. 

26.  Facultates  et  virtules  exallant  cor  :  et  super 
haec  timor  Domini. 

27.  Non  est  in  timoré  Domini  minoratio  :  et  non 
est  in  eo  inquirere  adjutorium. 

28.  Timor  Domini  sicut  paradisus  benediclionis: 
et  super  omnem  gloriam  operuerunt  illum. 

29.  Fili,  in  tempore  vitae  tuae  neindigeas  :  melius 
est  enim  mori,  quàm  indigere. 

30.  Vir  respiciens  in  mensam  alienam  ,  non  est 
vita  ejus  in  cogitalione  viclùs.  Alit  enim  animam 
suam  cibis  alienis. 


16  Super  aquam  viriditas.  Opponit  siccitali  plantai  super  petram  arescentis,  virides  herbas  super  aquam  crescenles  ; 
iisque  virum  bonum  latenter  comparât.  Hcrba  autem  111a  viridis  ad  oram  fluminis,  ante  omne  fœnum  malurescet, 
atque  aileo  prima  omnium,  evelletur,  secabitur,  demetetur  :  «#et,  varié  legunt  et  interpretantur  ;  Grolio  œgyptia  vox, 
significans  illa  virenlia  quoe  Kilo  exundante  oriri  soleant. 

"  Gratia,  seu  collatum  benciicium,  sicut  paradisus,  sicut  horlus  irriguus,  amœnus  aepomifer. 

18  Vita...  condulcabilur  ;  quam  vitae  laborisque  sibi  sufficienlis  dulcedinein  sentiebat  Paulus,  dicens  :  Argentum  et 
aurum ,  aul  veslem  nullius  concupivi...  quoniam  ad  ea  quœ  mihi  optes  eranl,  et  his  qui  mecum  sunt ,  minislrave- 
runl  manus  tstee ,  quo  nihil  beatius,  dicente  Domino:  Bealius  estmagis  dare ,  quàm  accipere.  Act.  xx.  33,  35.  Et 
in  eâ  invenies  thesaurum ,  inexhaustam  scilicet  bonorum  copiam.,  ac  beneficenliœ  fontem.  Gr.  non  ita  commode  : 
super  utraque  est  (super  illam  sufïïcientiam,  et  super  illam  dulcedinein)  qui  invenit  thesaurum,  nullo  sensu,  nisi 
verum  illum  thesaurum  inlelligas ,  de  quo  scribitur  :  Thésaurus  desiderabilis...  in  habilaculo  jusli.  Prov.  xxi.  20.  et, 
sapientia  infmilus  thésaurus  est  hominibus.  Sap.  vu.  14. 

"  Filii...  confirmabit  nomen  ;  immortale  faciet.  El  super  hœc ,  mulier  immaculata  ;  plus  illa  honoris  viro  conciliât 
caslitale  ac  prudenlià;  sic  Manasses  Judithâ  uxore  habetur  nobilis  ;  Judith,  vin.  2.  sic  Ruth  Moabilidis  glorià  com- 
mendalur  Booz  :  Ruth,  n,  ni.  illustrât  familias  fortis  illius  mulieris  virtus  :  Surrexerunt  enim  filii  ejus,  et  bealissi- 
mam  pnrdicaverunl  :  vir  ejus,  et  laudavit  eam.  Prov.  xxxi.  28.  animadverte  autem,  lector,  sequentes  versus  ad  27. 
ejusdem  figurae  esse. 

-1  Gratiam,  venuslatem  et  speciem  (  pulchriludinem)  :  et  super  hœc,  virides  sationes  ;  revirescunt  enim  quotan- 
nis  arbores;  vultùs  gratia  iinmedicabililer  dedorescit. 

"  Convenientes  ;  occurrentes  :  Gr.  supple,  jucunda  rcs  est. 

"  Jilisericordia ,  sive  eleemosyna. 

u  Aurum  et  argentum  constitutio  pedum  ,  constabilient  pedem ,  Gr.  faciunt  ut  flrmo  consistas  gradu  :  super  utrum- 
que, consilium  beneplacitum  est  .-  consilium  placet  :  Grœc. 

"  Et  virtules.  Gr.  robur. 

"  Minoratio,  damnum  :  et  non  est  in  eo  ;  quem  si  habueris,  nullum  aliud  auxilium  desideraveris. 

"  Super  omnem  gloriam  :  veste  induerunt  (homines)  super  omnem  aliam  vestem  incljtà. 

"  Fili...  ne  indigeas;  vitam  mendicilatis  (seu  mendici)  ne  vixeris,  Gr.  quàm  indigere,  mendicare,  Gr.  propter 
inertiam,  clvagandi  neeessitatem ,  atque  inde  orta  llagitia  ac  dedecora. 

»•  Fir  respiciens...  non  est  vita  ejus  in  cogitalione  viclùs  ;  non  est  vita  ejus  in  computatione  vitae  :  Gr.  cjus- 
modi  vivendi  ratio  non  est  rcjwtanda  pro  vil', 


CAPUT  XLI. 
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Vir  autem  sciens  et  disciplinatus  custodiet  se. 


31.  Vir  autem  sciens  et  disciplinatus  et  eruditus 


se. 


In  ore  impudentis  conduleabitur  mendicatio  :  et  32.  In  ore  imprudentis  condulcabitur  inopia  :  et 

in  ventre  ejus  ignis  ardebit.  in  ventre  ejus  ignis  ardebit. 

31  Custodiet  se  ab  ejusmodi  vitâ. 

"  In  ore  imprudentis,  impudentis,  àvai<Sbj«(  condulcabitur,  dulcis  erit  inopia  ;  Gr.  mendicatio;  inverecunda 
liçèt  ac  turpis.  El  in  ventre  ejus;  saepe  laborabit  famé. 

CAPUT   XLI. 

De  morte,  ad  8-  cui  atnara  aul  optanda,  l  et  seq.  Soboles  et  rumen  quale,  8  ad  15.  nomini  consnlendum  plusquam 
vilœ ,  15.  bona  et  mala  verecundia,  19  ad  fmem;  de  quibus  erubescendum,  ibid. 


SIXTINA  VEHSIO. 

O  mors,  quàm  amara  est  memoria  tua,  homini 
pacem  habenti  in  substantiis  suis. 

Quieto  ,  et  prospéré  ageriti  in  omnibus,  et  adhuc 
valenti  accipere  cibum! 

O  mors ,  bonum  est  judieium  tuum  homini  indi- 
gent! ,  et  qui  minoratur  viribus, 

Defecto  aetate,  et  cui  cura  est  de  omnibus,  et 
diffidenti ,  et  qui  perdidit  patientiam! 

Noli  metuere  judieium  mortis.  Mémento  priorum 
te,  et  novissimorum  :  hoc  judieium  à  Domino  omni 
carni  : 

Et  quid  renues  in  beneplacito  Altissimi?  sive 
decem ,  sive  centum,  sive  mille  anni  : 

Non  est  in  inferno  aecusatio  vitae. 

Filii  abominabiles  fiunt  filii  peccatorum ,  et  qui 
conversanlur  parœciis  impiorum. 

Filiorum  peccatorum  periet  haereditas  :  et  cum 
semine  illorum  erit  assiduitas  improperii. 

De  pâtre  impio  querentur  filii  :  quoniam  propter 
illum  in  opprobrio  erunt. 

Vae  vobis,  viri  impii,  qui  dereliquistis  legem 
Dei  altissimi. 

Et  si  nati  fueritis,  ad  maledictionem  nascemini  : 
et,  si  mortui  fueritis,  in  maledictionem  separa- 
bimini. 

Omnia  quae  de  terra  sunt ,  in  terram  reverten- 
tur  :  sic  impii  à  maledicto  in  perditionem. 

Luctus  hominum  in  corporibus  ipsorum  :  nomen 
autem  peccatorum  non  bonum  delebitur. 

Curam  habe  de  nomine.  Hoc  enim  magis  per- 
manet  tibi,  quàm  mille  magni  thesauri  auri. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  O  mors,  quàm  amara  est  memoria  lua,  homini 
pacem  habenti  in  substantiis  suis; 

2.  Viro  quieto,  etcujus  via;  directae  sunt  in  om- 
nibus ,  et  adhuc  valenti  accipere  cibum  ! 

3. 0  mors,  bonum  est  judieium  tuum  homini  in- 
digenti ,  et  qui  minoratur  viribus. 

4.  Defecto  aetate  ,  et  cui  de  omnibus  cura  est ,  et 
incredibili ,  qui  perdit  patientiam  ! 

5.  Noli  metuere  judieium  mortis.  iMemento  quae 
ante  te  fuerunt ,  et  quae  superventura  sunt  tibi  :  hoc 
judieium  à  Domino  omni  carni: 

G.  Et  quid  supervenict  tibi  in  beneplacito  Altis- 
simi ?  sive  decem,  sive  centum,  sive  mille  anni. 

7.  Non  est  enim  in  inferno  aecusatio  vitac. 

8.  Filii  abominationum  fiunt  filii  peccatorum,  et 
qui  conversantur  secus  domos  impiorum. 

9.  Filiorum  peccatorum  periet  haereditas  :  et  cum 
semine  illorum  assiduitas  opprobrii. 

10.  De  pâtre  impio  queruntur  filii  :  quoniam 
propter  illum  sunt  in  opprobrio. 

11.  Vae  vobis,  viri  impii ,  qui  dereliquistis  legem 
Domini  altissimi. 

12.  Et  si  nati  fueritis,  in  maledietionc  nascemi- 
ni :  et  si  mortui  fueritis,  in  maledictione  erit  pars 
vestra. 

13.  Omnia,  eux  de  terra  sunt,  in  terram  conver- 
tentur  :  sic  impii  à  maledicto  in  perditionem. 

14.  Luctus  hominum  in  corpore  ipsorum  :  nomen 
autem  impiorum  delebitur. 

15.  Curam  habe  de  bono  nomine  :  hoc  enim  ma- 
gis permanebit  tibi ,  quàm  mille  thesauri  pretiosi 
et  magni. 


1  Bonum  est  judieium  tuum  :  decreloria  sentenlia  de  morte. 

*  Defecto  œtale  :  exlremà  aetate,  Gr.  decrepito;  cui  de  omnibus  cura  est  :  euris  exercito ,  neque  cerli  quidquam 
habenti.  Incredibili  :  tantâ  viriurn  diffidentià,  ut  nec  se  ipse  sustente! ,  et  malis  v ictus  fatiscat:  sive  incredulo,  nec  in 
Deum  fidenli. 

*  Quid  superveniet  :  quasi  diceret  :  Age  ,  die  quae  tibi  eventura  sint  ex  decretis  Dei ,  quantovis  vivas  tempore  ?  Gr. 
quid  renues  in  beneplacito  Altissimi  ?  quid  est  quôd  eludere  ac  declinare  possis. 

'  Non  enim  est  in  inferno  aecusatio,  sive  redargutio  vilœ  :  hoc  est,  neque  ante  mortem  evadere  poteris  quae  Deus 
decreverit,  j.  praecedente;  neque  post  mortem  anteacta  mutare,  reprehendere,  aut  emendare  dabilur  :  omnino  even- 
tura sunt  tibi  quaecumque  Deus  dixerit. 

"In  maledictione  nascemini.  Bonum  enim  erat  ei,  si  nalus  non  fuisset  homo  ille.  Matth.  xxvi.  24.  Pars  vestra, 
sors  vestra. 

"  A  maledicto  in  perditionem  :  propter  peccata  maledicti ,  ac  denique  addicli  supplicio. 

"  lucU;si\Q)ninum;  lugetur  in  impiis  non  tantùm  perdilura  corpus,  seti  eiiara  nomen  ejiirjçiurn, 
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Bonae  vitae  numerus  dierum  :  et  bonum  nomen 
permanet  in  a?vum. 

Disciplinam  in  pace  conservate  ,  fîlïi  :  sapientia 
autem  absrondita  ,  et  thésaurus  occultus,  quae  uti- 
litas  in  utrisque  ? 

Melior  est  homo  qui  abscondit  stultitiam  suam  , 
quàm  homo  qui  abscondit  sapientiam  suam. 

Igitur  revereamini  in  verbo  meo.  Non  est  enim 
bonum  omnem  reverentiam  observare  :  et  non 
omnia  omnibus  in  fide  placent. 


Erubescite  à  pâtre  et  maire  ,  de  fornieatione  :  et 
à  présidente  et  potente  ,  de  mendacio  : 

A  judice  et  principe,  de  delicto  :  à  synagogà  et 
plèbe ,  de  iniquitate  : 

A  socio  et  amico,de  injustitià:  et  à  loco  in  quo 
habitas , 

De  furto  :  et  à  veritate  Dei  et  testamenti  :  à 
fixione  cubiti  in  panibus ,  ab  obfuscatione  accepti 
et  dati  : 

Et  à  salutantibus  de  silentio  :  ab  aspectu  mulie- 
ris  fornicariae  :  et  ab  eversione  vullùs  cognati  : 

Ab  ablatione  partis  et  dationis: 

A  consideratione  mulieris  conjugatae;  à  sollici- 
tatione  ancillœ  ejus  :  et  ne  steteris  super  lectum 
ejus  : 

Ab  amicis  de  sermonibus  improperii  :  et  post- 
quam  dederis ,  ne  improperes. 


16.  Bonœ  vitae  numerus  dierum  :  bonum  autem 
nomen  permanebit  in  aevum. 

17.  Disciplinam  in  pace  conservate,  filii  :  sapientia 
enim  abscondita,  et  thésaurus  invisus,  quae  utilitas 
in  utrisque  ? 

18.  Melior  est  homo,  qui  abscondit  stultitiam 
suam  ,  quàm  homo  qui  abscondit  sapientiam  suam. 

19.  Verumtamen  reveremini  in  his  quae  procedunt 
de  ore  meo. 

20.  Non  est  enim  bonum  omnem  reverentiam 
observare  :  et  non  omnia  omnibus  bene  placent  in 
fide. 

21.  Erubescite  à  pâtre  et  à  matre,  de  forniea- 
tione :  et  à  praesidente  et  à  potente  ,  de  mendacio  : 

22.  A  principe  et  à  judice ,  de  delicto  :  à  synagogà 
et  plèbe  ,  de  iniquitate  : 

23.  A  socio  et  amico,  de  injustitià  :  et  de  loco  in 
quo  habitas , 

2i.  De  furto,  de  veritate  Dei ,  et  testamenlo  :  de 
discubitu  in  panibus,  et  ab  obfuscatione  dati  et  ac- 
cepti : 

25.  A  salutantibus  de  silentio  :  à  respectu  mulie- 
ris fornicariae  :  et  ab  aversione  vultûs  cognati. 

26.  Ne  avertas  faciem  à  proximo  tuo  :  et  ab  aufe- 
rendo  partem,  et  non  restituendo. 

27.  Ne  respicias  mulierem  alieni  viri  ;  et  ne  scru- 
teris  ancillam  ejus  :  neque  steteris  ad  lectum  ejus. 

28.  Ab  amicis  de  sermonibus  improperii  :  etcùm 
dederis ,  ne  improperes. 


"   Verutnlamen  reveremini  ;  verecundamini  in  his  quae  jam  edisseram.  De  rébus  verendis  diclurus ,  taaec  praemonet. 

50  Non  est  enim  bonum  :  sive ,  ut  habet  Gr.  neque  enim  quaevis  verecundia  bona  est.  Et  non  omnia  omnibus  bene 
placent  in  fide;  non  omnia  omnibus  aequà  fide  probanda  et  excipienda  sunt;  discrimen  enim  est  personarum  et  rerum. 
Ilœc  itaque  sunt  quae  ex  utroque  capile  meritô  erubescatis. 

21  A  pâtre...  de  fornieatione  ,  quôd  reverentia  paterni  maternique  nominis,  castœque  institutionis  domi  susceplœ, 
lœdatur  per  intemperantiam.  A  prœsidente,  de  mendacio  ,  quod  est  indicium  pessimae  indolis,  prœsertim  erga  prae- 
sides  ac  magistratus,  quibus  nihil  magis  debelur  quàm  veritas,  quà  et  seelerum  ullio ,  et  ratio  aequitatis,  etuniversœ 
reipublica?  administrait  nitilur. 

11  A  principe  et  à  judice ,  de  delicto  ;  turpe  est  enim  coram  eo  delinquere,  qui  ultor  est  seelerum.  Jam  à  pr;csidibus 
sive  gubernatoribus  et  àjudicibus,  aliisque  magistratibus  transit  ad  populum  :  à  cujus  synagogà,  sive  cœlu  public», 
crubescendum  est  maxime  de  iniquitate  sive  injustitià  et  calumnià,  quae  adversùs  plebem  sunt  invidiosissima. 

3Î  A  socio  et  amico,  de  injustitià;  quà  vel  maxime  amicitia  et  socielas  humana  solvitur  :  de  loco  in  quo  habitas, 
2i.de  furlo;  probro  enim  tibi  verlit  indisciplinatum  famulitium,  ac  domus  païens  latrociniis.  De  veritate  Dei  et  tes- 
tamento ,  hoc  est,  si  à  domo  luà  Dei  abest  veritas;  lex  exulat.  De  discubitu  in  panibus.  Gr.  de  impingendis  cubilis 
(mensae)  in  panibus  (  inter  cibos)  qui  corporis  situs  indecorus,  et  ventri  deditum  monstrat.  Et  ab  obfuscatione  ;  si 
in  computo  dali  et  accepti  rationem  involvas  quo  fraudi  facias  loeum. 

"  A  salutantibus  de  silentio  ,  fastuosum  enim,  salutantes  nec  alloquio  dignari.  A  respectu...  ab  aversione  vullùs 
cognati.  Niliil  turpius  quàm,  si  vel  in  impudicam  mulierem  intendas  oculos,  vel  à  cognalo  quamvis  inope  avertas 
per  superbiam  aut  immisericordiam. 

"  Ab  âuferendo,  furando,  subtrahendo  partem,  sortem  sive  rem  alicujus:  Gr.  ab  auferendà  parte  et  dono;  atque 
universim  re  proximi,  sive  haeredilate  sive  donalione  acceperit. 

::  Ne  scruter is ,  sollicites,  aut  circumvenias  ancillam  ejus;  super  lectum  ejus,  fœminino  casu  :  ancillae. 


CAPUT  XLII. 

Pergit  de  verecundia,  sive  erubesccnlià ,  ejusque  cousis,  1.  ad  12.  dïligentia  ad  rem  tuendam  .6,7.  curandœ  filiœ, 
9  et  seq.  mulieres ,  12  et  scq.  Incipit  collaudare  Deum ,  15  ad  finem.  Omnia  plena  ejus  gloriâ ,  16.  omnia  novit, 
ctiam  corda  hominum  et  res  futur  as,  18  et  suq.  opéra  ejus  inenarrabilia  ;  immutabilis ,  omnipotens ,  cui  omnia 
obediunl ,  24. 

SIXTINA   VERS10.  VEKSIO   VULGATA. 

Ab  iteratione ,  et  sermone  auditûs ,  et  à  revelatio-         1 .  Non  duplices  sermonem  auditûs  de  revelatione 
1  El  eris  ver'c  sine  confusionc,  Gr.  et  cris  verecundus  verù  :  non  falsà  illà  quam  dixi  verecundia.  Ne  pro  his  omni~ 


CAPUT  XLII. 


433 


nibus  sermonuiu  absconditorum  :  et  eris  verecun- 
dus  verè,  et  inveniens  gratiam  coram  omni  hoinine  : 
ne  pro  lus  confundaris ,  et  ne  accipias  personam  ,  ut 
delinquas. 

De  lege  Altissimi ,  et  testamento  ,  et  de  judieio  , 
justiGcando  impium  : 

De  verbo  socii,  et  viatorum,  et  de  datione  bœrc- 
dilatis  amicorum  : 

De  exactà  ratione  stalerœ  et  ponderura  :  de  ac- 
quisitione  multorum  et  paucorum  : 

De  indiffèrent!  venditione  et  mercatorum,  et  de 
mullà  disciplina  filiorum,et  servo  pessimo  latus 
sanguinare. 

Super  mulierem  nequam  bonum  est  sigillum. 

Et  ubi  manus  inultai  sunt,  claude.  Quodcumque 
tradideris,  in  numéro  et  pondère  :  et  datio  et  ac- 
ceptio,  omnibus  in  scripturà. 

De  disciplina  insensali  etstulti  ,  etdecrepiti  lili- 
ganlis  cum  adolcsccntibus.  Et  eris  eruditus  verc  , 
et  probatus  in  conspectu  omnis  vivcntis. 

Filia  palri  abscondita,  vigilia  ;  cl  solliciludo  ejus 
auferl  somnum  :  in  juveululc  sua,  ne  forte  fiât  su- 
peradulla  :  et  cum  viro  commorata  ,  ne  forte  odio 
liabcatur. 

In  virginitate,  ne  forte  polluatur,  et  in  palernis 
suis  gravida  invenialur  :  cum  viro  manens  ne  forte 
transgrcdialur,  et  cum  coliabita\crit  ,  ne  fuite  sit 
slerilis. 

Super  filià  non  avcrtente  se  confirma  custodiam  : 
nequando  facial  te  gaudium  inimicis ,  fabulant  in 
eivitatc,  et  vocalunt  populi;  et  confuudat  te  in 
multitudine  plurimorum. 

Omni  bomini  noli  intendere  in  gpectem  :  et  in 
medio  mulierum  noli  considère. 

De  vestimentis  enim  procedit  tinea  ,  et  à  muliere 
iniquilas  mulieris. 


sermonis  absconditi  :  et  eris  veré  sine  confusione , 
et  invenies  gratiam  in  conspectu  omnium  bomi- 
num  ,  ne  pro  his  omnibus  confundaris ,  et  ne  ac- 
cipias personam  ,  ut  delinquas. 

2.  De  lege  Altissimi ,  et  testamento  ,  et  de  judieio 
justificare  impium  , 

3.  De  verbo  sociorumet  viatorum,  et  de  datione 
haereditatis  amicorum; 

4.  De  aequalitate  slateraeet  ponderum  :  de  acqui- 
sitione  multorum  et  paucorum  : 

5.  De  corruptioneemptionis  et  negotiatorum  ,  et 
de  multâ  disciplina  filiorum  ;  et  servo  pessimo  la- 
tus sanguinare  : 

6.  Super  mulierem  nequam  bonum  est  signum. 

7.  Ubi  manus  multx  sunt ,  claude;  et  quodcumque 
trades,  numera  et  appendc  :  datum  verô  et  acceptum 
omne  describe. 

8.  De  disciplina  insensati  et  fatui ,  et  de  seniori- 
bus  qui  judicantur  ab  adolescenlibus  :  et  eris  eru- 
ditus in  omnibus ,  et  probabilis  in  conspectu  om- 
nium vivorum. 

9.  Filia  patris  abscondita  ,  est  vigilia  ,  et  s'ol- 
licitudo  ejus  aufert  somnum  :  ne  forte  in  adolcs- 
cenlià  suà  adulta  ellieialur;  et  cum  viro  commorata, 
odibilis  fiât  : 

10.  Nequando  polluatur  in  virginitate  suâ,  et  in 
paternissuis  gravida  invenialur  :  ne  forte  cum  viro 
commorala  transgrediatur  ;  aut  cette  slerilis  elli- 
cialur. 

11.  Super  filiam  luxuriosam  confirma  custodiam  : 
ne  quando  faciatte  in  opprobrium  venire  inimicis, 
,i  iletractionc  in  ci\itate  et  objectione  plcbis  ,  el 
confundat  te  in  multitudine  populi. 

12.  Omni  bomini  noli  intendere  in  specie  :  et  in 
medio  mulierum  noli  commorari  : 

13.  De  vestimentis  enim  procedit  tinea,  et  à  mu- 
liere iniquitas  viri. 


nibus ,  quœ  sequuntur,  confundaris  ;  priiiiunt  in  accipiendo  personam;  est  enim  in  ea  rc  falsus  pudor.  Item 

*  De  lege  observandâ  :  testamento,  fœdere:  judieio,  rei  judicatœ  auctoritatc  justificare:  ut  justifiées  praevarica- 
lores.  Cave  eliam  de  sequenlibus  erubescas. 

:  De  verbo  sociorum  et  viatorum  ;  de  tuendis  sociis  ac  pere?rinis  sive  de  servandis  partis  eirca  societatem,  ac  pere- 
grinaliones  mercaturœ  gratiâ.  De  datione  ,  de  parliunda  hœredilale  inter  amicos,  qui  fidei  luœ  se  commiserint. 

1  De  œqualitate ,  de  acquisitione ,  sive  possessione  multorum  et  paucorum,  de  rerum  prelio  ei  mercium  quanli- 
late.  Jam  ad  qualitatem. 

'•  De  COrruptione:  sive  altérations  speeierum,  viui  putà,  frunienli  :  Vulgatus  lepit  Sixfrépou,  quod  COrrupUun  80- 
nal  :  Gr.  xoiotoopou ,  de  indifferenli  venditione:  melius  iioupàpou,  ut  alii  codices,  hoc  est,  de  diversâ  venditione, 
sive  de  nalurà  mercium,  reruinque  ]iretiis.  Sanguinare,  cruentare  flagris  :  supple,  ne  confundaris ,  ex  >.  I. 

6  Super...  bonum  e\t  signum  ;  adversus  uxorem  malam  ac  rapacem ,  opus  est  sifu'llo  ad  res  obsignandas  el  claudendas. 
De  disciplina  ,  de  erudilione  ;  lurpe  est  enim  docere  indociles  et  stultos  :  continualio  est  diclorura  f.  5.  siv<-  ordo 
prriurbaïus  à  scriploribus  :  Beu  >.  6  el  7.  per  parenthesin  interserli.  De  tiiendislsenioribus ,  qui  judicantur  ab  adoles- 
centibusi  quod  rébus  turpissimis  mérita  annumerandnm. 

1  filia  palris  abscondita ,  me  vir^o  :  aima  ,  bebraicé  :  est  vigilia;  causa  vigilandi.  Has  causas  quinque  commémo- 
rai :  1.  Ne  florem  slatis  imiupia  prstereal  :  quod  turpe  hal)etur,  /.  Cor.  vu.  ^<i.  Altéra  ,  ne  viro  tradita,  ei  Odio  BÎ I  : 
;;.  Ne  rirgo  éeHoquat,  (amiliseque  probro  sit  :  4.  Ne  nupta  adulteretur  :  5.  Ne  slerilis  liât.  Ne  adulta  efficlatur,  super- 
adulta,  /.  Cor.  vu.  36. 

"  Super  fdiam  luxuriosam...  ne  quando  facial...  à  detractione  ;  propter  detraclionem  :  et  objectione ,  accusalione 
pubis ,  qaa  tibi  turpissima  qusque  objicial  el  impntei  U;ec  qnidemin  I.atinis.  Gr.  autem  :  ne  quando  te  facial  gau- 
dium, etc.  nominalum,  seu  poli  us  accusation  à  populo,  eumque  quem  adducat  in  exemplum  malae  rei. 

"  Omni  homini;  cave  inter  boulines  id  optimum  ducas,  quod  est  pulcberrimum  :  alioqui  Braire  bris  species  le  fa- 
cillimè  eaperet. 

"  Iniquitas  viri.  Clarus  sensus  :  at  Gr.  de  vestimenlo,  etc.  el  à  muliere,  nequitia  mulieris  :  quant  sponte  innascitu 
vesli  tinea,  tant  facile  nequitia  mulieri. 

Tome  VI.  28 
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Melior  est  iniquitas  viri,  quàm  mulier  benefa- 
ciens,  et  mulier  confundens  in  opprobrium. 

Memor  ero  igitur  operum  Domini,  et  quee  vïdi , 
enarrabo  :  in  sermonibus  Domini  opéra  ejus. 

Sol  illuminans  pcr  omnia  respexit  :  et  glorià 
ejus  plénum  eslopus  ejus. 

.Nonne  indidit  sanctis  Dominus  enarrare  omnia 
mirabilia  ejus,  qua;  confirmavit  Dominus  omnipo- 
tens,ut  firmaretur  in  glorià  ipsius  universum? 

Abyssumet  cor  investigavit  :  et  inastutiis  eorum 
meditatus  est. 

Cognovit  enim  Dominus  omnem  scientiam,  et  in- 
spexit in  signum  aevi  :  annuntians  qua;  praeterie- 
runt ,  et  quae  supervcntura  sunt;  et  revelans  vesligia 
occultorum. 

Non  praeteriit  illum  omnis  cogitatus  :  non  abs- 
condit  se  ab  eo  ullus  sermo. 

Magnalia  sapientiae  suaî  decoravit ,  et  quatenus 
est  ante  saeculum,  et  in  saeculum:  neque  adjeelum 
est  ei , 

Neque  imminutum ,  et  non  eguit  aliquo  consi- 
liario. 

Quùm  desiderabilia  omnia  opéra  ejus ,  et  tan- 
quam  scintillae  ,  est  considerare  ! 

Omnia  haec  vivunt ,  et  manent  in  saeculum  in 
omnibus  necessitatibus ,  et  omnia  obediunt. 

Omnia  duplicia  ,  unum  contra  unum  :  et  non  fe- 
•  it  quicquam  deficîens. 

Unum  uniusconOrmavit  bona  :  et  quissatiabilur, 
•> idens  gloriam  ejus? 

11  JTulier  benefaciem  :  sive  prona  et  facilis  ministra  voluplalum,  unde  subdit  :  confundens  in  opprobrium. 

''-  Memor  cro.  Libri  conclusio  qua  Deum  et  magnos  viros  laudat ,  ut  in  Praefationc  diximus.  In  sermonibus  Domini 
opéra  ejus  ;  in  Seripturis  sanctis,  ut  docent  sequentia;  Dcus  enim  ipso  suam  nobis  gloriam  enarravit. 

"  In  astuliâ  eorum  excagilavil  :  astulissima  quœque  et  occullissima  bumana?  mentis  inspexit. 

"  In  signum  œvi;  infrà,  xliii.  6.  Luna....  in  lempore  suo,  ostensio  temporis  et  signum  œvi.  Alludit  ad  illud  Ge- 
neseos,  t.  14.  Fiant  luminar ici...  et  sinl  in  signa  et  lempora ,  et  (lies  et  annos.  Vidil  ergo  Deus  à  se  instituta  signa 
lemporum  ;  atque  omne  inde  deeurrens  aevum,  simulque  et  quod  fuit  et  quod  fulurum  est  :  revelans  non  modo  mani- 
festa signa,  verùm  ctiam  minutissima  qua-que  vesligia  occultorum  :  imo  niliil  occullum  :  ex  y.  seq. 

31  Qui  est  ante  sœcùlian  :  eo  quod  si L  œternus,  et  omnia  sive  antecedentia  sive  futura  simul  mente  compleclalur , 
ideo  :  neque  adjectum  est,  22.  neque  minuilur  opus  ejus;  ac  stalim  opéra  sua  ad  perfectum  perduxit  sine  monitorc, 
sine  eonsilio. 

"  El  lanquam  scintilla.  Operum  Dei  non  magnitudinem  totam,  autlucem,  sed  scintillam  lanlùm  mortales  perspi- 
cere  possumus;  et  tamen  intelligimus  res  esse  consideralu  dignissimas.  Job.  xxvi.  14.  Gr.  et  scintilla?  ins'.ar:  alia 
Icclio  :  sicut  scintillas,  est  (licet)  considerare  :  alia  lectio  :  usque  ad  scintillam,  etiam  minutissima  digna  sunt  qua» 
considères. 

-'  Et  in  omni  necessitalc  :  quotiescuinque  opus  est. 

,s  Omnia  duplicia,  seu  gemina  sunt:  neque  tantùm  fecit  diem,  verùm  etiam  noctem;  neque  tantiim  solein  qui 
diei  prœesset,  verùm  etiam  lunam  qua3  nocli  ;  neque  tantùm  œstUm,  verùm  ctiam  frigus;  neque  tantiim  mare, 
verùm  etiam  aridam  :  vide  xxxm.  15.  Utéqife  fecit  quidquam  déesse  :  bine  fit,  ut  rerum  uuiversitas  perfecta  sil  , 
neque  deficiat  quidquam.  Gr.  omnia  enim  suis  instructa  sunt  eommodis;  unde  subdit  : 

w  Uniuscuj usque  conjirmavil  Ôoha  :  unicuique  propria  slabili  ordine  atlribuit. 


14.  Melior  est  enim  iniquitas  viri ,  quàm  mulier 
benefaciens ,  et  mulier  confundens  in  opprobrium. 

15.  Memor  ero  igilur  operum  Domini  ,  et  qua: 
vidi ,  annuntiabo.  In  sermonibus  Domini  opéra 
ejus. 

16.  Sol  illuminans  pcr  omnia  respexit  :  et  glorià 
Domini  plénum  est  opus  ejus. 

17.  Nonne  Dominus  fecit  sanctos  enarrare  omnia 
mirabilia  sua,  qua;  conflrmavit  Dominus  omnipo- 
tens  stabiliri  in  glorià  suà? 

18.  Abyssum  et  cor  bominum  investigavit:  et  in 
astutià  eorum  excogitavit. 

19.  Cognovit  enim  Dominus  omnem  scientiam, 
et  inspexit  in  signum  aevi  :  annuntians  quae  prœter- 
ierunt.et  quœ  superventura  sunt,  revelans  vestigia 
occultorum. 

20.  Non  praeterit  illum  omnis  cogitatus  :  et  non 
abscondit  se  ab  eo  ullus  sermo. 

21.  Magnalia  sapientiae  suœ  decoravit  :  qui  est 
ante  sa-culum  ,  et  usque  in  sa;culum,  neque  adjec- 
tum est, 

22.  Neque  minuitur ,  et  non  eget  alicujus  eonsilio. 

23.  Quàm  desiderabilia  omnia  opéra  ejus,  et  lan- 
quam scintilla,  quœ  est  considerare! 

24.  Omnia  haec  vivunt,  et  manent  in  saeculum, 
et  in  omni  necessitate  omnia  obaudiunt  ei. 

25.  Omnia  duplicia  ,  unum  contra  unum  :  et  non 
fecit  quidquam  déesse. 

2G.  Uniuscujusque  confirmavit  bona.  Et  quis  sa- 
tiabitur  ,  videns  gloriam  ejus  ? 


CAPUT  XLIII. 

Continualio  laudum  Dei;  ab  operibus ;  cœlo;sole;  slellis;  cœtcris ,  loto  capite;  super  opéra  sua  magnus;  omni 

lande  major,  29,  30,  33  et  seq. 

SIXTINA  VEUSIO.  VEP.S10  VULGATA. 

Gloriatio    altitudinis,    firmamenlum    puritatis,  1.  Altiludinis  firmamenlum  pulchriludo  ejus  est, 

species  cœli  in  visione  gloriœ.  species  cœli  in  visionc  gloriae. 

»  Altitudinis  firmamenlum  :  excelsum  firniamentum  sive  cœlum  pulchriludo  ejus  est  :  ea  res  est  in  quà  niaxinté 


CAPIjT  xliii. 
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Sol  in  aspcclu  annuntians  in  exilu,  vas  ad  mi  ra- 
bile  ,  opus  Excelsi. 

In  meridiano  suo  cxsîccat  regionem  :  et  in  con- 
spectu  ardoris  cjus  quis  sustinebit  ;  fornaccm  suf- 
flans  in  operibus  ardoris  : 

Tripliciter  sol  cxurens  monlcs ,  vapores  igneos 
insufflans  ,  et  refulgens  radiis  obfuscat  oculos. 

Magnus  Dominus ,  qui  fecit  illum  :  et  in  sermo- 
nibus  ejus  feslinavit  iter. 

Et  luna  in  omnibus  in  tcmporc  suo  ,  ostensionem 
temporum  ,  et  signum  aevi. 

A  lunà  signum  diei  festi  :  luminarequod  minui- 
tur  super  consummationem. 

Mensis  secundùm  nomen  cjus  est  :  crescens  mi- 
rabiliter  mutatione. 

Vas  castrorum  in  celsitudine ,  in  flrmamento  cœli 
resplendens. 

Species  cœli ,  gloria  stcllarum  ,  ornatus  illumi- 
nans ,  in  excelsis  Dominus. 

In  verbis  Sancti  stabunt  ad  judicium,  et  non 
déficient  in  vigiliis  suis. 

Vide  aveu  m  ,  et  benedic  eum  qui  fecit  illum  : 
valde  speeiosus  est  in  fulgorc  suo. 

Gyravit  cœlum  in  cireuitu  gloriœ  :  manus  Excelsi 
aperuerunt  illum. 

Imperio  suo  acceleravit  nivem  ,  et  accélérât  co- 
rusealiones  judicii  sui. 

Proplcrca  aperti  sunt  thesauri ,  et  evolaverunt 
nubes  sicut  aves. 

In  magniludinc  suâ  confortavit  nubes  :  et  con- 
fracti  sunt  lapides  grandinis. 

Et  in  aspeclibus  ejus  commovebuntur  montes  : 
in  voluntatc  spirabil  Notus. 


2.  Sol  in  aspectu  annuntians  in  exilu,  vas  admira- 
bile,  opus  Excelsi. 

3.  In  meridiano  exurit  terrant  :  et  in  conspeclu 
ardoris  ejus  quis  poterit  sustioefe?  Fornacem  eus- 
todiensin  operibus  ardoris: 

4.  Tripliciter  sol  exurens  montes,  radios  igneos 
exsuftlans ,  et  refulgens  radiis  suis  oberceat  oculos. 

5.  Magnus  Dominus,  qui  fecit  illum  :  et  in  ser- 
monibus  ejus  festinavit  iter. 

6.  Et  luna  in  omnibus  in  tempore  suo,  ostensio 
temporis,  et  signum  sévi. 

7.  A  lunà  signum  diei  festi  :  luminare  quod  mi- 
nuitur  in  consummatione. 

8.  Mensis  secundùm  nomen  ejus  est  :  crescens 
mirabiliter  in  consummatione. 

9.  Vas  castrorum  in  excelsis ,  in  firmamento  cœli 
resplendens  gloriosè. 

10.  Species  cœli,  gloria  stcllarum,  mundum  illu- 
minans ,  in  excelsis  Dominus. 

11.  In  verbis  Sancti  stabunt  ad  judicium,  et  non 
déficient  in  vigiliis  suis. 

12.  Videarcum  ,  et  benedic  eum  qui  fecit  illum  : 
valde  speciosus  est  in  splendore  suo. 

13.  Gyravit  cœlum  in  cireuitu  gloria;  sua1  :  manus 
Excelsi  aperuerunt  illum. 

li.  Imperio  suo  acceleravit  nivem  ,  et  accélérât 
coruscationes  emittere  judicii  sui. 

15.  Propterea  aperti  sunt  tbesauri ,  cl  evolaverunt 
nebulae  sicut  aves. 

16.  In  magniludinc  suâ  posuit  nubes  :  et  confract 
sunt  lapides  grandinis. 

17.  In  conspectu  ejus  eommovcbunlur  moules  : 
et  in  volunlatc  ejusaspirabit  Notus. 


clucescat  pulchriludo  operura  Dei,  vel  lemplum  cjus  est,  ac  doniicilium;  e;\  plirasi  qua  Lemplum  in  Scripturis  pas 
sini  appellalur décor.  Species  eœli:  forma  cœli  \ i^u  prssclara.  Gr.  Gloria  altiludinis,  Brmamentum  puritatis,  spe 
cies  coêlij  quibus  commendalur  cœli  pulchriludo,  quml  s'u  excelsum,  quod  purum  et  iiicorruptum  ac  limpids  lucis 
Iimis,  quod  illustre  ac splendidum. 

3  Sol  in  aspectu  atmùnlians  :  sol  oriens  ul  primùm  aspicilur,  ac  velul  è  carecre  exil  curriculnm  peraclurus,  an- 
nunliat  Dei  gloriam,  slve  laeliliam  mortalibtu  :  In  exilu  .■  post  nociis  tenebras.  Vas  admirabile  .-  inslrumentun ,  a/.iûo$^ 
machina  admirabilis  :  hic  oriens,  jam  mendies. 

1  Fornacem  cuslodiens:  imô,  sufflans,  C.r.  ac  vehrt  follem  accendens  faber  ferrarius,  est  in  operibus  ardoris: in- 
gentem  ardorem  exci'at  :  ita 

•  Tripliciter,  triplôseu  mullo  magia  sol;  quippe  qui  exurat  monlcs.  Radios  igneos  :  vide  Gr. 
5  In  sermonibus  cjus  :  Dci,  ipso  jubente  :  feslinavit  iter  .-  ad  occasurn  praecipitat. 

7  A  lunà  signum  diei  festi  :  neomeniœ.  Luminare  :  cujus  ea  nalura  est,  ut  postquam  ad  perfectum  venit,  statim 
deficere  inciplat. 

•  Mi  mis  secundùm  nomen  cjus  est:  prout  luna  alia  et  alia  nominalur  crescens  seu  decrescens,  ita  proc<  ssus  mensis 
agnoscitnr.  in  consummatione;  donec  perfecta  sit,  pleuoquc  orbe  luceat,  Gr.  crescens  mirabiliter;  mira  itierementa 
rapiens  in  motalione  :  siu  ,  crescens  mirabiliter  variatur. 

'  l'as  instrumentant,  sive  opus  :  )  castrorum  in  excelsis.  Hinc  stellarum  exercilus  passîm  apud  Prophetas  ;  qua;- 
que  sua  in  spécula  ac  stalione  rollocalur,  velul  melalis,  non  in  lerrA,  sed  in  c.irclso ,  castris. 

m  Species  cœli  :  pulchritndo  cœli,  steilarnm  gloria  mundus  illuslris,   teslalur  in  excelsis  esse  Dominom  o ia 

collustr.intem. 

"  In  verbis  sancti  (Dei)  stabunt  ad  judicium  :  secundùm  judicium,  sive  lege  cl  online  suo.  In  Vigiliis  suis  .-  in 
spécula  et  statione  sua  :  sicut  Ear.  ni.  3S ,  35.  Stella'  auuin  deëerilM  lumen  in  CUStodiiS  suis...  VOCOlœ  sunt ,  cl  dixe- 
runt  :  Adsumus. 

"  Gyravit  cœlum  :  accusalivo  casu;  Deus  velul  ducto  circino  descripsit  cœlum  in  orbem  :  aperuerunt  :  exlende- 
nml,  Gr. 

"  Coruscationes  judicii  sui  :  lestes. 

"  Aperti  sunt  Ihesauri  .•  venli  velul  ex  thesauro  Dei  producti  :  Psalm.  cxxxtv.  7.  quibus  circumacla:  nubes  ciu- 
laverunl. 

'•  Confracli  sunl  lapides  grandinis,  velul  excisa  rupe,  hinc  indc  spargunlur. 
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ECCLESIASTICUS. 


Vox  tonitrui  ejus  parturire  fccit  tcrram  :  et  tem- 
oestas  aquilonis,  et  vortex  spiritûs. 

Sicut  aves  deorsum  volantes,  dispergit  nivem  : 
t  sicut  locustadivertens  descensus  ejus. 

Pulchritudinem  candoris  ejus  admirabitur  ocu- 
ius  :  et  super  imbrem  ejus  expavcscet  cor. 

Et  pruinam  sicut  salem  effundit  super  terram  : 
et  cùm  congelaverit,  fit  cacumina  tribulorum. 

Frigidus  ventus  aquilo  flabil.et  gelabit  crystallus 
ab  aquà  :  super  omnem  congregationem  aquae  re- 
quiescet,  et  tanquàm  loricam  induet  aqua. 

Devorabit  montes,  et  exuret  dcsertum,  etextin- 
guet  viride  sicut  ignis. 

Medicina  omnium  in  festinalione  nebula;  ros 
obvians  ab  ardoreexhilarabit. 

Cogitatione  suà  pacavit  abyssum  :  et  planlavit 
eam  Jésus. 

Qui  enavigant  mare ,  enarrant  pericula  ejus  :  et 
audientes  auribus  nostris  admiramur. 

Et  illic  incredibilia  et  admirabilia  opéra  :  varietas 
omnis  animalis ,  creatura  cetorum. 

Per  ipsum  prosper  processus,  finis  ejus:  et  in 
\erbo  ejus  composita  sunt. 

Multa  dicemus.et  non  assequemur  :ctconsum- 
matio  sermonum  ipse  est  in  omnibus. 

Glorificanles  quô  valebimus  I'  ipse  enim  est  mag- 
nus  super  omnia  opéra  sua. 

Terribilis  Dominus ,  et  magnus  vehementer;  et 
mirabilis  potentia  ipsius. 


18.  Vox  tonitrui  ejus  verberabit  terram  ,  tempes- 
tas  aquilonis,  et  congregatio  spirilùs  : 

19.  Et  sicut  avis  deponensadsedendum  ,  aspergit 
nivem  :  et  sicut  locusta  demergcns  descensus  ejus. 

20.  Pulchritudinem  candoris  ejus  admirabitur 
oculus  :  et  super  imbrem  ejus  expavescet  cor. 

21.  Gelu  sicut  salem  effundet  super  terram  :  et 
dum  gelaverit ,  fiel  tanquam  cacumina  tribuli. 

22.  Frigidus  ventus  aquilo  flavit,  etgelavit  crys- 
tallus ab  aquâ  :  super  omnem  congregationem 
aquarum  requiescet ,  et  sicut  loricâ  induet  se  aquis. 

23.  Et  devorabit  montes,  et  exuret  dcsertum,  et 
extinguet  viride  ,  sicut  igné. 

24.  Medicina  omnium  in  feslinatione  ncbulœ  : 
et  ros  obvians  ab  ardore  venienti  humilem  efficiet 
eum. 

25.  In  sermone  ejus  siluit  ventus,  et  cogitatione 
suà  placavit  abyssum  ,  et  planlavit  in  il  là  Dominus 
insulas. 

26.  Qui  navigant  mare,  enarrent  pericula  ejus: 
et  audientes  auribus  nostris  admirabimur. 

27.  Illic  praeclara  opéra  et  mirabilia  :  varia  bes- 
tiarum  gênera  et  omnium  pecorum ,  et  creatura 
bclluarum. 

28.  Propler  ipsum  conDrmatus  est  itineris  finis  : 
et  in  sermone  ejus  composita  sunt  omnia. 

29.  Multa  dicemus  ,  et  deficiemus  in  verbis  : 
consummatio  autem  sermonum  ,  ipse  est  in  omni- 
bus. 

30.  Gloriantes  ad  quid  valebimus?  ipse  enim 
omnipotens  super  omnia  opéra  sua. 

31.  Terribilis  Dominus,  et  magnus  vehementer; 
et  mirabilis  potentia  ipsius. 


"  Vox,  sonitus,  tonitrui  ejus  verberabit  terram;  Gr.  parturire  fccit,  concussit,  commovit,  utdolorcs  parientem. 
Congregatio ,  Gr.  vortex,  spirilùs  ;  ventorum  turbines. 

"  El  sicut  avis...  aspergit  nivem ,  ita  ut  sit  sicut  avis  deponens  ail  sedendum  ,  declinans  ad  insidendum  terrœ.  Gr. 
lieut  aves  deorsum  volitanles,  spargit  nivem.  Et  sicut  locusta  demergens  :  in  terram  devoluta.  Gr.  sicut  locusta  di- 
vrrtens  descensus  ejus  :  nix  tanlà  copia  cadit,  quanta  locustarum  ex  alio  loco  in  alium  divertcntitim  nubes;  ut  fit  in 
plagis  mundi  ferventioribus. 

"  Super  imbrem  ejus  :  Dei  :  expavescet  cor  ;  tanquam  rediluro  diluvio. 

îl  Gelu  :  Gra?c.  pruinam,  sicut  salem  :  (quœ  pruina)  concreta  fiel  (sicut)  cacumina  tribuli  ;  in  aculeorum  for- 
mani.  H«ec  quidem  de  pruinà  :  jam  ad  aquas  congelalas. 

"  Gelavit,  concrevit  crystallus  ab  aquâ...  sicut  loricâ  induet  se  aquis  :  imo  ut  liabet  Gr.  tanquam  loricà  induetur 
aqua  :  aquarum  mollilies,  glacie  velut  loricà  tecta,  ab  omni  ictu  tu  la  est. 

"  Et  devorabit  montes;  posset  intelligi  de  vento  Boreà,  de  quo,  f.  22.  qui  immissâ  glacie,  exsiccatisque  herbis  ; 
exuret  dcsertum;  notum  illud  : 

Boreîe  |jenelraliilf:  fjigus  adurit. 

sed  sequentia  yetant  :  meliùs,  à  frigore  ad  .xstum  transit.  Devorabit  montes;  Detis,  per  œstivos  ardores. 

M  Medicina  omnium;  luijus  œslùs  omnia  exsiccantis  et  consumenlis  remedium,  seu  refrigerium  est,  nebula  ros- 
cidae  instar  nubis  subito  diffusa.  El  ros  obvians ,  humilem,  quiclum  efficiet  eum;  sestum,  ardorcm.  GrtBC.  planior,  ab 
'  «estu  exhilarabit,  recreabit,  refrigerabil;  supple,  terram. 

'*  In  sermone  ejus  siluit  ventus.  Dixil,  cl  sletit  spirilùs  procellcc...  cl  slaluil  proccllam  ejus  in  auram ,  cl  silue- 
runt  fluctus  ejus.  Psalm.  cvi.  25,  29.  Planlavit,  fixit  in  illâ,  abysso,  mari,  Dominas  insulas;  eircumfrementibus 
liect  fluclibus,  stabiles.  Gr.  plantavit  eam  Jésus:  nullo  sensu:  l'/juoO;  Jésus,  pro  vrfaous  insulas. 

"  Qui  navigant  marc  :  allusum  ad  illud  Ps.  cvi.  23,  24.  Qui  descendunt  mare  in  navibus ,  facienles  operalio- 
ncm  in  aquis  multis ,  ipsi  viderunt  opéra  Domini. 

"  Creatura  belluurum;  cetorum,  Grœc. 

"  Propter  ipsum  :  per  ipsum  Deum  scilicet  confirmants  est  :  prospéré  processil  itineris  per  mare  finis  :  exilus,  Gr. 
per  ipsum  (Deum)  felix  processus  viœ  finis  est  ejus;  hoc  est,  per  ipsum,  iter  per  mare  prospero  exitu  desinit. 

"  Consummatio  sermonum  :  Gr.  summa  sermonum  (alque)  universum  ipse  est,  Deus  scilicet:  sic  Eccl.  xn.  13. 

*•  Gloriantes  ad  quid  valebimus  ?  Quid  proficiemus,  quantumvis  reclè  dicendi  glorià  efferamur,  cùm  ipse  non  lan- 
tùm  serutones  nostros,  sed  cliam  sua  opéra  atUecedat  ;  cjuod  congruit  32,  33,  34, 


CAPUT  XLIV. 


437 


Glorificantes  Dominum  exaltate,  quantumcumque 
potueritis  :  excedet  eiiim  et  adhuc. 


Et  exaltantes  illum ,  abundate  in  virlute  :  ne 
laboretis  ;  non  enim  comprehendetis. 

Quis  vidit  eum  ,  et  enarrabit?  et  quis  magnificat 
eum ,  sicut  est? 

Multa  abscondita  surit  majora  bis  :  pauca  enim 
vidimus  operum  ejus. 

Omnia  enim  fecit  Dominus  :  et  piis  dédit  sapien- 
tiam. 

"  Bencdiccnles  :  altcra  vcrsio  prrecedenlis. 


32.  Glorificantes  Dominum  quantumcumque  po- 
tueritis  :  supervalebit  enim  adhuc ,  et  admirabilis 
magnificentia  ejus. 

33.  Benedicentes  Dominum  ,  exaltate  illum  quan- 
tum potestis  :  major  enim  est  omni  laude. 

34.  Exaltantes  eum  ,  replemini  virlute.  Ne  labo- 
retis; non  enim  comprehendetis. 

35.  Quis  videbit  eum ,  et  enarrabit  ?  et  quis  mag- 
nificabit  eum,  sicut  est  ab  initio  ? 

36.  Multa  abscondita  sunt  majora  his  :  pauca  enim 
vidimus  operum  ejus. 

37.  Omnia  autem  Dominus  fecit  :  et  piè  agenlibus 
dédit  sapientiam. 


CAPUT   XLIV. 

Incipit  laits  virorum  illuslritun ,  Enoch  :  Noe  :  slbruham  :  promissions  :  Isaac  :  Jacob. 


SIXTIXA    VEUSIO. 
Patrum  Hymnus. 

Laudemus  nunc  viros  gloriosos, et  parentes  nos- 
tros  gencrationc. 

Mullam  gloriam  creavit  Dominus,  magnificentiam 
su  mi  à  sœculo. 

Dominantes  in  regnis  suis  ,  et  viri  nominati  in 
polentià,  consilianles  in  intcllectu  suo,  annuiiliau- 
tes  in  prophctiis  : 

Redores  populi  in  consiliis.et  inlellectu  littcra- 
l m i ;i-  populi  : 

Sapicnles  sermones  in  disciplina  eorum  :  requi- 
rentes  modos  musicos  ,  narrantes  carmina  in  Scrip- 
turà. 

Homines  divites  subministrati  in  forlitudine,pa- 
cem  habentes  in  habilalionibus  suis. 

Omnes  isli  in  gcnerationibus  gloriam  adepti 
sunt  ;  el  in  dicbus  ipsorum  gloriatio. 

Sunt  eorum  qui  reliquerunt  nomen  ad  enarran- 
dum  laudes  : 

Et  sunt  quorum  non  est  mcmoria ,  et  perierunt 
quasi  qui  non  fuerint  :  et  nati  sunt  quasi  non  nali , 
et  lilii  eorum  post  eos. 

Sed  hi ,  viri  misericordia; ,  quorum  jusliliae  non 
sunt  traditœ  oblivioui. 

Cum  semine  eorum  permanebit  bona  haereditas , 
nepotes  eorum  : 


VEUSIO   VULGATA. 


1.  Laudemus  viros  gloriosos ,  et  parentes  nostros 
in  generatione  suû. 

2.  Multam  gloriam  fecit  Dominus  magnificenlià 
suà  à  sa-culo. 

3.  Dominantes  in  polcstalibus  suis ,  bomines 
magni  virlute  ,  et  prudenlia  suà  pnrditi  :  nunlianles 
in  propbelis  dignitalem  pniphctarum  , 

4.  Et  imperanles  in  prœsenli  populo  ;  et  virlute 
prudenlia;  populis  sanctissima  verba. 

5.  In  peritià  suà  re<]uirenlcs  modos  musicos  ;  et 
narrantes  carmina  Scriplurarurn. 

(;.  Homines  divites  in  virlute,  pulchriludinis 
sludium  habentes  :  pacificantes  in   domibus  suis. 

7.  Omnes  isli  in  gcnerationibus  gentis  sua;  glo- 
riam adepti  sunt;  et  in  diebus  suis  habcnlur  in 
laudibus. 

S.  Qui  de  illis  nati  sunt,  reliquerunt  nomen 
narrandi  laudes  eorum. 

9.  Et  sunt  quorum  non  est  memoria  :  perierunt 
quasi  qui  non  fuerint  ;  et  nati  sunt  quasi  non  nati, 
et  lilii  ipsorum  cum  ipsis. 

10.  Sed  illi  viri  misericordia?  sunt,  quorum  pie- 
taies  non  defucrunt. 

11.  Cum  semine  eorum  permanent  bona  ; 


1  Laudemus  Virot  gloriOSOS:  ïn  his  laudibus  duo  maxime  adverlenda  sunt.  Primum,  ut  quemque  signet  proprio 
characlcrc  paucis.  Alternai,  ut  per  viros  illustres  quos  laudanclos  suscepit,  brevem  tolius  populi  contexat  liisloiiaiu. 
Quos  autem  imprimis  laudandos  scligat,  exponct  j.  6,  3  et  4.  In  generatione  sud:  slate,  vilà. 

*  In  poleslalibus  :  Gr.  in  regnis  luis  ,  nunlianles  in  prophelis  :  In  prophctiis ,  (,r.  aniuiiilianlcs  autem,  supple 
tutura.  En  ergo  quos  laudandos  suscipial;  prophetaa,  el  populi  duces;  atque  hos  inter  pontiflees,  qui  principes  populi 
vocabanlur.  Uiide  mm  modo  Aaroiiem,  verùm  etiain  Pbineen,  Jesuin  lilium  Josedec,  postremô,  Simonem  suA  œtato 
nohilcm. 

*  Imperantet  inprœsenU  populo:  reetorea  populi  in  consiliis,  Gr.  et  virtute prudentiœ :  teosat  obscurus  et  sus- 
pensus,  neque  Gr.  elarior.  Sumou  es  utroque  textu  conllala ,  laudandos  esse  eos  qui  populo  erudito  (lege  Domini) 
prudintia  su.i  preeant. 

Modos  musicos  :  sacra  canlica,  incœlu  populi  praecinenda ,  putà  Psalmos,  aliaque  ejusmodi  carmina,  quod  eliam 
ac  propheliam  pfriinet. 
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In  testamentis  stelit  semen  eorum, 

Et  fllii  eorum  propter  illos  :  usque  in  œlernum 
nianebit  semen  eorum  ;  et  gloria  illorum  non  dele- 
bitur. 

Corpus  ipsorum  in  pace  sepultum  est  :  et  nomen 
eorum  vivit  in  generationes. 

Sapienliam  ipsorum  narrabunt  populi ,  et  laudem 
annunliat  ccclesia. 

Enoch  plaçait  Domino,  et  translatus  est ,  exem- 
plum  pœnitenliœ  generationibus. 

Xoe  inventus  est  perfectus  justus  :  in  tempore 
iracundiœ  faetus  est  reconciliatio. 

Ideo  fuerunt  reliquiae  ipsi  terrœ  :  ideo  factum  est 
diluvium. 

Testamenta  sœculi  posita  suntapud  illum,ne  de- 
leretor  diluvio  omnis  caro. 

Abraham  magnus  pater  multitudinis  geutium  : 
et  non  est  inventus  similis  in  gloriâ  :  qui  conser- 
vavit  legem  Excelsi  ,  et  fuit  in  lestamento  cum 
illo  : 

Et  in  carne  suâ  slare  fecit  testamentum ,  et  in 
tentalione  inventus  est  Gdelis. 

Ideo  in  jurejurando  statuit  illi  benediccre  génies 
in  semine  ipsius,  multiplicare  illum  quasi  terrœ 
cumulum  , 

Et  sicut  stellas  exaltare  semen  illius,  et  hœredi- 
tatem  dare  illis  à  mari  usquc  ad  mare  ,  et  à  flumine 
usque  ad  extremum  terrœ. 

Et  in  Isaac  statuit  ita  ,  propter  Abrabam  patrem 
ejus  , 

Benedictionem  omnium  bominum,  et  testamen- 
tum, et  rcquievit  super  caput  Jacob. 

Agnovitcum  in  benedictionibus  suis,  et  dédit  illi 
in  hœreditate  :  et  divisit  parles  ejus  :  in  tribus  par- 
titus  est  duodecim. 

Et  eduxit  ex  co  virum  misericordiœ ,  invenienlem 
gratiam  in  oculis  omnis  carnis. 


12.  Haereditas  sancta  nepotes  eorum  ,  et  in  testa- 
mentis stelit  semen  eorum  : 

13.  Et  filii  eorum  propter  illos  usque  in  œternum 
manent  :  semen  eorum  et  gloria  eorum  non  dere- 
linquetur. 

14.  Corpora  ipsorum  in  pace  sepulta  sunt  :  et 
nomen  eorum  vivit  in  generationem  et  generalio- 
nem. 

15.  Sapientiam  ipsorum  narrent  populi ,  et  lau- 
dem eorum  nuntiet  ecclesia. 

1G.  Henoch  placuit  Deo,  et  translatus  est  in  pa- 
radisum  ,  ut  det  gentibus  pœnitentiam. 

17.  Noe  inventus  est  perfectus ,  justus  :  et  in 
tempore  iracundiœ  faetus  est  reconciliatio. 

lS.Ideodimissum  eslreliquum  terrœ, cum  factum 
est  diluvium. 

19.  Testamenta  saeculi  posita  suntapud  illum  ,  ne 
deleri  possit  diluvio  omnis  caro. 

20.  Abraham  magnus  pater  multitudinis  gentium  : 
et  non  est  inventus  similis  illi  in  gloria  :  qui  con- 
servavit  legem  Excelsi,  et  fuit  in  testamento  cum 
illo: 

21.  In  carne  ejus  slare  fecit  tcstamenlum  ,  et  in 
tentalione  inventus  est  fidelis. 

22.  Ideo  jurejurando  dédit  illi  gloriam  in  gente 
suâ  ,  crescere  illum  quasi  terrœ  cumulum  , 

23.  Et  ut  stellas  exaltare  semen  ejus ,  et  bœredi- 
tare  illos  à  mari  usque  ad  mare  ,  et  à  flumine  usque 
ad  terminos  terrœ. 

2i.  Et  in  Isaac eodem  modo  fecit,  propter  Abra- 
bam patrem  ejus. 

25.  Benedictionem  omnium  gentium  dédit  illi 
Dominus,et  tcstamenlum  conOrmavit  super  caput 
Jacob. 

26.  Agnovit  cum  in  benedictionibus  suis  ;  et  dédit 
illi  hœreditalem  :  cl  divisit  illi  partem  in  tribubus 
duodecim. 

27.  Et  conservavit  illi  homines  misericordiœ,  in- 
venienles  gratiam  in  oculis  omnis  carnis. 


,:  In  teslOrtienlis ,  in  fœdere  cum  Abramidis  paclo. 

16  Henoch.  Priraus  omnium  propter  pietalem  donalus  à  Dco,  et  ad  cœluin  translatus,  qui  eliam  à  Juda  Aposlolo 
prophelasse  memoretur  :  Judœ  14.  reservatus  denique  ad  finem  saeculi ,  ut  cum  Elià  prophetieo  fungatur  officio  : 
nenipe  ut  det  gentibus  pœnitentiam  ;  ex  anliquà  hebraiei  et  clirisliani  populi  Iradilione.  Gr.  exemplum  pœnilentiap 
generationibus,  œtalibus  secuturis  vix  ullo  sensu ,  cùm  nec  peccatum  ejus,  nec  pœnitenlia  memoretur.  Ad  tram  redit  : 

-M1X  ,    1G. 

''  Reconciliatio,  commutalio,  compensatio ,  Gr.  sceleribus  genlis  humana?  hujus  virlute  pensalis. 

'  Ideo  dimissum  est  reliquum  terrœ  :  relictae  orbi  terrarum  reliquiœ,  unde  genus  humanum  resurgeret  :  Gr.  obs- 
rinior. 

"  Testamenta  sœcttli  :  paetum  sempilernum. 

•'  In  carne  ejus...  testamentum.  Allusum  ad  illud  Gen.  xvn.  13.  Erilque  paclum  maint  in  came  vestrû  in  fgedus 
ceternitm;  circumeisionis  sacramenlo. 

•:  ideo  jurejurando  :  Vide  Gr.  terrœ  cumulum ,  arennm  innumerabilem. 

•*  A  mari  usque  ml  mare  :  ex  Psal.  lxxi.  8. 

Somines  misericordiœ:  Gr.  singulari  numéro:  Moysen,  de  quo  cap.  seq. 


CAPUT  XLV. 
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CAPUT  XLV. 

Moyscs,  Aaron;  sacerdotium ,  Aaroni  et  filiis  ;  Dalhan,  Abiron,  Core,  Phinees. 

VERSIO   VULGATA. 


S1XTINA   VERSIO. 

Dilectum  à  Deo  el  hominihus  Moysen  ,  cujus  me- 
raoria  in  benedictionibus  est. 

Similem  illum  fecit  gloriœ  sanctorum,  et  roagnifi- 
cavit  eum  in  timoribus  inimicorum  :  et  in  verbis 
ejus  signa  cessare  fecit. 

Glorifieavit  eum  in  eonspcctu  regum  :  mandavit 
illi  ad  populum  suum  :  et  oslendit  illi  gloriam 
suam. 

In  fide  et  lenitate  ipsius  sanctum  fecit ,  elegit  eum 
ex  omni  carne. 

Audi tam  fecit  ei  vocem  suam  :  et  induxit  illum  in 
caliginem. 

Et  dédit  illi  coram  prœcepta  legemvilceet  scien- 
tiae  ,  docere  Jacob  testamentum  suum,  et  judicia  sua 
Israël. 

Excelsum  fecit  Aaron  sanctum  similem  illi  fra- 
trem  ejus,  de  tribu  Lcvi. 

Statuit  ei  testamentum  sa?culi ,  et  dédit  illi  sacer 
dotium  populi  :  bcatificavit  illum  in  décore, 

Et  circumcinxit  eum  stolà  glorià;.  Iuduit  eum 
consummatione  gloriationis,  et  confumavit  eum 
vasis  virtutis, 

Femoralia,  et  poderem.ct  humerale  :  et  cirrum- 
dcdil  eum  malis  punicis  aureis,  lintinnabulis  plu- 
rimis  in  gyro, 

Ad  sonandum  vocem  in  grcssibus  suis,  ad  facien- 
dum  audiri  sonitum  in  tcmplo,  in  memoriani  filiis 
populi  sui. 

Stolà  sanclà  auro ,  et  hyacintho ,  et  purpura, 
opère  variatoris ,  ralionali  judicii ,  manifestationi- 
bus  veritatis , 

Tortâ  cocco,  opère  artificis,  lapidibus  pretiosis 
sculptural  sigilli,  in  ligatura  auri  opère  lapidarii  in 
memoriam  in  scripturà  sculpta  secundùm  numerum 
tribuum  Israël. 

Coronam  auream  super  mitram,  cll'ormalionem 
signaculi  sanctitatis,  gloriam  bonoris  :  opus  virtu- 
tis, desideria  oculorum  ornata,  pulchra. 

Ante  ipsum  non  fucrunl  taîia  usque  in  sscculum  : 


1.  Dilectus  Deo  et  bominibus  Moyses,  cujus  me- 
moria  in  benediclione  est. 

2.  Similem  illum  fecit  in  glorià  sanctorum  ;  et 
magnificavit  eum  in  timoré  inimicorum  :  et  in  ver- 
bis  suis  monstra  placavit. 

3.  Glorilicavit  illum  in  eonspcctu  regum,  et  jussit 
illi  coram  populo  suo ,  et  ostendit  illi  gloriam 
suam. 

4.  In  fide  et  lenitate  ipsius  sanctum  fecit  illum  , 
et  elegit  eum  ex  omni  carne. 

5.  Audivitenim  eum,  et  vocem  ipsius,  et  induxit 
ilium  in  nubem. 

6.  Et  dédit  illi  coram  praeeepta,  et  legem  vit£e  et 
disciplina? ,  docere  Jacob  testamentum  suum  ,  et 
judicia  sua  Israël. 

7.  Excelsum  fecit  Aaron  fratremejus,  et  similem 
sibi  de  tribu  Lcvi  : 

8.  Statuit  ei  testamentum  œternum ,  eldedil  illi 
sacerdotium  gentis  :  el  bealiiicavil  illum  in  glorià, 

il.  Et  circumcinxit  eum  zona  glorià1,  et  induit 
eum  stolam  gloriae  ,  et  coronavil  eum  in  vasis  vir- 
lulis. 

10.  Circumpedes,  et  femoralia  ,  et  humerale  po- 
suit  ei  :  el  cinxit  illum  lintinnabulis  aureis  pluri- 
mis  in  gyro , 

11.  Darc  sonitum  in  incessu  suo,  audilum  fa- 
cere  sonitum  in  tcmplo  ,  in  memoriani  filiis  gentis 
sua?. 

12.  Stolam  sanctam  ,  auro,  et  hyacintho,  el  pur- 
pura, opus  textile ,  viri  sapientis,  judicio  el  vcrilate 
praHlili  : 

13.  Torto  cocco  opus  artificis,  gemmis  pretiosis 
figuratis  in  ligatura  auri,  et  opère  lapidarii  smlp- 
tis  in  memoriam  secundùm  numerum  tribuum  Is- 
raël. 

14.  C.orona  aurea  super  mitram  ejus  expressa 
signo  sanctitatis ,  et  glorià  honoris;  opus  virtutis, 
et  desideria  oculorum  ornata. 

15.  Sic  pulchra  anle  ipsum  non  fuerunt  talia  usque 
ad  originem. 

'  Dilectus:  Gr.  dilectum  Moysen,  ex  ultimâ  voce  prœcedenlis. 

•  Monstra  placavit  :  signa  cessare  fecit:  Gr.  ea  quœ  à  inagis  liebant,  sive  etiam,  ea  qnie  laciebat  Deus,  poslquain 
jfcgyptii  ad  pœnitentiam  verii  videbantur.  Exod.  yhi.  8,  29.  Magis  enim  videbalnr  nagefla  Dei  habere  in  potestale,  qui 
non  înorlii  inunitlere,  sed  eliam  coercere  polerat. 

'  Stolam  (jluriir  ,  perlVctioncm  glorià?,  Gr.  In  tasis ,  instrument!!  :  virtutis  ,  roboris  :  pretiosis  ,  locupleiissimis. 

'•  Circumpedes  et  femoralia  :  Gr.  femoralia  el  podferen  ;  restera  ampfisshnam ,  quam  inlerpres  circumpedes  ver-* 
tisse  videlur,  quod  ad  pedes  usque  perlingereL 

"  Opus...  sapientis  :  varialoris  :  Gr.  pirtoris  egregii.  Judicio  et  veritatc  prredili.  Gr.  Ralionali  judicii,  manifesta- 
lionibus  sive  signis  verilalis ,  qnppecui  insculpium  doclrina  el  veritas  :  quâ  de  re  ,  Exod.  xxvm.  Levit.  vm.  8. 

11  Torto  cocco  opus  artificis  :  opus  artilHosè  eonlexluin  :  ijrmmis  .-  figuratis,  cselatis,  in  ligatura  auri,  vinclis 
auro,  incluais,  de  quilms  lapidibus,  F  mil.  itiid. 

"  Corona  aurea  :  lamina  illa  aurea,  de  quâ  ili'ut.  3G.  Erpressn,  sive  impressa  sï</ho  sanctitatis  .-  quippe  cui  insculp 
(mu  eral  :  Sanclum  Domino:  ibid.  Glorià,  seu   glorialione  honoris:  id    est,   honeslissimâ   ae   magnificentissimâ 
nini  niliil  lit  gloriosius  i|ii.iin  prxferre  insculptum  fronti  noneu  Dei  sanclum;  ipiod  esl  optis  virtutis,  ac   roboris 
leeuplcli.-Minuin,  ut  supra,  9.   sive  etwm   e.el.itura  dillieili   in  prœduro  lapide.  Et  deSîd  ria  oculorum  ornata;  tes 
per  s''  visu  pulchra?,  ac  mini  m  in  modiun  ornalœ. 
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Non  est  indutus  alienigena,  sed  filii  ejus  soli ,  et 
nepotes  ejus  per  omne  tempus. 

Sacrificia  ipsius  fient  holocarpomata  quotidie 
assidue  bis. 

Implevil  Moyses  manus,  et  unxit  illum  oleo 
saneto. 

Factum  est  illi  in  testamentum  aeternum ,  et  in 
semine  ejus  in  diebus  cœli ,  ministrare  ei  siraul ,  et 
sieerdotio  fungi,  et  benedicere  populum  ejus  in 
nomine  ejus. 

Ipsum  elegit  ex  omni  vî vente ,  offerrc  oblationem 
Domino,  incensum,et  bonum  odorem  in  merao- 
riam,  placare  pro  populo  suo. 

Dédit  illum  in  mandalis  suis ,  poleslalem  in  tes- 
taments judiciorum,  docere  Jacob  testimonia,  et 
in  lege  suâ  lueem  dare  Israël. 

Contra  eum  steterunt  alieni,  et  zelaverunl  eum 
in  deserto  :  homines  qui  erant  eum  Dathan  et 
Abiron,el  congregatio  Core  in  furore  et  ira. 

Vidit  Dominus.el  non  placuit  illi  :  et  consumpti 
sunt  in  impelu  iracundiae. 

Fecit  illius  monstra ,  ad  consumendum  in  igné 
flammae  suae. 

Et  addidit  Aaron  gloriam,  et  dédit  illi  haere- 
ditatem.  Primitias  primitivorum  divisit  illis. 

Panem  in  primis  paravit  satietatem  :  nam  et  sa- 
crificia Domini  edent.quae  dédit  et  ei,  et  semini  ejus. 

Caeterum  in  terra  populi  non  baereditabit  :  et 
pars  non  est  illi  in  populo.  Ipse  enim  pars  tua, 
haereditas. 

Et  Phinees  filius  Eleazari  tertius  est  in  glorià  ,  in 
zelando  eum  in  timoré  Domini, 

Et  stando  in  versione  populi ,  in  bonitale  alacri- 
tatis  animae  suae  :  et  placavit  pro  Israël. 

Ideo  statutum  est  illi  testamentum  pacis,  prae- 
sidem  sanclorum ,  et  populo  suo ,  ut  sit  illi  et  semini 
ejus  sacerdotii  dignitas  in  saecula. 

Et  testamentum  Davidi  filio  ex  tribu  Juda  :  hae- 
reditas  régis,  filii  ex  filio  solo  :  haereditas  Aaron  et 


1G.  Non  est  indutus  illà  alienigena  aliquis,  sed 
tantùm  filii  ipsius  soli ,  et  nepotes  ejus  per  omne 
tempus. 

17.  Sacrificia  ipsius  consumpta  sunt  igné  quotidie. 

18.  Complevit  Moyses  manus  ejus,  et  unxit  illum 
oleo  saneto. 

19.  Factum  est  illi  in  testamentum  aeternum,  et 
semini  ejus  sicut  dies  cœli ,  fungi  sacerdotio,  et 
babere  laudem,et  glorificare  populum  suum  in 
nomine  ejus. 

20.  Ipsum  elegit  ab  omni  vivenle  ,  oiïerre  sacri- 
ficium  Deo  ,  incensum ,  et  bonum  odorem ,  in  me- 
moriam  placare  pro  populo  suo  : 

21.  El  dédit  illi  in  praeceptis  suis  potestatem ,  in 
testamenlis  judiciorum,  docere  Jacob  testimonia, 
et  in  lege  suâ  lucem  dare  Israël. 

22.  Quia  contra  illum  steterunt  alieni ,  etpropter 
invidiam  circumdederunt  illum  bomines  in  deserto, 
qui  erant  eum  Dathan  et  Abiron,  et  congregatio 
Core  in  iracundiâ. 

23.Yidit  Dominus  Deus,  et  non  placuit  illi  :  et 
consumpti  sunt  in  impetu  iracundiae. 

2i.  Fecit  illis  monstra,  et  consumpsit  illos  in 
flammà  ignis. 

25.  El  addidit  Aaron  gloriam,  et  dédit  illi  ha:re- 
ditatem  :  et  primitias  frugum  terne  divisit  illi. 

26. Panem  ipsis  in  primis  paravit  in  satielatem  : 
nam  et  sacrificia  Domini  edcnt,quae  dedit  illi,  et 
semini  ejus. 

27.  Caeterum  in  terra  génies  non  baereditabit ,  et 
pars  non  est  illi  in  gente  :  ipse  est  enim  pars  ejus, 
et  haereditas. 

28.  Phinees  filius  Eleazari  tertius  in  gloriâ  est, 
imitando  eum  in  timoré  Domini, 

29.  Et  stare  in  reverentià  gentis  :  in  bonitate  et 
alacritate  animae  suae  placuit  Deo  pro  Israël. 

30.  Ideo  statuit  illi  testamentum  pacis,  principem 
sanctorum  et  gentis  suae,  ut  sit  illi  et  semini  ejus 
sacerdotii  dignitas  in  aeternum. 

31.  Et  testamentum  David  régi  filio  Jessae  de  tribu 
Juda  :  haereditas  ipsi  et  semini  ejus  :  ut  daret  sa- 


"  Quolidic  :  addit  Grsec.  jugiter,  bis,  pro  rilu  jugis  sacrificii  mane  et  vespere  imperali  :  Num.  xxvm.  34. 

"  Complevit  Htayses  manus  ;  sanguine  viclima? ,  more  solemni  :  Lcvit.  vin.  24. 

"  Glori/icare  populum  suum  :  Gr.  benedicere  rilu  solemni. 

21  Potestatem  in  testamenlis .-  id  est ,  poleslalem  interpretandœ  legis. 

"  In  terra  génies  .-  pro  gentis  :  mendo  manifesto  :  Gr.  in  terra,  populi  :  quod  Iribui  Leviticœ  in  terra  Chananeà 
null.i  sors  attributa  esl.  Ipse  enim  (Deus)  est  pars  ejus  :  ex  decreto  legis  :  Num.  xvm.  Dénier,  x.  8,  9. 
Phinees...  tertius   in  gloriâ';  in  honore  pontifieali,  posl  patrem  Eleazarum,  et  avum  Aaronem. 
'  Stare  in  reverentià  gentis  .-  Gr.  sùzpoTzv] ,  reverentià,  pro  èv  rpo-xï) ,  in  versione,  seu  mulatione  populi;  cùtu 
populus  à  limoreDei,  ad  lieenliam  et  libidines  verlcretur.  Placuit  Deo  pro  Israël  .-  Gr.  placavit  pro  Israël   nota 
Phinees  historia. 

-  Principem  sanclorum;  id  est ,  sacrorum  président. 

-'  Et  testamentum  David.  Cur  hic  mentio  anticipata  Davidis,  cujus  laus  suo  loco  infra  describitur  xlvit.  Gra>ca 
déclarant  ;  quœ  sic  habent  ad  verbum  :  Et  testamentum  seu  paclum  Davidi  (  supple,  statuit,  quod  j.  prœcedenli  )  filio 
ex  tribu  Juda  :  haereditas  régis  filii  ex  filio  solo  :  hœreditas  Aaron  et  semini  ipsius  ,  quœ  omnia  ,  salis  lieet  perturbala 
iudicant  ut  regnum  hœreditarium  Davidis  familLe,  ila  hœredilarium  sacerdotium  Aaronis  filiis  attribulum.  Ui  daret 
sapientiam.  Hœc  el  qussequuntur  in  Grœcoquoque  confusa,  ad  verbum  sic  habent:  Det  vobis  sapienliam  in  corde 
vestro,  adjudicandum  populum  ejus  in  juslitiâ,,  ut  non  aboleantur  bona  ipsorum,  et  gloriam  ejus  in  generaliones 
eorum.  Sic  quœ  de  Uronis  familiâ  praadicavit,  conclusil  voto  facto,  ut  populi  res  subsacerdoluin  Aaronilarum  regimine 
fauMè  procederel  ;  quale  volum  raiioni  leinporis  accoininoclalissimum  fuit ,  cùm  sacerdotes  non  juin  circa  allaris 
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semini  ejus.  Det  vobis  sapientiam  in  corde  vestro 
judieare  populum  suum  ia  justitià  :  ne  aboleantur 
bona  ipsorum  :  et  gloria  eorum  in  generationes 
eorum. 


pientiam  in  cor  nostrum,  judieare  gentem  suam  in 
justitià  :  ne  abolerentur  bona  ipsorum, et  gloriam 
ipsorum  in  gentem  eorum  aeternum   fecit. 


officia dediti  essent,  sed  contempla  lemplo,  et  sacrifiais  neglectis,  festinarent  participes  fieri  palœslrœ,  etc.  ut  scrip- 
tuin  est  //.  Mach.  îv.  14.  Quo  tiebat  ul  fœdato  sacerdotio  ,  sancla  plebs  non  jam,  ut  solebat ,  saoerdoles  pontificemque 
observarct,  sed  principes  magistratusque  gentium  ,  inagno  religionis  periculo  :  née  absimile  vero  jam  tum  inler  initia 
tant.-e  corruplelœ  insurrexisse  Mathaliae  zeluni,  atque  in  eum  ejusque  liberos,  sanclamque  Asmonœorum  gentem  respici 
cœpluni.  Vide  xxxyi,  19. 

CAPUT   XLVI. 


Josue,  Caleb,  Samuel,  Saiil. 


SIXTINA  VERSIO. 


VKRSIO   VULGATA. 


Fortis  in  bellis  Jésus  Nave,  et  successor  Moysi 
in  prophetiis,  qui  fuit  secundùm  nomen  suum, 

Magnus  in  salutem  electorum  ejus ,  expugnare  in- 
surgenles  hostes,  ut  hœreditaret  Israël. 

Quam  gloriam  adeptus  est  in  tollendo  manus  suas, 
et  deelinando  rhomphaeam  contra  civilates! 

Quis  ante  illum  sic  stetil?nam  hostes  ipse  Do- 
minus  perduxit. 

An  non  in  manu  ejus  retrocessit  soll' et  una  dics 
facla  est  quasi  duae? 

Invocavit  Allissimum  potentem,  in  oppugnando 
inimicos  undique.  Et  audiviteos  magnus  Dominas, 
in  saxis  grandinis  virtutis  fortis  : 

F.rupit  contra  gentem  bcllum ,  et  in  descensu  per- 
didit  contrarios, 

Ut cognoscanl génies  intégrant  armaturam  eorum, 
quia  coram  Domino  bellum  ejus.  Etenim  secutus 
est  post  potentem  : 

Et  in  diebus  Moysi  fecit  misericordiam  ipse  et 
Caleb  filius  Jepbone,  starc  contra  inimicum,  pro- 
hibere  populum  à  peccato,  et  sedarc  murmur  ma- 
litie. 

Et  ipsi,  cùm  duo  essent,  salvati  sunt  é  sexcentis 
millibus,  inducere  illos  in  haneditatem,  in  lerram 
quae  manat  lac  et  mel. 

Et  dedit  Dominus  ipsi  Caleb  fortitudinem ,  et 
ujque  in  senectutem  permansit  illi ,  ut  ascenderet  in 
excelsum  terrae  locum  :  et  semen  ejus  oblinuil  hae- 
reditatem  : 

Ut  vidèrent  omnes  filii  Israël,  quia  bonum  est 
obsequi  Domino. 

Et  Judices  singuli  suo  nomine ,  quorumeumque 


1.  Fortis  in  bello  Jésus  Nave,  successor  Moysi  in 
prophetis ,  qui  fuit  magnus  secundùm  nomen  suum, 

2.  Maximus  in  salutem  electorum  Dei ,  expugnare 
insurgentes  hostes,  ut  consequeretur  haereditatem 
Israël. 

3.  Quam  gloriam  adeptus  est  in  tollendo  manus 
suas,  et  jactando  contra  civilates  rhomphaeas! 

4.  Quis  ante  illum  sic  restitit?  nam  hostes  ipse 
Dominus  perduxit. 

.r>.  Annon  in  iracundiâ  ejus  impedilus  est  sol ,  et 
una  dies  facta  est  quasi  duo? 

G.  Invocavit  Allissimum  potentem  in  oppugnando 
inimicos  undique  :  et  audivit  illum  magnus  et 
sanctus  Deus,  in  saxis  grandinis  virtutis  valde  fortis. 

7.  Impetum  fecit  contra  gentem  hostilem,  et  in 
descensu  perdidit  contrarios, 

8.  Ut  cognoscanl  gentes  potentiam  ejus,  quia 
contra  Deum  pugnare  non  est  facile.  Et  secutus  est 
à  tergo  potentis  : 

9.  Et  in  diebus  Moysi  misericordiam  fecit  ipse  et 
Caleb  filius  Jepbone,  stare  conlra  hostem ,  et  pro- 
hibere  gentem  à  peccalis,  et  perfringerc  murmur 
maliliae. 

10.  Et  ipsi  duo  constituti ,  à  periculo  liberati  sunt 
à  numéro  sexcentorum  millium  peditum  ,  inducere 
illos  in  haereditatem,  in  lerram  quae  manat  lac  et 
mel. 

11.  Et  dedit  Dominus  ipsi  Caleb  fortitudinem,  et 
usque  in  senectutem  permansit  illi  virtus,  ut  as- 
cenderet in  excelsum  terra;  locum  ;  et  semen  ipsius 
obtinuit  haereditatem  : 

12.  Ut  vidèrent  omnes  fllii  Israël ,  quia  bonum  est 
obsequi  sancto  Deo. 

13.  Et  judices  singuli  suo  nomine,  quorum  non 


'  lu  propheti*  :  Gr.  in  prophetiis  :  in  prophelico  munere.  Magnus  secundùm  nomen  suum ,  qnod  est,  Jésus ,  Salva- 
dor :  quod  sequens  explicat. 

1  Ut  consequeretur  liœrediialem  .-  Gr.  uthœrcditaret  Israël;  activé  ,  ut  sa?pe  jam,  id  est,  ul  Israelilis  in  hœredila-* 
lem  inductis ,  terram  partiretur. 

1  Tollendo  manus  suas  ;  ad  feriendos  hostes. 

'  Tpse  Dominus  perêuxtt;  in  manusejus  tradidit. 

'  In  saxis  grandinis.  Jus.  x.  n. 

*  Secutus  of  à  lerga  potentis;  T)cum  ducem  secutus  est. 

■  Misericordiam  fecit;  noto  hebraisnio,  rectè  pièque  egit  :  miséricordes,  pii  :  idem.  Ipse  et  Caleb:  anctores 
populo  eapeasends  terras. 

"  Ipsi  Caleb  /niiiiudinem.  Jos.  xiv.  io  ,  il. 

"  Et  judices  siiujuli.   IntHligo  eos  qui  à  Deo  conslituti,  non  Abimelccum  Gedeonii  lilium,  qui  cneis  fratribu» 
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ECCLESIASTICUS. 


cor  non  est  fornicatum,  et  quicumque  Don  sunt 
aversi  à  Domino; 

SU  memoria  eorum  in  benedictionibus  :  ossa 
eorum  pullulent  de  Ioco  suo, 

Et  nomen  eorum  restauratum,  glorificatis  ipsis 
in  filiis. 

Dilectus  à  Domino  suo  Samuel  propheta  Domini , 
constiluit  regnum ,  et  unxit  principes  super  gentem 
suam. 

In  lege  Domini  judicavit  synagogam  :  etvisitavit 
Dominus  Jacob.  In  fide  sua  probatus  est  propheta. 

Et  cognilus  est  in  fide  suâ  fidelis  visionis. 

Et  invocavit  Dominum  potentem ,  in  oppugnando 
hostes  suos  undique  inoblatione  agni  lactentis. 

Et  intonuit  de  cœlo  Dominus  ;  et  in  sonitu  magno 
auditam  fecit  vocem  suam  : 

Et  contrivit  principes  Tyriorum  ,  et  omnes  duces 
Philisthiim. 

Et  ante  tempus  dormilionis  saeculi  contestatus 
est  in  conspectu  Domini ,  et  Christi  :  pecunias  et 
usque  ad  calceamenta  ab  omni  carne  non  accepit  : 
et  non  accusavit  eum  homo. 

Et  postquam  dormivit,  prophetavit ,  et  ostendit 
régi  finem  ejus  :  et  exaltavit  vocem  suam  de  terra 
in  prophetià  ,  delere  iniquitatem  populi. 


est  corruptum  cor  :  qui  non  aversi  sunt  à  Domino; 

14.  Ut  sit  memoria  illorum  in  benedictione,  et 
ossa  eorum  pullulent  de  loco  suo, 

15.  Et  nomen  eorum  permaneat  in  aeternum,  per- 
manens  ad  fllios  illorum,  sanctorum  virorum  gloria. 

16.  Dilectus  à  Domino  Deo  suo  Samuel  propheta 
Domini  ,renovavit  imperium  et  unxit  principes  in 
gente  suâ. 

17.  In  lege  Dominus  congregationem  judicavit  : 
et  vidit  Deus  Jacob, et  in  fide  suâ  probatus  est  pro- 
pheta, 

18.  Et  cognitus  est  in  verbis  suis  fidelis,  quia 
vidit  Deum  lucis. 

19.  Et  invocavit  Dominum  omnipotentem ,  in 
oppugnando  hostes  circumstantes  undique ,  in  obla- 
tione  agni  inviolati. 

20.  Et  intonuit  de  cœlo  Dominus;  et  in  sonitu 
magno  auditam  fecit  vocem  suam. 

21.  Et  contrivit  principes  Tyriorum,  et  omnes 
duces  Philisthiim. 

22.  Etante  tempus  finis  vitae  suae  et  saeculi ,  tes- 
timonium  prœbuit  in  conspectu  Domini ,  et  Christi  : 
pecunias  et  usque  ad  calceamenta  ab  omni  carne 
non  accepit  :  et  non  accusavit  illum  homo. 

23.  Et  post  haec  dormivit  :  et  notum  fecit  régi ,  et 
ostendit  il  1  i  finem  vitae  suae  :  et  exaltavit  vocem 
suam  de  terra  in  prophetià  delere  impictatem  gentis. 


tyrannidem  arripuit,  nec  modesto  judicis  conlentus  titulo,  regium  sibi  nomen  attribuit.  Jud.  ix.  5,  6.  Caeteri  ergo 
omnes  hic  ut  Deo  probati ,  et  universœ  genti  honori  habiti  memorantur. 

"  Ossa  eorum  pullulent:  formula  benô  apprecandi  morluis,  ut  palet,  xlix.  12.  quasi  dicerent:  eorum  memoria 
reflorescat.  Alludit  autem  ad  consuetudincm  collocandi  sepulcra  in  amoenis  et  virentibus  locis,  puti  hortis,  TV.  Reg. 
xxi.  îs,  2G.  Christi  quoque  monumento  in  horlo  quodam  posito  :  Joan.  xix.  41.  credo  ad  commondandam  pioruni 
perennem  et  semper  virentem  memoriam ,  ac  spem  resurrectionis  :  qui  horli  cùm  virescerent ,  ipsa  ossa  de  loco  suo, 
id  est,  de  sepulcro  veluti  germinare,  et  suo  quodam  modo  reviviscere  videbantur. 

16  Renovavit  imperium.  Gr.  constituit  regnum.  I.  Reg.  vin  ,  ix.  x.  Unxit  principes  :  Saùlem  et  Davidem  :  Ibid.  ix, 
xvi. 

"  Vidit,  inspexit,  Deus  Jacob  :  rb-j  iazeùê  Jacobum,  accusandi  casu.  Israelilis  providit  per  tanlum  prophelani, 
tanlumque  ju*«45m. 

18  El  cognilus...  fidelis  :  addit  Gr.  visionis,  certus  videndi  :  seu  certa  et  vera  videns;  quippe  cùm  omnla  ejus  vati- 
cinia  de  Heli  et  Saule  impleta  sint.  /.  Reg.  m,  iv,  xv.  Vidit  Deum  lucis  :  tum,  cùm  i  11  î  lam  cerla  visa  missa  sunt. 
Variant  editiones;  legunt  enim  alii  :  vidit  Deus  lucis  :  de  quo  scriptum  est  :  Ipse  révélât  profunda  et  abscondita,  et 
novil  in  lenebris  constituta,  et  lux  cum  eo  est:  Dan.  ii.  22. 

"  In  oppugnando.  I.  Reg.  vu.  9. 

a  Ante  tempus.  Ibid.  xu. 

"  El  notum  fecit  régi ,  Saùli.  De  terra  :  apparitio  Samuelis  :  /.  Reg.  xxvui.  13,  etc.  Impielatem  gentis  ;  Saùlem 
ipsum  impium,  nec  Deo  obsequentem. 

CAPUT  XL VII. 


Nathan  :  David  :  Salomon  :  Roboam  :  Jéroboam. 


S1XT1NA  VEUSIO. 


VERS10  VULGATA. 


Et  post  hoc  surrexit  Nathan  prophetare  in  diebus  i.  Post  haec  surrexit  Nathan  propheta  in  diebus 

David.                   •  David. 

Quasi  adeps  separalus  à  salulari  ;  sic  David  à  filiis  2.  Et  quasi  adeps  separatus  à  carne ,  sic  David  à 

Israël.  li  li  i  s  Israël. 

1  Post  h,vr...  Nathan.  Seriem  prophelarum  editurus,  à  Samuele  pergit  ad  Nathan,  quo  prophetante,  res  Davidis. 
Is  enim  est,  quo  auctoro,  de  lemplo  et  regia  successionc  promissa  suscepit,  et  pœnitentiam  egit,  et  Salomoneru  unxit  : 
//.  livg.  vu.  XH.  ///.  Reg.  i. 

2  Et  quasi  adeps  separatus  à  carne.  Comparalio  ducta  à  ritu  sacritteiorum,  Adeps  pars  oplima  sacrifie»,  ac  Domino 
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Cum  leonibus  lusit ,  quasi  eum  agnis ,  et  in  ursis, 
sicut  in  agnis  ovium. 

In  juvenlute  suà,  numquid  non  occidit  giganlem, 
et  abslulit  opprobrium  de  génie? 

In  tollendo  manum  in  saxo  fundœ,  et  dejiciendo 
cxullationem  Goliœ. 

Nain  invocavit  Dominum  allissimum  :  et  dédit  in 
dexterà  ejus  robur,  lollere  hominem  fortem  in 
bello  ,  exallare  cornu  gentis  sua?. 

Sic  in  deccm  millibus  glorificavit  eum,  et  lau- 
davit  eum  in  benedictionibus  Domini ,  in  aiïcrendo 
illi  coronam  gloriœ. 

Contrivit  enini  inimicos  undique,  et  extirpavit 
Philisthiim  contrarios  :  usque  in  hodiernum  diem 
contrivit  cornu  ipsorum. 

In  omni  opère  suo  dédit  confcssionem  Sanclo 
excelso,  verbo  gloriœ  : 

In  onini  corde  suo  laudavit,  et  dilcxil  eum  qui 
fecit  ipsum. 

Et  stare  fecit  cantores  contra  altare,  et  ex  sono 
eorum  dulccs  fecit  modos. 

Dédit  in  celebrilatibus  decus,  et  ornavit  tempora 
usque  ad  consummalionem  ;  in  laudando  ipsos 
nomen  sanctum  ejus,  et  à  mauc  pcrsonando  sanc- 
tilalem. 

Dominus  abstulit  peccata  ipsius.et  exalUvit  in 
œternum  cornu  ejus  :  et  dédit  illi  testamentum 
regum  ,et  tbronum  gloriœ  in  Israël. 

Cum  hoc  surrexil  filius  sciens ,  et  proptcr  illum 
babitavit  in  latitudinc. 

Salomon  regnavit  in  diebus  pacis ,  cui  Deus  re- 
quiem dédit  in  circuilu;  ut  eooderet  doiniim  in 
nomine  ejus,  et  pararet  sanetitalcni  in  sempi- 
ternum. 

Qoàm  sapions  fuisti  in  juventute  luà  :  et  impletus 
es,  quasi  flumen,  intellectu  !  Terrain  contexit  anima 
tua  : 

Et  replesti  in  parabolis  a-nigmalum.  Ad  insulas 
longé  pervenil  nomen  tuuni;et  dilectus  fuisti  in 
pace  tua. 

In  cantilenis  et  proverbiis  et  parabolis  et  inter- 
pretalionibus ,  te  mirais  sunl  lerrœ. 

In  nomine  Domini  Dei ,  cui  cognomcn  est  Deus 
Israël , 

Collegisti  quasi  slannum,  aurum  ;  et  ut  plumbum 
mulliplicasti  argenlum. 


3.  Cum  leonibus  lusit,  quasi  cum  agnis;  et  in 
ursis  similiter  fecit  sicut  in  agnis  ovium  in  juventute 
sua. 

4.  Numquid  non  occidit  gigantem  ,  et  abstulit 
opprobrium  de  gente  ? 

5.  In  tollendo  manum, saxo  fundœ  dejccit  exul- 
tationem  Goliœ. 

G.  Nam  invocavit  Dominum  omnipotentem  :  et 
dédit  in  dextrâ  ejus  tôlière  hominem  fortem  in 
bello,  et  exaltare  cornu  gentis  suœ. 

7.  Sic  in  decem  millibus  gloriGcavit  eum  ,  et  lau- 
davit eum  in  benedictionibus  Domini,  in  oft'erendo 
illi  coronam  gloria\ 

8.  Contrivit  enim  inimicos  undique,  et  extirpavit 
Philisthiim  contrarios  :  usque  in  hodiernum  diem  : 
contrivit  cornu  ipsorum  usque  in  œternum. 

9.  In  omni  opère  dédit  confessionem  Sancto,  et 
Excelso  in  verbo  gloriae. 

10.  De  omni  corde  suo  laudavit  Dominum,  et  di- 
lexit  Deum  ,  qui  fecil  illum  ;  et  dédit  illi  contra  ini- 
micos potentiam. 

1 1 .  Et  stare  fecit  cantores  contra  altare ,  et  in  sono 
eorum  dulccs  fecit  modos. 

12.  Et  dédit  in  cclehralionibus  decus,  et  ornavit 
tempora  usque. ad  consummalionem  vitœ  :  ut  lau- 
(I  lient  nomen  sanctum  Domini,  et  amplificarent 
maué  Dei  sanctitalem. 

13.  Dominus  purgavit  peccata  ipsius ,  et  exaltavit 
in  œternum  cornu  ejus  :  et  dédit  illi  testamentum 
regni,  et  sedem  gloria1  in  Israël. 

14.  Post  ipsum  surrexit  filius  sensatus  ;  et  proptcr 
illum  dejccit  omnem  potentiam  inimicorum. 

là. Salomon  imneravit  in  diebus  pacis, cui  sub- 
jecit  Deus  emnes  hosles;  ut  conderct  domum  in 
nomine  suo,  et  pararet  sanctitalem  in  sempiternum. 
(v)uemadmodum  erudilus  es  in  juventute  tuâ  ; 

l(i.  El  impletus  es,  quasi  flumen,  sapienlià  :  et 
terram  retexil  anima  tua. 

17.  Et  replesti  in  comparalionibus  œnigmata  :  ad 
insulas  longé  divulgalum  est  nomen  tuum ,  et  di- 
lectus in  pace  (uà. 

18.  In  canlilenis,  et  proverbiis,  et  compara- 
tionibus,  et  interpretationibus  mirais   sunt  terrœ, 

lî).  Et  in  nomine  Domini  Dei ,  cui  est  cognomen 
Deus  Israël. 

20.  Collegisti  quasi  auricbalcum  aurum;  et  ut 
plumbum  complesti  argenlum. 


separala,  ila  David.  Gr.  separalus  à  salutari,  à  victimâ  pro  salulc,  Levil.  ni.  3.  eodem  sensu.  De  reliquis  vide  /.  et 
//.  Reff. 

"  Siare  fecit  cantores  :  ordinavit  levilieî  onlinis  olïïcia.  I.  Par.  xxm  et  seq. 

"  Purgavit  peccata.  II.  Reg.  xit.  13.  Testasunlmn  regni,  legem  de  rognoejus  domui  dando  in  hœrcdilalera.  I.  Reg. 
mi.  12  elseq. 

,s  Erudilus  es  in  juvénilité  tuâ.  Cou  verso  sermonç  ad  Salomoncm  ;  qui  à  Deo  doclus  puer,  et  al)  iuilio  regni, 
III. Reg.  m.  ri  jam  inde  ab  ortu  viilil  David  parenu-m  de  templo  assidue  cogilanlem  :  H.  Reg.  TU,  wiv. 

"  Terram  retexil  [contexilj  Gr.  anima  tua  :  quod  explicalur  f.  n,  is.  Replevil  enim  terram  proverbiis ,  parabo- 
lis, «ive  comparalionibus,  i>l  est,  Bimililudinibus,  a-ni^matibus ,  canlicis,  rujus  quippe  paranoïa;  ad  iri.-i  uiillia  fue- 
rint,  earmina  antem  ad  qnmqtie  millia  :  III.  Reg.  iv.  3i ,  ï2.  x.  ••>!.  De  Salomonis  auiem  longé  lalèque,  el  tuque  ad 
insulu\,  hoc  est,  phrasi  bebraicâ,ad  extrema  lerrarum  dirolgato  nomine,  habes,  III.  Reg.  it.  31, 34.  lu  ni  cap.  x.  i .  1 1.  22. 

»•  Colleyisii...  aurum.  De  auri  argentique  copia  :  ibid.  14.  20.  II.  Par.  ix.  13,  27,  etc. 
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ECCLESIASTÏCUS. 


Inclinasti  femora  tua  mulieribus ,  et  subjugatus 
es  in  corpore  tuo. 

Dedisti  maculam  in  gloriâ  tuâ ,  et  profanasti  se- 
men  tuum  ,  inducere  iram  super  filios  tuos  :  et 
compunctus  sum  super  stultitià  luà. 

Ut  fleret  imperium  bipartitum ,  et  ex  Ephraim 
inciperet  regum  inobediens. 

Doniinus  autem  non  derelinquet  misericordiam 
suam,  et  non  corrumpet  opéra  sua,  nec  delebit 
electi  nepotes;  et  semen  ejus,  qui  ipsum  dilexit, 
non  tollet. 

Et  dédit  reliquias  Jacob,  et  Davidi  ex  ipso  ra- 
dicem. 

Et  requievit  Salomon  cum  patribus  : 

Et  reliquit  post  se,  de  semine  suo.gentis  stul- 
titiam  , 

Et  imminulum  prudenlià  Roboam ,  qui  avertit 
gentem  consilio  suo  : 

Et  Hieroboam  fiïium  Nabat.qui  peccare  fecit 
Israël ,  et  dédit  viam  peccati  ipsi  Ephraim.  Et  re- 
dundaverunt  peccata  ipsorum  valde  ; 

Ut  averteret  eos  à  terra. 

Et  quaesiverunt  omnem  nequitiam ,  donec  vin- 
dicta  venerit  super  eos. 


21.  Et  inclinasti  femora  tua  mulieribus  :  potes- 
tatem  habuisti  in  corpore  tuo  : 

22.  Dedisti  maculam  in  gloriâ  tuâ ,  et  profanasti 
semen  tuum  inducere  iracundiam  ad  liberos  tuos , 
et  incitari  stultitiam  tuam  : 

23.  Ut  faceres  imperium  bipartitum,  et  ex 
Ephraim  imperare  imperium  durum. 

24.  Deus  autem  non  derelinquet  misericordiam 
suam,  et  non  corrumpet,  nec  delebit  opéra  sua, 
neque  perdet  à  stirpe  nepotes  electi  sui;  et  semen 
ejus, qui  diligit  Dominum,  non  corrumpet. 

25.  Dédit  autem  reliquum  Jacob ,  et  David  de  ipsâ 
stirpe. 

26.  Et  finem  habuit  Salomon  cum  patribus  suis. 

27.  Et  dereliquit  post  se,  de  semine  suo,  gentis 
stultitiam, 

28.  Et  imminulum  à  prudcnliâ,  Roboam,  qui 
avertit  gentem  consilio  suo. 

29.  Et  Jéroboam  filium  Nabat,qui  peccare  fecit 
Israël,  et  dédit  viam  peccandi  Ephraim  :  et  plurima 
redundaverunt  peccata  ipsorum. 

30.  Valde  averterunt  illos  à  terra  suà. 

31.  Et  quaesivit  omnes  nequitias ,  usque  dum  per- 
veniret  ad  illos  defensio  :  et  ab  omnibus  peccatis 
liberavit  eos. 


31  Poteslalem  habuisti  in  corpore  tuo  :  quasi  accepta  licentiâ  eo  ulendi  pro  libidine,  vel.  ex  Gr.  perdomitus  es,  sub 
jugum  rnissus  es  in  eorpoie  tuo,  muliebribus  illecebris  rictus. 

"  Inducere  iracundiam  :  ita  ut  induceretur.  El  incilari  stultitiam  tuam;  stullum  amorem  mulierum.  Gr.  compunc- 
tus sum,  attonitus  sum,  etc. 

"  Ex  Ephraim,  ex  Jéroboam  Ephraimilico,  alque  ex  decem  tribubus,  quœ  saepc  Ephraim  vocarentur  :  imperare 
imperium  durum  :  Gr.  incipere  (exurgere)  imperium  inobediens,  sive  perduelle. 

"Dédit  reliquum,  reliquias  Jacob  et  David:  tw  IaueÂ6,  t<5>  Aaui&  ,  dalivo  casu  :  de  ipsâ  stirpe  :  Salomonis. 

"  Finem  habuit  :  dormivit,  requievit:  Gr.  III.  Reg.  xi.  43. 

"  Qui  peccare  fec'U  Israël.  Quo  elogio  semper  designatur  in  Seripluris,  ut  videre  est  passim  libro  Reg.  m.  et  iv. 

30  A  terra,  promissà,  ex  quâ  translali  sunt  in  Assyriam  propter  peccata  sua,  quorum  initium  fuit  illa  secessio  à 
Judà,  auctore  Jéroboam,  IV.  Reg.  xvn.  4,  21 ,  etc. 

31  Quœsivit  omnes  nequitias;  vide  Gr.  in  Latinis  defensio  pro  ultione  ;  ut  in  illo  Pauli ,  Rom.  xn.  19.  non  vosmeU 
ipsos  defendentes  :  Gr.  ulciscentes.  Ab  omnibus  peccatis  :  Gr.  deest. 

CAPUT  XLVIII. 

Elias,  Elisœus,  Ezechias,  Isaias  prophela  magnus,  25.  eo  duce  liberali,  23.  Fis  precum,  22. 


SIXT1NA  VERSIO. 

Et  surrexit  Elias  propheta  quasi  ignis  :  et  verbum 
lllius  quasi  facula  ardebat. 

Qui  induxit  in  illos  famem  :  et  zelo  suo  paucos 
fecit  eos. 

In  verbo  Domini  conlinuit  cœlum  :  deduxit  sic 
ter  ignem. 

Quàm  çlorificatus  fuisti  Elias  in  mirabilibus  tuis! 
et  quis  similis  tibi,ut  glorietur  ? 

Qui  suscitasti  cadaver  à  morte  et  ab  inferis,  in 
verbo  ARissimi. 

Qui  dejecisti  reges  in  perniciem,  et  gloriosos  de 
lecto  suo. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  Et  surrexit  Elias  propheta  quasi  ignis  :  et  ver- 
bum ipsius  quasi  facula  ardebat. 

2.  Qui  induxit  in  illos  famem;  et  irritantes  illum 
invidià  suà  pauci  facti  sunt  :  non  enim  poterant 
sustinere  prœcepta  Domini. 

3.  Verbo  Domini  conlinuit  cœlum  :  et  dejecit  de 
cœlo  ignem  ter. 

4.  Sic  amplibcatus  est  Elias  in  mirabilibus  suis. 
Et  quis  potest  similiter  sic  gloriari  tibi? 

5.  Qui  sustulisti  mortuum  ab  inferis  de  sorte 
mortis.in  verbo  Domini  Dei. 

G.  Qui  dejecisti  reges  ad  pernciem,et  confregisti 
facile  potentiam  ipsorum ,  et  gloriosos  de  lecto  suo. 


1  Quasi  ignis...  quasi  facula;  propter  ardentem  zelum  :  unde  igné  raptus  in  cœlum.  De  rébus  autem  Elise,  III.  Reg. 
ni  et  seq. 


jivn  et  seq 


CAPUT  XLVIII. 
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Qui  audis  in  Sinâ  correptionem,  et  in  Choreb 
judicia  vindictae. 

Qui  ungis  reges  in  retributionem ,  et  prophetas 
successores  post  teipsum. 

Qui  assumptus  es  in  turbine  ignis,  in  curru  equo- 
ruiu  igneorum. 

Qui  descriptus  es  in  correptionibus  ad  tempora 
lenire  iram  ante  furorcm ,  et  conciliare  cor  patris 
ad  lilium,  et  restituere  tribus  Jacob. 

Beati ,  qui  te  viderunt,  et  qui  in  amicitià  de- 
corati  sunt. 

Nam  et  nos  vità  vivemus. 

Elias,  qui  in  turbine  tectus  est: et  Elisœus  im- 
pletus  est  spiritu  illius.  Et  in  diebus  suis  non  est 
commotusà  principe  :  et  non  subjugavit  eum  quis- 
quam. 

Non  supcravit  illum  aliquod  verbum,  et  in  dor- 
mitione  prophetavit  cor  ejus. 

Et  in  vità  suà  fecit  monstra ,  et  in  morte  mirabilia 
opéra  ejus. 

In  omnibus  his  non  pœniluit  populus ,  et  non  re- 
cesserunt  à  peccatis,  usque  dum  direpti  sunt  de 
terra  suà, et  dispersi  sunt  in  omnem  terram. 

Et  relicta  est  gens  perpauca,  et  princeps  domui 
David. 

Quidam  sanè  ipsorum  feccrunt  quod  placeret  : 
quidam  autem  multa  commiscruntpeccata. 

Ezechias  munivit  civilalem  suam ,  et  induxit  in 
medio  ipsorum  Gog  :  fodit  ferro  rupem ,  cl  aediii- 
cavit  puteos  ad  aquas. 

In  diebus  ipsius  asccndit  Nacherim  ,  et  misit  Rab- 
sacem,  et  promovit.  Et  promovit  manus  eju*  in 
Sion  :  et  jactavit  se  in  supcrbià  suà. 

Tune  commota  sunt  corda  et  manus  ipsorum  :  et 
doluerunt  quasi  parlurientes. 

Et  invocaverunt  Dominum  miserirordem,  rxpan- 
dentes  manus  suas  ad  eum.  Et  sanctus  de  cœlo  citô 
eiaudivit  eos , 


7.  Qui  audis  in  Sinà  judicium  ,  et  in  Horeb  judicia 
defensionis. 

8.  Qui  ungis  reges  ad  pœnitentiam  ;  et  prophetas 
facis  successores  post  le. 

9.  Qui  receptus  es  in  turbine  ignis ,  in  curru 
equorum  igneorum. 

10.  Qui  scriptus  es  in  judiciis  temporum  lenire 
iracundiam  Domini;  conciliare  cor  patris  ad  lilium, 
et  restituere  tribus  Jacob. 

11.  Beati  sunt,  qui  te  viderunt,  et  in  amicitià  luà 
decorati  sunt. 

12.  Nam  nos  vità  vivimus  tanlùm  :  post  mortem 
autem  non  erit  taie  nomen  nostrum. 

13.  Elias  quidem  in  turbine  tectus  est;  et  in 
Eliseo  completus  est  spiritus  ejus.  In  diebus  suis 
non  pertimuit  principem,  et  potentiâ  nemo  vieil 
illum. 

14.  Nec  superavit  illum  verbum  aliquod  :  et 
mortuum  prophetavit  corpus  ejus. 

15.  In  vilà  suà  fecit  monstra,  et  in  morte  mira- 
bilia operatus  est. 

10.  In  omnibus  istis  non  pœniluit  populus ,  et  non 
recesserunt  à  peccatis  suis  ,  usque  dum  ejecti  sunt 
de  terra  suà,  et  dispersi  sunt  in  omnem  terram  : 

17.  Et  relicta  est  gens  perpauca,  et  princeps  in 
domo  David. 

18.  Quidam  ipsorum  feccrunt  quod  placeret  Deo  : 
alii  autem  multa  commiserunt  peccata. 

19.  Ezechias  munivit  civilatem  suam  ,  et  induxil 
in  médium  ipsius  aquam;  et  fodit  ferro  rupem,  et 
Bdtfieavit  ad  aquam  putcum. 

20.  In  diebus  ipsius  asccndit  Scnnacherib,  et 
misit  Babsacen,  et  sustulil  manum  suam  contra 
illos.et  extulit  manum  suam  in  Sion; et  superbus 
faclus  est  potentiâ  suà. 

21.  Tune  mota  sunt  corda  et  manus  ipsorum:  et 
doluerunt  quasi  parlurientes  mulieres. 

22.  Et  invocaverunt  Dominum  misericordem , 
et expandentes  manus  suas,  exlulerunt  ad  cœlum  : 
et  sanctus  Dominus  Deus  audivit  citô  vocem  ipso- 
rum. 


'  lu  Sinâ...,  in  Horeb  :  quod  est  jupum  monlis  Sina  :  III.  Reg.  xix.  8.  Defensionis,  ullionis,  vide  xlyii.  31.  Qua; 
autem  judicia,  quas  ultiones,  Elias,  inslar  allerius  Moysi ,  in  Sina  audicrit,  vide  III.  Reg.  xix.  17. 

*  Qui  ungis  rega,  ibid.  15,  16.  Jtd  pœnitentiam  :  Gr.  ad  rctribulionem.sive  rependendas  vices,  peccalis  sciliccl, 
quo  ad  pœnitentiam  provocenlur.  El  prophetas...  .successores  :  ibid. 

"  Qui  scriptus  es.  Vide  eliain  Gr.  Hrcc  subdens  post  Elias  raptuni  in  cœlum,  salis  radical  Elis  officium  nondum 
esse  completum ,  reservarique  eum  ad  lcniendam  destinato  leinpore  Dei  iracundiam  ;  quod  parliin  impletum  in 
Joanne  Baptista  quem  Elias  Bgurabat,  partim  implendum  Elià  adventuro  ante  secundum  Chrisli  advenlum,  ex  anti- 
quissimà  Hebraeorum  Chrislianorumque  doclrinâ ,  quà  de  re,  Prtefatione  in  Apocalypsim,  diximus.  Conferendus  au- 
ti'in  hic  locus  eum  illo  de  Enoch ,  suprà ,  xliv.  16.  Cor  palrum  ad  filios  :  juxta  Mal.  îv.  6. 

1!  In  Eliseo  spiritus  ejus  ;  quà  de  re  et  aliis  Elisei  gestis,  IV.  Reg.  n  et  seq. 

M  Nec  supcraiit  •  nec  res  ulla  super  illum  fuit;  verbum  pro  re,  sa>pe  notalo  hebraismo.  Mortuum  prophetavit,  mi- 
raculoedilo,  ac  suscitato  mortuo  :  IV.  Reg.  xiu.  21. 

'•  Non  paniluil  :  non  sunt  emendala?  decem  tribus  lot  miraculis  et  oraculis  monitae. 

"  Gens  perpauca.  Solebanl  in  illis  migrationibus  paucissimos  relinquere  ad  colendos  agros,et  opificîa  necessaria  ; 
iUque  paucissimi  ex  deeem  tribubus  in.  terra  suà  relicli.  IV.  Reg.  xvn,  xxiv.  Princeps  in  domo  David.  Dejeclis 
regibus,  nullus  jam,  nisi  in  eà  domo,  principalus. 

'•  Quidam  ipsorum  ,  principum  è  Davidis  familiâ. 

"  -ifunivit  ehitnlem...  indusit...  aquam,  II.  Par.  xxxn.  5. 

"  Quasi  parlurientes:  IV.  Reg.  xix.  3. 

"  Invocaverunt  Dominum,  Ezechias  et  Isaias,  ibid.  J5.  II.  Par.  xxxu.  20, 
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ECCLESIASTIGUS. 


Et  redemi t  eos  in  manu  Esaiœ. 


Percussitcaslra  Assyriorum  :  et  conlrivit  eos  an 
gclus  ejus. 

Nam  fecit  Ezechias  quod  placuit  Domino,  et  for- 
titer  fuit  in  viis  David  patris  sui ,  quas  mandavit 
Esaias  prophela  magnus ,  et  fidelis  in  visione  ipsius. 

In  diclrus  ipsius  rétro  rediit  sol,  et  addidit  régi 
vitam. 

Spiritu  magno  vidit  ultima,  et  consolatus  est  lu- 
gentes  in  Sion.  Usque  in  sempiternum 

Ostendit  futura  et  abscondita,  antequam  ipsa 
evenirent. 


23.  Non  est  commemoratus  peccatorum  illorum , 
ncque  dédit  illos  inimicis  suis,sed  purgavit  eos  in 
manu  Isaiae  sancti  prophetœ. 

24.  Dejecit  castra  Assyriorum  :  et  contrivit  illos 
angélus  Domini. 

25.  Nam  fecit  Ezechias  quod  placuit  Deo  ,  et  for- 
tiler  ivit  in  via  David  patris  sui ,  quam  mandavit 
illis  Isaias  propheta  magnus ,  et  fidelis  in  conspectu 
Dei. 

26.  In  diebus  ipsius  rétro  rediit  sol ,  et  addidit 
régi  vitam. 

27.  Spiritu  magno  vidit  ultima,  et  consolatus  est 
lugenlcs  in  Sion.  Usque  in  sempiternum 

28.  Ostendit  futura  et  abf condita ,  antequam  eve- 
nirent. 


,3  Purgavil  eos ,  liberavït  :  Gr.  in  manu  Isaiœ  :  eo  duce  oranlc  et  prophetante  :  ibid. 

îs  In  conspectu  Dei  :  in  visis  à  Deo  missis  :  Gr. 
?  "  28  Spiritu  magno,  forti,  excelso  :  vidit  ultima,  extrema  calaniitaltiin  et  imminens  excidium  urbi,  sive  etiani  ul- 
tima, à  teinporibus  suis  remotissima  :  quod  sequenti  congruit.  Usque  in  sempiternum  ostendit  :  quœ  longo  post  tem- 
pore  evenlura  crant,  putà  de  Cyro  et  aliis;  quœ  eliam  in  seternum  duratùra ,  de  Chrislo,  ejusque  Eeclesiâ.  Quœ  elsi 
aliis  prophelis  conveniant,  Isai;e  tamen  speeiatim  tribuuntur,  quo  nemo  plura,  remotiora,  clariora  ac  luculentiora 
vidit. 

GAPUT  XLIX. 


Josias,  Jerauias ,  Ezcchiel,  duodecim  Prophela',  Zorobabcl,  Jésus  filins  Josedec,  Nehcmias ,  Enoch,  Joseph, 

Seth  et  Serti. 


SIXTIXA  VERSIO. 

Memoria  Josiae  in  compositionem  incensi ,  facta 
opère  unguenlarii. 

Inomni  ore  quasi  mel  indulcabitur,  etutmusica 
in  convivio  vini. 

Ipse  directus  est  in  conversione  populi,  et  abs- 
lulit  abominationes  iniquitalis. 

Direxit  ad  Dominum  cor  suum  :  in  diebus  ini- 
quorum  corroboravit  pietatem. 

Praiter  David  et  Ezcchiam ,  et  Josiam ,  omnes  de- 
lictum  deliquerunt. 

Nam  reliquerunt  legem  Altissimi  :  reges  Juda 
defecerunt. 

Dederunt  enim  cornu  suum  aliis ,  et  gloriam  suam 
aliéna;  genti. 

Incenderunt  electam  sanctitatis  civitatem ,  et 
désertas  fecerunt  vias  ipsius  in  manu  Hieremia;. 


VERSIO  VULGATA. 

1.  Memoria  Josiae  in  compositionem  odoris  facta 
opus  pigmentarii. 

2.  In  omni  ore  mel  indulcabitur  ejus  memoria ,  et 
ut  musica  in  convivio  vini. 

3.  Ipse   est   directus  divinitus  in   pœnitentiam 
gentis.et  tulit  abominationes  impictatis. 

4.  Et  gubernavit  ad  Dominum  cor  ipsius  :  et  in 
diebus  peccatorum  corroboravit  pietatem. 

5.  Prœter  David, et Ezechiam,  et  Josiam,  omnes 
pcccvtum  comraiserunt. 

6.  Nam  reliquerunt  legem  Altissimi  reges  Juda, 
et  contempserunl  timorem  Dei. 

7.  Dederunt  enim  regnum  suum  aliis ,  et  gloriam 
suam  alienigenae  genti. 

8.  Incenderunt  electam  sanctitatis  civitatem,  et 
désertas  fecerunt  vias  ipsius  in  manu  Jeremiae. 


1  "  /»  compositionem...  in  omni  ore:  el  hujus  prœ  eœteris,  suavis  memoria,  propler  admirabilem  pietatem  alque 
innocentiam  quod  octo  annos  natus,  Deum  colère  cœperit,  neque  unquam  desliteril  :  IV.  Reg.  xxii,  xxm.  neque 
(piisquam  similis  illi  fuisse  memoralur,  aut  pari  luctu  dcllclus,  ab  ipso  Jeremià  editis  lamentationibus.  II.  Par.  xxxv. 

3'  Directus  (livinilus  :  Gr.  ipse  prospéré  egit,  etc.  Tulit  abominationes,  eliam  excelsa  quœ  œdincaverat  Salomon, 
î.r  it.rmissa  Ezechi;e  aliisque  piis  regibus.  IV.  Reg.  xxin.  13.  ' 

4  Cor  ipsius ,  suum  ;  in  diebus  peccatorum  :  eùm  iniquilas  per  lot  prava  exempla  usque  adeo  invaleseeret,  ut  Deus 
iam  plobi  non  esset  placatus ,  née  propter  lantam  Josiœ  pietatem.  IV.  Reg.  xxm.  26. 

s  Prœter  David  et  Ezechiam  .-  atqui  nec  Ezechias  prorsus  irreprêhensus  ;  sicul  scnptum  est  :  .Jttamen  m  lega- 
lionc  principum  Babijlonis... ,  dereliqult  eum  Deus,  etc.  II.  Par.  xxxn.  3t.  imà  aeriter  increpalus  ab  Isaiâ.  I\  .  Reg. 
xx.  16.  Ergo  intelligendiim  videlur  bos  très  reges  lanlùm  fuisse  qui  nihil  commhetmt  contra  culium  Dei,  eum  de 
ipso  \s;l  et  ejusdem  iilio  Josaphat  tam  piis  memorelur,  excelsa  non  abstulit,  III.  Reg.  xv.  14.  xxu.  44.  Addamus 
très  illos  reges  non  peccasse  ullum  grande  peccatum  directe  contra  legem:  nam  peccala  Davidis  tôt  cluta  lacrynns , 
coram  Deo  pro  infeclis  ac  nuUïs  babentur ,  ad  commendandam  vini  pœnitentia?. 

•  Reges  Juda  :  borum  pars  maxiina. 

7  Dederunt  regnum  suum  :  Deum  per  sua  peccala  perpulerunt  ut  daret. 

»  Incenderunt ,  alieni  ;  de  quibusr-  prœccdenti.  IV.  Reg.  xxv.  9.  In  manu  Jeremiœ;  id  vaticinante  Jercmiâ. 
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Nam  malè  tractaverunt  illum  :  et  ipse  in  utero 
consecratus  est  propheta ,  eradicare ,  et  alïligere ,  et 
perdere,  similiter  aedificarc  et  plantare. 

Ezechiel  ,qui  vidit  conspectum  gloriae ,  quam  os- 
tendit  illi  in  curru  Cherubim. 

Nam  commemoratus  est  inimicorum  in  imbre, 
et  bencfacerc  illis  qui  dirigunt  vias. 

Et  duodecim  prophetarum  ossa  pullulent  de  loco 
suo. Consolatus  est  autcm  Jacob, et  redemit  eos  in 
tiilc  spei. 

Quomodo  amplificemus  Zorobabel  ?  nam  et  ipse 
quasi  signaculum  in  dextrà  manu. 

Sic  Jésus  filius  Josedec.  Qui  in  diebus  suis  aîdifica- 
verunt  domum ,  et  exaltaverunt  populum  sanctum 
Domino  paratum  in  gloriam  sempiternam. 

Et  Nehemiœ  memoria  in  multum  tempus ,  qui 
erexit  nobis  muros  eversos ,  et  starc  fecit  portas  et 
seras,  et  erexit  sola  domorum  nostrarum. 

Nemo  creatus  est,  qualis  Enoch  ,  talis  in  terra  : 
nam  et  ipse  assumptus  est  à  terra. 

Neque  sicut  Joseph  natus  est  vir  princcps  fra- 
trum,  stabilimentum  populi. 

Et  ossa  ipsius  visitata  sunt. 

Sem  et  Seth  apud  homines  gloriam  adepti  sunt. 
El  super  omne  animal  in  crealione  Adam. 


9.  Nam  malè  tractaverunt  illum,  qui  à  ventre 
mat  ris  consecratus  est  propheta,  evertere,  et  eruere, 
et  perdere,  et  iterum  aidiûcare,  et  renovare. 

10.  Ezechiel  qui  vidit  conspectum  gloriae  ,  quam 
ostendit  illi  in  curru  Cherubim. 

11.  Nam  commemoratus  est  inimicorum  in  imbre, 
benefacere  illis, qui  ostenderunt  rectas  vias. 

12.  Et  duodecim  Prophetarum  ossa  pullulent  de 
loco  suo  :  nam  corroboraverunt  Jacob,  et  redc- 
merunt  se  in  fidc  virtutis. 

13.  Quomodo  amplificemus  Zorobabel?  nam  et 
ipse  quasi  signum  in  dexterâ  manu  : 

14.  Sic  et  Jesum  Olium  Josedec?  qui  in  diebus 
suis  aedificaverunt  domum,  et  exaltaverunt  tem- 
plum  sanctum  Domino,  paratum  in  gloriam  sem- 
piternam. 

15.  Et  Nehemias  in  memoria  multi  lemporis,  qui 
erexit  nobis  muros  eversos,  et  stare  fecit  portas  et 
seras ,  qui  erexit  domos  nostras. 

16.  Nemo  natus  est  in  terra  qualis  Henoch  :  nam 
et  ipse  receptus  est  à  terra. 

17.  Neque  ut  Joseph  ,  qui  natus  est  homo  prin 
ceps  fratrum  ,  ûrmamentum  gentis,  rector  fratrum, 
stabilimentum  populi  : 

18.  Et  ossa  ipsius  visitata  sunt,  et  post  mortein 
prophetaverunt. 

19.  Seth  et  Sem  apud  homines  gloriam  adepti 
sunt  :  et  super  omnem  animam  in  origine  Adam. 


*  A  ventre  matris.  Jerem.  i,  5.  Evertere  :  itrîd.  10.  ni  evellas  et  destinât,  etc. 

"'  Ezechiel  qui  vidit  conspectum  tjloriœ  :  ejusdem  Ezech.  i.  ex  quo  viso  omnis  ejus  prophetia  pendet  :  ibid.  vin.  2. 
x.  1,2,  etc. 

"  In  imbre  :  comminatus  procellam,  et  imbrein  iuundautem,  et  lapides  grandes  ad  dissipandos  falsorum  proplietaruin 
conatus.  Ezech.  xm.  il ,  13.  Benefaeere  illis  qui  :  née  tantùni  impiis  minas  ;  sed  bene  agenlibus  ac  pœnitentibus  fausta 
promisse  proiulit  :  xvm,  xwn,  xxxiv.  23.  prasBerlim  vero  u..  et  aeç. 

"  Et  duodecim  Prophetarum.  Ex  his  palet,  jaui  turn,  ut  Isaiani,  Jeremiam,  Ezechielem  seorsum,  xlviii.  23.  xmx. 
9,  10.  ita  duodecim  Prophetas  siinul,  singularem  librum  fecissc  ;  quod  reeté  nolavil  nosler  Daniel  Huelius  vir  crudilis- 
simus,  nunc  Abrincensis  episcopus.  De  Dsniele  aulem  hic  lacilum,  quod  Hebrœi  non  solerunt  recensere  eum  inter 
ProphetM;  quippe  qui  non  proplielicam,  sed  satrapiearn ,  ut  aiunt,  vitam  egerit,  sed  inter  liagiographos,  referenle 
llieniujmo,  et  ita  Scripturam  ordinante  in  suo  canone  quem  docli  Benediclini  adornant  :  quo  loeo  iidem  Hebrœi  post 
Job,  Davidis,  Salomonis,  et  alios  liaud  minus  divinilus  inspiratos  libros  reponunt.  Sanè  Daniel  apud  Ezeehielem  non 
seinel  :  xiv,  xxvm.  3.  ejus  aulem  liber  inler  Scripluras  memoratur  anle  Chrislum,  I.  Macli.  11.  59,  60.  lemporibus 
Ecclesiaslico  proximis,  ut  diximus.  Ossa  pullulent:  de  hâc  formula  vide  xi.vi.  14,  Corroboraverunt  Jacob  :  redeme- 
runt  se,  eos.  Gr.  Deo  Iribuit  :  per  Prophetas  scilicet,  codem  sensu  :  In  fide  virtutis  :  Dei  virlute  fréta.  Gr.  in  lide 
spei,  spe  certâ  fide  nixâ. 

u  Quomodo  amplificemus,  magnificemus  :  Gr.  Zorobabel:  14.  Jesum  jilium  Josedec,  15.  et  Nehemias.  Nulla  hic 
Esdrffi  mentio  :  quod  tantùm  commemoret  prophetas  et  populi  duces;  quo  etiam  nomine  yeniuiil  sacrorum  pracsides, 
ut  diximus  :  ad  xliv.  3,  4.  sanè  Esdras  scriba?,  sive  doctoris,  non  propheta;  nomine  insignitus.  Zorobabel  autem  dux 
giniis.  Quasi  signum  in  dexterâ  manu,  res  conjunelissima  ,  lectissima,  diligentissimé  eustodita  :  ab  Agga?o  repeiitnin  : 
11.  24.  ubi  de  Zorobabele  dicitur  :  Ponam  le ,  quasi  sujnaculum ,  quiu  te  eleqi.  Quo  sensu  in  Canlicis,  vin.  6.  Pone 
me  ut  signaculum  super  braehium  tuiim.  De  Jesu  lilio  Josedee  summo  sacerdote  et  de  INehemià  notum,  ex  Aggaeo 
Zacliarià,  vi.  il.  primo  et  secundo  Esdrœ. 

"  Qualis  Henoch.  Redit  ad  eum,  à  quo  exorsus  est;  xliv,  16.  tantum  virum,  ut  orlum  licét  à  lerrû ,  terra  tamen 
non  caperet;  eique  conjungit  relut  extra  ordinem  Josephum,  Selh  et  Sem. 

"  Qui  natus  est  homo  princcps  :  à  nativitate  deslinatus  :  sed  Gr.  aliter  ac  simpliciùs. 

"  Ossa  ipsius  visitata  sunt  :  translata  sunt  ab  .Egypto,  quemadmodum  ipse  prajeeperat.  Gen.  l.  23,  24.  Exod. 
xm.  19.  Post  murtem  prophetaverunt  :  implela  sunt  de  ejus  ossibus  valicinia  ,  quœ  ipse  vivus  ediderat.  Ibid. 

"  Selh  et  Sem  :  Seth  à  quo  orlus  iN'oe  et  piorum  progenies,  ii  scilicet  qui  anle  diluvium  lilii  Dei  vocabanlur  :  Gen. 
■vi.  2,  4.  Ideo  conjunctus  eum  San,  qui  et  ipse  â  diluvio  origo  piœ  gentis,  Abrabami  et  Abramidarum  parens,  à  Deo 
prœ  caeleris  fratribus  benedielus.  Gen.  ix.  26,  27.  Super  omnem  animam  :  ideo  pr«e  caeteris  Adami  filiis  elari  et  ex- 
celsi  habenlur.  Adam  autem  nonnisi  in  fdiis  memoratur,  neque  alià  ullà  laude,  donatur  :  quippe  peccali,  ut  generi» 
humani  auctor. 
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CAPUT  L. 

Simon  Onio \  filin* ,  ejus  oratio  ;  adhorlatio  ad  orandum  ;  duce  y  entes  invisœ  ;  lertia  necdicenda  gens;  libri  auctor. 
S1XTINA    VERSIO.  VERSIO   VULGATA. 

Simon  Oniœ  films ,  sacerdos  magnus ,  qui  in  vità  1.  Simon  Oniae  filius,  sacerdos  magnus,  qui  in 

suâ  suff'ulsit  domum ,  et  in  diebus  suis  corroboravit  vilâ  suâ  suffulsit  domum ,  et  in  diebus  suis  corro- 

templum.  boravit  templum. 

Et  ab  ipso  fundata  est  altitudo  duplicis ,  reparatio  2.  Templi  etiam  altitudo  ab  ipso  fundala  est ,  du- 

exeelsa  ambitûs  templi.  plex  aedificatio,  et  excelsi  parietes  templi. 

In  diebus  ipsius  imminutum  est  receptaculum  ,  3.  In  diebus  ipsius  emanaverunt  putei  aquarum  , 

aes  quasi  maris  perimelrum.  et  quasi  mare  adimpleti  sunt  supra  modum. 

Curam  gerens  populi  sui  à  casu,  et  forliflcans  4.  Qui  curavit  gentem  suam,  et  liberavit  eam  à 

civitatcm  ad  obsidendum.  perditione. 

Quàm  glorificalus  est  in  conversatione  populi,  5.  Quipraevaluilamplificarecivitatem;quiadeptus 

in  egressu  domùs  velamenti?  est  gloriam  in  conversatione  gentis  :  et  ingressum 

domùs  et  atrii  amplificavit. 

Quasi  stella  matulina  in  medio  nubis:  quasi  luna  G.  Quasi  Stella  matutina   in   medio  nebulœ  :  et 

plena  in  diebus.  quasi  luna  plena  in  diebus  suis  lucet. 

Quasi  sol  refulgens  super  templum  Altissimi  :  et  1.  Et  quasi  sol  refulgens ,  sic  ille  eft'ulsit  in  templo 

Dei. 

'  Simon.  Duos  ponlifices  hujus  nominis  fuisse  in  Praefationc  diximus  :  Simon  I.  justus,  Seleuco ,  Nicanore  Syria», 
Ttoleniœo  Lagi  filio  jEgypti  regibus ,  in  ipsis  imperii  Macedonici  iniliis ,  floruit  :  cujus  nepos  Simon  II.  post  Eleazarum 
ac  Manassen  patruos  et  Oniam  II.  parentem  octoginta  1ère  annis,  poslquam  avus  cœperat,  Anliocho  Magno  ac  Ptolemaeo 
Philopalore  Syriae  cl  .Egypti  regibus,  viginti  annos  promit.  Hune  iniris  cxlollit  laudibus,  récente  viri  memorià;  ad 
conciliandam  quoque  gratiam  Oniae  III.  ejus  filio  viro  maximo  ,  ex  paternarum  virtutum  ac  beneficiorum  commemo- 
ralione,  adversùs  intrusos  nefarios  sacerdotes  .Tasonem,  Menclaum,  Lysimachum,  à  quibus  ille  sacerdotio  exutus,  ut 
in  eàdem  Praefatione  dictum.  In  vitd  suâ:  in  diebus  suis.  Sic  de  niortuis  loqui  soient.  Idem  ,  f.  3.  vide  Profat.  Sufful- 
sit, Gr.  sarcivit  :  domum  :  templum. 

2  Fundata  est,  fulta  est  ;  supra  ,  xxii.  19.  Duplex  œdificatio.  Duplex  munis  in  ambitu  templi  ad  muniendum  locum. 
Cr.  ab  ipso  fundata  est  altitudo  duplicis,  JijrAïis,  supple,  ùnoTur/jaswç  substructionis,  mûri ,  (quod  est)  munimentum 
exeelsum  ambitûs  templi.  Horum  autem  et  aliorum  operum,  j.  3,  5.  nulla,  proterquam  hic,  memoria.  Templum  sub 
hœc  tempora  ,  munimenli  instar  fuisse,  videas  in  Machabaicis  passim. 

1  Pulci  aquarum:  Gr.  imminutum  est  aquarum  receptaculum  (sive  plurali  numéro,  imminuta  receptacula  )  :  a>s 
quasi  maris  ambitûs  ,  id  est ,  aquarum  receptacula  (  putei ,  aqua'ductus ,  ca?tera  ejusmodi  ad  lavandi  et  potandi  usum  ), 
cùm  antea  imminuta  essent,  hujus  pontificis  tempore  facta  sunt  ut  mare  illud  a?reum  amplissimum,  in  templo  colloca- 
lum,  III.  Reg.  vu.  23.  II.  Parai,  iv.  2.  Alfa  lectio  indicat  mare  illud  œneum  faclum  esse  tripliciter  majus. 

*  Liberavit  eam  à  perditione  :  Qui  Ptolema?um  Philopatorem  JEgypti  regem,  negato  à  Judœis  sanctuarii  aditu  ex- 
trema  inlentantem,  ac  propè  jam  saevientem,  precibus  ad  Deum  fusis  sacro  loco  prohibuit,  quo  initio  régis  Victoria 
tumidi  fracta  superbia ,  mulataque  mens  in  melius,  non  modo  salvis  Jud.fis  et  ab  omni  vi  tulis ,  verùm  etiam  oppressis, 
qui  eos  ad  vincula  caedemque  poscerent.  Scriptum  III.  Mach.  anliquo  sanè  libro,  licèt  non  canonico,  cap.  i,  il,  vi,  mi. 
Gr.  breviùs  :  qui  curam  gessit  populi  sui  à  casu,  sive  ab  excidio  (liberandi). 

4  Qui prœvaluit  :  Gr.  qui  munivit  eivitatem  ad  obsidendum  (si  obsideri  conlingeret)  :  que  etiam  quidam  referunt 
antecedenlia,  nempe  Simonem  populo  cavisse  ab  excidio;  eo  quod  munimenlis  additis,  urbem  difficiliorem  oppugnalu 
fecerit.  Sed  aliud  postulant  ipsa?  Simonis  res,  ipsaque  verborum  vis;  quibus  gens  non  à  futuro  ac  remoto,  sed  ab  im- 
minente exitio  liberata  fuisse  videatur  ;  ex  similibus  locis  li.  3.  et  aliis  :  prœsertim  si  attenderis  ad  antiquam  leclionem 
quam  Yulgata  secuta  sit,  cujus  vel  maximam  haberi  oportere  ralionem  ,  in  aliis  quoque  locis  liaud  paucis  vidimus.  In 
conversations  gentis  ;  conversioncm  inlellexit,  pro  quo  proclive  librariis  conversationem  reponere,  utsuprà  xvni.  24. 
Quid  autem  estSimoni  obtigisse  gloriam  :  in  conversione  gentis  ?  nisi  eum  elaruisse  cùm  res  populi  è  tranquitlo  statu  in 
Irepidum  ac  turhiiium  verlerentiir,  quà  in  conversione  Simonem  illustrem  habitum  etiam  sequenlia  demonstrabunt. 
Alioquin  cerlum  est  Simoni  obvenisse  gloriam  ex conversatione  gentis,  (piam  dicto  auclientem,  et  legi  obsequentem 
semper  habuerit.  Gr.  h  nepiçpcïYi  j.v.oû ,  quod  etiam  verti  potest  :  in  circumslantià  populi  ;  qua  interpretatione  isla 
pars  versus  in  Gr.  sic  habebit  :  Quàm  glorificalus  est  in  multiludine  populi  circumslantis,  in  egressu  domùs  velamenti , 
id  est ,  cùm  stato  die  ex  Levit.  xvi.  15.  sanctuarium  ingressus ,  ex  vclamento  domùs  templi,  id  est ,  ex  ipso  adylo  rursus 
exiret  ad  mullitudinem  !  cui  sequentia  eongruunt. 

6  Quasi  Stella  matutina.  Pontifîcem  ex  adyli  vélo,  ac  templo  prodeunlem  convcnicnlissimè  comparai  lucifero  inler 
ncbulas  exorienii ,  ac  velul  noctis  vêla  rumpenli  :  cseterisque  relais  splendidis  poslea  referendis  :  f.  7.  et  seq.  Conjiccre 
autem  datur,  Simonem  unum,  pra>  ca-leris  quorum  meminissent  ponlificibus,  insigni  décore  sacris  operatum,  specie 
sacerdotio  dignâ.  Sanè  commémorât  prae  caeleris  cseremoniis  ingressum  in  adytum,  quod  solus  pontifex  eo  honore  pol- 
leret.  Nec  absurdum  Simonem  in  eà  ceremonià  clariorem  visum  cœteris,  quod  is  sacri  adyli  religionein  ,  ac  ponlificiam 
prœrogalivam  magnifiée  défendent  à  Ptolemœi  conatibus,  ut  vidimus.  Qus  quidem,  recenlissimA  inemorià,  enarrata 
iis  qui  rideranl ,  atlicere  soient  animos  tanti  splendoris  dignitatisque  memorcs. 

7  Quasi  sol;  Gr.  quasi  sol  refulgens  supra  templum  Altissimi  :  supra  cœlum  quœ  est  Dei  sed  es,  ipso  templo  reprajsentala. 
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Quasi  arcus  refulgens  intcr  nubcs  gloriae  :  quasi  8.  Quasi  arcus  refulgens  intcr  nebulas  gloriae ,  et 

flosrosarum  in  diebus  vernis:  quasi  lilia  super  trans-  quasi  flos  rosarum  in  dicbus  vernis,  et  quasi  lilia 

itus  aquœ  :  quasi  gcrmen  Libani  in  diebus  œstatis  :  qua?  sunt  in  transi  tu  aquae ,  et  quasi  thus  redolens  in 

diebus  œstatis. 

Quasi  ignis  et  thus  super  focum  :  9.  Quasi  ignis  eftulgcns ,  et  thus  ardens  in  ignc. 

Quasi   vas  auri  solidum  ,  ornatum  omni  lapide  10.  Quasi  vas  auri  solidum  ,  ornalum  omni  lapide 

pretioso  :  prelioso. 

Quasi  oliva  pullulans  fruetus.et  quasi  cypressus  11. Quasi  oliva  pullulans,  et  cypressus  in  altilu- 

exaltala  in  nubibus.  In  accipiendo  ipsum  stolam  dinem  se  extollens,  in   accipiendo  ipsum   stolam 

gloriae  ,  et  induendo  consummationern  gloriationis  :  gloriœ ,  et  vestiri  eum  in  consummationem  virtutis. 

In  ascensu  altaris  sancti  gloriam  dédit  amictni  12.  In  ascensu  altaris  sancti ,  gloriam  dédit  sanc- 

sanctitatis  :  titatis  amietum. 

In  accipiendo  autem  membra  de  manibus  sacer-  13.  In  accipiendo  aulem  partes  de  manu  sacei- 

dotum.et  ipsc  stans  juxta  focum  ara,  circa  illum  dotum,et  ipse  stans  juxta  aram.  Et  circa  illum 

corona  fratrum,  quasi  plantatio  cedri  in  Libano  :  corona  fratrum  ,  quasi  planlatio  cedri  in  monte  Li- 

bano  : 

Et  circumdcderunt  illum  quasi  rami  palmarum,  14.  Sic  circa  illum  sleterunt  quasi  rami  palmes,  et 

cl  omnes  filii  Aaron  in  glorià  suà.  omncs  filii  Aaron  in  glorià  suà. 

Et  oblalio  Domini  in  manibus  ipsorum  coram  15.  Oblatio  autem  Domini  in  manibus  ipsorum  , 

omni   ccclcsià  Israël.  Et  consummatione   fungens  coram  omni  synagogà  Israël  :  et  consummatione 

super  aras  ad  omandum  oblalionem  Excelsi  omni-  fungens  in  arà,  amplificareoblationem  excelsi  régis, 
polentis , 

Porrexil  manum  suam  super  libatorium.et  liba\it  16.  l'orrcxil  manum  suam  in  libalione  ,  et  libavil 

de  sanguine  uvae  :  de  sanguine  uva-. 

Effudit  ad  fundamenta  altaris  odorem  suavitalis  17.  Effudit  in  fundamcnto  altaris  odorem  divinum 

excclso  omnium  régi.  excelso  principi. 

8  Quasi  tirets  refulgens.  Hsc  el  seqnentia  pertinent  ad  commendandas  pontificias  vestes,  colorum  varietate,  ac 
splendore  gemmarum.  Quasi  thus  redolens.  9.  Quasi  thus  ardens.  Pontiflces,  quôdDeo  thymiama  adolerent,  arcam- 
que  et  tabernaculumetallare,aliaque  tempii  UBlensilia  oleo  perlinirent,  prodibant  el  ipsi  odoralissimo  va  pore  ac  li- 
(juore  perAisi  :  Exod-  xxx. 

11  Quasi  oliva  pullulans ,  et  cypressus  in  altitudinem.  Quôd  pontifex  erecto  corpore,  sacra  eliam  tiarâ  venerandus, 
propter  liabitus  majeslalem,  cricris  quoque  morialibus  major  ac  procerior  haberetur.  Stolam  gloriae  ,  splendidam ,  il- 
|U8trem.  //;  consummatione  ,  sive  perfectione  virtulis.  Gr.  gloriationis,  decoris  magnifleentis. 

13  in  ascensu.  Mirum  videri  possil  Ecclesiasticum  Simonis  ponliticis  pesta  prœdieantem,  totis  undeoim  versibus,  ai> 
hoc  scilieet  usque  ad  a.  nihil  aliud  agere  ,  quàm  ut  sacrificii ,  née  omnis,  sed  paciflei,  sive  euebaristici  ac  salutaris, 
quorum  idem  usus,  Bludiosè  describal  cérémonies  à  qoovis  ponlifiee,  imô  eliam  à  quovis  sacerdote  per  pontificis  al>- 
gentiam  sacris  présidente,  peragi  soldas.  AJiô  ergo  spécial  :  nempe  ad  illud  insigne  miracnlum  de  quo  ad  ;.  \.  quosané. 
miraeulo  vel  maxime  constat  Simonis  liujus  laus.  Sané  qui  die  illud  evenit,  Plolemsus  Philopator  in  ipsis  Jerosolymis, 
jn  ipso  templi  loco,  pro  ingénie  reportai;!  de  S_\ris  \  ioiorià  encharistienm  saerilicium  offerebat ,  Simone  pontitice  sacra 
peragente.  Quibus  explelis  omnibusque  ordine  gesiis,  rex  ad  ipsum  templum  accessit,  sacrisque  ritibus,  ac  loci  majes- 
tale,  uiinisleriorumque  ordine  siuperactus,  non  modo  sanclum  locum,  quô  solis  sacerdolibus ,  venim  eliam  gancta  sanc 
toruin,  quô  soli  pontitici ,  idque  Berne!  in  anno,  penetrare  l'as  erat ,  ingredi  voluit  :  III.  Mach.  cap.  i.  Clinique  nullis- 
precibus  aul  adhortaiionilnis  Becterelur,  Simon  pontifex,  sacris  m  erat  indutus  reslibus,  conversus  ad  templum,  fudil. 
orationeni  eam ,  qu.-c  liabetur  ibid.  cap.  2.  cujus  vim  mirabilem  ex  eodem  capile  glatim  memoravimus,  ad  y.  scilieet  4. 
Tanta?  ergo  celebrilalis,  rcrumque  in  ei  gestarum  memor  Ecclesiasiicus,  solemnissimi  sacriflcii  ordinem  exequitur  ad 
j.  23.  quo  loco  posl  sacra  iteratam  sancti  ponliticis  precationem ,  ej usque  vim  célébrât;  eo  denique  exemplo  populum 
bortatur,  ui  piis  precibus  Deum  inflectal  ad  misericordiam,  '.  24.  el  seq.  Somma  hsc  :  jam  ad  singula.  In  ascensu  al- 
unis sancti;  eùm  sublimis  pontifex  clivum altaris  inscenderct,  totum  ambitum  illustravit  ex  circumfulgentiâ  sacra) 
vestis;  quo  ab  inilio  describere  incipil  sacriflcii  rituui ,  non  tamen  alterius  quàm  paci&ci ,  ul  supra  memoravimus ,  ac 
diligenlissimè  observari  volumus.  « 

"  In  accipiendo  paries ,  ,jir,r,  ,  Gr.  fiébi ,  membra ,  eodem  sensu.  In  pacifleis  enim  sacriflciis  non  Iota  victima,  sed 
ejus  pars  aliqua ,  membrum  aliquod  ,  renés ,  pectus ,  jecur,  adeps,  caUera  in  Lcvitico  désignais ,  vel  cedebant  in  partent 
Aaronis,  hoc  est ,  ponliticis ,  sou  cuicumque  sacro  preerat,  vol  ab  eo  igni  tradebantur  :  quaruin  roruin  grntià  .i  >in 
gulis  sacerdolibus  sacrorum  prœaidi  doferebantur  in  manus.  Levit.  vu.  .'9  el  seq.  îx.  18  el  seq.  Circa  illum  corona 
fratrum;  saeenlnium  :  ex  eàdem  Aaronis  slirpe  ,  ut»,  seq. 

11  Quasirami  palmœ ,  sou  quasi  palme  ramose,  in  glorià  sud,   in  ornatu  suo,  in  sacris  veslibus. 

''  Et  consummatione  fungens.  Gr.  et  ministerium  perfecté.  implens  (pontifex)  in  arà.  Gr.  super  aras  :  ètti  (îu/iûv  : 
arae  enim  Domine  veniebanl  non  modo  aliare  illud  insigne,  in  quo  holocausla ,  adeps,  et  cetera  liujusmodi  crema- 
bantur,  venim  oliam  nn-nsa?  ad  quas  victime  offerri,  et  immolari,  scu  caedi  solebant  :  ad  lias  igilur  aras  pontifex 
minislrabal,  cùm  ab  unà  ad  aliam  ,  victimœ,  adeps,  et  caetera ,  sanguis  eliam  in  paleris  deferretur,  in  Kxodo  et  Levi- 
tico  passim.  Amplificare  oblalionem ,  ad  ampliiicandam,  Gr.  ad  ornandam,  id  est,  caste  ac  décoré  celebrandara  obla- 
lionem : 

"  Porrexil  manum  suam  ;  quo  loco  ad  libationes,  versu  deinde  17.  ad  suflitus  venit,  quœ  est  pars  vel  pukherrima 
sacra  actionis.  Excelso  principi ,  excelso  omnium  régi  •.■Kv.\>.%v.iùiX. 

Tome  VI.  29 
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Tune  exclamaverunl  filii  Aaron  :  in  tubis  ducti-  18.    Tune   exclamaverunt   filii    Aaron,  in   tubis 

libus  sonuerunt  :  auditam  fecerunt  vocem  magnam  productilibus  sonuerunt,  el  auditam  fecerunt  vocem 

in  memoriam  coram  Altissimo.  magnam  in  memoriam  coram  Deo. 

Tune  omnis   populus  simul  properavit  ;  et  ceci-  19.  Tune  omnis  populus  simul  properaverunt ,  et 

derunt  in  faciem  super  terram,  adorare  Dominum  ceciderunl   in  faciem  super   terram  ,  adorare  Dc~ 

suum  omnipotentem  Deum  excelsum.  minum  Deum  suum ,  et  dare  preecs  omnipotenli 

Deo  excelso. 

Et  laudaverunt  psallentes  in  vocibus  suis  :   in  20.  Et  ampliOcaverunt  psallentes  in  vocibussuis; 

magnà  domo  dulce  factum  est  melos.  et  in  magnâ  domo  auctus  est  sonus  suavitatis  plenus. 

Et  rogavit  populus  Dominum  excelsum  in  pièce  21.  Et  rogavit  populus   Dominum  excelsum  in 

ante  misericordem,  usque  dum  perfectus  est  honor  prece  ,  usque  dum   perfectus  est  honor  Domini,  et 

Domini ,  et  ministerium  ejus  perfecerunt.  munus  suum  perfecerunt. 

Tune  descendens  manus  suas  extulit  in  omnem  22.  Tune  descendens  manus  suas  extulit  in  om- 

ecclesiam  filiorum  Israël  dare  benedictionem  Do-  nem  congregationem  Gliorum  Israël  dare  gloriam 

mino  in  labiis  suis ,  et   in  nomine  ipsius  gloriari.  Deo  à  labiis  suis  ,  et  in  nomine  ipsius  gloriari. 

Etiteravit  in  adoratione,  ad  oslendendum  bene-  23.  Et  ileravit  oralionem  suam.volens  ostendere 

dictionem  ab  Altissimo.  virtutem  Dei. 

Et  nunc  benedicite Deum  omnes,  qui  magna  facit  24.  Et  nunc  orale  Deum  omnium  ,  qui  magna 

ubique,  qui  exaltât  dies  nostros  ab  utero,  et  facit  fecil  in  omni  terra,  qui  auxit  dies  nostros  à  ventre 

nobiscum  secundùm  misericordiam  suam.  malris  nostrae ,  et  fecit  nobiscum  sccundùm  suam 

miserirordiam  : 

Det  nobis  jocunditatem  cordis,  et  fieri  pacem  in  25.  Det  nobis  jucunditalem  cordis,  el  fieri  pacem 

diebus  nostris  in  Israël  secundùm  dies  saeculi,  in  diebus  nostris   in  Israël  per  dies  sempiternos; 

Fidelem  faciendo  nobiscum  misericordiam  suam  ;  2G.  Credere   Israël  nobiscum  esse  Dei  miseri- 

et  in  diebus  ejus  liberet  nos.  cordiam,  ut  liberet  nos  in  diebus  suis. 

Duas  gentes  odit  anima  mea  :  tertia  aulem  non  27.  Duas  génies  odit  anima  mea  :  tertia  autem 

est  gens  :  non  est  gens  ,  quam  oderim  : 

"  /«  tubis  productilibus  ,  ex  duclili  materià  factis.  Sacerdotum  autem  eral  clangere  tubis  j  super  pacificis  quoque 
viclimis  :  ISum.  x. 

»  Amplifiraverumt ,  magnifirarunt,  laudarunt.  Gr. 

"  Tune,  peractis  omnibus,  perfectoque  honore  Dei  ac  muncre,  sive  miuislerio ,  Gr.  j.  preecedente  :  pontifex  dé- 
tendais ab  allari,  manus  suas  extulit ,  extendit  ad  benedicendum  populum.  Levil.  ix.  22.  Num.  vi.  27.  quo  fine  di- 
niillebalur  cœtus  :  ibid. 

"  Et  ileravit  oralionem  suam.  Manifesté  spectat  ad  orationem  eam,  quam,  Philopatore  jam  in  templum  irruenle, 
Simon  effuderat;  signanler  enim  dictum  III.  Mach.  i.  9,  10,  u.  absolulo  sacrificio  id  factum  :  cùm  rex  ab  ipso  loco 
in  quo  sacra  spectabat,  jam  accederet  ad  templum,  ejusque  optimam  dispositionem  admiratus,  vi  pararet  ingressum. 
Igilur  ileravit  Simon  oralionem  suam;  novis  rébus  eoorlis  de  integro  orare  cœpit,  idque  flexis  genibus,  et  manus 
decenter  exlendens,  ibid.  n.  t.  Volens  ostendere  virtutem  Dei,  sive  ul  babet  Gr.  benedictionem  à  Deo  territuro 
iinpium  regem,  ne  infanda  ccepla  perageret.  Jam  ergo  totius  bujus  loci  à  f.  12.  sibi  constat  sensus,  et  absque  bis 
quideni  nulla  causa  suberat,  cur  Ecclesiaslicus  pacifici  sacrificii  rilus  omnes  el  singula  officia  sacenlolalia,  tanquam 
eïimias  ac  proprias  Simonis  res,  lanta  diligentià  et  copia  referret;  quae  sanè  laudatio  perquàm  frigida  et  inanis  esset. 
Nunc  res  Iota  claruil,  certaque  prrestô  est  ralio,  cur  omissis  aliis  sacriticiis ,  pro  peccato  scilicet  atque  holocaustis,  eu- 
charislica  lantùm  describenda  susceperit;  quippe  cùm  Simoni  noslro  talia  sacra,  in  hàc  temporum  necessiludine,  per- 
agenda  contigerint  :  quœ  adhuc  recenlis  et  vulgo  notissima  clariùs  ac  distincliùs  designari  nihil  attinebat  :  nec  aliter 
res  nolae  in  aliis  Scriptura  locis,  praesertim  in  Psalmis  referuntur.  In  Gr.  pro,  ileravit  oralionem ,  legimus,  ileravit 
in  adoratione.  Orare,  adorare,  ac  venerari  el  gra?cè  et  latine  passim  pro  ipsà  oratione  habenlur. 

■'  Et  nunc  orale.  In  Simonis  oralione  lanta  vis  fuit,  ut  rex  confestim  fiagellatus  à  Deo,  atque  instar  arundinis  agila- 
tus,  et  prostratus  in  terram,  re  infecta  reporlaretur  domum,  III.  Mach.  i ,  1G,  17,  18.  et  quidem  nullius  fuso  sanguine  ; 
quo  nihil  mirabilius,  cùm  plebs  in  necem  rueret  poliùs  quàm  violari  sineret  sacri  loci  religionem,  ipse  rex  fureret, 
et  ausurus  exlrema  viderelur.  Neque  minus  effirax  fuit  deprecatio,  cùm  idem  rex  nondum  remissà  ira  ,  Jud<pos  Alexan- 
drinos  elephanlis  pra'dae  daturus,  iisdem  Judœis  ad  exemplum  Jerosolymitarum  ac  Simonis  oranlibus,  perculsus 
amenlii  à  proposilo  desiiiii,  inullaque  ac  magna  bénéficia  in  piam  gentem  conlulit  :  ibid.  5,6,7.  Merilo  ergo  Eccle- 
siaslicus bis  commemoratis  addit  :  et  nunc,  lanlo  exemplo  docti ,  (piaula  sit  virluv  Dei;  \.  prasced.  el  quid  precalio 
possit,  orale  Deum  omnium  pro  pace  el  incolumilate  populi  :  hic  et  seq. 
"  Fieri  parcm  ,  vexalionibufl  qua;  nunc  instant,  ex  cap.  xxxvi.  in  melius  versis. 
"  Credere  Israël,  ila  uteredat  Israël. 

"  »  Puas  gentes...  tertia  non  (jais....  </ui  sedent  in  monte  Seir  ;  Idumœi  Esaii  sive  F.dom  posteri,  perpetui  jam  inde 
ab  inilio  Israelilarum  hosles,  et  tune  quoque  infensissimi  :  I.  Mach.  v.  3,  etc.  Pro  monte  Seir  in  Scripturîs  noto,  alque 
Esaii  posleris  attribulo,  Gr.  iu  monte  Samariœ  ;  qua?  pessima  ac  prorsus  rejicienda  lectio,  cùm  de  Samaritanis  mox 
agalur.  J'Iiilisthiim  ;  qui  hostili  semper  animo,  certissimumque  fugatis  hostibus  perfugiuin.  I.  Mach.  m.  24.  Stnliws 
populus  in  Sichimis  ;  Samariianus  cujus  caput  Sichem  :  slultus  rêvera  populus,  imper i lus,  qui  licèl  legis  gnarus,  la- 
men  à  pra?scriplis  legis  veroque  cultu  ac  populo  Dei  secesseril  :  ideo  iuvisa  gens,  nec  genlis  nomine  appellanda» 
quippe  quœ  nec  suis  ipsa  stel  legibus.  Quantum  autem  per  bœc  tempora  Juda'is  nocucrit,  lestanlur  omnes  lùstoriœ. 
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Qui  sedent  in  monte  Samarire,  Philisthiim,  et 
slultus  populus  qui  habitat  in  Sichimis. 

Doctrinam  intellectùs  et  scientiae  scripsi  in  codice 
isto,  Jésus  filius  Sirach  Hierosolymita,  qui  diiïudit 
sapientiam  de  corde  suo. 

Beatusqui  in  istis  versabitur  :  et  qui  posuerit  illa 
in  corde  suo,  sapiens  erit. 

Si  cnim  haec  fecerit,ad  omnia  valebit  :  quia  lux 
Domini  vestigium  ejus. 


28.  Qui  sedent  in  monte  Seir  et  Philisthiim,  et 
stultus  populus ,  qui  habitat  in  Sichimis. 

29.  Doctrinam  sapientiœ  et  disciplinai  scripsit  in 
codice  isto  Jésus  filius  Sirach  Jerosolymita,  qui 
renovavit  sapientiam  de  corde  suo. 

30.  Beatus,  qui  in  istis  versatur  bonis  :  qui  ponit 
illa  in  corde  suo,  sapiens  erit  semper. 

31.  Si  enim  hœc  fecerit ,  ad  omnia  valebit  :  quia 
lux  Dei  vestigium  ejus  est. 


19  Doctrinam.  Hœc  et  quœ  sunt  in  seq.  capite,  Hugo  Grotius  à  nepole  addita  putat  avi  aucloris  scriptis;  quo  argu- 
menta,  quàve  conjectura,  nondixerim,  cùm  nullam  allerat.  Cœterùm  hœc  immérité  rejici  in  nepotem  facile  evicero, 
cùm  nihil  sit  quod  non  avo  conveniat.  Jésus  filius  Sirach  Jerosolymita.  Sic  anliqui  nomen,  parentem,  patriam  inse- 
rebantlibris;  nec  refert,  an  in  capite,  an  in  clausulâ.  Quin  eliam  Ecclesiastes  posteaquam  in  ipso  initio  nomen  posuit, 
in  exlremo  sic  scribit  :  Ciimque  esset  sapientissimus  Ecclesiastes ,  docuit  populum,  etc.  Ecc.  xn.  9.  quod  iste  videtur 
imilatus. 

10  Beatus,  qui  in  his  versatur  bonis.  Gr.  simpliciter  :  beatus  qui  in  his  versatur.  Sic  scriptores  divinitus  inspirati 
soient  conunendare  doctrinam  suam ,  imô  non  suain ,  sed  Dei ,  uti  in  Prœfatione  cap.  ult.  memoravimus  ;  sic  ipse  Salo- 
mon  passim,  sic  iste  ,  suprà,  cap.  xxxm.  17,  18,  19.  xxxix.  16  et  seq.  sic  sequente  capite,  19,  22,  23,  30,  31,  etc. 

31  Lux  Dei  vestigium  ejus  est ,  qui  scilicet  hœc  fecerit  ;  divino  lumine  signala  sunt  vestigia  quœ  sectelur. 


CAPUT  LI. 

A  morte  liberatus ,  Deo  agit  grattas  ;  populum  adhortatur,  ad  seclandam  exemplo  et  ductu  suo  sapientiam;  danti 
sapientiam  dat  gloriam ,  23.  modicum  laboranli  magna  obvenit  rcquies ,  35.  operanti  antc  tempus  merces  datur  in 
lempore ,  38. 


SJXTINA    VERS10. 
Oratio  Jesu  filii  Sirach. 

Confitebor,  Domine,  et  collaudabo  te  Deum 
salvatorem  meum. 

Confitebor  nomini  tuo  :  quuniam  protector  elad- 
jutor  factus  es  mibi. 

Et  liberasli  corpus  meum  à  pcrditione,  et  à  laqueo 
calumniœ  linguaî ,  à  labiis  operantium  mendacium  : 
et  in  conspectu  adstantium  factus  es  mini  adjutor. 

Et  liberasti  me  secundùm  multitudinem  miseri- 
cordiœet  noministui.à  rugientibus  praeparatorum 
ad  escam  , 

De  manu  quarcnliumanimam  meam  :  de  mullis 
tribulationibus  ,  quas  habui  : 

A  suiïocationc  flammœ  in  circuitu,  et  de  mcdio 
ignis,  ubi  non  sum  œstuatus  : 


VEKSIO   VULGATA. 


1.  Oratio  Jesu  filii  Sirach  :  Confitebor  tibi,  Do- 
mine rex,  et  collaudabo  te  Deum  salvatorem  meum. 

2.  Confitebor  nomini  tuo  :  quoniam  adjutor  et 
protector  factus  es  mini  ; 

3.  Et  liberasti  cor  meum  à  perditione,  à  laqueo 
linguœ  iniquae,  et  à  labiis  operantium  mendacium  ; 
et  in  conspectu  adstantium  factus  es  mihi  adjutor. 

4.  Et  liberasti  me  secundùm  multitudinem  mi- 
sericordiœ  nominis  tui  à  rugicntibus,  praeparatis  ad 
escam , 

5.  De  manibusquaerentium  animam  meam,  et  de 
portis  tribulationum  quœ  circumdederunt  me; 

6.  A  pressura  flammrc  ,  quœ  circumdedit  me;  et 
in  medio  ignis  non  sum  œstuatus  : 


'  Oratio  seu  prccalio  Jesu  filii  Sirach;  ejus  procul  dubio  cujus  est  liber  tolus,  ut  ipsa  testatur  inscriptio.  Hoc. 
rapui  quidam  codices  non  babent,  additumque  omnino  est  libri  clausulœ  illi  quam  vidimus:  suprà,  l.  29.  Cœterùm 
ejusmodi  addi  solere  ab  ipsis  aueloribus  ,  neque  ulla  ratio  velat,  et  è  contra  probat  vel  Joan.  cap.  xxi  :  additum  post 
clausulam  cap.  x\.  ^.  30,  31.  neque  quidquam  est  quod  non  ipsi  auctori  congruat,  ut  mox  videbimus.  Confitebor  tibi , 
collaudabo,  coheelebrabo  le. 

1  Liberasti  ù  perditione,  à  eertissimà  nece,quod  ipsi  auctori  non  semel  contigisse  ipse  testatur,  xxxiv.  13.  Con- 
gruunt  lempoi  a  ,  l'ùm  sub  Onia  III.  quo  pontifice  Siraeiden  scripsisse  oslendimus,  homicidia  fièrent,  II.  Mach.  iv  3.  sub 
Seleuco  quideni  Philopatore  :  quanlo  magis  autem  sub  Antiocho  Epiphane  ejusfilio,  quo  rege  ipse  Onias  per  proditionem  à 
Menclao  cœsus  est  :  ibid.  34.  A  laqueo  linguœ  iniquœ.  Gr.  à  laqueo  calumniœ.  A  labiis  operantium  mendacium. 
Qualis  fuerit  Simon  ille  Benjaminites  ,  qui  sanctum  pontificein  adortus  calumniis,  provisorem  gentis  audebat  insidia- 
torem  regni  dicere  :  ibid.  1 ,  2.  quibus  calumniis  et  hic  et  similes  in  Ecclesiasticum  quoque  sœvire  potuerint.  Hic  autem 
observandum  Siraeiden  nusquam  hic  commemorare  causam  religionis,  aut  odium  gentis  ,  eo  quod  in  fhujus  vexationis 
mitas  ,  Judœorum  bosles  nondum  apertas  inimicitias  professi  adversùs  Judœos,  Simonis,  hujus  Benjaminitœ  Jasonis 
Menel.-ii,  Ljsimaehi  cl  aliorum  Judœorum  operâ  uterentur  ;  atque  odio  gentis  ac  religionis ,  lœsœ  majestatis  crimen 
obtenderent;  qjode  penutullonis  genua  sub  Juliano  Apostatâ  Christiani  quoque  experti  sunt.  Sic  ergo  ipse  Siracides 
ad  eitremum  vitœ  deductus  est  periculum.  In  conspectu  adstantium  ,  accusantium ,  adversantium  :  «vrtçrjx^iuv 
quod  habent  quidam  codices. 

4  •  A  rugientibus...  à  pressura  flammœ...  in  medio  ignis ,  similitudines,  quibus  designatur  calumniaa  vis,  et  ex- 
tremum  vitœ  discrimen. 
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Ab  altitudine  vcnlris  inferni ,  et  à  linguà  coinqui-  7.  De  altitudine  ventris  inTeri  ,  et  à  linguâ  coin- 

natâ,  et  à  verbo  mendacii  régi,  calumnià  linguœ  quinatà,  et  à  verbo  mendacii ,  à  rege  iniquo,  et  à 

jnjustae.  linguà  injuslà. 

Appropinquavit  usque  ad   mortem  anima  mea  :  8.  Laudabit  usque  ad  morlem  anima  mea  Domi- 

num  ; 

Etvitameaerat  appropinquans  inferno  deorsum.  ».  Et  vita  mea  appropinquans  erat  in  inferno 

deorsum. 

Circumdederunt  me  undique,  et  non  erat  qui  ad-  10.  Circumdederunt  me  undique  ,  et  non  eralqui 

juvaret  :  respiciensad  adjutorium  hominum,et  non  adjuvaret  :  respiciens  eram  ad  adjutorium  homi- 

erat.  num,  et  non  erat. 

Et  memoratus  sum  misericordiœ  tuse  ,  Domine  ,  11.  Memoratus  sum  misericordia;  tua; ,  Domine  , 

et  operalionis  tus,  quae  à  saiculo.  et  operationis  tuœ,  qua;  à  saeculo  sunt. 

Quoniam  eruis  sustinentes  te  ,  et  salvas  eos  de  12.  Quoniam  eruis  sustinentes  te,  Domine,  et  li- 

manu  gentium.  beras  eos  de  manibus  gentium. 

Et  exaltavi  super  terram  supplicationem  meam  ,  13.  Exaltasti  super  terram  habitalionem  meam  , 

et  pro  mortis  liberationedeprecatussum.  et  pro  morte  defluente  deprecatus  sum. 

Invocavi  Dominum  patrem  Domini  mei ,  ut  non  li.  Invocavi  Dominum   patrem  Domini  mei ,  ut 

derelinquat  me  indiebus  tribulationis ,  in  tempore  non  derelinquat  me  in  die  tribulationis  meœ,  et  in 

superborum  destitutionis.  tempore  superborum  sine  adjutorio. 

7  De  altitudine  ventris  inferi ,  sive  inferni ,  de  prohindissimo  sepulcro,  sivc  eliam  carcere  :  quo  sensu  Jereraias  : 
Lapsa  est  in  lacum  vita  mea,   et  posuerunt  lapidem  super  me  :  Lam.  m.  53.  et  Ps.  lxxxvii.  7.  Posueruni  me  in  laeu 
inferiori,  in  tenebrosis,  et  in  utnbrâ  mortis.  A  rege  iniquo  ,  Antiocho  Epiphane,  ut  videlur,  jam  in  sanclos  saevire 
aggresso.  A  verbo  mendacii.   Gr.  régi  (dicto,  ad  regem  clam  seu  palam  allato  :  et  à  )  calumnià,  etc. 
*  El  vita  mea  appropinquans  ;  vide  praecedentem. 

"  De  manibus  gentium ,  sive  eliam  superborum,  de  quibus  vers.  u.  indicat  aulera  vexationem  jam  à  genlilibus 
cœptam. 

"   Invocavi  Dominum  patrem  Domini  mei.  Nil  mirum  invocari  Dominum  patrem  Domini ,  cùm  ad  id  sufficiat  Ic- 
gisse  vel  illud  Davidieum  :  Dixit  Dominas  Domino  meo  :  et  in  eodem  Psalmo  illud  :  Ante  luciferum  genui  te  ;  quod 
per  eadem  tempora  à  lxx.  quoque  prodiluin;   ut  eœtera  omiltamus,  tôt  ac  tanla  testimonia  de  filio  Dei,  ex  quibus 
Ecclesiasticus  lantus  vir  ,  tam  in  Scripturis  versalus,  ne  quid  dicam  amplius,  Domini   sui  Dominum  eumdemquc 
patrem,  et  agnoscere  et  invocare  potuit.  lia  interprètes  passim  :  ita  catbolici;  ita  alii,  Drusius,   cœteri.  At  Grotius 
decreloriè  :  Chrisliani  illud  Kvpiov  hic  addidere  :  Jcsum  scripsisse,  crede  :  Invocavi  Dominum  patrem  meum.   En 
diclata  magislri ,  et  oracula  tanquam  de  tripode.  Quid  igitur  ?  adeone  absurdum  est  et  à  Scripturarum  sensu  alienum, 
de  filio  Dei  dicere,  ut  sicubi  seriptum  in  anliquis  seriptis  videas,  slatim  incuses  flagilium  adultéra?  manùs ,  luoque 
judicio  piam  vocem  eradas?  atqui  tam  vulgare  apud  Judœos  Chrislum  futurum  Dei  filium,  ut  non  alio  magis  nomine 
appelèrent;  quin  ipse  pontifex  ita  adjuraret  :  Tu  es  Christus  filius  Dei.  Matth.  xxvi.  63.  et  ille  apud  Joannem  i.  49. 
Tu  es  filius  Dei,  tu  es  rex  Israël  :  ut  eas  voces,   Christus,  Dei  filius,  rex  Israël,  aliasque  similes  pro  unà  eâdem- 
que  sumerent,  passim  in  Evangeliis  :  neque  unquam  objecerunt  Chrislo ,  quod  Chrislum  Dei  filium,  sod  quod  se 
Chrislum  ,  adeoque  Dei  filium  faceret;   (jueis  liquet   lam  trilam,  tam  pervulgalam  fuisse  eam  appellalionem,  quàm 
ipsius  Cbrisli  :  unde  aulem  pervulgalam,  nisi  ab  ipsis  patribus  ad  universam  gentem  permanasset  ?  Et  mirum  videbi- 
tur  si  Ecclesiasticus  propheticis  oraeulis  eruditus,  pias  voces  noverii:'  quid  quod  ipse  pra?dical  primogenitam  Dei 
6apientiam  :  xxiv.  5.  boc  esl,  post  Salomonem,  ipsum  Dei  filium?  quid  quod  in  Sapienliâ  legerat  :  Si  est  ver  us  filius 
Dei...  liberabit  ami,  n.  18.  nisi  ha?c  quoque  à  Chrislianis  oblrusa  fuerint  ;  tanquam  non  licuerit  ante  Chrislum  chris- 
lianè  dicere,   l'alsumque  sit  Paulinum  illud,  fide,  ulique  venturi  ac  passuri  Cbrisli,   omnia  gesta  esse  ab  anliquis 
sanclis.  Heb.  xt  ,  e\c.  Quid  quod  illud  Grolianum,  Invocavi  Dominum  patrem  meum,  vix  ac  ne  vix  quidem  ,  quantum 
equidem  commemini ,  in  Scripturis  reperias  ?  Sanè  de  Davide  diclum  à  Deo  est:  Ipse  invocabit  me  :  Pater  meus  es 
lu.  Psal.  Lxxwm.  27.  s'd  speciali  causa,  sed  in  personà  Chrisli,  sed  e;i  vocalione  quà  sequenle  versa  addilum,  Et  ego 
■primogenitam  ponam  illum  .•  nec  ideo  permissum  passim  :  nec  ab  ipso  Davide  usquam  usurpatum  in  tolo  Psalmoruiu 
opère  :  doclique  omnino  suinus,  Deum  palrem  nostrum,  commuai  adoption is  lilulo,  non  propriè  ac  singulatim  quos- 
que  patrem  suum  ilirere  ,  (pio  ritu  apud  Prophelam  :  Tu  paler  nosler,  et  Abraham  nescivil  nos ,  elc.  Is.  lxii.  ig.  ac 
signanter  Chrislus  :  Ascendo  ad  patrem  meum  et  patrem  vestrum.  Joan.  xx.  17.  ul  si  esquisilè  loqui  volumus,  solus 
ille  Deum  Kvpioç patrem  suum;  solus  ille  singulariler  se  dicat  Dei  filium  qui  talis  natus  est.  Neque  lamen  patrem 
meum  dici ,  absolulè  ac  précisé  refugimus;  lautùm  indicainus  non  videri  consueludinis  Scripturarum  :  quod  hic  salis 
est.  Cave  ereo  admillas  illud  een  orium  :  Tu  crede  à  Chrisliano  inlerserlam  vocem;  eùm  ego  poliori  jure  dixerim  :  Tu 
ne  moveas  Palrum  termi.ios:  neque  aniinum  induxeris  saeros  libros  à  Christianis  violalos,  nullo  ejus  inlerpolalionis 
exemplo;  neque  ipse  palato  tuo  tantum  tribuas,  ut  ejus  arbilriis  astiquas  lectiones  prsserlim  in  tantA  re  sollicites  ; 
neque  absurdum  crédite  ,  si  Ecclesiaslicus  pro  justitià  toi  ac  lanta  perpessus  œqué  ac  cœteri  sancti,  jam  tum  respexerit 
jn  auctorem  Gdei  noslra  et  consummatorem  Jesum,  ejusque  patrem,  ac  Mosis  exempte  improperium  Cbrisli,  poliorcs 
duxeril  divilias  regum  potesUite  atque  opibus  :  Heb.  xi.  26.  xn.  2.  Hœc  quidem  à  nobis  dicta  sint ,  non  studio  laces- 
sendi  doclissimi  viri  llugonis  Grotii ,  quem  ipsi  laudemus  in  grammatieis,  in  hislorieis,  saepe  eliam  in  moralibus  ; 
milita  quoque  pulennis  emendaluruni  fuisse,  si,  quod  animo  propositum  babuisse  credimus,  toluin  se  catholicis  parti- 
bus  addixisset;  neque  ejus  lahores  excussum  imus  ex  erudilorum  manibus;  denique  id  tanltim  volumus,  ut  eum  ad- 
julorcm,  non  duceui,  non  magislrum  habeant.  In  tempore  superborum  ;  quod  esl  stepe  impiorum  ;  vel  ut  j.  ig.  de 
tempore  iniquo,  hoc  est ,  iniquo  piis  sanctisque;  quod  idem  esl,  ac  supra  de  manibus  gentium,  f.  12. 
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Laudabo  nomen  tuum  assidue,  et  collaudabo  in 
eonfessione.  Et  exaudita  est  oratio  mea. 

Salvasti  enim  me  de  perditione  ,  et  eripuisti  me 
de  tempore  iniquo. 

Proptcrea  confitcbor ,  et  laudem  dicam  tibi ,  et 
benedicam  nomen  Domini. 

Cùm  adhuc  junior  essem,  priusquam  oberrarem, 
quxsivi  sapientiam  palam  in  oralione  meà. 

Ante  templum  poslulabam  pro  illà  :  et  usque  in 
novissima  inquiram  eam.  Ex  flore  tanquam  matu- 
rescentisuva?, 

Lœtatum  est  cor  meum  in  eà  :  aseendit  pes 
meus  in  rectitudine;  à  juventute  me;\  invesliçtavi 
eam. 

Inclinavi  modicè  aurem  meam  ,  et  excepi  : 

Etmultam  inveni  mihi  doctrinam  :  profcclus  est 
mihi  factus  in  eà. 

Danti  mihi  sapientiam  dabogloriam. 

Consiliatus  sum  enim  ,  ut  facerem  illam  :  et  zc- 
latussum  bonum,  et  non  confundar. 

Colluctata  est  anima  mea  in  illà  ,  et  in  factione 
famis  diligenter  egi. 

Manus  meas  exlendi  in  altum ,  cl  ignorantias  ejus 
luxi. 

Anircam  meam  dircxi  ad  illam: 

Cor  acquisivi  cuni  eis  ab  initio,  et  in  puriGca- 
tionc  inveni  eam.  Propler  lioc  non  derelinquar. 

Et  venter  meus  eonturbatus  est  qux'rendo  eam. 
Propterea  bonampossedi  possessionem. 

Dédit  Dominus  linguam  mihi  mercedem  meam  : 
et  in  eà  laudabo  eam. 

Appropiale  ad  me  ,  indocti,  et  commoramini  in 
domo  disciplina?. 

Quid  lardalis  in  bis ,  et  animas  vestra?  sitiunt  ve- 
hemeoter? 

Aperui  os  meum ,  et  locutus  sum  :  comparate 
vobis  sine  argento. 

Collum  vestrum  subjicite  jugo  :  et  suscipiat 
anima  vestra  disciplinam  :  in  proximo  est  invenire 
eam. 

Videte  oculis  vestris  ;  quia  modicum  laboravi ,  et 
inveni  mibimultam  requiem. 

Acquiritc  disciplinam  in  mullo  numéro  argenli, 
eteopiosum  aurum  possidete  in  eà. 


15.  Laudabo  nomen  tuum  assidue  ,  et  collaudabo 
illud  in  eonfessione;  et  exaudita  est  oratio  mea. 

16.  Et  liberasti  me  de  perditione,  et  eripuisti  me 
de  tempore  iniquo. 

17.  Propterea  contitebor  ,  et  laudem  dicam  tibi, 
et  benedicam  nomini  Domini. 

18.  Cùm  adhuc  junior  essem,  priusquam  ober- 
rarem ,  quœsivi  sapientiam  palam  in  oratione 
meà: 

19.  Ante  templum  poslulabam  pro  illà,  et  usque 
in  novissimis  inquiram  eam.  Et  efTloruit  tanquam 
praecox  uva , 

20.  Leetatum  est  cor  meum  in  eà.  Ambulavit  pes 
meus  iter  rectum  ;  à  juventute  meà  invesligabam 
eam. 

21.  Inclinavi  modicè  aurem  meam  ,  et  excepi 
illam. 

22.  Multam  inveni  in  meipso  sapientiam,  et  mul- 
tùm  profeci  in  eà. 

23.  Danti  mibi  sapientiam  dabo  gloriam. 

2i.  Consiliatus  sum  enim  ut  facerem  illam  :  ze- 
lalus  sum  bonum  ,  et  non  confundar. 

25.  Colluctata  est  anima  mea  in  illà,  et  in  fa- 
ciendo  eam  confirmatus  sum. 

2G.  Manus  measextendi  in  altum  :  et  insipientiam 
ejus  luxi. 

27.  Animam  meam  direxi  ad  illam  :  et  in  agni- 
tione  inveni  eam. 

28.  Possedi  cum  ipsà  cor  ab  initio  :  propter  hoc 
non  derelinquar. 

29.  Venter  meus  conturbalus  est  queerendo  illam  : 
propterea  bonam  possidebo  possessionem. 

30.  Dédit  mihi  Dominus  linguam  mercedem 
meam  :  et  in  ipsà  laudabo  <  uni. 

31.  Appropiatcad  me  ,  indocti ,  et  congregate  vos 
in  domum  disciplina?. 

32  Quid  adhuc  retardatis?  et  quid  dicilis  in  bis? 
anima?  vestra?  siliunt  vehementer. 

33.  Aperui  os  meum  ,  etloculus  sum  :  comparate 
vobis  sine  argento; 

34.  Et  collum  vestrum  subjicite  jugo  ,  et  suscipiat 
anima  vestra  disciplinam  :  in  proximo  est  enim  in 
venirc  eam. 

35.  Videte  oculis  vestris ,  quia  modicum  laborav 
et  inveni  mihi  multam  requiem. 

36.  Assumite  disciplinam  in  multo  numéro  ar- 
oenti,  et  copiosum  aurum  possidete  in  eà. 


"  Cùm  adhuc  junior.  Hic  Eeclesiasticus  oxrmplo  suo  docet  quibus  artibus  sapientiam  pares  :  nempe  si  ab  ineunle 
œute.si  «locili  aninio,  si  multo  labore,  adhibiui  quoque  precatione  quaesieris,  lum  acceptam  Deo  retulens.  Priusquam 
oberrarcm  ,  peregrinarer,  quod  fecissc  so  refert  conquirendœ  sapienliœ  gratià  ;  xxxiv.  9  ,  10,  11,  12. 

!1  Inclinavi  modicè,  parumper  ,  quod  ipsa  sapientia  ullro  se  inférai,  ubi  primùm  intendere  cœperis.  Vide  35. 

"  Conciliants  tum,  cogîtavi,  consilium  cepi ,  ui  xxxix.  îo.  facerem (exercerem)  illam,  facerc  sapientiam,  ei  ejus 
prsceptia  vilam  inslituere ,  bcere  sapienter. 

'-1  In  faciendo  eam.  Gr.  in  sixtino  codiee  vix  ullum  habet  sensum  :  alius  codex  pergpicuè  :  in  actione  meâ  diligena 
fui. 

"  TmipietUiam     Gr.  ignorantias)  illins  luxi  ;  deplorandos  duxi  qui  eam  ignorarent. 

]»  Dédit  mihi  Dominus ,  eleganter  Grotius  :  Deua  mihi  eloqaentiam  dédit,  prœmium  studiorum  n rum     ac  labo- 

rum  fructum  ). 

15  In  (  seu  cum  )  mullo  numéro...  et  copiosum  aurum  ;  disciplina ,  industria,  sapientia  cùm  sil  provida ,  scdula ,  mo- 
derata  unà  cùm  cœteris  bonis  eliam  divilias  parât. 
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Laetetur  anima  vestra  in  misericordià  ejus  :  et  37.  Laetetur  anima  vestra  in  misericordià  ejus , 

non  confundam.ni  in  laude  ipsius.  et  non  confundemini  in  laude  ipsius. 

Operamini  opus  vestrum  ante  tempus  :  et  dabit  38.    Operamini   opus    vestrum  ante  tempus  :  et 

mercedemvestram  in  tempore  suo.  dabit  vobis  mereedem   vestram  in   tempore  suo. 

••  Operamini  ante  tempus.  Paulus,  Gai.  vi.  g.  Bonum  facientes  non  deficiamus  :  tempore  enim  suo  metemus  non 
ceticimtes.  Quo  prœceptorum  fine  discimus  sapientiara  de  quâ  loto  libro  agitur,  non  sermonibus ,  non  sentenliis ,  sed 
«penbus  contineri ,  eôque  collimare  totam. 


FINIS  ECCLESIASTICI; 
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EXPLICATION 

DE  LA  PROPHÉTIE  D'ISAIE 

SUR  L'ENFANTEMENT  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

ET  DU  PSAUME  XXI. 


AVERTISSEMENT. 

Pendant  que  je  m'occupois  à  découvrir  les  er- 
reurs des  critiques  judaïsants,  je  sentois  mon 
esprit  ému  en  soi-même,  en  voyant  des  chré- 
tiens ,  et  des  chrétiens  savants  qui  semhloient 
même  zélés  pour  la  religion ,  au  lieu  de  travailler, 
comme  ils  le  dévoient ,  à  l'édification  de  la  foi , 
employer  toute  leur  subtilité  à  éluder  les  prophé- 
ties sur  lesquelles  elle  est  appuyée  ;  et  plus  dan- 
gereux que  les  rabbins,  leur  fournir  des  armes 
pour  combattre  les  apôtres  et  Jésus-Christ  même. 
Les  sociniens  avoient  ouvert  celte  dispute  ,  et  la 
licence  augmentoit  tous  les  jours.  Il  me  paroissoit 
qu'une  courte  interprétation  de  quelques  an- 
ciennes prophéties  pouvoit  être  un  remède  aussi 
abrégé  qu'efficace  contre  un  si  grand  mal;  et  alors 
il  arriva  qu'un  de  mes  amis  m'ayant  proposé  ses 
difficultés  sur  la  prédiction  d'isaïc,  où  l'enfante- 
ment d'une  vierge  étoit  expliqué ,  j'avais  taché 
d'y  répondre  avec  toute  la  netteté  et  toute  la  pré- 
cision possible,  et  néanmoins  en  faisant  sentir  la 
force  des  preuves  de  la  mission  de  Jésus-Christ, 
et  un  caractère  certain  de  sa  divinité. 

En  même  temps  je  me  souvenois  d'avoir  prê- 
ché ,  il  y  a  deux  ans,  une  Explication  du  psaume 
xxi,  où  j'avois  démontré  d'une  manière  sensible 
à  toute  àme  fidèle  la  passion  ,  le  crucifiement,  la 
résurrection  de  notre  Sauveur ,  et  sa  gloire  qui 
devoit  paroîlre  dans  la  conversion  des  Gentils. 

Je  me  sentois  aussi  sollicité,  durant  une  conva- 
lescence qui  ne  me  permeltoit  pas  lout-à-fait  l'u- 
sage de  mes  réflexions ,  d'entretenir  mon  esprit 
de  saintes  pensées,  capables  de  le  soutenir;  et 
c'est  ce  qui  a  produit  ces  petits  écrits. 

Dieu  ayant  mis  dans  le  cœur  de  plusieurs  per- 
sonnes pieuses  d'en  demander  des  copies ,  on  a  eu 
plutôt  fait  de  les  imprimer ,  et  les  voilà  tels  qu'ils 
sont  sortis  d'une  étude  qui  n'a  rien  eu  de  pénible. 


Qui  sait  si  Dieu  ne  voudra  pas  se  servir  de  cet 
exemple  pour  exciter  des  mains  plus  habiles  à 
donner  de  pareils  ouvrages  à  l'édification  pu- 
blique, et  apprendre  aux  chrétiens,  non  pas  à 
disputer  contre  les  Juifs,  ce  qui  ne  produit  que 
de  sèches  altercations,  mais  à  poser  solidement 
les  principes  de  la  foi ,  afin  que  la  tentation  ve- 
nant peut-être  dans  la  suite  à  s'élever  par  les  dis- 
cours des  libertins ,  aussi  remplis  d'ignorance 
que  d'inconsidération ,  elle  se  trouve  heureuse- 
ment prévenue  par  une  doctrine  établie  sur  la 
pierre  ,  qui  empêche  non-seulement  les  orages  et 
les  tempêtes,  mais  encore  qui  déracine  jusqu'aux 
moindres  doutes  ;  et  que  nous  marchions  d'un 
pas  ferme  ,  comme  ont  fuit  nos  pères ,  sur  le  fon- 
dement des  apôtres  et  des  prophètes? 


1S\IE,CIIAP.  VII.  j.  H. 

On  expose  la  difficulté,  et  on  y  répond  :  Que  c'éloit  un 
des  caractères  du  Messie  de  naiire  d'une  vierge,  et 
qu'il  devoit  être  connu  en  son  temps;  que  le  Sauveur 
des  hommes  est  le  vrai  Emmanuel. 

Voici  d'abord  la  difficulté,  telle  qu'elle  me  fut 
proposée  dans  une  lettre  du  n  septembre  1703, 
à  l'occasion  de  ma  Dissertation  sur  Grotius , 
où  je  découvre  en  particulier  les  erreurs  de  ce 
critique  contre  les  prophètes  qui  ont  prédit  Jé- 
sus-Christ. 

DIFFICULTE. 

Ecce  Virgoconcipiel,  cl  pariet  filium,  et  vocabilur  uomen 
ejus  Emmanuel  :  Une  Vierge  concevra  et  enfantera  un 
fils,  et  il  sir  n  appelé  Emmanuel ,  c'est-à-dire  Dieu 
avec  nous.  Is.  vu.  14.  Mattta.  i.  .23. 

Celte  prophétie  n'a  pu  donner  aux  Juifs  aucune 
lumière  pour  connoitre  que  Jésus-Christ  lût  le 
Messie;  au  contraire,  elle  a  dû  leur  faire  croire 
qu'il  ne  l'éloit  pas. 

Donc  saint  Matthieu  n'a  pas  dû  l'alléguer 
comme  prophétie;  donc  ce  n'en  est  pas  une. 
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Je  prouve  ma  proposition. 

Selon  la  prophétie,  le  Messie  doit  naître  d'une 
vierge  :  les  Juifs  voient  Jésus-Christ,  fils  d'une 
femme  mariée ,  sans  avoir  aucun  moyen  de  juger 
qu'elle  est  vierge. 

Le  Messie  doit  s'appeler  Emmanuel  :  Jésus- 
Christ  a  un  autre  nom. 

Donc,  les  Juifs  ont  eu  raison  de  croire ,  aux 
termes  de  cette  prophétie  ,  que  Jésus-Christ ,  fils 
de  Marie ,   femme  de  Joseph ,  n'étoit  pas    le 

Messie. 

REPONSE. 


PREMIERE   LETTRE. 

Quand  on  dit  que  la  virginité  de  la  sainte 
Vierge  est  donnée  en  signe  prophétique  aux  Juifs, 
on  voit  bien  que  l'intention  n'est  pas  de  dire  que 
ce  doit  être  une  preuve  dans  le  moment ,  et  que 
tous  les  Juifs  fussent  obligés  de  reconnoître  d'a- 
bord ,  ni  qu'on  pût  jamais  connoilre,  par  aucune 
marque  extérieure  et  sensible,  qu'elle  eût  conçu 
étant  vierge,  ou  à  la  manière  ordinaire  :  un  sen- 
timent si  grossier  ne  peut  pas  entrer  dans  l'esprit 
d'un  homme.  Le  dessein  d'Isaïe  est  de  marquer 
en  général ,  par  la  propriété  du  terme  dont  il  se 
sert,  qu'un  des  caractères  du  Messie,  c'est  d'être 
fils  d'une  vierge  :  ce  qui  est  si  particulier  à  Jé- 
sus-Christ, que  jamaisautre  que  lui  ne  s'est  donné 
cette  gloire.  Car  de  qui  a-t-on  jamais  prêché  qu'il 
ait  été  conçu  du  Saint-Esprit,  et  qu'il  soit  né  d'une 
vierge?  Qui  est-ce  qui  s'est  jamais  glorifié  qu'un 
ange  ait  annoncé  cette  naissance  virginale,  ni 
qu'une  vierge,  en  consentant  à  ce  mystère,  ait 
été  remplie  du  Saint-Esprit,  et  couverte  de  la 
vertu  du  Très-Haut  ?  On  n'avoit  pas  même  en- 
core seulement  imaginé  une  si  grande  merveille. 
Les  preuves  indicatives  de  la  venue  du  Messie 
dévoient  être  distribuées  de  manière  qu'elles 
fussent  connues  chacune  en  leur  temps.  Celle-ci 
a  été  révélée,  quand  et  à  qui  il  a  fallu  :  la  sainte 
Vierge  l'a  sue  d'abord  ;  quelque  temps  après , 
saint  Joseph,  son  mari,  l'a  apprise  du  ciel ,  et  l'a 
crue  ,  lui  qui  y  avoit  le  plus  d'intérêt  :  saint  Mat- 
thieu la  rapporte  comme  une  vérité  déjà  révélée 
à  toute  l'Eglise  ;  et  maintenant,  après  la  prédica- 
tion de  l'Evangile,  Jésus-Christ  demeure  le  seul 
honoré  de  ce  titre  de  fils  d'une  vierge  ,  sans  que 
ses  plus  grands  ennemis,  tel  qu'étoit  un  Maho- 
met, aient  osé  seulement  le  contester. 

C'est  donc  ainsi  que  la  virginité  de  Marie  ,  en 
tant  qu'elle  a  été  prèchéc  et  reconnue  par  tout 
l'univers,  est  un  signe  qui  ne  doit  laisser  aux 
Juifs  aucun  doute  du  Christ  :  c'est  d'elle  (pie  de- 


voit  naître  le  vrai  Emmanuel ,  Dieu  avec  nous , 
vrai  Dieu  et  vrai  homme,  qui  nous  a  éternelle- 
ment réunis  à  Dieu  ;  et  c'est  la  vraie  signification 
du  nom  de  Jésus,  c'est-à-dire,  du  Sauveur, 
venu  au  monde  pour  en  ôter  le  péché  ,  qui  seul 
nous  séparoit  d'avec  Dieu. 

Au  reste,  Monsieur,  ce  n'étoit  pas  le  dessein 
de  l'ouvrage  dont  vous  m'écrivez ,  d'expliquer 
le  fond  des  prophéties  ;  puisque  même  je  me  suis 
assez  étendu  sur  cette  matière  dans  la  seconde 
partie  du  Discours  sur  l' Histoire  universelle , 
où  j'ai  déduit  dans  un  ordre  historique  toutes 
les  preuves  de  fait  qui  démontrent  que  les  écri- 
tures de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament  sont 
vraiment  un  livre  prophétique  ;  principalement 
en  ce  qui  regarde  la  venue  actuelle  du  Christ, 
dont  toutes  les  circonstances,  et  le  temps  même 
de  leur  accomplissement ,  sont  si  évidemment 
marqués,  tant  de  siècles  auparavant  qu'il  ait  paru 
sur  la  terre. 

Vous  n'avez  qu'à  lire  à  votre  loisir  mes  Com- 
mentaires sur  les  Psaumes,  et  ce  que  j'ai  écrit  à 
la  suite  des  Livres  de  Salomon ,  dans  la  Disserta- 
tion qui  a  pour  titre  :  Supplenda  in  Psalmos; 
pour  y  apprendre  que  David  est  un  véritable 
évangélisle,  qui  a  vu  manifestement  toutes  les 
merveilles  de  Jésus-Christ,  c'est-à-dire  sa  divinité, 
sa  génération  éternelle,  son  sacerdoce,  et  jus- 
qu'aux moindres  circonstances  de  sa  passion  et  de 
sa  résurrection.  La  vocation  des  Gentils  et  la  ré- 
probation des  Juifs  sont  choses  si  publiques  et  si 
authentiques ,  qu'il  faut  être  aveugle  pour  ne  les 
voir  pas  comme  les  marquei  infaillibles  du  Messie 
actuellement  venu  au  monde. 

Et  quand  il  s'en  faudroit  tenir  à  mon  dernier 
ouvrage,  Grotius  n'y  est-il  pas  convaincu  d'avoir 
falsifié  les  prophéties ,  en  disant  que  ce  qui  se 
trouve  clairement  écrit  dans  le  livre  de  la  Sa- 
gesse ,  sur  la  passion  du  Sauveur  (  Sap.,  H.  12  , 
13  ,  14 ,  etc.  ) ,  a  été  ajouté  après  coup  par  les 
chrétiens  :  comme  aussi  ce  qui  est  dit  dans  l'Ec- 
clésiastique ,  qui  regarde  manifestement  la  per- 
sonne du  Fils  de  Dieu  :  Invocavi  Dominum 
Patrem  Domini  met  {Eccli.,  li.  H.  ),fai  in- 
voqué le  Seigneur,  père  de  mon  Seigneur  ;  ce 
que  le  même  Grotius  ose  encore  rejeier  comme 
supposé  par  les  chrétiens  ,  quoiqu'il  n'appuie  pas 
ces  deux  prétendues  suppositions  de  la  moindre 
conjecture;  ce  qui  montre  plus  clair  que  le  jour 
un  esprit  ennemi  des  prophéties ,  et  qui  ne  tend 
qu'à  secouer  le  joug  de  la  vérité  '. 

1  Voyez  Dissert,  sur  Grolius,  n.  v.  dans  la  seconde 
Instruction  sur  le  nouveau  Tesl.  de  Trévoux ,  ci-après, 
tom.  vu, 
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Voilà  ce  que  Dieu  m'a  donné  pour  vous ,  sur 
votre  dernière  lettre  :  je  vous  en  fais  part , 
quoique  je  sache  que  votre  foi  n'a  pas  besoin  de 
cette  instruction  ;  mais  je  ne  puis  m'empêcher  de 
déplorer  avec  vous  cet  esprit  d'incrédulité  qui 
se  trouve  en  effet  dans  les  chrétiens ,  vous  exhor- 
tant de  tout  mon  cœur  à  inspirer  à  tout  le  monde 
dans  l'occasion,  le  désir  d'apprendre  ce  qui  en 
effet  est  pour  eux  la  vie  éternelle. 

Signé  f  J.  Bénigne,  évêquede  Meaùx. 

A  Paris,  le  premier  octobre  1703. 
» 

DEUXIÈME  LETTRE. 

SUR   LA   MEME   DIFFICULTÉ, 

Et  sur  quelques  réllexioiis  dont  on  la  soutient  ;  où  il  est 
prouvé  que  Jésus-Christ  a  d'abord  autorisé  sa  mission 
par  ses  miracles  ;  que  la  plupart  des  prophéties  n'éloient 
pas  connues  durant  sa  vie;  que  celle  de  l'enfantement 
virginal  est  de  ce  nombre  ;  que  plusieurs  de  ses  disciples 
l'ont  ignorée  ,  et  qu'il  ne  s'est  p;is  pressé  de  les  instruire 
sur  ce  point,  non  plus  que  sur  beaucoup  d'autres;  qu'il 
étoil  du  conseil  de  Dieu,  que  ce  mystère  s'accomplit 
sous  le  voile  du  mariage;  quelles  ont  élé  les  dispo- 
sitions de  la  divine  Providence,  pour  préparer  le  monde 
à  un  si  grand  mystère. 

J'ai ,  Monsieur,  reçu  votre  lettre  du  1 1  d'oc- 
tobre, et  j'ai  vu  celle  de  même  date  que  vous 
écrivez  à  M.*"*,  où  vous  le  priez  de  me  proposer 
une  nouvelle  difficulté,  si  toutefois  elle  est  nou- 
velle :  car  pour  moi ,  je  crois  y  avoir  déjà  satis- 
fait dans  ma  lettre  précédente,  en  vous  faisant 
observer  que  les  preuves  indicatives  de  la  venue 
du  Messie  dévoient  être  distribuées,  de  sorte 
qu'elles  soient  déclarées  chacune  en  son  temps; 
ainsi  qu'il  ne  faut  pas  trouver  étrange  qu'elles  ne 
pussent  d'abord  être  toutes  remarquées  par  les 
Juifs.  L'on  ne  doit  pas  croire  pour  cela  qu'il  leur 
fût  permis  de  tenir  leur  esprit  en  suspens  sur  la 
mission  de  Jésus  -  Christ  ;  puisqu'outre  d'autres 
prophéties  plus  claires  que  le  soleil  qu'ils  avoient 
devant  les  yeux ,  le  Sauveur  leur  confirmoit  sa 
venue  par  tant  de  miracles,  qu'on  ne  pouvoit 
lui  refuser  sa  créance  sans  une  manifeste  infidé- 
lité, comme  il  dit  lui-même  en  ces  termes  :  Si  je 
né  lois  pas  venu,  si  je  ne  leur  ai ois  point 
parlé,  et  que  je  n'eusse  pas  fait  en  leur  pré- 
sence des  prodiges  que  nul  autre  n'a  faits 
avant  moi,  ils  n  auraient  point  de  péché; mais 
maintenant  leur  incrédulité  n'a  point  d'ex- 
cuse (Joan.,  xv.  22,  2'».).  Ils  dévoient  donc 
commencer  par  croire,  et  demeurer  persuadés 
que  le  particulier  des  prophéties  se  découvriroit 
en  son  temps. 

Par  exemple,  c'étoit  une  marque  pour  con- 


noître  le  Christ,  qu'il  devoit  convertir  les  Gen- 
tils. Mais  encore  que  Notre-Seigneur  défendit  à 
ses  apôtres  d'entrer  dans  la  voie  des  Gentils  , 
et  de  prêcher   dans  les    villes  de   Samarie 
(  Matth.,  x.  5.  ) ,  il  ne  falloit  pas  pour  cela  re- 
fuser de  croire  cette  belle  marque  de  sa  venue  : 
et  au  contraire  ,  il  falloit  croire  avec  une  ferme 
foi ,  que  tout  ce  qui  éloit  prédit  de  Jésus-Christ 
s'accompliroit  l'un  après  l'autre,  au  temps  et  par 
les  moyens  destinés  de  Dieu.  Jésus-Christ  lui- 
même  avoit  déclaré  qu'il  donneroit  aux  Juifs, 
dans  sa  résurrection,  le  signe  du  prophète  Jonas 
(  Matth.,  xn.  39,  40.  ).  S'ensuit -il  de  là  qu'ils 
dussent  demeurer  en  suspens  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  vu  l'accomplissement  de  ses   paroles? 
point  du  tout  ;  puisqu'ils  dévoient  tenir  pour 
certain  que  celui  qui  commandoit  à  la  mer  et  aux 
tempêtes,  qui  guérissoit  les  aveugles-nés,  qui 
avoit  la  clef  de  l'enfer  et  de  la  mort ,  tirant  les 
morts  du  tombeau  quatre  jours  après  leur  sépul- 
ture, lorsque  déjà  ils  sentoient  mauvais,  et  qui 
enfin  se  montroit  le  maître  de  toute  la  nature , 
étoit  assez  puissant  pour  accomplir  tout  ce  qu'il 
avoit  promis.  11  étoit  prédit  bien  clairement  que 
le  Christ  naîtroit  à  Bethléem  :  plusieurs  Juifs  ne 
savoient  pas  que  Jésus-Christ  y  fût  né  ;  Philippe 
même,  un  de  ses  apôtres,  semble  l'avoir  ignoré, 
lorsque  l'indiquant  à  INathanaél  comme  le  Messie, 
il  lui  dit  :  Nous  avons  trouvé  Jésus ,  fils  de 
Joseph  de  Nazareth  (Joan.,  i.  45,  4C.);et  Na- 
llianaêl  lui  ayant  fait  l'objection  en  ces  termes  : 
Peut-il  venir  quelque  chose  débonde  Naza- 
reth ?  Philippe  ne  lui  répond  autre  chose,  sinon  : 
Venez  ,  et  voyez,  c'est-à-dire,  reconnoissez  par 
vous-même  les  merveilles  qui  vous  convaincront 
qu'il  est  le  Messie.  Ainsi  Jésus-Christ  même  ne  se 
pressoit  pas  de  les  éclairer  sur  ce  point.  Et  quand 
les  pharisiens  disoient  à  Isicodème,  un  des  leurs  : 
approfondissez  les  Ecritures,  et  reconnoissez 
que  le  prophète  (que  nous  attendons)  ne  doit 
point  venir  de  Galilée  (Ibid.,  vu.  50,  52.); 
nous  ne  voyons  pas  que  ce  pharisien,  quoique 
d'ailleurs  affectionné  à  Jésus-Christ ,  eût  rien  à 
leur  répondre,  content  de  savoir  en  général,  que 
n  ul  /tomme  ne  pouvoit  faire  les  prodiges  qu'il 
faisoit,  si  Dieu  n'étoitavec  lui  (Joan.,  in.  2.  ). 
Bien  plus,  Jésus-Christ  lui-même  ne  répondoit 
rien  à  ceux  qui  disoient  que  le  Christ  devoit 
sortir  de  David,  et  de  la  ville  de  Bethléem 
{ Ibid.,  vu.  42.  ).  Bien  ne  pressoit,  et  Jésus-Christ 
ayant  par  avance  montré  sa  venue  par  les  signes 
es  plus  authentiques,  qui  étoient  les  œuvres  de 
son  Père ,  c'est-à-dire  par  le  témoignage  le  plus 
éminent  et  le  plus  sublime  que  le  ciel  eût  jamais 
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pu  donner  à  la  terre ,  il  avoit  suffisamment  fondé 
la  foi  qu'on  devoit  avoir  à  ses  paroles ,  encore 
qu'on  n'entendit  pas  quelques  prophéties  parti- 
culières :  car  c'étoit  assez  qu'on  vit  clairement 
que  les  merveilles  qu'il  opéroit,  étoient  une 
preuve  certaine  et  plus  que  démonstrative  de  sa 
mission. 

Au  surplus ,  non-seulement  l'accomplissement 
des  prophéties,  mais  encore  leur  intelligence, 
avoit  son  temps  :  souvent  elles  s'accomplissoient 
aux  yeux  et  entre  les  mains  des  apôtres  mêmes , 
sans  qu'ils  s'en  aperçussent,  comme  il  est  expres- 
sément marqué  en  deux  endroits  de  saint  Jean  , 
c'est-à-dire  au  chap.  m,  jfi  22,  et  au  chap.  xn. 
y.  16 ,  dans  lequel  il  est  marqué  que  les  apôtres 
n'entendoient  pas  les  prophéties  qu'ils  accomplis- 
soient  eux-mêmes. 

Quand  donc  on  dira  que  le  signe  de  l'enfante- 
ment de  la  Vierge  étoit  un  de  ceux  qui  dévoient 
être  révélés  des  derniers ,  et  que  le  commun  du 
peuple,  pour  y  faire  l'attention  convenable,  avoit 
besoin  d'être  averti ,  comme  il  le  fut  par  l'Evan- 
gile de  saint  Matthieu ,  il  n'y  aura  rien  là  d'extra- 
ordinaire, ni  qui  affaiblisse  la  preuve  de  la  venue 
du  Christ. 

En  effet ,  nous  ne  voyons  pas  dans  tout  l'E- 
vangile ,  que  les  Juifs  eussent  la  moindre  atten- 
tion à  l'oracle  d'Isaïe.  Ils  objectoient  au  Sauveur 
la  prophétie  de  Michée  sur  la  naissance  du  Christ 
en  Bethléem,  mais  ils  ne  lui  disent  jamais  un  seul 
mot  sur  ce  qu'il  devoit  naître  d'une  vierge ,  et  il 
ne  faut  pas  s'en  étonner. 

Car  si  les  apôtres  ,  après  avoir  conversé  trois 
ans  avec  leur  maître ,  eurent  besoin  qu'il  leur 
ouvrît  le  sens  des  Ecritures  pour  être  capables 
de  l'entendre ,  comme  il  est  porté  dans  saint  Luc, 
ch.  xxiv,  f.  45,  combien  plus  le  commun  du 
peuple  avoit-il  besoin  qu'on  lui  montrât,  comme 
au  doigt,  le  sens  de  certaines  prophéties  plus  en- 
veloppées ,  que  de  lui-même  il  n'eût  pas  pu  dé- 
mêler dans  les  endroits  où  elles  étoient  insérées  ; 
et  on  doit  toujours  se  souvenir  que  cette  nais- 
sance virginale  ne  pouvant  être  connue  par  au- 
cune marque  sensible ,  ni  autrement  que  par  un 
témoignage  divin,  il  falloit  rendre  ce  témoignage 
authentique  et  irréprochable  par  une  longue  suite 
de  tant  de  merveilles,  que  tous  les  esprits  demeu- 
rassent convaincus  de  cette  naissance ,  comme 
d'un  caractère  spécial ,  et  digne  de  la  personne 
seule  du  Messie. 

Mais,  dites-vous,  ce  n'est  pas  là  votre  peine  : 
le  fond  de  votre  objection  n'est  pas  seulement 
que  la  prophétie  d'Isaïe  n'éclaircissoit  point  les 
Juifs ,  mais  encore  qu'elle  les  aveugloit,  et  leur 


fournissoit  un  argument  contre  Jésus-Christ ,  au- 
quel ils  ne  pouvoient  trouver  aucune  réplique  : 
puisque  étant  né  d'une  femme  mariée,  ils  ne 
pouvoient  croire  raisonnablement  autre  chose , 
sinon  qu'il  étoit  le  fruit  de  ce  mariage  :  et  par  con- 
séquent, dites-vous ,  ils  ne  pouvoient  reconnoître 
Notre-Seigneur  pour  Messie,  sans  démentir  le 
prophète  :  ce  sont  vos  propres  paroles. 

Permettez -moi  ici  de  vous  demander  si  vous 
trouvez  quelque  part  dans  l'Evangile,  que  le 
peuple  ou  les  pharisiens  aient  fait,  ou  insinué 
par  le  moindre  mot  celte  objection  à  Jésus-Christ. 
Vous  croyez  la  trouver  en  quelque  façon  dans  un 
passage  de  saint  Jean  :  mais  nous  démontrerons 
bientôt  que  ce  passage  n'a  point  de  rapport  à 
notre  sujet ,  et  je  conclurai  en  attendant  que  vous 
ne  devez  pas  attribuer  aux  Juifs  une  objection 
dont  ils  ne  se  sont  jamais  avisés. 

Votre  objection  porte  que  c'eût  été  démentir 
la  prophétie ,  de  reconnoître  pour  vierge  la  mère 
du  Sauveur ,  que  l'on  voyoit  dans  le  mariage. 
Cela  seroit  vrai ,  s'il  n'y  avoit  point  de  milieu 
entre  être  mariée  et  n'être  pas  vierge  :  car  si , 
selon  le  prophète ,  Dieu  pouvoit  faire  enfanter 
une  vierge ,  qui  empêchoit  qu'il  n'opérât  un  si 
grand  mystère  sous  le  voile  sacré  du  mariage  ? 
c'étoit  au  contraire  ce  que  demandoit  la  conve- 
nance des  conseils  de  Dieu,  et  l'ordre  de  sa  sa- 
gesse aussi  douce  qu'efficace.  Et  après  tout,  s'il 
en  faut  venir  à  cette  discussion ,  eût-  ce  été  une 
œuvre  convenable  à  Dieu,  de  donner  en  spectacle 
aux  hommes  une  fille  avec  son  enfant ,  pour  être 
le  scandale  de  toute  la  terre,  le  sujet  de  ses  dé- 
risions, et  l'objet  inévitable  de  ses  calomnies? 
Quand  elle  auroit  assuré  qu'elle  étoit  vierge,  sa 
parole  particulière  n'eût  pas  été  un  témoignage 
suffisant  pour  l'affermissement  de  la  foi  :  il  falloit 
que  la  révélation  d'un  si  grand  mystère  fût  pré- 
parée par  tous  les  miracles  de  Jésus-Christ  et  de 
ses  apôtres ,  avant  qu'elle  fût  reçue  avec  une  au- 
torité digne  de  créance.  Ainsi  c'étoit  un  conseil 
digne  de  Dieu ,  de  faire  naître  dans  le  mariage  le 
fils  de  la  Vierge ,  afin  que  sa  naissance  parût  du 
moins  honnête,  jusqu'à  ce  que  le  temps  fût  venu 
de  la  faire  paroître  surnaturelle  et  divine. 

Ce  n'étoit  donc  pas ,  comme  porte  votre  objec- 
tion ,  démentir  la  prophétie ,  de  reconnoître  que 
IN'otre-Seigneur  ,  fils  d'une  mère  mariée  ,  fût  le 
Christ  :  Isaïe  ayant  bien  dit  que  la  mère  du  Christ 
seroit  vierge,  mais  n'ayant  dit  nulle  part  que 
celle  vierge  ne  seroit  point  mariée. 

Dieu  a  dit  précisément  ce  qu'il  vouloit  dire,  et 
ce  qui  devoit  arriver  selon  l'ordre  de  ses  conseils 
éternels.  C'est  aussi  ce  qui  convenoit  à  sa  près- 
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cience  :  ainsi  on  ne  sauroit  trop  remarquer  qu'il 
a  prononcé  par  son  prophète,  que  cette  mère 
seroit  vierge ,  parce  que  c'éloit  là  ce  qu'il  vouloit , 
et  ce  qui  en  effet  devoit  arriver  ;  mais  par  la  même 
raison  il  n'a  pas  dit  qu'elle  ne  seroit  pas  mariée  , 
parce  que  ce  n'étoit  pas  en  cette  matière  qu'il 
avoit  disposé  les  choses.  D'où  il  s'ensuit ,  qu'on 
auroit  tort  de  regarder  comme  incompatibles  ces 
deux  paroles  ,  vierge  et  mariée;  puisqu'au  con- 
traire ,  quelle  que  pût  être  celte  vierge-mère ,  et 
dans  quelque  temps  qu'elle  pût  venir,  la  conve- 
nance des  conseils  divins  demandoit  que  ce  mys- 
tère fût  enveloppé  sous  la  sainteté  du  mariage. 

En  effet ,  nous  ne  lisons  pas  que  la  sainte 
Vierge  voulût  passer  pour  autre  chose  que  pour 
une  femme  du  commun  ,  à  qui  rien  n'étoit  arrivé 
d'extraordinaire  :  elle-même  elle  appeloil  saint 
Joseph  père  de  Jésus-Christ,  ce  qu'aussi  il  étoit 
en  un  certain  sens ,  par  le  soin  qu'il  en  prenoit 
comme  de  son  fils  ;  c'est  ce  qui  paroît  dans  ses 
paroles  :  Votrepèrcet  moi  affligés ,  vous  cher- 
chions parmi  les  troupes  (  Luc,  n.  48.  )  :  pour 
montrer  que  saint  Joseph,  son  époux,  partageoit 
avec  elle  les  inquiétudes  que  l'enfant  leur  avoit 
causées  en  se  dérobant  d'avec  eux  comme  il  avoit 
fait.  Jésus-Christ  lui-même  avoit,  pour  ainsi  par- 
ler, les  oreilles  rebattues  de  ce  reproche  :  N'est- 
ce  pas  là  le  fils  de  Joseph,  cet  artisan  que 
nous  connoissons  ;  et  comment  osc-t-il  dire 
qu'il  est  descendu  du  cù'^Mattil.,  xiii.  54,  55; 
Marc,  vi.  3  ;  Joax.,  vi.  42.)?  Nous  ne  voyons 
pas  que  le  Sauveur  se  soit  mis  en  peine  de  les 
désabuser,  ni  de  leur  dire  comment  il  étoit  venu 
au  monde  :  ce  n'est  pas  qu'il  ne  le  fit  assez 
entendre,  toutes  les  fois  qu'il  disoit  qu'il  venoit 
de  Dieu ,  qu'il  étoit  descendu  du  ciel,  et  qu'il  ne 
reconnoissoit  d'autre  père  que  Dieu  même  :  mais 
pour  dire  en  termes  exprès  ,  qu'il  étoit  lils  d'une 
vierge,  et  que  Joseph  n'étoit  pas  son  père ,  il  ne 
l'a  pas  voulu  faire;  parce  qu'il  falloit  qu'une  vé- 
rité que  le  monde  n'auroit  pu  porter,  fût  pré- 
cédée par  l'entière  prédication  de  son  Evangile. 

Votre  objection  porte  encore  que  le  mariage  de 
la  sainte  Vierge  étoit  aux  Juifs  un  argument  au- 
quel ils  ne  pouvoient  trouver  de  réponse  :  vous  en 
pourriez  dire  autant  de  la  résurrection  de  Xotre- 
Seigneur.  Quand  un  homme  est  mort ,  il  de- 
meure mort;  et  l'on  ne  doit  pas  croire  naturelle- 
ment qu'il  ressuscite ,  sans  savoir  d'ailleurs  par 
des  témoignages  certains  ,  qu'il  est  sorti  du  tom- 
beau. Ainsi  naturellement  on  doit  croire  que 
tout  enfant  a  un  père  comme  une  mère,  à  moins 
que  Dieu  ne  révèle  expressément  le  contraire  ; 
ce  qu'il  peut  faire  également ,  soit  que  la  mère 


soit  mariée ,  soit  qu'elle  ne  le  soit  pas  :  ainsi  vous 
voyez  que  le  mariage  n'y  fait  rien ,  et  que  votre 
objection  est  vaine. 

Il  est  vrai  qu'on  présume  qu'un  enfant  qui  est 
né  dans  le  mariage  en  est  sorti  ;  mais  si  Dieu  en 
a  disposé  autrement,  et  qu'il  veuille  faire  pré- 
venir par  son  Saint-Esprit  tout  ce  qui  a  coutume 
d'arriver  parmi  les  hommes ,  qu'ont-ils  à  dire 
contre  sa  puissance?  Saint  Faul  disoit  autrefois  au 
conseil  des  Juifs  :  Fous  semble-t-il  incroijable 
que  Dieu  ressuscite  les  morts  (Act.,  xxvi.  8.  )  ? 
Pourquoi  celui  qui  a  donné  une  fois  la  vie ,  ne 
pourra-t-il  pas  la  rendre  à  ceux  qui  l'auront  per- 
due? On  pourroit  dire  de  même  :  Vous  semble- 
t-il  incroyable  que  Dieu  fasse  concevoir  une 
vierge?  ne  tient-il  pas  réunie  dans  sa  puissance 
toute  la  fécondité  qu'il  a  distribuée  entre  les  deux 
sexes?  et  ne  peut-il  pas  suppléer,  par  son  Saint- 
Esprit  ,  tout  ce  qui  auroit  manqué  aux  forces  de 
la  nature?  C'est  ce  qu'on  ne  peut  nier  sans  er- 
reur, quoiqu'on  puisse  bien  l'ignorer,  et  même 
ne  le  pas  croire  ,  quand  le  temps  n'est  pas  arrivé 
où  Dieu  le  veut  révéler  expressément  :  ce  qui 
paroit  même  dans  l'apôtre  saint  Philippe  qui , 
comme  nous  avons  vu  ,  appelle  Jésus-Christ  tout 
court  le  fils  de  Joseph  (Joax.,  i.  45.  ),  quoiqu'on 
même  temps  il  le  reconnoisse  hautement  pour  le 
Messie. 

Vous  croyez  apercevoir  votre  objection  dans 
ses  paroles  des  Juifs,  en  saint  Jean,  ch.  vu, 
i.  27  ,  où  il  est  parlé  de  cette  sorte  :  Lorsque  le 
Messie  viendra,  on  ne  saura  d'où  il  est  venu; 
mais  pour  crlui-là,  nous  savons  d'où  il  vient  : 
mais  il  est  visible  qu§  cette  peine  des  Juifs  a  un 
autre  objet.  Jésus-Christ  devoit  avoir  deux  nais- 
sances, l'une  divine  et  éternelle,  et  l'autre  hu- 
maine et  dans  le  temps  :  cette  première  naissance 
devoit  être  inconnue  aux  hommes  :  de  là  s'étoit 
répandu  le  bruit  qu'on  ne  sauroit  pas  d'où  le 
Messie  devoit  venir,  ce  qui  donna  lieu  à  l'objec- 
tion des  Juifs  sur  l'incertitude  de  l'origine  du 
Messie.  Mais  pour  concilier  toutes  choses  ,  Jé- 
sus-Christ s'écria  à  haute  voix  :  Et  vous  savez 
qui  je  suis ,  et  vous  savez  d'où  je  viens  ;  et 
je  ne  suis  pas  venu  de  moi-même  ;  mais  celui 
qui  m'a  envoyé  est  véritable,  et  vous  ne  le 
connoissez  pas  (Joax.,  vu.  28.).  Ainsi  d'un 
côté  vous  me  connoissez ,  et  vous  savez  d'où  je 
dois  venir,  puisqu'il  vous  a  été  révélé  que  je  dois 
sortir  du  sang  de  David  ,  et  de  Bethléem  qui 
étoit  sa  ville  :  mais  je  vous  suis  inconnu  en  un 
autre  sens  ;  puisque,  comme  il  dit  ailleurs  :  Fous 
ne  connoissez  ni  moi  ni  mon  Père  (Ibid., 
vin.  19.). 
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EXPLICATION 


Il  est  vrai  que  les  Juifs  se  trompoient  encore 
en  croyant  Jésus-Christ  le  fils  de  Joseph ,  pour 
conclure  de  là  que  c'étoit  un  homme  sans  littéra- 
ture, et  sans  aucun  talent  extraordinaire,  qui 
aussi  ne  devoit  pas  se  dire  descendu  du  ciel 
(MATTH.,  XIII.  54,55,  56;JOAN.,  VI.  41,42;  VII. 
15.  );  mais  pour  ce  qui  est  d'induire  que  sa  mère 
ne  put  être  vierge,  parce  qu'elle  étoit  mariée, 
nous  avons  déjà  remarqué  qu'il  ne  leur  est  ja- 
mais arrivé  de  faire  ce  raisonnement,  ni  de 
tourner  en  ce  sens  l'oracle  d'Isaïe,  qui  n'avoit 
point  parlé  de  celte  sorte. 

Concluons  donc  que  le  mariage  de  la  sainte 
Vierge  ne  pouvoit  être  une  preuve  contre  sa  vir- 
ginité; Dieu  ayant  révélé  le  contraire  en  cette  occa- 
sion par  des  témoignages  certains.  Nous  pourrions 
dire  que  le  premier  témoin  étoit  Marie  elle-même, 
dont  la  pudeur  et  la  vertu  reconnues  parloient 
pour  son  innocence.  Afin  d'accomplir  la  prédic- 
tion d'Isaïe,  la  première  chose  que  Dieu  devoit 
faire ,  étoit  d'inspirer  à  celle  qu'il  avoit  choisie , 
l'amour  jusqu'alors  inconnu  de  la  virginité ,  et  la 
volonté  déterminée  delà  consacrera  Dieu.  Marie 
avoit  déjà  reçu  ce  don  de  Dieu  ,  quand  l'ange  lui 
vint  annoncer  qu'elle  seroit  la  mère  du  Fils  du 
Très-Haut.  Pour  opérer  en  elle  ce  miracle,  Dieu 
n'avoit  pas  besoin  de  son  consentement  ;  mais 
outre  les  autres  raisons  qu'il  eut  de  le  demander , 
s'il  n'avoit  envoyé  son  ange  pour  le  recevoir , 
nous  n'aurions  jamais  su  cette  haute  résolution 
de  la  sainte  Vierge ,  de  ne  se  laisser  approcher 
par  aucun  homme.  Il  lui  fait  donc  proposer  ce 
qu'il  souhaitoit  d'elle  ;  et  il  juge  digne  d'être  la 
mère  de  son  Fils  incarné ,  celle  qui  la  première 
de  toutes  les  femmes  avoit  conçu  le  dessein  et 
formé  le  vœu  d'être  vierge  perpétuelle. 

Mais  il  y  a  un  second  témoin  de  la  pureté  de 
Marie ,  qui  est  sans  reproche  ;  et  c'est  saint  Joseph 
que  Dieu  lui  avoit  donné  pour  mari;  pour  être 
non-seulement  le  gardien ,  mais  encore  le  témoin 
non  suspect  d'une  si  grande  merveille.  Quand  il 
s'aperçut  qu'elle  étoit  enceinte  ,  nous  savons  qu'il 
fut  frappé  de  l'état  où  il  la  trouva,  et  qu'il  avoit 
pris  des  résolutions  convenables  à  un  homme 
sage  :  mais  après  tout,  quoi  que  la  vertu  de  sa 
sainte  épouse  lui  pût  dire  en  sa  faveur ,  pour 
modérer  ses  soupçons,  il  ne  céda  qu'à  un  aver- 
tissement du  ciel,  et  le  tendre  amour  qu'il  mon- 
tra toujours  pour  la  mère  et  pour  l'enfant ,  fut  la 
preuve  incontestable  de  la  parfaite  fidélité  que  la 
Vierge  lui  avoit  gardée  ,  dont  aussi  Dieu  même 
lui  étoit  garant. 

S'il  faut  ici  rapporter  les  autres  premiers  té- 
moins de  la  virginité  de  Marie,  nous  pouvons 


compter  sainte  Elisabeth,  lorsqu'elle  dit  à  la  sainte 
Vierge  :  Fous  êtes  bienheureuse  d'avoir  cru  ; 
et  tout  ce  qui  vous  a  été  dit  de  la  part  de  Dieu, 
s'accomplira  (Luc,  i.  45.  )  -.  une  femme  stérile 
qui  avoit  conçu  par  miracle,  étoit  un  digne  té- 
moin d'une  naissance  virginale.  Jean-Baptiste 
sentit  l'effet  de  la  présence  de  cette  vierge-mère; 
et  il  étoit  convenable  que  le  fils  de  la  stérile  rendît 
hommage  au  fils  de  la  vierge. 

Je  donnerai  encore  pour  témoin  le  saint  vieil- 
lard Siméon ,  qui  tenant  l'enfant  entre  ses  bras 
au  jour  qu'il  fut  présenté  au  temple  (Luc,  H. 
34,  35.  ),  n'attribua  qu'à  Marie  seule  le  coup  de 
l'épée  qui  la  devoit  percer  un  jour,  et  la  douleur 
maternelle,  qu'elle  devoit  sentir  au  pied  de  la 
croix. 

Mais  encore  que  Jésus -Christ  attendant  le 
temps  convenable  ,  comme  nous  l'avons  marqué, 
n'ait  pas  voulu  exprimer  en  termes  formels  toute 
la  merveille  de  sa  naissance ,  il  y  préparoit  les 
esprits  toutes  les  fois  qu'il  disoit  qu'il  étoit  des- 
cendu du  ciel ,  qu'il  étoit  né  et  sorti  de  Dieu  ,  et 
ainsi  du  reste  :  ce  qu'il  n'auroit  jamais  fait,  s'il 
étoit  venu  au  monde  à  la  façon  ordinaire  :  de 
sorte  que  tous  les  miracles  qu'il  a  opérés  pour 
montrer  que  Dieu  seul  étoit  son  père,  dans  le  fond 
sont  confirmatifs  de  cette  vérité ,  que  Joseph  ne 
le  pouvoit  être,  et  qu'il  étoit  né  d'une  vierge. 

C'est  ainsi  que  Dieu  alloit  disposant  le  monde  à 
la  claire  intelligence  de  l'oracle  d'Isaïe,  qui  est 
demeuré  si  propre  à  Jésus-Christ  que  jamais  il 
n'a  été  attribué  à  autre  qu'à  lui ,  et  ne  le  peut 
jamais  être,  étant  le  seul  dont  on  a  dit ,  qu'il  a 
été  conçu  du  Saint-Esprit,  et  qu'il  est  né 
d'une  vierge  (Ibid.,  i.  31 ,  35.  ). 

11  me  restoità  vous  avertir  qu'il  seroit  facile  de 
vous  prouver  par  les  Pères ,  et  surtout  par  saint 
Chrysostome,  principalement  dans  ses  Homélies 
de  l'obscurité  des  prophéties  (  OEuvr.  de 
S.  Cuuys.  tom.  m.  àla/în(Edit.  Bén.  tom.  vi. 
et  sur  S.  Matth.,  Homél.  iv.  et  v.),  et  par  saint 
Jérôme  en  divers  endroits,  la  doctrine  avancée 
dans  cette  lettre  :  mais  je  ne  crois  pas  ce  travail 
nécessaire  ,  puisque  la  chose  est  si  constante  par 
les  Ecritures.  Au  surplus ,  ne  croyez  pas,  je  vous 
prie,  que  cette  réponse  m'ait  peiné  dans  l'obli- 
gation où  je  suis  de  ménager  mes  forces  :  au  con- 
traire ,  elle  m'a  donné  une  particulière  conso- 
lation ;  et  j'avoue  que  je  suis  bien  aise  de  voir 
perpétuer  dans  l'Eglise  la  sainte  coutume  qui 
faisoit  consulter  les  docteurs  aux  laïques,  et  aux 
femmes  mêmes,  sur  l'intelligence  des  Ecritures. 
Je  pourrois  vous  dire  beaucoup  d'autres  choses 
sur  cet  endroit  d'Isaïe  ;  mais  aujourd'hui  il  me 
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suffit  d'avoir  satisfait  à  votre  doute,  et  je  con- 
sacre de  tout  mon  cœur  cette  explication  véritable 
au  lils  de  la  Vierge,  qui  est  Dieu  béni  aux  siècles 
des  siècles. 

Pour  ne  finir  pas  comme  un  sermon  ,  j'ajoute 
les  assurances  d'un  attachemeut  sincère. 

Signé  f  J.  Bénigne  ,  évoque  de  Meaux: 

A  Paris,  le  26  d'octobre  1703. 

TROISIÈME  LETTRE, 

Qui  contient  l'explication  à  fond  de  lu  prédiction 
d'haïe ,  chap.  VII.  f.  14 ,  et  chap.  IX.  t.  6. 

Puisque  j'ai  une  fois  commencé  à  glorifier  le 
lils  d'une  vierge  dans  la  prédiction  d'Isaïe,  j'en 
continuerai  l'explication  avec  la  grâce  de  Dieu  , 
qui  me  le  met  dans  l'esprit  ;  et  je  vous  l'adresse , 
Monsieur,  comme  à  celui  dont  les  lettres  en  ont 
été  l'occasion. 

Je  dirai  donc ,  avant  toutes  cboses,  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  précis  que  les  paroles  du  prophète 
pour  signifier  la  vierge-mère  ;  et  je  dirai  en  se- 
cond lieu  qu'elle  ne  peut  être  que  la  mère  de 
Jésus-Christ. 

Récitons  d'abord  la  prophétie  comme  elle  est 
dans  saint  Matthieu  :  Une  vierge  concevra  et 
enfantera  un  fils  ;  et  il  sera  appelé  Emma- 
nuel, c'est-à-dire,  Dieu  avec  nous  (Mattii.,  i. 
23.).  Il  faut  soigneusement  remarquer  que  l'é- 
vangéliste  renferme  toute  la  prophétie  dans  ces 
paroles.  On  pourroit  traduire,  et  peut-être  mieux  : 
la  Vierge,  non  pas  une  vierge  indéliniment ,  mais 
celle  que  Dieu  avoit  en  vue ,  et  qu'il   vouloit 
montrer  en  esprit  à  son  prophète.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  la  version  de  l'évangélisle  ne  peut  être  sus- 
pecte aux  Juifs,  puisqu'il  n'a  fait  que  suivre  celle 
des  Septante,  publiée  plusieurs  siècles  avant  Jé- 
sus-Christ ,  et  par  conséquent  dans  un  temps  où 
il  ne  s'agissoit  d'autre  chose  que  d'expliquer  la 
vérité  de  l'Ecriture ,   selon  que  les  esprils  en 
étoient  naturellement  frappés.  On  sait  que  cette 
version  étoit  celle  qu'on  lisoit  dans   toutes  les 
synagogues  d'Asie,  de  Grèce,  et  d'autres  lieux 
infinis,  où  l'hébreu  et  le  syrien   n'étoient  pas 
connus,  et  où  néanmoins  les  synagogues  mêmes 
de  Jérusalem  et  de  Syrie  fréquentoient  tous  les 
jours  ;  de  sorte  qu'elle  étoit  approuvée  et  reçue  de 
tout  le  peuple  de  Dieu.  On  lit  encore  ici  le  même 
mot  de  vierge  dans  les  anciennes  paraphrases  des 
Juifs,   qu'ils  appeloient    Targum ,  dans  celle 
d'Onkélos  et  dans  celle  de  Jonathan,  c'est-à-dire 
dans  leurs  livres  les  plus  authentiques ,  et  où  ils 
ont  mieux  conservé  les  traditions  de  leurs  pères. 


Mais  sans  avoir  besoin  de  nous  arrêter  à  ces  éru- 
ditions rabbiniques,  il  nous  suffit  que  ce  terme 
de  vierge  se  soit  trouvé  si  propre  et  si  naturel  en 
cet  endroit ,  qu'il  ne  s'en  est  pas  présenté  d'autre 
à  la  pensée  des  Septante,  c'est-à-dire  des  inter- 
prètes reçus  dans  la  nation  ;  et  que  saint  Matthieu 
n'ait  pu  rapporter  celte  prophétie,  que  de  la 
seule  version  qui  étoit  alors  en  usage.  Pour  ce 
qui  est  des  interprètes  postérieurs  à  la  venue  de 
Jésus-Christ,  comme  Symmaque  et  Théodolion, 
qui  ont  tâché  d'affoiblir  la  prophétie  ,  on  ne  doit 
pas  les  écouter ,  puisqu'on  sait  que  Juifs  eux- 
mêmes,  ils  n'ont  fait  leurs  traductions,  aussi 
bien  qn'Aquila ,  que  pour  contredire  les  chrétiens 
et  flatter  l'incrédulité  de  leur  nation. 

Saint  Jérôme  remarque  ici  très  à  propos ,  que 
le  mot  hébreu  est  aima ,  qui  signifie  dans  son 
origine  cachée,  renfermée,  c'est-à-dire,  non- 
seulement  une  tille,  mais  une  fille  comme  recluse 
et  inaccessible ,  à  la  manière  d'une  chose  sacrée , 
dont  il  n'est  pas  permis  d'approcher.  C'est  pour- 
quoi nous  voyons  dans  les  Machabées(  i.  Mach., 
III.  19.  ),  que,  selon  cette  origine,  les  lilles  sont 
appelées  recluses,  renfermées,  xxraxh^roi.  Aussi 
l'usage  du  mot  aima  est-il  constant  dans  l'Ecri- 
ture pour  signilier  une  vierge:  et  il  ne  s'y  trouve 
jamais  joint  avec  les  termes  de  concevoir  ou  d'en- 
fanter qu'en  ce  seul  endroit  :  par  conséquent  ces 
deux  mots  de  vierge  et  d'enfantement  sont  mis 
là  pour  signilier  un  fait  unique  et  qui  n'a  point 
d'autre  exemple  que  celui  que  nous  propose  la 
foi  chrétienne. 

Les  Juifs  disent  qu'il  n'y  faut  pas  chercher 
tant  de  finesse ,  et  que  le  prophète  suppose  que 
celte  vierge  qui  devoit  enfanter  cesseroit  d'être 
vierge  quand  elle  deviendroit  mère.  Mais  qu'y 
auroit-il  là  d'extraordinaire  ,  et  qui  méritât  d'être 
donné  par  un  prophète  comme  un  fait  singulier 
et  prodigieux  ?  c'est  au  contraire  ce  qui  arrive  à 
toutes  les  femmes  ;  et  toutes  celles  qui  deviennent 
mères  ont  été  premièrement  vierges  :  de  sorte 
que  ces  deux  mots  vierge  et  portant  un  enfant 
dans  son  sein,  sont  regardés  naturellement 
comme  incompatibles. 

On  demandera  peut-être  quelle  preuve  on  a, 
que  ce  fils  porté  dans  le  sein  d'une  vierge,  soit  Jé- 
sus-Christ. Mais  c'est  ce  qui  n'a  point  de  difficulté. 
Puisque  d'un  côté ,  celui  qui  sera  le  fils  d'une 
vierge  n'ignorera  point  ce  don  de  Dieu;  et  de 
l'autre,  qu'on  ne  connoit  que  le  seul  Jésus-Christ 
à  qui  on  ait  appliqué  ce  titre  de  fils  d'une  vierge  ; 
Dieu  n'ayant  pas  même  voulu  qu'il  restât  la 
moindre  ambiguité  dans  cette  application. 

Les  Juifs  demandent  à  quel  propos  il  seroit  ici 
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parlé  de  Jésus-Christ ,  et  quel  rapport  pourroit 
avoir  avec  Achaz  cet  enfantement  virginal,  pour 
être  donné  en  signe  à  ce  roi ,  qui  vivoit  plus  de 
sept  cents  ans  auparavant.  Mais  cette  nation 
aveugle,  qui  ne  connoit  pas  les  prérogatives  du 
Christ  qu'elle  attend,  a  ignoré  qu'il  vient  tou- 
jours à  propos  dans  tout  l'ancien  Testament; 
puisqu'il  devoit  èlre  la  lin  de  la  loi,  et  l'objet 
non-seulement  de  toutes  les  prophéties,  mais  en- 
core de  tous  les  événements  remarquables  qui 
ne  sont  qu'une  figure  des  merveilles  de  son  règne. 
Au  surplus,  qu'on  parcoure  toutes  les  prophé- 
ties, on  trouvera  que,  non  plus  que  celle-ci,  la 
plupart  ne  paroissent  pas  avoir  de  liaison  avec  le 
reste  du  discours  où  elles  sont  insérées.  David  , 
dans  le  psaume  lxxi  ,  ne  vouloit  parler  d'abord 
que  du  règne  de  Salomon,  qu'il  avoit  nommé 
son  successeur  :  mais  Dieu ,  quand  il  lui  a  plu  , 
lui  a  élevé  l'esprit,  et  l'a  transporté  au  temps  de 
celui  que  tous  les  rois  et  tous  les  Gentils  dévoient 
adorer,  dont  l'empire  devoit  s'étendre  par  toute 
la  terre,  qui  étoit  devant  le  soleil,  en  qui  toutes 
les  nations  de  l'univers  dévoient  être  bénites  ; 
c'est-à-dire  Jésus-Christ,  dont  Salomon  étoit  une 
si  noble  figure.  C'est  pour  la  même  raison  qu'au 
psaume  xliv,  qui  regarde  directement  le  même 
Salomon ,  tout  d'un  coup  il  appelle  Dieu ,  et  l'oint 
par  excellence  ;  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  Jé- 
sus-Christ. Il  en  est  do  même  des  autres  prophé- 
ties, où  sans  liaison  avec  la  suite  du  discours , 
celui-là  nous  est  annoncé ,  qui  devoit  être  abreuvé 
de  vinaigre  (Ps.  lxvhi.  22.  ),  vendu  trente  de- 
niers destinés  à  l'achat  du  champ  d'un  potier  ou 
d'un  sculpteur ,  monté  sur  une  âne  pour  faire  son 
entrée  royale  (Zach.,  xi.  12, 13,  et  ix.  9;  Joan., 
xii.  H,  15.)  :  ainsi  du  reste,  qui  convient  mani- 
festement à  Jésus-Christ  seul.  11  n'en  étoit  point 
parlé  d'abord  dans  le  prophète  Michée  ;  mais 
soudain  il  le  voit  sortir  de  la  petite  ville  de  Beth- 
léem, comme  chef  du  peuple  d'Israël,  dont  il 
ajoute  que  la  nativité  étoitéternelle  (Mich.,v.  2.). 
C'est  ainsi  que  Dieu  agit  ordinairement  dans  les 
prophètes;  et  il  leur  fait  mêler  dans  leurs  discours 
Jésus-Christ  si  détaché  de  toute  autre  chose,  qu'on 
voit  bien  qu'il  n'y  a  point  d'autre  cause  qui  ait 
fait  parler  de  lui  si  clairement  en  ces  endroits,  si 
ce  n'est  l'instinct  du  Saint-Esprit ,  qui  souille  où 
il  veut ,  et  qui  sait  bien  s'affranchir  de  toutes  les 
règles  des  discours  vulgaires. 

S'il  faut  néanmoins  marquer  dans  la  prédic- 
tion d'isaïe  l'occasion  qui  le  fait  parler  du  fils  de 
la  Vierge,  il  ne  sera  pas  malaisé  de  la  trouver. 
Il  s'agissoit  de  Jérusalem  délivrée  des  mains  de 
Kasin ,  roi  de  Syrie ,  et  de  Phacéc,  fils  de  Homé- 


lie, roi  d'Israël.  Ce  qu'il  y  eut  de  particulier 
dans  cette  délivrance,  c'est  que  les  enfants  d'isaïe 
furent  donnés  à  tout  le  peuple  comme  un  prodige 
qui  leur  pronostiquoit  ce  favorable  événement , 
ainsi  qu'il  le  marque  lui-même  en  termes  exprès 
dans  le  chap.  vin,  >.  18  de  sa  prophétie  :  Me 
voilà  avec  mes  enfants  que  le  Seigneur  m'a 
donnés,  pour  être  un  signe  et  un  présage  de 
l'avenir  à  Israël:  In  signum  et  portentum. 
C'est  par  la  même  raison  qu'il  est  ordonné  au 
chap. vu,  y.  3,  au  même  prophète,  d'aller  à  la 
rencontre  d'Achab  avec  son  fils  Jasubqui  lui 
restoit  (  comme  un  gage  des  événements  favo- 
rables dont  il  avoit  été  le  pronostic) ,  pour  lui 
annoncer  avec  lui  la  prompte  défaite  de  ses  enne- 
mis. Il  est  aussi  commandé  au  saint  prophète  de 
donner  au  fils  de  la  prophétesse  qu'il  épousa 
dans  les  formes,  un  nom  qui  seroit  le  présagé  de 
ce  succès  avantageux  (Is.,  vm.  1,  2,  3.  ). 

A  l'occasion  de  ces  merveilleux  enfants,  il  plaît 
à  Dieu  dans  le  chap.  ix,  j.  6.  de  la  même  pro- 
phétie, de  parler  d'un  autre  enfant,  qui  plus 
merveilleux  que  ceux  du  prophète,  en  ce  qu'il 
étoit  fils  non-seulement  d'une  prophétesse ,  mais 
encore  d'une  vierge,  devoit  aussi  présager  une 
délivrance  plus  haute,  c'est-à-dire,  celle  dont 
Jésus -Christ  est  le  seul  auteur.  Aussi  n'est-ce 
pointa  Achaz  seul  que  Dieu  a  donné  ce  signe,  que 
ce  prince  avoit  même  refusé  de  demander,  non 
petam  :  c'est  Dieu  qui  le  donne  de  lui-même  à 
toute  la  maison  de  David  (Ibid. ,xu.  il,  12, 13.) . 
non  point  à  Achaz  ,  à  qui  il  avoit  dit  L:  Pete  tibi  : 
demande  pour  toi  ;  mais  à  tout  le  peuple,  dabo 
vobis  signum  ;  et  à  toute  la  maison  de  David  , 
Audi  te,  domus  David;  de  même  que  s'il  leur 
eût  dit  :  Si  j'ai  donné  aux  Juifs  du  temps  d' Achaz 
les  enfants  d'isaïe  comme  un  Jasub ,  et  comme 
celui  qu'il  a  eu  de  la  prophétesse ,  pour  leur 
être  un  signe  de  délivrance,  que  ne  devez-vous 
pas  attendre  du  signe  nouveau  que  je  vous  donne 
en  la  personne  d'un  enfant  fils  d'une  vierge? 

C'est  cet  enfant  que  vous  devez  appeler  Emma- 
nuel ,  Dieu  avec  nous  :  non  -  seulement  parce 
qu'il  fera  votre  réconciliation  avec  Dieu  ;  mais 
encore  parce  qu'il  sera  un  composé  miraculeux 
de  Dieu  et  de  l'homme ,  en  qui  la  divinité  habi- 
tera corporellement. 

C'est  pourquoi  bientôt  après  le  prophète  nous 
parlera  d'un  petit  enfant  qui  nous  est  né ,  et 
d'un  fils  qui  nous  a  été  donné ,  dont  la  prin- 
cipauté est  sur  ses  épaules  (Ibid.,  ix.  6 ,  7.  )  : 
soit  qu'il  faille  entendre  la  marque  royale  dont  il 
seroit  revêtu,  comme  qui  diroit  la  pourpre  parmi 
les  Romains  ;  soit  qu'avec  les  Pères  nous  devions 
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entendre  la  croix  que  Jésus  porta ,  et  où ,  par 
une  secrète  inspiration ,  le  titre  de  sa  royauté 
devoit  être  écrit.  Mais  ce  qu'ajoute  le  saint  pro- 
phète est  beaucoup  plus  remarquable ,  puisqu'il 
dit  que  cet  enfant  sera  nommé  admirable,  con- 
seiller, Dieu,  fort ,  le  père  du  siècle  futur,  le 
prince  de  la  paix  ;  qu'il  prendra  sa  place  dans 
le  trône  de  David,  où  il  établira  la  paix  et  la 
justice,  et  enfin  qu'il  l'affermira  pour  toute 
l  éternité. 

Voilà  donc  ce  petit  enfant  auquel  Isaïe  donne 
six  beaux  noms,  qui  tous  relèvent  au-dessus  des 
hommes ,  et  forment  le  caractère  du  Messie.  Pre- 
mièrement il  est  admirable  :  car  quel  enfant  plus 
admirable  que  celui  qui  est  né  d'une  vierge,  et 
dont  on  a  dit  :  Jamais  aucun  homme  n'a  parlé 
comme  celui-ci  (  Joan.,  vu.  46.),  et  n'a  rien  fait 
de  semblable  aux  œuvres  qui  sont  sorties  de  ses 
mains  (Ibid.,  31.)?  Secondement,  il  est  con- 
seiller par  excellence,  parce  que  par  lui  se  sont 
consommés  les  plus  secrets  conseils  de  Dieu. 
Troisièmement ,  il  est  fort  :  c'est  le  Seigneur 
Dieu  des  armées,  le  fort  d'Israël ,  dit  ailleurs 
lsaie  (ls.,i.  24.  )  :  celui  dont  il  est  écrit  que  nul 
ne  peut  ôter  de  sa  main  ceux  que  son  Père 
lui  a  donnés  (  Joax.,  x.  28,  29.  ).  Il  est  le  père 
du  siècle  futur ,  c'est-à-dire  du  nouveau  peuple 
qu'il  devoit  créer  pour  le  faire  régner  éternelle- 
ment. Il  est  le  prince  de  la  paix,  ei  seul  il  a  pa- 
cilié  le  ciel  et  la  terre.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable ,  c'est  que  ce  prophète  l'appelle 
Dieu,  en  nombre  singulier,  et  absolument,  qui 
est  le  caractère  essentiel  pour  exprimer  la  divi- 
nité :  par  conséquent  il  est  Dieu  et  homme ,  le 
vrai  Emmanuel ,  Dieu  uni  à  nous ,  et  le  seul  digne 
de  naître  d'une  vierge,  afin  de  n'avoir  que  Dieu 
seul  pour  père.  On  voit  par  là  le  rapport  mani- 
feste de  cet  enfant  dont  il  est  parlé  au  ch.  i\. 
avec  celui  qui  devoit  être  le  fils  d'une  vierge  dans 
le  ch.  vu. 

Toute  la  suite  de  l'Evangile  atteste  celte  vérité. 
Quand  il  s'est  appelé  si  souvent  le  fils  de  l'homme, 
c'éloit  par  rapport  à  sa  sainte  mère  :  c'est  la  même 
chose  que  saint  Paul  a  exprimée,  en  disant  qu'il 
a  été  fait  dune  femme,  factum  ex  mulirre 
(  Gai.,  iv.  4.  )  :  et  les  termes  de  /ils  de  l'homme, 
à  celui  qui  ne  connoissoit  de  père  que  Dieu,  ne 
pouvoient  signifier  autre  chose  que  fils  d'une 
mère-vierge.  C'étoit  en  même  temps  et  par  la 
même  raison  ,  non-seulement  le  vrai  Emmanuel, 
mais  encore  le  vrai  Melchisédech  (  Hebr.,  vu.  1, 
2,  3,26.),  sans  père  en  terre ,  sans  mère  au  ciel  : 
digne  d'être  notre  pontife,  élant  saint,  innocent, 
sans  tache  par  le  seul  droit  de  sa  conception  et 


de  sa  naissance ,  à  cause  qu'il  étoit  conçu  du 
Saint-Esprit. 

Il  convenoit  aussi  à  Jésus-Christ ,  comme  étant 
le  fils  d'une  vierge,  d'être  le  premier  qui  ait 
proposé  au  monde  la  haute  perfection  de  la  pu- 
reté virginale,  et  celle  de  ces  eunuques  spirituels, 
dont  la  grâce  est  si  éminente,  qu'à  peine  la  peut- 
on  comprendre  (  Matth.,  xix.  12.  )  :  il  s'est  dé- 
claré l'époux  de  toutes  les  vierges  :  le  fruit  de  la 
prédication  de  son  Evangile,  c'est  qu'on  en  a  vu 
une  infinité  qui  ont  marché  sur  ses  pas ,  et  la 
chasteté  comme  la  foi  a  eu  ses  martyrs. 

Les  convenances  de  ce  qui  est  dit  de  la  vierge- 
mère  ne  sont  pas  moins  remarquables.  En  même 
temps  que  pour  l'élever  au  faite  de  la  grandeur, 
Dieu  voulut  réunir  en  sa  personne  toute  la  perfec- 
tion de  son  sexe ,  c'est-à-dire  la  souveraine  et 
virginale  pudeur  ,  avec  la  fécondité  qui  est  por- 
tée jusqu'à  la  faire  mère  de  Dieu;  il  lui  inspira 
aussi  la  plus  parfaite  et  la  plus  profonde  humilité 
(Lic.,i.  48.).  Jésus-Christ  dit  qu'il  est  digne  de 
créance  dans  le  témoignage  qu'il  se  rend  à  lui- 
même  ,  à  cause  qu'il  n'y  recherche  que  la  gloire 
de  son  Père  (Joax.,  vm.  14,  16,  28,  2<j,  3S,  4<j, 
50.  )  :  nous  pouvons  appliquer  cette  parole  à  la 
sainte  Vierge,  qui,  sans  tirer  avantage  des  mer- 
veilles qui  s'étoient  accomplies  en  elle,  ne  re- 
connoit  de  grandeur  qu'en  Dieu  qu'elle  glorifie  : 
si  elle  est  transportée  de  joie,  ce  n'est  qu'en 
Dieu  son  Sauveur  :  si  plus  glorieuse  prophétesse 
que  celle  d'Isaïe,  qui  aussi,  selon  saint  Jérôme  , 
n'en  est  qu'une  figure  imparfaite,  elle  voit  que 
toutes  les  races  futures  la  publieront  bienheu- 
reuse ,  c'est  à  cause  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  regarder 
la  bassesse  de  saservanle  (Luc,  i.  47,  48  etseq.)  •. 
il  semble  qu'elle  n'ose  dire  qu'elle  est  vierge  et 
mère  tout  ensemble  ;  et  elle  n'exprime  un  si  grand 
don  qu'en  disant  que  celui  qui  seul  est  puissant 
lui  a  fait  de  grandes  choses,  et  qu'il  a  voulu  exer- 
cer la  toute-puissance  de  son  bras  {Ibid.  ).  Au 
surplus,  personne  n'ignore  qu'entendant  parler 
tout  le  monde  de  son  Fils,  elle  garde  un  perpé- 
tuel silence,  sans  dire  ce  qu'elle  en  savoit,  ni  la 
manière  dont  il  lui  avoit  été  donné  ;  de  sorte  que 
la  plus  excellente  de  toutes  les  créatures  étoit  en 
même  temps  la  plus  humble,  et  celle  qui  se  dis- 
tinguoit  le  moins  du  commun  des  femmes.  On 
voit  donc  la  convenance  manifeste  de  tout  le 
mystère;  rieu  n'étant  plus  propre  aune  vierge 
que  le  silence  et  l'humilité. 

Que  ce  soit  donc  là  le  glorieux  litre  du  Messie, 
d'être  fils  d'une  vierge;  qu'il  soit  seul  caractérisé 
par  ce  beau  nom.  Songeons  qu'il  a  trouvé  au- 
dessous  de  lui,  même  la  sainteté  nuptiale,  puis- 
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qu'il  n'a  voulu  lui  donner  aucune  part  à  sa  nais- 
sance; purifions  notre  conscience  de  tous  les 
désirs  charnels  ;  quand  il  nous  faudra  participer 
à  celte  chair  virginale,  songeons  à  la  pureté  de 
la  vierge  qui  le  reçut  dans  son  sein  ;  honorons 
ensemble,  avec  la  distinction  convenable,  le  fils 
de  la  vierge  et  la  mère-vierge  ;  puisque  le  fils  de 
la  vierge  est  le  fils  de  Dieu ,  et  que  la  mère- vierge 
est  mère  de  Dieu  ;  reconnoissons  dans  ces  deux 
mots  mère  vierge,  et  fils  de  la  Vierge,  la  plus 
belle  relation  qui  puisse  jamais  être  conçue:  ado- 
rons Jésus-Christ  comme  vrai  Dieu  :  mais  con- 
fessons à  la  fois  que  ce  qui  a  le  plus  approché  de 
lui ,  est  celle ,  qu'en  se  faisant  homme ,  il  a  daigné 
choisir  pour  être  sa  mère. 

Je  pourrois  m'ouvrir  encore  ici  une  nouvelle 
et  longue  carrière,  si  je  voulois  rechercher  avec 
les  saints  Pères  les  causes  de  l'obscurité  de  quel- 
ques prophéties.  Saint  Pierre  nous  dit  dans  sa  se- 
conde épitre,  que  nous  n'avons  rien  de  plus 
ferme  que  le  discours  prophétique  ;  et  que 
nous  devons  y  être  attentifs  comme  à  un  flam- 
beau qui  reluit  dans  un  lieu  obscur  et  téné- 
breux (2.  Petr.,  i.  19.)-  C'est  donc  un  flam- 
beau ,  mais  qui  reluit  dans  un  lieu  obscur,  dont 
il  ne  dissipe  pas  toutes  les  ténèbres.  Si  tout  étoit 
obscur  dans  les  prophéties,  nous  marcherions 
comme  à  tâtons  dans  une  nuit  profonde,  en  dan- 
ger de  nous  heurter  à  chaque  pas  ,  et  sans  jamais 
pouvoir  nous  convaincre  :  mais  aussi ,  si  tout  y 
étoit  clair,  nous  croirions  être  dans  la  patrie  et 
dans  la  pleine  lumière  de  la  vérité,  sans  recon- 
noître  le  besoin  que  nous  avons  d'être  guidés , 
d'être  instruits,  d'être  éclairés  dans  l'intérieur  par 
le  Saint-Esprit,  et  au  dehors  par  l'autorité  de 
l'Eglise.  Je  pourrois  encore  me  jeter  dans  une 
plus  haute  contemplation  sur  le  tissu  des  Ecri- 
tures que  Dieu  a  voulu  composer  exprès  d'obscu- 
rité et  de  lumière  ;  afin,  comme  dit  saint  Augus- 
tin, de  rassasier  notre  intelligence  parla  lumière 
manifeste,  et  de  rnetlre  notre  foi  à  l'épreuve  par 
les  endroits  obscurs.  En  un  mot ,  il  a  voulu  qu'on 
ait  pu  faire  à  l'Eglise  de  mauvais  procès  ;  mais  il 
a  voulu  aussi  que  les  humbles  enfants  de  l'Eglise 
y  pussent  assez  aisément  trouver  des  principes 
pour  les  décider  :  et  s'il  reste,  comme  il  en  reste 
beaucoup,  des  endroits  impénétrables,  ou  à  quel- 
ques-uns de  nous ,  ou  à  nous  tous  dans  cette  vie , 
le  même  saint  Augustin  nous  console  ,  en  nous 
disant  que ,  soit  dans  les  lieux  obscurs  ,  soit  dans 
les  lieux  clairs,  l'Ecriture  contient  toujours  les 
mêmes  vérités,  qu'on  est  bien  aise  d'avoir  à  cher- 
cher pour  les  mieux  goûter  quand  on  les  trouve  : 
et  où  l'on  ne  trouve  rien ,  on  demeure  aussi  con- 


tent de  son  ignorance  que  de  son  savoir  ;  puis- 
qu'après  tout  il  est  aussi  beau  de  vouloir  bien 
ignorer  ce  que  Dieu  nous  cache ,  que  d'entendre 
et  de  contempler  ce  qu'il  nous  découvre.  Mar- 
chons donc  dans  les  Ecritures  en  toute  humilité 
et  tremblement  :  et  pour  ne  chopper  jamais,  ne 
soyons  pas  plus  sages  ni  plus  savants  qu'il  ne 
faut  ;  mais  tenons-nous  chacun  renfermés  dans 
les  bornes  qui  nous  sont  données. 

Je  prie  Dieu  qu'il  vous  conserve  la  santé  ,  et 
vous  donne  tout  le  repos  que  peut  souhaiter  un 
homme  de  bien. 

Signé  f  J.  Bénigne,  évêque  de  Meaux. 

A  Paris,  le  8  de  novembre  1703. 

EXPLICATION  LITTÉRALE 
DU  PSAUME  XXI, 

SUR  LA  PASSION  ET  LE  DÉLAISSEMENT 
DE  NOTRE-SEIGNEUR. 


§  I.    Iiemarqu.es   préliminaires,  où    l'on  présuppose 
quelques  vérités  constantes. 

Pour  conduire  les  plus  ignorants  et  les  plus 
simples,  pourvu  seulement  qu'ils  soient  attentifs 
à  la  parfaite  intelligence  de  ce  divin  psaume  et  de 
toute  la  prophétie  qu'il  renferme  ,  je  remarquerai 
avant  toutes  choses  quelques  vérités  qui  y  prépa- 
reront les  voies. 

La  première ,  que  ce  psaume  est  constamment 
de  David  ,  puisque  de  tout  temps  et  dans  tous  les 
textes ,  et  dans  l'hébreu  comme  dans  les  Sep- 
tante, il  est  toujours  intitulé  :  Cantique  de 
David. 

La  seconde  présupposition ,  c'est  qu'il  est  fa- 
milier aux  prophètes  de  parler  en  la  personne  de 
celui  dont  ils  annoncent  les  événements,  et  prin- 
cipalement de  Jésus-Christ  ;  et  c'est  pourquoi  cet 
eunuque  si  attaché  à  la  lecture  des  saints  Livres , 
lorsqu'il  trouve  ces  mots  dans  Isaïe  :  77  a  été 

conduit  à  la  mort  comme  une  brebis et  il 

n'a  pas  ouvert  la  bouche  :  la  première  pensée 
qui  lui  vient,  c'est  de  demander  à  son  interprèle  : 
Je  vous  prie,  est-ce  de  lui-même  que  parle  le 
prophète,  ou  de  quelqu  'autre  (Jet.,  vin.  28, 

30,  32;  lS.,  LUI.  7.  )? 

La  troisième  présupposilion ,  c'est  qu'il  appar- 
tient à  David  plus  qu'à  tout  autre  ,  de  parler  au 
nom  de  Jésus-Christ  ;  parce  qu'il  en  est  le  père  , 
la  figure  et  le  prophète. 

C'est  à  peu  près  le  raisonnement  que  fait  l'a- 
pôtre saint  Pierre,  lorsque  trouvant  dans  le 
psaume  xv  ces  mots  prononcés  en  première  per- 
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sonne  :  J'avais  toujours  Dieu  présent  à  mes 
yi'u.v,  parce  qu'il  est  à  ma  droite  pour  me  pro- 
léger.  J  <>us  ne  laisserez  pas  mon  âme  dans 
l'enfer,  et  vous  ne  permettrez  pas  que  votre 
saint  éprouve  la  corruption  :  vous  m'avez 
montre  le  chemin  et  le  retour  à  la  vie;  après 
avoir  observé  que  celle  incorruptibilité  et  cette 
résurrection  ne  conviennent  pas  à  David,  il  con- 
clut que  David  étant  prophète,  et  Dieu  lui 
ayant  promis  d'établir  que/qu'un  de  son  sang 
sur  son  trône,  a  parlé  dans  sa  prévoyance  de 
la  résurrection  de  Jésus -Christ  {Ad..  II. 
30,  31.  ). 

La  quatrième  présupposition  et  la  plus  impor- 
tante de  toutes,  est  que  nous  avons  une  raison 
particulière  d'attribuer  ce  psaume  à  Jésus-Christ, 
parce  que  lui-même  étant  à  la  croix,  se  l'est  ap- 
pliqué (  Matth.,  xxvii.  46.  ).  Qui  ne  respecterait 
un  tel  interprète,  qui,  arrosé  de  son  sang,  atta- 
ché à  la  croix  ,  déchiré  de  plaies  ,  et  au  milieu  de 
ses  tourments  les  plus  cruels,  pendant  qu'il  ac- 
complit la  prophétie,  se  l'applique,  en  disant 
lui-même  :  Mon  Dieu',  mon  Dieu',  pourquoi 
m  avez- mus  délaissé  ? 

Il  est  vrai  qu'il  ne  répète  que  ces  premières  pa- 
roles ;  mais  nous  verrons  bientôt  qu'il  le  fait  ainsi 
à  cause  que  sous  le  seul  délaissement,  toutes  les 
autres  circonstances  de  sa  passion  sont  renfer- 
mées, et  à  la  fois  tous  les  glorieux  effets  de  sa 
mort. 

§  II,  On  met  aux  fidèles  la  clef  de  la  prophétie  à  la 

main. 

J'appelle  la  clef  et  le  dénoùmentde  la  prophé- 
tie, les  versets  qui  caractérisent  Jésus-Christ 
crucifié  :  tels  que  sont  ceux-ci ,  17,  18  et  19.  Us 
mit  percé  mes  mains  et  mes  pieds  :  on  compte- 
roi t  tous  mes  os  ;  et  encore  •.  Ils  ont  partagé 
mes  vêtements,  et  ont  jeté  le  sort  sur  ma 
robe.  J'appelle  ces  trois  versets  la  clef  de  la  pro- 
phétie, parce  que  tout  le  reste  qui  suit  s'y  rap- 
porte, et  en  fait  le  singulier  et  le  merveilleux  : 
n'y  ayant  rien  de  plus  surprenant  que  de  voir 
celui  qui  a  dit  qu'il  éloit  crucifié,  et  quia  marqué 
dans  le  partage  de  ses  habits  les  circonstances 
précises  de  son  crucifiement,  dire  après,  qu'il 
annoncera  le  nom  de  Dieu  à  ses  frères  ,  et  qu'il 
convertira  à  la  foi,  non  -  seulement  un  grand 
nombre  de  Juifs,  mais  encore  tous  les  Gentils, 
selon  les  termes  exprès  de  la  prophétie. 

Voici  donc  ce  que  j'appelle  le  dénoùment  de 
cet  oracle  prophétique.  Le  </r7amVde  cepsaume 
est  poussé  jusqu'à  la  mort  de  la  croix  :  les  sol- 
dats qui  l'y  avoient  attaché  et  qui  le  gardoient , 
Tome  VI. 


ont  suivi  leur  proie  :  comme  ils  l'avoient  dé- 
pouillé pour  le  mettre  en  croix,  ils  regardoienl 
aussi  ses  habits  comme  étant  à  eux  :  ils  les  parta- 
gent ,  ils  les  jouent  ;  c'est  là  une  circonstance  de 
son  crucifiement  :  on  voit  après  qu'il  ressuscite  , 
puisqu'il  raconte  le  nom  de  Dieu  à  ces  frères,  et 
la  conversion  des  Gentils  est  la  suite  heureuse  et 
prochaine  de  tous  ces  grands  événements.  Tout 
homme  où  ces  caractères  ne  se  trouvent  pas, 
n'est  pas  le  délaissé  que  nous  cherchons. 

Je  pourrois  encore  ajouter  que  ce  qui  précède 
est  comme  un  préparatoire  à  ces  deux  versets  ; 
parce  que  c'est  là  que  le  prophète  en  veut  venir, 
comme  au  dernier  effet  du  délaissement. 

Voilà  donc  ce  que  j'appelle  la  clef  et  le  dénoù- 
ment de  la  prophétie  ;  parce  que  c'est  un  carac- 
tère particulier  qui  est  relatif  à  tout  le  reste ,  et 
qui  détermine  tout  le  psaume  à  Jésus-Christ  seul. 

^  III.  On  va  au  devant  de  quelques  objections. 

Ces  fondements  présupposés,  j'entrerais  d'a- 
bord dans  l'explication  de  la  prophétie,  si  ce 
n'étoit  que  je  trouve  plus  à  propos  de  faire  con- 
noître  auparavant  les  absurdités  tant  des  Juifs  que 
des  critiques  judaïsants;  afin  qu'étant  rejetées, 
notre  explication  coule  d'elle- même  naturelle- 
ment, et  sans  être  interrompue  d'aucune  dispute. 
Il  faut  donc  voir  en  peu  de  mots  comment  ils 
mc'.tent  leur  esprit  à  la  torture,  pour  éluder  une 
prédiction  si  évidente. 

Selon  eux,  percer  les  mains  et  les  pieds,  n'est 
autre  chose  qu'une  métaphore ,  qui  signifie  dé- 
truire les  forces.  Mais  qui  jamais  a  usé  de  cette 
ligure.'  outre  que  le  reste  n'y  convient  pas,  et 
que  le  dénombrement  des  os  causé  par  la  suspen- 
sion de  tout  le  corps  n'appartient  qu'au  cruci- 
fiement véritable  ;  en  un  mot ,  le  discours  n'a 
rien  de  suivi ,  si  l'on  n'y  entend  la  croix.  Pour- 
quoi donc  chercher  des  allégories,  lorsqu'on 
trouve  en  Jésus-Christ  un  sens  littéral  si  propre 
et  si  suivi? 

Aussi  les  Juifs,  et  ceux  qui  les  suivent ,  n'ont 
pu  s'y  arrêter  ;  et  il  a  fallu  en  venir  à  l'altération 
du  texte,  pour  du  moins  le  rendre  douteux.  Cette 
altération  consiste  en  ce  que  par  le  retranchement 
d'un  petit  trait  dans  une  lettre,  au  lieu  de  lire, 
ils  ont  percé,  caru ,  ils  veulent  lire,  caari  : 
comme  un  lion,  mes  mains  et  mes  pieds.  Mais 
premièrement,  la  raison  s'y  oppose  :  car  que 
veulent  dire  ces  mots  :  Comme  un  lion ,  mes 
mains  et  mes  pieds  ?  et  quand  il  faudrait  sup- 
pléer qu'ils  les  ont  mordus  ou  déchirés,  le  bon 
sens  ne  permettroit  pas  d'introduire  ici  uu  lion. 
La  comparaison  du  lion  avoit  déjà  eu  tout  son 
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effet  dans  ces  paroles  du  verset  14  :  //*•  ont  ou- 
vert leur  gueule  sur  moi,  rumine  un  lion  ra- 
visseur et  rugissant, 

Voilà  un  vrai  lion  avec  ses  caractères  naturels , 
qui  s'attaque  à  toute  la  personne.  Pourquoi  le 
faire  revenir  encore  une  l'ois,  pour  ne  s'en  prendre 
qu'aux  mains  et  aux  pieds  ?  Mais  laissons-la  le 
raisonnement ,  puisque  nous  avons  pour  nous  les 
faits  positifs. 

Plusieurs  siècles  avant  Jésus-Christ,  les  Sep- 
tante ont  traduit  tout  simplement  :  Ils  ont 
percé,  etc.  Eloil-ce  pour  favoriser  les  chrétiens, 
ou  pour  suivre  la  vérité  du  texte  qu'ils  avoient 
devant  les  yeux?  Disons  plus  ;  saint  Justin , 
martyr,  oppose  aux  Juifs  ce  verset  :  Us  ont 
percé  mes  mains  et  mes  pieds  :  et  quoiqu'il  ait 
accoutumé  de  leur  reprocher  leurs  altérations,  il 
ne  leur  en  dit  mot  en  ce  lieu  :  inarque  certaine 
que  de  son  temps,  c'est-à-dire  au  second  siècle, 
elle  n'avoit  pas  élé  encore  faite,  et  que  les  Juifs 
lisoient  comme  nous,  et  comme  ont  lu  les  Sep- 
tante. J'en  dis  autant  des  saints  Pères  qui  ont 
écrit  après  lui;  et  Aquila  même ,  ce  Juif  perfide, 
qui  a  fait  sa  traduction  expressément  pour  con- 
tredire les  chrétiens,  a  tourné,  non  pas  comme 
un  lion  ,  mais  ils  ont  déshonoré  mes  mains  et 
mes  pieds  :  ce  qui  présuppose  qu'il  a  lu  comme 
les  Septante.  Mais  il  n'y  a  aucun  sens  dans  ces 
paroles  :  Ils  ont  déshonoré  mes  mains  et  mes 
pieds  ;  si  ce  n'est  qu'on  veuille  dire  que  désho- 
norer les  mains  et  les  pieds ,  c'est  y  faire  une 
plaie  honteuse,  telle  qu'on  la  voit  à  la  croix  ,  qui 
est  le  plus  ignominieux  de  tous  les  supplices. 
Enfin  les  Juifs  n'ont  osé  nier  que  la  leçon  caru 
ne  fût  bonne  et  ancienne  :  ils  se  contentent  de 
laisser  la  chose  ambiguë,  sans  vouloir  songer 
qu'entre  deux  textes  il  faudrait  se  déterminer  à 
celui  qui  a  un  sens  naturel,  comme  caru,  par 
préférence  à  celui  qui  n'en  a  aucun,  comme 
caari,  ainsi  qu'il  a  été  dit. 

Concluons  donc  que  la  traduction  ils  ont 
percé,  etc.,  est  la  seule  qui  peut  être  sou  licite  ; 
la  seule  aussi  qui  a  été  faite  de  bonne  foi  par  les 
Septante,  si  long -temps  avant  la  naissance  du 
christianisme,  et  sans  aucune  prévention,  et  la 
seule  qui  se  trouve  avoir  un  sens  littéral ,  et  un 
manifeste  accomplissement;  au  lieu  qu'on  ne  sait 
qu'imaginer  pour  l'accommoder  à  David  :  mais 
quand  on  en  aura  trouvé  le  moyen,  on  n'aura  pas 
pour  cela  éludé  la  prophétie;  et  ce  que  disent  les 
judaïsants  sur  le  partage  des  habits  est  encore 
plus  visiblement  absurde. 

Théodore  de  Mopsueste,  un  hérétique  du  ivc 
siècle,  éludoit  cette  prophétie,  comme  il  faisoit 


toutes  les  autres;  et  disoit  que  ce  malheur  éloit 
arrivé  à  David,  lorsque  Absalom  entra  dans  sa 
maison  ,  la  pilla,  et  se  saisit  de  ses  vêlements.  Je 
ne  dirai  pas  qu'il  lit  horreur  au  pape  Vigile,  et  aux 
Pères  du  cinquième  concile  ;  je  ne  m'attacherai 
qu'au  ridicule  qui  saute  aux  yeux  dans  cette  in- 
terprétation ;  car  aussi  dans  le  pillage  universel 
d'une  maison  ,  n'a-t-on  à  considérer  que  les  ha- 
bits enlevés?  Mais  quel  besoin  en  ce  cas  de  dis- 
tinguer les  habits  qu'on  partage  d'avec  la  robe 
qu'on  jette  au  sort  sans  la  partager,  à  cause 
qu'elle  était  sans  couture,  et  depuis  le  haut 
jusqu'en  bas  de  même  tissu  (  Joax.,  xix.  23.  )? 
On  voit  bien  que  cet  endroit  de  la  prophétie  n'a 
aucun  rapport  à  David,  et  qu'elle  ne  peut  con- 
venir qu'à  Jésus-Christ  notre  sauveur. 

C'est  donc  avec  raison  que  nous  en  avons  donné 
pour  clef  ou  pour  dénoùment  les  versets  17,  18 
et  19  que  nous  venons  de  réciter  ;  puisque  d'un 
côté  il  est  visible  qu'ils  ne  conviennent  qu'à  Jé- 
sus-Christ, et  que  de  l'autre  ils  y  attirent  tout  le 
reste  ainsi  qu'on  a  pu  voir. 

Mais  quand  on  auroit  détourné  un  sens  si  clair 
à  un  autre  qu'à  Jésus-Christ ,  il  faudra  encore 
venir  à  la  conversion  des  Gentils,  qui  ne  peut 
cire  ignorée ,  ni  déguisée  ou  dissimulée,  quand 
elle  arrive;  à  cause  qu'en  la  niant,  on  auroit 
l'univers  entier  pour  témoin  contre  soi. 

On  peut  donc  aisément  trouver  quelque  par- 
ticularité de  la  vie  de  David,  où  il  se  plaindrait 
d'être  délaissé,  comme  lorsque  poursuivi  par 
Saùl  dans  toute  la  terre  d'israël ,  il  se  voyoit  à 
chaque  moment  en  état  d'être  livré  entre  les 
mains  d'un  si  puissant  et  si  implacable  ennemi; 
ou  lorsqu'il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  devant 
son  iils  Absalom  ,  qui  n'oublioit  rien  pour  l'ou- 
trager. On  peut  aussi  trouver  des  endroits  où  il 
sera  chargé  d'opprobres  par  des  personnes  mé- 
prisables,  tel  que  fut  un  Sémeï,  qui  même  lui 
jeta  des  pierres,  tant  il  fut  emporté  et  violent. 
Quand  donc  on  aura  trouvé  toutes  ces  choses, 
et  qu'on  voudra  supposer  que  David  les  aura  en- 
flées et  exagérées  dans  son  discours  ,  s:  l'on  ne 
trouve  des  faits  positifs  tel  que  celui  des  mains  et 
des  pieds  percés  ,  des  habits  joués  et  partagés,  et, 
ce  qui  est  encore  plus  évident ,  celui  de  la  gcn'.i 
lilé  convertie,  l'on  n'aura  pas  découvert  le  dé- 
laissé que  nous  cherchons.  Mais  il  sera  mainte- 
nant aisé  de  le  découvrir  par  la  seule  lecture  du 
psaume  dont  nous  allons  représenter  la  traduc- 
tion :  nous  ne  laisserons  pas  d'y  ajouter  une  ex- 
plication, mais  si  précise  et  si  littérale,  qu'il  n'y 
restera  pas  le  moindre  embarras. 


TRADUCTION  1)1    PSAUME  XXI. 
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TRADUCTION  SELON  SAINT  JÉRÔME  SUR  L  UÉBREU. 

1 .  Csxilitjue  tic  David  :  au  vainqueur,  vietori ,  d'au- 
tres traduisent  au  chantre  :  prwccniori ,  au  maître 
du  chœur,  au  modérateur  du  chant  :  pour  le  cerf 
ou  pour   la  biche  du  matin  (  sur   le  ton  d'un  air 

connu  ,  qui  commençoil  en  celte  sorte  ). 


2.  Mon  Dieu  ,  mon  Dieu!  pourquoi  m'avez-vous 
délaissé?  Là  voix  de  mon  rugissement  est  bien  éloi- 
gnée de  mon  salut  la  voix  de  mon  rugissement  ne 
suffit  pas  pour  empêcher  que  mon  salut  ne  s'é- 
loigne'. 

3.Mori  Dieu,  je  crierai  pendant  le  jour;  et  vous 
ne  m'écoulerez  point  :  et  la  nuit  je  ne  garderai  pas 
le  silence. 

i.  Et  vous.ù  Saint,  qui  habitez  [au  milieu  de 
nous  ) ,  et  qui  êtes  la  louange  d'Israël  (  qui  en  faites 
le  perpétuel  sujet  ]  : 

.'>.  Nos  pères  se  sont  confiés  en  vous;  ils  s'y  sont 
confiés,  et  vous  les  avez  sauvés. 

(;.  Us  ont  poussé  leurs  cris  jusqu'à  vous,  et  ils 
ont  été  sauves  :  ils  ont  mis  en  vous  leur  confiance , 
et  ils  n'ont  point  été  confondus. 

7.  Mais  pour  moi,  je  suis  an  Ter  de  terre  ,  et  non 
pas  un  homme,  l'opprobre  des  hommes,  et  le  mé- 
pris [  ou  le  rebut  ]  du  peuple. 

s.  Tous  ceux  qui  me  voient ,  se  moquent  de  moi 
avec  insulte  :  ils  remuent  leurs  lèvres  (  par  un  ris 
moqueur  )  ;  ils  branlent  la  tète  'd'une  manière  in- 
sultante  . 

!).  Il  a  eu  recours  au  Seigneur  :  qu'il  le  sauve; 
qu'il  le  déli.re,  puisqu'il  l'aime. 

10.  Vous  êtes  néanmoins  mon  défenseur ,  dès  le 
ventre  de  ma  mère;  ma  confiance  dès  le  temps  que 
j'en  sucois  la  mamelle. 

11.  (En  sortant  )  du  sein  de  ma  mère, j'ai  été  jeté 
entre  vos  bras  ;  vous  êtes  mon  Dieu  dès  le  ventre  de 
DM  mère. 

12.  Ne  vous  éloignez  pas  de  moi,  maintenant  que 
la  tribulation  la  grande  affliction)  approche,  et 
que  je  n'ai  aucun  secours. 

13.  Déjeunes  taureaux  m'ont  environné  :  des  tau- 
reaux gras  m'ont  assiégé. 

t  i.  Ils  ont  ouvert  leur  gueule  sur  moi ,  comme  un 
lion  ravisseur  et  rugissant. 

5.  J'ai  été  épanché  comme  de  l'eau,  cl  tous  mes 
os  ont  été  séparés  les  uns  des  autres  :  mon  cœur 
esldevcnu  comme  une  cire  fondue  au  milieu  de  mes 
entraillef. 


TRADUCTION  SELON  LES  SEPTANTE  ET  LA  Yl'l.CAÏ!  . 

1.  Psaume  de  David  ,  à  la  fin ,  in  finem  .•  les  Pères 
entendent  au  Christ,  qui  est  la  fin  de  la  loi  :  pour  la 
réception  du  matin , pva  uisccptioiic  matutinâ  (  sait 
que  ce  soit  une  offrande  pour  implorer  dès  le  matin 
le  secours  divin ,  comme  L'entend  le  ehaldaïque  ;  ou 
quelqu'aulre  chose,  qui  ne  soit  point  venu  à  notre 
connoissance  . 

2.  O  Dieu,  mon  Dieu!  regardez-moi  :  pourquoi 
m'avez-vous  délaissé'.'  les  paroles  de  mes  péchés 
sont  bien  éloignées  de  mon  salut. 


3.  Mon  Dieu,  je  crierai  pendant  le  jour  :  et  vous 
ne  m'écoulerez  pas,  et  (je  crierai  encore)  pendant 
la  nuit,  et  ce  n'est  point  à  moi  une  folie. 

4: Mais  vous  habitez  dans  lesancluairc  ,  vous  qui 
êtes  la  louange  d'Israël. 

.'>.  Nos  pères  oui  espéré  en  vous  ;  ils  y  ont  espéré  , 
et  vous  les  avez  délivrés. 

(i.  Ils  ont  poussé  leurs  cris  jusqu'à  vous  ,  et  ils  ont 
été  sauvés  :  ils  ont  mis  en  vous  leur  confiance  ,  cl 
ils  n'ont  point  été  confondus. 

7.  Mais  pour  moi  je  suis  un  ver  de  terre,  et  non 
lias  un  homme,  l'opprobre  des  hommes,  et  le  mé- 
pris (ou  le  rebut  )  du  peuple. 

s.  Tous  ceux  qui  me  voient,  se  moquent  de  moi 
avec  insulte  :  ils  ont  fait  sortir  de  leurs  lèvres  (des 
paroles  outrageantes  ,,  cl  ils  ont  branlé  la  tête 
d'une  manière  insultante  . 

9.  Il  a  espéré  au  Seigneur  :  qu'il  l'arrache  de  nos 
mains  ;  qu'il  le  sauve,  puisqu'il  l'aime. 

lu.  C'est  vous  néanmoins  qui  m'avez  tiré  du 
ventre  de  ma  mère  :  vous  èlcs  mon  espérance  dé?, 
le  temps  que  je  suçois  sa  mamelle. 

11.  (  En  sortant  )  de  son  sein  ,  j'ai  été  jeté  entre 
v  os  bras  :  vous  êtes  mon  Dieu ,  dès  que  je  suis  sorli 
de  ses  entrailles. 

12.  Ne  m'abandonnez  pas,  parce  que  l'affliction 
s'approche  ,  et  que  je  n'ai  personne  qui  me  secoure. 

13.  De  jeunes  taureaux  m'ont  environné;  des 
taureaux  gras  m'ont  assiégé. 

li.  Ils  ont  ouvert  leur  gueule  sur  moi,  comme  un 
lion  ravisseur  et  rugissant. 

15.  J'ai  élé  épanché  comme  de  l'eau,  et  tous  nie> 
os  ont  été  séparés  (les  uns  des  autres  :  mou  cœur 
est  devenu  comme  une  cire  fondue  au  milieu  tic 
mes  entrailles. 
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16.  Ma  force  s'est  desséchée  comme  un  têt  de 
pot  cassé;  et  ma  langue  s'est  attachée  à  mon  pa- 
lais; et  vous  m'avez  réduit  à  la  poussière  de  la 
mort. 

17.  Des  veneurs  m'ont  entouré  :  le  conseil  des 
méchants  m'a  assiégé  :  ils  ont  percé  mes  mains  et 
mes  pieds. 

18.  On  compterait  tous  mes  os  (de  mat  à  mut, 
j'ai  compté  tous  mes  os  :  voilà  ce  qu'ils  ont  vu  en 
moi ,  lorsqu'ils  m'ont  regardé. 

19.11s  ont  partagé  mes  vêtements  entre  eux  :  et 
ils  ont  jeté  le  sort  sur  ma  robe. 

20.  Mais  vous ,  Seigneur  ,  ne  vous  éloignez  pas  : 
tous  qui  êtes  ma  force  ,  hàtez-vous  de  venir  à  mon 
secours. 

21.  Tirez  mon  âme  de  l'épée  ( d'une  mort  violente  : 
et  mon  unique  de  la  main  du  chien. 

22.  Sauvez-moi  de  la  gueule  du  lion;  et  exaucez- 
moi  contre  les  cornes  de  la  licorne. 

23.  Je  raconterai  votre  nom  à  mes  frères  :  je  vous 
louerai  au  milieu  de  l'Eglise. 

24.  Louez  le  Seigneur,  vous  qui  le  craignez  :  glo- 
rifiez-le, races  de  Jacob,  partout  où  vous  êtes  éten- 
dues :  craignez-le ,  vous  tous  qui  composez  la  pos- 
térité d'Israël. 

26.  Parce  qu'il  n'a  point  dédaigné  ni  rebute  la 
modestie  du  pauvre  (  c'est-à-dire  son  humilité  ,  son 
humble  prière  )  :  et  qu'il  ne  lui  a  point  caché  sa  face, 
et  qu'il  l'a  exaucé  quand  il  crioit  (  quand  il  réclamoil 
son  secours). 

26.  Ma  louange  sera  devant  xous  dans  la  nom- 
breuse (  ou  grande  )  Eglise  (  on  y  publiera  la  louange 
que  je  dois  à  vos  immenses  bontés  )  :  je  rendrai 
mes  vœux  en  la  présence  de  ceux  qui  craignent 
Dieu. 

27.  Les  pauvres  (  selon  l'hébreu  de  mot  à  mol,  ceux 
qui  sont  doux  et  humbles  de  cœur,  mites,  paupercs  ) , 
mangeront ,  et  seront  rassasiés  :  ceux  qui  cherchent 
le  Seigneur ,  le  loueront  ;  votre  cœur  vivra  à  ja- 
mais. 

28.  Toutes  les  extrémités  de  la  terre  se  ressou- 
viendront du  Seigneur,  et  se  convertiront  à  lui;  et 
toutes  les  familles  des  Gentils  l'adoreront. 

29.  Parce  que  le  règne  appartient  au  Seigneur  ; 
et  il  dominera  sur  les  Gentils. 

30.  Tous  les  riches  de  la  terre  [mot  à  mot,  les 
gras  de  la  terre)  ont  mangé  et  adoré  devant  sa 
face  ;  tous  ceux  qui  se  réduisent  en  poussière  (  c'est- 
à-dire  tous  ceux  qui  sont  sujets  à  la  mort,  en  un 
mot,  tous  les  mortels)  fléchiront  le  genou  (devant 
lui ,  et  son  âme  ne  vivra  pas. 

31.  Sa  postérité  le  servira  dans  la  race  suivante  : 
on  racontera  (  ses  louanges  )  au  Seigneur  :  on  les 
célébrera  dans  les  assemblées  solennelles  (du  peuple 
de  Dieu  ). 

32.  Ils  viendront,  et  ils  annonceront  sa  justice  au 
peuple  qui  naîtra  ,  cl  qu'il  a  fait. 


16.  Ma  force  s'est  desséchée  comme  un  têt  de  pot 
cassé  ;  et  ma  langue  s'est  attachée  à  mon  palais  :  et 
vous  m'avez  conduit  à  la  poussière  de  la  mort. 

17.  Un  grand  nombre  de  chiens  m'a  environné  : 
le  conseil  des  méchants  m'a  assiégé  :  ils  ont  percé 
mes  mains  et  mes  pieds. 

18.  Ils  ont  compté  tous  mes  os  :  ils  m'ont  con- 
sidéré et  regardé  attentivement. 

19.  Ils  ont  partagé  mes  vêtements  entre  eux  :  et 
ils  ont  jeté  le  sort  sur  ma  robe. 

20.  Mais  vous ,  Seigneur ,  n'éloignez  pas  de  moi 
votre  secours  :  pourvoyez  à  ma  défense. 

21.  Tirez  mon  âme  de  l'épée  (d'une  mort  vio- 
lente )  :  et  mon  unique  de  la  main  du  chien. 

il.  Sauvez-moi  de  la  gueule  du  lion;  et  sauvez  ma 
foiblesse  des  cornes  de  la  licorne. 

23.  Je  raconterai  votre  nom  à  mes  frères  :  je  vous 
louerai  au  milieu  de  l'Eglise. 

2i.  Louez  le  Seigneur  ,  vous  qui  le  craignez  :  glo- 
rifiez-le ,  races  de  Jacob,  partout  où  vous  êtes  éten- 
dues :  craignez-le,  vous  tous  qui  composez  la  pos- 
térité d'Israël. 

25.  Que  toute  la  race  d'Israël  le  craigne  :  parce 
qu'il  n'a  pas  méprisé  ni  dédaigné  la  prière  du 
pauvre  ;  et  qu'il  n'a  point  détourné  de  moi  sa  face  , 
et  qu'il  m'a  écouté,  pendant  que  je  le  réclamois. 

26.  Ma  louange  sera  devant  vous  dans  la  grande 
Eglise  :  je  rendrai  mes  vœux  en  la  présence  de  ceux 
qui  craignent  Dieu. 


27.  Les  pauvres  mangeront  et  seront  rassasiés  : 
ceux  qui  recherchent  le  Seigneur ,  le  loueront  ;  leurs 
cœurs  vivront  à  jamais. 


28.  Toutes  les  extrémités  de  la  terre  se  ressou- 
viendront du  Seigneur,  et  se  convertiront  à  lui  ;  et 
toutes  les  familles  des  Gentils  l'adoreront. 

29.  Parce  que  le  règne  appartient  au  Seigneur  ;  et 
il  dominera  sur  les  Gentils. 

30.  Tous  les  riches  de  la  terre  (  mol  a  mol,  les 
gras  de  la  terre)  ont  mangé  et  adoré;  tous  ceux 
qui  descendent  dans  la  terre  (  tous  ceux  qui  des- 
cendent dans  le  tombeau  ,  c'est-à-dire  tous  les  mor- 
tels )  tomberont  à  ses  pieds. 

31.  Et  mon  âme  vivra  pour  lui  :  et  ma  postérité 
le  servira. 


32.  La  race  qui  doit  venir  sera  annoncée  au  Sei- 
gneur (on  en  récitera  la  conversion  devant  lui ,  et 
dans  l'assemblée  du  peuple  saint  )  ;  et  les  cicux  an- 
nonceront sa  justice  au  peuple  qui  naîtra,  et  que 
le  Seigneur  a  fait  lui-même. 


DU  PSAUME  XXI. 

§  V.  Observations  sur  les  textes. 
1.  Ceux  qui  seroient  surpris  des  diversités  de 
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l'hébreu  et  des  Septante,  peuvent  entendre  aisé- 
ment que  les  Septante  auront  vu  des  exemplaires 
où  il  y  aura  quelque  différence ,  et  même  quelque 
chose  d'ajouté  par  manière  d'interprétation  ;  mais 
que  ces  différences  étant  légères,  et  n'altérant  en 
aucune  sorte  le  sens ,  on  les  a  laissé  passer ,  sans 
croire  y  devoir  apporter  beaucoup  d'attention. 

2.  On  doit  donc  ici  observer  que  les  diversités 
qu'on  a  remarquées ,  tant  dans  le  titre  que  dans  le 
texte,  laissent  non-seulement  la  même  substance, 
mais  encore  les  mêmes  mots  essentiels  ,  sans  qu'il 
y  aille  moindre  changement. 

3.  Ce  qu'il  y  a  d'important  dans  le  titre,  c'est 
que  d'un  côté  on  y  trouve  que  ce  psaume  est  un 
Cantique  et  un  psaume  de  David ,  Canticum  Da- 
vid, Psalmus  David,  comme  il  a  déjà  été  dit; 
et  d'autre  part ,  que  le  reste  du  titre  n'est  d'aucune 
conséquence,  et  n'a  rien  de  clair  ni  de  certain. 

4.  On  verra  aussi  d'un  coup  d'œil  que  ce  qu'il 
y  a  d'essentiel,  c'est-à-dire  les  mains  et  les  pieds 
percés,  le  dénombrement  des  os,  les  habille- 
ments partagés  ou  joués,  les  louanges  que  le  dé- 
laissé jusqu'à  la  mort  de  la  croix  doit  donner  à 
Dieu  dans  l'assemblée  des  fidèles  et  au  milieu  de 
l'Eglise,  et  la  conversion  des  Gentils,  se  trouvent 
également  dans  les  deux  textes,  exprimés  par  les 
mêmes  termes. 

5.  Il  est  remarquable  que  Jésus-Christ  en  com- 
mençant ce  psaume  à  la  croix ,  l'a  prononcé  selon 
l'hébreu  ;  il  n'a  pas  dit  avec  les  Septante  :  O  Dieu, 
mon  Dieu! regardez-moi  :  pourquoi  m'avez- 
vous  délaissé?  mais  il  a  dit  simplement  selon 
l'hébreu  :  Mon  Dieu,  mon  Dieu!  pourquoi 
m'avczvous  délaissé?  Ce  qui  nous  donnera  lieu 
de  conformer  à  l'hébreu  toute  notre  explication, 
comme  étant  plus  net  et  plus  précis,  sans  néan- 
moins omettre  entièrement  les  Septante,  dont 
nous  donnerons  en  peu  de  mots  une  explication 
à  part.  Nous  allons  donc  commencer  par  l'expli- 
cation du  texte  hébreu  selon  saint  Jérôme,  pour 
le  suivre  sans  interruption  jusqu'à  la  fin. 

G.  Et  comme  nous  avons  prouvé  par  la  con- 
férence des  textes ,  que  ce  psaume  se  rapporte  à 
une  seule  et  même  personne,  nous  ferons  aussi 
voir  que  tout  regarde  naturellement ,  littérale- 
ment et  uniquement  Jésus-Christ. 

*  VI.  Explication  du  Psaume  xxi,  selon  saint  Jérôme, 
et  sa  division  en  deux  {•unies. 

Chargé  des  péchés  du  monde,  Jésus-Christ  qui 
vouloit  nous  faire  sentir  que  ce  divin  psaume  éloit 
tout  à  lui,  depuis  le  premier  mot  jusqu'au  der- 


nier, le  commença  sur  la  croix  avec  un  grand 
cri ,  pour  nous  apprendre  à  le  continuer  dans  le 
même  sens ,  et,  pour  ainsi  dire ,  sur  le  même  ton  ; 
et  poussa  en  son  propre  nom  jusqu'au  ciel,  qu 
lui  paroissoit  implacable,  cette  plainte  .-  Mon 
Dieu,  mon  Dieu! pourquoi  m' avez-vous  dé- 
laissé (Mattu.,  XXVII.  4G.)? 

Les  évangélistes  remarquent  expressément  cette 
violente  clameur,  lorsqu'ils  disent,  qu'à  la  neu- 
vième heure  Jésus-Christ  s'écria  :  Mon  Dieu, 
mon  Dieu  (  Makc.,xv.  34  )  !  et  le  reste  que  nous 
venons  de  réciter.  Saint  Paul,  dans  l'Epître  aux 
Hébreux,  joint  les  larmes  à  ce?  cris  (Ileb.,  v.  7.): 
et  si  Jésus  a  pleuré  si  amèrement  sur  la  ruine 
prochaine  de  Jérusalem,  s'il  a  pleuré  Lazare 
mort,  encore  qu'il  l'allàt  ressusciter ,  on  doit  bien 
croire  qu'il  n'aura  pas  épargné  ses  larmes  sur  la 
croix,  où  il  déploroit  les  péchés  et  les  misères  du 
genre  humain  Ce  fut  donc  avec  un  grand  cri  et 
beaucoup  de  larmes  (Ibid.),  qu'il  prononça  ces 
paroles  :  Mon  Dieu,  mon  Dieu!  pourquoi 
m'avez -vous  délaisse'  (  Mattii.  ,  xxvn.  4G; 
Marc,  xv.  34.)? 

Ces  mots  contenoient  aussi  en  abrégé  tout  l'es- 
sentiel de  son  supplice  dans  le  personnage  qu'il 
faisoit  alors  de  pécheur  ;  puisque  la  propre  pu- 
nition du  pécheur,  c'est  d'être  délaissé  de  Dieu, 
qu'il  a  quitté  le  premier,  pour  être  livré  à  ses 
ennemis  et  à  soi-même.  Or  pour  entendre  com- 
ment Jésus-Christ,  qui  éloit  la  sainteté  même,  a 
pu  devenir  pécbeur,  il  faut  se  souvenir  avant 
toutes  choses  qu'il  ne  l'est  pas  devenu  par  une 
sainte  fiction,  mais  selon  la  vérité  de  cette  parole  : 
Dieu  a  mis  sur  lui  l'iniquité  de  nous  tous 
(Is. ,  lui.  g.)  ;  et  encore  :  lia  porté  nos  péchés 
dans  son'  corps  sur  le  bois  de  la  croix,  afin  que 
morts  au  péché,  nous  vivions  à  la  justice 
(  1.  Pktu.  ,ii.  24.)  ;  et  encore  :  Celui  qui  n'a  pas 
fini  nu  le  péché,  Dieu  l'a  fait  péché  pour  nous, 
afm  que  nous  fussions  faits  en  lui  justice  de 
Dieu  (2.  Cor  ,  v.  21.). 

Quiconque  se  rend  caution,  se  rend  véritable- 
ment débiteur  :  Jésus-Christ  s'est  obligé  à  nous 
acquitter  envers  la  justice  de  Dieu ,  en  sorte 
qu'aucuns  péchés  ne  seront  remis  ,  que  ceux  dont 
il  aura  porté  la  peine  ;  ni  aucuns  pécheurs  récon- 
ciliés, sinon  ceux  pour  qui  il  aura  non-seulement 
répondu ,  mais  encore  payé  la  dette  en  toute  ri- 
gueur de  justice.  Ainsi  il  a  exprimé  tout  le  fond 
de  son  supplice,  quand  il  a  crié  avec  tant  de  force, 
pourquoi  m'avez-vous  délaissé  ?  cl  ces  paroles 
emportent  qu'il  va  être  livré  à  ses  ennemis  et  a 
soi-même.  Il  est  débiteur,  il  est  tenu  de  ious  les 
péchés  du  monde  ;  il  est  pécheur  en  ce  sens  très 
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véritable  ;  tous  les  péchés  des  hommes  sont  les 
siens;  il  est  victime  pour  le  péché;  tout  pénétré 
<ie  péchés;  péché  lui-même,  pour  ainsi  dire.  Dieu 
ne  voit  plus  en  lui  que  le  péché  dont  il  s'est 
entièrement  revêtu  ;  il  ne  peut  plus  le  regarder 
que  de  l'œil  d'un  exacteur  rigoureux ,  qui ,  selon 
l'ordre  de  la  justice,  lui  redemande  la  dette  dont 
i!  s'est  chargé  ;  et  dans  cette  vue,  il  ne  lui  est  plus 
désormais  qu'un  objet  d'horreur. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  nous  allons  voir 
Jésus-Christ  abandonné  au  dedans  et  au  dehors, 
à  la  cruauté  de  ses  ennemis  :  au  dedans ,  à  ses  pro- 
pres passions,  dont  ilavoitla  vivacité  et  le  senti- 
ment, quoiqu'il  n'en  eût  pas  le  désordre ,  c'est-à- 
dire  ,  à  une  tristesse  mortelle ,  à  ses  frayeurs,  à  son 
('pouvante  incroyable,  à  une  longue  et  accablante 
agonie ,  à  une  entière  désolation ,  que  nous  pou- 
vons bien  appeler  découragement ,  par  rapport  à 
ce  courage  sensible  qui  soutient  l'Ame  parmi  les 
souffrances  :  telles  sont  les  plaies  de  Jésus-Christ, 
bien  plus  rudes,  et ,  pour  ainsi  dire,  plus  insup- 
portables que  celles  de  ses  mains.  Les  évangélislcs 
les  ont  rapportées,  et  nous  verrons  que  David  ne 
les  oublie  pas;  car  il  a  tout  vu,  et  il  a  aussi  bien 
connu  les  circonstances  du  délaissement  de  Jésus- 
Christ,  que  s'il  avoit  été  présent  à  toutes  ses  ac- 
tions et  à  toutes  ses  paroles. 

Mais  quelque  délaissé  que  soit  le  juste,  il  re- 
vient toujoursà  Dieu.  îl  semble  que  le  Fils  de 
Dieu  soit  poussé  à  bout;  mais  ce  n'est  pas  sans 
retour  :  il  persiste  à  prier  son  Père  :  quoique  son 
l'ère  paroisse  déterminé  à  sa  perte,  à  ce  coup  il 
exauce  sa  prière  ;  il  lui  rend  la  vie  :  et  en  récom- 
pense de  la  soumission  qu'il  a  pratiquée  parmi 
[es  horreurs  de  son  délaissement,  il  lui  accorde 
non-seulement  la  conversion  de  ses  frères, mais 
encore  celle  des  Gentils,  l'établissement  de  l'E- 
glise, et  l'exaltation  de  son  nom  par  toute  la  terre. 

C'est  ce  qu'exéciite  David  dans  ce  psaume 
plutôt  historique  que  prophétique  :  tant  sont  pré- 
cises les  circonstances  du  crucifiement  de  Jésus- 
Christ,  que  Dieu  lui  montre  en  esprit,  et  tant 
sont  fidèlement  rapportées  les  suites  glorieuses 
d'un  délaissement  si  étrange  :  c'est  ce  que  nous 
allons  voir  plus  expressément  en  pesant  toutes  les 
paroles  de  ce  divin  psaume. 

Et  comme  Jésus-Christ  y  mêle  sa  mort  dou- 
loureuse avec  sa  glorieuse  résurrection,  il  fau- 
droit,  pour  entrer  dans  son  esprit,  faire  succéder 
au  ton  plaintif  de  Jérémie,  qui  seul  a  pu  égaler 
les  lamentations  aux  calamités ,  le  ton  triomphant 
de  Moïse,  lorsqu'après  le  passage  de  la  mer 
Rouge,  il  a  chanté  l'haraon  défait, en  sa  personne, 
avec  son  armée  ensevelie  sous  les  eaux.  Heureux 


ceux  qui,  en  récitant  ce  divin  psaume,  se  trou- 
veront avec  Jésus-Christ  si  saintement  conli  is tés 
et  si  divinement  réjouis!  C'est  tout  le  dessein  de 
celte  interprétation. 

§  VIT.  Première  partie  du  psaume ,  oit  est  exprimé  le 
délaissement  de  Ji':.srs-CiiniST. 

y.  2.  Mon  Dieu,  mon  Dieu  !  pourquoi  m'a- 
vez-vous  délaissé  ?  On  ne  sauroit  trop  remar- 
quer que  ce  sont  les  propres  paroles  par  où 
Jésus-Christ  a  commencé  le  psaume,  et  qu'il  les  a 
proférées  selon  l'hébreu. 

Au  reste ,  ce  n'est  pas  ici  une  plainte  comme  on 
la  peut  faire  dans  l'approche  d'un  grand  mal. 
Jésus-Christ  parle  sur  la  croix ,  où  il  est  effective- 
ment enfoncé  dans  l'abîme  des  souffrances  les  plus 
accablantes,  et  jamais  le  délaissement  n'a  été  si 
réel ,  ni  poussé  plus  loin  ;  puisqu'il  l'a  été  jusqu'à 
la  mort  et  à  la  mort  de  la  croix,  qui,  par  une 
horreur  naturelle,  faisoit  frémir  en  Jésus-Christ 
son  humanité  toute  entière.  La  voix  de  mon 
rugissement  est  bien  éloignée  de  mon  salut 
(la  voix  de  mon  rugissement  ne  suffit  pas  pour 
empêcher  que  mon  salut  ne  s'éloigne).  Mes  cris, 
quoique  semblables  par  leur  violence  au  rugisse- 
ment du  lion ,  n'avancent  pas  le  salut  que  je  de- 
mande, et  rien  ne  me  peut  sauver  de  la  croix  : 
Dieu  demeure  toujours  inexorable,  sans  se  laisser 
adoucir  par  les  cris  de  l'humanité  désolée. 

f.  3.  Mon  Dieu,  je  crierai  fendant  le  jour , 
et  vous  ne  m' écouterez  point;  et  la  nuit  je  ne 
garderai  pas  le  silence.  L'état  du  délaissé  est 
déplorable  :  dans  les  approches  de  sa  mort,  il 
passe  les  jours  et  les  nuits  à  réclamer  le  secours 
d'un  Dieu  irrité  ;  il  n'obtient  rien  par  ses  cris ,  et 
à  la  croix  il  se  sent  tellement  délaissé  de  Dieu  , 
qu'il  semble  qu'il  n'ose  plus  l'appeler  son  Père 
comme  auparavant  :  il  ne  le  nomme  que  son 
Dieu  :  EU,  Eli,  mon  Dieu,  mon  Dieu  (  Mattii.  , 
xxvii.  46.)!  Ce  n'est  plus  celui  qui  disoit  :  Mon 
Père ,  je  sais  que  vous  m 'écoutez  toujours 
(Joax.  ,  xi.  12.  )  ;  c'est  un  Dieu  offensé  qui  refuse 
de  l'entendre,  et  il  demeure  destitué  de  toute 
assistance. 

if.  I.  Mais  vous,  6  Saint,  qui  habitez  (au 
milieu  de  nous)  et  qui  êtes  la  louange  d'Israël 
(qui  en  faites  le  perpétuel  sujet),  c'est-à-dire 
vous  qui  demeurez  au  milieu  de  votre  peuple ,  et 
qui  faites  le  sujet  perpétuel  de  ses  louanges  :  il  ne 
cesse  de  célébrer  vos  miséricordes  :  toutes  les 
prières  abordent  à  vous  des  extrémités  de  la  terre, 
et  des  mers  les  plus  éloignées  ;  nos  pères  y  ont  eu 
recours,  et  ce  n'a  pas  été  inutilement,  et  je  suis 
le  seul  que  vous  ne  voulez  plus  entendre  :  c'est  ce 
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qu'il  explique  dans  la  suite  de  lu  manière  du 
monde  la  plus  louchante. 

y\  5.  Nos  Pères  se  sont  confiés  en  vous,  ils 
s'y  sont  confies ,  et  vous  les  avez  sauvés. 

y\  G.  Ils  ont  poussé  leurs  cris  jusqu'il  vous  ; 
et  ils  ont  été  sauvés  :  ils  ont  mis  en  vous  leur 
confiance,  et  ils  n'ont  point  été  confondus. 

f.  7.  Mais  pour  moi  je  suis  un  ver  de  terre, 
et  non  pas  un  homme  ;  l'opprobre  des  hommes, 
et  le  mépris  (ou  le  rebut)  du  peuple.  Comme  s'il 
eût  dit  :  Notre  père  Abraham  a  réclamé  votre 
secours,  et  vous  avez  livré  entre  ses  mains  les  dé- 
pouilles des  cinq  rois  qui  avoient  mis  au  pillage 
ses  alliés,  et  qui  enlevaient  son  neveu  Lot  :  noire 
père  Isaac  vous  a  réclamé,  et  vous  l'ave/  délivré 
de  l'oppression  des  rois  et  des  peuples  de  la  Pa- 
lestine ;  noire  père  Jacob  vous  a  réciamé,  cl  vous 
l'avez  délivré  lui  et  sa  famille  des  mains  de  son 
beau-père  Labanet  de  son  frère  Esau  :  notre  père 
Joseph  a  pareillement  réclamé  votre  saint  nom  , 
et  vous  l'avez  relire  de  la  prison,  pour  le  faire 
gouverneur  de  l'Egypte  :  nos  pères  les  Israélites 
ont  poussé  leurs  cris  vers  vous,  et  vous  les  avez 
affranchis  du  joug  de  fer  des  Egyptiens,  et  de  la 
tyrannie  de  Pharaon  :  enfin,  nid  n'a  imploré 
votre  secours,  qu'il  n'ait  ressenti  des  clï'els  de 
votre  bonté.  Mais  pour  moi,  dans  ce  jour  de 
désolation  et  d'horreur,  je  ne  suis  plus  considéré 
comme  un  homme;  on  ne  garde  avec  moi  aucune 
mesure;  je  ne  suis  qu'un  ver  de  te;ie,  qu'on 
croit  pouvoir  écraser  impunément,  et  sans  qu'il 
ait  droit  de  se  plaindre;  je  suis  l'opprobre  des 
hommes,  et  vous  les  laissez  tout  entreprendre 
contre  moi  :  mon  juge,  même  en  reconnoissant 
mon  innocence,  ne  laisse  pas  de  (n'envoyer  à  la 
croix,  et  de  me  sacrifier  à  sa  politique,  comme 
un  sujet  odieux,  et  qui  n'est  d'ailleurs  d'aucun 
prix  parmi  les  hommes.  C'est  ce  qu'il  va  encore 
exprimer  par  les  paroles  suivantes. 

y.  S.  Tous  ceux  qui  me  raient  se  moquent 
de  moi  arec  insulte  :  ils  remuent  leurs  lèvres 
(par un  ris  moqueur):  ils  branlent  la  tète  (d'une 
manière  insultante).  C'est  ce  qui  fui  accompli, 
lors  ]ue,  par  une  dérision  sanglunle,  cru  C  quipûs- 
soient  devant  sa  croix,  blaspitémuient  contre 
lui,  et  branlaient  la  tête,  en  lui  criant  :  Toi  qui 
détruis  le  temple  de  Dieu,  et  qui  le  rebâtis  en 
trois  jours ,  sauve-toi  toi-même  ;  et  le  reste, 
qui  est  rapporté  par  les  évangélistes  (Mattii.  , 
xxvn.  v.),  40;  Marc, xr.  29, 80;  Lue.,  xxm.  35.). 

y.  o.  //  a  eu  recours  au  Seigneurs  qu'il  le 
sauve  ;  qu  il  le  délivre,  puisqu'il  l'aime.  C'est 
le  reproche  que  met  David  en  la  bouche  des  enne- 
mis de  Jésus-Christ.  Nous  ne  lisons  nas  dans  l'his- 


toire de  ce  prince  qu'on  lui  ait  jamais  fait  un  tel 
reproche;  quoique  nous  y  voyions  tout  au  long 
les  sanglants  outrages,  ou  les  imprécations  d'un 
Sénieï.  Il  n'y  a  que  Jésus-Christ  seul  en  qui  cette 
plainte  ait  un  accomplissement  littéral  ;  car  David 
ne  fait  autre  chose,  en  cet  endroit,  que  de  rap- 
porter en  abrégé  ce  qu'ont  écrit  de  Jésus-Christ 
les  évangélistes,  que  les  princes  des  prêtres  se 
moquèrent  aussi  de  lui  avec  les  docteurs  de  la 
loi ,  et  les  sénateurs,  en  disant  :  Il  a  sauvé  les 
autres,  et  il  ne  sauroit  se  sauver  lui-même. 
S'il  est  le  roi  d'Israël,  qu'il  descende  présente- 
ment de  la  croix ,  et  nous  croirons  en  lui  :  il 
met  sa  confiance  en  Dieu;  si  donc  Dieu  l'aime, 
qu'il  le  délivre,  puisqu'il  a  dit  :  Je  suis  le  fis 
de  Dieu  ( Mattii.,  xxvii.  k 1,42,  43  et  seq.). 

il  faut  ici  remarquer  en  particulier  ces  paroles  : 
Qu'il  le  délivre,  puisqu'il  l'aime,  que  David  n'a 
pas  oubliées,  et  qui  contiennent  tout  l'essentiel 
du  reproche  qu'on  faisoit  à  Jésus-Christ. 

Dieu  a  permis  que  ce  prophète  ait  vu  en  esprit 
toute  la  substance  des  blasphèmes  que  ces  bouches 
impies  vomissoient  contre  Jésus-Chri<,t  ;  mais  le 
Saint-Esprit,  qui  a  voulu  que  David  les  rapportât 
en  abrégé,  les  a  étendues  plusieurs  siècles  avant 
Jésus-Cluist  dans  le  livre  de  la  Sapicncc,  qui  fait 
prononcer  ces  paroles  aux  impics  contre  le  juste  : 
Il  se  glorifie  d'avoir  Dieu  pour  père  :  voyons 
donc  sises  discours  sont  véritables ,  et  quelle 
sera  l'issu?  de  ses  entreprises  :  s'il  est  vrai- 
ment le  fils  de  Dieu  ,  il  saura  bien  le  protéger, 
et  le  délivrer  des  mains  de  ses  ennemis  (Sap  , 
ii.  ig,  17,  18.),  et  le  reste.  C'est  aussi  ce  que 
disoient  les  Juifs  :  S'il  est  le  fU  de  Dieu,  qu'il 
descende  de  la  croix,  et  nous  croirons  en  lui  : 
ils  croyoient  avoir  forcé  Dieu  à  le  désavouer  pour 
son  lils  ;  et  même  ils  lui  font  un  crime  de  sa  con- 
fiance. Dieu  a  voulu  que  les  anciens  justes,  qui 
ont  précédé  Jésus-Christ,  aient  vu  ces  cruels  re- 
proches comme  l'expiation  de  leurs  crimes,  et 
pour  être  leur  consolation  dans  leurs  souffrances. 

Après  avoir  exprimé  l'abandonnemcnt  de  Jé- 
sus-Christ, en  le  comparant  avec  les  pères  qui 
n'ont  pas  invoqué  Dieu  inutilement,  David  vient 
à  Jésus-Christ  même,  e!  il  remarque  qu'il  n'a  pas 
toujours  été  traité  a^ec  cette  dureté  ;  c'est  le  sujet 
de  ces  paroles  du  psaume. 

y.  10.  Fous  êtes  néanmoins  mon  défenseur 
dès  le  ventre  de  ma  mère  ;  ma  confiance  dès  le, 
temps  que  j'en  suçois  la  mamelle. 

y.  1 1.  (En  sortant) du  sein  de  ma  mère,  j'ai 
té j  'té  entre  rus  bras  :  dès  le  ventre  de  ma 
mère,  vous  êtes  mon  Dieu. 

y.  12.  Ne  vous  éloignez  pas  de  moi,  main- 
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tenant  que  la  tribulation  (la  grande  affliction) 
approche,  et  que  je  n'ai  aucun  secours;  comme 
s'il  eût  dit  :  D'où  vient  ce  changement?  vous  ne 
m'avez  pas  toujours  délaissé  de  cette  sorte.  En 
effet,  à  peine  étoit-il  entré  au  monde,  qu'il  causa 
de  la  jalousie  à  de  grands  rois,  et  le  vieil  Jlérode 
le  chercha  pour  le  perdre  (M  atth.,  u.  J3,  16.}; 
mais  Dieu  ne  le  délaissa  pas  alors,  et  son  ange  lui 
lit  trouver  un  asile  dans  l'Egypte  :  le  même  ange 
ne  le  rappela  dans  la  terre  d'Israël,  qu'après 
la  mort  de  ceux  qui  en  vouloient  à  la  vie  de 
l'enfant  (Ibid.,  l  \ ,  19,  20,  22  ,  23.).  Car  Hé- 
rode  avoit  laissé  des  instructions  contre  lui  dans 
sa  famille  ;  c'est  pourquoi  comme  Archélaus  son 
fils  régnoiten  Judée,  l'ange  prit  soin  de  le  sous- 
traire à  sa  vue ,  et  lui  fit  faire  son  séjour  à  Naza- 
reth {Ibid.  ),qui  n'étoit  pas  du  royaume  de  ce 
prince.  Qui  jamais  avoit  reçu  tant  de  marques 
dans  son  enfance  de  la  protection  divine,  et  qui 
fut  jamais  plus  abandonné  à  la  tin  de  sa  vie? 

Il  veut  donc  ici  qu'on  observe  distinctement 
qu'il  n'est  sorti  du  sein  de  sa  mère,  que  pour  être 
comme  jeté  entre  les  bras  de  Dieu:  et  après  le  ten- 
dre souvenir  de  cette  protection  passée,  il  va  entrer 
dans  le  récit  de  ses  maux  présents,  où,  comme  il 
vient  de  le  dire, à  la  lettre,  il  ne  trouvoit  aucun  se- 
cours, parce  que  c'étoit  l'heure  de  ses  ennemis, 
et  de  la  puissance  des  ténèbres  (Luc,  xxii. 
53.). 

Les  ennemis  de  Jésus  éloienl  tous  les  hypocrites 
et  tous  les  méchants  ;  de  sorte  que  jamais  haine 
ne  fut  plus  envenimée,  ni  plus  allumée  que  la 
leur;  et  c'est  pourquoi  il  les  représente  sous  ces 
affreuses  figures. 

f.  13.  De  jeunes  taureaux  m  ont  environné, 
des  taureaux  gras  m'ont  assiégé  :  ce  qui  montre 
les  dérisions  sanglantes,  les  insultes  et  l'empor- 
tement dans  les  uns,  avec  une  affreuse  fureur  et 
férocité  dans  les  autres. 

y.  H.  (Mes  ennemis)  ont  ouvert  sur  moi  leur 
gueule  (dévorante),  comme  un  lion  ravisseur 
et  rugissant  :  ce  qui  montre  leurs  déchirements, 
et  l'atrocité  de  leurs  cris.  Mais  voyons  l'état  pi- 
toyable où  ils  l'ont  mis. 

y.  i:>.  J'ai  été  épanche  comme  de  Veau,  et 
tous  mes  os  ont  été  séparés  (les  uns  des  autres)  ; 
mes  chairs  se  sont  fondues  et  atténuées  ;  mon  sang 
a  coulé  à  terre  comme  celui  des  victimes  :  mes  os 
ne  se  tiennent  plus  les  uns  aux  autres;  j'ai  été 
comme  un  squelette  encore  un  peu  animé,  mais 
qui  pourtant  n'a  plus  qu'un  souffle.  C'est  l'état  de 
Jésus-Christ  à  la  croix,  que  David  commence 
pour  ainsi  dire  à  désigner,  et  qu'il  représentera 
bientôt  par  des  trails  plus  vifs,  et  par  des  termes 


propres  et  précis;  mais  écoutons  auparavant  la  fin 
du  verset. 

Mon  cœur  a  été  comme  une  cire  fondue  au 
milieu  de  mes  entrailles  :  c'est  ce  qui  s'ac- 
complit à  la  lettre  en  Jésus-Christ,  lorsqu'il  lut 
plongé  dans  la  tristesse ,  qui  lui  fit  dire ,  mon  âme 
est  triste  jusqu'à  la  mort  (Matth.  ,  xxvi.  38  ; 
Marc, XIV.  34.);  lorsqu'il  tomba  dans  le  trouble, 
qui  lui  fit  dire,  mon  âme  est  troublée  [  Joax., 
xii.  27.  ) ,  et  dans  l'irrésolution  marquée  par  ces 
paroles  :  Que  dirai-je?  C'est  qu'alors  toutes  les 
forces  étant  retirées  dans  le  plus  intime  de  l'âme , 
le  reste  fut  livré  à  l'épouvante,  cœpit  parère, 
à  la  foiblcsse,  à  cette  étrange  désolation  que  saint 
Marc  appelle  KÂ^evetv,  c'est-à-dire,  à  l'exprimer 
dans  toute  sa  force,  se  laisser  abattre,  se  dé- 
courager (Marc,  xiv.  33.),  jusque  là  que, 
dans  ses  frayeurs,  il  lui  \>int  une  sueur  comme 
des  gouttes  de  sang  qui  découloient  jusqu'à 
terre,  et  il  tomba  en  agonie,  dit  saint  Luc 
(Luc,  xxii.  43  ,  4  4.). 

Ce  n'est  donc  plus  ce  Jésus-Christ,  qui  trans- 
porté du  désir  de  se  plonger  promptement  pour 
notre  salut  dans  ce  baptême  de  sang  qui  lui  étoit 
préparé  :  Je  dois ,  disoil-il ,  être  baptisé  d'un 
baptême  ;  et  combien  me  sens-je  pressé  jus- 
qu'à  ce  que  je  l'accomplisse  (Ibid. ,  xn.  50.  )? 
Maintenant  il  semble  vouloir  reculer,  et  ne 
s'arracher  à  lui-même  que  par  vive  force  le  con- 
sentement qu'il  donne  aux  ordres  du  ciel  :  tout  le 
sensible  est  livré  à  la  désolation  et  à  la  foiblesse  ;  et 
ce  n'est  qu!un  commandement  absolu  delà  partie 
haute  qui  lui  fait  dire  à  la  fin  de  sa  prière  :  Que  ma 
volonté  ne  se  fasse  pas ,  mais  la  vôtre  (Matt., 
xxvi.  30;  Marc.  ,  xiv.  36; Luc. ,  xxii.  42.)? 

Ce  n'est  pas  à  moi  à  traiter  ici  tout  le  fond  d'un 
si  grand  mystère  ;  et  il  me  suffit  de  dire  en  un 
mot,  que  Jésus-Christ  paroissant  comme  un  pé- 
cheur délaissé'  à  lui-même,  il  convenoil  à  cet  état 
qu'il  parût  aussi  une  espèce  d'opposition  entre  sa 
volonté  et  celle  de  Dieu.  David  exprime  en  un 
mot  tout  ce  grand  mystère  des  foiblesses  de  Jésus- 
Christ  et  de  son  découragement,  lorsqu'il  lui  fait 
dire,  ainsi  qu'on  l'a  récité  dans  le  verset  1 5  .-  Mon 
cœur  s'est  fondu  et  liquéfié  au  milieu  de  mes 
entrailles  .-je  ne  me  sens  plus  de  courage,  et  je 
ne  me  trouve  ni  force ,  ni  hardiesse ,  ni  résolution, 
ni  consistance.  Suivons. 

f.  le  Ma  force  s'est  desséchée  comme  le  têt 
d'un  pot  cassé  ;  ma  langue  s'est  attachée  et 
mon  palais  ;  et  vous  m'avez  réduit  il  la  pou- 
sière  de  la  mort.  Comme  David  nous  va  faire 
voir  en  termes  formels  Jésus-Christ  attaché  à  la 
croix  au  verset  17 ,  et  qu'il  en  a  déjà  ébauché  le 
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tableau  dans  le  verset  15 ,  il  n'a  pas  dû  oublier  ce 
prodigieux  dessèchement  qui  doit  arriver  à  ceux 
qui  sont  condamnés  à  ce  supplice ,  dans  un  corps 
épuisé  de  sang ,  et  des  membres  comme  disloqués 
par  une  torture  et  suspension  violente.  De  là  vient 
la  brûlante  soif  que  David  exprime  par  ces  mots  : 
Ma  langue  s'est  attachée  à  mon  palais  :  c'est 
peut-être  le  plus  grand  tourment  des  crucifiés,  et 
la  plus  certaine  disposition  à  la  mort  :  Jésus- 
Christ  a  voulu  la  ressentir, lorsqu'il  s'écria:  Sitio, 
j'ai  soif  (Joax.,  xix.  28.),  et  rendit  l'âme  un 
moment  après. 

Fous  m'avez  réduit  à  la  poussière  de  la 
mort  :  c'est-à-dire,  à  la  mort  même;  et  si  l'on 
veut,  au  tombeau ,  à  la  poussière,  à  la  corruption , 
quant  à  la  disposition,  quoique  non  quant  à  l'effet. 
Jésus -Christ  devoit  naturellement  être  poussé 
jusque  là,  si  Dieu  ne  l'eût  voulu  ressusciter, 
comme  David  le  va  exprimer  dans  un  moment  ; 
et  comme  il  l'a  voit  déjà  prédit  ailleurs  dans  le 
Tsaume  xv,où  il  faut  principalement  remarquer 
ces  paroles:/^  us  ne  permettrez  point  que  votre 
saint  voie  la  corruption  .•  Non  dabis  sanction 
tuum  videre  corruptionem  (Ps.  xv.  10.); 
comme  s'il  disoit  :  Naturellement  il  devoit  éprou- 
ver la  corruption ,  ainsi  que  les  autres  morts  ; 
mais  vous  ne  l'avez  pas  permis;  et  au  contraire, 
il  vous  a  plu  de  me  prévenir,  en  me  montrant  le 
chemin  et  le  retour  à  la  vie.  C'est  en  cette  sorte 
que  David  fait  parler  Jésus-Christ  en  cet  endroit- 
là,  et  nous  allons  voir  qu'il  ne  s'exprimera  [>a> 
moins  exactement  en  celui-ci  :  mais  il  faut  aupa- 
ravant le  considérer  attaché  à  la  croix. 

y.  17.  De*  veneurs  mont  environné  .  les 
Juifs  étoient  ces  rudes  veneurs  qui  pressoient  et 
poursuivoient  Jésus-Christ  avec  d'horribles  cla- 
meurs, en  s'écriant  :  Cruei fiez-le ,  crucifiez-le  .• 
Crudfige,  crucifige  eum  (  Luc. ,  xxin.  21.). 

Le  conseil  des  méchants  m'a  assiégé  :  il  se 
plaint  ici  de  la  conjuration  des  Juifs  et  des  (ien- 
tils  pour  sa  perte  ;  les  premiers  demandant  qu'on 
le  crucifiât,  et  les  Romains  l'ayant  mis  effective- 
ment à  la  croix,  qui  étoit  un  supplice  ordinaire 
parmi  eux.  Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes 
pieds. 

f.  18.  J'ai  compte  moi-même  tous  mes  os: 
voilà  ce  qu  ils  ont  vu  en  moi,  lorsqu'ils  m'ont 
considéré. 

f.  19.  //*•  ont  partagé  mes  vêtements  entre 
eux  ;  et  ils  ont  jeté  le  sort  sur  ma  robe.  Ace 
coup  il  n'y  a  pas  moyen  de  méconnoître  Jésus- 
Christ;  et  pour  exprimer  son  crucifiement,  il  n'y 
avoit  point  de  termes  plus  propres  que  ceux-ci  : 
Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds;  ni  rien 


de  plus  expressif  que  ce  dénombrement  des  os 
dans  un  corps  décharné ,  et  qui  n'étoit  plus  qu'un 
squelette,  pour  signifier  cette  extension  violente 
des  membres  suspendus ,  qui  pesoient  sur  leurs 
plaies,  et  ne  pouvoient,  pour  ainsi  parler,  que  se 
disloquer  eux-mêmes  par  leur  propre  poids. 

Mais  pesons  en  particulier  ces  paroles  du 
verset  18.  Foilà  ce  qu'ils  ont  vu  en  moi,  lors- 
qu'ils m'ont  considéré;  c'est-à-dire  ils  ont  vu 
mes  mains  et  mes  pieds  percés;  ils  ont  vu  mon 
corps  étendu ,  et  mes  os  qu'on  pouvoit  compter  ; 
ils  m'ont  vu  exposé  nu  aux  yeux  du  peuple  et 
aux  leurs  ;  ils  ont  considéré  attentivement  ma 
nudité  ignominieuse;  et  après  m'avoir  dépouillé, 
ils  ont  partagé  mes  vêtements  entre  eux,  et  ont 
jeté  le  sort  sur  ma  robe.  Il  faut  ici  remarquer 
qu'il  parloit  de  ceux-là  même  qui  ont  percé  ses 
mains  cl  ses  pieds  ;  et  cette  circonstance  des  ha- 
bits partagés  n'est  pas  indifférente  au  crucifie- 
ment ;  car  elle  en  fait  voir  une  suite;  et  cette 
suite,  c'est  que  les  soldats  qui  l'ont  mis  en  croix, 
où  ils  dévoient  le  garder,  et  qui  lui  avoient  ôté 
ses  habits,  les  ont  regardés  comme  leurs  dé- 
pouilles, et  les  ont  partagés  (Matth.,  xxvii.  35, 
30.)  comme  on  fait  ceux  d'un  homme  mort,  et 
qui  n'a  plus  rien  sur  la  terre. 

Qu'on  dise  maintenant  en  quel  endroit  de  la  vie 
de  David  on  peut  placer  des  événements  si  précis? 
quand  est-ce  qu'il  a  été  mis  en  cet  état  de  sus- 
pension violente?  mais  quand  est-ce  qu'il  a  vu 
jouer  ses  habits  avec  cette  distinction  de  jeter  le 
sort  sur  sa  robe?  quand  est-ce  encore  un  coup 
qu'il  s'est  vu  dépouillé,  et  qu'il  a  vu  du  haut 
d'une  croix  jouer  ses  habits  à  des  soldats  qui  vc- 
noientde  lui  percer  les  mains  et  les  pieds?  Toute 
l'infidélité  des  hommes  ne  peut  que  demeurer 
court,  et  avoir  la  bouche  fermée  en  cet  endroit 
du  psalmiste. 

C'est  ainsi  que  le  délaissé  fut  poussé  à  l'ex- 
trémité :  il  est  enfin  à  la  croix,  d'où,  parmi  les 
horreurs  du  dernier  supplice,  il  voit  partager  ses 
habits;  et  après  une  si  sanglante  exécution,  il  pa- 
roil  qu'il  ne  reste  aucune  ressource  à  l'humanité 
désolée  :  mais  il  n'en  est  pas  ainsi;  et  au  contraire, 
c'est  là  que  commencent  les  merveilles  de  Dieu , 
dans  la  seconde  partie  de  ce  divin  psaume. 

*  VIII.  Seconde  partie  du  psaume.  Jésus-Christ  invo- 
que Dieu  de  nouveau  :  à  ce  coup  il  est  écouté  :  il 
ressuscite ,  et  convertit  les  Gentils. 

Je  rapporterai  d'abord  en  abrégé  ces  mer- 
veilles de  Dieu  sur  Jésus-Christ.  Conduit  au  sup- 
plice de  la  croix,  contre  lequel  ils'étoit  tant  récrié, 
il  paroissoit  déchu  de  toute  espérance  ;  mais  comme 
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il  s'étoit  soumis,  il  retourne  à  Dieu  par  une  nou- 
velle prière; et  celui  qui  n'a  pas  été  tiré  de  la 
croix  ,  demande  d'être  délivre*  des  mains  de  ses 
ennemis  d'une  manière  plus  haute  par  sa  glo- 
rieuse résurrection.  A  ce  coup  il  est  écoulé  :  il 
ressuscite  :  il  se  représente  comme  racontant  à 
ses  frères  la  gloire  de  Dieu  :  Narrabo  nomen 
tuum  fratribusmeis,  f.  23;  et  les  Juifs  qui  fu- 
rent témoins  de  ses  plaintes  ,  lorsqu'il  avoit  crié  si 
haut  à  la  croix  :  Mon  Dieu,  mon  Dieu!  pour- 
quoi m'avez-vous  délaissé  .'sont  invités  mainte- 
nant à  reconnoitreque  Dieu  a  exaucé  ses  vœux; 
f.  24  et  25.  Aussitôt  après  on  voit  les  Gentils 
coup  sur  coup  venir  s'agréger  à  son  Eglise, 
f.  2 S ,  etc.,  et  par  ses  délaissements  il  entre  dans 
la  plénitude  de  sa  gloire ,  comme  il  l'avoit  si  sou- 
vent prédit ,  et  comme  tous  les  prophètes  l'a- 
voient  attesté.  C'est  ce  que  nous  allons  voir  verset 
à  verset,  et  ce  qu'on  découvrira  clairement,  pour 
peu  qu'on  soit  attentif. 

iï.  20.  Ne  vous  éloignez  pas,  Seigneur,  vous 
gui  êtes  ma  force,  hâtez-vous  de  venir  à  mon 
secours. 

y.  2i.  Tirez  mon  âme  de  l'épée  j  et  mon 
unique  de  la  main  du  chien. 

f.  22.  Sauvez-moi  de  la  gueule  du  lion,  et 
exaucez-moi  contre  les  cornes  de  la  licorne. 

y~.  23.  Je  raconterai  votre  nomà  mes  frères. 

Oneonnoît  bien  que  par  son  unique  il  entend 
sa  vie  et  son  àme,  comme  la  chose  qui  nous  est 
uniquement  chère.  A  l'égard  delà  licorne,  je 
n'ai  pas  besoin  de  rechercher  curieusement  quel 
animal  c'est;  et  il  me  suffit  qu'il  en  soit  souvent 
parlédansles  psaumes  mêmes  comme  d'un  animal 
cruel  et  furieux. 

Mais  pour  entendre  la  suite  de  ces  quatre  ver- 
sels,  c'est  ici  que  commence  la  seconde  partie  du 
psaume ,  parce  que  dès  les  premiers  mots ,  si  on  y 
prend  garde,  David  insinue  la  résurrection  de 
Jésus-Christ.  Car  que  lui  seivoit  après  le  dernier 
supplice  de  tant  hâter  le  secours  de  Dieu? 
Celui  qui  a  dit  :  Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes 
pieds,  et  qui  s'est  représenté  lui-même  comme 
condamné  et  exécuté  à  mort ,  qu'a-t-il  désormais 
à  demander  à  Dieu ,  sinon  de  ressusciter,  et  d'être 
glorifié?  Certainement  on  voit  bien  qu'il  ne  res- 
toit  plus  qu'à  le  tirer  du  tombeau,  et  à  défendre 
sa  gloire  contre  les  outrages  des  Juifs  :  il  a  déjà 
été  passé  au  fil  de  l'épée,  qui  signifie  dans  l'E- 
criture une  mort  violente  :  comment  peut-il  être 
tiré  de  l'épée  qu'en  ressuscitant?  comment  peut- 
on  autrement  le  retirer  de  la  gueule  du  lion ,  de 
la  main  du  chien,  et  des  cornes  de  la  furieuse 
licorne,  après  que  le  lion  l'a  englouti,  que  le  chien 


l'a  dévoré ,  et  que  la  licorne ,  pour  ainsi  parler , 
l'a  mis  en  pièces;  c'est-à-dire,  après  que  ses  bour- 
reaux l'ont  déchiré  comme  par  morceaux,  et  lui 
ont  été  la  vie?  Ainsi,  celte  seconde  prière  ne  peut 
aboutir  à  autre  chose ,  sinon  à  demander  qu'après 
avoir  été  délaissé  j  usqu'à  la  mort  de  la  croix,  Dieu 
le  ressuscite  en  arrêtant,  comme  dit  saint  Pierre, 
les  douleurs  de  l'enfer,  étant  impossible  qu'il 
y  fût  retenu  (  Jet.,  n.  24.)  ;  c'est  aussi  ce  que  le 
psalmiste  exprime  ici,  en  ajoutant  aux  autre 
versets  le  verset  23,  dont  les  paroles  sont  déci- 
sives pour  la  résurrection. 

if.  23.  Je  raconterai  votre  nom  à  mes  frères. 
Ces  paroles  en  elles-mêmes,  et  détachées  de  tout 
le  reste  du  discours ,  n'ont  rien  d'extraordinaire  ; 
mais  aussi  faut-il  remarquer  que  celui  qui  s'est 
plaint  qu'on  avoit  percé  ses  mains  et  ses  pieds , 
qui  s'est  vu  dépouillé  pour  être  attaché  à  la  croix, 
et  ses  habits  joués  par  les  soldats  qui  l'y  gar- 
doient  ;  celui  qui  par  conséquent  s'est  vu  con- 
damné et  exécuté  à  mort,  ainsi  qu'il  vient  d'être 
dit,  et  a  subi  le  dernier  et  le  plus  infâme  de  tous 
les  supplices,  c'est  le  même  qui  dit  maintenant  : 
Je  raconterai  votre  nom  à  mes  frères  :  par  ce 
moyen  tout  le  mystère  est  développé  :  celui  qui 
a  été  délaissé  jusqu'à  la  mort  de  la  croix,  est  le 
même  qui  a  été  exaucé  pour  être  ramené  à  la  vie, 
pour  de  nouveau  glorifier  Dieu  parmi  ses  frères  ; 
et  sa  résurrection  n'est  pas  moins  clairement 
exprimée  que  sa  mort. 

Qu'on  parcoure  les  quatre  évangélistes,  et 
qu'on  voie  où  Jésus-Christ  a  donné  de  sa  propre 
bouche  à  ses  apôtres  le  nom  de  ses  frères  ;  on  ne 
trouvera  que  le  seul  endroit  où  il  ordonne  aux 
Maries  de  leur  annoncer  sa  résurrection  :  Ne 
craignez  point ,  leur  dit-il,  allez,  et  annoncez 
«  mes  frères  qu'ils  aillent  en  Galilée  :  ils  me 
verront  là  (  Mattii.,  xxviii.  10).  Saint  Jean  re- 
marque aussi  que  cette  parole,  qui  annonce  la 
résurrection,  est  spécialement  portée  à  Marie- 
Madeleine  en  cette  manière  :  Va  trouver  mes 
frères,  et  leur  dis  :  Je  vais  monter  à  mon 
père  et  à  votre  père,  à  mon  Dieu  et  à  votre 
Dieu  (Joan.  ,  xx.  17.  )  :  où  il  explique  distincte- 
ment la  fraternité  des  apôtres  avec  Jésus-Christ , 
comme  elle  peut  convenir  à  de  purs  hommes. 

Mais  d'où  vient  que  dans  tous  les  Evangiles  il 
ne  se  sert  que  cette  fois  seulement  de  cette  ex- 
pression :  Dites  ci  mes  frères?  si  ce  n'est  que 
David  ayant  exprimé  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ  par  ces  mots  :  Je  raconterai  votre  nom  à 
mes  frères;  le  même  Jésus-Christ  a  voulu  nous 
faire  entendre  que  lorsqu'il  a  dit,  Dites  à  mes 
frères ,  c'étoit  précisément  cette  prophétie  qu'il 
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avoil  dessein  d'accomplir.  Si  donc  David  lui  l'ait 
dire  au  même  verset,  je  vous  louerai  au  milieu 
de  l'Eglise  •  par  l'Eglise  où  il  loue  le  nom  de 
Dieu ,  nous  devons  entendre  l'assemblée  des  apô- 
tres, qui  une  fois  s'est  augmentée,  comme  dit 
saint  Paul  (  i .  Cor. ,  xv.  G.  ),  jusqu'à  cinq  cents 
frères  et  au  delà,  à  qui  Jésus-Christ  ressuscité 
a  annoncé  la  gloire  de  son  Père.  Qui  peut  parler 
de  cette  sorte,  sinon  celui  qui  a  dit  dans  l'Apo- 
calypse: J'ai  été  mort,  et  je  suis  virant  (Jpoc. , 
I.  18.)? 

Je  ne  veux  pourtant  pas  nier  que  la  signification 
de  ce  mot,  frères,  dans  la  prophétie  de  David 
jf.  23  ,  ne  comprenne  les  Juifs,  qui  aussi  étoient 
frères  de  Jésus-Christ ,  selon  que  dit  saint  Paul 
{Bom.,  ix.  5.),  que  Jésus-Christ  est  sorti 
d'eux;  et  à  qui  il  a  annoncé  le  nom  de  son  Père 
par  le  ministère  de  ses  apôtres.  Mais  en  ce  sens 
Jésus-Christ  est  toujours  regardé  comme  vivant , 
puisqu'il  est  regardé  comme  l'auteur  véritable  de 
la  prédication  des  apôtres,  à  cause  qu'elle  est 
faite,  non-seulement  par  son  ordre,  mais  encore 
par  le  Saint-Esprit,  qu'il  envoie  actuellement  du 
plus  haut  des  cieux,  conformément  à  celle  parole  : 
Si  je  ne  m'en  vais,  le  Porcelet  ne  viendra 
point;  mais  si  je  m'en  vais,  je  vous  I  en- 
verrai (Joan.  ,  XVI.  7.  )  :  ainsi  l'envoi  du  Saint- 
Esprit  est  une  preuve  que  Jésus-Christ  est  vivant, 
et  même  vivant  dans  les  cieux  ;  puisqu'il  est  par 
cet  Esprit  l'auteur  de  la  prédication  apostolique. 
Mais  elle  ne  devoit  pas  se  borner  aux  Juifs  ;  et  la 
gloire  annoncée  à  ce  peuple  élu  devoit  bientôt 
après  être  portée  aux  Gentils.  C'est  ce  que  David 
nous  expliquera  distinctement  et  par  ordre, 
comme  nous  allons  voir.  Mais  à  présent  il  faut 
reprendre  le  texte. 

V.  2i.  Louez  le  Seigneur,  vous  qui  ic  crai- 
gnez ;  races  de  Jacob,  glorifez-lc  partout  où 
vous  êtes  étendues  ;  craignez-le  ,ô  vous  tous 
qui  composez  la  postérité  d'Israël. 

y.  25.  Parce  qu'il  n'a  point  méprisé,  ni  A4- 
daigne  la  modestie  (l'humilité,  l'humble  prière ) 
du  pauvre  (du  délaissé,  du  dépouillé'  ;  et  il  ne 
lui  a  point  caché  sa  face;  et  quand  il  crioil  à 
lui,  il  l'a  exaucé. 

Quoi  donc,  celui  qui  se  plaint  avec  îaut  de 
larmes  de  n'être  point  exaucé,  invite  maintenant 
les  Israélites  sous  ces  deux  ùttes  ,  races  de  Jacob, 
et  postérité  d'Israël,  à  rendre  grâces  à  Dieu 
d'avoir  exaucé  sa  prière?  c'est  visiblement  que  les 
choses  sont  changées  :  le  dépouillé ,  le  délaissé  ne 
l'est  plus  :  abandonné  une  l'ois  à  la  mort,  il  est 
ressuscité  à  jamais  ;  et  il  entre  par  ce  moyen  dans 
sa  gloire  :  c'est  ce  qui  devoit  être  annoncé  à  toute 


la  race  d'Israël ,  selon  les  paroles  du  psalmiste. 
C'est  ce  qui  le  fut  en  effet  par  celte  déclaration  de 
saini  Pierre  :  Sache  toute  la  maison  d'Israël, 
que  Dieu  a  fait  Seigneur  et  Christ,  ce  Jésus 
que  vous  avez  crucifié  [Act.,  H.  30.). 

Par  ce  moyen  les  Israélites  sont  en  effet  invi- 
tés ,  tant  par  David  que  par  les  apôlres  ,  à  croire 
que  le  même  qui  avoit  été  délaissé,  étoit  main- 
tenant élevé  au  comble  de  la  gloire ,  puisqu'il 
étoit  fait  Seigneur  et  Christ.  Les  Gentils  vien- 
dront à  leur  tour  ;  mais  il  falloit  commencer  par 
les  Juifs  ,  à  qui  le  salut  devoit  être  premièrement 
annoncé.  Or  voici  ce  qui  devoit  encore  arriver 
selon  le  psalmiste. 

y.  -:o.  Ma  louange  sera  devant  vous  dans 
la  nombreuse  ou  grande  Eglise  (on  y  publiera 
la  louange  que  je  dois  à  votre  immense  bonté)  : 
pour  m'aveir  rendu  la  gloire  qucj'avois  devant 
vous  avant  la  constitution  du  monde.  La 
grande  ou  la  nombreuse  Eglise  signifie  naturelle- 
ment la  grande  assemblée  de  tout  le  peuple  ; 
mais  dans  cet  endroit  du  psaume,  il  y  a  une 
raison  particulière  d'employer  ce  terme,  comme 
s'il  disoit  :  L'Eglise  aura  bientôt  toute  sa  gran- 
deur ,  quand  elle  aura  enfermé  dans  son  sein  la 
gentililé  convertie;  mais,  en  attendant ,  il  faut 
comprendre  que  l'Eglise  ele  Jésus-Christ  n'a  com- 
mencé d'être  vraiment  nombreuse,  même  parmi 
les  Juifs,  qu'après  son  crucifiement;  conformé- 
ment à  celle  parole  qu'il  avoit  lui-même  pro- 
noncée :  Lorsque  vous  aurez  élevé  de  terre  le 
Fils  de  l'homme,  vous  connu/Irez  qui  je  suis 
[Joas.,  VIII.  2S.  );  car  alors ,  dès  la  première 
prédication  ,  trois  mille  hommes  furent  conver- 
tis, qui  furent  aussitôt  après  suivis  de  cinq  mille 
autres  [Act.,  vm.  28.  ),  et  saint  Jacques  dit  à 
saint  Paul  :  Fous  voyez,  mon  frère,  combien  de 
milliers  de  Juifs  ont  cru  [Ihid,,  xxi.  20.  ). 

Voilà  donc  parmi  les  Juifs  une  grande  et  nom- 
breuse Eglise  :  elle  aura  parmi  les  Gentils  un  bien 
aulre  accroissement ,  comme  on  va  voir  :  mais  il 
falloit  avant  toutes  choses  expliquer  ce  qui  devoit 
arriver  aux  Juifs;  et  le  voici. 

.26.  Je  rendrai  mes  vœux  en  la  présence 
de  ceux  qui  craignent  Dieu  (Ps.  xxxix.  7.). 
11  ne  s'agit  pas  de  David  :  c'est  toujours  le  cruci- 
fié et  le  ressuscité  qui  parle ,  c'est  lui  qui  rend  ses 
vœux.  Rendre  ses  vœux  ,  selon  l'Ecriture ,  c'est 
offrir  à  Dieu  un  sacrifice  d'action  de  grâces  ou 
d'eucharistie,  quand  on  a  obtenu  ce  qu'on  de- 
mandoit  :  comme  si  Jésus-Christ  crucifié  et  res- 
suscité eût  dit  :  Je  me  suis  dévoué  moi-même 
pour  le  genre  humain  ;  j'ai  fait  vœu  d'immoler 
ma  vie  pour  le  monde,  afin  d'en  effacer  les  pé- 


47G 


EXPLICATION  LITTÉRALE 


ehés  ;  Dieu  qui  avoit  déclaré  qu'il  n'agréoit 
point  les  holocaustes  et  les  victimes  pour  le 
péché ,  m'a  reçu  seul  à  la  place  de  toutes  les  au- 
tres hosties;  je  me  suis  offert  moi-même  à  la 
croix,  et  j'ai  obtenu  le  salut  des  hommes  :  que 
reste-t-il  donc  aujourd'hui,  sinon  que  pour  avoir 
obtenu  l'effet  de  mes  vœux  ,  je  lui  offre  le  sacri- 
fice qui  soit  principalement  d'action  de  grâces  ? 
c'est  ce  qu'a  fait  Jésus-Christ  après  sa  résurrec- 
tion ;  et  parce  que  le  propre  de  ce  sacrifice  est  de 
se  tourner  en  banquet  sacré  ,  le  prophète  le  dé- 
signe aussi  par  ce  caractère. 

j.  27.  Les  pauvres  (selon  l'hébreu,  de  mot  à 
mot  :  Ceux  qui  sont  doux  et  humbles  de 
cœur  :  mites ,  pauperes)  mangeront  et  seront 
rassasiés  :  ceux  qui  cherchent  le  Seigneur  le 
loueront;  votre  cœur  vivra  à  jamais.  Il  in- 
dique ici  le  sacrifice  de  l'eucharistie ,  qui  com- 
mença alors  d'être  célébré  dans  l'Eglise  naissante 
en  simplicité  de  cœur  ;  et  on  sait  que  c'est  Jésus- 
Christ  qui  le  célèbre  toujours,  puisqu'il  se  fait 
non-seulement  en  son  nom  ,  mais  par  ses  propres 
paroles  :  comprenons  donc  que  les  pauvres,  les 
humbles  de  cœur,  mangeront  :  que  mangeront- 
ils  ?  si  ce  n'est ,  selon  la  coutume,  les  chairs  im- 
molées dans  le  sacrifice  de  l'eucharistie ,  qui  sont 
en  effet  celles  de  Jésus-Christ:  car  il  n'y  a  plus 
pour  nous  d'autre  victime  que  celle-là.  Et  ils 
seront  rassasiés  :  de  quoi  ?  sinon  des  oppro- 
bres ,  des  souffrances  de  Jésus-Christ  et  de  ses 
humiliations  ;  mais  ils  ne  doivent  pas  pour  cela 
murmurer  ni  se  rebuter  de  ce  sacrifice ,  puisque 
c'est  par  les  opprobres  de  Jésus-Christ  que  nous 
devons  avoir  part  à  sa  vie  et  ù  sa  gloire ,  et  qu'en 
effet  le  psaume  leur  dit  sous  le  nom  de  Jésus- 
Christ  :  Vos  cœurs  vivront  aux  siècles  des 
siècles  ;  et  vous  aurez  part  à  la  nourriture  dont 
j'ai  prononcé  :  Qui  me  mange  vivra  pour 
moi,  et  il  ne  mourra  jamais  (Joan.,  vi. 
55,  58.  ). 

f.  28.  Toutes  les  extrémités  de  la  terre  se 
ressouviendront  du  Seigneur,  et  se  converti- 
ront (i  lui  ;  et  toutes  les  familles  des  Gentils 
l'adoreront. 

i.  20.  Parce  que  le  règne  appartient  au 
Seigneur  :  et  il  dominera  sur  les  Gentils. 

f.  30.  Tous  les  riches  et  puissants  de  la 
terre  (  mot  à  mot  les  gras  de  la  terre  )  ont  mangé 
et  adoré  devant  sa  face  :  tous  ceux  qui  se  ré- 
duisent en  poussière  (  tous  ceux  qui  sont  sujets 
à  la  mort ,  en  un  mot ,  tous  les  mortels  )  fléchi- 
ront le  genou  devant  lui. 

La  première  et  la  plus  ancienne  connoissance 
du  genre  humain  ,  est  celle  de  la  divinité  :  l'ido- 


lâtrie répandue  depuis  tant  de  siècles  par  toute 
la  terre,  n'étoit  autre  chose  qu'un  long  et  pro- 
fond oubli  de  Dieu  :  rentrer  dans  cette  connois- 
sance ,  et  revenir  à  soi-même  après  un  si  mortel 
assoupissement,  pour  reconnoîlre  Dieu  qui  nous 
a  faits ,  c'est  ce  que  David  appelle  s'en  ressouve- 
nir ;  et  il  explique  dans  ces  trois  versets,  que  ce 
devoit  être  l'heureuse  et  prochaine  suite  du  cru- 
cifiement de  Jésus-Christ.  C'est  donc  ici  le  der- 
nier accroissement  qui  rend  complète  la  grande 
Eglise,  et  lui  donne  son  étendue  toute  entière. 
Jésus-Christ  avoit  dit  cette  parole  :  J'ai  d'autres 
brebis  qui  ne  sont  pas  de  ce  bercail  ;  et  il  faut 
que  je  les  amène,  et  qu'Use  fasse  un  seul  ber- 
cail et  un  seul  pasteur  (  Joax.,  x.  16.  )  :  on  sait 
qu'il  entendoit  les  Gentils,  qui,  unis  aux  Juifs 
convertis,  composèrent  le  grand  bercail  de  l'E- 
glise catholique. 

Mais  pour  accomplir  cet  ouvrage,  il  devoit  ar- 
river deux  choses  :  la  première ,  le  crucifiement 
de  Jésus-Christ  et  sa  résurrection  ;  et  la  seconde , 
la  conversion  des  Juifs  qui  dévoient  croire. 

La  première  vérité  est  établie  par  la  parole  du 
Sauveur ,  à  qui  l'on  vint  dire  près  de  sa  fin  ,  que 
quelques  Gentils  le  vouloient  voir  (Ibid.,  xii. 
20,  21.  )  ;  alors  étendant  sa  vue  sur  la  gentilité 
qui  alloit  être  convertie ,  il  dit  ces  mots  :  Si  le 
grain  de  froment  ne  meurt  en  tombant  ci 
terre ,  il  demeure  seul;  mais  s'il  meurt,  il  por- 
tera un  grand  fruit  (Ibid.,  24.  ).  Ce  fruit  n'é- 
toit autre  chose  que  la  gentilité  convertie,  ce 
qu'il  confirme  en  disant  :  Quand  j'aurai  été 
élevé  de  terre,  c'est-à-dire,  crucifié,  je  tirerai 
tout  à  moi  [Ibid.,  32.  ),  et  non-seulement  ceux 
des  Juifs  qui  seront  prédestinés  à  la  vie  éternelle, 
mais  encore  tous  les  Gentils  tirés  des  extrémités 
du  monde.  Avant  que  de  convertir  les  Gentils, 
Jésus-Christ  devoit  mourir  sur  la  croix  ;  et  saint 
Faul  a  prouvé  par  les  Ecritures  ,  qu'il  seroit  le 
premier  qui,  ressuscité  des  morts,  annoncerait 
la  lumière  aux  Gentils  [Act.,  xxvi.  23.  ).  Mais 
la  seconde  vérité  n'est  pas  moins  certaine ,  que 
les  Gentils  ne  dévoient  être  appelés  à  l'Evangile, 
qu'après  qu'il  auroit  été  prêché  aux  Juifs  (  Ibid., 
xiii.  24.  ),  et  qu'un  grand  nombre  l'auroit  cru. 

11  est  admirable  que  David  non-seulement  ait 
vu  des  choses  si  éloignées,  mais  encore  qu'il  les 
ait  vues  dans  l'ordre  qu'elles  dévoient  arriver  : 
car  il  a  vu  premièrement  le  crucifié  avec  ses 
mains  et  ses  pie  ds  percés,  aussi  bien  qu'avec  ses 
os  comptés ,  et  le  partage  de  ses  habits  entre  ses 
bourreaux  ;  ensuite  il  l'a  vu  ressusciter  et  an- 
noncer le  nom  de  Dieu  à  ses  frères  ,  à  commen- 
cer par  les  Juifs,  et  enfin  finir  par  les  Gentils, 
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selon  l'ordre  de  la  prédestination  éternelle  ,  ainsi 
que  nous  l'avons  montré  distinctement. 

Et  remarqnez  qu'il  ne  dit  pas  que  tous  les  Juifs 
doivent  croire,  mais  seulement  que  la  parole  de- 
voit  être  adressée  à  toute  la  race  d'Israël  :  et  au 
contraire  pour  les  Gentils,  il  dit  clairement  que 
toutes  les  nations,  toutes  les  familles  des  Gentils 
se  converliroient,  pour  montrer  que  leur  conver- 
sion actuelle,  et  leur  abord  en  foule  dans  l'Eglise, 
devoit  èlre  l'effet  principal  de  la  prédication  de 
l'Evangile. 

C'est  ici  la  grande  merveille  :  car ,  qui  ne  s'é- 
tonneroit  que  les  Gentils  depuis  tant  de  siècles , 
plus  sourds  et  plus  muels  que  les  idoles  qu'ils 
servoient ,  et  qui  avoient  si  profondément  oublié 
Dieu,  qu'ils  sembloient  n'en  avoir  retenu  le  nom 
que  pour  le  profaner ,  tout  d'un  coup  se  soient 
réveillés  au  nom  de  Jésus-Christ  ressuscité,  et 
qu'ils  soient  venus  les  uns  sur  les  autres  de  toutes 
les  parties  du  monde  ,  comme  pour  composer  la 
grande  Eglise,  qui  étoit  destinée  au  Sauveur  du 
inonde?  C'est  de  quoi  on  ne  peut  jamais  s'étonner 
assez ,  ni  assez  remercier  celui  qui  a  fait  prédire 
ce  grand  événement  par  David  ,  en  la  personne 
de  Jésus-Christ,  lorsqu'il  n'y  paroissoit  pas  en- 
core, ni  du  temps  de  David,  ni  tant  do  siècles 
après,  du  temps  de  Jésus- Christ  même,  la 
moindre  disposition,  mais  plutôt  unéloignement 
extrême  et  prodigieux. 

Au  reste,  l'on  a  pu  voir  que  David  parle  deux 
fois  du  festin  sacré  :  car  après  avoir  dit,  j.  27  : 
Les  pauvres ,  ceux  qui  sont  doux  et  humbles  de 
cœur,  mites,  paupercs,  qui  sont  termes  équiva- 
lents, mangeront  le  pain  de  vie,  il  dit  encore, 
f.  30  .-  Les  gras  de  la  terre ,  les  riches  et  les 
puissants  du  monde,  ont  mange  et  adoré  ;  pour 
insinuer  que  les  riches  ,])ingues  terrœ,  et  même 
les  rois  de  la  terre  viendront  les  derniers,  et 
comme  entraînés  par  les  autres,  au  banquet  de 
Jésus-Christ. 

y.  30.  Son  âme  ne  vivra  pas  .-  son  âme,  c'est 
un  hébraïsme  connu  pour  signifier  sa  personne, 
et  c'est-à-dire,  en  un  mot,  il  perdra  la  vie. 

y.  31.  Sa  poste  rite  le  servira  dans  la  race 
suivante  :  on  racontera  (  ses  louanges  )  au  Sei- 
gneur :  (  on  les  célébrera  dans  les  assemblées  so- 
lennelles du  peuple  de  Dieu.  ) 

y.  32.  Ils  viendront,  et  ils  annonceront  sa 
justice  au  peuple  qui  naîtra  ,  et  qu'il  a  fait. 

Voilà  les  trois  derniers  versets,  où,  encore 
que  le  psalmiste  change  de  personne ,  il  les  faut 
pourtant  rapporter  au  même  dont  il  est  parlé 
dans  tout  le  psaume,  qui  ne  peut  être  ,  comme 
on  a  vu,  que  Jésus-Christ.  C'est  donc  lui  dont 


il  est  écrit  :  Il  perdra  la  vie,  et  une  longue 
postérité  le  servira  :  c'est  constamment  Jésus- 
Christ  à  qui  sa  mort  donnera  une  longue  suite 
d'enfants  ;  et  c'est  la  même  chose  qu'Isaie  prédit 
en  ces  mots  :  S'il  donne  sa  vie  pour  le  péché, 
il  verra  une  longue  race,  et  la  volonté  du 
Seigneur  sera  disposée  en  sa  main  (  Is.,  lui. 
10.  )  :  sera  exécutée  par  sa  puissance. 

y.  32.  Ils  viendront:  ce  sont  les  apôtres  :  et 
ils  annonceront  sa  justice:  c'est  celle  de  Jésus- 
Christ  au  peuple  qui  naîtra  :  au  peuple  du 
nouveau  Testament ,  qui  naîtra  principalement 
parmi  les  Gentils  par  sa  mort,  et  qu'il  a  fait  en 
donnant  sa  vie. 

C'est  la  fin  de  la  prophétie  selon  l'hébreu ,  où 
les  chrétiens  ont  l'avantage,  premièrement,  que 
s'il  y  a  quelque  verset  qui  puisse  en  quelque  façon 
être  adapté  à  David,  comme  étant  une  excellente 
figure  de  Jésus-Christ,  il  y  a  aussi  les  grands 
caractères  plus  clairs  que  le  soleil ,  qui  ne  lui 
peuvent  convenir  en  aucune  sorte-,  et  en  second 
lieu,  pour  ce  qui  regarde  Jésus-Christ,  non-seu- 
lement ces  grands  caractères  qu'on  a  donnés 
pour  clef  de  la  prophétie  lui  conviennent  de  mot 
à  mot,  mais  encore  tous  les  versets  lui  conviennent 
effectivement,  et  dans  un  sens  naturel  et  propre, 
ainsi  qu'il  a  paru  dans  cette  explication  :  de  sorte 
que  si  on  considère  le  total ,  tout  est  manifeste- 
ment à  Jésus-Christ ,  qui  aussi  commence  par  se 
l'appliquer,  en  s'écriant  à  la  croix  :  Mon  Dieu  , 
mon  Dieu  !  pourquoi  m'avez-vous  délaissé? 

■î-  IX.  Différences  des  Septante  d'avec  l'hébreu. 

Il  est  bon  maintenant  de  considérer  ce  que 
nous  dirons  les  Septante.  Nous  en  avons  déjà 
rapporté  le  titre.  Au  lieu  qu'au  second  verset , 
l'hébreu  porte  simplement  :  Mon  Dieu,  mon 
Dieu',  pourquoi  m'avez-vous  délaissé  ?  ainsi 
que  nous  le  trouvons  récité  par  Jésus- Christ 
même  sur  la  croix ,  les  Septante  ont  inséré  : 
Regardez-moi  :  pour  expliquer  que  Jésus-Christ, 
accoutumé  aux  tendres  regards  de  son  l'ère,  ne 
peut  souffrir  d'en  être  privé ,  lui  qui  est  l'objet 
éternel  de  ses  complaisances.  Mais  il  importe  de 
bien  remarquer  dans  les  évangélistes,  que  Jésus- 
Christ  n'a  point  prononcé  cette  parole,  et  qu'il 
n'a  fait  que  suivre  l'hébreu,  en  disant  :  Mon 
Dieu ,  mon  Dieu  !  sans  dire ,  regardez-moi. 

Au  même  verset,  au  lieu  de  ces  mots  -.Les pa- 
roles de  mon  rugissement ,  les  Septante  ont  lu  : 
les  paroles  de  mes  péchés,  c'est-à-dire,  les  pé- 
chés du  monde  qui  étoient  devenus  les  siens, 
comme  on  a  dit. 

Au  verset  3  ils  ajoutent  que  ce  n'est  pas  à  lui 
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une  folie  de  recourir  à  Dieu  sans  se  rebuter, 
parce  que  le  fidèle,  quelque  dédain  qu'il  éprouve 
du  côté  de  Dieu,  doit  toujours  y  avoir  recours, 
ainsi  qu'a  fait  Jésus  -Christ,  en  retournant  par 
trois  fois  à  la  prière  dans  le  sacre  jardin  des 
Olives. 

Au  verset  i ,  les  Septante  traduisent  :  Fous 
habitez  dans  le  sanctuaire ,  vous  quiètes  la 
louange  d'Israël  ;  où  le  sanctuaire  est  marqué 
comme  le  lieu  où  Dieu  écoute  toutes  les  prières  , 
et  reçoit  les  louanges  de  tout  Israël ,  qui  célébroit 
éternellement  ses  miséricordes.  C'est  donc  pour 
nous  les  marquer  que  les  Septante  ont  traduit  de 
cette  sorte. 

Au  verset  20,  les  Septante  ajoutent  :  Pour- 
voyez à  ma  défense  :  par  où  nous  pouvons  en- 
tendre que  Jésus-CIirist  demandoit  à  Dieu,  qu'il 
défendit  sa  personne  et  sa  doctrine  do  tous  les 
outrages  que  les  Juifs  lui  faisoient. 

Jusqu'ici  on  voit  clairement  que  les  différences 
des  Septante  ne  changent  rien  dans  le  sens;  mais 
en  voici  une  qui  paraîtra  plus  considérable  :  l'hé- 
breu lit  au  verset  30  :  Son  âme  ne  vivra  pas  : 
au  lieu  que  les  Septante  ont  traduit  :  Mon  âme 
vivra  pour  lui  .•>.  31 ,  selon  la  Vulgate.  Ceux 
qui  ont  seulement  appris  les  premiers  éléments 
de  la  langue  hébraïque ,  savent  qu'ici  la  différente 
leçon  de  l'hébreu  ne  vient  que  d'un  trait  qui  fait 
le  changement  de  personne,  et  d'une  simple 
lettre  qui  aura  échappé  dans  l'exemplaire  des 
Septante;  mais  au  fond  ,  si  l'on  prend  la  peine  de 
se  souvenir  que  celui  dont  il  est  écrit  :  Mon  âme 
vivra  pour  Dieu,  ayant  dit  auparavant  qu'il 
étoit  mort ,  ainsi  que  nous  l'avons  remarqué,  s'il 
vit  à  présent,  c'est  qu'il  ressuscite  :  aussi  ne  vit-il 
cpie  pour  Dieu,  et  comme  dit  le  saint  apôtre  : 
S'il  est  mort  une  fois,  c'est  pour  le  pèche;  et 
s'il  vit  maintenant ,  c'est  pour  Dieu  (Rom., 
VI.  10.). 

Ce  que  les  Septante  ajoutent  :  Que  la  posté- 
rité de  Jésus-Christ  servira  Dieu,  et  qu'on 
annoncera  devant  le  Seigneur  une  race  fu- 
ture ,  n'est  qu'une  plus  claire  explication  du 
peuple  que  la  résurrection  de  Jésus-Christ  fera 
naître  ;  et  tout  cela  ne  fait  visiblement  qu'un  seul 
et  même  sens  avec  le  texte  original ,  sans  qu'il  y 
ait  le  moindre  changement  qui  mérite  qu'on  le 
considère,  comme  il  a  déjà  été  remarqué. 

Je  n'en  dirai  pas  davantage;  et  je  n'ai  plus 
qu'à  louer  Dieu  qui  nous  a  donné  dans  ce  psaume 
une  si  claire  prophétie,  ou  plutôt  une  histoire  si 
précise  des  souffrances  et  de  la  gloire  de  Jésus- 
Christ.  11  n'y  a  rien  là  pour  David,  qui  n'a  pas 
été  crucifié,  qui  n'a  pas  vu  jouer  ses  habits  du 


haut  d'une  croix  ,  qui  n'est  point  ressuscité  pour 
annoncer  à  ses  frères  la  gloire  de  Dieu ,  qui  n'a 
point  converti  les  Juifs  par  sa  mort,  ni  rappelé  à 
la  connoissance  de  Dieu  toute  la  gentilite  :  tout 
cela  ne  convient  qu'à  Jésus-Christ.  David  n'a  pas 
oublié  l'eucharistie;  et  c'est  avec  consolation 
qu'on  la  voit  paroître  par  deux  fois  dans  un 
psaume  cù  sont  racontés  par  ordre  les  mystères 
du  crucifié.  Et  il  n'y  a  qu'à  conclure  ce  raisonne- 
ment par  où  il  a  commencé,  en  reconnoissant 
que  David,  comme  père,  comme  prophète,  et 
comme  figure  de  Jésus-Christ ,  a  pu  dire  sous 
son  nom  tant  de  choses  merveilleuses  et  précises, 
qui  sans  aucun  doute  ne  conviennent  pas  à  Da- 
vid lui-même. 

*  3t.  Réflexion  sur  le  délaissement  de  Jésus-Christ. 

Si  nous  voulons  tirer  maintenant  de  la  doctrine 
précédente  toute  l'utilité  possible  ,  il  faut  encore 
élever  plus  haut  notre  pensée  ,  et  pour  dernière 
considération ,  songer  que  celui  qui  vient  de  se 
plaindre  avec  tant  de  gémissements  d'être  dé- 
laissé de  Dieu ,  est  Dieu  lui-même  ;  mais  un  Dieu, 
qui  se  faisant  homme  pour  nous  rapprocher  de 
lui,  a  voulu  prendre  la  nature  humaine,  non 
pas  telle  qu'elle  étoit  avant  le  péché,  heureuse, 
immortelle  et  invulnérable,  mais  telle  que  le 
péché  l'a  faite,  couverte  de  plaies ,  et  attendant 
à  chaque  moment  le  dernier  coup  de  la  mort  ; 
afin  que  portant  pour  nous  les  peines  du  péché , 
sans  en  avoir  la  tache  et  le  démérite,  il  pût  être 
le  libérateur  de  tous  les  pécheurs.  C'est  pourquoi 
Isaïe  l'a  vu  comme  un  lépreux,  comme  un 
homme  frappé  de  Dieu  et  humilié  :  c'est  par  là 
qu'il  est  devenu  l'homme  de  douleurs  ,  et  qui 
sait  l'infirmité  (  Rom.,  lui.  3,4.):  qui  la  sait 
non-seulement  par  science,  mais  encore  par  une 
expérience  réelle ,  et  qui  est ,  comme  dit  saint 
Paul,  le  plus  tendre  et  le  plus  compatissant  de 
tous  les  hommes,  parce  qu'il  a  été  le  plus  affligé, 
et  mis  à  de  plus  rudes  épreuves  (llebr.,  il.  17, 
18.). 

Ce  n'est  donc  point  par  foiblesse  qu'il  a  pris  nos 
infirmités  ;  à  Dieu  ne  plaise  :  c'est  par  puissance 
et  par  choix  ;  c'est  par  puissance  qu'il  est  mortel 
et  souffrant  ;  c'est  par  puissance  qu'il  est  mort, 
et  nul  ne  lui  a  pu  arracher  son  âme ,  mais  il  la 
donne  de  son  bon  gré  (  Joan.,  x.  17  ,  18.  )  :  on 
le  voit  sur  la  croix  considérer  ce  qui  manquoit 
encore  à  son  ouvrage,  et  ne  rendre  l'àme  qu'a- 
près avoir  dit  :  Tout  est  consommé  (Ibid., 
xix.  30.),  et  après  avoir  en  effet  consommé 
l'wuvre  que  son  Père  lui  avoit  mise  en  main 
{Ibid.,  xvn.  \-). 
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Comme  donc  il  est  mort  par  puissance  ;  qu'il  a 
pris  aussi  par  puissance  toutes  les  passions ,  qui 
sont  des  appartenances  et  des  apanages  de  la  na- 
ture humaine;  nous  avons  dit  qu'il  en  a  pris  la 
vivacité,  la  sensibilité  ,  la  vérité,  tout  ce  qu'elles 
ont  d'affligeant  et  de  douloureux.  Jamais  homme 
n'a  dû  ressentir  plus  d'horreur  pour  la  mort  que 
Jésus-Christ ,  puisqu'il  l'a  regardée  par  rapport 
au  péché ,  qui  étant  étranger  au  monde ,  y  a  été 
introduit  par  le  démon  :  il  voyoit  d'ailleurs  tous 
les  blasphèmes  et  tous  les  crimes  qui  dévoient 
accompagner  la  sienne  :  c'est  pourquoi  il  a  res- 
senti cette  épouvante,  ces  frayeurs,  ces  tristesses 
que  nous  avons  vues. 

Nul  homme  n'a  jamais  eu  un  sentiment  plus 
exquis  :  mais  pour  cela  il  ne  faut  pas  croire  que 
l'agitation  de  ses  passions  turbulentes  ait  pénétré 
la  haute  partie  de  son  âme  :  ses  agonies  n'ont  pas 
été  jusque  là,  et  le  trouble  même  n'a  pas  troublé 
cet  endroit  intime  et  imperturbable  :  il  en  a  été 
à  peu  près  comme  de  ces  hautes  montagnes, 
qui  sont  battues  de  l'orage  et  des  tempêtes  dans 
leurs  parties  basses ,  pendant  qu'au  sommet  elles 
jouissent  d'un  beau  soleil  et  de  la  sérénité  par- 
faite. 

Ceux  qui  ont  osé  retrancher  de  l'Evangile  de 
saint  Luc,  l'Ange  que  Dieu  envoya  à  Jésus- 
Christpourlc  fortifier  (  Lie,  xxn.  43.  ),  n'ont 
pas  compris  ce  mystère,  et  que  Dieu,  en  reti- 
rant dans  le  plus  intime  toute  la  force  de  l'âme , 
et  lui  envoyant  son  saint  auge  pour  le  consoier 
dans  ses  détresses ,  n'a  pas  prétendu  par  là  dé- 
roger à  sa  dignité ,  mais  seulement  lui  faire  éprou- 
ver qu'il  étoit  homme  ,  abaissé  par  sa  nature 
humaine  tin  peu  au-dessous  de  l'Ange  :  Mi- 
n  uisti  eum  paulô  minus  ab  Angelis  :  et  expiant 
le  désordre  de  nos  passions,  loin  de  le  prendre  , 
lorsqu'il  en  a  voulu  souffrir  le  tourment. 

Avec  l'expiation  des  péchés  que  les  passions 
nous  font  commettre,  nous  avons  encore  dans 
les  siennes  la  parfaite  instruction  de  l'usage  que 
nous  devons  faire  des  nôtres.  Considérez  Jésus- 
Christ  dans  ces  dernières  et  terribles  transes  qu'il 
ressentit  à  sa  mort  et  à  sa  passion  :  il  prend  avec 
lui  trois  de  ses  disciples  qu'il  estimoit  les  plus 
lidèles;  il  leur  ordonne  de  veiller,  et  va  faire  sa 
prière  dans  son  agonie  ;  il  revient  à  eux  par  trois 
fois  (  Mat  th.,  xxvi.  3"  ,  33  et  seq.;  Marc,  xiv. 
33,  34  et  seq.  )  ■.  vous  diriez  qu'il  ait  besoin  du 
soutien  de  leur  présence,  et  que  ses  allées  et  ses 
venues  sont  les  effets  de  l'inquiétude  qui  accom- 
pagne les  passions  :  mais  non  ;  cette  apparence 
d'inquiétude  est  en  effet  une  instruction. 
Quand  il  fait  ce  reproche  à  ses  disciples  :  Fous 


n'avez  pu  veiller  une  heure  avec  moi  :  il  leur 
enseigne  ce  qu'ils  doivent  faire ,  à  l'égard  de  ceux 
qui  se  trouveroient  dans  la  détresse  :  ce  n'est  pas 
qu'il  eût  besoin  de  leur  veille  ;  mais  il  a  voulu 
leur  montrer  qu'ils  avoient  besoin  de  veiller  eux- 
mêmes  ,  et  qu'il  leur  étoit  utile  de  penser  que 
l'esprit  doit  être  prompt  et  vif,  quoique  la  chair 
soit  infirme. 

Cependant  le  Verbe  divin,  qui  étoit  le  modé- 
rateur caché  de  toutes  les  actions  et  de  tous  les 
mouvements  de  Jésus-Christ,  y  inspiroit  au  de- 
dans une  valeur  infinie ,  ce  qui  les  rendoit  dignes 
de  Dieu ,  et  nous  donnoit  une  victime  capable 
seule  de  racheter  mille  et  mille  mondes. 

C'est  ce  que  voient  tous  ceux  qui  reconnoissent 
que  le  délaissé  est  Dieu  ;  c'est  ce  qu'ont  vu  en 
esprit  les  anciens  justes  ;  c'est  ce  qu'a  vu  David  , 
lorsqu'il  appelle  Jésus-Christ  son  Seigneur  ,  en- 
core qu'il  soit  son  Fils  (Ps.  cix.  l;  Matth., 
XXII.  43,  44,  45.);  c'est  ce  qu'a  vulsaïe,  lorsqu'il 
dit  si  expressément  que  le  petit  enfant  qui  nous 
est  donné,  est  Dieu  (  Is.,  ix.  G.  )  ;  c'est  ce  qu'a 
vu  Michée,  lorsqu'on  voyant  naître  dans  Beth- 
léem le  chef  d'Israël ,  tout  d'un  coup  il  est  élevé 
jusqu'à  voir  que  son  origine  est  éternelle  et  di- 
vine (Mien.,  v.  2.  );  c'est  ce  qu'ont  vu  tous  les 
prophètes  et  tous  les  anciens  patriarches  :  Abra- 
ham a  vu  son  jour,  et  il  s'en  est  réjoui 
(  Juan.,  VIII.  5G.  )  :  il  a  vu  ce  jour  si  clair  de 
l'éternité,  et  la  gloire  que  Jésus-Christ avoit 
auprès  de  son  père  avant  l'établissement  du 
monde  (Ibid.,  xvn.  b.  ) -.  il  a  vu  que  Jésus- 
Christ  étoit ,  avant  que  lui  Abraham  eût  été 
fait  (  Ibid.,  vm.  58.  )  :  on  peut  juger  des  autres 
par  ceux7là  ;  et  l'avantage  que  nous  avons ,  c'est 
de  voir  plus  expressément  et  de  près  ce  qu'ils 
ont  vu  de  loin  et  sous  des  ombres. 

C'est  ainsi  que  Jésus-Christ  a  accompli  toute 
justice  :  tout  l'homme  sera  sauvé  ,  parce  qu'il  a 
pris  tout  ce  qui  appartient  à  la  nature  humaine,  et 
s'en  est  servi  pour  expier  le  péché  :  il  a  aussi  ac- 
compli tout  ce  qu'il  falloit  pour  être  ie  parfait 
modèle  du  genre  humain ,  et  nous  a  appris  ù 
faire  un  bon  usage  de  nos  passions. 

11  nous  montre  à  craindre  la  mort,  parce  qu'elle 
est  la  peine  du  péché,  dont  on  ne  peut  avoir  trop 
d'horreur.  Il  nous  montre  qu'il  ne  faut  jamais 
abandonner  Dieu ,  lors  même  qu'il  semble  le 
plus  nous  abandonner;  car  celui  qui  dit  :  Mon 
Dieu,  mon  Dieu!  pourquoi  m'avez  -vous 
délaissé?  ne  laisse  pas,  malgré  ce  délaissement, 
de  se  souvenir  que  ce  Dieu  qui  le  délaisse ,  est 
son  Père;  puisqu'il  retourne  à  lui,  en  disant: 
Mon  Père,  pardonnez-leur;  et  encore  ;  Mon 
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Père,  je  recommande  mon  esprit  entre  vos 
mains  (Luc.,xxm.  34,  4G.  ). 
|  A'enez,  âmes  délaissées ,  malgré  toutes  vos  sé- 
cheresses et  votre  abandon,  venez  toujours 
mettre  en  lui  votre  confiance,  assurées  que  Dieu 
peut  même  vous  ressusciter  des  morts,  comme 
il  a  fait  Jésus-Christ;  et  dans  cette  foi,  dites  à 
l'exemple  du  saint  homme  Job  :  Quand  il  me 
donneroit  la  mort,  je  mettrai  toujours  en  lui 
mon  espérance  (  Jou.,  xin.  15.).  Humiliez- 
vous  sous  la  puissante  main  de  Dieu,  et, 
comme  ajoute  l'apôtre  saint  Pierre  (  1 .  Petr.,  y. 
G,  7.  ),  rejetez  sur  lui  toute  votre  sollicitude. 


Ne  cessons  donc  pas  de  regarder,  avec  saint 
Paul ,  Jésus  qui  est  l'auteur  et  le  consomma- 
teur de  notre  foi  (Hebr.,  xn.  2.)  :  lorsque  notre 
âme  sera  troublée ,  et  que  nous  serons  poussés 
jusqu'à  l'agonie,  apprenons  à  dire  avec  lui  la 
prière  du  sacré  jardin ,  c'est-à-dire  cette  coura- 
geuse prière  :  Que  ma  volonté  ne  se  fasse  pas , 
mais  la  vôtre  (Mattii.,  xxvi.  39;  Map.c,  xiv. 
3G;  Luc,  xxii.  42.  )  :  et  louons  celui  qui  nous 
donne  part  à  ses  délaissements,  pour  aussi  nous 
donner  part  à  sa  gloire ,  si  nous  savons  imiter  son 
obéissance. 
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L'APOCALYPSE  AVEC  UNE,  EXPLICATION 


PREFACE, 


Où  sonl  proposas  les  moyens  <lc  profiler  do  la  lecture  de 
l'Apocalypse,  et  les  principes  pour  en  découvrir  le 
sens. 


I.  Les  merveilles  de  l'Apocalypse. 

Ceux  qui  ont  le  goût  de  la  piété,  trouvent  un 
attrait  particulier  dans  cette  admirable  révélation 
de  saint  Jean.  Le  seul  nom  de  Jésus-Christ  dont 
elle  est  intitulée,  inspire  d'abord  une  sainte  joie; 
car  voici  comme  saint  Jean  a  commencé,  et  le 
litre  qu'il  a  donné  à  sa  prophétie:  La  révélation 
de  Jésus-Christ ,  que  Dieu  lui  a  donnée  pour 
la  faire  entendre  à  ses  serviteurs,  en  parlant 
par  son  ange  à  Jean  son  serviteur  {.fpoc,  i. 
1 .  ).  C'est  donc  ici  Jésus-Christ  qu'il  faut  regarder 
comme  le  véritable  prophète  ;  saint  Jean  n'est 
que  le  ministre  qu'il  a  choisi  pour  porter  ses 
oracles  à  l'Eglise  :  et  si  on  est  préparé  à  quelque 
chose  de  grand  ,  lorsqu'on  ouvrant  les  anciennes 
prophéties,  on  y  voit  d'ahord  dans  le  litre,  la 
vision  d'haie,  fis  d'Amos ;  les  paroles  deJé- 
rémie,  fils  d'Helciasf  Is.,  i.  I;  Jeiiem.,  i.  1.), 
et  ainsi  des  autres,  combien  doit-ontèlrc  touché 
lorsqu'on  lit  à  la  léle  de  ce  livre  :  La  révélation 
de  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu  '.' 

Tout  répond  à  un  si  beau  litre.  Malgré  les  pro- 
fondeurs de  ce  divin  livre,  on  y  ressent,  en  le 
lisant,  une  impression  si  douce,  et  tout  semble 
si  magnifique  de  la  majesté  de  Dieu  ;  il  y  paroit 
des  idées  si  hautes  du  mystère  de  Jésus-Christ, 
une  si  vive  reconnoissance  du  peuple  qu'il  a  ra- 
cheté par  son  sang ,  de  si  nobles  images  de  ses 
victoires  et  de  son  règne,  avec  dos  chants  si 
merveilleux  pour  en  célébrer  les  grandeurs,  qu'il 
y  a  de  quoi  ravir  le  ciel  et  la  terre. 

Il  est  vrai  qu'on  est  à  la  fois  saisi  de  frayeur, 
en  v  lisant  les  effets  terribles  de  la  justice  de  Dieu, 
les  sanglantes  exécutions  de  ses  saints  anges,  leurs 
trompettes  qui  annoncent  ses  jugements,  leurs 
coupes  d'or  pleines  de  son  implacable  colère,  et 
les  plaies  incurables  dont  ils  frappent  les  impics; 
mais  les  douces  et  ravissantes  peintures  dont  sont 
mêlés  ces  affreux  spectacles ,  jettent  bientôt  dans 
la  confiance,  où  l'ùme  se  repose  plus  tranquille- 
ment, après  avoir  été  long -temps  étonnée  et 
frappée  nu  vif  de  ces  horreurs., 
Tûmi'  VI, 


Toutes  les  beautés  de  l'Ecriture  sont  ramassées 
dans  ce  livre  ;  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  touchant, 
de  plus  vif,  de  plus  majestueux  dans  la  loi  et 
dans  les  prophètes,  y  reçoit  un  nouvel  éclat,  et 
repasse  devant  nos  yeux  pour  nous  remplir  des 
consolations  et  des  grâces  de  tous  les  siècles.  C'est 
ici  un  des  caractères  de  cette  admirable  prophétie, 
et  l'ange  l'a  déclaré  à  saint  Jean  par  ces  paroles:  Le 
Seigneur  Dieu  des  saints  prophètes,  ou  comme 
lit  la  Vulgatc  :  Le  Seigneur  Dieu  des  esprits  des 
pfophétes  a  envoyé  son  ange  pour  découvrir 
à  ses  serviteurs  ce  qui  doit  arriver  bientôt 
{  Jpoc,  x\ii.  G.)  :  paroles  qui  nous  font  entendre 
que  Dieu  qui  a  inspiré  tous  les  prophètes  ,  en  a 
fait  revivre  l'esprit  dans  saint  Jean  ,  pour  consa- 
crer de  nouveau  à  Jésus-Christ  et  à  son  Eglise 
tout  ce  qui  avoit  jamais  été  inspiré  aux  prophèles. 

II.  L'yipocalypse  est  remplie  des  merveilles  de  ions  les 
prophètes,  et  pour  quoi  ? 

Je  trouve  deux  raisons  de  cette  conduite.  La 
première  est  prise  de  saint  Irénéc  :  //  devoit, 
dit-il  (Iren.,  liv.  v.  ch.  2G,  n.  2.),  venir  de 
faux  docteurs  qui  enseigneraient  que  le  D'un 
qui  avoit  envoyé  Jésus-Christ ,  né  toit  pas  le 
même  que  celui  qui  avoit  envoyé  les  anciens 
prophètes.  C'est  pour  confondre  leur  audace  (pic 
la  prophétie  du  nouveau  Testament,  c'est-à-dire 
l'Apocalypse,  est  pleine  de  toutes  les  anciennes 
prophéties,  et  que  saint  Jean,  le  nouveau  pro- 
phète, expressément  envoyé  par  Jésus-Christ,  est 
plein  de  l'esprit  de  tous  les  prophètes. 

Mais  la  seconde  raison  n'est  pas  moins  forte  : 
c'est  que  toutes  les  prophéties  et  tous  les  livres 
de  l'ancien  Testament  n'ont  été  faits  que  pour 
rendre  témoignage  à  Jésus-Christ,  conformément 
à  celte  parole  que  l'ange  adresse  à  saint  Jean  : 
L'esprit  de  la  prophétie,  c'est  le  témoignage 
de  Jésus  (Jpoc,  xix.  10.).  Ni  David,  ni  Sa- 
lomon ,  ni  tous  les  prophètes ,  ni  Moïse  qui  en 
esl  le  chef,  n'ont  été  suscités  que  pour  faire  con- 
noître  celui  qui  devoit  venir,  c'est-à-dire  le 
Christ.  C'est  pourquoi  Moïse  et  Elic  paroissent 
autour  de  lui  sur  la  montagne ,  afin  que  la  loi 
et  les  prophèles  confirment  sa  mission ,  recon- 
noi^ent  son  autorité,  et  rendent  témoignage  à  sa 
doctrine.  C'est  par  la  mémo  raison  quo  Moïse  et 
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tous  les  prophètes  entrent  dans  l'Apocalypse  ,  et 
que,  pour  écrire  ce  livre  admirable ,  saint  Jean  a 
reçu  l'esprit  de  tons  les  prophètes. 

Nous  retrouvons  en  effet  dans  ce  grand  apôtre 
l'esprit  de  tous  les  prophètes  et  de  tous  les  hommes 
envoyés  de  Dieu.  Il  a  reçu  l'esprit  de  Moïse  pour 
chanter  le  cantique  de  la  nouvelle  délivrance  du 
peupla  saint,  et  pour  construire  à  l'honneur  de 
Dieu  une  nouvelle  arche ,  un  nouveau  taber- 
nacle, un  nouveau  temple  ,  un  nouvel  autel  des 
parfums  (Jpoc,  xvi.  3;  xi.  I9;vm.  3.J.I1  a  reçu 
l'esprit  d'isaïe  et  de  Jérémie,  pour  décrire  les 
plaies  de  la  nouvelle  Dabylonc  ,  et  étonner  tout 
l'univers  du  bruit  de  sa  chute.  C'est  par  l'esprit 
de  Daniel  qu'il  nous  découvre  la  nouvelle  bête, 
c'est-à-dire  le  nouvel  empire  ennemi  et  persécu- 
teur des  saints,  avec  sa  défaite  et  sa  ruine  (Ibid  , 
XVI,  xvn,  xvin.  ).  Par  l'esprit  d'Ezéchiel,  il 
nous  montre  toutes  les  richesses  du  nouveau 
temple  où  Dieu  veut  cire  servi,  c'est-à-dire,  et 
du  ciel  et  de  l'Eglise  ;  enfin  toutes  les  consola- 
tions ,  toutes  les  promesses ,  toutes  les  grâces , 
toutes  les  lumières  des  Livres  divins  se  réunissent 
en  celui-ci  [Ibid.,  xxi,  xxn.).  Tous  les  hommes 
inspirés  de  Dieu  semblent  y  avoir  apporté  tout  ce 
qu'ils  ont  de  plus  riche  et  de  plus  grand ,  pour  y 
composer  le  plus  beau  tableau  qu'on  pût  jamais 
imaginer  de  la  gloire  de  Jésus -Christ;  et  on  ne 
voit  nulle  part  plus  clairement,  qu'il  étoit  vrai- 
ment la  fin  de  la  loi ,  la  vérité  de  ses  figures,  le 
corps  de  ses  ombres  et  l'âme  de  ses  prophéties. 

D  ne  faut  donc  pas  s'imaginer,  lorsque  saint 
Jean  les  rapporte,  qu'il  soit  seulement  un  imita- 
teur des  prophètes  ses  prédécesseurs  •.  tout  ce  qu'il 
en  allègue ,  il  le  relève ,  il  y  fait  trouver  l'original 
même  de  toutes  les  prophéties ,  qui  n'est  autre 
que  Jésus-Christ  et  son  Eglise.  Poussé  du  même 
instinct  qui  animoit  les  prophètes,  il  en  pénètre 
l'esprit ,  il  eu  détermine  le  sens  ,  il  en  révèle  les 
obscurités,  et  il  y  fait  éclater  la  gloire  de  Jésus- 
Christ  toute  entière. 

III.  Jésus-Christ  vu  et  ccoulc  dans  sa  gloire. 

Ajoutons  à  tant  de  merveilles  celle  qui  passe 
toutes  les  autres  ;  je  veux  dire  le  bonheur  d'en- 
ten  lie  parler,  et  de  voir  agir  Jésus-Christ  ressus- 
cité des  morts.  Nous  voyons  dans  l'Evangile  Jé- 
sus-Christ homme  conversant  avec  les  hommes  • 
humble,  pauvre,  foib'.e  ,  souffrant  ;  tout  y  ressent 
une  victime  qui  va  s'immoler ,  et  un  homme  dé- 
voué à  la  douleur  et  à  la  mort.  l\îais  l'Apocalypse 
est  l'Evangile  de  Jésus -Christ  ressuscité  :  il  y 
parle  ,  et  il  y  agit  comme  vainqueur  de  la  mort, 
co  nme  celui  qui  vient  de  sortir  de  l'enfer  qu'il  a 


dépouillé,  et  qui  entre  en  triomphe  au  lieu  de  sa 
gloire ,  où  il  commence  à  exercer  la  toute-puis- 
sance que  son  père  lui  a  donnée  dans  le  ciel  et 
sur  la  terre. 

IV.  Explication  morale  de  l'Apocalypse,  selon  les  idées 
de  saini  Augustin. 

Tant  de  beautés  de  ce  divin  livre,  quoiqu'on 
ne  les  aperçoive  encore  qu'en  général  et  comme 
en  confusion ,  gagnent  le  cœur.  On  est  sollicité 
intérieurement  à  pénétrer  plus  avant  dans  le  se- 
cret d'un  livre,  dont  le  seul  extérieur  et  la  seule 
écorce,  si  l'on  peut  parler  de  la  sorte,  répand 
tant  de  lumière  et  tant  de  consolation  dans  les 
cœurs. 

Il  y  a  deux  manières  d'expliquer  l'Apocalypse  : 
l'une  générale  et  plus  facile  ;  c'est  celle  dont  saint 
Augustin  a  posé  les  fondements,  et  comme  tracé 
le  plan  en  divers  endroits  (August.  in  Ps.  lxiv. 
n.  1  et  2;  cxxxvi.  n.  15  el  16  deCiv.  Dei.  I.  xx. 
integ.  ),  mais  principalement  dans  le  livre  de  la 
Cité  de  Dieu.  Cette  explication  consiste  à  consi- 
dérer deux  cités,  deux  villes,  deux  empires  mêlés 
selon  le  corps,  et  séparés  selon  l'esprit.  L'un  est 
l'empire  de  Dabylonc,  qui  signifie  la  confusion 
et  le  trouble;  l'autre  est  celui  de  Jérusalem  ,  qui 
signifie  la  paix  :  l'un  est  le  monde ,  et  l'autre  l'E- 
glise ;  mais  l'Eglise  considérée  dans  sa  partie  la 
plus  haute,  c'est-à-dire  dans  les  saints,  dans  les 
élus.  Là  règne  Satan ,  et  ici  Jésus-Christ  ;  là  est 
le  règne  de  l'impiété  et  de  l'orgueil,  ici  est  le 
siège  de  la  vérité  et  de  la  religion;  là  est  la  joie 
qui  se  doit  changer  en  un  gémissement  éternel, 
ici  est  la  souffrance  qui  doit  produire  une  éter- 
nelle consolation  ;  là  se  trouve  une  idolâtrie  spiri- 
tuelle, on  y  adore  ses  passions,  on  y  fait  un  dieu 
de  son  plaisir,  et  une  idole  de  ses  richesses  ;  ici 
sont  abattues  toutes  les  idoles,  et  non-seulement 
celles  à  qui  l'aveugle  genlililé  offroit  de  l'encens, 
mais  encore  celles  à  qui  les  hommes  sensuels 
érigent  un  temple,  et  un  autel  dans  leur  cœur  , 
et  dont  ils  se  font  eux-mêmes  la  victime.  Là  se 
voit  en  apparence  un  continuel  triomphe,  et  ici 
une  continuelle  persécution  ;  car  ces  idolâtres, 
qui  font  dominer  les  sens  sur  la  raison,  ne  lais- 
sent pas  en  repos  les  adorateurs  en  esprit  :  ils 
s'efforcent  de  les  entraîner  dans  leurs  pratiques  ; 
ils  établissent  des  maximes  dont  ils  veulent  faire 
des  lois  universelles,  en  un  mot,  le  monde  est 
un  tyran  ;  il  ne  peut  souffrir  ceux  qui  ne  mar- 
chent pas  dans  ses  voies,  et  ne  cesse  de  les  persé- 
cuter en  mille  manières.  C'est  donc  ici  l'exercice 
de  la  foi  et  de  la  patience  des  saints  (Jpoc., 
xiti.  io.),  qui  sont  toujouis  sur  l'enclume  et 
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sous  le  marteau ,  pour  être  formés  selon  le  mo- 
dèle de  Jésus-Christ  crucifié.  Que  n'ont-ils  point 
à  souffrir  du  règne  de  l'impiété  et  du  monde  ? 
C'est  pourquoi,  pour  les  consoler,  Dieu  leur  en 
fait  voir  le  néant  :  il  leur  fait  voir ,  dis-je ,  les 
erreurs  du  monde ,  sa  corruption ,  ses  tourments 
sous  une  image  fragile  de  félicité  ;  sa  beauté  d'un 
jour ,  et  sa  pompe  qui  disparoit  comme  un  songe; 
à  la  lin ,  sa  chute  effroyable  et  son  horrible  dé- 
bris :  voilà  comme  un  abrégé  de  l'Apocalypse. 
C'est  aux  fidèles  à  ouvrir  les  yeux  ;  et  c'est  à  eux 
à  considérer  la  lin  des  impies  et  de  leur  malheu- 
reux règne  ;  c'est  à  eux ,  en  attendant,  à  en  mé- 
priser l'image  trompeuse;  à  n'adorer  point  la 
bclc  (  Apoc,  xiu.  14,  1G;  xx.  -i.  j,  c'est-à-dire,  à 
n'adorer  point  le  inonde  dans  ses  grandeurs,  de 
peur  de  participer  un  jour  à  ses  supplices;  à  tenir 
leurs  cœurs  et  leurs  mains  pures  de  toute  cette 
idolâtrie  spirituelle ,  qui  fait  servir  l'esprit  à  la 
chair;  et  enfin  à  en  effacer  en  eux-mêmes  jus. 
qu'aux  moindres  caractères  (  fbid.  )  :  car  c'est  le 
caractère  de  la  bric  que  saint  Jean  nous  avertit 
tant  d'éviter,  et  où  il  met  l'essence  de  l'idolâtrie. 

On  trouve  ce  caractère  partout  où  le  monde 
règne  :  ainsi  on  le  trouve  même  dans  l'Eglise  ; 
parce  qu'on  le  trouve  dans  les  mondains  qui  en- 
trent dans  sa  société ,  et  se  mêlent  avec  ses  saints  : 
on  trouve,  dis-je,  dans  ces  mondains  quels  qu'ils 
soient ,  et  quelque  place  qu'ils  occupent ,  le  ca- 
ractère de  la  bête,  quand  on  y  trouve  l'orgueil 
et  la  corruption.  11  faut  donc  continuellement 
sortir  de  cette Babylone  mystique.  On  en  sort  par 
de  saints  désirs,  et  par  des  pratiques  contraires  à 
celles  du  monde,  jusqu'à  ce  (pie  l'heure  de  la 
dernière  et  inévitable  séparation  étant  arrivée, 
on  en  sortira  pour  toujours,  et  on  sera  éternelle- 
ment délivré  de  toute  la  corruption  jusqu'aux 
moindres  restes. 

Autant  que  cette  explication  de  l'Apocalypse 
est  utile,  autant  est-elle  facile.  Partout  où  i'on 
trouvera  le  monde  vaincu ,  ou  Jésus-Christ  vic- 
torieux, on  trouvera  un  bon  sens  dans  celte  di- 
vine prophétie:  et  on  pourra  même  s'assurer, 
selon  la  rèult1  de  saint  Augustin,  d'avoir  ti 
en  quelque  façon  l'intention  du  Saint-Esprit, 
puisque  cet  Esprit  qui  a  prévu  dès  l'éternité  tous 
les  sens  qu'on  pourroit  donner  à  son  Ecriture ,  a 
aussi  toujours  approuvé  ceux  qui  scroient  bons , 
et  qui  dévoient  édilier  les  enfants  de  Dieu. 

V.  Qu'il  y  a  eu  un  autre  sens  dans  l'Apocalypse  ;  et 
Hue  S.  Jean  y  a  renferme  ce  qui  alloit  arriver 
bientôt. 

.Mais  si  notre  apôtre  n'avoit  regardé  que  ce 


sens  dans  son  Apocalypse ,  ce  n'en  seroit  pas  assez 
pour  lui  donner  rang  parmi  les  prophète».  Il  a 
mérité  ce  titre  par  la  connoissance  qui  lui  a  été 
donnée  des  événements  futurs ,  et  en  particulier 
de  ce  qui  s'alloit  commencer  dans  l'Eglise  et  dans 
l'empire ,  incontinent  après  que  cette  admirable 
révélation  lui  eut  été  envoyée  par  le  ministère  de 
l'ange  :  c'est  pourquoi  on  lui  déclare  d'abord 
que  le  temps  est  proche  (  Jpoc,  i.  3.  ),  et  que 
ce  qu'on  va  lui  révéler,  arrivera  bientôt  {Ibid., 
xxn.  10.  )  :  ce  qui  est  aussi  répété  d'une  manière 
très  précise  à  la  lin  de  la  prophétie. 

Je  ne  puis  donc  consentir  au  raisonnement  de 
ceux  qui  en  renvoient  l'accomplissement  à  la  fin 
des  siècles  :  car  les  combats  de  l'Eglise ,  et  ce  qui 
alloit  arriver  tant  aux  Juifs  qu'aux  Gentils,  en 
punition  du  mépris  de  l'Evangile,  la  chute  des 
idoles  et  la  conversion  du  monde ,  et  enfin  la 
destinée  de  Rome  et  de  son  empire,  étoient  de 
trop  grands  et  tout  ensemble  de  trop  prochains 
objets  pour  être  cachés  au  prophète  de  la  nou- 
velle alliance  :  autrement,  contre  la  coutume  de 
tous  les  prophètes  précédents,  il  eût  été  transporté 
au  dernier  temps,  en  passant  par-dessus  tant  de 
merveilles  qui  alloient  paroitre,  quoique  l'Eglise 
naissante  eût  tant  de  besoin  d'en  être  instruite. 

VI.  Passage  de  saint  Denis  d'Alexandrie.  Preuve 
que  l'ancienne  Eylise  cherchoil  dans  l'Apocalypse 
les  persécutions  et  les  autres  choses  qui  la  regar- 
ilvicnt. 

Aussi  ne  faut-il  pas  douter  que  l'Eglise  pcrséV 
cutée  ne  fût  attentive  à  ce  que  ce  livre  divin  lui 
prédisoit  de  ses  souffrances.  Le  seul  exemple  de 
saint  Denis  d'Alexandrie  nous  le  fait  voir.  Eusèbe 
nous  a  rapporté  une  de  ses  lettres  {  Euseb.,  vu. 
?o.  ) ,  où  il  paroît  qu'il  regardoit  .'Apocalypse 
comme  un  livra  piein  de  secrets  divins,  où  Dieu 
avoit  renfermé  une  intelligence  admirable, 
mai»  tris  cachée ,  de  ce  qui  arrivait  tous  les 
jours  en  p  rrov. 

Pour  en  venir  à  l'application ,  encore  qu'il  re- 
connût que  le  sens  de  ce  divin  livre  passât  la  ca- 
de  son  esprit ,  il  ne  laissoit  pas  de  le  re- 
chercher; et  une  lettre  à  lïermammon,  dont  le 
Eusèbe  nous  a  rapporté  un  beau  morceau 
{Ibid ,  10.  ) ,  nous  fait  voir  qu'il  appliquoit  au 
temps  de  Valérien  les  trois  ans  et  demi  de  persé- 
cution prédits  au  chap.  xm  de  l'Apocalypse.  Un 
autre  morceau  précieux  de  la  même  lettre ,  in- 
séré par  le  même  Eusèbe  dans  son  histoire  {Ibid. 
22,  23.},  nous  donne  lieu  de  conjecturer  que 
ce  s  int  nous  represenîoit  l'empereur  Gallien , 
comme  se  renouvelant  lui-môme,  pour  avoir  lieu 
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de  lui  adapter  l'endroit  de  l'Apocalypse  où  la 
bête  nous  paroît  comme  étant  la  septième  et  la 
huitième  tout  ensemble  (Apoc.,  xvii;  Euseb., 
vu.  25.). 

Il  est  vrai  qu'il  avoue  en  même  temps  qu'il  n'y 
a  rien  de  bien  clair  dans  les  conjectures  qu'il  fait 
sur  l'Apocalypse.  Je  ne  vois  pas  aussi  qu'on  soit 
obligé  de  s'y  arrêter;  et  je  produis  ce  passage 
seulement  pour  faire  voir  qu'il  y  avoit  dans  l'E- 
glise un  esprit' de  rechercher  dans  l'Apocalypse 
ce  qui  se  passoit  dans  le  monde  par  rapport  à 
l'Eglise  chrétienne.  Que  si  nous  ne  voyons  pas 
beaucoup  d'autres  exemples  d'une  pareille  re- 
cherche durant  ces  temps-là ,  le  peu  d'écrits  qu'on 
en  a,  pourroit  en  être  la  cause ,  quand  il  n'y  en 
auroit  pas  beaucoup  d'autres  que  la  suite  fera  con- 
noîlre. 

VJÏ>  Rome  conquérante  et  iilolàtrc,  figurée  dansl'A- 
pocalypse  sous  le  nom  de  BaOylone,  La  chute  de 

son   empire    prédite.    'Tradition    des  Pères.   Cette 
chute  arrivée  sous  Alaric. 

Mais  un  événement  qui  paroît  marqué  dans 
l'Apocalypse  avec  une  entière  évidence,  doit 
nous  faire  entendre  que  cette  divine  prophétie 
est  accomplie  dans  une  de  ses  parties  principales. 
Cet  événement  si  marqué  ,  c'est  la  chute  de  l'an- 
cienne Rome,  et  le  démembrement  de  son  empire 
sous  Alaric  :  choses  marquées  dans  l'Apocalypse 
aussi  clairement  qu'il  se  puisse  dans  les  chap. 
xvii  et  xviii,  et  manifestement  accomplies,  lors- 
qu'après  le  sac  de  Rome,  son  empire  fut  mis  en 
pièces,  et  que  de  maîtresse  du  monde  et  de  con- 
quérante des  nations,  elle  en  devint  le  jouet  et 
la  proie,  pour  ainsi  parler,  du  premier  venu. 

C'est  une  tradition  constante  de  tous  les  siècles , 
que  la  Babylone  de  saint  Jean ,  c'est  l'ancienne 
Rome.  Saint  Jean  lui  donne  deux  caractères  qui 
ne  permettent  pas  de  la  méconnoître.  Car  pre- 
mièrement, c'est  la  ville  aux  sept  montagnes  ; 
et  secondement,  c'est  la  grande  ville  qui  com- 
mande à  tous  les  rois  de  la  terre  (Apoc. ,  xvii. 
9 ,  18.  ).  Si  elle  est  aussi  représentée  sous  la  figure 
d'une  prostituée,  on  recennoît  le  style  ordinaire 
de  l'Ecriture,  qui  marque  l'idolâtrie  par  la  pro- 
stitution (Ibid.,  i.  2.).  S'il  est  dit  de  cette  ville 
superbe,  qu'elle  est  la  mère  des  impuretés  et 
des  abominations  de  la  terre  (Ibid.  ,5.);  le 
culte  de  ses  faux  dieux,  qu'elle  tàchoit  d'établir 
avec  toute  la  puissance  de  son  empire,  en  est  la 
cause.  La  pourpre  dont  elle  paroît  revêtue,  étoit 
la  marque  de  ses  empereurs  et  de  ses  magistrats. 
JSor  et  les  pierreries  dont  elle  est  couverte , 
font  voir  ses  richesses  immenses  (Ibid. ,  \.  ).  Le 


mot  de  mystère  qu'elle  portoiî  écrit  sur  le  front 
(Apoc.,\\n.  5),  ne  nous  marque  rien  au  delà  des 
mystères  impies  du  paganisme,  dont  Rome  s'étoit 
rendue  la  protectrice  ;  et  la  séduction  qui  vient  à 
son  secours,  n'est  autre  chose  que  les  prestiges  et 
les  faux  miracles ,  dont  le  démon  se  servoit  pour 
autoriser  l'idolâtrie  (Ibid.,  Xlll.  il,  12,  13.). 
Les  autres  marques  de  la  bêle  et  de  la  prostituée 
qu'elle  porte  ,  sont  visiblement  de  même  nature, 
et  saint  Jean  nous  montre  très  clairement  les 
persécutions  qu'elle  a  fait  souffrir  à  l'Eglise,  lors- 
qu'il dit  qu'elle  est  enivrée  du  sang  des  martyrs 
de  Jésus  (Ibid.,  xvii.  G.). 

Avec  des  traits  si  marqués ,  c'est  une  énigme 
aisée  à  déchiffrer,  que  Rome  sous  la  figure  de 
Babylone.  Ces  deux  villes  ont  les  mêmes  carac- 
tères ;  et  Tertullien  les  a  expliqués  en  peu  de 
mots,  lorsqu'il  a  dit  qu'elles  étoient  toutes  deux 
grandes,  superbes,  dominantes  et  perse  - 
cutrices  des  saints  (Tebtte.,  advers.  Jir>.  9. 
et  conlr.  Mauc.  ,  /.  m.). 

Tous  les  Pères  ont  tenu  le  même  langage;  et 
c'est  parmi  les  anciens  une  tradition  constante, 
que  saint  Jean  a  représenté  Rome  conquérante  et 
maîtresse  de  l'univers  par  ses  victoires,  sous  le 
nom  de  Babylone,  pareillement  conquérante ,  et 
maîtresse,  par  ses  conquêtes,  d'un  empire  si  re- 
doutable. C'est  donc  aussi  la  chute  de  Rome  et  de 
son  empire  que  cet  apôtre  a  marquée;  et  saint 
Irénée,  qui  a  vu  les  disciples  des  apôtres,  le  déclare 
en  ces  termes  :  Saint  Jean  ,  dit- il  (  Irex.,  /.  v  , 
c.  30,  ».  2.),  marque  manifestement  le  démem- 
brement de  l'empire  qui  est  aujourd'hui,  lors- 
qu'il a  dit  que  dix  rois  ravageront  Babylone. 
Il  ne  va  pas  imaginer  la  ruine  d'un  autre  empire  : 
celle  qu'il  attend,  celle  qu'il  a  cru  prédite  dans 
l'Apocalypse ,  est  celle  de  l'empire  qui  étoit  alors, 
et  sous  lequel  il  vivoit ,  c'est-à-dire ,  de  l'empire 
romain  :  et  si ,  dans  la  discussion  qu'il  fait  des 
noms  que  pourra  porter  l'Antéchrist,  il  s'arrête  à 
celui  de  Latcinos ,  comme  à  celui  qui  lui  paroît 
le  plus  vraisemblable  ;  c'est  à  cause,  dit-il,  que  le 
dernier  empire  porte  ce  nom,  et  que  ce  sont 
les  Latins  qui  régnent  maintenant  (Ibid.  ). 
II  bornoit  donc  toutes  ses  pensées  dans  la  chute 
de  cet  empire.  Saint  Augustin  veut  que  Rome  ait 
été  bâtie  comme  une  nouvelle  Babylone,  fille  de 
l'ancienne,  et  avec  une  semblable  destinée  (  Aug  , 
de  Civ.  Dci,  xviii.  22.  ).  Paul  Orose,  disciple  de 
ce  grand  homme ,  a  fait  le  parallèle  de  ces  deux 
villes  (Paul  Oros.,  l.\\.  3  ;  vu.  2.  )  :  ila  observé 
qu'elles  avoient  les  mêmes  caractères,  et  qu'après 
onze  cent  soixante  ans  de  domination  et  de  gloire, 
elles  avoient  M  toutes  doux  piller  dans  des  cjr» 
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Constances  presque  semblables.  Enfin ,  c'étoit  un 
langage  si  établi  dans  l'Eglise,  d'entendre  Rome 
sous  le  nom  de  Babylonc ,  que  saint  Pierre  s'en 
est  servi  dans  sa  première  Epître,  où  il  dit  : 
L'Eglise  qui  est  dans  Babylonc  vous  salue 
(1.  Petr.,  v.  12.).  On  ne  trouve  dans  aucune 
autre  Babylone,  ni  la  succession  apostolique  tant 
vantée  parmi  les  fidèles,  ni  ia  mémoire  du  nom 
de  saint  Pierre ,  dont  les  églises  se  sont  bonorées, 
ni  enfin  aucun  vestige  d'Eglise  que  dans  cette 
lîabylonc  mystique.  On  ne  trouve  non  plus 
ailleurs,  ni  Silvain,  qui  est  Silas;  ni  saint  Marc, 
dont  saint  Pierre  fait  mention  (Ibid.,  12.),  comme 
de  ceux  qui  étaient  le  plus  familièrement  connus 
de  celte  église  de  Babylonc,  comme  en  effet,  saint 
Marc  l'a  été  de  Rome,  où  il  publia  son  Evangile 
par  l'ordre  de  saint  Pierre  (Hier.,  de  Scrip.  Eccl. 
in  PeTR.  et  Marc.  )  ;  et  que  Silas  l'a  pu  être  par 
le  moyen  de  saint  Paul,  auquel  on  le  voit  si  atta- 
ché :  d'où  l'on  a  raison  de  conclure  qu'on  ne  peut 
entendre  que  Home  dans  ce  passage  de  saint 
Pierre;  et  c'est  ainsi  que  l'ont  entendu  les  anciens 
docteurs. 

Saint  Jérôme,  qui  de  tous  les  Pères  a  été  le 
mieux  instruit  de  leurs  sentiments,  a  toujours 
constamment  suivi  celte  explication  ;  ci  il  ne  cesse 
de  répéter  que  Home  est  la  ville  qoe Dieu  a maa- 
dite  dans  l'Apocalypse  sous  la  ligure  de  Kabylone; 
qu'encore  qu'elle  ait  en  partie  c/ftcr.par  la  pro- 
fession du  christianisme, h  nom  de  blasphème 
qu'elle  portoit  sur  le  front,  ce  n'est  pas  moins 
elle-même  que  ces  malédictions  regardent,  et 
qu  elle  ne  peut  les  éviter  que  par  la  pénitence 
(  Lib.  de  Scrip.  Eccl.  in  Es.  xlvh,  /.  xni;  Lib.  ir. 
ouvert.  Jov. ,  in  fin.)  ;  qu'elle  est  en  effet  cette 
prostituée,  qui  avoit  écrit  sur  son  front  un  nom 
de  blasphème,  parce  qu'elle  se  faisoit  appeler  la 
Ville  Eternelle  (Epist.  cli.  ad  Ai.g  ,  q.  XI.); 
que  c'étoit  elle  dont  saint  Jean  avoit  vu  la  ebute 
sous  le  nom  de  Babylone  ;  qu'à  la  vérité  il  y  a  mit 
h)  une  sainte  Eglise ,  où  l'on  voyoit  les  tro- 
phées des  apôlres  et  des  martyrs,  et  la  foi 
bréepar  l'Jpôtre  (Ep.  xvn.  ad  Marcel. ,n«nc 
xliv.  );  mais  que,  quelque  sainie  que  fût  l'Eglise, 
la  ville  qu'il  en  falioit  distinguer,  ne  laissoit  pas 
de  mériter  ,  par  ?a  confusion  ,  le  titre  de  Ba- 
bylonc (In  Usa.  wiv  ,  l.  vm.  );  qu'elle  étoit  cette 
Babylonc  dont  nous  lisons  le  supplice  dans  l'A- 
pocalypse, dont  les  palais  incrustés  de  marbre 
scroient  désolés,  et  qui  devoit  éprouver  une  aussi 
funeste  destinée  que  l'ancienne  Babylone,  après 
avoir  été  élevée  à  une  semblable  puissance. 

Il  écrivoit  ces  paroles  dans  son  Commentaire 
sur  Isaïe  (Ibid.,  xlvii.  I.  xin. )  Quelque  temps  | 


après,  il  put  voir  l'accomplissement  des  prophéties 
qu'il  avoit  si  souvent  expliquées  :  car,  pendant 
qu'il  travailloit  sur  Ezéchiel ,  qui  est  l'ouvrage 
qui  suit  l'interprétation  d'ïsaïe ,  la  nouvelle  vint 
h  Bethléem  où  il  travailloit  à  ce  Commentaire, 
que  Rome  étoit  assiégée,  qu'elle  étoit  prise, 
pillée ,  ravagée  par  le  fer  et  par  le  feu,  et  devenue 
le  sépulcre  de  ses  enfants;  que  la  lumière  de 
l'univers  étoit  éteinte ,  la  tête  de  l'empire 
romain  coupée ,  et  pour  parler  plus  vérita- 
blement, l'univers  entier  renversé  dans  une 
seule  ville  (  Proœm.  in  1. 1.  et  m.  Ezech.). 

Il  raconte  en  un  autre  endroit  (Ad  Princ. 
Epitaph.  Marc.  ,  Epist.  xvi ,  nunc.  xcvi.),  que 
Rome  fut  assiégée,  que  ses  citoyens  rache- 
tèrent leur  vie  par  leurs  richesses;  mais 
qu'elle  fut  assiégée  encore  une  fois,  afin  qu'a- 
près leurs  richesses,  ils  perdissent  encore  la 
vie  :  que  la  ville  qui  avoit  pris  tout  l'univers, 
fut  prise,  ou  plutôt  qu'elle  périt  par  la  faim 
avant  que  de  périr  par  i'épéc ;  et  que  dans 
une  telle  désolation,  on  trouva  èi  peine, 
dans  une  si  grande  ville,  un  petit  nombre  de 
citoyens  qui  pussent  cire  pris. 

Que  cette  chute  de  Rome  lui  soit  arrivée  pour 
punir  l'aveugle  attachement  qu'elle  avoit  encore 
à  ses  idoles,  les  auteurs  du  temps  en  sont  d'accord  ; 
et  quand  saint  Augustin,  quand  Paul  Orose, 
quand  les  autres  auteurs  s'en  seroient  tu ,  la  suite 
des  événements  que  nous  marquerons  en  leur 
lieu ,  ne  permettroit  pas  d'en  douter.  Que  si  on  a 
peine  à  croire  que  ce  soit  cette  chute  que  saint 
Jean  prédise,  lui  qui  a  dit  avec  tant  de  force  i 
Elle  est  tombée,  elle  est  tombée  la  grande  Ua- 
bylone  (Jpoc. ,  xiv.  S  ;  xvm.  2.  ),  à  cause  qu'a- 
près cette  chute  on  voit  encore  subsister  celte 
grande  ville  ;  on  ne  considère  pas  qu'il  en  arriva 
autant  à  Babylonc ,  à  qui  saint  Jean  la  compare  : 
car  après  que  Babylonc  eut  été  prise  et  saccagée 
par  Cyrus, selon  les  oracles  d'ïsaïe, de  Jérémie  et 
d'Ezéchiel  (Is.,xin,  xiv,  xlvi  etseq.;  Jer.,  m. 
lu;  Ezf.cii.,  xxi.  30,  31,  32, etc.),  on  la  voit 
encore  subsister  long-temps,  et  jusqu'au  temps 
d'Alexandre  et  de  ses  successeurs.  Mais  quelque 
grande  qu'elle  fût  encore  alors,  les  prophètes 
voient  sa  chute  du  temps  de  Cyrus;  parce  que 
c'est  alors  qu'elle  perdit  sa  première  gloire,  et 
que,  devenue  captive,  jamais  elle  ne  put  recou- 
vrer l'empire  qu'on  lui  avoit  ôté.  Ainsi  la  gloire 
de  Rome  fut  flétrie  par  Alaric ,  son  orgueil  foulé 
aux  pieds ,  et  son  empire  partagé  entre  les  Bar- 
bares, sans  espérance  de  retour. 

Lorsque  Rome  reçut  ce  grand  coup,  quoiqu'on 
n'en  vit  pas  encore  toute  la  suite,  ni  cet  anéan- 
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tissement  prodigieux  de  la  puissance  romaine ,  il 
y  en  eut  qui  sentirent  l'accomplissement  des 
oracles  du  Saint-Esprit ,  qui  marquoient  la  chute 
de  Rome.  Nous  lisons  dans  l'histoire  Lausiaque , 
composée  par  Palladius,  auteur  du  temps,  que 
sainte  Mélanie  quitta  Rome ,  et  persuada  à  plu- 
sieurs sénateurs  de  la  quitter  par  un  secret  pres- 
sentiment de  sa  ruine  prochaine  ;  et  qu'après 
qu'ils  s'en  furent  retirés,  la  tempête  causée 
par  les  Barbares,  et  prédite  par  les  prophètes, 
tomba  sur  celte  grande  ville  [Hist.  Laus., 
ch.  l  is.  ).  Un  savant  interprète  de  l'Apocalypse, 
imprimé  très  mal  à  propos  sous  le  nom  de  saint 
Ambroise  parmi  les  œuvres  de  ce  Père,  mais  qui 
écrivoit  constamment  au  septième  siècle,  comme 
il  paroît  par  les  circonstances  des  histoires  qu'il 
rapporte  de  son  temps ,  dit  clairement  que  la 
prostituée  du  chapitre  XVII  de  l'Apocalypse, 
assise  sur  les  eaux ,  est  Rome  maîtresse  des  peu- 
ples (In  cap.  xvii.  )  ;  que  les  dix  rois  du  même 
chapitre  ,  qui  doivent  détruire  la  prostituée,  sont 
les  Perses  et  les  Sarrasins,  qui,  de  son  temps, 
avoient  subjugué  l'Asie,  les  Vandales,  les 
Goths,  les  Lombards,  les  Bourguignons ,  les 
Francs,  les  Huns ,  les  Alains  et  les  Suèves, 
qui  ont  détruit  l'empire  romain,  et  qui  en  ont 
dévoré  les  chairs ,  c'est-à-dire  les  richesses  et 
les  provinces^  ce  qu'il  explique  dans  un  détail 
que  nous  rapporterons  ailleurs  '.  Le  Père  Labbe  a 
remarqué  que  ce  commentaire  étoit  attribué  par 
quelques-uns  à  Bérengaude  (Labk.,  de  Script, 
eccles.  in  Ambr.  )  :  en  effet,  il  s'en  trouve  plu- 
sieurs exemplaires,  et  un  entre  autres  très  entier 
dans  la  Bibliothèque  royale ,  sous  le  nom  de  Bé- 
rengaude, homme  très  versé  dans  les  sciences 
ecclésiastiques,  comme  il  paroît  en  effet  par  son 
livre.  Qui  étoit  ce  Bérengaude?  les  savants  béné- 
dictins qui  travaillent  sur  saint  Ambroise,  nous 
le  diront  bientôt2. 

VIII.  Que  le  système  des  protestants  est  renversé  de 
fond  en  comble  par  les  choses  qu'on  vient  de  dire. 

C'est  donc  une  tradition  constante  parmi  les 
Pères  dès  l'origine  du  christianisme ,  que  la  Ba- 
bylone  dont  saint  Jean  prédit  la  chute,  étoit 
Rome  conquérante  et  son  empire;  et  par  là  est 
renversé  de  fond  en  comble  tout  le  système  pro- 
testant, puisqu'on  y  cherche  la  chute,  non,  à 
l'exemple  des  Pères,  d'un  grand  empire  et  d'une 
Rome  maîtresse  de  l'univers  par  ses  victoires, 

1  Dans  l'explie.  du  ch.  xvii.  y.  12  et  suiv.—  ■  Les  bé- 
nédictins ont  placé  ce  Commentaire  sur  (^Apocalypse  dans 
l'Appcndix  du  second  tome  des  OEuvres  de  saint  Ain- 
!  roise,  pag.  493  et  suiv. 


mais  d'une  Eglise  chrétienne,  et  d'une  Rome 
mise  à  la  tête  des  Eglises  chrétiennes  par  la  chaire 
de  saint  Pierre.  Et  s'il  falloit  comparer  les  deux 
idées,  sans  même  avoir  aucun  égard  au  mérite 
des  défenseurs  de  l'une  et  de  l'autre ,  il  n'y  a  per- 
sonne qui  ne  préférât  celles  des  Pères  à  celles  des 
protestants  ;  puisque  les  Pères  ont  trouvé  partout 
dans  l'Apocalypse  les  caractères  d'un  empire  ren- 
versé ,  et  que  les  protestants  n'y  ont  pu  encore 
trouver  la  moindre  marque  d'une  Eglise  cor- 
rompue. 

Pour  marquer  une  fausse  Eglise,  il  auroit  fallu 
opposer  à  la  Jérusalem  sainte  et  bienheureuse, 
dont  saint  Jean  a  fait  un  si  beau  tableau,  une  Jé- 
rusalem réprouvée  ;  il  auroit  fallu  du  moins  choisir 
une  Samarie  autrefois  dans  l'alliance  de  Dieu ,  et 
ensuile  dans  l'idolâtrie  et  dans  le  schisme.  Mais 
cet  apôtre  choisit  au  contraire  une  Babylone ,  une 
ville  toute  profane,  qui  n'avoit  jamais  connu 
Dieu ,  jamais  n'avoit  été  dans  son  alliance.  Il  n'y 
remarque  autre  chose  que  sa  domination ,  ses  ido- 
lâtries, ses  cruautés  et  sa  chute  :  et  dans  sa  chute, 
on  ne  voit  rien  qui  ressente  les  débris  d'une  Eglise  ; 
mais  on  y  voit  tout  ce  qui  marque  le  débris  d'une 
ville  opulente.  S'il  est  ordonné  d'en  sortir ,  c'est 
comme  on  sort  d'une  ville  qui  va  être  renversée , 
par  la  crainte  de  se  trouver  enveloppé  dans  ses 
ruines,  ou  tout  au  plus,  comme  on  sort  d'une 
ville  corrompue  et  voluptueuse,  dont  il  faut 
éviter  les  mauvais  exemples.  C'est  sous  ce  titre, 
et  en  cette  forme  que  saint  Jean  nous  fait  pa  - 
roître  Rome  :  il  n'a  donc  aucune  vue  d'une 
Eglise;  il  ne  regarde  qu'une  ville  dominante  et 
idolâtre,  qui  tyrannise  les  saints  pour  les  con 
traindre  à  embrasser  sa  religion ,  et  à  adorer  ses 
dieux  et  ses  empereurs. 

Dira-t-on  que,  comme  l'empire  spirituel  de 
Jésus-Christ  a  été  figuré  dans  les  prophéties  sous 
la  figure  d'un  empire  temporel ,  il  en  a  dû  être  de 
même  de  cet  empire  spirituel  antichrétien  dont 
on  veut  placer  le  siège  à  Rome?  Erreur  et  illu- 
sion ;  car  on  montre  dans  les  prophètes  cent  traits 
manifestes  de  l'empire  spirituel  de  Jésus-Christ 
il  faudroit  donc  nous  montrer  dans  la  Babylone 
de  l'Apocalypse,  du  moins  un  seul  trait  de 
cet  empire  spirituel  antichrélien  qu'on  lui  veut 
donner. 

Mais,  au  contraire,  toutes  les  idées  de  saint 
Jean  marquent  une  ville  purement  profane,  et 
qui  n'a  jamais  rien  eu  de  saint  ;  car  outre  que  Ba- 
bylone est  visiblement  de  ce  caractère ,  il  marque 
en  un  autre  endroit  la  grande  ville  où  les  saints 
sont  persécutés,  où  leur  Seigneur  a  été  crucifié. 
Mais  cette  grande  ville  persécutrice  des  saints  est 
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peut-être  Jérusalem  ,  selon  les  ministres,  à  cause 
qu'on  dit  que  c'est  la  ville  où  Jésus-Christ  a  été 
mis  en  croix?  Non,  ils  ont  bien  vu  que  cela  ne 
se  pouvoit  dire.  Jamais,  dit  le  ministre  Jurieu 
[Accomp.  t.  part.  ch.  iv,p.  51.),  Jérusalem 
n'est  appelée  la  grande  cité,  sans  ajouter  la 
sainte  cité  :  et  pour  dire  quelque  chose  de  plus 
fort,  la  grande  cité  est  partout  dans  l'Apocalypse 
l'empire  romain,  comme  ce  ministre  l'avoue. 
Quant  à  la  grande  cilé,  dit-il  (  Ibid.  ) ,  où  Jésus- 
Christ  a  été  crucifié ,  c'est  l'empire  romain 
dans  lequel  le  Sauveur  du  monde  a  été  crucifié 
sous  Pilate,  et  avec  un  égal  concours  des  Juifs  et 
des  Romains.  Telle  éloit  la  grande  cité  qui  a  cru- 
cilié  Jésus-Christ  en  sa  personne,  et  qui  conli- 
nuoit  ù  le  crucifier  dans  ses  membres.  La  voilà, 
cette  grande  cité  tant  répétée  dans  l'Apocalypse, 
et  tant  de  fois  représentée  sous  le  nom  de  Ba- 
bylone.  Et  comment  saint  Jean  l'appelle-t-il 
encore  dans  ce  langage  mystique  et  spirituel  de 
l'Apocalypse?  Une  Sodomc  ,une  Eggple  (Apoc, 
Ibid.  Jit..,  Ibid.  pag.  60.),  un  peuple  par  con- 
séquent qui  n'eut  jamais  rien  de  commun  avec 
le  peuple  de  Dieu. 

I\.  Que  la  prostituée  de  l'Apocalypse  n'est  pas  une 
épouse  infidèle,  ni  une  Eglise  corrompue  comme  les 
ministres  le  prétendent. 

Mais  les  ministres  nous  disent  que  la  prostituée 
de  l'Apocalypse  est  une  épouse  infidèle,  qui  ayant 
donné  sa  foi  à  Dieu ,  comme  à  un  légitime  époux, 
s'est  abandonnée  à  ses  amants.  Le  ministre  que 
nous  venons  de  citer,  soutient  cette  pensée  par 
un  principe  général ,  en  remarquant  que  le  Saint- 
Esprit  ne  nomme  jamais  les  sociétés  païennes  du 
nom  d'adultères,  parce  que  n'ayant  jamais  donné 
leur  foi  à  Dieu  ,  elles  ne  l'ont  par  conséquent 
jamais  violée  (Jlt..,  accomp.  i.  part.  ch.  vin. 
p.  110,  112,  178  ,  etc.  )  ;  d'où  il  conclut  que  la 
Balnlonc  de  l'Apocalypse  n'est  pas  une  Rome 
païenne ,  qui  n'a  rien  promis  à  Dieu ,  mais  une 
Rome  chrétienne  qui,  par  ses  prostitutions,  a 
manqué  à  la  foi  donnée;  en  un  mot,  une  Eglise 
corrompue,  à  qui  aussi  on  reproche,  comme  le 
soutient  ce  ministre  (Ibid  ,  ch.  xv  ,  pag.  2G5.  ), 
l'adultère  et  l'infidélité  conjugale.  D'abord, 
j'admets  le  principe  sans  hésiter  ;  car  encore  que 
toute  la  nature  humaine  ait  donné  sa  foi  à  Dieu 
dans  son  origine,  et  que  s'étant  prostituée  au  dé- 
mon et  à  l'idolâtrie,  on  pouvoit,  en  un  certain 
sens,  l'appeler  une  adullère  et  une  épouse  infi- 
dèle ;  il  faut  avouer  de  bonne  foi,  qu'à  peine  trou- 
vera-t-on  dans  l'Ecriture  un  exemple  d'une  lo- 
cution pareille.  Et  c'est  aussi  ce  qui  confond  les 


ministres ,  puisqu'au  lieu  que ,  pour  soutenir  leur 
explication,  ils  ont  été  obligés  à  dire  que  saint 
Jean  attribue  à  la  prostituée  le  crime  d'adultère 
et  l'infidélité  conjugale  ;  c'est  directement  tout 
le  contraire  :  car  ce  saint  apôtre  a  bien  pris  garde 
de  ne  pas  nommer  la  prostituée  dont  il  parle  , 
une  adullère,  /uetjfâ&c,  //oi^«>iJa ,  mais  une  femme 
publique  :  et  si  on  me  veut  permettre  une  seule 
fois  ces  noms  odieux,  une  paillarde,  une  pro- 
stituée, Ttépv/jv.  Et  ce  n'est  pas  une  fois  seulement 
qu'il  a  parlé  de  cette  sorte  :  Viens,  dit-il,  je  te 
montrerai  la  condamnation  de  la  grande 
prostituée,  jidjwisç,  Apoc.,xvn.  i,  avec  laquelle, 
poursuit -il,  f.  2,  les  rois  de  la  terre  se  sont 
souillés ,  inôp'jBuea» ,  avec  laquelle  ils  ont  com- 
mis la  fornication,  et  non  pas  avec  laquelle  ils 
ont  commis  un  adultère.  Et  encore  :  Elle  a  enivré 
les  habitants  de  la  terre  du  vin  de  sa  forni- 
cation, et  non  pas  de  son  adultère  ;  ce  que  l'apôtre 
répèle  si  souvent,  et  sans  jamais  varier,  qu'on 
voit  bien  qu'il  y  prend  garde,  car  il  le  répèle  au 
y.  4.  au  y.  5,  au  $.  1  &  et  au  y.  1G  du  même  cha- 
pitre, et  encore  au  y.  3  et  au  y\  9  du  chapitre 
suivant,  et  deux  fois  dans  le  y\  2  du  chapitre  xix. 
Dieu,  dit-il,  a  jugé  la  grande  prostituée,  la 
grande  paillarde ,  *Mp«7»  qui  a  corrompu  la 
terre  par  ses  paillardises ,  par  ses  forni- 
cations ,  sans  jamais  avoir  employé  le  mot  d'à- 
dulière  :  tant  il  étoit  attentif  à  éviter  l'idée  d'une 
épouse  infidèle.  Aussi  ne  voit-on  pas  jamais  qu'il 
lui  reproche  sa  foi  violée,  ni  la  couche  nuptiale 
souillée,  ni  le  mépris  de  son  époux,  ni  le  divorce 
qu'il  a  fait  avec  clic,  tomme  ont  fait  un  million 
de  fois  les  anciens  prophètes  à  Jérusalem  et  à  Juda, 
à  Israël  et  à  Samaric  '  ;  mais  seulement  ses  pro- 
stitutions, comme  ils  ont  fait  à  ïyr  etùNinivc  : 
O  Tgr ,  dit  Isaïe(Is.,  xxvm.  15 ,  1G  ,  17.  ) ,  on 
te  chantera  le  cantique  de  laprosiituée  ;prcnds 
ta  lyre  et  chante  de  belles  chansons,  de  peur 
qu'on  ne  se  moque  de  toi.  iVest-ce  pas  la  pro- 
stituée qui  attire  ses  amants  par  sa  douce  voix,  de 
peur  qu'ils  ne  la  quittent  ?  Et  le  prophète  conclut  : 
Tgr  s'abandonnera  de  nouveau  à  tous  les  rois 
de  la  terre.  Qui  ne  voit  ici  l'expression  de  saint 
Jean-?  On  en  dit  autant  de  Ninivc  (X.ui.,  III.  4), 
on  en  dit  autant  de  Rabylone  (Is.,  xvn.  2,3.).  II 
est  donc  plus  clair  que  le  jour,  que  la  Home  de 
saint  Jean  n'csl  pas  une  Jérusalem  et  une  épouse 
infidèle,  qui  souille  le  lit  nuptial,  mais  une  femme 
publique,  qui  n'est  à  personne  qu'à  ceux  à  qui 
eile  s'eit  donnée  ;  une  Ninive ,  une  Tyr ,  qui  s'a- 
bandonne aux  rois  et  aux  habitants  de  la  terre; 

1  Voyez  .ï  la  fin  de  ce  Hrfrc  l'Avertissement.  —  '  Voyp\ 
t'eipUcafon  du  cluip.  xvn.  y.  s. 
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et  pour  ici  réunir  toutes  les  idées  de  saint  Jean , 
une  Babylonc ,  une  Sodomc,  une  Egypte ,  en  un 
mot ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  séparé  d'avec  Dieu, 
et  de  plus  étranger  à  son  alliance. 

X.  Que  la  chute  de  Home  arrivée  sous  Alaric  eslun 

dénoûment  de  la  prophétie  de  saint  Jean. 

Après  cela,  je  ne  vois  plus  qu'il  soit  permis 
de  douter  du  sujet  de  la  prédiction  de  saint  Jean. 
C'est  constamment  l'empire  romain  qu'il  a  eu  en 
vue  ;  c'est  celui  sous  lequel  on  vivoit  alors  ,  et 
sous  lequel  les  fidèles  ont  tant  eu  à  souffrir.  C'est 
une  Rome  conquérante ,  prolectrice  de  l'idolâtrie, 
et  persécutrice  des  saints,  dont  il  a  montré  la 
chute  avec  des  expressions  si  terribles  et  si  magni- 
fiques. Mais  nous  la  trouvons  celte  chute  si  bien 
marquée  dans  les  histoires,  qu'il  n'y  a  pas  moyen 
de  ne  l'y  pas  apercevoir.  Dire  après  cela  que 
saint  Jean  n'y  a  pas  pensé  ,  et  s'aller  imaginer  la 
ruine  d'une  Eglise,  dont  il  n'y  a  aucun  vestige 
dans  tout  son  livre,  c'est  rejeter  le  plus  sûr  de 
tous  les  interprètes  des  prophètes,  c'est-à-dire, 
l'événement  et  l'expérience;  c'est  vouloir  se 
tromper  soi-même ,  et  courir  encore  après  l'om- 
bre, lorsqu'on  a  trouvé  le  corps. 

Mais  après  qu'on  a  remarqué  la  chute  ef- 
froyable de  cette  ville  persécutrice ,  et  qu'on  a 
une  fois  senti  le  dessein  de  la  justice  de  Dieu  , 
qui  après  l'avoir  long-temps  menacée,  long- temps 
avertie  ,  long-temps  supportée,  s'est  à  la  fin  ap- 
pliqué à  punir  en  elle  son  ancien  attachement  à 
l'idolâtrie;  un  si  grand  événement  doit  servir 
comme  de  clef  à  toute  la  prophétie.  Enfin,  on 
connoît  bientôt  que  ce  mémorable  événement  est 
le  terme  où  aboutit  la  principale  partie  de  la 
prophétie  de  saint  Jean  ,  et  comme  la  catastrophe 
de  ce  grand  poème  ;  que  tout  y  prépare,  que  tout 
y  mène ,  comme  au  terme  où  est  accompli  ce  que 
saint  Jean  avoit  en  vue,  qui  étoit  l'Eglise  ven- 
gée, Jésus-Christ  vainqueur ,  et  l'idolâtrie  abattue 
avec  le  démon  et  l'empire  qui  le  soutenoit  ;  que 
tout  y  est  attaché  par  des  liens  qu'on  tâchera  de 
découvrir  dans  ce  commentaire  à  un  lecteur  at- 
tentif; et  ainsi  que  par  le  rapport  du  commen- 
cement de  la  prédiction  avec  la  fin,  la  plus  grande 
partie  de  celte  prédiction  ,  c'est-à-dire  ,  toute  la 
suite  de  l'Apocalypse,  depuis  le  chapitre  iv  jus- 
qu'au xix,  a  reçu  en  un  certain  sens  son  entier  et 
manifeste  accomplissement. 

XI.  Docteurs  catholiques  et  protestants  qui  regardent 

l'.  ipocalypse  comme  accomplie. 

Aussi  a-t-il  été  reconnu  par  les  plus  graves 


de  nommer  le  docte  Génébrard ,  une  des  lumières 
de  la  faculté  de  Paris  et  de  toute  l'Eglise  de 
France ,  qui ,  dans  sa  chronologie ,  lorsqu'il 
est  venu  à  l'endroit  du  démembrement  de  l'em- 
pire, en  marque  les  utilités,  en  ce  que  l'idolâ- 
trie, que  les  empereurs  chrétiens  n'avoient 
jamais  pu  déraciner,  fut  entièrement  abolie... 
et  ainsi ,  conclut-il,  fut  accompli  cet  oracle  de 
l'Apocalypse ,  xvn  (  G  ex.  Chron.  5.  Sœc.  an. 
4 15.).  Les  dix  cornes  que  vous  avez  vues,  sont 
dix  rois  qui  détruiront  la  prostituée,  etc.  Nous 
avons  vu  de  nos  jours  beaucoup  d'auteurs,  tant 
catholiques  que  protestants,  et  non-seulement 
depuis  peu,  un  Possines,  savant  jésuite,  mais 
encore  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'années  ,  un  Gro- 
tius,  un  Hammond  ,  sans  parler  des  autres,  en- 
trer dans  ce  sens  ;  et  je  n'ai  jamais  douté  qu'on 
n'y  entrât  beaucoup  davantage ,  si  on  s'appli- 
quoit  à  leur  exemple  à  rechercher  les  histoires  , 
et  à  développer  les  antiquités.  C'est  à  quoi  avoit 
travaillé  ce  saint  homme,  Grégoire  Lopez,unc 
des  merveilles  de  nos  jours  ;  et  nous  voyons  dans 
sa  vie,  tirée  des  Mémoires  du  célèbre  Louis  de 
Grenade,  et  d'autres  excellents  hommes,  qu'il 
avoit  fait  un  commentaire  sur  l'Apocalypse , 
fondé  sur  les  histoires ,  un  commentaire,  par  con- 
séquent ,  qui  supposoit  l'accomplissement  d'un 
certain  sens  de  l'Apocalypse. 

XII.  Deux  raisons  de  douter.  La  première. 

Deux  choses  pourtant  semblent  s'opposer  à  ce 
dessein.  La  première,  c'est  que  les  saints  Pères 
ont  poussé  leur  vue  plus  loin.  Plusieurs  ont  cru 
voir  dans  la  bête  de  l'Apocalypse  ce  grand  Anté- 
christ ,  dont  les  autres  antechrists  ne  dévoient  être 
qu'une  foible  image,  et  qu'ils  ont  tous  attendu 
dans  les  dernières  approches  du  jugement  uni- 
versel. Les  deux  témoins  du  chapitre  xi  ont  paru 
à  plusieurs  de  ces  saints  hommes  Enoch  et  Elic , 
qui  dévoient  venir  consoler  l'Eglise  dans  sa  der- 
nière persécution.  Il  semble  donc  qu'il  n'est  pas 
permis  de  donner  un  autre  sens  à  ces  deirx  lé- 
moins  et  à  la  bête,  ni  de  chercher  une  autre  his- 
toire, où  ces  mystères  de  l'Apocalypse  soient  ac- 
complis. 

XIII.  Résolution  du  premier  doute.  Sentiment  des  doc- 
teurs anciens  et  modernes. 

Mais  les  moindres  novices  de  la  théologie  sa- 
vent la  résolution  de  ce  premier  doute.  Car  s'il 
falloit  tout  réserver  à  la  fin  du  monde  et  au 
temps  de  l'Antéchrist,  auroit-on  permis  à  tant  de 
savants  hommes  du  siècle  passé,  à  Jean  Annins 


théologiens  de  ces  derniers  temps.  Il  me  suffit  ici  1  de  Vilerbe ,  à  Jean  Hanténius  de  Malines ,  à  nos 
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docteurs  Jossc  Clitou ,  Génébrard  et  Feuardent , 
qui  loue  et  qui  suit  ces  graves  auteurs ,  de  recon- 
noîlre  la  bête  et  l'Antéchrist  dans  Mahomet ,  et 
autre  chose  qu'Enoch  et  Elie  dans  les  deux  té- 
moins de  saint  Jean  (  Annot.  in  Iken.  I.  v,  c.  30, 
p.  4SC  et  seq.)?  Auroit-on  permis  à  Nicolas  de 
Lyra  (Gloss.  ord.  in  cap.  xi.  Apoc.  p.  1505.) 
de  trouver  ces  deux  témoins  dans  le  pape  saint 
Silvère,  et  dans  Mennas,  patriarche  de  Constanti- 
nople,  et  le  reste  du  chapitre  xi  de  l'Apoca- 
lypse, dans  la  persécution  que  souffrit  l'Eglise 
sous  Juslinien  et  sa  femme  Théodore,  lorsqu'ils 
voulurent  y  établir  l'eutychianisme?  Le  savant 
jésuite  Louis  d'Alcasar  (  Lcd.,  ab.  Aie.  Comm. 
in  Apoc.  de  arg.  Apoc.  notât.  7,  19,  20,  et  in 
cap.  xi.  5.  not.  vi.),  qui  a  fait  un  grand  com- 
mentaire sur  l'Apocalypse,  où  Grotius  a  pris 
beaucoup  de  ses  idées,  la  fait  voir  parfaitement 
accomplie  jusqu'au  xx.c  chapitre,  et  y  trouve 
les  deux  témoins,  sans  parler  d'Elic  ni  d'Enoch. 
Quand  on  lui  objecte  les  Pères  et  l'autorité  de 
quelques  docteurs,  qui  font  trop  hardiment  des 
traditions  constantes  et  des  articles  de  foi  des  con- 
jectures de  quelques  Pères,  il  répond  que  les 
autres  docteurs  n'y  consentent  pas  ;  que  les  Pères 
ont  varié  sur  tous  ces  sujets,  ou  sur  la  plupart  ; 
qu'il  n'y  a  donc  point  de  tradition  constante  et 
uniforme  en  beaucoup  de  points ,  où  des  docteurs 
mêmes  catholiques  ont  prétendu  en  trouver  ;  en 
un  mot,  que  c'est  ici  une  affaire,  non  de  domine  ni 
d'autorité ,  mais  de  conjecture  :  et  tout  cela  est 
fondé  sur  la  règle  du  concile  de  Trente  (srss.  iv), 
qui  n'établit  ni  la  tradition  constante,  ni  l'invio- 
lable autorité  des  saints  Tèrcs  pour  l'intelligence 
de  l'Ecriture,  que  dans  leur  consentement  una- 
nime ,  et  dans  les  matières  de  la  foi  et  des  mœurs. 

XIV.  Qu'il  ne  faut  pas  prendre  pour  doymes  certains 
les  conjectures  cl  les  opinions  des  saints  Pires  sur 
la  fin  du  monde. 

En  effet  si  on  vouloit  nous  donner  pour  règle 
tout  ce  que  les  Pères  ont  conjecturé  sur  l'Apo- 
calypse et  sur  l'Antéchrist,  les  uns  d'une  façon, 
et  les  autres  de  l'autre ,  il  faudroit  en  faire  un 
démon  incarné  avec  quelques-uns,  et  avec  saint 
llippolyte  lui-même ,  aussi  bien  qu'avec  l'auteur 
qui  porte  son  nom  (  IIipi».  Glu.  1GG0.  p.  12.  Ed. 
Fabr.  de  Antich.  xiv,  p.  9  et  scq.  )  ;  il  faudroit 
avec  ce  dernier  auteur,  qui  ne  laisse  pas  d'être 
ancien,  quoiqu'il  ne  soit  pas  saint  Hippolyte, 
fdire  venir  à  la  fin  des  siècles  l'apôtre  saint  Jean 
en  la  compagnie  d'Enoch  et  d'Elie  (Hirr.  Gdd. 
1000,  p.  12.  Ed.  Fab.  in  App.  p.  13  et  seq.  )  ;  il 
faudroit,  avec  d'autres  auteurs,  y  faire  aussi 


venir  Moïse ,  sous  prétexte  que  le  caractère  en 
est  mieux  marqué  dans  le  chap.  xi  de  l'Apoca- 
lypse que  celui  d'Enoch  (Apoc, m.  0.  )  ;  et  ce 
qui  est  bien  plus  considérable,  il  faudroit  faire 
venir,  après  l'Antéchrist,  le  règne  de  Jésus- 
Christ  durant  mille  ans  sur  la  terre ,  comme  plu- 
sieurs anciens  docteurs  l'ont  pensé. 

XV.  Qu'il  peut  y  avoir  plusieurs  sens  dans  l'Ecriture, 
cl  en  particulier  dans  l'Apocalypse. 

A  cela  il  faut  ajouter  ce  que  dit  le  même  Al- 
casar  avec  tous  les  théologiens  ,  qu'une  interpré- 
tation même  littérale  de  l'Apocalypse,  ou  des 
autres  prophéties,  peut  très  bien  compatir  avec 
les  autres.  De  sorte  que  sans  entrer  en  inquiétude 
des  autorités  qu'on  oppose,  la  réponse  a  tous  ces 
passages,  c'est  premièrement  qu'il  faut  savoir 
distinguer  les  conjectures  des  Pères  d'avec  leurs 
dogmes,  et  leurs  sentiments  particuliers  d'avec 
leur  consentement  unanime  :  c'est  qu'après  qu'on 
aura  trouvé  dans  leur  consentement  universel  y 
ce  qui  doit  passer  pour  constant,  et  ce  qu'ils; 
auront  donné  pour  dogme  certain,  on  pourra  le 
tenir  pour  tel  par  la  seule  autorité  de  la  tradi- 
tion, sans  qu'il  soit  toujours  nécessaire  de  le 
trouver  dans  saint  Jean  :  c'est  qu'enfin  ce  qu'on 
verra  clairement  qu'il  faudra  trouver  ,  ne  laissera 
pas  d'y  être  caché  en  figure,  sous  un  sens  déjà 
accompli ,  et  sous  des  événements  déj;i  passés. 

Qui  ne  sait  que  la  fécondité  infinie  de  l'Ecri- 
ture n'est  pas  toujours  épuisée  par  un  seul  sens  ?" 
Ignorc-l-on  que  Jésus-Christ  et  son  Eglise  sont 
prophétisés  dans  des  endroits  ,  où  il  est  clair  que 
Salomon  ,  qu'Ezéchias,  que  Cyrus,  que  Zoroba- 
bcl ,  que  tant  d'autres  sont  entendus  à  la  lettre  ? 
C'est  une  vérité  qui  n'est  contestée,  ni  par  les 
catholiques,  ni  par  les  protestants.  Qui  ne  voit 
donc  qu'il  est  très  possible  de  trouver  un  sens 
très  suivi  et  très  littéral  de  l'Apocalypse  parfai- 
tement accompli  dans  le  sac  de  Rome  sous  Alaric, 
sans  préjudice  de  tout  autre  sens,  qu'on  trouvera 
devoir  s'accomplira  la  fin  des  siècles?  Ce  n'est 
pas  dans  ce  double  sens  que  je  trouve  la  difficulté. 
S'il  y  en  a  dans  l'Apocalypse  à  reconnoitre  Enoch 
et  Elie  dans  les  deux  témoins,  et  l'Antéchrist 
dans  la  bête  qui  les  doit  faire  mourir  (  Apoc, 
xi.  7.  ),  c'est  par  des  raisons  où  je  ne  puis  entrer 
ici,  sans  prévenir  à  contre-temps  les  difficultés 
que  j'aurai  à  expliquer  dans  le  commentaire  : 
ceux  qui  s'en  pourront  démêler,  après  les  avoir 
vues  en  leur  lieu,  pourront  aussi  reconnoitre, 
s'ils  veulent ,  et  l'Antéchrist  dans  la  bête,  et  les 
deux  témoins  dans  Elie  et  dans  Enoch.  Ce  sens 
ne  préjudicie  en  aucune  sorte  à  celui  que  je  pro- 
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pose  touchant  Rome;  et  môme  indépendamment 
des  passages  de  l'Apocalypse,  il  est  certain  qu'il 
faut  reconnoître  un  dernier  et  un  grand  Anté- 
christ aux  approches  du  dernier  jour.  La  tradi- 
tion en  est  constante;  et  j'espère  en  démonlier 
la  vérité  par  le  passage  célèbre  de  la  deuxième 
aux  Thcssaloniciens.  La  venue  d'Enoch  et  d'Elie 
n'est  guère  moins  célèbre  parmi  les  Pères.  Ces 
deux  saints  n'ont  pas  été  transportés  pour  rien 
du  milieu  des  hommes  si  extraordinairement  en 
corps  et  en  âme  ;  leur  course  ne  paroît  pas  ache- 
vée ,  et  on  doit  croire  que  Dieu  les  réserve  à 
quelque  grand  ouvrage.  La  tradition  des  Juifs , 
aussi  bien  que  celle  des  chrétiens ,  les  fait  revenir 
à  la  lin  des  siècles.   Celte  tradition,  à  l'égard 
d'Enoch ,  s'est  conservée  dans  l'Ecclésiastique 
(  Eccli.,  xliv.  16.)  :  que  si  la  leçon  du  Grec 
n'est  pas  si  claire,  elle  est  suppléée  en  cet  endroit, 
comme  en  beaucoup  d'autres ,   par  celle  de  la 
Arulgate,  dont  nul  homme  de  bon  sens,  fût— il 
protestant,  ne  méprisera  jamais  l'autorité  ;  d'au- 
tant plus  que  ce  ne  sont  pas  seulement  les  Pères 
Latins  qui  établissent   le  retour  d'Enoch ,  les 
Grecs  y  sont  aussi  exprès  (And.  Coesau  et  Auetii. 
in  cap.  xi.  Apoc.  etc.  ).  Pour  Elie ,  il  nous  est 
promis  en  termes  formels  par  Malachie  dans  les 
approches  du  grand  et  redoutable  jour  de  Dieu 
(Mal.,  iv.  5.),  qui  paroît  être  le  jugement. 
L'Ecclésiastique    semble  aussi  l'entendre  ainsi 
{Eccli.,  xlviii.  10.  )  :  et  si  Notre-Seigneur  a  at- 
tribué ce  passage  de  Malachie  à  saint  Jean-Bap- 
tiste en  deux  endroits  de  son  Evangile ,  c'est  sans 
exclusion  de  l'autre  sens ,  puisqu'il  a  même  daigné 
l'insinuer  par  ces  paroles  :  Et  si  vous  voulez  le 
prendre  ainsi ,  c'est  lui  qui  est  Elie  qui  doit 
venir  (Mattii.,  xi.  H.);  où  il  semble  avoir 
voulu  laisser  à  entendre  qu'il  y  avoit  beaucoup 
de  mystère  dans  ce  passage ,  et  qu'il  avoit  encore 
un  autre  sens ,  sur  lequel  il  ne  vouloit  pas  s'ex- 
pliquer davantage  alors.  Il  dit  en  un  autre  en- 
droit :  Il  est  vrai  qu'  Elie  doit  venir;  mais  je 
vous  dis  qu'Elie  est  déjà  venu ,  et  ils  ne  l'ont 
pas  connu  (  Ibid.,x\u.  il,  12.);  où  saint  Cliry- 
soslome  demande  comment  il  est  vrai  qu'il  doive 
venir,  et  ensemble  qu'il  soit  venu (Hom.  5.  in 
Mattii.,  nunc.  hom.  67.)?  Ce  qu'il  n'accorde 
qu'eu  disant  qu'il  devoit  venir  deux  fois  :  la  pre- 
mière, sous  la  figure  de  saint  Jean-Baptiste  ;  et  la 
seconde ,  en  personne  ,  vers  le  temps  du  dernier 
jour  :  et  il  fonde  la  comparaison  entre  Elie  et  saint 
Jean-Baptiste  dans  ces  deux  endroils  de  l'Evan- 
gile, sur  ce  qu'ils  sont  tous  deux  précurseurs, 
l'un  du  premier ,  et  l'autre  du  dernier  avènement 
[Ibid.,  et  in  2.  ad  Thcss.  hom.  4.).  Saint  Jérôme 
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rapporte  ce  sens  comme  étant  de  quelques-uns 
(  Comm.  in  Mattii  ,  cap.  xi.  )  ;  ce  qui  semble- 
roitinsinucr  qu'il  n'étoitpas  universel.  Mais  enfin 
il  faut  être  plus  que  téméraire  pour  improuver 
la  tradition  de  la  venue  d'Enoch  et  Elie  à  la  fin 
des  siècles  ,  puisqu'elle  a  été  reconnue  de  tous  , 
ou  de  presque  tous  les  Pères,  et  que  même  saint 
Augustin  a  dit  en  particulier  de  celle  d'Elie, 
qu'elle  étoit  très  célèbre  dans  les  discours  et 
dans  les  cœurs  des  fidèles  (de  Civ.xx.  29.  ). 
Savoir  si  celle  arrivée  d'Enoch  et  d'Elie  est  com- 
prise au  chapitre  xi  de  l'Apocalypse,  ou  si  c'est 
seulement  ici  de  ces  sens  qu'une  rencontre  vrai- 
semblable fait  accommoder  à  certains  sujets,  la 
chose  n'est  importanle,  ni  aussi  également  assu- 
rée; ou  si  l'on  veut  qu'elle  le  soit,  ce  sera  tou- 
jours sans  préjudicier  aux  autres  sens  que  les 
docteurs  orthodoxes  auront  proposés ,  et  à  celui 
que  je  propose  à  leur  exemple.  11  faut  bien  avoir 
recours  à  ces  doubles  sens  au  sujet  de  Malachie , 
si  l'on  y  veut  reconnoître  à  la  fin  des  siècles  un 
autre  accomplissement  de  la  venue  d'Elie,  que 
celui  que   Jésus-Christ  a  marqué  comme  déjà 
fait.  Sur  un  si  grand  exemple  nous  pouvons 
bien ,  s'il  est  nécessaire ,  avec  le  secours  de  la 
tradition ,  et  sans  préjudicier  à  un  dernier  accom- 
plissement de  l'Apocalypse  à  la  fin  des  siècles, 
en  reconnoître  un  déjà  fait ,  qui  ne  laissera  pas 
d'être  littéral  et  très  véritable.  Au  reste ,  je  ne 
prétends  point  entrer  ici  dans  le  détail  de  ce  sens 
futur  :  autant  qu'il  me  paroît  qu'il  est  possible  , 
autant  je  le  regarde  comme  impénétrable,  du 
moins  à  mes  foibles  lumières.  L'avenir  se  tourne 
presque  toujours  bien  autrement  que  nous  ne  pen- 
sons ;  et  les  choses  mêmes  que  Dieu  en  a  révélées, 
arrivent  en  des  manières  que  nous  n'aurions  ja- 
mais prévues.  Qu'on  ne  me  demande  donc  rien 
sur  cet  avenir.  Pour  ce  qui  est  de  ce  sens  prochain 
et  immédiat  que  je  regarde  comme  accompli ,  on 
ne  peut  douter  qu'il  ne  soit  utile  de  le  rechercher. 
Tout  ce  qu'on  peut  découvrir  dans  la  profondeur 
de  l'Ecriture,  porte  toujours  une  sensible  conso- 
lation ;  et  ce  grand  événement  du  châtiment  des 
persécuteurs  qui  se  devoit  commencer  par  les 
Juifs ,  et  se  pousser  jusqu'à  la  chute  de  l'idolâtrie 
romaine ,  élant  un  des  plus  grands  speclacles  de 
la  justice  de  Dieu,  est  aussi  un  des  plus  dignes 
sujets  qu'on  puisse  donner  à  la  prédiction  de  saint 
Jean  ,  et  à  la  méditation  des  fidèles. 

XVI.  Résolution  du  second  doute  :  Question,  s'il  est 
nécessaire  que  les  prophéties  soient  entendues  lors- 
qu'elles s'accomplissent. 

Mais  il  s'élève  ici  un  second  doute ,  c'est  que 
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ce  sens  ne  se  trouve  pas  entièrement  expliqué 
dans  les  saints  Pères  ;  c'est  que  la  plus  grande 
partie  de  ceux  qui  ont  vu  tomber  Rome ,  ne  té- 
moignent pas  y  avoir  vu  l'accomplissement  de 
l'A  pocalypse;  c'est  qu'il  semble  que  ce  soit  amuser 
le  monde,  que  de  commencer  à  voir  si  tard  ce 
qu'on  n'a  pas  vu  pendant  que  nous  prétendons 
qu'il  s'accomplissoit. 

Ce  doute  peut  tomber  dans  l'esprit  de  deux 
sortes  de  personnes  :  je  veux  dire,  qu'il  peut 
tomber  dans  l'esprit  des  protestants,  et  dans  l'es- 
prit des  catboliques. 

Pour  ce  qui  regarde  les  protestants ,  on  leur 
peut  fermer  la  bouebe  en  un  mot  ;  car  ils  veulent 
«pie  l'Antéchrist  ait  paru  ,  et  que  Rome  ait  com- 
mencé d'en  être  le  siège  dans  le  temps  qu'elle  est 
tombée  avec  son  empire.  Après  s'être  long-temps 
tourmentés  à  fixer  le  temps  de  cette  chute  et  de 
la  naissance  de  l'Antéchrist ,  à  la  fin  ils  semblent 
venir  à  l'imagination  de  Joseph  Mède ,  qui  ne 
pouvant  reculer  la  chute  de  Rome  au  delà  du  mi- 
lieu du  cinquième  siècle,  s'est  senti  obligé  par  là 
à  donner  à  l'Antéchrist  la  même  époque.  C'est 
donc  dans  saint  Léon  qu'il  a  commencé  :  c'est  là 
le  secret  que  Joseph  Mède  a  découvert;  c'est  celui 
qu'on  soutient  en  Hollande  avec  une  confiance 
qui  étonne  l'univers  ;  c'est  ce  qui  tient  en  attente 
tout  un  peuple  crédule ,  qu'il  faut  toujours  amuser 
de  quelque  espérance.  Mais  sans  encore  parler 
de  l'absurdité  de  cette  étrange  pensée ,  qui  ose 
mettre  le  commencement  de  l'Antéchrist  dans  un 
homme  aussi  saint  et  aussi  respecté  de  tout  le 
monde  chrétien  que  saint  Léon,  je  me  contente 
maintenant  de  demander  qui  dans  ce  temps  a 
connu ,  qui  a  senti  cet  accomplissement  de  la  pro- 
phétie de  saint  Jean?  Quelqu'un  s'est-il  aperçu 
que  l'Antéchrist  naquît  en  saint  Léon ,  et  qu'il 
continuât  à  se  former  dans  saint  Gélase  et  dans 
saint  Grégoire,  ou  enfin  dans  les  autres  temps  où 
les  protestants  le  font  paroitre?  Il  ne  faut  donc 
pas  donner  pour  principe  que  l'accomplisse- 
ment des  prophéties  doive  être  aperçu  quand  il 
arrive. 

XVII.  Quelques  viriles  expliquées  sur  les  nouvelles 
i>itcrprctations  qu'on  peut  donner  aux  prophéties. 

C'est  en  effet  un  principe  qu'aucun  théologien, 
ni  protestant,  ni  catholique,  n'a  jamais  posé;  et 
pour  expliquer  par  les  règles  aux  catholiques  ce 
qu'il  faut  croire  sur  l'interprétation  des  prophé- 
ties, j'avance  trois  vérités. 

La  première ,  qu'il  y  a  des  prophéties  qui  re- 
gardent le  fondement  de  la  religion  ;  comme 
celle  de  la  venue  du  Messie ,  de  la  dispersion 


des  Juifs ,  et  de  la  conversion  des  Gentils.  Le  sens 
de  ces  prophéties  ne  peut  pas  avoir  été  inconnu 
aux  Pères,  puisque  ce  seroit  avoir  ignoré  un 
dogme  de  la  religion  ,  et  encore  un  dogme  essen- 
tiel et  fondamental.  Ainsi  il  est  manifeste,  à  l'é- 
gard de  ces  prophéties ,  que  le  sens  en  peut  bien 
être  éclairci  et  perfectionné  par  la  suite  des  temps; 
mais  que  le  fond  s'en  doit  trouver  dans  les  écrits 
des  saints  Pères. 

Une  seconde  vérité  n'est  pas  moins  constante  : 
c'est  qu'il  y  a  des  prophéties  qui  ne  regardent  pas 
le  dogme ,  mais  l'édification  ;  ni  la  substance 
de  la  religion ,  mais  ses  accessoires.  On  ne  dira 
pas,  par  exemple ,  que  tout  ce  qui  est  prédit  dans 
les  prophéties  sur  Ninive,  sur  Tyr,  sur  lîaby- 
lone,  sur  Nabuchodonosor ,  sur  Cyrus,  sur 
Alexandre ,  sur  Anliochus ,  sur  les  Perses ,  sur 
les  Grecs ,  sur  les  Romains,  soit  de  l'essence  de  la 
religion.  L'explication  de  ces  prophéties  dépend 
de  l'histoire,  et  autant  de  la  lecture  des  auteurs 
profanes ,  que  de  celle  des  saints  Livres.  Sur  ces 
sujets,  il  est  permis  d'aller,  pour  ainsi  parler,  à 
la  découverte  :  personne  n'en  doute  ;  et  quand 
on  dira  que  les  Pères  ,  ou  ne  s'y  sont  pas  appli- 
qués ,  ou  n'ont  pas  tout  vu ,  ou  qu'on  peut  même 
aller  plus  loin  qu'ils  n'ont  fait,  en  cela  on  man- 
quera d'autant  moins  au  respect  qui  leur  est  dû, 
qu'il  faudra  encore  avouer  de  bonne  foi  que  ce 
petit  progrès  que  nous  pouvons  faire  dans  ces 
pieuses  éruditions  est  dû  aux  lumières  qu'ils  nous 
ont  données. 

De  là  résulte  une  troisième  vérité,  que  s'il 
arrive  aux  orthodoxes,  en  interprétant  les  pro- 
phéties de  ce  dernier  genre ,  de  dire  des  choses 
nouvelles,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  pour  cela 
qu'on  puisse  se  donner  la  même  liberté  dans  les 
dogmes  :  car  c'est  à  l'égard  des  dogmes,  que  l'E- 
glise a  toujours  suivi  cette  règle  invariable  de  ne 
rien  dire  de  nouveau  ,  et  de  ne  s'écarter  jamais 
du  chemin  battu. 

XVIII.  Secrète  dispensalion  du  Saint-Esprit  dans 
i  intelligence ,  aussi  bien  que  dans  la  première  inspi- 
rution  des  prophéties. 

Après  avoir  posé  ces  fondements,  et  avoir  mis 
à  couvert  la  règle  de  la  foi  contre  toutes  les  nou- 
veautés, j'ose  avancer  une  chose  sur  ces  pro- 
phéties :  que  loin  qu'il  soit  du  dessein  de  Dieu 
qu'elles  soient  toujours  parfaitement  entendues 
dans  le  temps  qu'elles  s'accomplissent ,  au  con- 
traire, il  est  quelquefois  de  son  dessein  qu'elles 
ne  le  soient  pas  alors.  Et  afin  de  m'expliquer 
à  fond  sur  cette  matière ,  le  même  esprit  qui 
préside  à  l'inspiration  des    prophètes ,   préside 
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aussi  à  leur  interprétation  :  Dieu  les  inspire 
quand  il  veut ,  et  il  en  donne  aussi ,  quand  il 
veut,  l'intelligence  :  les  personnes  mêmes  en 
qui  s'accomplissent  les  prophéties  ,  bien  plus , 
celles  qui  en  font  l'accomplissement  et  l'exécu- 
tion ,  n'en  entendent  pas  toujours  le  mystère,  ni 
l'œuvre  de  Dieu  en  elles,  et  servent,  sans  y 
penser ,  à  ses  desseins. 

Lorsque  Jésus  envoya  quérir  par  ses  disciples 
l'âne  sur  lequel  il  devoit  entrer  dans  Jérusalem 
(  Mattii.,  xxi.  9.  ),  lorsqu'ils  le  délièrent ,  lors- 
qu'ils l'amenèrent,  et  qu'ils  montèrent  leur  maître 
sur  cet  animal ,  après  avoir  étendu  leurs  habits 
dessus  ;  lorsqu'ils  le  suivirent  en  triomphe,  et 
crièrent  avec  tout  le  peuple  et  avec  les  enfants 
cet  admirable  Ilosanna ,  qui  réjouit  tous  les 
cœurs  fidèles  quand  on  le  répète  ;  ils  accomplis- 
soient  plusieurs  prophéties,  et  entre  autres,  celle 
de  David  et  celle  de  Zacharie.  En  entendoient-ils 
le  mystère?  Nullement,  dit  l'évangéliste.  Et  ce 
ne  fut  pas  seulement  le  peuple  qui  ne  songea  pas 
à  ces  prophéties  :  Les  disciples  de  Jésus  eux- 
mêmes,  disolt  saint  Jean  (Joan.,  xii,  1G.  ),  ne 
connurent  point  tout  cela:  mais  quand  Jésus 
fut  glorifié,  alors  ils  se  ressouvinrent  que  ces 
choses  étoient  écrites  de  lui, et  qu'ils  luiavoien  t 
fait  toutes  ces  choses.  Est-ce  que  la  prophétie 
étoit  obscure?  Non,  il  n'y  a  voit  rien  de  plus  ex- 
près que  cette  prédiction  de  Zacharie  :  0  fille  de 
Sion,  ton  Roi  va  entrer  dans  tes  murailles, 
monté  sur  un  âne  (Zacii.,  ix.  9.  ).  Mais  peut- 
être  que  les  disciples  ne  l'avoient  pas  lue?  Ce  n'est 
pas  ce  que  dit  saint  Jean  ;  car  écoulez  encore 
une  fois  ce  qu'il  vient  de  dire  :  Après  que  Jésus 
fut  glorifié,  ils  se  ressouvinrent  que  ces  choses 
avoient  été  écrites  de  lui  (Joan.,  xii.  16.). 
Remarquez  ,  ils  se  ressouvinrent  :  il  ne  dit  pas 
qu'ils  l'apprirent  à?  nouveau  ;  de  sorte  que  vi- 
siblement la  prophétie  leur  étoit  connue.  Quoi 
donc?  Ils  n'y  pensoient  pas  :  Dieu  n'avoit  pas 
encore  ouvert  leurs  yeux  pour  l'entendre,  ni  ex- 
cité leur  attention  pour  s'y  appliquer  :  ils  l'accom- 
plissoient  cependant  ;  car  Dieu  se  servoit  de  leur 
ignorance,  ou  de  leur  inapplication,  pour  faire 
voir  que  son  esprit ,  qui  a  inspiré  les  prophéties , 
en  conduit  l'exécution,  et  n'a  besoin  ni  de  la 
science,  ni  de  l'attention  ,  ni  enfin  en  aucune  sorte 
du  concert  des  hommes,  pour  mener  les  prédic- 
tions à  leur  fin. 

XIX.  Profonde  smjcs.se  de  Dieu  dans  celte  dispensa- 
lion. 

Il  ne  faut  point  douter  qu'il  n'en  ait  été  de 
même  de  beaucoup  d'autres  prophéties.  La  con- 


duite du  Saint-Esprit  dans  les  prophéties  est  un 
grand  mystère.  Dieu,  qui  excite,  quand  il  lui 
plaît ,  l'esprit  des  prophètes,  par  la  suite  du  même 
mystère  excite  aussi,  quand  il  lui  plait,  l'esprit 
de  ceux  qui  les  doivent  entendre  :  quelquefois 
même  une  prédiction  révélée  à  un  prophète,  selon 
l'ordre  de  la  Providence,  a  besoin  d'un  autre 
prophète  pour  l'expliquer.  Ainsi  Daniel,  l'homme 
de  désirs  (Dan.,  ix.  23.  ),  jeûnoit  et  prioit, 
pour  entendre  ce  que  Dieu  avoit  révélé  à  Jéré- 
mic  sur  les  septante  ans  de  la  captivité  de  son 
peuple  (  Jerem.,  xxv.  xxix.  ).  Il  y  a  des  prophé- 
ties dont  il  plaît  à  Dieu  que  le  sens  soit  clairement 
entendu  ,  lorsqu'elles  s'accomplissent  :  les  pro- 
phètes, quand  il  lui  plait,  parlent  sans  énigmes. 
Dans  le  dessein  que  Dieu  avoit  de  faire  entendre 
à  Cyrus  qu'il  vouloit  se  servir  de  lui  pour  la  dé- 
livrance de  son  peuple,  et  pour  le  rétablissement 
de  son  temple,  il  le  fait  nommer  par  son  nom  à 
Isaïc  plusieurs  siècles  avant  la  naissance  de  ce 
prince  (Is.,  xliv,  xlv  ,  xlvi.)  ;  et  ainsi  il  lui 
donna  lieu  de  commencer  son  édit  par  ces  pa- 
roles :  Voici  ce  que  dit  Cyrus...  Dieu  m'a  com- 
mandé de  rétablir  sa  maison  dans  Jérusalem 
(  2.  Par.,  xxxvi.  22,23;  1.  Eso.,  i.  1,  2.).  Mais 
voyons  s'il  en  est  ainsi  de  toutes  les  autres  pro- 
phéties, je  dis  même  des  plus  expresses.  La  per- 
sécution  d'Antiochus,    par  combien  de  vives 
couleurs  éloit-elle  marquée  dans  Daniel  (Dan., 
vu,  vin,  x,  xi.  )  ?  On  y  en  voit  le  temps,  la  ma- 
nière ,  les  circonstances  particulières ,  le  carac- 
tère du  persécuteur,  toute  son  histoire  circon- 
stanciée, son  audace,  ses  blasphèmes,  sa  mort. 
Cependant  nous  ne  lisons  pas  qu'on  ait  pensé  à  la 
prophétie  quand  elle  s'accomplissoit.  Nous  avons 
deux  livres  divins ,  qui  sont  les  deux  livres  des 
Machabées,  où  cette  persécution  et  toutes  ses  cir- 
constances sont  écrites  fort  au  long.  Nous  avons 
l'histoire  de  Josèphe  qui  nous  en  apprend  beau- 
coup de  particularités  mémorables.  Nous  avons 
dans  saint  Jérôme  sur  Daniel  des  extraits  de  beau- 
coup d'historiens  qui  ont  écrit  de  ces  temps-là  ; 
en  tout  cela  il  ne  paroit  pas  qu'on  ait  seulement 
songé  à  la  prophétie  de  Daniel  :  cependant  on 
appliquoit  à  l'état  où  se  trouvoit  alors  le  peuple 
Juif  le  psaume  lxxviii.  On  connoissoit  Daniel,  et 
on  trouve  dans  les  Machabées  deux  endroits  tirés 
de  son  livre  (1.  Macii.,vii.  M;lbid.,u.  59,00.  ): 
mais  pour  sa  prédiction  ,  on  n'en  parle  pas  :  elle 
n'en  est  pas  moins  constante,  et  il  y  a  démonstra- 
tion plus  que  morale  dans  son  véritable  sens. 
Dien  plus ,  et  les  livres  des  Machabées  et  ceux  de 
Josèphe  nous  marquent  si  fort  en  particulier  tous 
les  faits  qui  la  justifient,  qu'on  ne  peut  point 
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douter  de  son  intelligence  :  cependant  on  ne  voit 
en  aucun  endroit  qu'on  tournât  les  yeux  de  ce 
côté-là.  Mais  pourquoi  donc,  dira-t-on ,  étoient 
faites  ces  prophéties  qu'on  n'entendoit  pas  dans 
le  temps  qu'on  en  avoit  le  plus  besoin,  c'est-à- 
dire,  lorsqu'elles  s'accomplissoient?  Ne  deman- 
dons point  de  pourquoi  à  Dieu  :  commençons  par 
avouer  un  fait  constant,  et  par  adorer  la  secrète 
conduite  de  son  Saint-Esprit  dans  la  dispensation 
de  ses  lumières  :  mais  après  l'avoir  adorée  ,  nous 
venons  bientôt  qu'elle  a  ses  raisons;  et  outre 
celles  qui  passent  notre  intelligence,  en  voici  une 
qui  touchera  les  enfants  de  Dieu  qui  aiment  sa 
sainte  parole  :  c'est  que  pendant  que  les  uns  ac- 
eomplissoient  et  exécutoient  celte  prophétie  ; 
pendant  que  les  autres  écrivoient  ce  qui  s'eloit 
fait  pour  l'accomplir,  et  en  faisoient,  pour  ainsi 
dire,  par  ce  moyen  un  commentaire  très  clair 
sans  y  penser,  Dieu  préparoit  celle  preuve,  pour 
faite  sentir  dans  un  autre  temps  la  divinité  de  son 
Ecriture  :  preuve  d'autant  plus  convaincante, 
qu'elle  venoit  naturellement,  et  sans  qu'on  pût 
soupçonner  ceux  qui  la  donnoienl  d'être  entrés  le 
moins  du  monde  dans  ce  dessein. 

\\.  Suite  de  la  même  matière. 

Combien  sommes-nous  édifiés  tous  les  jours , 
lorsqu'cn  méditant  les  prophéties  ,  et  en  feuille- 
tant les  histoires  des  peuples  dont  la  destinée  y 
est  écrite,  nous  y  voyons  tant  de  preuves  de  la 
prescience  de  Dieu?  Ces  preuves  inartiliciclies, 
comme  les  appellent  les  mailres  de  la  rhétorique, 
c'est-à-dire,  ces  preuves  qui  viennent  sans  art, 
et  qui  résultent ,  sans  qu'on  y  pense,  des  con- 
jonctures des  choses,  font  des  effets  admirables. 
On  y  voit  le  doigt  de  Dieu  ,  on  y  adore  la  profon- 
deur de  sa  conduite,  on  s'y  fortifie  dans  la  foi  de 
ses  promesses  :  elles  font  voir  dans  l'Ecriture  des 
richesses  inépuisables  ;  elles  nous  donnent  l'idée 
de  l'infinité  de  Dieu  ,  et  de  celte  essence  adorable 
qui  peut  jusqu'à  l'infini  découvrir  toujours  en 
elle-même  de  nouvelles  choses  aux  créatures  in- 
telligentes. C'est  une  des  consolations  de  notre 
pèlerinage.  Noos  trouvons  dans  les  dogmes 
connus  en  tout  temps,  la  nourriture  nécessaire  à 
notre  foi  ;  et  dans  les  sens  particuliers  qui  se  dé- 
couvrent tous  les  jours  en  méditant  l'Ecriture , 
un  exercice  utile  à  notre  esprit ,  l'attrait  céleste 
qui  excite  notre  piété,  et  comme  un  nouvel  as- 
saisonnement des  vérités  que  la  foi  nous  a  déjà 
révélées. 


XXI.  supplication  de  ces  vérités  à  V  slpocalypse ,  et  à 
la  chute  de  Jlome. 

On  n'aura  point  de  peine  à  croire  que  Dieu 
nous  ait  préparé  ces  chastes  délices  dans  l'Apoca- 
lypse de  son  bien-aimé  disciple.  Ainsi ,  sans  nous 
informer  si  l'on  a  toujours  entendu  tous  les  rap- 
ports de  ce  divin  livre  avec  les  histoires,  tant  de 
l'empire  que  de  l'Eglise,  ne  nous  lassons  point 
de  rechercher  ces  commentaires,  que  nous  avons 
dit  qu'on  fait  sans  y  penser,  des  prophéties,  lors- 
qu'on écrit  naturellement  et  sans  en  faire  le  rap- 
port, ce  qui  arrive  dans  le  monde. 

Il  paroit  assez  clairement  que,  sans  faire  injure 
à  ceux  qui  ont  vécu  dans  l'Eglise  durant  que  ces 
prédictions  s'accomplissoient,  on  peut  dire  qu'ils 
n'en  sentoient  pas  l'accomplissement  aussi  clai- 
rement que  nous  pouvons  faire  maintenant.  Il 
faut,  pour  ainsi  parler,  être  tout-à-fait  hors  des 
événements  pour  en  bien  remarquer  toute  la 
suite.  Je  m'explique.  Ceux  qui  souiïroicnt  sous 
Trajan  et  sous  Marc-Aurèle,  ne  voyoient  que  le 
commencement  des  plaies  de  l'Eglise;  ceux  qui 
virent  tomber  Rome  sous  Alaric,  ne  voyoient 
pas  les  suites  funestes  qui  pouvoient  faire  regarder 
ce  coup  comme  si  fatal  à  Home  et  à  son  empire. 
Ceux  qui  ont  vécu  durant  les  suites  de  ce  grand 
événement,  affligés  de  leurs  maux  présents,  ne 
rélléchissoient  pas  toujours  sur  les  commence- 
ments d'un  si  grand  mal;  en  un  mot,  ceux  dont 
la  vie  étoit  attachée  à  un  endroit  de  l'événement, 
occupés  de  la  partie  où  ils  étoient ,  cl  des  peines 
qu'ils  avoient  à  y  endurer,  ne  songeoient  pas  à 
embrasser  l'universalité  dans  leur  pensée.  Quand 
on  est  lout-à-fait  hors  de  tous  ces  maux ,  et  qu'on 
en  voit  deyant  ses  yeux  toute  la  suite  recueillie 
dans  les  histoires ,  on  est  plus  en  état  d'en  remar- 
quer tous  les  rapports  :  et  c'est  assurément  dans 
ces  rapports  que  consiste  l'intelligence  de  la  pro- 
phétie. 

XXII.  Conduite  des  saints  Pires  dans  l'interprétation 
de»  Ecritures,  et  en  particulier  de  l'apocalypse. 

Les  saints  Pères  tournoient  rarement  leur  ap- 
plication de  ce  côté-là.  Dans  l'explication  de  l'E- 
criture ,  ils  ne  poussoient  guère  à  bout  le  sens 
littéral,  si  ce  n'est  lorsqu'il s'agissoit  d'établir  les 
dogmes,  et  de  convaincre  les  hérétiques.  Partout 
ailleurs  ils  s'abandonnoient  ordinairement  au  sens 
moral  ;  et  ils  croyoient  avoir  atteint  le  vrai  sens, 
ou,  pour  mieux  dire,  la  vraie  intention  de  l'Ecri- 
ture, lorsqu'ils  la  tournoient  toute  entière  à  la 
doctrine  des  mœurs. 

Une  raison  particulière  obligeoit  les  Pères  h 
dp  plus  grandes  réserves  8ur  le  sujet  de  l'Apuru- 
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lypse,à  cause  qu'elle  contenoit  les  destinées  de 
l'empire ,  dont  il  leur  falloit  parler  avec  beaucoup 
de  ménagement  et  de  respect ,  pour  ne  point 
exposer  l'Eglise  à  la  calomnie  de  ses  ennemis.  On 
peut  dire  pour  ces  raisons ,  que  ces  saints  docteurs 
(que  rien  ne  pressoit  d'enfoncer  le  sens  caché  de 
l'Apocalypse)  premièrement  n'y  pensoient  pas 
toujours,  et  ensuite  qu'ils  se  gardoienl  bien  d'é- 
crire tout  ce  qu'ils  pensoient  sur  une  matière  si 
délicate. 

Il  est  maintenant  aisé  d'entendre  pourquoi 
nous  ne  trouvons  pas  dans  leurs  écrits  tout  ce  que 
nous  remarquons  maintenant  sur  la  chute  de 
l'empire  romain ,  et  sur  l'accomplissement  de 
l'Apocalypse  :  c'est  qu'ils  ne  voyoient  pas  toutes 
les  suites  funestes  que  nous  avons  vues  de  la  vic- 
toire d'Alaric;  ou  qu'ils  ne  disoient  pas  tout  ce 
qu'ils  avoient  dans  l'esprit  sur  la  chute  de  l'em- 
pire ,  de  peur  qu'il  ne  semblât  qu'ils  auguroient 
mal  de  la  commune  patrie  ;  ce  qui  paroit  par  les 
manières  mystiques  et  enveloppées  dont  ils  par- 
lent de  ce  triste sujet(HiEn,,  prowm.  in  lib.  vin. 
corn.  uiEzECii.;  Ep.  ad  Aug.  tel.  Ep.  Aug. 
xxvi,  nunc  cxxm.  ). 

Il  y  avoit  encore  un  autre  obstacle  qui  les  cm- 
pêchoit  de  voir  l'accomplissement  de  l'Apoca- 
lypse dans  la  chute  de  Home  ;  c'est  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  que  l'empire  romain  eût  une  autre  fin 
que  celle  du  monde ,  à  quoi  ils  éloient  portés  par 
deux  motifs  :  premièrement ,  parce  que  l'un  et 
l'autre  événement  leur  paroissoient  liés  en  plu- 
sieurs endroits  de  l'Apocalypse,  comme  on  le 
verra  en  son  lieu  -,  secondement,  à  cause  qu'ayant 
à  parler  de  la  ruine  de  l'empire  où  ils  vivoient, 
et  dont  par  conséquent  ils  dévoient  favoriser  la 
durée ,  ils  trouvoient  moins  odieux  et  plus  res- 
pectueux, s'il  falloit  que  leur  patrie  pérît,  d'es- 
pérer que  ce  ne  seroit  qu'avec  toute  la  nature 
(lliEX.,  V.  30.  ».  2  ;  TERTOL.,  Apol.  32  ;  LACT., 
vu.  i5,  ic.  Divin.  Instit.  Hier.  Okus .,  locis 
citât,  etc.;  Apoc,  vi.  16;  xi.  is,  etc.}. 

Comme  donc  ils  ne  voyoient  pas  que  le  monde 
fût  encore  péri ,  ils  n'osoient  dire  que  l'empire 
romain  fût  tombé.  A  la  vérité ,  saint  Jérôme  qui 
le  voyoit  si  ébranlé,  et  prêt  b  tomber  tout-à-fait 
du  temps  d'Alaric  et  après  le  sac  de  Rome,  crut 
aussi  que  le  monde  alloit  périr.  C'est  ainsi  qu'il 
s'en  expliquoit  dans  son  commentaire  sur  Ezé- 
chiel ,  et  à  peu  près  dans  le  même  temps.  Le 
monde,  dit-il,  s'en  va  en  ruine,  et  nos  péchés 
ne  tombent  pa?  (  Proœm.  in  libr.  vin.  in 
Ezech.  ).  Même  avant  ce  dernier  malheur  de 
Home ,  lorsqu'il  voit  le  prodigieux  mouvement 
que  les  Barbares  faisoient  dans  les  provinces ,  et 


le  manifeste  ébranlement  de  tout  l'empire  romain 
en  Occident,  il  s'écria  dans  une  de  ses  lettres 
{Epist.  xii.  ad  Gaud.  nunc.  xcvm.  )  :  A  quoi 
est-ce  que  je  m'arrête?  Après  que  le  vaisseau 
est  brisé,  je  dispute  sur  les  marchandises.  On 
ôte  celui  qui  tenait  (le  monde  sous  sa  puissance). 
L'empire  romain  tombe  en  ruine,  et  nous  ne  con- 
cevons pas  que  l'Antéchrist  va  venir  (Epist. 
xi.  ad  Agerucu.  nunc  xci.  )  ;  c'est-à-dire ,  selon 
tous  les  autres  Pères  et  selon  lui-même,  le  monde 
va  finir,  puisqu'il  n'attendoit  l'Antéchrist  qu'à 
la  fin  du  monde,  comme  il  s'en  explique  toujours, 
principalement  sur  Daniel  (in  Dax.,  cap.  vu, 
xi,  xii.  ) ,  ce  qui  lui  fait  ajouter  dans  la  même 
lettre  :  L Antéchrist  que  le  Seigneur  Jésus  dé- 
truira par  le  souffle  de  sa  bouche,  va  venir. 
Il  en  voit  la  défaite  avec  la  venue,  et  l'une  et 
l'autre,  comme  saint  Paul,  avec  le  jour  du  Sei- 
gneur, qui  sera  le  dernier  de  l'univers  :  c'est 
pourquoi  il  poursuit  ainsi  :  Le  Quade ,  le  Van- 
dale ,  le  Sarmate,  les  Alains  ,  les  Gépides,  les 
Hérules ,  les  Saxons ,  les  Bourguignons,  les 
Allemands,  et,  ô  malheur  déplorable  !  (  c'est  ce- 
lui de  son  pays  qu'il  déplore  ainsi)  nos  ennemis 
les  Pannoniens  ravagent  tout.  Les  Gaules 
ont  déjà  perdu  leurs  plus  belles  villes.  A 
chaque  heure  les  Espagnes  tremblent,  et  n'at- 
tendent que  le  moment  de  leur  perte.  Les 
Romains ,  qui  portoient  la  guerre  aux  extré- 
mités de  la  terre ,  combattent  dans  leur  em- 
pire :  ils  combattent,  qui  le  croirait?  non  plus 
pour  la  gloire  ,  mais  pour  le  salut;  ou  plutôt 
ils  ne  combattent  même  plus ,  et  ne  songent 
qu'à  racheter  leur  vie  avec  leurs  richesses.  II 
est  certain  qu'il  écrit  ces  choses  un  peu  avant 
que  Rome  eût  été  entièrement  saccagée  ,  puisqu'il 
ne  parle  pas  encore  de  ce  dernier  malheur ,  qu'il 
a  depuis  déploré  avec  tant  de  larmes  ;  et  néan- 
moins parce  qu'il  voit  l'empire  ébranlé  de  tous 
côtés,  il  conjecture  que  le  monde  va  finir.  Il  fait 
un  affreux  dénombrement  des  peuples  qui  com 
mençoient  à  démembrer  ce  grand  empire,  et  il 
en  nomme  jusqu'à  dix,  comme  on  a  pu  voir, 
peut-être  par  une  secrète  allusion  à  ces  dix  rois 
qui  dévoient  ravager  Rome,  selon  l'oracle  de 
l'Apocalypse,  ce  qu'il  conclut  à  la  fin  par  ce 
demi-vers  :  Quid  salvum  est ,  si  Roma  périt? 
Qu'est-ce  qui  se  sauvera ,  si,  Rome  périt?  On 
voit  assez  par  tous  ces  passages,  que  dans  la  chute 
de  Rome  qu'il  voyoit  si  proche,  il  voyoit  aussi 
celle  de  l'univers,  et  tout  finir  avec  elle.  Tar  une 
raison  contraire,  lorsqu'on  vit  que  l'univers  du- 
roit  encore,  on  crut  aussi  que  Rome  n'étoit  pas 
entièrement  abattue,  et  qu'elle  se  relèveroit  de 
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cette  chute.  Maintenant  que  l'expérience  nous  a 
fait  voir  que  la  puissance  romaine  étoit  tombée 
par  le  coup  qu'Alaric  lui  donna,  et  cependant 
que  le  monde  demeuroit  en  son  entier ,  nous 
voyons  que  si  l'Apocalypse  propose  ensemble  ces 
deux  événements,  c'a  été  pour  d'autres  raisons 
que  pour  celle  de  la  liaison  qu'on  s'étoit  imaginé 
entre  le  temps  de  l'un  et  de  l'autre.  Ces  raisons 
seront  expliquées  très  clairement  en  leur  lieu  '  ; 
et  il  faut  nous  contenter  de  prendre  des  l'ères  ce 
qu'il  y  a  d'essentiel  ;  c'est-à-dire  la  chute  de  la 
puissance  romaine  marquée  dans  l'Apocalypse  , 
laissant  à  part  l'innocente  erreur  qui  leur  faisoit 
présumer  que  cette  chute  n'arriveroit  qu'avec 
celle  de  l'univers. 

Il  faut  encore  avouer  que  les  saints  l'ères, 
dont  les  regards  étoient  ordinairement  attachés  à 
la  lin  des  siècles  ,  songeoient  plus  à  ce  dernier 
sens  que  nous  avons  dit  qu'ils  croyoient  que  l'A- 
pocalypse auroit  alors  ;  et  pleins  de  cette  pensée , 
ils  passoient  aisément  par-dessus  tout  ce  qui  étoit 
entre  deux  ;  puisque  quelque  grand  qu'il  pût  être, 
ce  n'éloit  rien  en  comparaison  des  approches  du 
grand  jour  de  Dieu,  et  de  cette  dernière  cl  inévi- 
table conclusion  de  touics  les  affaires  du  monde. 

XXIII.    Qu'on  a  toujours  assez   entendu  de   l'apo- 
calypse pouv  en  tirer  de  grande*  utilités. 

Cependant  il  est  aisé  d'entendre  que  celle  ad- 
mirable prophétie  a  eu  son  utilité  même  dans  le 
temps  où  le  sens  n'en  avoit  pas  été  si  clairement 
développé.  Car  ,  par  exemple ,  n'est-ce  pas  une 
assez  grande  consolation  aux  fidèles  persécutés, 
que  de  sentir  même  en  général  dans  l'Apocalypse 
la  force  qui  devoit  être  inspirée  aux  saints  mar- 
tyrs, et  de  découvrir  avec  tant  demagnilicence, 
non-seulement  leur  gloire  future  dans  le  ciel, 
mais  encore  le  triomphe  qui  leur  éloit  préparé 
sur  la  terre  ?  Quel  mépris  dévoient  concevoir  les 
chrétiens  de  la  puissance  tyrannique  qui  lesoppri- 
moit,  lorsqu'ils  en  voyoient  la  gloire  effacée  et 
la  chute  si  bien  marquée  dans  les  oracles  divins  ? 
Mais  de  plus,  je  ne  veux  pas  assurer  que  Dieu 
n'en  ait  pas  fuit  sentir  davantage  à  qui  il  lui  aura 
plu ,  et  selon  le  degré  qu'il  lui  aura  plu  ;  il  pou- 
voit  partager  ses  consolations  et  ses  lumières  de 
plus  en  plus  jusqu'à  l'infini  ;  et  dans  le  moindre 
degré  des  connoissanecs  qu'il  pouvoit  donner,  un 
cœur  affamé,  pour  ainsi  parler,  de  ses  vérités  et 
de  sa  parole ,  trou  voit  toujours  de  quoi  se  nourrir. 

Il  pourroit  donc  bien  être  arrivé  à  quelqu'un 
de  ceux  qui  gémissoient  en  secret  des  maux  de 
l'Eglise,  d'en  avoir  trouvé   le  mystère  révélé 

1  Pans  reiplieaiion  do  rlnpftr   vi ,  '.  ig,  etc. 


dans  l'Apocalypse  :  et  tout  ce  que  je  veux  dire  , 
c'est  qu'il  n'étoit  pas  nécessaire  que  ces  goûts  et 
ces  sentiments  particuliers  vinssent  à  la  connois- 
sance  des  siècles  futurs  ;  parce  qu'ils  ne  faisoient 
aucune  partie  du  dogme  de  l'Eglise  ni  de  ces  vé- 
rités célestes,  qui  doivent  toujours  paroitre  sur 
le  chandelier  pour  éclairer  la  maison  de  Dieu. 

XXIV.  Autres  endroits  prophétiques  de  l'Ecriture,  dont 
il  ne  s'est  conservé  aucune  tradition. 

C'est  par  la  même  raison  qu'il  ne  s'est  conservé 
dans  l'Eglise  aucune  évidente  tradition  du  secret 
dont  saint  Paul  écrit  à  ceux  de  Thessaloniquc 
(2.  Thessal.,  n.  )  :  car  encore  que  les  saints 
Pères  nous  aient  dit  d'un  commun  accord  que  ce 
passage  s'entend  du  dernier  Antéchrist,  comme 
l'appelle  saint  Augustin  (  Auc,  de  Civ.  Dci,  xx. 
19.),  c'est-à-dire,  dans  son  langage  et  dans  celui 
de  tous  les  Pères,  de  l'Antéchrist  qui  viendra  à 
la  fin  du  monde ,  et  dans  les  dernières  approches 
du  jugement  universel  ;  ils  ne  marchent  qu'à  tâ- 
tons dans  l'explication  du  détail  de  la  prophétie  : 
marque  assurée  que  la  tradition  n'en  avoit  rien 
laissé  de  certain. 

Quand  on  voudroit  imaginer  avec  Grotius  que 
la  prédiction  de  saint  Paul  est  entièrement  accom- 
plie ,  sans  qu'il  y  ait  rien  à  en  attendre  à  la  fin  des 
siècles,  il  demeurera  toujours  pour  certain  que  le 
secret  dont  parle  saint  Paul ,  encore  qu'il  l'eût 
expliqué  de  vive  voix  aux  Thcssaloniciens,  et  que 
par  là  ils  dussent  entendre  ce  qu'il  vouloit  dire 
lorsqu'il  leur  en  écrivoit  à  demi-mot ,  comme  à 
des  gens  instruits  d'ailleurs,  est  demeuré  in- 
connu ,  et  qu'il  ne  s'en  est  conservé  aucune  tra- 
dition constante  dans  l'Eglise. 

XX Y.  Que  ce  que  dit  saint  Irénée  sur  certains  mys- 
tères de  l'Apocalypse,  ne  lui  est  venu  par  aucune 
trudilion. 

Il  en  est  de  même  de  l'Apocalypse  ;  et  pour  en 
être  convaincu,  il  ne  faut  qu'entendre  saint  Irénée 
sur  ce  nom  mystérieux  dont  les  lettres  dévoient 
composer  le  nombre  de  six  cent  soixante-six. 
(  Iiiex.,  I.  v.  30.  ).  Car  dans  la  recherche  qu'il  fait 
de  ce  nom  ,  loin  de  proposer  une  tradition  qui 
soit  venue  jusqu'à  lui  de  main  en  main,  il  ne  pro- 
pose que  ses  conjectures  particulières.  Après 
avuir  rapporlé  trois  noms  auxquels  ce  nombre 
convient,  il  trouve  des  convenances  pour  deux 
de  ces  noms  :  pour  celui  de  Lateinos ,  à  cause 
que  c'éloient  les  Latins  qui  tenoient  alors  l'em- 
pire, et  pour  celui  de  Teitan,  à  cause  que  c'étoit 
un  nom  de  tyran  et  un  nom  d'idole.  Mais  après 
tout ,  il  conclut  qu'on  n'en  peut  rien  assurer; 
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et  que  si  saint  Jean  avoit  voulu  que  la  con- 
naissance en  fût  donnée  au  temps  proche  du 
■sien,  il  s'en  seroit  expliqué  plus  clairement. 
Il  reconnoît  donc  en  termes  formels  que  le  saint 
apôtre  n'en  avoit  rien  dit ,  ou  qu'il  n'en  restoit 
aucune  mémoire  de  son  temps,  quoiqu'il  y  eût  à 
peine  quatre-vingts  ou  cent  ans  entre  le  temps 
de  saintJean,  et  celui  où  il  vivoit. 

Saint  Hippolyie  suit  les  conjectures  de  saint 
Irénée  (S.  Hippol.  Gud.  p.  74,  75.  Edit.  Fa- 
bjiic.  deJntich.  I.  p.  25.);  et  après  avoir  rap- 
porté les  mêmes  noms,  il  se  lient  aussi,  comme 
lui, et  pour  la  même  raison, à  celui  de  Latcinos. 
Mais  en  même  temps  il  témoigne  que  la  chose  est 
fort  douteuse ,  et  que  nous  ne  devons  pas  nous  y 
trop  arrêter ,  mais  garder  avec  grande  crainte 
dans  notre  cœur  le  mystère  de  Dieu,  et  les 
choses  qui  sont  prédites  par  les  prophètes, 
assurés  que  celui  dont  ils  ont  voulu  parler , 
seroit  déclaré  en  son  temps. 

C'est  ainsi  que  les  plus  anciens  auteurs  ont 
parlé  de  ce  nom  caché  dans  l'Apocalypse.  On 
gi'en  sait  pas  davantage  de  la  plupart  des  autres 
mystères  de  la  prophétie  :  d'où  il  faut  conclure 
qu'on  se  tourmenteroit  en  vain  de  chercher  ici 
une  tradition  constante  ;  c'est  une  afFaire  de  re- 
cherche et  de  conjecture;  c'est  par  les  histoires, 
c'est  par  le  rapport  et  la  suite  des  événements, 
c'est,  en  un  mot,  en  trouvant  un  sens  suivi  et 
complet,  qu'on  peut  s'assurer  d'avoir  expliqué 
et  déchilfré,  pour  ainsi  parler,  ce  divin  livre. 
Or,  comme  ce  déchiffrement  n'appartient  point  ù 
îa  foi,  il  se  peut  faire  que  le  dénoùment  s'en  trouve 
plus  tôt  ou  plus  tard,  ou  en  tout  ou  en  partie, 
selon  les  raisons  qu'il  y  aura  de  s'appliquer  plus 
ou  moins,  et  en  un  temps  plutôt  qu'en  un  autre, 
à  cette  recherche,  et  aussi  selon  les  secours  qu'il 
plaira  à  Dieu  de  nous  fournir. 

XXVI.  liaisons  qui  font  espérer  plus  que  jamais  d'a- 
vancer dans  l'intelligence  de  l'apocalypse.  Abus 
que  les  .hérétiques  font  de  ce  suint  livre,  reconnu 
dans  la  secte  même. 


Ce  qui  peut  faire  espérer  d'avancer  présente- 
ment dans  l'intelligence  de  ce  grand  secret,  c'est 
la  raison  particulière  qu'on  a  de  s'y  appliquer. 
L'Apocalypse  est  profanée  par  d'indignes  inter- 
prétations, qui  font  trouver  l'Antéchrist  dans  les 
paints,  l'erreur  dans  leur  doctrine,  l'idolâtrie 
dans  leur  culte.  On  se  joue  de  ce  divin  livre  pour 
nourrir  la  haine,  et  amuser  les  frivoles  espérances 
d'un  peuple  crédule  et  prévenu.  Ce  n'est  pas 
assez  de  gémir  en  secret  d'un  tel  opprobre  de 
l'Eglise  et  de  NSorlturei  il  faul  venger  les  oih 
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trages  de  la  chaire  de  saint  Pierre ,  dont  on  veut 
faire  le  siège  du  royaume  antichrétien ,  mais  les 
venger  d'une  manière  digne  de  Dieu,  en  répan- 
dant des  lumières  capables  de  convertir  ses  enne- 
mis, ou  de  les  confondre. 

L'ouvrage  est  commencé,  et  par  une  dis- 
position particulière  de  la  providence  de  Dieu, il 
est  commencé  par  les  protestants.  Il  s'est  trouvé 
dans  leur  communion  des  gens  d'assez  bon  sens, 
pour  être  las  et  indignés  des  contes  qu'on  y  dé- 
bitoit  sur  l'Apocalypse;  d'un  Antéchrist  qui  dé- 
fend contre  toutes  les  hérésies  le  mystère  de  Jé- 
sus-Christ, qui  l'adore  de  tout  son  cœur,  et  qui 
apprend  à  mettre  son  espérance  dans  son  sang  ; 
d'une  idolâtrie,  où,  non-seulement  on  reconnoit 
le  seul  Dieu  qui  de  rien  a  fait  le  ciel  et  la  terre , 
mais  encore  où  tout  se  termine  à  le  servir  seul  ; 
du  mystère  écrit  sur  la  tiare  du  pape  ;  et  du  carac- 
tère de  la  hèle  établi  dans  l'impression  de  la 
croix.  Us  ont  eu  honte  de  voir  introduire  ces 
vains  fantômes  dans  les  admirables  visions  de 
saint  Jean  ;  et  ils  leur  ont  donné  un  sens  plus  con- 
venable dans  la  dispersion  des  Juifs,  dans  l'his- 
toire des  combats  de  l'Eglise,  et  dans  la  chute  de 
Rome  précipitée  avec  tous  ses  dieux  et  toute  son 
idolâtrie.  C'est  Grotius  etHammond  dont  je  veux 
parler,  gens  d'un  savoir  connu,  d'un  jugement 
exquis  et  d'une  bonne  foi  digne  de  louange.  Je  ne 
me  suis  pas  mis  en  soin  de  chercher  les  autres 
protestants  qui  sont  entrés  dans  cette  opinion ,  et 
je  dirai  seulement  que  c'est  Dullinger,  le  succes- 
seur de  Zuingle,  qui  en  a  l'un  des  premiers  ap- 
porté les  preuves  :  car  encore  que ,  selon  les  pré- 
jugés de  sa  secte ,  il  ait  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour 
trouver  l'Antéchrist  dans  le  pape,  et  Rahylonc 
dans  l'Eglise  romaine,  il  a  si  bien  établi  le  sens  qui 
rapporte  ces  choses  à  l'ancienne  Rome  idolâtre, 
qu'il  ne  faut  que  ses  seuls  principes  pour  se  déter- 
miner à  suivre  ce  sens. 

Grotius,  qui  paroit  en  beaucoup  d'endroils 
avoir  profité  de  ses  remarques,  auroit  eu  un 
meilleur  succès,  sans  une  erreur  de  chronologie 
où  il  est  tombé.  Au  lieu  de  prendre  de  saint  Iré- 
née (Iren.,  I.  v.  30.),  auteur  presque  contem- 
porain de  saint  Jean  et  des  autres  anciens  auteurs 
(Eus. ,  l.  m.  18.),  la  vraie  date  de  l'Apocalypse 
que  tous  les  savants  anciens  et  modernes  ont 
suivie,  il  leur  a  préféré  saint  Epiphane,  quoiqu'il 
soit  seul  dans  son  sentiment,  et  qu'il  ne  l'appuie 
d'aucune  preuve  :  joint  encore  que  sa  négligence, 
ea  matière  de  chronologie ,  n'est  ignorée  de  per- 
sonne. Ainsi  pour  avoir  mal  daté  ce  divin  livre, 


comme  on  le  verni  en  son  lieu  très  clairement 
'  Pans  l'espllr,  i|ii  pbap,  »  u  % 
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et  avoir  mis  sous  Claudius  l'exil  de  saint  Jean,  qui 
constamment  n'est  arrivé  que  long-temps  après, 
vers  la  fin  de  Domilien  ;  lui  et  ceux  qui  l'ont  suivi, 
non-seulement  ont  t'ait  prédire  à  saint  Jean  des 
choses  passées ,  c'est-à-dire ,  ce  qui  éloit  arrivé 
sous  Néron ,  sous  Yespasien,  et  dans  les  commen- 
cements de  Domitien  lui-même,  mais  encore  ils 
ont  embrouillé  tout  l'ordre  de  la  prophétie  :  ce 
qui  néanmoins  n'empêche  pas  qu'ils  n'aient 
donné  d'excellentes  vues  pour  la  Lien  entendre. 
Le  Père  Possines ,  qui  a  bâti  sur  le  plan  de  Gro- 
tius,et  qui  en  a  suivi  la  chronologie,  n'a  pas  laissé 
d'éclaircir  beaucoup  ia  matière  ;  et  on  doit  tâcher 
maintenant  d'amener  peu  à  peu  la  chose  à  sa 
perfection. 

Notre  siècle  est  plein  de  lumière;  les  histoires 
sont  déterrées  plus  que  jamais;  les  sources  de  la 
vérité  sont  découvertes  ;  le  seul  ouvrage  de  Lac- 
tance,  Des  morts  des  persécuteurs ,  que  l'E- 
glise vient  de  recouvrer,  nous  apprend  plus  les 
caractères  de  ces  princes,  que  n'avoient  fait  jus- 
qu'ici toutes  les  histoires  :  le  besoin  pressant  de 
l'Eglise  et  des  âmes  que  l'on  séduit  par  de  trom- 
peuses interprétations  de  l'Apocalypse,  demande 
qu'on  s'applique  à  la  mieux  entendre.  Dans  ce 
besoin ,  et  avec  de  tels  secours ,  on  doit  espérer 
quelque  chose  :  c'est  en  un  mot  le  motif  de  cet 
ouvrage;  et  s'il  se  trouve  des  gens  assez  humbles 
pour  vouloir  bien  profiter  de  mon  travail,  tel 
quel,  comme  j'ai  tâché  de  profiter  de  celui  des 
autres,  j'ose  presque  me  promettre,  et  Dieu 
veuille  bénir  mes  vœux  ,  qu'on  avancera  dans  la 
connoissance  du  secret  de  ce  divin  livre. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  est  toujours  bon  de  pro- 
poser ses  pensées  :  une  explication  vraisemblable 
d'une  prophétie  si  pleine  de  mystères  ne  laisse 
pas  de  fixer  l'imagination ,  de  réaliser ,  pour  ainsi 
dire,  le  sujet  des  visions  montrées  à  saint  Jean, 
beaucoup  mieux  que  ne  peuvent  faire  des  pensées 
confuses  et  vagues,  et  d'ouvrir  l'entrée  dans  l'in- 
telligence des  merveilles  qui  sont  découvertes  à 
ce  grand  apôtre.  Ainsi,  après  avoir  vu  le  travail 
des  autres  et  leurs  fautes,  aussi  bien  que  les  en- 
droits où  ils  ont  heureusement  rencontré,  je 
tâche  de  proposer  avec  une  meilleure  date,  des 
événements  plus  particuliers,  des  caractères  plus 
marqués,  une  suite  plus  manifeste,  et  de  plus 
soigneuses  observations  sur  les  liaisons  que  saint 
Jean  lui-même,  pour  diriger  les  esprits,  a  voulu 
donner  à  sa  prophétie.  Si  je  réussis,  du  moins  en 
partie .  à  la  bonne  heure,  Dieu  en  soit  loué  à  ja- 
mais ;  sinon ,  j'aurai  du  moins  gagné  sur  les  pro- 
testants, qui  nous  débitent  leurs  songes  si  mal 
suivis  avec  une  assurance  si  étonnante  ;  j'aurai , 
Ton  VI. 


dis-je,  gagné  sur  eux,  qu'avec  un  enchaînement 
plus  clair  dans  les  choses ,  des  convenances  plus 
justes ,  des  principes  plus  assurés,  et  des  preuves 
plus  concluantes,  on  peut  encore  avouer  qu'eu 
est  demeuré  fort  au-dessous  du  secret  divin ,  et 
encore  attendre  humblement  une  plus  claire  ma- 
nifestation de  la  lumière  céleste. 

Au  reste,  quoiqu'il  paroisse  assez  inutile  de 
demander  de  l'attention  à  son  lecteur,  car  qui  ne 
sait  que  sans  attention  les  discours  même  les  plus 
clairs  n'entrent  pas  dans  L'esprit?  néanmoins  en 
celte  occasion,  dans  la  révélation  de  tant  de 
mystères,  et  dans  la  considération  d'une  si  longue 
suite  d'histoire,  je  me  sens  obligé  de  dire  qu'on  a 
besoin  d'une  attention  particulière,  sans  quoi  mes 
explications,  mes  réflexions,  mes  récapitulations, 
et  en  un  mot,  tout  ce  que  je  fais  pour  soulager 
mon  lecteur  seroit  inutile.  Qu'il  se  rende  donc 
attentif,  non  pas  tant  à  ma  parole,  qu'à  l'ordre 
des  jugements  de  Dieu  que  je  lâche  de  lui  repré- 
senter après  saint  Jean.  J'espère  qu'il  verra  la 
lumière  croître  toujours  visiblement  devant  lui , 
et  qu'il  aura  le  plaisir  de  ceux  qui,  voyageant 
dans  une  nuit  obscure,  s'apenoi vent  qu'insensi- 
blement les  ténèbres  diminuent,  et  que  l'aurore 
naissante  leur  promet  le  jour  prochain. 

RÉFLEXION    IMPORTANTE   SUR   LA    DOCTRINE 
DE   CE   LITRE. 

XXVII.  Quelques  remarques  sur  la  doctrine  de  l'Afo- 
calypse,  et  premièrement  sur  le  ministère  des  anges. 
Passage  d'Origène. 

Tour  ce  qui  regarde  la  doctrine  de  ce  divin 
livre,  elle  est  la  même  sans  doute  que  des  autres 
Livres  sacrés  :  mais  nous  avons  à  y  remarquer  en 
particulier  les  vérités  que  nous  y  voyons  particu- 
lièrement expliquées. 

Nous  y  voyons  avant  toute  chose  le  ministère 
des  anges  :  on  les  voit  aller  sans  cesse  du  ciel  à  la 
terre ,  et  de  la  terre  au  ciel  ;  ils  portent,  ils  inter- 
prètent, ils  exécutent  les  ordres  de  Dieu,  et  les 
ordres  pour  le  salut,  comme  les  ordres  pour  le 
châtiment,  puisqu'ils  impriment  la  marque  salu- 
taire sur  le  front  des  éius  de  Dieu,  Apoc.  vil.  3. 
puisqu'ils  allèrent.  le  dragon  qui  vouloit  engloutir 
l'Eglise,  xii.  7.  puisqu'ils  offrent  sur  l'autel  d'or, 
qui  est  Jésus-Christ,  les  parfums  qui  sont  les 
prières  des  saints,  vin.  3.  Tout  cela  n'est  autre 
chose  que  l'exécution  de  ce  qui  est  dit  :  Que  les 
anges  sont  Esprits  administrateurs  em 
pour  le  ministère  de  notre  salut,  Heb.  i.  M. 
Tous  les  anciens  ont  cru  dès  les  premiers  siècles 
nue  les  anges  s'enlrcmeltoicnt  dans  toutes  les 
actions  <!e l'Eglise  (Tertol.,  de  Bapt.  5,  G.)  : 
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ils  ont  reconnu  un  ange  qui  présidoit  au  baptême, 
un  ange  qui  intervenoit  dans  l'oblaiion ,  et  la  por- 
tait sur  l'auteî  sublime ,  qui  est  Jésus -Christ; 
un  ange  qu'on  appeloit  l'Ange  de  l'Oraison 
(TEttTUL.,d<?  Orai.  12.).  qui  présentoitàDieu 
les  vœux  des  fidèles  :  et  tout  cela  est  fondé  prin- 
cipalement sur  le  chapitre  vin  de  l'Apocalypse, 
où  on  verra  clairement  la  nécessité  de  reconnoître 
ce  ministère  angéliquc. 

Les  anciens  étoient  si  touchés  de  ce  ministère 
des  anges,  qn'Origène,  rangé  avec  raison  par  les 
ministres  au  nombre  des  théologiens  les  plus  su- 
blimes (Jun.,  accomp.  des  Proph.  p.  333.), 
invoque  publiquement  et  directement  l'ange  du 
baptême,  et  lui  recommande  un  vieillard  qui 
alloit  devenir  enfant  de  Jésus-Christ  par  ce  sacre- 
ment (Orig.  ,  hom.  1.  in  EzEClt. ,  )  :  témoignage 
de  la  doctrine  du  troisième  siècie,  que  les  vaines 
critiques  du  ministre  Daillé  ne  nous  pourront 
jamais  ravir. 

Il  ne  faut  point  hésiter  à  reconnoître  saint 
Michel  pour  défenseur  de  l'Eglise,  comme  il 
l'étoit  de  l'ancien  peuple ,  après  le  témoignage  de 
saint  Jean,  Apoc,  xn.  7.  conforme  à  celui  de 
Daniel,  x.  13,  21  ;  xn.  1.  Les  protestants  qui,  par 
une  grossière  imagination  ,  croient  toujours  ôter 
à  Dieu  tout  ce  qu'ils  donnent  à  ses  saints  et  à  ses 
anges  dans  l'accomplissement  de  ses  ouvrages, 
veulent  que  saint  Michel  soit  dans  l'Apocalypse 
Jésus-Christ  même  le  prince  des  anges, et  appa- 
remment dans  Daniel  le  Verbe  conçu  éternelle- 
ment dans  le  sein  de  Dieu  (De  Moulin,  accom- 
plissement des  prophéties ,  sur  le  chapitre 
vu.  >'.  7.  pages  173  et  US.)  -.  mais  ne  pren- 
dront-ils jamais  le  droit  esprit  de  l'Ecriture? 
ÎS'e  voient -ils  pas  que  Daniel  nous  parle  du 
prince  des  Grecs,  du  prince  des  Perses  (Dax., 
x.  13,  20.),  c'est-à-dire,  sans  difficulté,  des 
anges  qui  président  par  l'ordre  de  Dieu  à  ces 
nations;  et  que  saint  Michel  est  appelé  dans  le 
même  sens  le  prince  de  la  synagogue,  ou,  comme 
l'archange  saint  Gabriel  l'explique  ::  Daniel ,  Mi- 
chel,votre  prince?  et  ailleurs,  plus  expressé- 
ment :  Michel,  un  grand  prince,  qui  est  établi 
pour  les  enfants  de  votre  peuple.  Et  que  nous 
dit  saint  Gabriel  de  ce  grand  prince.'  Michel, 
dit-il, un  despremiers  princes (  Ibid. ,  21  ;xn. 
1.).  Est-ce  le  Verbe  de  Dieu,  égal  à  son  Père, 
le  créateur  de  tous  les  anges,  et  le  souverain  de 
tous  ces  princes,  qui  est  seulement  un  des  pre- 
miers d'entre  eux?  Est-ce  là  un  caractère  digne 
du  Fils  de  Dieu?  Que  si  le  Michel  de  Daniel  n'est 
qu'an  ange,  celui  de  saint  Jean,  qui  visiblement 
est  le  même  dont    Daniel  a  parlé,  ne  peut  pas 


être  autre  chose.  Si  le  dragon  et  ses  anges  com- 
battent contre  l'Eglise,  il  n'y  a  point  à  s'élonner 
que  saint  Michel  et  ses  anges  la  défendent,  Apoc, 
xn.  7.  Si  le  dragon  prévoit  l'avenir,  et  redouble 
ses  efforts  contre  l'Eglise  lorsque  voit  qu'il  lui 
reste  peu  de  temps  pour  la  combattre,  là  même, 
12;  pourquoi  les  saints  anges  ne  seroient-ils  pas 
éclairés  d'une  lumière  divine  pour  prévoir  les 
tentations  qui  sont  préparées  aux  saints,  et  les 
prévenir  par  leurs  secours?  Quand  je  vois  dans 
les  prophètes,  dans  l'Apocalypse,  et  dans  l'E- 
vangile même,  cet  ange  des  Perses,  cet  ange  des 
Grecs ,  cet  ange  des  Juifs  (  Dax. ,  x.  1 3 ,  20,  2 1  ; 
xn.  1.),  l'ange  des  petits  enfants,  qui  en  prend 
la  défense  devant  Dieu  contre  ceux  qui  les  scan- 
dalisent (Matt.,  xviii.  10.),  l'ange  des  eaux, 
l'ange  du  feu  (Apoc.,  xiv.  is  ;  xvi.  5.),  et  ainsi 
des  autres  ;  et  quand  je  vois  parmi  tous  ces  anges 
celui  qui  met  sur  l'autel  le  céleste  encens  des 
prières  (Ibid.,  tiit.  3.)  :  je  reconnois  dans  ces 
paroles  une  espèce  de  médiation  des  saints  anges; 
je  vois  même  le  fondement  qui  peut  avoir  donné 
oeccasion  aux  païens  de  distribuer  leurs  divinités 
dans  les  éléments  et  dans  les  royaumes  pour  y 
présider  :  car  toute  erreur  est  fondée  sur  quelque 
vérité  dont  on  abuse.  Mais  à  Dieu  ne  plaise  que  je 
vois  rien  dans  toutes  ces  expressions  de  l'Ecriture 
qui  blesse  la  médiation  de  Jésus-Christ,  que  tous 
les  esprits  célestes  reconnoissent  comme  leur  Sei- 
gneur, ou  qui  tienne  des  erreurs  païennes,  puis- 
qu'il y  a  une  différence  inlinie  entre  reconnoître, 
comme  les  païens,  un  Dieu  dont  l'action  ne 
puisse  s'étendre  atout,  ou  qui  ait  besoin  d'être 
soulagé  par  des  subalternes,  à  la  manière  des  rois 
de  la  terre,  dont  la  puissance  est  bornée; et  un 
Dieu  qui,  faisant  tout  et  pouvant  tout,  honore 
ses  créatures,  en  les  associant,  quand  il  lui  plaît, 
et  à  la  manière  qu'il  lui  plaît ,  à  son  action. 

XXVIII.  Crandc  puissance  des  saintes  âmes  associées 
à  Jésus-Christ.  Passayc  de  saint  Denis  d'Alexan- 
drie. 

Je  vois  aussi  dansl'A»pocalypse.  non-seulement 
une  grande  gloire,  mais  encore  une  grande  puis- 
sance dans  les  saints.  Car  Jésus-Christ  les  met  sur 
son  trône  ;  et  comme  il  est  dit  de  lui  dans  l'Apo- 
calypse, conformément  à  la  doctrine  du  ps.  11 , 
qu'il  gouvernera  les  nations  avec  un  sceptre  de 
fer  (  Apoc,  xix.  1 5;  Ps.  11. 9.  );  lui-même,  dans 
le  même  livre,  il  applique  le  même  psaume  et  le 
même  verset  à  ses  saints ,  en  assurant  qu'en  cela 
il  leur  donne  ce  qu'il  a  reçu  de  son  Père 
(Apoc,  11.  27.  ).  Ce  qui  montre  que  non-seule- 
ment ils  seront  assis  avec  lui  dans  le  jugement 
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dernier ,  mais  encore  que  dus  à  présent  il  les  as- 
socie aux  jugements  qu'il  exerce.  Et  c'est  aussi 
en  cette  manière  qu'on  l'entendoit  dès  les  pre- 
miers siècles   de  l'Eglise,  puisque  saint  Denis 
d'Alexandrie,  qui  fut  une  des  lumières  du  troi- 
sième ,  l'explique  ainsi  en  termes  formels  par  ces 
paroles  (Eus.,  vi.  42.)  :  Les  divins  martyrs 
sont  maintenant  assesseurs  de  Jésus-Christ 
et  associés  à  son  royaume,  ils  participent  à 
ses  jugements,  et  ils  jugent  avec  lui;  où  il  ne 
faut  pas  traduire  ,  comme  ont  fait  quelques-uns, 
qu'ils  jugeront  avec  lui  :  cum  illo  judicaturi, 
mais  qu'ils  jugent,  au  temps  présent,  ow&x&~ 
Çovrsi  ;  d'où  ce  grand  homme  conclut  :  Les  mar- 
tyrs ont  reçu  nos  frères  tombés;  casscrons- 
nous  leur  sentence,  et  nous  rendrons-nous 
leurs  juges? 

Et  on  ne  doutera  pas  que  saint  Denis  n'ait 
très  bien  pris  l'esprit  de  saint  Jean  ,  si  on  consi- 
dère ces  paroles  de  l'Apocalypse,  xx.  4.  Je  vis 
les  âmes  de  ceux  qui  avaient  été  décapités  pour 
le  témoignage  de  Jc'sus,  et  des  trônes;  et  le 
jugement  leur  fut  donné.  C'est  à  ces  âmes  sé- 
parées des  corps,  qui  n'avoient  encore  eu  part 
qu'à  la  première  résurrection ,  que  nous  ver- 
rons n'être  auire  chose  que  la  gloire  où  se- 
ront les  saints  avec  Jésus-Christ  avant  le  juge- 
ment dernier;  c'est,  dis-je,  à  ces  âmes  saintes 
que  le  jugement  est  donné.  Les  saints  jugent  donc 
le  monde  en  cet  état  ;  en  cet  état  ils  regnen  t  avec 
Jésus-Christ ,  et  ils  sont  associés  à  son  empire. 

XXIX.  Puissance  des  saints  martyrs.  Passage  d'Uri- 
ij'cne. 

Origènc,  en  interprétant  ce  passage  du  cha- 
pitre xx  de  l'Apocalypse,  a  écrit  ces   mois  : 
Comme  ceux  qui  servoient  à  l'autel,  selon  la 
loi  de  Moisc,  semblaient  donner  la  rémission 
des  péchés  par  le  sang  des  taureaux  et  des 
boucs  :  ainsi  les  dmes  de  ceux  qui  ont  été  dé- 
cotes pour  le  témoignage  de  Jésus,  ne  sont 
pas  assises  inutilement  à  l'autel  céleste,  et  y 
administrent  la  rémission  des  péchés  à  ceux 
qui  y  font  leur  prière  [  Okig.,  exhort.   ad 
Martyrium,n.30.p.  idZ,Edit.fias.an.  1674.). 
Par  où  ce  grand  homme  entreprend  de  prouver 
que  de  même  que  le  baptême  de  sang  de  Jésus- 
Christ  a  été  l  expiation  du  monde,  ainsi  en 
est-il  du  baptême  du  martyre,  par  lequel  plu- 
sieurs sont  guéris  et  purifiés:  d'où  il  conclut 
qu'on  peut  dire  en  quelque  façon  que  de  même 
que  nous  avons  été  rachetés  par  le  sang  pré- 
cieux de  Jésus,  ainsi  quelques-uns  seront  ra- 
chetés par  le  sang  précieux  des  martyrs,  sans 
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souffrir  eux-mêmes  le  martyre  (Orig.  ,  exhort. 
ad  martyrium,  p.  2is.  n.  50,  Edit.  Bas.  an 
1674.  ).  Voilà  ce  qu'écrit  un  si  grand  auteur  du 
troisième  siècle  de  l'Eglise.  L'ouvrage  d'où  est 
tiré  le  passage  qu'on  vient  de  voir,  a  été  imprimé 
à  Bâle  par  les  soins  d'un  docteur  protestant.  Ori 
gène  enseigne  la  même  chose  sur  les  nombres 
(ffom.,  io.  in  Num.,  n.  2.  )  ;  et  il  prouve  par 
cet  endroit  de  l'Apocalypse,  que  les  saints  mar- 
tyrs ,  présents  devant  Dieu  et  à  son  autel  céleste, 
y  font  une  action  du  sacerdoce  en  expiant  nos 
péchés.  Que  les  ministres  pèsent  les  paroles  de 
ce  grand   homme,  et    qu'ils  apprennent  5  ne 
prendre  pas  au  criminel  des  expressions  dans  le 
fond  aussi  véritables  que  fortes,  pourvu  qu'on 
les  entende  avec  la  modération  dont  le  curieux 
Dodwel,  protestant  anglais,  a  donné  l'exemple 
(  Doi).,  Dite.  Cypr.  vm.  n.  2  etseq.),  en  mon- 
trant qu'on  peut  étendre,  en  un  très  bon  sens 
sur  les  membres  de  Jésus-Christ,  les  prérogatives 
du  chef. 

XXX.  Efficace  de  la  prii-redes  saints. 
On  demandera  peut-être  comment  les  saintes 
âmes  sont  associées  au  grand  ouvrage  de  Jésus 
Christ  et  aux  jugements  qu'il  exerce  sur  la  terro 
Mais  saint  Jean  nous  enseigne  que  c'est  par  leurs 
prières,  puisqu'il  nous  fait  ouïr  sous  l'autel,  qui 
est  Jésus-Christ ,  les  âmes  des  saints ,  qui  prient 
Dieu  de  venger  leur  sang  répandu  ,  c'est-à-dire, 
de  punir  les  persécuteurs,  et  de  mettre  fin  aux 
souffrances  de  l'Eglise,  Apoc,  vi.  io.  A  quoi  on 
leur  répond  qu'?7  faut  qu'elles  attendent  encore 
un  peu,  n  ;  ce  qui  montre  qu'elles  sont  exau- 
cées, mais  en  leur  temps.  Et  c'est  pourquoi  au 
rhap.  vm.  5,  lorsque  la  vengeance  commence, 
c'est  ensuite  de  la  prière  des  saints,  tant  de  ceux 
qui  sont  dans  le  ciel ,  que  de  ceux  qui  sont  en- 
core sur  la  terre. 

XXXI.  Que  Dieu  fait  conno'are  aux  âmes  saintes  la 
conduite  qu'il  lient  sur  son  Eglise. 

Le  même  passage  de  l'Apocalypse,  en  nous 
apprenant  ce  que  demandent  les  âmes  saintes 
pour  l'Eglise,  nous  fait  voir  aussi  que  l'état  de 
souffrance  et  d'oppression  où  elle  se  trouve ,  ne 
leur  est  pas  inconnu,  comme  nos  frères  errants 
ont  voulu  se  l'imaginer,  en  les  mettant  au 
nombre  des  morts,  qui  ne  savent  rien  de  ce  qui 
se  passe  sur  la  terre;  et  au  contraire,  le  Saint- 
Esprit  nous  fait  voir  que  non-seulement  elles 
voient  l'état  présent  de  l'Eglise ,  mais  encore  que 
Dieu  leur  découvre  trois  importants  secrets  de 
ses  jugements  :  le  premier,  que  la  vengeance  est 
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différée,  en  leur  disant,  Attendez;  le  second, 
que  le  délai  est  court,  puisqu'on  leur  dit,  At- 
tendez un  peu  ;  le  troisième  contient  la  raison 
de  ce  délai  clairement  expliquée  dans  ces  paroles, 
jusqu'à  ce  que  le  nombre  de  vos  frères  soit 
accompli  (Apoc.,\i.  H-  )• 

XXXII.  Que  ce  qui  arrive  dans  l'Eglise  est  la  matière 
des  cantiques  des  âmes  bienheureuses. 

Comme  Dieu  leur  fait  connoître  quand  il  diffère 
sa  juste  vengeance,  il  leur  apprend  aussi  quand  il 
l'exerce;  et  de  là  vient  cette  voix  à  la  défuite  de 
Satan  et  de  ses  anges  -.  O  ci  eux,  réjouissez-vous, 
et  vous  qui  y  habitez?  xu.  12.  Et  encore  un 
autre  cantique  des  âmes  saintes  :  Qui  ne  vous 
craindra,  6  Seigneur,  et  quine glorifiera  votre 
nom?  car  vous  seul  êtes  saint,  et  toutes  les  na- 
tions viendront  et  se  prosterneront  en  votre 
présence;  parce  que  vos  jugements  se  sont  ma- 
nifestés ,  xv.  4.  Et  enfin  une  autre  voix  adressée 
aux  saints,  à  la  chute  de  la  grande  Babylone  :  0 
ciel,  réjouissez-vous,  et  vous,  saints  apôtres, 
et  vous ,  saints  prophètes ,  parce  que  Dieu  l'a 
jugée  pour  les  attentats  qu'elle  avoit  commis 
contre  vous  ,  xvm.  20  ;  où  les  saintes  âmes  sont 
invitées  à  prendre  part  à  la  justice  que  Dieu  avoit 
faite  de  leur  sang,  et  à  la  gloire  qu'il  en  reçoit. 
Et  pour  montrer  que  l'invitation  faite  en  ce  lieu 
aux  âmes  saintes  de  prendre  part  aux  jugements 
que  Dieu  exerce,  est  effective,  on  la  voit  bientôt 
après  suivie  des  acclamations  et  des  cantiques  de 
tous  les  saints  sur  ces  terribles  jugements.  Tout 
retentit  de  Y  Alléluia,  c'est-à-dire  de  l'action  de 
grâces  qu'on  en  rend  à  Dieu  dans  le  ciel ,  xix.  1, 
2,  3,  4;  par  où  il  paroît  qu'une  des  plus  grandes 
occupations  des  citoyens  du  ciel ,  est  de  louer 
Dieu  dans  la  manifestation  de  ses  jugements ,  et 
dans  l'accomplissement  des  secrets  qu'il  a  révélés 
à  ses  prophètes. 

XXXIII.  Continuation  de  cette  matière.  Passarjc  de 

saint  Ilippolyle. 

Cette  parole  qu'on  vient  d'entendre ,  adressée 
aux  saintes  âmes  dans  l'Apocalypse  ,  à  la  chute 
de  Babylone  :  Réjouissez-vous ,  ô  saints  apô- 
tres, et  vous,  saints  prophètes,  me  fait  souvenir 
d'une  imitation  de  cette  voix  dans  saint  lïippo- 
lytc  (  Hipp.  Gin.,  p.  40  et  seq.  Edit.  Fabr. 
xxx,  xnxi,  etc.  de  Antich.p.  15  et  seq.  ) ,  lors- 
qu'on rapportant  les  oracles  du  Saint-Esprit  pro- 
noncés par  ïsaïe  et  les  autres  saints  prophètes,  il 
leur  parle  en  cette  sorte  :  Paroissez  ,  ô  bien- 
heureux I  saie'.  Dites  nettement  ce  que  vous 
avez  prophétisé    sur  la  grande    Babylone. 


FACE 

Fous  avez  aussi  parlé  de  Jérusalem,  et  tout 
ce  que  vous  en  avez  dit  s'est  accompli.  Et  après 
avoir  récité  ce  qu'il  en  a  dit  :  Quoi  donc,  conti- 
nue ce  saint  évoque  martyr,  tout  cela  ne  s'est-il 
pas  fait  comme  vous  l'avez  prédit?  N'en 
voit- on  pas  le  manifeste  accomplissement? 
Fous  êtes  mort  dans  le  monde,  ô  saint  pro- 
phète? mais  vous  vivez  avec  Jésus-Christ.  Y 
a-t-il  donc  parmi  vous  autres  bienheureux 
esprits,  quelqu'un  qui  me  soit  plus  cher  que 
vous?  Puis  après  avoir  allégué  le  témoignage 
de  Jérémie  et  de  Daniel ,  il  parle  ainsi  à  ce  der- 
nier .-  O  Daniel,  je  vous  loue  au-dessus  de 
tous  les  autres.  Mais  saint  Jean  ne  nous  a 
pas  trompés  non  plus  que  vous.  Saintes  âmes, 
par  combien  de  bouches,  par  combien  de 
langues  vous  glorifierai  -je,  ou  plutôt  le 
Ferbe  qui  a  parlé  par  vous?  Fous  êtes  morts 
avec  Jésus-  Christ  j  mais  vous  vivez  aussi 
avec  lui  :  écoutez  ,  et  réjouissez-vous  :  voilà 
que  toutes  les  choses  que  vous  avez  prédites 
sont  accomplies  dans  leur  temps;  car  c'est 
après  les  avoir  vues,  que  vous  les  avez  annon- 
cées éi  toutes  les  générations.  Fous  avez  éle 
appelés  prophètes,  afin  de  pouvoir  sauver  tous 
les  hommes  ;  car  on  est  alors  vraiment  pro- 
phète, lorsqu' après  avoir  publié  les  choses 
futures,  on  les  fait  voir  arrivées  comme  on 
les  a  dites.  Fous  avez  été  les  disciples  d'un 
bon  maître.  C'est  avec  raison  que  je  vous  parle 
comme  étant  vivants;  car  vous  avez  déjà 
dans  le  ciel  la  couronne  de  vie  et  d'incorrup- 
tibilité qui  nous  y  est  réservée.  Parlez-moi,  ô 
bienheureux  Daniel.  Confirmez-moi  la  vé- 
rité ,  et  remplissez-moi  de  vos  lumières ,  je 
vous  en  conjure.  Fous  avez  prophétisé  sur  la 
lionne  qui é toit  en  Babylone.  Réjouissez-vous, 
ô  saint  prophète  !  Fous  ne  vous  êtes  point 
trompé ,  et  tout  ce  que  vous  en  avez  dit  a  eu 
son  effet.  Voilà  ce  que  dit  saint  Hippolyle ,  le 
vrai  Hippolyle ,  ce  saint  évèque  et  martyr  du 
commencement  du  troisième  siècle.  C'est  ainsi 
qu'à  l'imitation  de  saint  Jean ,  il  invite  les  saints 
prophètes  à  se  réjouir  de  l'accomplissement  de 
leurs  prophéties  :  de  quelque  sorte  qu'on  tourne 
les  paroles  qu'il  leur  adresse,  à  l'exemple  de 
saint  Jean,  le  moins  qu'on  y  puisse  voir,  c'est, 
selon  que  nous  a  montré  le  même  apôtre ,  que 
les  prophètes  ressentent  ce  qui  se  passe  dans  l'u- 
nivers en  exécution  des  oracles  qu'ils  ont  pronon- 
cés ;  et  ce  saint  martyr  ne  leur  répète  si  souvent 
qu'ils  sont  vivants  avec  Jésus  -  Christ ,  qu'afin 
de  nous  faire  entendre  ce  qu'ils  voient  dans  sa 
lumière ,  e!  que  ce  n'est  pa?  en  vain  qu'on  les  in- 
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vite  à  la  joie,  a  cause  d'un  si  manifeste  accom- 
plissement de  leurs  prophéties. 

Que  s'il  en  est  ainsi  des  prophètes ,  il  faut  con- 
clure que  ce  qu'a  dit  saint  Paul,  que  les  pro- 
phéties s'évanouissent  au  siècle  futur  (  1.  Cor., 
xiii.  S.  ) ,  se  doit  entendre  d'une  manière  plus 
haute  qu'on  ne  le  pense  peut-être  au  premier 
abord  :  car  encore  que  les  prophéties ,  dans  ce 
qu'elles  ont  d'obscur  et  d'enveloppe,  se  dissi- 
pent à  l'apparition  manifeste  de  la  lumière  éter- 
nelle, elles  demeurent,  quant  au  fond,  et  se 
trouvent  plus  éminemment  dans  la  vision  bien- 
heureuse, où  tous  les  dons  sont  renfermés.  La 
prophétie  en  ce  sens  convient  à  tous  ceux  qui 
voient  Dieu  :  c'est  pourquoi  nous  venons  de  voir 
dans  saint  Jean  que  ce  n'est  pas  seulement  les 
prophètes  et  les  apôtres  qui  se  réjouissent  dans 
le  ciel  des  jugements  que  Dieu  exerce  ;  mais  que 
c'est  au.csi  avec  eux  tous  les  bienheureux  esprits, 
parce  que  dans  celte  éternelle  union  qu'ils  ont 
en  Dieu  ,  ils  ont  tous  le  même  sujet  de  joie.  Ils 
voient  tout,  parce  qu'ils  ont  à  louer  Dieu  de  tout. 
IVous  avons  vu  qu'ils  le  louent  des  ouvragrs  do 
sa  justice  :  ils  ne  célèbrent  pas  moins  ceux  de  sa 
miséricorde,  puisque  Jésus-Christ  nous  apprend 
que  la  conversion  d'un  pécheur   fait   une  fétc 
dans  le  ciel ,  Lue.  xv.  7.  Et  toutes  1rs  mies  de 
Dieu  n'étant  que  miséricorde  et  justice  (Ps. 
xxiv.  10.) ,  avoir  à  le  louer  sur  l'exercice  de  ces 
deux  grands  attributs  ,  c'est  avoir  à  le  louer  dans 
tous  ses  ouvrages  ;  ce  qui  démontre  que  l'étal  des 
Ames  saintes  est  si  éloigné  de  l'ignorance  qu'on 
leur  attribue  de  ce  qui  se  passe  sur  la  terre ,  qu'au 
contraire  la  connoissanec  de  ce  qui  s'y  passe,  en 
faisant  le  sujet  de  leurs  joies  et  de  leurs  louanges, 
fait  aussi  une  partie  de  leur  félicité  :  de  sorte 
qu'en  les  invitant,  comme  nous  faisons,  à  prendre 
part  à  nos  misères  cl  à  nos  consolations,  c'est 
entrer  dans  les  desseins  de  Dieu ,  et  nous  con- 
former à  ce  qu'il  nous  a  révélé  de  leur  état. 

XXXIY.  De  la  nature  des  visions  envoyées  à  sain: 
Jean.  Qu'il  ne  faut  pas  être  curieux  en  celle  ma- 
tière. Conclusion  de  celle  préface. 

Pour  achever  d'expliquer  les  difficultés  géné- 
rales qui  regardent  l'Apocalypse,  on  pourroit 
proposer  cette  question:  si  les  visions  célestes  qui 
sont  envoyées  à  saint  Jean  par  le  ministère  des 
arides ,  se  sont  faites  par  forme  d'apparition,  et 
en  lui  présentant  des  objets  visibles;  ou  si  c'a 
été  seulement  en  lui  formant  dans  l'esprit  des 
images  de  la  nature  de  celles  qui  paroissent  dans 
les  songes  prophétiques  et  dans  les  extases.  Et 


révélation ,  saint  Jean  ne  nous  donne  aucune  idée 
de  ces  divins  songes  que  Dieu  envoie  dans  le 
sommeil ,  tels  que  Daniel  les  remarque  dans  sa 
prophétie,  lorsqu'il  dit,  qu'il  vit  un  songe  , 
qu'il  vit  en  sa  vision  pendant  la  nuit,  ctautres 
choses  semblables,  Dan.,  vu.  1,2.  Saint  Jeau 
ne  dit  jamais  rien  de  tel  :  au  contraire,  il  paroît 
toujours  comme  un  homme  à  la  vérité  ravi  en- 
esprit  ,  ainsi  qu'il  parle,  Apoc.  i.  10  ;  iv.  2; 
xvii.  3  ;  xxi.  10  ,  mais  qui  veille  ;  à  qui  on  or- 
donne d'écrire  ce  qu'il  entend  ;  qui  est  prêt  à 
écrire ,  ou  qui  écrit  en  effet  ce  qui  lui  paroît,  à 
mesure  que  l'esprit  qui  agit  en  lui  le  lui  présente, 
Ibid.,  l.ll,  19;  II.  \,etc;x.  i;  xix.  0.  Ilsemble 
même  en  certains  endroits  que  ses  sens  étoient 
frappés  de  quelques  objets,  comme  lorsqu'il  dit  : 
l'a  grand  prodige  apparut  dans  le  ciel.  Et 
encore  :  Je  vis  un  grand  prodige  dans  le  ciel. 
Et  enlin  :  Je  voulais  écrire  ce  que  venoient  de 
prononcer  les  sept  tonnerres.  Ibid.,  x.  ■',,  k\ 
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On  pourroit  encore  demander  ce  que  veulent 
dire  ces  mots  de  saint  Jean  :  J'ai  été  ravi  en 
esprit;  si  c'est  qu'un  esprit  envoyé  de  Dieu  l'en- 
leva, et  le  transporta  où  Dieu  vouloit,  comme  il 
paroit  souvent  dans  Ezéchiel,  n.  2;  m.  12;  vin. 
3;  xi.  i ,  etc.,  ou  si  c'est  seulement,  comme  il 
semble  plus  naturel ,  que  son  esprit  ravi  en  ex- 
tase ,  voit  ce  qu'il  plaît  à  Dieu  de  lui  montrer;  et 
en  ce  cas,  s'il  est  ravi  de  cette  sorte  dans  le  corps, 
ou  hors  du  corps,  comme  parle  saint  Paul 
(2.  Cor.,  xii.  2,  3.). 

Mais  le  plus  sûr  en  ces  matières  est  de  répondre 
humblement  qu'on  ne  le  sait  pas,  et  qu'il  est  peu 
important  de  le  savoir  :  car  pourvu  qu'on  sache 
que  c'est  Dieu  qui  parle ,  qu'importe  de  savoir 
comment,  et  par  quel  moyen,  puisque  même 
ceux  qu'il  honore  de  ces  célestes  visions ,  ne  le 
savent  pas  toujours.  Je  sais  un  homme,  dit  saint 
•Paul  [Ibid.  j,  qui  a  été  ravi  au  troisième  ciel; 
mai*  si  c'a  été  dans  le  corps  ,  je  ne  lésais  pas  .- 
ou  si  c'a  été  hors  du  corps,  je  ne  le  sais  pas .- 
Dieu  le  sait.  Et  encore  :  Je  sais  que  cet  homme 
a  été  ravi  jusqu'au  paradis;  je  ne  sais  si  c'est 
dans  le  corps,  ou  hors  du  corps:  Dieu  le  sait. 
Voyez  combien  de  fois ,  et  avec  quelle  force  un  si 
grand  apôtre  nous  déclare  qu'il  ne  savoit  pas  ce 
qui  se  passoit  en  son  propre  esprit,  tant  il  étoit 
possédé  de  l'Esprit  de  Dieu,  et  ravi  hors  de  lui- 
même  dans  cette  extase.  Que  si  Dieu  fait  dans  ses 
serviteurs  ce  qu'eux-mêmes  ne  savent  pas,  qui 
sommes-nous,  pour  dire  que  nous  le  savons? 
Disons  donc  ici  de  saint  Jean  ce  que  saint  Paul 


premièrement ,  il  est  constant  que  dans  toute  sa      disoit  de  lui-même  :  Je  sais  que  le  Saint-Esprit 
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l'a  ravi  d'une  manière  admirable,  pour  lui  dé- 
couvrir les  secrets  du  ciel  :  de  quelle  sorie  il  l'a 
ravi ,  je  ne  le  sais  pas  :  Dieu  le  sait;  et  il  me 


L'APOCALYPSE, 

réflexions  que  nous  avons  faites  en  général  sur 
l'Apocalypse,  il  est  temps  de  venir  avec  crainte 
et  humilité  à  l'explication  particulière  des  mys- 


suffit  de  profiter  de  ses  lumières.  Mais  après  ces      tères  que  contient  ce  divin  livre 
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REVELATION  DE  SAIiNT  JEAN,  APOTRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Le  titre  de  ce  divin  livre;  le  salut  et  l'adresse  de  la 
prophétie  aux  sept  Eglises  d'Asie  ;  l'apparition  de 
Jésus-Christ  ,  auteur  de  la  prophétie,  et  ses  pa- 
roles à  saint  Jean. 

1.  La  révélation  de  Jésus- Christ ,  que  Dieu 
lui  a  donnée  pour  découvrir  à  ses  serviteurs  les 
choses  qui  doivent  arriver  bientôt;  et  il  l'a  fait 
connoître  en  envoyant  son  ange  à  Jean  son  ser- 
viteur ; 

2.  Qui  a  rendu  témoignage  à  la  parole  de  Dieu, 
et  de  tout  ce  qu'il  a  vu  de  Jésus-Christ. 

3.  Heureux  celui  qui  lit'  et  écoute  les  paroles 
de  cette  prophétie ,  et  garde  les  choses  qui  y  sont 
écrites  :  car  le  temps  est  proche. 

4.  Jean  aux  sept  Eglises  qui  sont  en  Asie  :  La 
grâce  et  la  paix  soit  avec  vous ,  de  la  part  de 
celui  qui  est,  qui  étoit,  et2  qui  doit  venir;  et  de 
la  part  des  sept  esprits  qui  sont  devant  son  trône  : 

5.  Et  de  la  pari  de  Jésus-Christ  qui  est  le  té- 
moin fidèle,  le  premier-né  d'entre  les  morts,  et 
le  prince  des  rois  de  la  terre 3  ;  qui  nous  a  aimés , 
et  nous  a  lavés  dans  son  sang. 

6.  Et  nous  a  faits i  le  royaume  et  les  sacrifi- 
cateurs de  Dieu  et  de  son  Père  :  à  lui  soit  la  gloire 
de  l'empire  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

7.  Il  viendra  sur  les  nuées;  et  tout  œil  le  verra, 
et  même  ceux  qui  l'ont  percé.  Et  toutes  les  tribus 
de  la  terre  se  frapperont  la  poitrine  en  le  voyant  : 
certainement.  Amen. 

8.  Je  suis  l'Alpha  et  l'Oméga ,  le  commence- 
ment et  la  fin  ,  dit  le  Seigneur  Dieu ,  qui  est,  qui 
étoit ,  et  qui  doit  venir  ,  le  Tout-Puissant. 

1  Et  ceux  qui  «coulent  et  tardent.  —  '  Qui  vient.— 
A  lui ,  qui  nous  «  aimés.—  '  Kois  et  sacrifie  «leurs. 


9.  Moi  Jean ,  votre  frère ,  qui  ai  part1  à  la  tri- 
bulation ,  et  au  règne ,  et  à  la  patience  de  Jésus- 
Christ'2  :  j'ai  été  dans  l'île  nommée  Patmos, 
pour  la  parole  de  Dieu ,  et  pour  le  témoignage 
que  j'ai  rendu  à  Jésus3. 

1 0.  Un  jour  de  dimanche  je  fus  ravi  en  esprit; 
et  j'entendis  derrière  moi  une  voix  éclatante 
comme  une  trompette  : 

1 1 .  Qui  disoit4  :  Ecris  dans  un  livre  ce  que  tu 
vois ; ,  et  l'envoie  aux  sept  Eglises  qui  sont  en 
Asie ,  à  Ephèse ,  à  Smyrne ,  à  Pergame ,  à  Thya- 
lire,  à  Sardes,  à  Philadelphie  et  à  Laodicée. 

12.  Je  me  tournai  pour  voir  quelle  étoit  la 
voix  qui  me  parloit.  Et  en  même  temps  je  vis 
sept  chandeliers  d'or. 

13.  Et  au  milieu  des  sept  r'  chandeliers  d'or, 
quelqu'un  qui  ressembloit  au  fils  de  l'homme , 
vêtu  d'une  longue  robe,  et  ceint  sur  les  ma- 
melles d'une  ceinture  d'or  7. 

14.  Sa  lèle  et  ses  cheveux  étoient  blancs  comme 
de  la  laine  blanche  et  comme  de  la  neige ,  et  ses 
yeux  paroissoient  comme  une  flamme  de  feu  ; 

15.  Ses  pieds  étoient  semblables  à  l'airain  fin  % 
quand  il  est  dans  une  fournaise  ardente  ;  et  sa 
voix  égaloit  le  bruit  des  grandes  eaux. 

10.  Il  avoit  sept  étoiles  en  sa  main  droite  :  de 
sa  bouche  sortoit  une  épéc  à  deux  tranchants  -'  ; 
et  son  visage  étoit  aussi  lumineux  que  le  soleil 
dans  sa  force. 

17.  Dès  que  je  le  vis,  je  tombai  à  ses  pieds 
comme  mort;  mais  il  mit  la  main  droite  sur 

1  Comme  vous.  —'  J'ai  été  relégué.  —  '■  A  Jésus-Christ. 

—  *  Je  suis  l'alpha  et  l'oméga,  le  premier  et  le  dernier. 

—  ■  Et  envoie  aux  Eglises  d'Asie.  —  '  Sept  n'y  est  pas.  — 
'  D'or  n'y  est  pas.  —  8  Pénétrés  de  feu  comme  dans  une 
fournaise.  —  '  Bien  affilés. 
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moi  ',  en  disant  :  Ne  crains  point  ;  je  suis  le  pre- 
mier et  le  dernier , 

18.  Celui  qui  vis  :  j'ai  été  mort,  mais  je  suis 
vivant  dans  les  siècles  des  siècles 2  :  et  j'ai  les 
clefs  de  la  mort  et  de  l'enfer. 

1  S).  Ecris  donc  les  choses  que  tu  as  vues ,  celles 
qui  sont,  et  celles  qui  doivent  arriver  ensuite. 

20.  Voici  les  mystères  des  sept  étoiles  que  tu 
as  vues  dans  ma  main  droite,  et  des  sept  chande- 
liers d'or.  Les  sept  étoiles  sont  les  sept  anges  des 
sept  Eglises,  et  les  sept  chandeliers  f  sont  les  sept 
Eglises. 

Remarques  générales  sur  tout  le  livre  ;  les  fondions 
prophétiques  divisées  en  trois;  les  parties  de  ce 
livre  ;  les  Avertissements  ;  les  Prédictions  ;  les  Pro- 
messes. 

Les  prophètes  ont  trois  fonctions  principales  : 
ils  instruisent  le  peuple,  et  reprennent  ses  mau- 
vaises mœurs  ;  ils  lui  prédisent  l'avenir  ;  ils  le 
consolent  et  le  fortifient  par  des  promesses  :  voilà 
les  trois  choses  qu'on  voit  dans  toutes  les  pro- 
phéties. Saint  Jean  les  accomplit  toutes  trois  :  il 
avertit  les  Eglises  aux  chap.  n  et  ni.  Il  prédit 
l'avenir  depuis  le  chapitre  iv  jusqu'au  xx.  Enfin 
il  promet  la  félicité  du  siècle  à  venir,  et  en  fait 
la  description  dans  les  chapitres  xxi  et  xxii.  Ainsi 
nous  diviserons  ce  divin  livre  en  trois  parties, 
dont  la  première  contiendra  les  avertissements  ; 
la  seconde  ,  les  prédictions  ;  et  la  troisième ,  les 
consolations  et  les  promesses.  11  faut  néanmoins 
observer  que  ces  trois  choses  sont  répandues  dans 
tout  l'ouvrage  ,  encore  que  chacune  d'elles  ait  ses 
chapitres  qui  lui  sont  particulièrement  consacrés 
selon  l'ordre  qu'on  vient  de  marquer. 

EXPLICATION    DU   CHAPITRE    HUMOUR. 

Apocalypse  :  c'est  la  même  chose  en  grec, 
que  révélation  en  français. 

De  saint  Jean  apôtre  :  le  grec  l'appelle  ici  le 
Théologien,  qui  est  le  titre  ordinaire  que  les 
saints  docteurs  de  l'Eglise  d'Orient  donnent  à  cet 
apôtre ,  à  cause  de  la  sublimité  de  la  doctrine  de 
son  Evangile,  où  ,  plus  que  dans  tous  les  autres 
et  dès  le  commencement ,  est  proposée  la  théolo- 
gie de  la  naissance  éternelle  de  Jésus-Christ. 

l.  La  révélation  de  Jésus-Christ  :  on  voit 
ici  que  Jésus-Christ  est  le  véritable  auteur  de 
cette  prophétie,  selon  qu'il  est  remarqué  préf. 
7i.  1.  C'est  donc  ici  la  prophétie  de  Jésus  Christ 
même  ;  ce  qui  donne  beaucoup  de  dignité  à  ce 
livre. 

Que  Dieu  lui  a  donnée  :  à  Jésus-Christ,  qui 

1  En  me  disant. —  :  Amen. —  '  Que  tu  as  vus. 


en  effet  parle  et  ordonne  presque  partout;  qui 
apparoît  à  saint  Jean  ,  et  lui  parle  dès  le  com- 
mencement de  ce  chapitre  ,  ~$.  13,  et  qui  dit  en- 
core à  la  fin  du  livre  :  Moi  Jésus ,  j'ai  envoyé 
mon  ange  pour  vous  rendre  témoignage  de  ces 
choses  dans  les  Eglises ,  xxii.  1G. 

Qui  doivent  arriver  bientôt  :  c'est  ce  que 
saint  Jean  répète  souvent ,  comme  dans  ce  cha- 
pitre ,  f.  3  ,  où  il  dit  :  Le  temps  est  proche  •  et 
encore  plus  expressément ,  xxii.  10.  Ne  scelle 
point  les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre  , 
car  le  temps  est  proche  :  au  lieu  qu'il  est  dit  à 
Daniel,  vin.  26;  xn.  4,  <)  :  Scelle  la  prophétie , 
car  le  temps  est  éloigné  :  par  où  le  Saint-Esprit 
nous  fait  entendre  que  si  les  choses  qu'il  révéloit 
à  Daniel,  dévoient  arriver  long-temps  après,  il 
n'en  éloit  pas  ainsi  de  celles  qu'il  révèle  ici  à  saint 
Jean.  Nous  verrons  eu  effet  que  ce  saint  apôtre 
prédit  la  suite  dos  événements  qui  alloient  com- 
mencer à  paroître  incontinent  après  lui. 

En  envoyant  son  ange  :  c'est  Jésus-Christ 
qui  envoie  l'ange  à  saint  Jean  ,  pour  lui  annoncer 
l'avenir.  Ainsi  Jésus-  Christ  est  le  prophète; 
l'ange  est  son  interprète,  et  le  porteur  de  ses 
ordres  à  saint  Jean  ;  et  saint  Jean  est  l'écrivain 
sacré,  choisi  pour  recueillir  cette  prophétie,  et 
l'envoyer  aux  Eglises. 

2.  Qui  a  rendu  témoignage  à  la  parole  de 
Dieu  :  par  la  prédication,  comme  les  autres 
apôtres  ;  car  il  n'avoit  point  encore  écrit  son 
Evangile. 

De  tout  ce  qu'il  a  vu  :  c'est  l'ordinaire  de 
saint  Jean  d'avertir  toujours  qu'il  écrit  de  Jé- 
sus-Christ ce  qu'il  en  a  vu  :  Nous  avons  vu  sa 
gloire,  Jean,  i.  H.  Et  encore  :  Celui  qui  Va 
vu,  en  a  rendu  témoignage.  Ibid.,  xix.  35,  et 
dans  la  irc  Epilre  :  Ce  que  nous  avons  vu  de 
nos  yeux,  ce  que  nous  avons  considéré  atten- 
tivement,  et  que  nous  avons  touché  de  nos 
mains,  touchant  la  parole  de  vie,  c'est  ce  que 
nuus  vous  annonçons ,  t.  Jean,  i.  î.  Saint  Jean 
se  désigne  donc  dans  son  Apocalypse  par  son  ca- 
ractère le  plus  ordinaire ,  afin  qu'on  ne  doute 
pas  qu'il  ne  soit  l'auteur  de  cette  prophétie. 

3.  Heureux  celui  qui  lit On  ne  pouvoit 

rien  dire  de  plus  fort  pour  concilier  l'attention 
et  attacher  le  chrétien  à  la  lecture  de  ce  livre , 
où  il  trouvera  en  effet  de  sensibles  consolations. 

Et  garde  les  choses  qui  y  sont  écrites  :  prin- 
cipalement contre  l'idolâtrie. 

Car  le  temps  est  proche  :  le  temps  de  la  ten- 
tation et  des  grandes  persécutions  va  arriver,  et 
il  est  temps  que  les  Eglises  s'y  préparent. 

î.  La  grâce  et  la  paix  soit  avec  vous.  C'est 
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une  manière  de  saluer  très  familière  aux  Hébreux, 
mais  d'une  force  particulière  parmi  les  fidèles  ; 
parce  que  la  vraie  grâce  et  la  vraie  paix  leur  est 
donnée  par  Jésus-Clirist. 

De  la  part  de  celui  qui  est  :  Gr.  àno  rot  o 
ojv,  dont  le  nom  est,  celui  qui  est,  Exod.,  ni.  1 4; 
et  saint  Jean  ajoute  :  qui  étoit,  et  qui  doit 
venir  :  pour  spécifier  davantage  toutes  les  diffé- 
rences des  temps.  Qui  étoit  :  c'est  la  marque  de 
l'éternité,  qui  n'a  pas  de  commencement,  où, 
quelque  temps  qu'on  marque,  il  étoit  :  c'est  ainsi 
qu'est  désignée  l'éternité  du  Verbe  :  Au  com- 
mencement le  Verbe  étoit ,  Jean,  i.  1 ,  cù  ,  si 
l'on  disoit  qu'il  a  été  ,  il  sembleroit  qu'il  ne  fût 
plus.  Qui  doitvenir  :  Gr.  qui  vient,  pour  mar- 
quer que  c'est  bientôt.  Ainsi  la  Samaritaine  :  le 
Christ  vient ,  Jean.,  iv.  25  ,  c'est-  à-dire  il  va 
venir.  Saint  Jean  ne  dit  point,  qui  sera,  mais 
qui  vient;  car  il  n'y  a  de  futur  en  Dieu  que  par 
rapport  à  ses  œuvres. 

De  la  part  des  sept  Esprits  :  les  interprètes 
et  les  Pères  mêmes  sont  partagés  sur  ce  passage  : 
quelques-uns  entendent  le  Saint-Esprit,  par  rap- 
port à  ce  qui  est  écrit  dans  ïsaïe,  xi.  2.  L'esprit 
du  Seigneur l'esprit  de  sagesse,  d'entende- 
ment, etc.;  où  le  Saint-Esprit,  un  dans  sa  sub- 
stance, est  comme  multiplié  en  sept,  à  cause 
qu'il  se  distribue  par  sept  dons  principaux. 
D'autres  entendent  sept  anges  qui  sont  repré- 
sentés comme  les  premiers,  7'o5.,xti.  15,  par  rap- 
port aux  sept  principaux  seigneurs  du  royaume 
de  Perse,  Esth.,\.  1  .\.  Et  on  voit  dans  ce  livre-ci 
même  les  sept  lampes  brûlantes...  qui  sont  les 
sept  esprits  de  Dieu,  iv.  5  ;  les  sept  cornes  et 
les  sept  yeux  de  l'agneau,  qui  sont  encore  les 
sept  esprits  de  Dieu  envoyés  par  toute  la  terre, 
v.  G  ;  et  plus  expressément  les  sept  anges  qui 
sont  devant  Dieu,  vin.  2. 

En  faveur  de  la  première  interprétation,  on  dit 
qu'il  est  malaisé  d'entendre  que  sept  anges  soient 
les  sept  cornes,  c'est-à-dire  la  force;  elles  sept 
yeux,  c'est-à-dire  la  lumière  de  l'agneau  :  au  lieu 
qu'en  parlant  du  Saint-Esprit  par  rapport  à  ses 
sept  dons,  tout  semble  mieux  convenir;  et  on 
entend  très  bien  que  ces  sept  esprits ,  c'est-à-dire 
ces  sept  dons ,  sont  envoyés  par  l'agneau  dans 
toute  la  terre,  parce  que  c'est  par  Jésus -Christ 
que  les  dons  du  Saint-Esprit  sont  répandus. 

Il  y  a  pourtant  ici  un  grand  inconvénient.  Car 
outre  que  c'est  sans  exemple  qu'on  personnifie  en 
cette  sorte  les  dons  de  Dieu ,  en  saluant  de  leur 
part  comme  d'une  personne  distincte ,  les  fidèles 
et  les  Eglises,  on  voit  encore  que  ces  sept  esprits 
sont  mis  ici  devant  le  tronc  de  Dieu,  iv.  4 ,  et 


qu'ils  sont  comme  sept  lampes  brûlantes  dc^ 
vaut  le  trône  de  Dieu,  iv.  5.  Or  il  convient  au 
SaMnt-Esprit  d'être  dans  le  trône  et  non  pas  de- 
vant le  trône,  comme  un  simple  ornement  du 
temple  de  Dieu.  Et  on  pourroit  dire  que  les  sept 
anges  sont  les  cornes  et  les  yeux  de  l'agneau ,  au 
même  sens  que  les  magistrats  principaux  sont  les 
yeux  du  prince ,  et  les  instruments  de  sa  puis- 
sance ;  ce  qui  même  convient  à  des  anges  plutôt 
qu'au  Saint-Esprit,  égal  au  Fils. 

On  a  pu  voir  dans  la  réflexion  après  la  pré- 
face ce  que  saint  Jean  nous  a  enseigné  de  la 
grande  part  qu'ont  les  anges  à  notre  salut  :  c'est 
ce  qui  lui  a  donné  lieu  de  nous  saluer  en  leur 
nom  ,  et  de  nous  souhaiter  de  si  grands  biens  de 
leur  part.  Voyez  encore  sur  ces  sept  esprits , 
chapitre  m.  1. 

Ceux  qui  ne  trouvent  pas  bon  qu'on  mette  les 
anges  avec  Dieu  et  avec  Jésus-Christ,  ont  oublié 
ce  passage  de  saint  Paul  :  Je  vous  conjure  devant 
Dieu,  devant  Jésus-Christ  et  les  saints  anges, 
l.  Tina.,  v.  21. 

Que  si  l'on  met  Jésus-Christ  après,  ce  peut  être 
en  le  regardant  selon  sa  nature  humaine,  par  la- 
quelle il  est  mis  tin  peu  plus  bas  que  les  anges, 
selon  le  Ps.  vin.  et  selon  saint  Paul,IIcb.,  II.  7, 
9;  et  néanmoins  en  le  relevant  aussitôt  après  par 
des  éloges  dignes  de  lui.  Mais  il  y  a  outre  cela 
dans  cet  endroit  de  l'Apocalypse,  une  raison 
particulière  de  mettre  Jésus-Christ  le  dernier , 
pour  mieux  continuer  le  discours. 

G.  Et  nous  a  faits  le  royaume  et  les  sacri- 
ficateurs de  Dieu  :  selon  ce  que  ditsaintPierrc, 
Fous  êtes  le  sacerdoce  royal,  1.  Pier.,  h.  9.  Et 
encore  :  Fous  êtes  le  saint  sacerdoce  pour  offrir 
ci  Dieu  des  sacrifices  spirituels  agréables  par 
Jésus  -  Christ,  Ibid.,  5.  C'est  ce  que  saint  Jean 
répèle  souvent,  Jpocal.j  v.  10;  xx.  G.  Le  Gr. 
Nous  a  faits  rois  et  sacrificateurs  :  c'est  le 
même  sens,  car  nous  sommes  le  royaume  de 
Dieu  ,  parce  qu'il  règne  sur  nous  ;  et  par  là  nous 
régnons  non-seulement  sur  nous-mêmes,  mais 
encore  sur  toutes  les  créatures  que  nous  faisons 
servir  à  notre  salut.  Et  comme  saint  Pierre  en- 
tend que  nous  sommes  sacrificateurs,  lorsqu'il 
nous  appelle  sacerdoce  ;  ainsi  quand  saint  Jean 
dit  que  nous  sommes  le  règne  ou  le  royaume  de 
Dieu,  il  entend  aussi  par  là  qu'il  nous  fait  rois. 

7.  Et  ceux  qui  l'ont  percé,  selon  ce  qui  est  dit 
par  le  prophète  :  Ils  verront  celui  qu'ils  ont 
percé, Zach.,  xii.  10.  Ce  passage  de  Zacharic  est 
rapporté  ,  par  saint  Jean  dans  son  Evangile , 
Jean,  xix.  37,  Ceci  regarde  son  second  avène- 
ment. 


CHAPITRE  PREMIER. 
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Amen  :  Manière  d'assurer  parmi  les  Hébreux, 
très  commune  dans  l'Evangile  et  dans  la  bouche 
du  Fils  de  Dieu. 

8.  Je  stiis  l'Alpha  et  l'Oméga,  le  commence- 
ment et  la  /m:  celui  par  qui  tout  commence, 
celui  à  qui  tout  se  termine  ,  que  nul  ne  précède , 
à  qui  nul  ne  succède  :  ce  qui  est  encore  répété , 
Apoc,  xxi.  6;xxn.  13.  L'Alpha  et  l'Oméga  sont 
la  première  et  la  dernière  lettre  de  l'alphabet 
grec  ,  comme  tout  le  monde  sait. 

9.  Moi  Jean  votre  frère  qui  ai  part,  à  la 
tribulation Le  martyre  de  saint  Jean,  lors- 
qu'il fut  jeté  dans  une  chaudière  d'huile  bouil- 
lante ,  n'est  ignoré  de  personne ,  et  on  en  trouve 
l'histoire  dans  Tcrtullien  et  dans  les  autres  Pères 
(  de  Prœsc.  30.  Ir.E.w,  f.  30.  ).  J'ai  été  en  l'île 
nommée  Patmos  :  incontinent  après  qu'il  eut 
été  jeté  dans  l'huile  bouillanle  ,  comme  le  même 
Tertullien  et  les  autres  l'ont  raconté.  Saint  Irénéc 
marque  distinctement  le  temps  de  l'Apocalypse 
par  ces  paroles  précises  :  Il  n'y  a  pas  long-temps 
que  l'Apocalypse  ou  la  révélation  a  été  vue 
(par  saint  Jean  ),  et  cela  est  arrivé  presque  de 
notre  temps  sur  la  fin  du  règne  de  Domiticn 
(  Ip.ex.,  v.  3.  )  ;  ce  qui  rend  celte  date  très  cer- 
taine, à  cause  que  saint  Irénée  en  étoit  très 
proche,  comme  il  le  remarque  lui-même,  et 
d'ailleurs  très  bien  instruit  des  actions  de  saint 
Jean  par  saint  Polycarpe,  disciple  de  cet  apôtre, 
avec  qui  saint  Irénée  avoit  conversé,  comme  il  le 
raconte  (Id.  Epist.ad  Florin.,  apud  Eus.  v. 
19.  et  in  op.  S.  Iren.,^.  340.). 

Saint  Clément  d'Alexandrie  (  Clem.  Ai.kx. 
guis  dives  salvetur,  n.  42.  ),  très  ancien  auteur, 
s'accorde  parfaitement  avec  lui  aussi  bien  que 
Tertullien,  qui  met  clairement  l'exil  de  saint 
Jean  ,  après  qu'il  eut  été  jeté  dans  la  chaudière 
bouillante  (  de  Prœsc.  c.  36.  ).  Or  cela  ne  peut 
être  arrivé  que  dans  la  persécution  de  Domitien, 
la  précédente ,  qui  fut  celle  de  Néron ,  n'étant 
signalée  par  le  martyre  d'aucun  autre  apôtre,  que 
par  celui  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul. 

Quant  à  ce  que  saint  Epiphane  met  l'exil  de  saint 
Jean  à  Fatmos,  au  temps  de  Claudius  (Epipii., 
hœr.  51.  Alog.  c.  12,  33.),  il  est  seul  de  son  avis  : 
il  ne  le  soutient  par  aucune  preuve  :  son  autorité 
ne  peut  être  considérable  en  comparaison  des  au- 
teurs beaucoup  plus  anciens  que  lui ,  dont  nous 
avons  vu  le  témoignage,  et  surtout  en  compa- 
raison de  saint  Irénée,  qui  est  presque  contem- 
porain de  saint  Jean.  Aussi  Eusèbe,  saint  Jérôme, 
et  tous  les  autres  anciens  et  modernes  ont-ils 
suivi  saint  Irénée  (Ecseb.,  in.  1S;  Hier.,  de 
Scrip.  Ecc.  in  Jo.\x.,  etc.  ).  On  sait  d'ailleurs 


que  saint  Epiphane  est  peu  exact  dans  l'histoire 
et  pour  les  temps.  Ce  qui  pourroit  l'avoir  trompé, 
c'est  ce  qui  est  écrit  dans  les  Actes,  que  Claudius 
chassa  de  Rome  les  Juifs  (Act.,  xvm.  2.  )  :  mais 
cela  même  fait  contre  lui  ;  parce  que  si  on  écrit 
que  Claudius  chassa  les  Juifs  de  Rome ,  on  n'é- 
crit pas  qu'il  leur  fit  souffrir  aucun  supplice  ,  et 
encore  moins  celui  de  la  mort,  comme  il  faudroit 
qu'il  eût  voulu  faire  à  saint  Jean  ,  puisque  con- 
stamment c'est  après  cette  chaudière  bouillante 
qu'il  fut  relégué  à  Patmos  ;  outre  qu'il  y  a  grande 
différence  entre  une  simple  relégation  hors  de 
Rome,  telle  qu'on  la  voit  dans  Aquila  (  Ibid.  ) , 
et  une  déportation  dans  une  île ,  comme  elle 
arriva  à  saint  Jean  ;  et  il  n'y  auroit  pas  de  raison 
qu'Aquila  fût  avec  saint  Taul  tranquillement  à 
Ephèse  dans  une  si  belle  ville ,  pendant  que 
saint  Jean  auroit  été  banni  dans  une  île  aussi  mi- 
sérable et  aussi  éloignée  de  tout  commerce  ,  que 
celle  de  Patmos. 

10.  Un  jour  de  dimanche  :  saint  Jean  re- 
marque soigneusement  qu'il  a  reçu  la  révélation 
étant  dans  la  souffrance,  et  en  un  jour  de  di- 
manche, au  jour  consacré  à  Dieu  ,  et  à  la  dévo- 
tion publique. 

Une  voix  :  les  voix  que  saint  Jean  entend , 
viennent  de  divers  endroits.  Il  en  vient  de  Jé- 
sus-Christ même,  comme  ici,  et  encore  iv.  I,  il 
en  vient  des  anges ,  et  c'est  ce  qu'on  voit  presque 
partout.  Il  en  vient  des  quatre  animaux,  ou  des 
vieillards  en  divers  endroits  :  mais  très  souvent 
il  en  vient,  dont  saint  Jean  dit  en  général  qu'elles 
partent  du  trône ,  ou  du  temple ,  ou  de  l'autel , 
ou  du  ciel ,  sans  l'intervention  d'aucun  ange  ou 
d'aucune  autre  créature,  comme  vi.  6;ix,  I3;x. 
4,  8;  XI.  12;  XII.  10;  XIV.  13;  XVI.  1,  17;  XVIH.  4; 
xix.  5;  et  là  il  faut  remarquer  quelque  chose  qui 
part  de  Dieu  d'une  manière  en  quelque  façon 
plus  immédiate  et  plus  spéciale. 

13.  Ait  milieu  des  sept  chandeliers  d'or, 
quelqu'un  quiressembloit  au  fils  de  l'homme: 
Jésus-Christ  paroît  dans  cette  prophétie  en  di- 
verses formes,  qui  ont  toutes  leurs  raisons  parti- 
culières. Entre  autres,  il  paroît  deux  fois  sur  un 
cheval,  vi.  2  ,  et  xix.  1 1 ,  c'est  quand  il  va  com- 
battre. Ici  il  marche  au  milieu  des  sept  chande- 
liers ,  qui  sont  les  sept  Eglises ,  pour  les  gou- 
verner. Voyez  aussi  n.  l.  Qui  ressemblait  au 
fils  de  l'homme:  ce  n'étoit  pas  lui-même,  mais 
un  ange  sous  sa  figure ,  et  envoyé  par  son  ordre. 
Ainsi  Dan.,  x.  10.  :  au  contraire,  saint  Etienne 
dit  :  Je  vois...  le  fils  de  l'homme,  Act.,  vu.  55. 
vêtu  d'une  longue  robe,  et  ceint  sur  les  ma- 
melles d'une  ceinture  d'or.  Cette  apparition  est 
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toute  semblable  à  celle  que  vit  Daniel  sur  le 
Tigre ,  Dan.,  x.  5  ,  par  où  le  Saint-Esprit  nous 
montre  le  rapport  des  prophéties  du  nouveau 
Testament  avec  celles  de  l'ancien.  Ceint  d'une 
ceinture  dor.  L'Eglise  interprète  cette  ceinture 
d'or  de  la  troupe  des  saints  (Pontif.  in  admonit. 
ad  Subd.),  dont  Jésus-Christ  est  environné  et 
comme  ceint;  et  cette  interprétation  est  aussi  d'un 
ancien  auteur ,  qu'on  croit  être  Tyconius ,  dont 
saint  Augustin  loue  beaucoup  les  interprétations, 
encore  qu'il  fûtdonatiste  (  Expl.  Apoc.  hom.  I. 
apud  Aug.  App.  tom.  ix.  Nunc  in  App. 
tom.  m.  ). 

14.  Ses  cheveux  étoient  blancs  comme  la 
laine  blanche  et  comme  de  la  neige.  Ainsi  paroît 
l' ancien  des  jours,  Dan.,  vu.  9.  Saint  Jean  ex- 
prime que  le  Fils  est  coéternel  à  son  Père ,  à  qui 
aussi  il  disoit  :  Glorifiez-moi  de  la  gloire  que 
j'ai  eue  avec  vous,  avant  que  le  monde  fût, 
Jean,  xvn.  5. 

Ses  yeux...  comme  une  flamme  de  feu  .-ter- 
ribles, pénétrants. 

1 5.  Sespieds  étoient  semblables  à  l'airain  fin; 
ils  étoient  fermes,  ils  étoient  lumineux  et  écla- 
tants. Les  pieds  de  Jésus-Christ  signifient  son 
avènement,  selon  cette  parole:  Que  les  pieds 
(  c'est-à-dire  l'avènement)  de  ceux  qui  nous 
annoncent  la  paix  sont  agréables!  Is.  lu.  7. 

ic.  De  sa  bouche  sortoit  une  épée  à  deux 
tranchants....  C'est  sa  parole  ,  plus  pénétrante 
qu'une  épéeàdeux  tranchants ,  Hebr.,  iv.  12, 
par  laquelle ,  comme  dans  une  anatomie,  les  plus 
secrètes  pensées  sont  découvertes ,  pour  ensuite 
être  jugées. 

17.  Je  suis  le  premier  et  le  dernier  :  celui 
par  qui  tout  a  été  créé  au  commencement ,  et 
tout  renouvelé  dans  la  fin  des  temps.  Bède. 
Comme  il  a  été  dit  de  Dieu  :  Je  suis  l'Alpha  et 
l'Oméga,  le  commencement  et  la  fin  ,f.  8  ;  et 
encore  en  Is.,  xn.  4  :  Moi,  le  Seigneur ,  je  suis 
le  premier  et  le  dernier.  Et  encore  :  Je  suis  le 
premier  et  le  dernier,  et  il  n'y  a  de  Dieu  que 
moi.  Ibid.,  xliv.  G.  Ainsi  c'est  une  qualité  ma- 
nifestement divine  que  Jésus-Christ  s'attribue  ici. 

is.  J'ai  étémort,  mais  je  suis  vivant 

et  j'ai  les  clefs  de  la  mort  ;  parce  que  j'ai  vaincu 
la  mort  en  ressuscitant ,  j'en  suis  le  maître,  je 
renferme  qui  je  veux ,  et  je  tire  qui  je  veux  de 
son  empire.  Jusqu'ici  saint  Jean  a  comme  ou- 
vert le  théâtre ,  et  préparé  les  esprits  à  ce  qu'on 
doit  voir  :  l'exercice  des  fonctions  prophétiques 
va  commencer  dans  le  chapitre  suivant. 


LAPOGALYPSE, 

PREMIÈRE  PARTIE  DE  LA  PROPHÉTIE. 


LES  AVERTISSEMENTS. 
CHAPITRE  II. 

Saint  Jean  reçoit  ordre  d'écrire  aux  évêques  d  E- 
phèse ,  de  Smyrnc ,  de  Pergame  et  de  Tlnjaiirc , 
les  raisons  du  blâme  ou  des  louanges  que  méritent 
leurs  Eglises. 

1 .  Ecris  à  l'unge  de  l'Eglise  d'Ephèse  :  Voici 
ce  que  dit  celui  qui  tient  les  sept  étoiles  dans  sa 
main  droite ,  qui  marche  au  milieu  des  sept  chan- 
deliers d'or. 

2.  Je  sais  tes  œuvres,  et  ton  travail,  et  ta  pa- 
tience ;  et  que  lu  ne  peux  supporter  les  mé- 
chants :  tu  as  éprouvé  ceux  qui  se  disent  apôtres 
et  ne  le  sont  point  ;  et  tu  les  as  trouvés  menteurs. 

3.  '  Tues  patient,  et  tu  as  souffert  pour  mon 
nom  ,  et  tu  ne  t'es  point  découragé. 

4.  Mais  j'ai  à  te  reprocher  que  tu  es  déchu  de 
ta  première  charité. 

5.  Souviens-loi  donc  d'où  tu  es  tombé,  et  fais 
pénitence,  et  reprends  tes  premières  œuvres  : 
sinon  je  viendrai  bientôt  à  toi  ;  et  si  tu  ne  fais 
pénitence  ,  j'ôterai  ton  chandelier  de  sa  place. 

G.  Tu  as  toutefois  cela  de  bon ,  que  tu  hais  les 
actions  des  nicolailes ,  comme  moi-même  je  les 
hais. 

7.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  écoute  ce  que 
l'Esprit  dit  aux  Eglises  :  Je  donnerai  au  vain- 
queur à  manger  du  fruit  de  l'arbre  de  vie2,  qui 
est  dans  le  paradis  de  mon  Dieu. 

8.  Ecris  aussi  à  l'ange  de  l'Eglise  de  Smyrne  : 
Voici  ce  que  dit  celui  qui  est  le  premier  et  le  der- 
nier ,  qui  a  été  mort,  et  qui  est  vivant. 

9.  Je  sais3  ton  affliction  et  ta  pauvreté;  tu 
es  toutefois  riche  ',  et  tu  es  calomnié  par  ceux 
qui  se  disent  Juifs,  et  ne  le  sont  pas,  mais  qui 
sont  la  synagogue  de  Satan. 

10.  Ne  crains  rien  de  ce  que  tu  auras  à  souf- 
frir. Le  diable  mettra  bientôt  quelques-uns  de 
vous  en  prison  ,  afin  que  vous  soyez  éprouvés , 
et  vous  aurez  à  souffrir  pendant  dix  jours.  Sois 
fidèle  jusqu'à  la  mort;  et  je  te  donnerai  lu  cou- 
ronne de  vie. 

1 1 .  Que  celui  qui  a  des  oreilles  écoute  ce  que 
l'esprit  dit  aux  Eglises  :  Celui  qui  sera  victorieux 
ne  souffrira  rien  de  la  seconde  mort. 

12.  Ecris  à  l'ange  de  l'Eglise  de  Pergame  : 

1  El  tu  as  été  dans  la  peine.  —  *  Qui  est  au  milieu  du 
paradis.  —  '  Tes  œuvres.— *  Je  eonnois  les  calomnies 
que  tu  souffres  de  ceux  qui  se  disent  Juifs. 


Voici  ce  que  dit  celui  qui  porte  l'épée  à  deux 
tranchants  '. 

13. 2  Je  sais  que  tu  habiles  où  est  le  trône  de 
Satan  :  tu  as  conservé  mon  nom ,  et  tu  n'as  point 
renoncé  ma  foi ,  lorsque  Antipas ,  mon  témoin 
fidèle,  a  souffert  la  mort  parmi  vous,  où  Satan 
habite. 

H.  Mais  j'ai  quelque  chose  à  le  reprocher  :  c'est 
que  tu  souffres  parmi  vous  qu'on  enseigne  la  doc- 
trine de  Balaam,  qui  apprenoità  Balaac  à  jeter 
des  pierres  de  scandale  devant  les  enfants  d'Israël, 
afin  qu'ils  mangeassent3,  et  qu'ils  tombassent 
dans  la  fornication. 

1 5.  Tu  souffres  aussi  qu'on  enseigne  la  doc- 
trine des  nicolaïtes 4. 

1G.  Fais  pareillement  pénitence  ;  sinon  je  vien- 
drai bientôt  à  toi,  et  je  combattrai  contre  eux 
avec  l'épée  de  ma  bouche. 

17.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  écoute  ce  que 
l'Esprit  dit  aux  Eglises  :  Je  donnerai  au  vain- 
queur '  la  manne  cachée  ;  je  lui  donnerai  une 
pierre  blanche  ,  et  un  nom  nouveau  écrit  sur  la 
pierre,  lequel  nul  ne  connoît  que  celui  qui  le 
reçoit. 

1S.  Ecris  encore  à  l'ange  de  l'Eglise  de  Thya- 
lire  :  Voici  ce  que  dit  le  Fils  de  Dieu ,  qui  a  les 
yeux  comme  une  flamme  de  feu  ,  et  les  pieds 
semblables  à  l'airain  fin  : 

19.  Je  sais  tes  œuvres,  ta  foi,  ta  charité,  le 
soin  que  tu  prends  des  pauvres,  ta  patience,  et 
tes  dernières  œuvres  plus  abondantes  que  les  pre- 
mières. 

20.  Mais  j'ai  quelque  chose  à  te  reprocher  : 
Tu  permets  que  Jézabcl ,  cette  femme  qui  se  dit 
prophétessc ,  enseigne  cl  séduise  mes  serviteurs, 
afin  de  les  faire  tomber  dans  la  fornication  ,  et 
de  leur  faire  manger  des  viandes  immolées  aux 
idoles. 

21.  Je  lui  ai  donné  du  temps  pour  faire  péni- 
tence "  ;  et  elle  ne  veut  point  se  repentir  de  sa 
prostitution. 

22.  Je  la  jetterai  dans  le  lit  '■  ;  et  ceux  qui  com- 
mettent adultère  avec  elle,  seront  dans  une  très 
grande  affliction ,  s'ils  ne  font  pénitence  de  leurs 
œuvres. 

23.  Je  frapperai  ses  enfants  de  mort  ;  et  toutes 
les  Eglises  connoitront  que  je  suis  celui  qui 
sonde  les  reins  et  les  cœurs;  et  je  rendrai  à  cha- 
cun de  vous  selon  ses  œuvres  :  mais  je  vous 
dis, 

'  Affilée.  —  '  Je  connois  tes  œuvres.  —  '  Des  viandes 
immolées  aux  idoles.—  '  Ce  que  je  hais.—  ■  A  manger 
la.  —  '  De  sa  prostitution ,  et  elle  ne  l'a  pas  voulu  faire. 
—  '  El  je  jelterai  dans  une  grande  affliction  ceux  qui. 
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24.  Et  aux  autres  qui  sont  à  Thyatire,  à  tous 
ceux  qui  ne  tiennent  point  cette  doctrine,  et  qui, 
comme  ils  disent ,  ne  connoissenl  point  les  pro- 
fondeurs de  Satan  :  Je  ne  mettrai  point  d'autre 
poids  sur  vous. 

25.  Toutefois  gardez  fidèlement  ce  que  vous 
avez,  jusqu'à  ce  que  je  vienne. 

2G.  Celui  qui  sera  victorieux ,  et  gardera  mes 
œuvres  jusqu'à  la  fin,  je  lui  donnerai  puissance 
sur  les  nations. 

27.  Il  les  gouvernera  avec  un  sceptre  de  fer ,  et 
elles  seront  brisées  comme  un  vase  d'argile. 

28.  Tel  est  ce  que  j'ai  reçu  de  mon  Père  ;  et  je 
lui  donnerai  l'étoile  du  matin. 

29.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  écoute  ce  que 
l'Esprit  dit  aux  Eglises. 


EXPLICATION    DU   CHAPITRE   II. 

l .  Ecris  :  la  fonction  prophétique  commence 
ici  dans  les  admirables  avertissements  que  Jésus- 
Christ  fait  écrire  aux  Eglises  par  saint  Jean.  Dans 
ces  avertissements,  il  fait  voir  qu'il  sonde  le  secret 
des  cœurs,  f.  23,  qui  est  la  plus  excellente  partie 
de  la  prophétie,  selon  ce  que  dit  saint  Paul , 
l.  Cor.,  xiv.  24,  25.  Les  secrets  des  cœurssont 
révélés  par  ceux  qui  prophétisent  dans  les  assem- 
blées, et  celui  qui  les  écoute  prosterné  à  terre , 
reconnoît  que  Dieu  est  en  vous. 

A  l'ange  de  l'Eglise  d'Ephése  :  à  son  évoque, 
selon  la  commune  interprétation  de  tous  les  Pères. 
Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  les  défauts  qui 
sont  marqués  dans  cet  endroit  et  dans  les  autres 
semblables ,  soient  les  défauts  de  l'évêque  ;  mais 
c'est  que  le  Saint-Esprit  désigne  l'Eglise  par  la 
personne  de  l'évêque  qui  y  préside,  et  dans  la- 
quelle pour  cette  raison  elle  est  en  quelque  façon 
renfermée ,  et  aussi  parce  qu'il  veut  que  le  pas- 
teur qui  voit  des  défauts  dans  son  troupeau,  s'hu- 
milie et  les  impute  à  sa  négligence. 

De  l  Eglise  d'Ephése  :  on  croit  que  c'éloit 
alors  saint  Timothée ,  très  éloigné  sans  doute  des 
défauts  que  saint  Jean  va  reprendre  dans  les 
fidèles  d'Ephése.  D'autres  disent  que  c'étoit  saint 
Onésime ,  à  qui  je  ne  voudrois  non  plus  les  attri- 
buer ,  après  le  témoignage  que  lui  rend  saint  Paul 
dans  l'Epitre  à  Philémon  :  mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  c'étoit  saint  Timothée  ,  qui  fut  établi 
par  saint  Paul,  évêque  d'Ephése,  et  qui  gou- 
verna cette  Eglise  durant  presque  toute  la  vie  de 
saint  Jean. 

Celui  qui  tient  les  sept  étoiles...  qui  marche 
au  milieu  des  sept  chandeliers.  Tout  cela  signifie 
les  sept  Eglises,  i.  20.  Le  Saint-Esprit  va  re- 
prendre toutes  les  diverses  qualités  qui  viennent 
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d'être  attribuées  à  Jésus-Christ  les  unes  après  les 
autres.  Voyez  ci-dessus  i.  13,  1G. 

2.  Qui  se  disent  apôtres,  et  ne  le  sont  point  : 
le  nombre  de  ces  faux  apôtres  étoit  grand.  Saint 
Paul  en  parle  souvent,  et  principalement  2.  Cor., 
xi.  13.  Et  saint  Jean  lui-même.  m.  Ep.  9,  lors- 
qu'il parle  de  Diotréphès ,  qui  ne  vouloit  pas  le 
reconnoître. 

5.  J'ôterai  ton  chandelier  de  sa  place  :  Je 
t'ôterai  le  nom  d'Eglise;  et  je  transporterai 
ailleurs  la  lumière  de  l'Evangile.  Lorsqu'elle 
cesse  quelque  part,  elle  ne  s'éteint  pas  pour  cela; 
mais  elle  est  transportée  ailleurs,  et  passe  seule- 
ment d'un  peuple  à  un  autre. 

C.  Des  nicolaïtes  :  hérétiques  très  impurs  qui 
condamnoient  le  mariage  ,  et  lâchoient  la  bride  à 
l'intempérance,  ci-dessous,  14,  15. 

7.  A  manger  du  fruit  de  l'arbre  de  vie  qui  est 
dans  le  paradis  de  mon  Dieu  :  dont  quiconque 
mangeoit  ne  mouroit  point  ;  dont  Adam  fut 
éloigné,  de  peur  qu'en  mangeant  de  son  fruit ,  il 
ne  vécût  éternellement  :  Gen.,  il.  9;  m.  22.  Jé- 
sus-Christ nous  le  rend  lorsqu'il  dit  :  Voici  le 
pain  qui  descend  du  ciel  ,  afin  que  celui 
qui  en  mange  ne  meure  point,  Jean,  vi.  50. 
C'est  le  fruit  de  l'arbre  de  vie,  c'est-à-dire  Jésus- 
Christ  attaché  à  la  croix  pour  notre  salut.  Prim. 
Amb. 

S.  A  l'ange  de  l'Eglise  de  Smyrne  :  c'étoit 
alors  saint  Polycarpc,  établi  par  les  apôtres 
évêque  de  Smyrne,  comme  le  raconte  saint  Irénée 
(  Ihen.,  m.  3.  ),  et, selon  Tertullien  (de  Prœsc. 
32.  ),  par  saint  Jean  même,  homme  apostolique, 
dont  le  martyre,  arrivé  très  long  -  temps  après 
dans  son  âge  décrépit,  a  réjoui  toutes  les  Eglises 
du  monde. 

Qui  est  le  premier  et  le  dernier  :  repris  du 
chap.  i.  17,  18. 

9.  Tu  es  calomnié  par  ceux  qui  se  disent 
Juifs.  On  voit  ici  la  haine  des  Juifs  contre  les 
Eglises,  et  en  particulier  contre  l'Eglise  de 
Smyrne ,  et  on  en  vit  les  effets  jusqu'au  temps  du 
martyre  de  saint  Polycarpe,  contre  lequel  ils 
animèrent  les  Gentils ,  comme  il  paroit  par  la 
lettre  de  l'Eglise  de  Smyrne  à  celle  de  Vienne 
(Euseu.,  m.  14.).  Voyez  Apoc,  m.  9.  et  remar- 
quez que  les  persécutions  des  Eglises  chrétiennes 
étoient  suscitées  par  les  Juifs ,  comme  il  sera  dit 
ailleurs. 

10. Lediablc  mettrabientôt  quelques-uns  de 
vous  en  prison.  Sur  la  lin  de  Domilicn,  lorsque 
saint  Jean  écrivoit,  la  persécution  étoit  encore 
languissante  :  c'est  pourquoi  il  ne  parle  ici  que  de 
quelques-uns  mis  en  prison,  et  d'une  souffrance 


de  dix  jours ,  c'est-à-dire  courte,  surtout  en 
comparaison  de  celles  qui  dévoient  venir  bientôt 
après,  comme  on  verra. 

il.  De  la  seconde  mort  .-c'est  l'enfer  et  la 
mort  éternelle  ,  comme  il  sera  expliqué ,  xx.  G , 
14.  C'est  celte  seconde  mort  qu'il  faut  craindre 
seule;  et  qui  l'aura  évitée,  ne  doit  point  appré- 
hender la  mort  du  corps  :  ce  que  saint  Jean  re- 
marque ici ,  afin  qu'on  ne  craignît  point  de  souf- 
frir la  mort  dans  la  persécution  qui  alloit  venir. 

12.  Celui  qui  porte  l'épée  à  deux  tranchants, 
repris  du  chap.  i.  f.  1C. 

13.  Antipas ,  mon  témoin  fidèle  :  le  supplice 
de  ce  saint  martyr  est  raconté  dans  les  Martyro- 
loges; et  il  y  est  dit  qu'il  fut  jeté  dans  un  taureau 
d'airain  bridant  ;  ce  que  je  laisse  à  examiner  aux 
critiques. 

14.  15.  La  doctrine  de  Balaam  :  Balaam  , 
après  avoir  béni  les  Israélites  malgré  lui ,  donne 
des  conseils  pour  les  corrompre  par  des  festins  où 
ils  mangeoient  des  viandes  immolées  aux  idoles, 
et  par  des  femmes  perdues.  1.,'histoirc  en  est  ra- 
contée, iVMm.,xxiv.  li;xxv.  1,2,  etc.  Ainsi  les 
nicolaïtes  enseignoient  à  participer  aux  fêles  et 
aux  sacnfices  des  Gentils,  et  à  leurs  débauches. 
Voyez  aussi  f.  20. 

17.  La  manne  cachée  :  dont  le  monde  ne 
connoît  point  la  douceur ,  et  que  nul  ne  sait  que 
celui  qui  la  goûte.  La  manne  ,  c'est  la  nourriture 
dans  le  désert,  et  la  secrète  consolation  dont 
Dieu  soutient  ses  enfants  dans  le  pèlerinage  de 
cette  vie.  Amb.  Celui  qui  méprisera  les  appas 
des  sens ,  est  digne  d'être  nourri  de  la  céleste  dou- 
ceur du  pain  invisible.  Bed. 

Une  pierre  blanche  :  une  sentence  favorable. 
And.  Cœsar.  Dans  les  jugements  on  renvoyoit 
absous,  et  dans  les  combats  publics  on  adjugeoit 
la  victoire  avec  une  pierre  blanche  ;  ainsi  Dieu 
nous  donnera  dans  le  fond  du  cœur  ,  par  la  paix 
de  la  conscience,  un  témoignage  secret  de  la  ré- 
mission de  nos  péchés ,  et  de  la  victoire  remportée 
sur  nos  sens. 

Et  un  nom  nouveau  écrit  sur  la  pierre; 
c'est  que  nous  soyons  appelés,  et  que  nous 
soyons  en  effet  enfants  de  Dieu ,  selon  ce  que 
dit  saint  Jean,  î.Jcan.  m.  l.  Et  parce  que, 
comme  dit  saint  Paul,  l'Esprit  rend  témoignage 
à  notre  esprit  que  nous  sommes  enfants  de 
Dieu,  Rom.,  vm.  1G. 

Un  nom  que  nul  ne  connoît  que  celui  qui  le 
reçoit  :  l'hypocrite  ne  connoît  pas  combien  Dieu 
est  doux  ;  et  il  faut  l'avoir  goûté  pour  le  bien 
savoir. 

18.  A  l'ange  de  l'Eglise  de  Thyatire.  Cette 
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Eglise  fut  pervertie  par  les  montanistes,  au  rap- 
port de  saint  Epiphane  {Hœr.  51.  Alog.  n.  33.), 
qui  semble  avouer  aux  Alogiens  qu'il  n'y  a  point 
eu  d'Eglise  à  Tliyatire  du  temps  de  saint  Jean,  et 
qui  veut  pour  cette  raison  que  la  prophétie  des 
versets  suivants  regarde  Montan  et  ses  fausses 
prophélesses  ;  mais  le  rapport  paroit  foible.  On 
ne  voit  pas  non  plus  pourquoi  saint  Jean  auroit 
adressé  une  lettre  à  une  église  qui  ne  fut  pas,  en 
la  joignant  avec  les  autres  si  bien  établies  à  qui  il 
écrit.  On  pourroit  attribuer  le  commencement 
de  l'Eglise  de  ïhyalire  à  Lydie,  qui  étoitdc  cette 
ville-là,  et  qui  paroit  si  zélée  pour  l'Evangile  à 
Thilippes  ,  où.  saint  Paul  la  convertit  avec  toute 
sa  famille,  Act.,  xvi.  14,  40. 

Qui  a  les  yeux  comme  une  flamme...  repris 
du  chap.  i.  14,  15. 

20.  Tu  permets  que  Jézahel  :  c'est ,  sous  le 
nom  de  Jézabel,  femme  d'Achab,  quelque 
femme  considérable,  vainc  et  impie,  qui  ap- 
puyoit  les  nicolaïles  comme  l'ancienne  Jézabel 
appuyoit  les  adorateurs  de  Baal.  Le  rapport  de 
ce  verset  avec  les  précédents  14.  15  ,  ne  permet 
pas  de  douter  qu'il  ne  s'agisse  ici  des  nicolaïles. 
Qui  se  dit  propfiélesse  :  elle  seservqit  de  ce  nom 
pour  autoriser  les  plus  grandes  impuretés.  Tout 
ceci  ne  revient  guère  aux  prophélesses  de  Mon- 
tan ,  et  sent  plutôt  les  nicolaïles  et  les  gnosliques 
que  les  montanistes. 

23.  Toutes  les  Eglises  connaîtront  que  je 
sonde  les  reins.  Où  sont  ceux  qui  disent  que 
dans  le  gouvernement  de  l'Eglise,  Jésus-Christ 
ne  doit  pas  agir  comme  scrutateur  des  cœurs? 
Dans  les  reins  sont  marquées  les  secrètes  voluptés, 
et  dans  le  cœur  les  secrètes  pensées.  Bed. 

2i.  Qui,  comme  ils  disent,  ne  connaissent 
point  les  profondeurs  de  Satan  :  qui  ne  se 
laissent  point  séduire  à  sa  profonde  et  impéné- 
trable malice ,  lorsqu'il  tâche  de  tromper  les 
hommes  par  une  apparence  de  piété,  et  qu'il 
couvre  de  ce  bel  extérieur  les  plus  grossières 
erreurs. 

Je  ne  mettrai  point  d'autre  poids  sur  vous  : 
je  ne  vous  donnerai  point  d'autre  combat  à  sou- 
tenir; et  ce  sera  beaucoup,  si  vous  pouvez 
éebapper  ce  mystère  d'iniquité  et  d'hypocrisie. 

2G.  Quiconque....  gardera  mes  œuvres  jus- 
qu'à la  fin  :  il  marque  ici  clairement  ceux  qui 
auront  reçu  le  don  de  persévérance. 

Je  lui  donnerai  puissance  sur  les  nations. 
27.  Il  les  gouvernera...  On  voit  ici  le  règne  de 
Jésus  -  Christ  avec  ses  saints ,  qu'il  associe  a  son 
empire  :  c'est  pourquoi  il  les  met  sur  son  trône. 
U|.  2i,22.  Il  faut  aussi  comparer  ce  passage  avec 


xix.  15,  où  Jésus-Christ  s'attribue  à  lui-même  ce 
qu'il  donne  ici  à  ses  saints.  On  voit  encore  les 
saints  assesseurs  de  Jésus-Cbrist,  xx.  4  ,  et  on  a 
pu  remarquer  sur  ce  sujet  un  beau  passage  de 
saint  Denis  d'Alexandrie  chez  Eusèbe,vi.  42. 
Voyez  la  réflexion  après  la  préface,  n.  29. 

28.  Et  je  lui  donnerai  l'étoile  du  matin  :  je 
lui  ferai  commencer  un  jour  éternel ,  où  il  n'y 
aura  point  de  couchant ,  et  qui  ne  sera  suivi 
d'aucune  nuit.  lied. 

CHAPITRE  III. 

Suint  Jean  écrit  aux  évêques  de  Sardes ,  de  Plùla- 
delphic  et  de  Laodicôe ,  comme  il  avoit  fait  aux 
autres. 

1 .  Ecris  à  l'ange  de  l'Eglise  de  Sardes  :  Voici 
ce  que  dit  celui  qui  a  les  sept  esprits  de  Dieu  et 
les  sept  étoiles  :  Je  connois  tes  œuvres  ;  tu  as  la 
réputation  d'être  vivant  ;  mais  tu  es  mort. 

2.  Sois  vigilant,  et  confirme  les  restes  qui 
étoient  prêts  de  mourir  :  car  je  ne  trouve  pas  tes 
œuvres  pleines  devant  '  mon  Dieu. 

3.  Souviens-loi  donc  de  ce  que  tu  as  reçu,  et 
de  ce  que  tu  as  ouï,  et  garde-le,  et  fais  péni- 
tence :  car  si  tu  ne  veilles ,  je  viendrai  à  toi 
comme  un  larron  ,  et  tu  ne  sauras  à  quelle  heure 
je  viendrai. 

4.  Tuas  toutefois  quelques  personnes  à  Sardes 
qui  n'ont  point  souillé  leurs  vêtements  ;  et  ils 
mareberont  avec  moi  revêtus  de  blanc,  parce 
qu'ils  en  sont  dignes. 

5.  Celui  qui  sera  victorieux,  sera  ainsi  velu 
de  blanc,  et  je  n'effacerai  point  son  nom  du  livre 
de  vie  ;  et  je  confesserai  son  nom  devant  mon 
Père  et  devant  ses  anges. 

G.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  écoule  ce  que 
l'esprit  dit  aux  Eglises. 

7.  Ecris  aussi  à  l'ange  de  l'Eglise  de  Philadel- 
phie :  Voici  ce  que  dit  le  Saint  et  le  véritable, 
qui  a  la  clef  de  David  ;  qui  ouvre  ,  et  personne  ne 
ferme;  qui  ferme,  et  personne  n'ouvre  : 

8.  Je  connois  tes  œuvres.  J'ai  ouvert  une 
porte  devant  toi,  que  personne  ne  peut  fermer; 
parce  que  tu  as  peu  de  force,  et  que  toutefois  tu 
as  gardé  ma  parole ,  et  que  tu  n'as  point  renoncé 
mon  nom. 

9.  Je  te  donnerai  quelques-uns  de  ceux  de  la 
synagogue  deSalan,  qui  se  disent  Juifs,  et  ne  le 
sont  point ,  mais  qui  sont  des  menteurs  :  je  les 
ferai  venir  se  prosterner  à  tes  pieds ,  et  ils  con- 
noîtront  que  je  t'aime  : 

10.  Parce  que  tu  as  gardé  la  parole  de  ma 
1  Devant  Dieu. 
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patience,  et  moi  je  te  garderai  de  l'heure  de  la 
tentation,  qui  doit  venir  dans  tout  l'univers 
éprouver  ceux  qui  habitent  sur  la  terre. 

1 1 .  Je  viendrai  bientôt  :  garde  ce  que  tu  as , 
de  peur  que  quelque  autre  ne  prenne  ta  cou- 
ronne. 

12.  Quiconque  sera  victorieux,  j'en  ferai  une 
colonne  dans  le  temple  de  mon  Dieu ,  et  il  n'en 
sortira  plus  ;  et  j'écrirai  sur  lui  le  nom  de  mon 
Dieu,  et  le  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu,  de  la 
nouvelle  Jérusalem,  qui  descend  du  ciel  d'au- 
près de  mon  Dieu ,  et  mon  nouveau  nom. 

13.  Que  celui  qui  a  des  oreilles ,  écoute  ce  que 
l'Esprit  dit  aux  Eglises. 

14.  Ecris  à  l'ange  de  l'Eglise  de  Laodicce  : 
Voici  ce  que  dit  celui  qui  est  la  vérité  même  ,  le 
témoin  fidèle  et  véritable,  qui  est  »  le  principe 
de  la  créature  de  Dieu. 

15.  Je  connois  tes  œuvres  :  tu  n'es  ni  froid 
ni  chaud  •.  plût  ù  Dieu  que  tu  fusses  froid  ou 
chaud  ! 

16.  Mais  parce  que  tu  es  tiède,  et  ni  froid  ni 
chaud ,  je  te  vomirai  de  ma  bouche. 

17.  Tu  dis  :  Je  suis  riche  et  opulent,  et  je  n'ai 
besoin  de  rien  ;  et  tu  ne  sais  pas  que  tu  es  mal- 
heureux ,  misérable,  pauvre,  aveugle  et  nu. 

18.  Je  te  conseille  d'acheter  de  moi  de  l'or 
éprouve  au  feu  pour  t'enrichir,  et  des  habits 
blancs  pour  te  vêtir,  de  peur  que  la  honte  de  ta 
nudité  ne  paroisse;  et  un  collyre  pour  appliquer 
sur  tes  yeux ,  afin  que  tu  voies. 

1 9.  Je  reprends ,  et  je  châtie  ceux  2  que  j'aime. 
Rallume  donc  ton  zèle,  et  fais  pénitence. 

20.  Je  suis  à  la  porte,  et  je  frappe  :  si  quel- 
qu'un entend  ma  voix ,  et  m'ouvre  la  porte , 
j'entrerai  chez  lui ,  et  je  souperai  avec  lui,  et  lui 
avec  moi. 

2 1 .  Celui  qui  sera  victorieux,  je  le  ferai  asseoir 
avec  moi  sur  mon  trône;  comme  j'ai  vaincu 
moi-même ,  et  me  suis  assis  avec  mon  Père  sur 
son  trône. 

22.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  écoute  ce  que 
l'Esprit  dit  aux  Eglises. 

EXPLICATION   DU   CHAPITRE   THOISIKME. 

1.  Les  sept  esprits  de  Dieu.  Ce  titre  ne  se 
trouve  pas  comme  les  autres  parmi  les  choses  qui 
sont  montrées  à  saint  Jean  dans  la  personne  de 
Jésus-Christ  ;  mais  il  faut  entendre  qu'il  a  aussi 
en  sa  puissance  les  sept  esprits,  au  nom  desquels 
saint  Jean  salue  les  Eglises,  f.  4. 

Et  les  sept  étoiles,  repris  du  f.  1G.  La  liaison 
qu'on  voit  ici  des  sept  esprits  avec  les  sept  étoiles, 
•  Çui  êtt,  n'«l  |8im!;is  Ir  f h r.  —  3  Tous  m:x. 


qui  sont  les  sept  Eglises ,  semble  confirmer  que 
les  sept  esprit9  au  nom  desquels  saint  Jean  salue, 
sont  sept  anges  principaux  qui  gouvernent  les 
Eglises,  et  par  la  ressemblance  desquels  les  sept 
évoques  sont  aussi  appelés  des  anges  ;  et  il  est 
très  convenable  que  saint  Jean  ait  salué  les 
Eglises  de  la  part  des  sept  anges  à  qui  elles  étoient 
confiées. 

Tu  es  mort ,  dans  la  plus  grande  partie  de  tes 
membres;  car  quelques-uns  étoient  demeurés 
sains  et  vivants,  f.  4,  quoiqu'ils  fussent  foibles  et 
prêts  à  mourir  par  la  contagion  du  mauvais 
exemple.  Voxjez  jf.  8. 

2.  Je  ne  trouve  pas  tes  œuvres  pleines  :  ce 
n'est  pas  tant  que  ses  œuvres  fussent  mauvaises, 
mais  c'est  qu'elles  n'étoient  pas  pleines  ;  il  ne 
faisoit  pas  le  bien  tout  entier  :  et  c'en  est  assez 
pour  mourir. 

4.  Revêtus  de  blanc  :  chacun  sait  assez  que  la 
couleur  blanche  signifie  la  sainteté,  la  gloire  éter- 
nelle et  le  triomphe. 

7.  Qui  a  la  clef  de  David  :  cette  qualité  n'est 
point  rapportée  avec  celles  dont  il  est  parlé  au 
chap.  1 .  La  clef  de  David  entre  les  mains  de 
Jésus-Christ ,  c'est  la  puissance  royale  et  le  trône 
de  David  son  père ,  L'ed.  suivant  ce  qu'il  fut  pré- 
dit par  l'ange  saint  Gabriel  à  la  bienheureuse 
vierge,  Luc,  1.  32,  33. 

9.  Qui  ouvre,  et  personne  ne  ferme...  Il  a  la 
puissance  souveraine ,  et  nul  ne  peut  toucher  à  ses 
jugements. 

Je  les  ferai  venir  se  prosterner....  On  verra 
les  Juifs,  maintenant  si  superbes,  bientôt  humi- 
liés ,  comme  il  sera  dit  ci-dessous.  Hist.  abrégée 
des  Even.  n.  5. 

Ils  connoilront  que  je  t'aime,  tout  foible  que 
tu  es.  Tant  Jésus-Christ  aime  les  restes  de  la 
piété  dans  ses  fidèles,  et  ne  songe,  pour  ainsi  dire, 
qu'à  rallumer  leur  feu  presque  éteint. 

10.  Je  te  garderai  de  l'heure  de  la  tentation, 
qui  doit  venir  dans  tout  l'univers  :  je  t'en  gar- 
derai, de  peur  que  tu  n'y  succombes.  Les  persé- 
cutions qui  dévoient  suivie  bientôt,  à  commen- 
cer par  celle  de  Trajan ,  furent  plus  grandes  et 
plus  étendues  que  les  précédentes  sous  Néron 
et  Domitien,  comme  on  verra.  On  voit  ici  des 
traits  de  prophéties  répandus,  chap.  n.  10;  m. 
9,  10. 

1 1 .  Je  viendrai  bientôt  te  visiter  par  la  per- 
sécution ,  comme  il  vient  de  dire.  Garde  ce  que 
tu  as.  Ne  te  fie  pas  tellement  à  la  protection 
que  je  te  promets ,  que  tu  négliges  de  veiller 
sur  toi-même. 

Ne  prenne  ta  couronne  ;  la  couronne  du 
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martyre ,  dans  la  persécution  dont  il  vient  de  l'a- 
vertir ,  et  qu'il  avoit  appelée  auparavant  la  cou- 
ronne de  vie,  II.  10.  Dieu  substitue  d'autres 
tidèles  à  ceux  qui  tombent ,  pour  montrer  que 
sa  grâce  est  toujours  féconde  ,  et  que  son  Eglise 
ne  perd  rien. 

12.  Une  colonne: par  sa  fermeté:  c'est  pour- 
quoi il  ne  sortira  plus  du  temple  :  il  y  sera 
affermi  éternellement  par  la  grâce  de  la  prédesti- 
nation et  de  la  persévérance. 

Et  j'écrirai  sur  lui  :  on  met  des  inscriptions 
sur  les  colonnes.  Le  nom  de  mon  Dieu  :  il  y 
paroîtra  écrit  comme  sur  une  colonne  par  une 
haute  et  persévérante  profession  de  l'Evangile. 
Ainsi  il  sera  marqué  à  la  bonne  marque  qui  pa- 
roil  dans  tous  les  élus  qui  portent  le  nom  de 
Dieu  et  de  Jésus-Christ  sur  leur  front ,  Apoc, 

XIV.  1. 

El  le  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu  :  la  ville 
où  Dieu  est,  dont  il  est  écrit  :  En  ce  jour  le  nom 
de  la  ville  sera  :  Le  Seigneur  est  ici.  Ezech., 
xlviii.  36.  Celte  ville,  c'est  l'Eglise  catholique, 
dont  les  martyrs  confessent  la  foi. 

De  la  nouvelle  Jérusalem  qui  descend  du 
ciel  :  l'origine  de  l'Eglise  est  céleste ,  comme  il 
sera  expliqué,  xxi.  2.  Et  mon  nouveau  nom: 
le  nom  de  Jésus  ,  le  nom  de  Christ ,  que  j'ai  pris 
en  me  faisant  homme;  ou  encore  :  il  sera  appelé 
chrétien  de  mon  nom  de  Christ ,  et  Fils  de  Dieu 
à  sa  manière  et  par  adoption ,  comme  je  le  suis 
par  nature.  Prim.  Amb.  Tout  cela  signifie  une 
haute  et  courageuse  confession  de  l'Evangile. 

Celui  qui  est  la  vérité  même  :  le  texte  : 
Voici  ce  que  dit ,  Amen  :  celui  dont  toutes  les 
paroles  sont  la  règle  de  la  foi. 

Le  principe  de  la  créature  de  Dieu  :  de  la 
création  :  celui  parqui  tout  a  été  créé,  Jean.,  i.  3. 
D'autres  traduisent  :  Le  commencement  de  la 
créature  de  Dieu  :  Jésus-Christ ,  qui  par  sa  na- 
ture divine  est  la  vérité  même,  rappelle  en  notre 
mémoire  que  par  son  incarnation  il  a  été  fait  le 
commencement  de  la  créature  nouvelle,  afin  de 
nous  apprendre  à  nous  renouveler  en  lui ,  et 
nous  exhorter  à  l'imitation  de  sa  patience.  Prim. 
lied. 

15.  Tu  n'es  ni  froid  ni  chaud.  Il  marque  ici 
les  âmes  foibles  qui  ne  sont  bonnes  à  rien.  Il  v  a 
plus  à  espérer  de  celles  qui  ont  quelque  force, 
encore  qu'elles  se  portent  au  mal. 

1C.  Parce  que  tu  es  tiède  :  ces  tièdes  que  Jé- 
sus-Christ vomit,  sont  ceux  qui  marchent  entre 
l'Evangile  ;et  le  siècle,  et  ne  savent  jamais  quel 
parti  prendre. 

17,  Tu  dis  :  Je  suis  riche.  Ces  tièdes  s'ima- 


ginent être  gens  de  bien ,  parce  qu'ils  ne  font 
point  de  mal ,  et  même  qu'ils  font  le  bien  où  ils 
ne  trouvent  pas  de  difficulté  ;  mais  ils  sont  terri- 
blement confondus  par  les  paroles  suivantes. 

18.  D'acheter  de  moi  de  l'or  éprouvé  au  feu  : 
la  charité  pour  échauffer  ta  langueur. 

Un  collyre  :  remède  pour  les  yeux  :  pour 
appliquer  sur  tes  yeux ,  afin  que  tu  voies  ta 
misère  et  ta  pauvreté,  que  tu  ne  veux  pas  con- 
sidérer. 

1  o.  Je  reprends  et  je  châtie  ceux  que  j'aime. 
Après  cette  forte  correction ,  Jésus-Christ  console 
l'âme  affligée ,  de  peur  qu'elle  ne  tombe  dans  le 
désespoir. 

20.  Je  suis  à  la  porte ,  et  je  frappe  :  je 
frappe  à  la  porte  du  cœur  par  de  secrètes  inspi- 
rations; et  si  tu  les  écoutes,  lu  seras  reçu  dans 
mon  festin  éternel. 

Je  souperai  avec  lui,  et  lui  avec  moi:  qu'un 
cœur  qui  a  goûté  celle  douce  et  mutuelle  com- 
munication dans  le  secret  de  son  cœur ,  fasse  le 
commentaire  de  cetle  parole. 

C'est  ainsi  que  finissent  les  avertissements 
donnés  aux  sept  Eglises  ;  il  reste  à  observer  en 
général  :  premièrement ,  que  sous  le  nom  de  ces 
Eglises,  et  sous  le  nombre  de  sept ,  qui ,  comme 
on  verra,  signifie  l'universalité  dans  cette  pro- 
phétie ,  toutes  les  Eglises  chrétiennes  sont  averties 
de  leur  devoir.  Secondement,  que  c'est  aussi 
pour  cetle  raison  qu'on  trouve  dans  ces  lettres  de 
saint  Jean  ,  des  avertissements  pour  tous  les  états  : 
le  Saint-Esprit  y  a  entrelacé  la  confirmation  dans 
le  bien ,  et  l'exhortation  à  changer  de  vie  ;  et  dans 
ceux  qu'il  reprend  ,  c'est  dans  les  uns  le  refroidis- 
sement de  la  charité,  H.  4,6;  dans  les  autres 
c'est  de  permettre  le  mal,  encore  qu'on  ne  le  fasse 
pas,  ibid.  20.  et  ainsi  du  reste,  en  réservant 
pour  la  lin  le  tiède,  où  il  reconnoit  les  foiblesses 
et  les  misères  de  tous  les  autres  ensemble. 

SECONDE  PARTIE. 


LES  PRÉDICTIONS. 

REMARQUE  GÉNÉRALE. 

Pour  entendre  les  prédictions  de  saint  Jean ,  il 
y  a  trois  choses  à  faire.  Premièrement ,  il  en  faut 
prendre  l'idée  générale ,  qui  n'est  autre  que  la 
découverte  du  grand  ouvrage  de  Dieu. 

Secondement,  il  faut  regarder  les  événements 
particuliers. 

Troisièmement,  il  faudra  voir  comment  chaque 
chose  est  révélée  à  saint  Jean,  et  expliquer  toutes 
ses  paroles. 
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DESSEIN  DE  LA   PRÉDICTION  DE   S.   JEAN. 
I.  Desseins  de  Dieu  sur  son  Eglise. 


Le  dessein  de  la  prédiction  de  saint  Jean  est 
en  général  de  nous  découvrir  le  grand  ouvrage  de 
Dieu,  quialloil  se  développer  incontinent  après 
le  temps  de  cet  apôtre ,  pour  faire  connoitre  la 
puissance  et  la  justice  divine  à  tout  l'univers,  en 
exerçant  de  terribles  châtiments  sur  les  ennemis 
de  son  Eglise,  et  en  la  faisant  triompher,  non- 
seulement  dans  le  ciel ,  où  il  donnoit  une  gloire 
immortelle  à  ses  martyrs ,  mais  encore  sur  la 
terre,  où  il  l'établissoit  avec  tout  l'éclat  qui  lui 
avoit  été  promis  par  les  prophètes. 

II.  L'Eglise  avoit  deux  sortes  d'ennemis,  les  Juifs  et 
les  Romains. 

L'Eglise  avoit  deux  sortes  d'ennemis,  les  Juifs 
et  les  Gentils  ;  et  ceux-ci  avoient  à  leur  tète  les 
Romains,  alors  les  maîtres  du  monde.  Ces  deux 
genres  d'ennemis  s'étoient  réunis  contre  Jésus- 
Christ,  conformément  à  cette  parole  des  Actes  : 
Car  vraiment  Hérode  et  Ponce-Pilate  avec 
les  Gentils,  et  le  peuple  d'Israël,  se  sont  unis 
dans  Jérusalem  contre  votre  saint  fils  Jésus 
que  vous  avez  oint  (Act.,\\.  27.).  Mais  les 
Juifs  avoient  commencé,  et  c'étoit  eux  qui 
avoient  livré  Jésus-Christ  aux  Romains.  Ce  qu'ils 
avoient  commencé  contre  le  chef,  ils  le  continuè- 
rent contre  les  membres.  On  vo4t  partout  les  Juifs 
animer  les  Gentils  contre  les  disciples  de  Jésus- 
Christ,  et  susciter  les  persécutions  (Jet.,  xm. 
45,  60;  xiv.  2.).  Ce  furent  eux  qui  accusèrent 
saint  Paul  et  les  chrétiens  devant  Gallion,  pro- 
consul d'Achaïe  ;  et  devant  les  gouverneurs  de 
Judée ,  Félix  et  Festus ,  avec  de  telles  violences , 
que  cet  apôtre  fut  contraint  d'appeler  à  l'em- 
pereur :  ce  qui  le  lit  dans  la  suite  conduire  à 
Rome ,  où  il  devoit  mourir  pour  l'Evangile  dans 
la  persécution  de  Néron  (Ibid ,  xvm.  12;  xxi, 
XXII,  xxiv,  xxv.). 

III.  Les  Juifs  châties  les  premiers. 

Comme  les  Juifs  avoient  été  les  premiers  à 
persécuter  Jésus-Christ  et  son  Eglise,  ils  furent 
les  premiers  punis  ;  et  le  châtiment  commença 
dans  la  prise  de  Jérusalem  ,  où  le  temple  fut  mis 
en  cendre  sous  Vcspasien  et  sous  Tite. 

Mais  malgré  cette  grande  chute ,  les  Juifs  se 
trouvèrent  encore  en  état  de  se  rendre  terribles 
aux  Romains  par  leurs  révoltes;  et  ils  con- 
linuoient  à  exciter,  autant  qu'ils  pouvoient,  la 
persécution  contre  les  chrétiens,  comme  nous 
l'avons  remarqué  sur  ces  paroles  de  saint  Jean  ; 


Tu  es  calomnié  par  ceux  qui  se  disent  Juifs, 
et  ne  le  sont  pas  (Apoc.,  u.  9  ;  m.  9.).  Notre 
apôtre  nous  a  dit  aussi  qu'ils  dévoient  être  de 
nouveau  humiliés  aux  pieds  de  l'Eglise,  afin 
d'accomplir  en  tous  points  cet  oracle  de  Daniel , 
et  leur  désolation  durera  jusqu'à  la  fin  (  Dan., 
IX  27.). 

IV.  Pourquoi  Home  persécuta  l'Eglise. 

Dieu  qui  s'étoit  servi  des  Romains  pour  donner 
le  premier  coup  aux  Juifs,  devoit  employer  le 
même  bras  pour  les  abattre  ;  et  cela  devoit  arriver, 
comme  nous  verrons,  incontinent  après  la  mort  de 
saint  Jean.  Cet  apôtre  vit  en  esprit  ce  mémorable 
événement  ;  et  Dieu  ne  voulut  pas  qu'il  ignorât 
la  suite  de  ses  conseils  sur  ce  peuple ,  autrefois  si 
chéri.  Mais  les  Romains,  exécuteurs  de  la  ven- 
geance divine,  la  méritoient  plus  que  tous  les 
autres  par  leurs  idolâtries  et  leurs  cruautés.  Rome 
éloit  la  mère  de  l'idolâtrie  :  elle  faisoit  adorer  ses 
dieux  à  toute  la  terre;  et  parmi  ses  dieux,  ceux 
qu'elle  faisoit  le  plus  adorer,  c'étoit  ses  empereurs. 
Elle  se  faisoit  adorer  elle-même,  et  les  provinces 
vaincues  lui  dressoient  des  temples  ;  de  sorte 
qu'elle  étoit  en  même  temps,  pour  ainsi  parler, 
idolâtre  et  idolâtrée ,  l'esclave  et  l'objet  de  l'ido- 
lâtrie. Elle  se  vantoit  d'être  par  son  origine  une 
ville  suinte,  consacrée  avec  des  augures  favo- 
rables, et  bâtie  sous  des  présages  heureux.  Jupiter, 
le  maître  des  dieux,  avoit  choisi  sa  demeure 
dans  le  Capitole ,  où  on  le  croyoit  plus  présent 
que  dans  l'Olympe  même  et  dans  le  ciel  où  il 
régnoit.  Romulus  l'avoit  dédié  h  Mars,  dont  il 
étoit  fils  :  c'est  ce  qui  l'avoit  rendue  si  guerrière 
et  si  victorieuse.  Les  dieux  qui  habitoient  en  elle, 
lui  avoient  donné  une  destinée  sous  laquelle  tout 
l'univers  devoit  fléchir.  Son  empire  devoit  être 
éternel  :  tous  les  dieux  des  autres  peuples  et  des  au- 
tres villes  lui  dévoient  céder  ;et  elle  comptoit  le 
Dieu  des  J  uifs  parmi  les  dieuxqu'elle  avoit  vaincus. 

Au  reste ,  comme  elle  croyoit  devoir  ses  vic- 
toires à  sa  religion,  elle  regardoit  comme  ennemis 
de  son  empire  ceux  qui  ne  vouloient  pas  adorer 
ses  dieux,  ses  césars  et  elle-même.  La  politique 
s'y  mêloit.  Rome  se  persuadoit  que  les  peuples 
subiroient  plus  volontiers  le  joug  qu'une  ville 
chérie  des  dieux  leur  imposoit  ;  et  combattre  sa 
religion ,  c'étoit  attaquer  un  des  fondements  de 
la  domination  romaine. 

Telle  a  été  la  cause  des  persécutions  que  souf- 
frit l'Eglise  durant  trois  cents  ans  :  outre  que 
c'étoit  de  tout  temps  une  desmaximes  de  Rome, 
de  ne  souffrir  de  religion  que  celle  que  son  sénat 
autorisoit  (Trr.  Liv.,  Ub.  xxxix.  Orat.  M.ecen. 


CHAPITRE   III. 


513 


op.  Dio.w,  lib.  m.  etc.  ).  Ainsi  l'Eglise  naissante 
devint  l'objet  de  son  aversion.  Rome  immoloit  à 
ses  dieux  le  sang  des  chrétiens  dans  toute  l'é- 
tendue de  son  empire,  et  s'enivroit  elle-même 
dans  son  amphithéâtre,  plus  que  toutes  les  autres 
villes.  La  politique  romaine,  et  la  haine  insa- 
tiable des  peuples  le  vouloit  ainsi. 

Y.  L.a  chute  de  Iîomc  et  de  son  empire  avec  celle  de 
l'idolâtrie,  résolues  dans  les  conseils  éternels  de 
Pieu. 

11  falloit  donc  que  celte  ville  impie  et  cruelle, 
par  laquelle  Dieu  avoit  épuré  les  siens ,  et  tant 
de  fois  exercé  sa  vengeance  sur  ses  ennemis,  la 
ressentit  elle-même  à  son  tour;  et  que,  comme 
une  autre  Rabylone,  elle  devintà  tout  l'univers 
qu'elle  avoit  assujéli  à  ses  lois,  un  spectacle  de  la 
justice  divine. 

Mais  le  grand  mystère  de  Dieu,  c'est  qu'avec 
Home  devoit  tomber  son  idolâtrie;  ces  dieux, 
soutenus  par  la  puissance  romaine .  dévoient 
être  anéantis,  en  sorte  qu'il  ne  restât  pas  le 
moindre  vestige  de  leur  culte ,  et  que  la  mémoire 
même  en  fut  abolie.  C'étoit  en  cela  que  consisloit 
la  victoire  de  Jésus-Christ  :  c'est  ainsi  qu'il  de- 
cuit  mettre  ses  ennemis  à  ses  pieds  (Ps.  cix.  2.), 
comme  le  psalmiste  l'avoit  prédit  :  c'esl-ù-dire 
qu'il  devoit  voir  non-seulement  les  Juifs,  mais 
encore  les  Romains  et  tous  leurs  faux  dieux  dé- 
truits ,  et  le  monde  à  ses  pieds  d'une  autre  sorte, 
en  se  soumettant  à  son  Evangile,  et  en  recevant 
ses  grâces  avec  humilité. 

VI.  Cette  chute,  et  ensemble  les  victoires  de  Jêtut- 

Christ  prédites  pur  les  prophètes. 

Toutes  ces  merveilles  avoient  été  prédites  par 
les  prophètes  dès  les  premiers  temps.  Moïse 
nous  avoit  fait  voir  l'empire  romain,  comme 
dominant  dans  la  Judée,  et  comme  devant 
périr  à  la  fin  [Num.,  xxtv.  24.),  ainsi  que  les 
autres  empires.  Daniel  avoit  prédit  la  dispersion 
et  la  désolation  des  Juifs  (D\\.,  îx.  26,  27.  ). 
lsaïc  avoit  vu  les  persécutions  des  fidèles,  et  la 
conversion  de  l'univers  par  leurs  souffrances 
(Is.,  lix.  19.;.  Le  même  prophète,  sous  la 
figure  de  Jérusalem  rétablie,  a  vu  la  gloire  de 
l'Eglise  :  Les  rois  devenus  ses  nourriciers,  et 
les  reines  ses  nourrices  ;  leurs  yeux  baissés 
devant  elle,  et  leur  majesté  abaissée  à  ses 
pieds  (  Ibid.,  xlix.  23. ).  Daniel  a  vu  la  pierre 
arrachée  de  la  montagne  sans  le  secours  de 
la  main  des  hommes  (  Dax.,  h.  41.), qui  devoit 
briser  un  grand  empire.  lia  vu  l'empire  du  Fils 
d1, 1  homme, et  dans  l'empire  du  Fils  de  l'homme, 
Tome  VI. 


celui  des  saints  du  Très-Haut  (Dax.,  vu.  13, 
14,18,27.),  empire  auquel  Dieu  n'avoit  donné 
aucunes  bornes ,  ni  pour  son  étendue ,  ni  pour 
sa  durée.  Tous  les  prophètes  ont  vu  comme 
Daniel  la  conversion  des  idolâtres ,  et  le  règne 
éternel  de  Jésus-Christ  sur  la  gentililé  convertie, 
en  même  temps  que  le  peuple  juif  seroit  dis- 
persé :  et  tout  cela  pour  accomplir  l'ancien  oracle 
de  Jacob  (Gen.,  xlix  10.),  qui  faisoit  com- 
mencer l'empire  du  Messie  sur  tous  les  peuples, 
en  même  temps  qu'il  ne  resleroit  parmi  les  Juifs 
aucune  marque  de  magistrature  ni  de  puissance 
publique. 

Vil.  Tout  cela  prédit  plus  particulièrement  par  saint 
Jean  ,  dans  le  temps  qu'il  devoit  arriver. 

Comme  ce  grand  ouvrage  de  la  victoire  de  Jé- 
sus-Christ dans  la  dispersion  des  Juifs,  dans  la 
punition  de  Rome  idolâtre,  et  dans  le  glorieux 
établissement  de  l'Eglise,  alloit  se  déclarer  plus 
que  jamais  au  temps  qui  devoit  suivre  saint  Jean, 
c'est  aussi  ce  grand  ouvrage  que  Dieu  lui  fit 
connoître  ;  et  c'est  pourquoi  nous  verrons  un  ange 
resplendissant  comme  le  soleil,  qui  levant  la 
main  au  ciel,  jurera  par  celui  qui  vit  au  siècle  des 
siècles  :  Que  le  temps  étoit  venu,  et  que  Dieu 
alloit  accomplir  son  tjrand  mystère,  qu'ilavoit 
évangelisé  et  annoncé  par  les  prophètes  ses 
serviteurs  (  Jpoc,  v.i,5,  G,  7.).  Saint  Jean, 
qui  étoit  plus  près  de  l'accomplissement  du  mys- 
tère ,  le  voit  aussi  dans  tout  son  ordre.  Sa  pro- 
phétie est  comme  une  histoire,  où  l'on  voit  pre- 
mièrement tomber  les  Juifs  dans  le  dernier 
désespoir;  mais  où  l'on  voit  bien  plus  au  long  et 
bien  plus  manifestement  tomber  les  Romains  ; 
dont  la  chute  devoit  aussi  être  bien  plus  écla- 
tante. Saint  Jean  voit  toutes  ces  choses  :  il  voit 
les  grands  caractères  qui  ont  marqué  le  doigt  de 
Dieu  ;  et  il  pousse  sa  prophétie  jusqu'à  la  chute 
de  Rome,  par  laquelle  Dieu  vouloit  donner  le 
dernier  coup  à  l'idolâtrie  romaine. 

VIII.  Pourquoi  Home  marquée  sous  la  figure  de  Ha- 

billonc. 

Il  ne  pouvoit  pas  marquer  Rome  par  une  figure 
plus  convenable ,  que  par  celle  de  Rabylone , 
superbe  et  dominante  comme  elle  ;  comme  elle 
attachée  à  ses  faux  dieux,  et  leur  attribuant  ses 
victoires  ;  comme  elle  persécutrice  du  peuple  de 
Dieu  ,  et  le  tenant  sous  le  joujj  de  la  captivité  ; 
comme  elle  enfin  foudroyée  et  déchue  de  sa  puis- 
sance et  de  son  empire  par  un  coup  visible  de  la 
main  de  Dieu. 

Mais  en  même  temps  qu'à  la  manière  des  pro- 
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phètes,  il  cache  Rome  sous  cette  figure  mysté- 
rieuse, il  veut  si  bien  qu'on  la  reconnoisse,  qu'il 
lui  donne,  comme  on  a  vu  (Préf.  ».  8.),  tous 
les  caractères  par  où  elleétoit  connue  dans  tout 
l'univers, et  en  particulier  celui  d'être  la  ville 
aux  sept  montagnes ,  et  celui  d'être  la  ville  qui 
avoit  l'empire  sur  tous  les  rois  delà  terre  (Jpoc, 
xvii.  9,  18.  )  •.  caractères  si  particuliers  et  si  re 
marquables,  que  personne  ne  s'y  est  mépris, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  (Ibid.).  Il  pénètre  encore 
plus  avant,  elle  chapitre  xx  de  l'Apocalypse  nous 
montre  en  confusion ,  et  comme  de  loin ,  de 
grandes  choses,  que  je  ne  sais  si  nous  pouvons 
démêler.  Mais  comme  le  principal  dessein  étoit 
de  nous  faire  voir  les  persécuteurs ,  et  surtout  les 
Romains  punis ,  et  l'Eglise  victorieuse  au  milieu 
de  tous  les  maux  qu'ils  lui  faisoient ,  c'est  aussi  ce 
qui  nous  paroît  plus  certainement  et  plus  claire- 
ment que  le  reste. 

IX.  L'empire  de  Satan  détruit ,  vrai  sujet  de  l'Apo- 
calypse. 

Mais  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  quoique 
très  important,  n'est  encore,  pour  ainsi  parler, 
que  l'écorce  et  le  dehors  de  l'Apocalypse.  Ce  n'est 
pas  la  chute  de  Rome ,  ni  de  l'empire  idolâtre  et 
persécuteur,  que  Jésus-Christ  veut  découvrir 
principalement  à  saint  Jean  ;  c'est  dans  la  chute 
de  cet  empire,  celle  de  l'empire  de  Satan  qui 
régnoit  dans  tout  l'univers  par  l'idolâtrie  que 
l'empire  romain  soutenoit  ;  et  Jésus-Christ  avoit 
prédit  la  ruine  de  cet  empire  de  Satan  ,  lorsqu'à 
la  veille  de  sa  passion ,  il  avoit  dit  ces  paroles  : 
Maintenant  le  monde  va  vire  jugé,  mainte- 
nant le  prince  du  monde  va  être  chassé  de- 
hors; et  lorsque  j  aurai  été  élevé  de  terre,  je 
tirerai  tout  à  moi,  Jean,  xii.  31 ,  32. 

On  entend  bien  qui  est  ici  le  prince  du  monde  : 
c'est  Satan  qui  le  tenoit  sous  son  joug ,  et  s'y  fai- 
soit  adorer.  On  voit  celte  tyrannie  renversée,  et 
le  monde  converti  par  la  passion  du  Sauveur  ; 
c'est-à-dire  avec  la  ruine  de  l'empire  de  Satan  ; 
le  parfait  établissement  du  règne  de  Jésus-Christ 
et  de  son  Eglise. 

L'accomplissement  de  celte  parole  de  Notre- 
Seigneur,  si  soigneusement  remarquée  par  saint 
Jean ,  fait  encore  le  vrai  sujet  de  son  Apocalypse. 
C'est  pourquoi  on  y  voit  le  dragon,  c'est-à-dire 
le  diable  et  ses  anges,  comme  tenant  l'empire  du 
monde  (Jpoc,  xn.  ).  On  y  voit  les  combats  qu'ils 
rendent  pour  le  conserver,  leur  fureur  contre 
l'Eglise  naissante ,  et  tout  ce  qu'ils  font  pour  la 
détruire.  Les  démons  agissent  partout,  et  re- 
muent tout  contre  l'Eglise  qui  vient  abattre  leur 


puissance  [Apoc,  xii,  xin.J.  Tous  leurs  efforts 
sont  inutiles ,  et  ce  règne  infernal  qui  devoit 
périr,  devoit  aussi  entraîner  dans  sa  chute  tous 
ceux  qui  se  laisseroient  entraîner  à  ses  sacrilèges 
desseins. 

On  voit  donc  ici  d'un  côté  les  entreprises  de 
Satan  contre  l'Eglise  :  et  de  l'autre ,  que  ce  qu'on 
emploie  contre  elle,  sert  à  son  triomphe;  et  que 
seconder  les  désirs  de  l'enfer ,  comme  faisoit  l'em- 
pire romain  ,  c'étoit  courir  à  sa  perle. 

Ainsi  donc  fut  exécuté  le  jugement  que  le 
Fils  de  Dieu  avoit  prononcé  contre  le  prince  du 
monde.  C'est  pourquoi  on  voit  le  dragon  attéré , 
tous  ses  prestiges  découverts ,  et  à  la  fin  de  ce 
divin  livre,  le  démon  avec  la  béte  et  le  faux 
prophète  qui  le  soutenoient ,  jetés  dans  l'étang 
de  feu  et  de  soufre,  pour  y  être  tourmentés 
aux  siècles  des  siècles,  Apocal.,  xix.  20  ;  xx. 
9,  10. 

On  voit  aussi  dans  le  même  lemps  Jésus-Christ 
vainqueur,  et  tous  les  royaumes  du  monde  com- 
posant le  sien  :  ainsi  il  attire  à  lui  tout  le  monde  ; 
ses  martyrs  sont  les  juges  de  l'univers ,  et  c'est  à 
quoi  se  termine  la  prophétie  (Ibid.,  xi,  xix.). 

En  voici  donc  en  un  mot  tout  le  sujet.  C'est 
Satan ,  le  maître  du  monde,  détruit  avec  l'empire 
qui  le  soutenoit,  après  avoir  livré  de  vains  com- 
bats à  l'Eglise  toujours  victorieuse ,  et  à  la  fin  do- 
minante sur  la  terre. 

On  voit  à  la  fin  du  livre  de  nouveaux  combats 
{Ibid.,  xx.  )  où  je  ne  veux  pas  encore  entrer. 
Je  me  contente  d'avoir  ici  donné  l'idée  générale 
de  la  principale  prédiction  :  pour  en  pénétrer  le 
détail,  il  faut  encore  s'instruire  des  événements 
particuliers  qui  se  dévoient  développer  dans  l'exé- 
cution de  ce  grand  ouvrage  de  Dieu. 

Histoire  abrégée  des  événements  depuis  la  mort  de  saint 
Jean  sous  Trajan,  en  l'an  101,  jusqu'à  l'an  410,  où 
Rome  fut  prise  par  Alaric. 

I.  Etal  des  Juifs  depuis  la  ruine  de  Jérusalem  cl  du 
temple  sous  I^espasien. 

Les  Juifs  n'étoient  pas  entièrement  chassés  de 
Jérusalem  par  la  ruine  de  cetle  ville,  et  par  l'in- 
cendie de  son  temple  sous  Vespasien  et  sous  Tite. 
Ils  s'étoient  bâti  des  maisons  dans  Jérusalem,  et 
ils  s'étoient  fait  un  honneur  de  conserver  le  lieu 
saint  où  le  lemple  avoit  été  posé  :  ce  qui  fit  que 
les  chrétiens  y  eurent  aussi  dans  le  même  temps, 
sous  quinze  évêques  consécutifs  tirés  des  Juifs, 
une  Eglise  florissante,  où  ils  recueilloient  beau- 
coup de  fidèles  de  cette  nation.  Mais  le  gros  du 
peuple  persista  dans  la  haine  qu'il  avoit  conçue 
pour  Jésus-Christ  et  ses  disciples,  ne  cessant  d'il-* 
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nimcr  contre  eux  les  Gentils  par  leurs  calomnies 
(Apoc,  il.  9.  ).  Jamais  ils  n'avoient  été  plus  re- 
muants ;  et  devenus  comme  furieux  par  leur  mal- 
heur ,  ils  sembloient  être  résolus  à  se  relever  de 
leur  chute,  ou  à  périr  tout-à-fait,  et  envelopper 
Je  plus  qu'ils  pourroient  de  leurs  ennemis  dans 
leur  ruine. 

II.  Désastre  des  Juifs  sous  Trajet». 

Saint  Jean  les  avoit  laissés  dans  cette  funeste 
disposition  lorsqu'il  mourut.  Ce  fut  sous  Trajan, 
et  dans  la  seconde  année  de  son  empire ,  que  l'E- 
glise perdit  ce  grand  apôtre ,  que  Dieu  avoit  con- 
servé jusqu'à  une  extrême  vieillesse,  pour  affer- 
mir par  son  témoignage  et  par  sa  doctrine  la  foi 
de  l'Eglise  naissante.  Un  peu  après,  sous  le  même 
prince,  les  Juifs  reprirent  les  armes  avec  une 
espèce  de  rage  {An.  Ch.  115,  1 17. ^  :  ils  espé- 
rèrent peut-être  profiter  du  temps  où  il  étoit 
occupé  contre  les  Parlhcs.  Mais  Lysias,  qu'il 
envoya  contre  eux,  tailla  en  pièces  leurs  armées, 
en  fit  périr  un  nombre  infini,  et  les  mit  de  nou- 
veau sous  le  joug.  Leur  défaite  fut  encore  plus 
sanglante  dans  la  Libye  et  dans  l'île  de  Chypre, 
où  ils  avoient  fait  des  carnages  inouïs  ;  et  il  sem- 
bloit  que  Trajan  ne  leur  avoit  laissé  aucune  res- 
source (Paul  Oros.,  vu.  12.  Dio  fnTltAJ.;  Ers. 
iv.  g.  Chron.  ad  an.  Tuai.  15.). 

NI.  Leur  dernière  désolation  soin  .Idrien. 

Ils  furent  mis  en  cet  état  dans  la  dix-neuvième 
année  de  ce  prince,  qui  fut  aussi  la  dernière  de 
son  empire  ;  mais  ils  reçurent  comme  un  second 
coup  bien  plus  terrible  sous  Adrien  {An.  119, 
135.),  lorsque  ces  désespérés,  ayant  repris  les 
armes  avec  une  furie  dont  on  ne  voit  guère 
d'exemples,  cet  empereur  tomba  sur  eux  par  ses 
généraux  avec  toutes  les  forces  de  l'empire. 
Alors  tout  ce  qui  restoit  de  gloire  à  Jérusalem  fut 
anéanti  :  elle  perdit  jusqu'à  son  nom  ;  Adrien  ne 
lui  laissa  plus  que  le  sien  qu'il  lui  avoit  donné. 
Pour  les  Juifs,  il  en  périt  plus  de  six  cent  mille 
dans  cette  guerre,  sans  compter  ceux  qui  furent 
consumés  par  la  famine  et  par  le  feu ,  et  les  es- 
claves sans  nombre  qu'on  vendit  par  toute  la 
terre  :  ce  qui,  dans  toute  la  suite,  leur  fit  re- 
garder un  marché  fameux,  qu'on  appeloit  le 
marché  de  Térébinthe,  avec  horreur,  comme  si 
on  eût  dû  encore  les  y  vendre  tous  à  aussi  vil 
prix  qu'on  avoit  fait  après  leur  défaite  entière 
sous  Adrien  (Hier,  in  Ezech.,  I.  i.  c.  iv.  et 
l.  vin,  c.  xxiv;  Dioïh  A dr.  Paul  Oros.  Ibid.  i  :j  ; 
Eus.,  Chron.  an.  Adr.  18  ;  Euseb.  iv.  2,6,8; 


Hier,  in  Jerem.,  /.  iv,  c.  xx;  inlkcu..  xi;  in 
Joël.,  i  ;  in  Is. ,  vi,  etc.). 

IV.  Cette  révolte  excitée  par  le  faux  messie  Barco- 
chébas. 

L'auteur  de  cette  révolte  fut  Cocliébas  ou  Bar 
cochébas,  dont  le  nom  signifioit  l'Etoile,  ou  le  (ils 
de  l'Etoile  {Chron.  Eus.  ad  an.  134).  Les  Juifs 
trompés  par  Akiba,  le  plus  autorisé  de  tous  les 
rabbins,  le  prirent  pour  le  messie.  Son  nom  même 
aidoit  à  la  séduction ,  et  lui  donna  occasion  de 
s'approprier  cette  ancienne  prophétie  du  livre 
des  Nombres  :  //  s'élèvera  une  étoile  de  Jacob. 
(Num.,  xxiv.  17.).  Selon  cette  prophétie,  Bai- 
cochébas  se  disoit  un  astre  descendu  du  ciel  pour 
le  salut  de  sa  nation  opprimée  ;  mais  au  contraire 
elle  fut  exterminée  pour  jamais  de  sa  patriefEus., 

IV.  G.). 

V.  Horrible  désolation  des  Juifs. 

Les  Juifs  ont  regardé  ce  désastre  comme  le 
plus  grand  qui  leur  fût  jamais  arrivé,  plus  grand 
même  que  celui  qui  leur  étoit  arrivé  sous  Tite. 
L'auteur  du  livre  nommé  Juchasin  dit  qu'il  périt 
deux  fois  plus  d'hommes  dans  cette  guerre ,  qu'il 
n'en  étoit  sorti  d'Egypte,  c'est-à-dire,  qu'il  en 
périt  plus  de  douze  cent  mille,  puisqu'il  en  étoit 
sorti  d'Egypte  six  cent  mille,  sans  compter  les 
enfants;  et  un  autre  auteur  juif,  rapporté  par 
Drusius  (  Drus  ,  in  Prœlerm.),  dit  que  ni  Na- 
buchodonosor ,  ni  Tite,  n'avoient  tant  afflif/e 
les  Juifs  qu  avoit  fait  Adrien  :  soit  qu'il  faille 
prendre  ces  termes  à  la  rigueur ,  ou  que  le  dernier 
coup ,  qui  ne  laisse  aucune  espérance ,  soit  tou- 
jours le  plus  sensible. 

Depuis  ce  temps,  leur  douleur  n'eut  plus  de 
bornes.  Ils  se  crurent  entièrement  exterminés  de 
leur  terre  :  à  peine  leur  fut-il  permis  de  la  re- 
garder de  loin  ;  et  ils  achetoient  bien  cher  la 
liberté  de  venir  seulement  un  jour  de  l'année  au 
lieu  où  étoit  le  temple  pour  l'arroser  de  leurs  lar- 
mes {Tert. ,adv.  Jud.  13  ;  Hieron.  in  Dan.,  ix  ; 
Jerem.,  xxxi  ;  Grec.  INaz.,  orat.  xii.  ).  Leur 
grande  douleur  étoit  de  voir  cependant  les  chré- 
tiens ,  que  leur  faux  messie  Barcochébas  avoit 
cruellement  persécutés,  demeurer  à  Jérusalem 
en  assez  grande  paix  sous  Adrien,  et  sous  leur 
évêque  Marc ,  le  premier  qui  gouverna  dans  cetie 
ville  les  fidèles  convertis  de  la  gentilité  (Euseb., 
iv.  6.).  Alors  donc  put  s'accomplir  parfaitement 
ce  que  saint  Jean  avoit  prédit  aux  chrétiens,  que 
ces  Juifs  superbes  qui  les  avoient  tant  méprisés 
et  tant  affligés,  seroient  abattus  à  leurs  pieds 
(Apoc,  ni.  9.  ) ,  et  contraints  de  confesser  qu'ils 
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étoient  plus  heureux  qu'eux,  puisqu'ils  pou- 
voient  demeurer  dans  la  sainte  cité ,  d'où  les 
Juifs  se  voyoient  éternellement  bannis. 

"N  I.  Celte  défaite  des  Juifs  coûta  beaucoup  de  samj 
aua  Romains. 
La  victoire  coûta  tant  de  sang  aux  RomaiES  , 
que  dans  les  lettres  que  l'empereur  écrivit,  selon 
la  coutume ,  au  sénat  pour  lui  en  donner  avis,  il 
n'osa  mettre  à  la  tête  celte  manière  ordinaire  de 
saluer  :  Si  vous  et  vos  enfants  êtes  en  bonne  santé, 
moi  et  l'armée  y  sommes  aussi ,  n'osant  dire 
qu'une  armée  si  étrangement  affaiblie  par  cette 
guerre,  fût  en  bon  état(Dio  in  Am;.).  Ainsi 
Dieu  punissoit  les  Juifs  par  les  Romains,  et  en 
quelque  façon  aussi  les  Romains  par  les  Juifs, 
pendant  que  les  chrétiens  avoient  le  loisir,  dans 
un  état  assez  paisible,  de  considérer  avec  une 
profonde  admiration  les  jugements  de  Dieu. 

VII.  Les  prophéties  obscurcies  par  les  interprétations 
cl  tes  traditions  des  Juifs. 

Ce  fut  durant  ce  temps  que  les  Juifs  s'occu- 
pèrent plus  que  jamais  à  détourner  le  vrai  sens 
des  prophéties  qui  leur  montroient  Jésus-Christ. 
Akiba,  le  plus  renommé  de  tous  leurs  rabbins, 
les  leur  faisoit  appliquer  à  Rjrcochébas.  Le  re- 
cueil de  leur  Talmud  fut  fait  alors ,  et ,  à  ce  qu'on 
croit,  à  peu  près  dans  le  temps  qu'Adrien  les 
dispersa  C'est  là  qu'ils  ont  ramassé  leurs  Deu- 
téroses,  ou  leurs  fausses  traditions,  où  la  loi  et 
les  prophéties  sont  obscurcies  en  tant  d'endroits, 
et  qu'ils  ont  posé  les  principes  pour  éluder  les 
passages  qui  regardoient  Jésus-Christ  :  ce  qui  fai- 
soit en  un  certain  sens  une  notable  diminution  de 
leur  lumière,  non-seulement  à  l'égard  des  Juifs 
à  qui  Dieu  la  retiroit,  mais  encore  à  l'égard  des 
Gentils,  puisqu'ils  étoient  d'autant  moins  touchés 
de  ces  divines  prophéties,  que  les  Juifs,  à  qui 
elles  étoient  adressées,  ne  les  entendoient  pas 
comme  nous. 

VIII.  Les  opinions  judaïques  se  répandent  dans 
l'Eglise. 

Mais  ce  fut  une  chose  encore  plus  douloureuse 
pour  l'Eglise,  et  une  espèce  de  nouvelle  persé- 
cution qu'elle  eut  à  souffrir  de  la  part  des  Juifs, 
lorsqu'elle  vit  les  opinions  judaïques  se  répandre 
jusque  dans  son  sein.  Dès  l'origine  du  christia- 
nisme, il  s'étoit  mêlé  parmi  les  fidèles  des  Juifs 
mal  convertis,  qui  làchoient  d'y  entretenir  un 
levain  caché  du  judaïsme,  principalement  en  re- 
jetant le  mystère  de  la  Trinité  et  celui  de  l'In- 
carnation. Tels  étoient  un  Cérinthe  et  un  Ebion, 


qui  nièrent  la  divinité  de  Jésus-Christ ,  et  ne  vou- 
loient  reconnoitreen  Dieu  qu'une  seule  personne. 
Saint  Jean  les  avoit  condamnés  dès  les  premières 
paroles  de  son  Evangile,  en  disant  :  Au  com- 
mencement étoit  le  Verbe,  et  le  Verbe  étuit  en 
Dieu,  et  le  Verbe  étoit  Dieu  (Joan  ,  i.  1.). 
Par  là  il  monîroit  clairement  qu'il  y  avoit  en  Dieu 
plus  d'une  personne  ;  et  il  ne  montroit  pas  moins 
évidemment  que  le  Verbe ,  cette  autre  personne 
qu'il  reconnoissoit  pour  Dieu,  s'étoit  fait  homme 
(Ibid.,  14.  )  ;  en  sorte  que  le  Verbe  et  l'homme 
n'étoient,  comme  il  ajouloit,dansla  vérité,  que 
le  même  Fils  unique  de  Dieu  (Ibid.).  On  ne 
pouvoit,ni  plus  clairement,  ni  plus  fortement 
condamner  les  opinions  judaïques  ;  mais  elles  ne 
laissèrent  pas  de  sortir  de  temps  en  temps  de 
l'enfer,  où  l'Evangile  de  saint  Jean  sembloit  les 
avoir  renfermées.  Sur  la  fin  du  second  siècle  (An . 
196.)  il  s'éleva,  sans  auteur  connu,  une  secte 
nommée  des  alogiens  (Epiph.,  hcer.  5 1.),  ainsi 
appelés,  parce  qu'ils  ne  reconnoissoient  pas  le 
Verbe.  Ceux-ci,  en  haine  du  Verbe  que  saint  Jean 
avoit  annoncé,  rejetèrent  son  Evangile,  et  même 
son  Apocalypse,  où  Jésus-Christ  étoit  aussi 
appelé  le  Verbe  de  Dieu.  Ils  ne  demeurèrent 
pas  long  temps  sans  chef,  et  Théodole  de  Rysance, 
qui  vivoit  alors,  se  mit  à  leur  tête  (Ibid., 
hcer.  54.  ).  C'étoit  un  homme  savant  et  connu 
pour  tel,  comme  le  remarque  saint  Epiphane 
(Ibid.,  et  in  Synops.  tom.  il.),  et  d'ailleurs, 
dit-il,  très  bien  instruit  des  arts  de  la  Grèce, 
c'est-à-dire  très  poli  et  très  éloquent,  quoi- 
qu'il fût  marchand  de  cuir.  Ce  fut  dans  Rome 
même,  et  sous  le  pape  saint  Victor,  qu'il  com- 
mença à  semer  son  hérésie  Theodor.,  hcer.  fat . 
il.  in  Tiieod.).  L'occasion  en  est  mémorable. 
Durant  la  persécution ,  il  avoit  été  pris  pour  la 
foi ,  et  seul  il  l'a  voit  abandonnée ,  pendant  que  les 
compagnons  de  sa  prison  étoient  allés  au  martyre. 
Comme  ceux  qui  connoissoient  son  savoir,  lui 
reprochoient  une  chute  si  honteuse  à  un  homme 
si  savant ,  il  leur  répondit  pour  toute  raison, 
qu'en  tout  cas,  s'il  avoit  renié  Jésus-Christ, 
c'étoit  un  pur  homme,  et  non  pas  un  Dieu  qu'il 
avoit  renié  :  détestable  excuse  qui  couvroit  une 
lâcheté  par  un  blasphème.  I  ne  autre  secte  sortie 
de  celle-là  ravaloit  si  fort  Jésus-Christ ,  qu'elle  le 
mettoit  au-dessous  de  Melchisédec  (Epiph.,  hœr. 
55,  57,  02.).  C'étoit  une  suite  de  ces  opinions 
judaïques,  de  réduire  la  Trinité  à  de  simples 
noms,  comme  fit  dans  le  même  temps  (An. 
260.)  un  Praxeas,  contre  quiTcrlullien  a  écrit. 
IS'oétus  suivit  cette  erreur ,  que  Sabellius  releva 
encore,  et  se  fit  beaucoup  de  disciples ,  non-seu- 
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lement  dans  la  Mésopotamie,  m\U  ensor?  dans 
Rome  même.  Ces  hérésies  venaient  toutes  d'un 
même  principe,  qui  étoit  de  mettre  l'unité  de 
Dieu,  comme  les  Juifs,  dans  une  seule  personne 
divine  :  ce  qui  obligeoit  à  dire,  ou  que  Jésus-Christ 
étoit  la  même  personne  que  le  Père ,  qui  seul 
étoit  Dieu ,  ou ,  ce  qui  étoit  plus  naturel ,  qu'il 
n'étoit  pas  Dieu  lui-même,  et  qu'il  n'étoit  qu'un 
pur  homme;  et  en  quelque  manière  que  ce  fût, 
c'éloit,  ou  nier  la  divinité  du  Fils  de  Dieu  ,  ou  en 
supprimer  la  personne  même. 

On  voit  clairement  que  ces  hérésies  étoicnt  un 
reste  de  ce  levain  judaïque,  dont  les  disciples  de 
Jésus-Christ  dévoient  se  garder  selon  la  parole  de 
Notre-Seigneur  ;  et  que  les  chrétiens  qui  les  em- 
brassoient,  éloient,  sous  le  nom  de  chrétiens,  des 
pharisiens  ou  des  Juifs,  comme  saint  Epiphane 
(hœr.  65,  69.  Aacor.  lom.  u,p.  120.  )  et  les 
autres  Pèies  les  appeloient. 

Mais  jamais  il  ne  parut  tant  que  ces  opinions 
venoient  des  Juifs,  que  du  temps  de  Paul  de 
Samosate,  evêque  d'Anliochc  (An.  2flO,  26», 
205  ),  puisque  Artémon  ayant  renouvelé  l'hérésie 
de  Cérinthe  et  de  Théodote,  qui  ne  faisoient  de 
Jésus-Christ  qu'un  pur  homme,  Paul  embrassa 
son  parti  en  faveur  deZénobic,  reine  de  Palmyrc, 
qui,  comme  on  sait,  étoit  attachée  à  la  religion 
judaïque  (Atiiax.,  Jip.  ad  Solit.  Theodor., 
/.  il.  hœr.  Fabul.  in  Pàulo  Sam.)  J.es  .luifs 
éloient  donc,  à  vrai  dire,  les  auteurs  de  celle 
impiété,  puisqu'ils  l'inspiroicnt  à  celle  reine,  et 
tâchèrent  de  l'établir  par  ce  moyen  dans  le  troi- 
sième siège  de  l'Eglise,  et  dans  la  ville  où  le  nom 
de  chrétien  avoit  pris  naissance  [Act. ,  xi.  26 
comme  si,  pour  étouffer  à  jamais  un  si  beau 
nom,  le  démon  eût  voulu  porter  la  corruption 
jusque  dans  la  source  où  il  étoit  né.  Les  suites  de 
celte  erreur  ont  été  effroyables  dans  l'Eglise, 
puisque,  non-seulement  Photin  ,  évèquc  de  Svr- 
mic ,  la  renouvela ,  mais  qu'à  vrai  dire  les  ariens, 
les  nestoriens,  et  toutes  les  autres  sectes,  qui 
attaquèrent  dans  la  suite  la  divinité  ou  l'incar- 
nation du  Fils  de  Dieu,  n'éloicnt  que  des  rejetons 
de  cette  hérésie  judaïque. 

L'Eglise  souiïrit  donc  long-lcmps  une  espèce 
de  persécution  de  la  part  des  Juifs  par  la  conta- 
gion de  ces  doctrines  pharisaïques;  et  Dieu  le 
permettoit  ainsi,  non  -  seulement ,  comme  dit 
saint  Paul  (  i .  Cor. ,  xi.  1 0.  ) ,  pour  éprouver  les 
vrais  fidèles,  mais  encore  pour  frapper  d'aveu- 
glement ceux  que  leur  haine  volontaire  contre 
l'Evangile  avoit  livrés  à  l'esprit  d'erreur. 

De  tout  temps  les  hérésies  ont  été  un  grand 
scandale  aux  infidèles,  et  un  grand  obstacle  à 


leur  conversion.  11  n'y  a  personne  qui  ne  sache 
que  Celse  et  tous  les  païens,  aussi  bien  que  depuis 
leur  temps  Mahomet  et  ses  sectateurs,  les  ont 
objectées  aux  chrétiens  comme  le  foible  du  chris- 
lianisme.  Les  païens  en  concluoient  que  l'Eglise 
chrétienne,  qui  se  glorilioit  de  son  institution 
divine,  étoit  une  invention  humaine  comme  les 
autres  sectes,  divisée  comme  elles  en  plusieuis 
factions,  qui  n'avoient  rien  de  commun  que  le 
nom.  Outre  cela,  ils  attribuoient  aux  vrais  chré- 
tiens les  dogmes  des  hérétiques  ;  ainsi  la  doctrine 
chrétienne  étoit  méprisée  et  haïe  :  méprisée , 
comme  affoiblie  par  ses  divisions;  haïe,  comme 
chargée  des  dogmes  impies  des  sectes  qui  por- 
loientson  nom.  C'est  assurément  un  des  moyens 
des  plus  dangereux  dont  se  soit  servi  le  démon 
pour  obscurcir  l'Evangde  (2.  Cor.,  iv.  3,  4.), et 
empêcher  que  la  gloire  ne  s'en  fît  sentir  aux  infi- 
dèles; Dieu  le  permettant  ainsi  par  un  juste  ju- 
gement, et  punissant  les  impies  par  une  espèce 
de  soustraction  de  la  lumière  qu'ils  ne  vouloicnt 
pas  recevoir. 


IV 


Ce  règne  île  I  aie  rien 
269. 


An.  260,  260,  267,  268, 


Il  leur  préparoit  en  même  temps  des  châti- 
ments plus  sensibles.  Comme  les  Romains  aveu- 
glés ne  profitoient  pas  de  la  prédication  de  l'E- 
vangile, et  que  Rome  au  contraire  s'opiniàlroit 
depuis  deux  cents  ans  à  soutenir  l'idolâtrie  par 
toute  la  terre,  Dieu  résolut  d'ôter  l'empire  à  cette 
ville  impie  ,  qui  avoit  entrepris  d'éteindre  la  race 
et  le  nom  des  saints.  Les  guerres  d'Orient  furent 
constamment  la  première  cause  de  sa  chute;  et 
ce  fut  de  ce  côté-là  que  l'empire  persécuteur  reçut 
ses  premières  plaies,  par  la  défaite  et  la  prise  de 
Valérien.  Les  Perses  avoient  repris  l'empire 
de  l'Orient  sous  un  Artaxerxe,  qui  envahit  le 
royaume  des  l'arthes,  anciens  et  implacables 
ennemis  du  nom  romain.  Ces  peuples  éloient  ren- 
fermés au  delà  de  l'Euphrate;et  s'ils  le  passoient 
quelquefois  pour  envahir  les  provinces  de  l'em- 
pire, ils  se  voyoient  bientôt  repoussés  par  la 
puissance  romaine ,  qui  leur  porloit  la  guerre  et 
la  désolation  jusque  dans  le  sein.  Les  choses 
changèrent  sous  Yalérien,  grand  prince  d'ail- 
leurs, mais  l'un  des  plus  cruels  persécuteurs  que 
l'Eglise  eût  encore  éprouvé.  C'est  dans  cette 
sanglante  persécution  que  saint  Cyprien  et  saint 
Laurent  souffrirent  le  martyre.  Depuis  que  Va- 
lérien l'eut  commencée,  il  fut  le  plus  malheureux 
de  tous  les  empereurs  (Ei;s.,  vu.  10  ;  Lact.,  de 
mort,  persec.  ).  On  sait  la  défaite  honteuse  de  ce 
prince  par  Sapor,  roi  de  Perse,  sa  prise,  son 
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long  esclavage,  le  triste  état  de  l'empire  romain, 
les  trente  tyrans  auxquels  il  fut  donné  en  proie; 
en  même  temps  l'inondation  des  Barbares  qui  le 
ravageoient,  c'est-à-dire  à  la  fois  la  guerre  civile 
et  la  guerre  étrangère,  et  une  terrible  agitation, 
non-seulement  dans  les  provinces,  mais  encore 
dans  tout  le  corps  de  l'empire.  Alors  il  sembla 
que  tous  les  peuples  perdissent  en  même  temps 
le  respect  pour  la  majesté  romaine.  On  vit  entrer 
de  tous  côtés ,  dans  toutes  les  terres  de  l'empire, 
ceux  qui  le  dévoient  mettre  en  pièces  :  les  Suèves, 
les  Alains,  les  Germains,  les  Allemands,  peuple 
particulier  de  la  Germanie,  qui  a  depuis  donné 
parmi  nous  le  nom  à  la  nation  ;  les  Hérules ,  les 
Vandales,  les  Francs,  les  Gépides ,  noms  presque 
inconnus  jusqu'alors ,  et  comme  à  la  tête  de  tous, 
les  Goths  qui  les  animoient,  et  qu'on  nommoit 
presque  seuls  parmi  tant  d'ennemis,  à  cause  qu'ils 
se  signaloient  au-dessus  des  autres  (Trebell.  in 
Claud.  Vopisc.  in  Aurel.  Oros.  vu.  22 ,  23.  ). 
11  est  vrai  qu'ils  furent  vaincus  par  mer  et  par 
terre,  car  leur  temps  n'étoit  pas  encore  venu.  La 
justice  divine,  qui  marche  à  pas  lents,  se  contenta 
d'avoir  marqué  alors  les  destructeurs  futurs  de 
Rome,  et  de  lui  avoir  montré  la  verge  dont  elle 
devoil  être  frappée. 

X.  Suite  des  malheurs  de  ce  prince,  et  dispositions  à 
lu  chute  de  l'empire  romain. 

Tous  ces  malheurs  commencèrent  à  la  défaite 
et  à  la  prise  de  Valérien;  et  on  reconnut  si  bien 
que  la  persécution  en  étoit  la  cause  ,  que  Gallien, 
lils  et  successeur  de  ce  prince,  la  fit  cesser  aussitôt 
qu'il  fut  élevé  à  l'empire  ;  mais  Dieu  ne  laissa  pas 
de  continuer  ses  justes  vengeances  (Euseb., 
Paul  Oros.,  Ibid.).  Car,  outre  que  Gallien,  le 
plus  infâme  de  tous  les  hommes,  n'étoit  pas  pro- 
pre à  l'apaiser ,  les  peuples  ne  se  corrigèrent  pas, 
et  leur  haine  fut  plus  que  jamais  envenimée 
contre  l'Eglise.  Dieu  aussi  multiplia  ses  fléaux  : 
la  guerre,  la  peste,  la  famine,  ravagèrent  le 
monde  comme  à  l'envi,  et  jamais  on  n'avoit  vu 
de  si  grands  maux,  ni  si  universels,  ni  tant  à  la 
fois.  L'empire  se  rétablit  sous  Claude  II  et  sous  les 
princes  suivants.  Mais  les  suites  des  malheurs  de 
Valérien  ne  finirent  pas.  Depuis  ce  temps  il  fallut 
tourner  vers  l'Orient  toutes  les  forces  de  l'empire  : 
c'est  par  là  que  l'Occident  demeura  découvert 
aux  Barbares.  Le  grand  nombre  de  césars  et 
d'empereurs  qu'il  fallut  faire,  chargea  extraor- 
dinairement  l'empire,  et  diminua  la  majesté  d'un 
si  grand  nom. 


XL  La  dernière  persécution  sous  DiocUlien,  et  la  paix 
de  l'Eglise. 

Rome  cependant  devenoit  toujours  plus  impi- 
toyable envers  les  chrétiens.  La  persécution  de 
Dioclétien  et  de  Maximien  fut  la  plus  violente  de 
toutes  {An.  303.).  Encore  que  ces  empereurs, 
et  surtout  Maximien ,  eussent  déjà  beaucoup  af- 
fligé les  saints  et  fait  beaucoup  de  martyrs ,  on  ne 
compte  leur  persécution  que  depuis  que,  par  un 
édit  exprès ,  ils  firent  renverser  les  églises ,  et  con- 
traignirent par  des  morts  cruelles,  premièrement 
le  clergé ,  et  ensuite  tout  le  peuple ,  à  sacrifier 
aux  idoles.  Après  que  ces  empereurs  eurent  re- 
noncé à  l'empire,  leurs  successeurs  continuèrent 
la  persécution  avec  un  pareil  acharnement  durant 
dix  ans  ;  et  cette  persécution  est  appelée  du  nom 
de  Dioclétien,  parce  qu'elle  fut  commencée  pat- 
son  autorité.  Jamais  l'Eglise  n'avoit  tant  souffert. 
Il  sembloit  que  les  démons ,  qui  sentoient  par  le 
nombre  immense  des  conversions  que  leur  em- 
pire alloit  tomber,  fissent  alors  les  derniers 
efforts  pour  le  soutenir  ;  mais  au  contraire  ce  fut 
alors,  et  au  milieu  de  cette  effroyable  persécution, 
que  Constantin ,  choisi  de  Dieu  pour  donner  la 
paix  à  son  Eglise  et  triompher  par  la  croix ,  en 
érigea  le  trophée  au  milieu  de  Rome  {An.  30G  , 
307.). 

XII.  L'idolâtrie  ressuscitée  par  Julien  l'Apostat. 

Les  sacrifices  des  démons  furent  abolis ,  leurs 
temples  furent  fermés,  et  l'idolâtrie  sembloit  avoir 
reçu  le  coup  mortel  (Eus.,  de  vit.  Coxst.  h.  45; 
Theodor.  1.  2.).  Mais  environ  cinquante  ans 
après  Julien  l' Apostat  la  fit  revivre,  et  lui  rendit 
son  premier  lustre  pour  un  peu  de  temps  {An. 
360,  36t.).  La  défaite  de  ce  prince  et  sa  mort 
dans  un  combat  contre  les  Terses ,  en  relevant 
l'Eglise,  donna  un  grand  coup  à  l'empire  romain, 
et  le  temps  de  sa  chute  sembloit  approcher. 

XIII.   Home  attachée  au  paganisme,  même  sous  les 
princes  chrétiens. 

Les  violeuces  et  les  cruautés  qu'on  exerça  dans 
les  villes  contre  les  chrétiens ,  aussitôt  que  Julien 
se  fut  déclaré  leur  ennemi ,  firent  bien  voir  que 
l'idolâtrie  n'étoit  pas  morte,  même  sous  les  princes 
chrétiens  {An.  362,  363;  Soz.,  v.  9  et  seq.  15; 
Soc,  m.  12,  13;Tiieod.,  m.  7.)  ;  Romenepou- 
voit  revenir  de  ses  erreurs  ni  de  ses  faux  dieux. 
Elle  continuoit  à  imputer  aux  chrétiens  tous  les 
malheurs  de  l'empire  ;  toujours  prête  à  les  traiter 
avec  les  mêmes  rigueurs  qu'elle  avoit  fait  autre- 
fois ,  si  les  empereurs  l'eussent  souffert.  La  cause 
même  de  l'idolâtrie  y  étoit  si  favorable ,  que  les. 
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tyrans  qui  s'élevoient,  ou;  ceux' qui  aspiroient  à 
la  tyrannie,  un  Maxime,  un  Eugène ,  un  Eucher, 
gagnoient  Rome  en  faisant  croire  qu'ils  seroient 
plus  favorables  au  culte  des  dieux  que  les  empe- 
reurs, ou  en  promettant  ouvertement  de  le  réta- 
blir (  Zoz.,  iv  ;  Oros.,  vu.  35, 38.  ).  En  effet,  il  pa- 
roît  par  toute  l'histoire,  que  le  sénat,  le  premier 
corps  de  l'empire,  et  celui  qui  avoit  toujours  le 
plus  excité  la  persécution  contre  l'Eglise,  ne  s'étoit 
point  relâché  de  ses  premiers  sentiments.  La  re- 
lation de  Symmaque,  préfet  de  la  ville  (Relat. 
Sv.mm.  ap.  Amb.  lib.  v.  Epist.  Ps.  Epist.  xxx. 
Ibid.  Epist.  xxxi.  ),  aux  empereurs  Valenlinien, 
Théodose  et  Arcade ,  le  fait  bien  voir ,  puisque  ce 
fut  au  nom  du  sénat  qu'il  demanda  à  ces  empe- 
reurs le  rétablissement  des  gages  retranchés  aux 
vestales,  et  celui  de  l'autel  de  la  Victoire  dans  le 
lieu  où  ce  corps  auguste  s'assembloit.  On  voit  par 
la  réponse  de  saint  Ambroise,  que  ce  n'étoit  pas 
à  tort  que  Symmaque  prenoit  le  nom  de  cette 
compagnie,  puisqu'on  effet  le  nombre  des  ido- 
lâtres y  prévaloit.  Cette  relation  de  Symmaque 
avoit  été  précédée  par  une  semblable  délibération, 
deux  ans  auparavant,  sous  l'empire  de  Graticn 
(Ibid.).  Tout  ce  que  pouvoient  faire  les  sénateurs 
chrétiens  en  ces  occasions ,  étoit  de  s'absenter  du 
sénat,  pour  ne  point  participer  à  un  décret  plein 
d'idolâtrie,  ou  de  souscrire  une  requête  parti- 
culière ,  pour  faire  connoître  leurs  sentiments  à 
l'empereur.  Ainsi  l'idolâtrie  avoit  encore  pour 
elle  le  suffrage  des  Pères  conscrits,  c'est-à-dire, 
de  cet  auguste  sénat  autrefois  si  révéré  des  nations 
et  des  rois,  où  il  y  avoit  encore  une  si  grande 
partie  de  la  puissance  publique ,  puisqu'on  y  con- 
firmoit  et  les  lois  et  les  princes  mêmes. 

Une  faut  donc  pas  s'imaginer  que  Home  fût 
chrétienne,  ni  que  la  colère  de  Dieu  dût  être 
apaisée  à  cause  que  les  empereurs  s'étoient  con- 
vertis. Les  temples  r'ouverts  par  Julien  n'avoient 
pu  être  refermés  ;  les  païens  mêmes  trouvoient 
moyen  de  continuer  leur  culte,  malgré  les  dé- 
fenses des  empereurs,  lis  regardoienl  le  culte  des 
chrétiens  comme  la  dévotion  particulière  des 
princes  ;  et  le  culte  des  anciens  dieux,  comme  celui 
de  tout  l'empire  (  Relat.  Symm.  ibid.  ).  Tout  étoit 
infecté  dans  Rome,  dit  saint  Ambroise  (Ibid., 
Ep.  xxxi.),  de  la  fumée  des  sacrifices  impurs, 
et  on  y  voyoit  de  tous  côtés  les  idoles  qui  provo- 
quoient  Dieu  à  jalousie.  Ainsi  Rome  atliroit  tou- 
jours sa  vengeance.  11  en  arriva  comme  du  temps 
de  Josias  :  encore  que  la  piété  de  ce  prince  eût 
remis  en  honneur  le  vrai  culte,  Dieu  n'oublia  pas 
pour  cela  les  impiétés  du  règne  d'Achaz  et  de  Ma- 
uasséj  et  il  attendoit  seulement  à  perdre  Juda, 


lorsqu'il  auroit  retiré  du  monde  le  pieux  Josias 
(i.Reg.,xxn.  20;  xxm.  2G,  27.  ).Le  Josias  que 
Dieu  sembloit  avoir  épargné,  étoit  Théodose  le 
grand  ;  mais  il  détruisit  sous  son  fils  Rome  et  son 
empire.  Ce  n'étoit  pas  que  Ilonorius  n'eût  hérité 
de  la  piété  de  son  père  ;  mais  Rome  se  rendoit 
d'autant  plus  inexcusable,  que  l'exemple  et  l'au- 
torité de  ses  empereurs  n'étoient  pas  capables  de 
la  convertir.  L'année  séculaire  de  Rome  arriva 
sous  le  règne  de  ce  prince  (An.  404.  Zoz.,  lib.  n.)  ; 
et  pour  contenter  le  peuple,  qui  attribuoit  les 
malheurs  du  siècle  précédent  au  mépris  qu'on  ^ 
avoit  fait  des  jeux  séculaires  au  commencement 
de  ce  siècle-là,  on  les  laissa  célébrer  avec  beau- 
coup de  superstitions  et  d'idolâtries. 

XIV.  Home  prise  par  Alaric  avec  une  marque  visible 
de  la  vengeance  divine  sur  le  paganisme. 

Ne  voilà  que  trop  de  sujets  de  perdre  Rome , 
et  Dieu  avoit  déjà  appelé  les  Goths  pour  exercer 
sa  vengeance.  Mais  la  manière  dont  il  accomplit 
ce  grand  ouvrage,  y  fit  bien  connoître  sa  main 
toute-puissante. 

Deux  rois  goths  menaçoient  en  même  temps 
Rome  et  l'Italie ,  Radagaise  et  Alaric  :  le  premier 
piiïen ,  le  second  chrétien ,  quoique  attaché  à  l'a- 
rianisme.  Radagaise  marchoit  avec  deux  cent 
mille  hommes ,  et ,  selon  la  coutume  des  Barbares, 
il  avoit  voué  à  ses  dieux  le  sang  des  Romains 
(  Okos.,  vu.  'a'.  ).  Les  païens  publioient  à  Rome 
qu'il  venoit  un  ennemi  vraiment  redoutable,  que 
le  culte  des  dieux  rendroit  puissant  contre  Rome, 
où  leurs  autels  étoient  méprisés  ;  et  ils  disoient 
que  les  sacrifices  de  ce  roi  païen  étoient  plus  à 
craindre  que  ses  troupes,  quoique  innombrables 
et  victorieuses.  Les  blasphèmes  se  multiplioient 
dans  toute  la  ville,  dit  un  historien  du  temps 
(Ibid.),  et  le  nom  de  Jésus-Christ  étoit  re- 
gardé plus  que  jamais  comme  la  cause  de  tous 
les  maux.  Si  Dieu,  résolu  à  la  vengeance,  eût 
livré  la  ville  à  ce  païen ,  ceux  de  la  même  religion 
n'auroient  pas  manqué  d'attribuer  la  victoire  aux 
dieux  qu'il  adoroit.  Mais  son  armée  fut  taillée  en 
pièces,  sans  qu'il  en  restât  un  seul ,  même  le  roi 
(An.  406.). 

Dans  le  même  temps  Alaric,  l'autre  roi  des 
Goths,  s'étoit  rendu  redoutable  aux  Romains 
(Oros.,  Ibid. ;  Zoz.,  v.)  :  tantôt  reçu  dans  leur 
alliance,  et  combattant  avec  eux,  tantôt  indi- 
gnement traité,  enfin  il  assiège  Rome.  On  y 
cherche  de  vains  secours ,  en  appelant  des  devins 
toscans  (  Zoz.,  Ibid.  ) ,  selon  l'ancienne  coutume, 
et  on  se  portoit  avec  tant  d'ardeur  aux  cérémonies 
païennes,  qu'un  païen  a  bien  osé  écrire  que  le  pape 
saint  Innocent  fut  obligé  d'y  consentir.  Personne 
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n'en  a  cru  Zozimc ,  un  si  grand  calomniateur  des 
chrétiens  ;  mais  son  récit  ne  laisse  pas  de  faire 
sentir  dans  Rome  un  prodigieux  attachement  à 
l'idolâtrie.  Car  il  est  hien  constant  par  tous  les 
auteurs,  que  les  Etruriens  ou  Toscans  furent  ap- 
pelés par  le  gouverneur  ou  le  préfet  de  la  ville, 
et  que  les  sénateurs  païens  demandoient  qu'on 
offrît  des  sacrifices  dans  le  Capitule  et  dans  les 
autres  temples  (Zoz.,  vin.  6.)-  C'est  ainsi  que 
Rome  assiégée  vouloit  recourir  à  ses  anciens 
dieux.  Approchant  le  temps  de  sa  perte,  on  y 
établit  pour  empereur  Attale,  païen  d'inclination, 
qui  aussi  faisoit  espérer  le  rétablissement  du  pa- 
ganisme (Soz.,  ix.  9.).  En  effet,  dans  la  propre 
année  que  Rome  fut  prise,  le  tyran  créa  consul 
un  Tertullus,  zélé  idolâtre,  qui  commença  sa 
magistrature ,  selon  la  coutume  des  Gentils ,  par 
les  vains  présages  des  oiseaux,  et  qui  faisant  va- 
loir dans  le  sénat  la  qualité  de  pontife  qu'il  es- 
péroit  bientôt  avoir,  vouloit  l'aire  revivre  avec 
elle  toute  la  religion  païenne  (  Salit,  de  Jud.  I.  f>  ; 
Gros.,  vu.  42  ;  Zoz.,  vi.).  Ainsi  l'idolâtrie  étoit 
encore  une  fois  devenue  dans  Rome  la  religion 
dominante,  Dieu  l'ayant  ainsi  permis,  pour  ne 
point  laisser  douteux  le  sujet  de  ses  justes  ven- 
geances (Oros.,  ibid.j  A.BG.,  serm.  de  excid. 
L'rb.  elc).  Cette  grande  ville  hâtoit  son  sup- 
plice; les  propositions  de  paix  qu'on  faisoit  à 
l'empereur  furent  inutiles  ;  Rome  fut  prise  par 
Alaric  (  An.  .4 10.  ) ,  et  tout  y  fut  désolé  par  le  fer 
et  par  le  feu. 

SlaisDieu,  qui  avoil enlevé  à  Radagaise,  prince 
païen ,  une  ville  destinée  à  sa  vengeance  ,  pour  la 
livrer  à  un  chrétien ,  dont  la  victoire  ne  pût  pas 
être  attribuée  par  les  païens  au  culte  des  dieux , 
voulut  encore  faire  voir  d'une  autre  manière  et 
avec  beaucoup  d'éclat  que  le  paganisme  éloit  le 
seul  objet  de  sa  colère  :  car  il  mit  dans  le  cœur 
d'Alaric  d'établir  un  asile  assuré  dans  les  églises 
et  principalement  dans  celle  de  saint  Pierre 
(Oros.,  ibid.  30  ;  Auc,  de  Civ.  I  I.  2  ;  v.  23.). 
Plusieurs  païens  s'y  réfugièrent  avec  les  chrétiens, 
et  visiblement  ce  qui  resta  de  la  ville  fut  du  au 
christianisme. 

XV.  Tous  les  chrétiens  reconnaissent  le  doigt  de  Dieu 
dans  cet  événement. 

Tous  les  chrétiens  reconnurent  le  doigt  de  Dieu 
dans  ce  mémorable  événement;  et  saint  Augustin, 
qui  en  fait  souvent  la  réflexion,  nous  fait  adorer 
en  tremblant  les  moyens  dont  ce  juste  juge  sait 
faire  connoitre  aux  hommes  ses  secrets  desseins. 
Au  reste  il  arriva  au  vainqueur  choisi  de  Dieu 
pour  exécuter   ses  décrets,  ce  qui  a  coutume 


d'arriver  à  ceux  dont  la  puissance  divine  se  veut 
servir  :  c'est  que  Dieu  leur  fait  sentir  par  un  secret 
instinct  qu'ils  ne  sont  que  les  instruments  de  sa 
justice.  Ainsi  Tite  répondit  à  ceux  qui  lui  van- 
toientses  victoires  sur  les  Juifs,  qu'il  n'avoit  fait 
que  prêter  la  main  à  Dieu  irrité  contre  ce  peuple 
(Piiilostrat  ,  vit.  Ap.  vi  ).  Alaric  eut  un  sem- 
blable sentiment;  et  un  saint  moine  d'Italie  le 
priant  d'épargner  une  si  grande  ville  :  Non,  dit- 
il,  cela  ne  se  petit  :  je  n'agis  pas  de  moi-même  : 
quclqu  un  me  pousse  au  dedans,  sans  me 
donner  de  repos  ni  jour  ni  nuit;  et  il  faut 
que  Rome  soit  prise  (Soz.,  ix.  G.).  Elle  le  fut 
bientôt  après.  Alaric  ne  survécut  guère,  et  il  sem- 
bloit  qu'il  ne  fût  au  monde  que  pour  accomplir 
cet  ouvrage. 

X.YI.   Suite  de  la  prise  de  Rome.  Le  paganisme  en- 
tièrement ruiné  avec  l'empire  romain. 

Depuis  ce  temps,  la  majesté  du  nom  romain  fut 
anéantie  :  l'empire  fut  mis  en  pièce,  et  chaque 
peuple  barbare  enleva  quelque  partie  de  son  dé- 
bris; Rome  même,  dont  le  nom  seul  imprimoit 
autrefois  de  la  terreur,  quand  on  la  vit  une  fois 
vaincue ,  devint  le  jouet  et  la  proie  de  tous  les 
Barbares.  Quarante-cinq  ans  après  (An.  455.),  le 
vandale  Ccnséric  la  pilla  encore.  Odoacre,  roi 
des  Flérules,  s'en  rendit  le  maître,  comme  de 
toute  l'Italie  An.  i"u.  ),  presque  sans  combat  ; 
et  la  gloire  de  l'empire  romain  ,  s'il  lui  en  restoit 
encore  après  celle  perle, fut  transportée  à  Con- 
stuntinople.  Rome,  autrefois  la  maîtresse  du 
monde,  fut  regardée  avec  l'Italie  comme  une 
province ,  et  encore  en  quelque  façon  comme  une 
province  étrangère  que  l'empereur  Anastase  fut 
contraint  d'abandonner  à  Théoiloric,  roidesGoths 
(An.  4  93.}  Vingt  ou  trente  ans  on  vit  Home 
comme  ballottée  entre  les  Golhs  et  les  capitaines 
romains  qui  la  prenoient  tour  à  tour.  Dieu  ne 
cessa  de  poursuivre  jusqu'à  L'entière  destruction 
les  restes  de  l'idolâtrie  dans  celte  ville.  La  vé- 
nération des  dieux  romains  avoit  laissé  des  im- 
pressions si  profondes  dans  l'esprit  du  vulgaire 
ignorant,  qu'on  voit  sous  Justinicn  et  sous  les 
derniers  rois  goths  qui  régnèrent  en  Italie  (An. 
538  ) ,  de  secrets  adorateurs  de  Janus  ;  et  on  crut 
encore  trouver  dans  sa  chapelle  et  dans  ses  portes 
d'airain,  quoique  abandonnées  depuis  tant  de 
siècles,  une  secrète  vertu  pour  faire  la  guerre  en 
les  ouvrant  Pr.ocor.,  de  bcll.  Goth  lib.  1.). 
C'éloicnt  les  derniers  efforts  de  l'idolâtrie  qui 
tomboit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  avec  l'em- 
pire de  Rome.  Mais  le  grand  coup  fut  frappé  par 
Alaric  :  ni  l'empire  ni  l'idolâtrie  n'en  sont  jamais. 
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relevés,  et  Dieu  vouloit  que  l'un  et  l'attire  périt 
par  un  même  coup. 

C'est  ce  que  célèbre  saint  Jean  dans  l'Apo- 
calypse ;  c'est  où  il  nous  mène  par  une  suite  d'é- 
vénements qui  durent  plus  de  trois  cents  ans ,  et 
c'est  par  où  se  termine  enfin  ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal dans  sa  prédiction.  C'est  là  aussi  la  grande 
victoire  de  l'Eglise.  Mais  avant  que  d'y  arriver, 
il  faudra  voir  tous  lés  obstacles  qu'elle  a  sur- 
montés, toutes  les  séductions  qu'elle  a  dissipées, 
et  toutes  les  violences  qu'elle  a  souffertes.  Satan 
a  été  vaincu  en  toute  manière,  et  Rome  qui  le 
soutenoit  est  tombée.  Pendant  que  les  chrétiens 
gémissoientsor.s  la  tyrannie  de  celle  ville  superbe, 
Dieu  les  tenoit  dans  celle  attente,  et  leur  faisoit 
mépriser  l'empire  et  la  gloire  des  impies.  Saint 
Jean  leur  montrait  aussi  celle  des  martyrs,  joi- 
gnant, selon  la  coutume  des  propbètes,  les  con- 
solations avec  les  vengeances  et  les  menaces,  sous 
des  ligures  si  admirables,  qu'on  ne  se  lasse  point 
d'en  contempler  la  variété  et  la  magnificence. 
Xous  en  entendrons  les  détails,  en  appliquant  les 
paroles  de  la  propbélic  aux  événements  qu'on 
vient  de  voir,  et  selon  l'idée  générale  que  j'en  ai 
donnée. 

CHAPITRE  IV. 

La  porte  du  ciel  ouverte  ;  la  séance  du  juge  .  et  ses 
assesseurs;  les  t[itntrc  animaux;  leur  cantique;  le 
cantique  cl  les  adorations  des  vieillards. 

1.  Après  cela  je  regardai,  et  je  vis  une  porle 
ouverte  dans  le  ciel  :  et  la  première  voix  que  j'a- 
vois  ouïe  ,  qui  m'avoit  parlé  avec  un  son  éclatant 
comme  celui  d'une  trompette,  me  dit  :  .Monte 
ici  haut,  et  je  le  montrerai  les  choses  qui  doivent 
arriver  ci-après. 

2.  Je  fus  aussitôt  ravi  en  esprit,  cl  je  vis  un 
trône  placé  dans  le  ciel ,  et  quelqu'un  assis  sur  le 
trône. 

3.  Celui  qui  étoit  assis  paroissoit  semblable  à 
une  pierre  de  jaspe  et  de  sardoine  ;  et  il  y  avoit 
autour  du  trône  un  arc-cn-cicl  qui  paroissoit  sem- 
blable à  une  émeraude. 

i.  Autour  du  trône,  il  y  avoit  encore  vingt- 
quatre  trônes,  et  dans  les  trônes1  vingt -quatre 
vieillards  assis,  revêtus  d'habits  blancs -,  avec  des 
couronnes  d'or  sur  leurs  têtes. 

:,.  Il  sortoit  du  trône  des  éclairs,  des  tonnerres 
et  des  voix  ;  et  il  y  avoit  sept  lampes  brûlantes 
devant  le  trône  ,  qui  sont  les  sept  esprits  de  Dieu. 

6.  Et  devant  le  trône  il  y  avoit  une  mer  trans- 
parente comme  le  verre,  et  semblable  à  du  cristal  ; 
-  Je  rit  ringt,  etc.  —  *  El  ils  avpieoi ,  eti  • 


et  au  milieu  du  trône  et  autour  du  trône,  il  y  avoit 
quatre  animaux  pleins  d'yeux  devant  et  derrière. 

7.  Le  premier  animal  étoit  semblable  à  un  lion  ; 
le  second  à  un  veau  ;  le  troisième  avoit  un  visage 
comme  celui  d'un  homme,  et  le  quatrième  étoit 
semblable  à  un  aigle  qui  vole. 

s.  Les  quatre  animaux  avoient  '  chacun  six 
ailes;  et  alentour  et  au  dedans  ils  étoient  pleins 
d'yeux  ;  et  ils  ne  cessoient  de  dire  jour  et  nuit  -. 
Saint,  Saint ,  Saint,  le  Seigneur  Dieu  tout-puis- 
sant, qui  étoit,  qui  est,  et  qui  doit  venir. 

o.  Et  lorsque  ces  animaux  -'donnoient  gloire, 
honneur  et :i  bénédiction  à  celui  qui  est  assis  sur 
le  trône,  qui  vit  dans  les  siècles  des  siècles, 

îo.  Les  vingt-quatre  vieillards  se  'prosternoient 
devant  celui  qui  est  assis  sur  le  trône,  et  ils  ■"■  ado- 
roient  celui  qui  vit  dans  les  siècles  des  siècles, 
et  ils" jetoient  leurs  couronnes  devant  le  trône, 
en  disant  : 

1 1 .  Vous  êtes  digne ,  ô  Seigneur  notre  Dieu  , 
de  recevoir  gloire,  honneur  et  puissance  ;  parce 
que  vous  avez  créé  toutes  choses7,  et  que  c'est 
par  votre  volonté  qu'elle^  étoient,  et  qu'elles  ont 
été  créées 

EXPLICATION    m    CHAPITRE    IV. 

I.a  révélation  des  secrets  de  Dieu  ;  l'éclat  et  la  dou- 
ceur de  sa  majesté  sainte;  l'union  des  saints  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testament  ;  les  quatre  épan- 
gélisles  cl  les  écrivains  sucrés. 

i.  El  je  ris  une  porte  ouverte  dans  le  ciel  : 
la  porte  ouverte  dans  le  ciel  signifie  que  les  grands 
secrets  de  Dieu  vuni  être  révélés. 

Et  la  première  DOUE  '/ne  j'arois  ouïe  ;  celte 
\oi\  (lu  Fils  de  l'homme  qui  m'avoit  parlé  avec 
un  son  éclatant  comme  celui  d'une  trompette, 
l .  10.  Celte  voix  me  dit,  Monte  ici  haut  ;  entre 
dans  le  secret  de  Dieu  que  je  te  vais  découvrir, 
et  je  le  montrerai  les  choses  qui  doivent  arriver 
ci-après.  Remarquez  que  c'est  toujours  Jésus- 
Chrisl  qui  explique  tout  au  prophète;  de  sorte 
que  c'est  toujours  la  révélation  el  la  prophétie  de 
Jésus-Christ  même,  ainsi  qu'il  a  été  dit  au  com- 
mencement. 

Qui  doivent  arriver  ei-apres  ;  incontinent 
après  cette  prophétie,  comme  il  a  été  souvent 
remarqué  :  car  encore  que  saint  Jean  aille  ra- 
conter une  suite  de  choses  qui  nous  mènera  bien 
avant  dans  l'avenir,  le  commencement,  comme 
on  a  vu,  en  étoit  proche. 

1  Chacun  jusqu'à  six  ailes  alentour  et  au  dedans.— 
;  Donneront.  —  '  Action  de  grâces.  —  '  Prosterneront. 
—  Adoreront.—  "  Jetteront.  —  ;  Et  c'est  par  votre  vo- 
lonté qu'eues  sont. 
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2.  Je  vis  un  trône  placé  dans  le  ciel  :  comme 
il  s'agit  de  juger  les  Juifs  et  les  Romains  persé- 
cuteurs, on  montre  avant  toutes  choses  à  saint 
Jean  le  juge  et  ses  assesseurs;  en  un  mot,  toute 
la  séance  où  la  sentence  se  doit  prononcer.  Ainsi, 
comme  Daniel  alloit  expliquer  le  jugement  pro- 
noncé contre  Antiochus ,  la  séance  est  d'abord  re- 
présentée :  Je  regardois  jusqu'à  ce  que  l'on 
plaçât  les  trônes  :  et  l'ancien  des  jours  s'as- 
sit   Et  ensuite  :  Les  juges  prirent  séance, 

et  les  livres  furent  ouverts,  Dan.,  vu.  9,  10. 

3.  Celui  qui  était  assis  paroissoit  semblable 
à  une  pierre  de  jaspe  et  de  sardoine,  et  il  y 
avoitun  arc-en-ciel  autour  du  trône....  Ainsi 
Moïse,  Aaronet  les  anciens  d'Israël  virent  Dieu, 
et  sous  ses  pieds  comme  un  ouvrage  de  saphir, 
et  comme  le  ciel  quand  il  est  serein,  Exod. 
xxiv.  10,  et  dansEzéchiel,  i.  26,  28,1e  trône  de 
Dieu  ressemble  à  un  saphir,  et  il  est  environné 
de  l'arc-en-cicl.  Dans  toutes  les  douces  cou- 
leurs de  ces  pierreries  et  de  l'arc-en-ciel ,  on  voit 
Dieu  revêtu  d'une  majesté  douce,  et  d'un  éclat 
agréable  aux  yeux. 

4.  Autour  du  trône...  vingt-quatre  trônes, 
et  dans  les  trônes  vingt-quatre  vieillards. 
Voilà  donc  toute  la  séance  :  le  juge  assis  au  mi- 
lieu ,  et  autour ,  dans  des  sièges  posés  deçà  et 
delà ,  en  nombre  égal ,  les  vingt-quatre  vieillards 
qui  composent  ce  sacré  sénat. 

Vingt-quatre  vieillards  :  c'est  l'universalité 
des  saints  de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament, 
représentés  par  leurs  chefs  et  leurs  conducteurs. 
Ceux  de  l'ancien  paroissent  dans  les  douze  pa- 
triarches, et  ceux  du  nouveau  dans  les  douze 
apôtres.  Ils  sont  tous  de  même  dignité  et  de  même 
âge,  parce  que  ce  qui  s'accomplit  dans  le  nouveau 
Testament,  est  figuré  et  commencé  dans  l'ancien. 
Cette  même  universalité  des  saints  est  représentée 
ci-dessous  dans  les  douze  portes  de  la  cité 
sainte,  où  sont  écrits  les  noms  des  douze  tri- 
bus, et  dans  les  douze 'fondements  de  cette 
même  cité  où  sont  écrits  les  noms  des  douze 
apôtres,  Apoc,  xxi.  12,  l*.  On  doit  ici  regarder 
principalement  dans  les  chefs  de  l'ancien  et  du 
nouveau  peuple  les  pasteurs  et  les  docteurs  ;  et 
en  un  mot,  on  voit  dans  ces  vingt-quatre  vieil- 
lards toute  l'Eglise  représentée  dans  ses  conduc- 
teurs. 

Pourquoi  donner  à  Dieu  des  assesseurs  ?  C'est 
que  Dieu  associe  ses  saints  à  son  ouvrage,  Apoc, 
il.  26.  Ainsi,  Daniel,  îv.  10.  lia  été  résolu  par 
la  sentence  de  ceux  qui  veillent,  et  c'est  le  dis- 
cours et  la  demande  des  saints.  Tout  se  fait 
avec  les  saints  ;  et  par  la  prière  que  Dieu  lui- 


même  leur  inspire.  C'est  ce  qui  paroîtra  souvent 
dans  l'Apocalypse. 

5.  Il  sortoit  du  trône  des  éclairs ,  des  ton- 
nerres et  des  voix.  Ce  sont  les  marques  de  la 
majesté  et  de  la  justice  de  Dieu. 

Sept  lampes  brûlantes  devant  le  trône ,  qui 
sont  les  sept  esprits  de  Dieu  .-  les  sept  anges 
exécuteurs  de  ses  décrets,  Apoc,  i.  4  ;  vin.  2. 

6.  Et  devant  le  trône  il  y  avoit  une  mer 
transparente  comme  le  verre,  et  semblable  à 
du  cristal.  La  mer  signifie  ordinairement  dans 
l'Ecriture  l'agitation  et  le  trouble  ;  mais  ici  l'idée 
est  changée,  et  adoucie  par  la  transparence  et  par 
la  ressemblance  du  cristal.  Ainsi  il  semble  que  le 
Saint-Esprit  veut  signifier  seulement  que  le 
trône  de  Dieu  est  inaccessible,  comme  un  lieu  sé- 
paré des  autres  par  des  eaux  immenses. 

Et  au  milieu  dit  trône,  et  autour  du  trône... 
quatre  animaux.  Le  premier  animal  étoit  de- 
vant le  trône,  et  vis-à-vis  du  milieu ,  et  les  autres 
étoient  placés  alentour  à  égale  distance.  Par  ces 
quatre  animaux  mystérieux ,  on  peut  entendre 
les  quatre  évangélistes;et  on  trouvera  au  verset 
suivant  la  figure  des  quatre  animaux ,  par  où  les 
Pères  ont  estimé  que  le  commencement  de  leur 
Evangile  étoit  désigné.  Dans  les  quatre  évangé- 
listes,  comme  dans  les  principaux  écrivains  du 
nouveau  Testament,  sont  compris  tous  les  apôtres 
et  les  saints  docteurs  qui  ont  éclairé  l'Eglise  par 
leurs  écrits. 

Quatre  animaux  pleins  d'yeux  devant  et 
derrière.  Cela  signifie  leur  pénétration.  Ils  ra- 
content ce  qui  s'est  passé ,  et  sont  pleins  des  pro- 
phéties de  l'avenir. 

8.  Le  premier  animal  éloit  semblable  à  un 

lion La  même  chose  paroît  dans  Ezéchiel, 

i.  10,  excepté  que  dans  Ezéchiel,  chacun  des 
animaux  a  les  quatre  faces,  et  ici  chaque  animal 
n'en  a  qu'une.  Les  Pères  ont  cru  que  le  commen- 
cement de  chaque  Evangile  étoit  marqué  par 
chaque  animal  ;  et  cette  tradition  paroiï  dès  le 
temps  de  saint  Irénée  (Iren.,  ni,  e.  xi,  n.  8.). 
La  figure  humaine  est  attribuée  au  commence- 
ment de  saint  Matthieu ,  où  la  race  de  Jésus- 
Christ  en  tant  qu'homme  est  exposée.  Le  com- 
mencement de  saint  Marc  est  approprié  au  lion, 
à  cause  de  la  voix  qui  se  fait  entendre  dans  le 
désert,  Marc,  i.  2.  On  a  donné  le  veau  au  com- 
mencement de  saint  Luc ,  à  cause  du  sacerdoce 
de  saint  Zacharie,  par  lequel  cet  évangéliste  com- 
mence ,  et  on  a  cru  que  le  sacerdoce  étoit  désigné 
par  la  victime  qu'il  offroit.  Pour  saint  Jean,  il 
n'y  a  personne  qui  n'y  reconnoisse  la  figure 
d'aigle 7  à  cause  que  d'abord  il  porte  son  vol,  et 
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qu'il  arrête  ses  yeux  sur  Jésus-Christ  dans  le  sein 
de  son  Tère.  On  voit  aussi  dans  les  quatre  ani- 
maux quatre  principales  qualités  des  saints  .- 
dans  le  lion,  le  courage  et  la  force  ;  dans  le  veau, 
qui  porte  le  joug ,  la  docilité  et  la  patience  ;  dans 
l'homme ,  la  sagesse  ;  et  dans  l'aigle ,  la  sublimité 
des  pensées  et  des  désirs. 

8.  Six  ailes  :  comme  les  séraphins  d'Isaïe, 
vi.  2.  Car  ceux  d'Ezéchiel  n'en  ont  que  quatre,  I.  G. 

alentour  et  au  dedans  ils  étaient  pleins 
d'yeux.  Dans  le  grec ,  alentour  se  rapporte  aux 
ailes  qui  sont  posées  autour  du  corps,  et  c'est  ainsi 
qu'ont  lu  André  de  Césarée,  Primase,  lîède  et 
Tycon,  Ifom.  m. 

Et  ils  ne  cessoient  dédire  jour  et  nuit, 
Saint,  Saint,  Saint...  comme  les  séraphins 
d'Isaïe,  vi.  3. 

Qui  étoit ,  et  qui  est....  Voyez  Apoc,  i.  i. 

10.  Les  vingt-quatre  vieillards  se  proster- 
noient....  A  la  publication  de  l'Evangile,  où  la 
sainteté  de  Dieu  est  déclarée ,  tous  les  saints  ado- 
rent Dieu  avec  une  humilité  profonde. 

Et  ils  jetoient  leurs  couronnes  devant  le 
trône.  Ils  reconnoissoient  que  c'est  Dieu  qui  leur 
a  donné  la  victoire,  et  la  gloire  dont  ils  jouissent  ; 
et  ils  lui  en  rendent  hommage. 

il.  Elles étoient  par  votre  volonté dans 

vos  décrets  éternels  Gr.  elles  sont ,  au  lieu  d'elles 
étoient.  La  leçon  de  la  Yulgaleest  ancienne. 

CHAPITRE  Y. 

Le  livre  fermé  de  sept  sceaiu  ;  F  agneau  (levant  te 
trône  ;  lui  seul  peut  ouvrir  le  livre  ;  les  louanges  qui 
lui  sont  données  par  toutes  les  créatures. 

1.  Je  vis  ensuite  dans  la  main  droite  de  celui 
qui  étoit  assis  sur  le  trône,  un  livre  écrit  dedans 
et  dehors,  scellé  de  sept  sceaux. 

2.  Et  je  vis  un  ange  fort,  qui  crioit  à  haute 
voix  :  Qui  est  digne  d'ouvrir  le  livre,  et  d'en  lever 
les  sceaux  ? 

3.  Et  nul  ne  pou  voit,  ni  dans  le  ciel,  ni  sur  la 
terre,  ni  sous  la  terre,  ouvrir  le  livre  ni  le  re- 
garder. 

4.  Je  fondois  en  larmes  de  ce  que  personne  ne 
s'étoit  trouvé  digne  d'ouvrir  '  le  livre  ni  de  le  re- 
garder. 

5.  Mais  l'un  des  vieillards  me  dit  :  >"e  pleure 
point;  voici  le  lion  de  la  tribu  de  Juda,  le  re- 
jeton de  David  ,  qui  a  obtenu  par  sa  victoire  le 
pouvoir  d'ouvrir  le  livre,  et  d'en  lever  les  sept 
sceaux. 

6.  Je  regardai  ;  et  je  vis  au  milieu  du  trône  et 
1  M  de  lire. 


des  quatre  animaux ,  et  au  milieu  des  vieillards , 
un  Agneau  debout  comme  égorgé,  ayant  sept 
cornes  et  sept  yeux,  qui  sont  les  sept  esprits  de 
Dieu ,  envoyés  par  toute  la  terre. 

7.  Il  vint,  et  il  prit  le  livre  de  la  main  droite 
de  celui  qui  étoit  assis  sur  le  trône. 

S. '  Et  l'ayant  ouvert,  les  quatre  animaux  et 
les  vingt-quatre  vieillards  se  prosternèrent  devant 
l'Agneau ,  ayant  chacun  des  harpes  et  des  coupes 
d'or  pleines  de  parfums,  qui  sont  les  prières  des 
saints. 

9.  Ils 2  chantoient  un  cantique  nouveau,  en  di- 
sant :  Vous  êtes  digne  ,  Seigneur ,  de  prendre  le 
livre,  et  d'en  lever  les  sceaux;  parce  que  vous 
avez  été  mis  à  mort,  et  que  vous  nous  avez  ra- 
chetés pour  Dieu  par  votre  sang,  déboute  tribu,  de 
toute  langue,  de  tout  peuple,  et  de  toute  nation. 

10.  Et  vous  nous  avez  faits  rois  et  sacrificateurs 
à  notre  Dieu  ;  et  nous  régnerons  sur  la  terre. 

1 1 .  Je  regardai  encore,  et  j'entendis  autour  du 
trône,  et  des  animaux,  et  des  vieillards,  la  voix 
de  plusieurs  anges,  dont  le  nombre  alloit  jus- 
qu'à3 des  milliers  de  milliers  = 

12.  Qui  disoient  à  haute  voix  :  L'Agneau  qui  a 
été  égorgé,  est  digne  de  recevoir  la  vertu4, la 
divinité,  la  sagesse,  la  force,  l'honneur,  la  gloire 
et  la  bénédiction. 

13.  Et  j'entendis  toutes  les  créatures  qui  sont 
dans  le  ciel ,  sur  la  terre,  sous  la  terre,  et  celles 
qui  sont  dans  la  mer,  et  tout  ce  qui  est  :  "'je  les 
entendis  toutes  qui  disoient  :  Bénédiction ,  hon- 
neur et  gloire,  et  puissance  soient  à  celui  qui  est 
assis  sur  le  trône,  et  à  l'Agneau  ,  dans  les  siècles 
des  siècles. 

li.  Elles  quatre  animaux  disoient,  Amen.  Et 
les  vingt-quatre  vieillards1' se  prosternèrent  sur 
le  visage,  et  adorèrent  celui  qui  vit  dans  les 
siècles  des  siècles. 

EXPLICATION   DU   CHAPITRE   V. 

Le  Une  scellé ,  ce  que  c'est  .-  le  mystère  du  nombre 
de  sept  dans  l'apocalypse, 

1.  Je  vis  ensuite...  un  livre  écrit  dedans  et 
dehors,  scellé  de  sept  sceaux.  C'étoit  un  rouleau 
à  la  manière  des  anciens.  Scellé  de  sept  sceaux  ; 
ce  sont  les  secrets  jugements  de  Dieu.  Saint  Am- 
broise  appelle  ce  livre,  le  livre  prophétique 
(Amis.,  lib.  m.  de  fid.  7.)  :  le  livre  où  étoient 
comprises   les  destinées  des  hommes  que  Jésus- 

'  Et  l'ayant  pris ,  les  quatre,  etc.  —  î  Chantent  (Seigneur) 
n'est  pas  dans  le  grec.—  1  Des  millions  de  millions,  et 
des  milliers  de  milliers.  —  4  Les  richesses.  —  '  In  eo , 
dans  notre  Vulgate;  in  et»,  en  eux,  dans  le  grec.  —  *  Se 
prosternèrent  (  sans  ajouter  sur  leur  visage). 
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Christ  va  révéler  à  saint  Jean.  Le  livre  est  scellé, 
quand  les  jugements  ne  sont  pas  encore  déclarés. 
La  vision  vous  sera  comme  les  paroles  d'un 
livre  scellé,  où  personne  ne  peut  lire,  Is., 
xxx.  11.  Ecrit  dedans  et  dehors  :  on  n'écri- 
voit  ordinairement  que  d'un  côté,  si  ce  n'est 
quand  il  y  avoit  beaucoup  de  choses  à  écrire. 
Ainsi,  dans  Ezéchiel,n.  !),  le  livre  présenté  au 
prophète  est  écrit  dedans  et  dehors,  et  con- 
tient les  malédictions  et  les  malheurs. 

Sept  sceaux.  Les  saints  docteurs  ont  remarqué 
que  le  nombre  de  sept  éloit  consacré  dans  ce  livre, 
pour  signifier  une  certaine  universalité  et  per- 
fection. C'est  pourquoi  on  a  vu  d'abord  les  sept 
esprits  qui  sont  devant  le  trône,  i.  4,  sept  chan- 
deliers, sept  étoiles,  sept  églises,  pour  désigner 
toute  l'unité  catholique,  comme  il  a  été  remarqué. 
Là  même,  4,12,  ic,20,etc.  On  a  vu  ensuite 
les  sept  lampes  brûlantes,  qui  sont  encore  les 
sept  esprits,  iv.  5.  Dans  le  chapitre  que  nous 
expliquons,  on  signifie  ces  mêmes  sept  esprits  par 
les  sept  cornes  et  les  sept  yeux  de  l'Agneau, 
v.  G.  C'est  que  dans  le  nombre  de  sept  on  entend 
une  certaine  perfection,  soit  à  cause  des  sept 
jours  de  la  semaine ,  marqués  dès  la  création,  où 
la  perfection  est  dans  le  septième ,  soit  pour  quel- 
que autre  raison.  Ici  il  y  a  sept  sceaux.  On  en- 
tendra dans  la  suite  sept  anges  avec  leurs  trom- 
pettes, et  sept  tonnerres.  Sept  anges  porteront  les 
iioles,  ou  les  coupes  pleines  de  la  colère  de  Dieu. 
Le  dragon  et  la  bête  qu'il  animera ,  auront  sept 
têtes.  Enfin  ,  tout  ira  par  sept  dans  ce  divin  livre, 
jusqu'à  donner  à  l'Agneau,  en  le  bénissant ,  sept 
glorifications,  ch .  v.  12, et  autantà  Dieu,  vu.  12  ; 
ce  qu'il  faut  observer  d'abord,  de  peur  qu'on 
ne  croie  que  ce  soit  partout  un  nombre  préfix  ; 
mais  qu'on  remarque  au  contraire  que  c'est  un 
nombre  mystérieux  ,  pour  signifier  la  perfection. 
On  sait  aussi  que  c'est  une  façon  de  parler  de  la 
langue  sainte ,  de  signifier  un  grand  nombre  et 
indéfini  par  le  nombre  défini  de  sept . 

4.  Je  fondois  en  larmes Il  voit  qu'on  lui 

veut  ouvrir  le  livre,  mais  que  personne  n'est 
digne  de  l'ouvrir ,  2  ,  3  ;  et  il  déplore  tout  en- 
semble la  perte  qu'il  fait,  et  l'indigne  disposition 
du  genre  humain. 

5.  Le  lion  de  la  tribu  de  Juda,  le  rejeton  de 
David....  Selon  ce  qui  est  écrit  dans  la  prophétie 
de  Jacob  :  Juda  est  un  jeune  lion,  etc.  Gen., 
xi. ix.  9.  On  entend  bien  que  c'est  Jésus-Christ, 
fils  de  David,  que  saint  Jean  appelle  un  lion,  à 
cause  de  sa  force  invincible  ,  et  qui  va  paroitre 
comme  un  agneau,  à  cause  qu'il  a  été  immolé. 
C'est  ainsi  que  le  Saint-Esprit  relève  les  idées  de 


;  la  foiblesse  volontaire  de  Jésus  -  Christ  par  celle 
j  de  sa  puissance. 

Qui  a  obtenu  par  sa  victoire  le  pouvoir 
d'ouvrir  le  livre.  Jésus- Christ ,  vainqueur  du 
démon  et  de  la  mort,  a  mérité  par  cette  victoire 
d'entrer  dans  tous  les  secrets  de  Dieu. 

G.  Et  je  vis  un  agneau  debout  comme 
égorgé  :  iamiàs.  Il  est  debout  et  vivant;  mais  il 
paroit  comme  mort  et  comme  immolé,  à  cause 
de  ses  plaies  qu'il  a  portées  dans  le  ciel.  Au  milieu 
du  trône  :  cela  marque  la  médiation  de  Jésus- 
Christ,  qui  empêche  les  éclairs  et  les  tonnerres 
qui  sortent  du  trône  (Apoc.,iv.  5.),  de  venir 
jusqu'à  nous. 

Qui  sont  les  sept  esprits.  Voyez  Apoc,  i.  4, 

S.  Et  l'ayant  ouvert.  Le  grec,  l'ayant  pris  : 
ainsi  ont  lu  André  de  Césarée,  Ticonius,  Hom.  iv. 
Primase  l'interprète  sous  le  nom  de  saint  Am- 
broise,  et  Bède  II  semble  naturel  qu'on  prenne 
le  livre  avant  que  de  l'ouvrir;  et  l'ouverture  qui 
se  fait  des  sceaux  l'un  après  l'autre  ,  est  marquée 
au  chap.  vi.  Mais  il  se  peut  faire  aussi  que  l'E- 
criture propose  d'abord  en  gros  ce  qui  s'explique 
après  dans  le  détail.  On  voit  ici  que  c'est  Jésus- 
Christ  qui  est  le  dépositaire  et  l'interprète  des 
desseins  de  Dieu. 

Les  quatre  animaux  et  les  vingt- quatre 

vieillards  se  prosternèrent Ils  adorent 

l'Agneau  de  la  même  sorte  qu'ils  avoient  adoré 
Dieu,  et  en  sa  présence  :  marque  de  sa  divi- 
nité. 

Des  harpes  et  des  coupes  d'or Les  vieil- 
lards paroissent  ici  avec  des  instruments  de  mu- 
sique, dont  on  n'avoit  point  parlé  au  chap.  iv. 
Les  harpes  signifient  la  joie  céleste,  et  le  parfait 
accord  des  passions  avec  la  raison  dans  les  saints. 
Les  coupes  d'or  pleines  de  parfums,  qui  sont  les 
prières  des  saints ,  entre  les  mains  des  vieillards, 
signifient  qu'ils  sont  chargés  de  les  présenter  à 
Dieu. 

1 1, 12  .J'entendis  lavoix  de  plusieurs  anges... 
qui  disoient L'Agneau est  digne  de  re- 
cevoir la  vertu,  la  divinité...  Gr.  comme  aussi 
Primase  et  les  autres  anciens,  ■jj.oïrov,  divitias  : 
d'où  il  se  peut  qu'on  ait  fait ,  divinitas ,  et  puis 
divinitatem  j  quoiqu'on  peut  dire  dans  un  très 
bon  sens  que  le  Fils  reçoit  la  divinité ,  quand  la 
gloire  en  est  manifestée  en  sa  personne.  Il  faut 
ici  observer  que  les  saints  disent  que  l'Agneau 
les  a  rachetés ,  et  qu'ils  lui  doivent  ce  qu'ils  sont, 
Apoc,  v.  0,  m  ;  ce  que  les  anges  ne  disent  pas. 

13,  14.  Et  j'entendis  toutes  les  créatures.... 
Toutes  les  créatures  joignent  leurs  voix  à  celles 
des  vieillards  et  des  anges ,  et  les  quatre  animau.\ 
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chantent  amen;  il  se  fait  un  concert  de  tous  les 
esprits  pour  louer  Dieu. 

Il  faut  aussi  remarquer  qu'après  avoir  loue 
Dieu  le  créateur,  Apoc,  iv.  10,  il,  et  Jésus- 
Christ,  v.  'J,  il,  tout  le  chœur  loue  ensemble  le 
l'ère  et  le  Fils. 

CHAPITRE  VI. 

Les  six  premiers  sceaux  ouverts  ;  le  juge  avec  ses  trois 
fléaux ,  la  guerre ,  la  famine  et  la  peste ,  le  cri  des 
martyrs;  le  délai;  la  vengeance  enfin  venue,  et  re- 
présentée en  général. 

1.  Et  je  vis  que  l'Agneau  avoit  ouvert  l'un  des 
sept  sceaux,  et  j'entendis  l'un  des  quatre  ani- 
maux qui  dit  avec  une  voix  comme  d'un  tonnerre: 
Viens  et  vois. 

2.  Je  regardai ,  et  je  vis  un  cheval  blanc.  Celui 
(jui  étoit  monté  dessus  avoit  un  arc;  et  on  lui 
donna  une  couronne  ;  et  il  partit  en  vainqueur 
qui  va  remporter  victoire  sur  victoire. 

;  A  l'ouverture  du  second  sceau  ,  j'entendis 
le  second  animal  qui  dit  :  Viens  et  vois. 

i.  11  partit  aussitôt  un  autre  cheval  qui  étoit 
roux  ;  et  il  fut  donné  à  celui  qui  étoit  monté 
dessus,  d'ôler  la  paix  de  dessus  la  terre,  et  de 
faire  que  les  hommes  s'entre-tuassent  ;  et  on  lui 
donna  une  grande  épée. 

5.  Quand  il  eut  levé  le  troisième  sceau,  j'en- 
tendis le  troisième  animal  qui  dit  :  Viens  et  vois  '. 
lit  je  vis  un  cheval  noir,  et  celui  qui  le  montoit 
avoit  en  sa  main  une  balance. 

(j.  Et  j'entendis  une  voix  comme-  du  milieu 
des  quatre  animaux  ,  qui  dit  :  Le  litron  de  blé  se 
vend  un  denier,  et  les  trois  litrons  d'orge  un 
denier.  Me  gâtez  point  le  vin  et  l'huile. 

".  Lorsqu'il  eut  levé  le  quatrième  sceau,  j'en- 
tendis la  voix  du  quatrième  animal  qui  dit  :  Viens 
et  vois. 

S.  3  Et  je  vis  un  cheval  pâle,  et  celui  qui 
étoit  monté  dessus  s'appeloit  la  Mort,  et  l'enfer 
lesuivoit  :  et4  on  lui  donna  puissance'1  sur  les 
quatre  parties  de  la  terre,  pour  faire  mourir  les 
hommes  par  l'épée,  par  la  famine,  par  la 
mortalité  ,  et  par  les  bêtes  sauvages. 

9.  A  l'ouverture  du  cinquième  sceau ,  je  vis 
sous  l'autel  les  âmes  de  ceux  qui  ont  donné  leur 
vie  pour  la  parole  de  Dieu ,  et  pour  lui  rendre  té- 
moignage. 

10.  Et  ils  jetoient  un  grand  cri,  en  disant  : 
Seigneur,  qui  êtes   saint  et  véritable,  jusqu'à 

1  Je  regardai,  et  je  vis  un.—  :  Comme  n'y  est  pas.  — 
;  Et  je  regardai ,  etc.—  '  On  leur  donna.  —  ;  Sur  la  qua- 
trième partie. 


quand  différez-vous  à  faire  justice  ,  et  à  venger 
notre  sang  de  ceux  qui  habitent  sur  la  terre? 

H.  Et  on  leur  donna  à  chacun  une  robe 
blanche.  Il  leur  fut  dit  qu'ils  attendissent  en  repos 
encore  un  peu  de  temps ,  jusqu'à  ce  que  le  nombre 
de  ceux  qui  ser voient  Dieu  comme  eux  fût  ac- 
compli ,  et  celui  de  leurs  frères  qui  dévoient 
souffrir  la  mort  aussi  bien  qu'eux. 

12.  A  l'ouverture  du  sixième  sceau,  je  vis 
qu'il  se  lit  un  grand  tremblement  de  terre;  le  so- 
leil devint  noir  comme  un  sac  de  poil,  la  terre 
devint  comme  du  sang. 

13.  Et  les  étoiles  tombèrent  du  ciel  en  terre  , 
comme  lorsque  le  figuier  agité  par  un  grand 
vent,  laisse  tomber  ses  figues  vertes. 

i  i.  Le  ciel  disparut  comme  un  livre  roulé,  et 
toutes  les  montagnes  et  les  îles  furent  ébranlées 
de  leurs  places. 

io.  Les  rois  de  la  terre,  les  princes,  les  olli- 
j  ciers  de  guerre ,  les  riches,  les  puissants ,  et  tout 
|  homme  esclave  ou  libre,  se  cachèrent  dans  les 
j  cavernes  et  dans  les  rochers  des  montagnes. 

îC.  Et  ils  dirent  aux  montagnes  et  aux  rochers  : 
|  Tombez  sur  nous,  et  cachez-nous  de  devant  la 
face  de  celui  qui  est  assis  sur  le  trône,  et  de  la 
colère  de  l'Agneau. 

17.  Parce  que  le  grand  jour  de  leur  colère  est 
arrivé  :  et  qui  pourra  subsister? 

EXPLICATION   DU   CHAPITRE    VI. 

Le  cri  des  saints  dans  le  ciel ,  ce  que  c'est;  la  volonté 
de  Dieu  leur  est  révélée. 

i.  Et  je  t-is  quel  Agneau  avoit 'ouvert....  et 
j  entendis  Lan  des  quatre  animaux...  Remar- 
ques que  ce  sont  les  auteurs  sacrés,  et  surtout 
les  évangélislcs,  qui  nous  font  ouvrir  les  yeux 
aux  objets  qui  se  présentent ,  et  nous  y  rendent 
attentifs  :  c'est-à-dire,  qu'il  faut  entendre  toute 
l'exécution  des  secrets  conseils  de  Dieu ,  selon  les 
règles  qui  sont  proposées  par  Jésus-Uirist  dans 
l'Evangile. 

2.  Et  je  vis  un  cheval  blanc,  tel  qu'en 
avoient  les  vainqueurs  aux  jours  de  leur  entrée 
et  de  leur  triomphe. 

Et  celui  qui  étoit  monte  dessus.  C'est  Jésus- 
Christ  victorieux,  voyez  Apoc.,  xix.  il,  13,  où 
celui  qui  est  sur  le  cheval  blanc ,  s'appelle  le 
Verbe  de  Dieu  Ici  on  lui  donne  un  arc,  pour 
marquer  qu'il  atteint  de  loin.  Les  prophéties  l'ar- 
ment tout  ensemble  et  de  l'épée  pour  frapper  de 
près,  et  de  flèches  pour  atteindre  de  loin.  Ps. 
xi.iv.  4,  G.  Voilà  donc  ce  qui  paroît  d'abord  et  à 
l'ouverture  du  premier  sceau  :  Jésus-Christ  vain- 
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queur.  On  va  faire  marcher  à  sa  suite  les  trois 
fléaux  de  la  colère  de  Dieu,  comme  ils  furent 
présentésà  David  ,  2.  Iteg.,  xxiv.  13,  la  guerre, 
la  famine  et  la  peste. 

4.  Il  partit  aussitôt  un  autre  cheval  qui 
étoit  roux.  D'une  couleur  approchante  du  sang; 
c'est  manifestement  la  guerre,  comme  les  carac- 
tères qu'on  lui  donne  le  font  assez  voir. 

5.  Et  je  vis  un  cheval  noir....  c'est  la  famine 
marquée  par  la  couleur  noire  :  tous  les  visages 
seront  noirs  comme  des  chaudrons  noircis 
au  feu  ;  Joël,  dans  la  description  d'une  famine, 
II,  6. 

G.  Le  litron  de  blé  ;  petite  mesure.  On  donne 
le  pain  à  la  mesure  :  la  mesure  est  petite,  et  on 
l'achète  bien  cher.  Ne  gâtez  point  le  vin  et 
l'huile  :  conservez-les  avec  soin  ,  car  on  en  aura 
besoin.  On  ne  pou  voit  pas  peindre  la  famine 
avec  de  plus  vives  couleurs,  ni  la  rendre  plus 
sensible.  Mais  voici  la  mortalité  et  la  peste  aussi 
bien  dépeintes  à  l'ouverture  du  quatrième  sceau. 

S.  Et  je  vis  un  cheval  pâle...  C'est  la  peste  et 
la  mortalité.  Et  l'enfer  le  suivoit;  c'est  en  gé- 
néral le  lieu  des  morts.  Et  on  lui  donna  puis- 
sance :  ainsi  lisent  les  anciens.  Le  grec  est  plus 
clair  :  Et  on  leur  donna  puissance,  c'est-à-dire 
à  ces  trois  cavaliers ,  de  frapper  les  hommes  par 
ces  trois  fléaux.  On  peut  entendre  aussi ,  on  hii 
a  donné,  en  le  rapportant  au  vainqueur  dont  il 
est  parlé ,  f.  2,  et  que  les  trois  fléaux  de  Dieu , 
la  guerre,  la  famine  et  la  peste  suivent  pour 
partir  à  son  ordre.  Sur  les  quatre  parties  de 
la  terre.  Le  grec  dit  sur  la  quatrième  partie. 

9.  A  l'ouverture  du  cinquième  sceau.  Après 
que  le  juge  a  paru  avec  ses  trois  fléaux,  il  restoit 
à  voir  qui  il  frapperoit.  Les  âmes  des  martyrs 
semblent  le  déterminer  à  venger  leur  mort  sur 
leurs  persécuteurs  ;  mais  on  leur  ordonne  d'at- 
tendre, comme  on  va  voir. 

Je  vis  sous  l'autel  les  âmes  de  ceux. . .  L'autel 
représente  Jésus-Christ  (Pontif.  inadmonit.  ad 
Subd.  ),  où,  notre' vie  est  cachée ,  jusqu'à  ce 
qu'il  apparoisse,  Coloss.,  ni.  3,  4.  Et  c'est  ainsi 
que  l'entend  l'Eglise  aussi  bien  que  tous  les  an- 
ciens. 

1 0 .  Jusqu'à  quand  différez-vous Remar- 
quez que  les  âmes  saintes  savoient  bien  que  Dieu 
n'avoit  pas  encore  vengé  leur  sang,  contre  ceux 
qui  les  veulent  comprendre  dans  la  loi  générale 
des  morts ,  dont  il  est  écrit  qu'ils  ne  savent  pas 
ce  qui  se  passe  sur  la  terre. 

A  venger  notre  sang.  Les  saints  désirent  la 
manifestation  de  la  justice  de  Dieu  ,  afin  qu'on  le 
craigne,  et  qu'on  se  convertisse.   C'est  là ,  dit 


saint  Augustin,  la  juste  et  miséricordieuse 
vengeance  des  tnariyrs,  que  le  règne  du  péché 
qui,lcur  a  été  si  rigoureux,  soit  détruit. 

il.  Une  robe  blanche  :  c'est  la  gloire  des 
saintes  âmes,  en  attendant  la  résurrection.  Par 
le  blanc  est  représenté  la  gloire  de  Jésus-Christ  ; 
et  il  dit  lui-même  des  bienheureux ,  qu'ils  mar- 
cheront avec  lui  revêtus  de  blanc,  parce  qu'ils 
en  sont  dignes,  Apoc,  Uh  4. 

Qu'ils  attendissent  en  repos  encore  un  peu 
de  temps.  Dieu  fait  connoître  trois  choses  à  ses 
saints  :  le  délai  de  la  vengeance,  la  brièveté  de 
ce  délai,  et  les  raisons  de  son  conseil  éternel. 

Jusqu'à  ce  que  le  nombre...  fût  accompli  .. 
Les  peuples  persécuteurs  étoient  nécessaires  pour 
accomplir  le  nombre  prédestiné  des  martyrs  ; 
c'est  pourquoi  Dieu  les  épargne  en  attendant  que 
ce  nombre  soit  parfait  ;  joint  qu'en  détruisant  les 
infidèles,  avant  qu'on  en  eût  tiré  tous  les  saints 
qui  étoient  encore  renfermés  parmi  eux ,  on  auroit 
empêché  l'œuvre  de  Dieu. 

12.  A  l'ouverture  du  sixième  sceau,  je  vis... 
Ce  qui  suit  c'est  la  vengeance  divine,  dernière  et 
irrévocable  :  premièrement,  sur  les  Juifs,  et  en- 
suite sur  l'empire  persécuteur  :  mais  c'est  la  ven- 
geance encore  représentée  en  confusion  et  en  gé- 
néral. Les  grandes  calamités  publiques  sont  dé- 
crites dans  les  prophètes,  comme  si  c'étoit  un 
renversement  de  toute  la  nature  ;  la  terre  tremble, 
le  soleil  s'obscurcit,  la  lune  paroît  toute  san- 
glante, les  étoiles  tombent  du  ciel  :  c'est  qu'il 
semble  que  tout  périt  pour  ceux  qui  périssent. 
Les  images  dont  se  sert  ici  notre  apôtre  ,  sont  ti- 
rées de  divers  endroits  des  prophètes  ,  et  surtout 
d'Isaïe,  xxxiv.  4. 

13.  Ze*  étoiles  tombèrent  du  ciel  en  terre 

comme  lorsque  le  figuier avec  la  même 

abondance,  avec  la  même  facilité.  Dieu  secoue 
toute  la  nature  aussi  aisément  qu'un  grand  vent 
secoue  un  arbre. 

il.  Et  toxites  les  montagnes  et  les  îles...  ce 
qui  étoit  de  plus  ferme  sur  la  terre,  et  tout  en- 
semble ce  qui  en  étoit  le  plus  séparé  par  les  eaux, 
tout  fut  ébranlé. 

1 5.  Les  rois  de  la  terre,  les  princes,  les  offi- 
ciers de  guerre....  C'est  ce  qu'il  avoit  figuré  au- 
paravant par  les  étoiles  qui  tomboient,  f.  13. 
Tout  l'univers  fut  effrayé  d'une  si  grande  ven- 
geance que  Dieu  tiroit  de  ses  ennemis ,  et  du  ren- 
versement d'un  si  grand  empire. 

16.  Aux  montagnes  et  aux  rochers,  tombez 
sur  nous.  Ces  paroles  sont  prises  d'Osée,  x.  8: 
et  Notre- Seigneur  les  appliquée  la  désolation 
envoyée  aux  Juifs  en  vengeance  de  sa  passion, 
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Luc,  xxiii,  30.  On  en  peut  faire  1  application  à  la 
chute  de  l'empire  romain.  Mais,  et  ces  paroles, 
et  tout  le  reste  qu'on  vient  de  voir ,  regardent 
aussi  le  dernier  jugement  que  le  Saint-Esprit 
joint  souvent  aux  grandes  calamités  qui  en  sont 
l'image ,  comme  a  fait  Notre-Seigneur ,  lorsqu'il 
mêle  ce  dernier  et  terrible  jugement  avec  la 
ruine  de  Jérusalem,  quienétoit  la  figure,  Matth. 
xxiv,  etc. 

CHAPITRE  VIL 

La  vengeance  suspendue;  les  élus  marqués  avant 
qu'elle  arrive  ,  et  tirés  de  douze  tribus  d'Israël  ;  la 
troupe  innombrable  des  autres  martyrs  tirés  de  la 
(/cntiliié  ;  la  félicité  et  la  gloire  des  saints. 

1.  Après  cela  je  vis  quatre  anges  qui  étoient 
aux  quatre  coins  de  la  terre ,  et  en  retenoient  les 
quatre  vents ,  pour  les  empêcher  de  souffler  sur 
la  terre ,  ni  sur  la  mer ,  ni  sur  aucun  arbre. 

2.  Je  vis  encore  un  autre  ange  qui  montoit  du 
côté  de  l'Orient,  et  portoit  le  signe  du  Dieu  vi- 
vant ;  et  il  cria  à  baute  voix  aux  quatre  anges 
qui  avoient  le  pouvoir  de  nuire  à  la  terre  et  à  la 
mer. 

}.  En  disant  :  Ne  nuisez  point  à  la  terre,  ni 
à  la  mer,  ni  aux  arbres,  jusqu'à  ce  que  nous 
ayons  marqué  au  front  les  serviteurs  de  notre 
Dieu. 

4.  Et  j'entendis  que  le  nombre  de  ceux  qui 
avoient  été  marqués,  étoit  de  cent  quarante- 
quatre  mille  de  toutes  les  tribus  des  enfants  d'Is- 
raël . 

5.  Il  y  en  avoit  douze  mille  démarqués  de  la 
tribu  de  Juda  ;  douze  mille  de  la  tribu  de  Ruben; 
douze  mille  de  la  tribu  de  Gad  ; 

6.  Douze  mille  de  la  tribu  d'Aser  ;  douze  mille 
de  la  tribu  de  Nephtali  ;  douze  mille  de  la  tribu 
de  Manassé  ; 

7.  Douze  mille  de  la  tribu  de  Siméon;  douze 
mille  de  la  tribu  de  Lévi  ;  douze  mille  de  la  tribu 
d'Issachar  ; 

8.  Douze  mille  de  la  tribu  de  Zabulon  ;  douze 
mille  de  la  tribu  de  Joseph  ;  douze  mille  de  la 
tribu  de  Benjamin. 

9.  Après  cela  '  je  vis  une  grande  troupe  que 
personne  ne  pouvoit  compter,  de  toute  nation, 
de  toute  tribu ,  de  tout  peuple  et  de  toute  langue , 
qui  étoient  debout  devant  le  trône ,  et  devant 
l'Agneau,  revêtus  de  robes  blanches,  avec  des 
palmes  en  leurs  mains. 

10.  Ils  jetoient  un  grand  cri,  en  disant  :  La 
gloire  de  nous  avoir  sauvé  soit  rendue  à  notre 

'  Je  regardai ,  et  je  vis  une, 


Dieu,  qui  est  assis  sur  le  trône,  et  à  l'Agneau. 

1 1 .  Et  tous  les  anges  étoient  debout  autour  du 
trône  et  des  vieillards ,  et  des  quatre  animaux  ; 
et  ils  se  prosternèrent  sur  le  visage  devant  le 
trône ,  et  ils  adorèrent  Dieu , 

12.  En  disant,  Amen  :  bénédiction  ,  gloire  , 
sagesse ,  action  de  grâces ,  honneur  ,  puissance  et 
force  soient  à  notre  Dieu,  dans  les  siècles  des 
siècles ,  Amen. 

13.  Alors  un  des  vieillards  prenant  la  parole , 
me  dit  :  Qui  sont  ceux-ci  qui  paroissent  revêtus 
de  robes  blanches ,  et  d'où  viennent-ils  ? 

14.  Je  lui  répondis  :  Seigneur,  vous  le  savez. 
Et  il  me  dit  :  Ce  sont  ceux  qui  viennent  de  souf- 
frir de  grandes  afflictions ,  et  qui  ont  »  lavé  et 
blanchi  leurs  robes  dans  le  sang  de  l'Agneau. 

15.  C'est  pourquoi  ils  sont  devant  le  trône 
de  Dieu ,  et  ils  le  servent  jour  et  nuit  dans  son 
temple;  et  celui  qui  est  assis  sur  le  trône,  de- 
meurera sur  eux2. 

16.  Ils  n'auront  plus  ni  faim,  ni  soif,  et  le 
soleil ,  ni  aucune  autre  chaleur  ne  les  incommo- 
dera plus. 

17.  Parce  que  l'Agneau,  qui  est  au  milieu  du 
trône ,  sera  leur  pasteur  ;  et  il  les  conduira  aux 
fontaines  des  eaux  vivantes  ;  et  Dieu  essuiera  de 
leurs  yeux  toutes  les  larmes. 

EXPLICATION   DU   CHAPITRE    VII. 

Que  la  dernière  désolation  qui  devoit  tomber  sur  les 
Juifs  est  différée  ,  jusqu'à  ce  que  le  nombre  des  élus 
qui  en  dévoient  être  tirés,  fût  accompli;  le  nombre 
des  autres  martyrs  innombrable  et  infini  ;  mystères 
du  nombre  de  douze. 

1.  Après  cela C'est  une  chose  ordinaire 

dans  l'Apocalypse,  comme  dans  les  autres  pro- 
phéties ,  de  montrer  premièrement  les  choses  en 
général  et  plus  confusément  comme  de  loin, 
pour  ensuite  les  déclarer  par  ordre  et  dans  un 
plus  grand  détail ,  comme  si  on  les  avoit  sous  les 
yeux.  C'est  pour  cela  que  saint  Jean ,  après 
nous  avoir  fait  voir  la  vengeance  divine  en  con- 
fusion à  la  fin  du  chapitre  précédent ,  va  com- 
mencer à  entrer  dans  le  détail.  La  première  chose 
qu'il  explique,  c'est  la  raison  du  délai  dont  il  est 
parlé  au  chapitre  vi.  il.  On  avoit  répondu  aux 
âmes  qui  demandoient  la  vengeance  de  leur  sang , 
qu'elles  attendissent  que  le  nombre  des  élus  fût 
accompli.  Dieu  maintenant  va  faire  connoître 
qu'une  grande  partie  de  ses  élus ,  dont  le  nombre 

1  Lavé  leurs  robes,  et  qui  ont  blanchi  leurs  robes. — 
■  Z/.rivùiu  en'  suToûi ,  habitera  sur  eux  ;  ou  les  couvrira 
comme  un  pavillon,  comme  une  tente. 
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devoit  être  accompli,  étoient  parmi  les  Juifs,  et 
eu  dévoient  être  tirés. 

Je  vis  quatre  anges qui  retenaient  les 

quatre  vents Les  vents  lâchés  signifient  l'a- 
gitation des  choses  humaines.  J'ai  vu  quatre 
vents  qui  combattoient  sur  une  grande  mer, 
Dan.,  vin.  2.  C'étoit-à-dire,  j'ai  vu  une  grande 
agitation.  Par  une  raison  contraire,  Dieu  retient 
les  vents,  quand  il  tient  les  choses  en  état.  Pour 
les  empêcher  de  souffler.  Les  anges  qui  avoient 
le  pouvoir  de  retenir  les  vents,  avoient  aussi  le 
pouvoir  de  les  lâcher,  comme  il  paroît  par  la 
suite. 

Pour  les  empêcher  de  souffler  sur  la  terre , 
ni  sur  la  mer,  ni  sur  aucun  arbre.  Ces  paroles 
sont  très  remarquables  pour  entendre  le  chapitre 
suivant,  avec  lequel  elles  ont  un  rapport  mani- 
feste ,  comme  on  va  voir. 

2.  Je  vis  encore  un  autre  ange quipor- 

toit  le  signe  du  Dieu  vivant  :  pour  l'appliquer 
à  ses  élus,  comme  la  suile  l'explique. 

Et  il  cria  aux  anges....  Ce  cri  des  anges  les 
uns  aux  autres,  lorsqu'ils  portent  les  ordres  de 
Dieu,  montre  l'ardeur  qu'ils  ont  à  les  faire  en- 
tendre, comme  un  messager  envoyé  en  diligence 
déclare  ses  ordres  dès  qu'il  peut  faire  entendre  sa 
voix  en  criant. 

lux  anges  qui  avoient  le  pouvoir  de  nuire 
à  la  terre  et  à  la  mer.  Voilà  encore  ici  la  terre 
et  la  mer  ;  et  ce  n'est  pas  en  vain  que  je  le  re- 
marque. 

3.  Ne  nuisez  point  à  la  terre  ni  à  la  mer, 
ni  <iux  arbres  :  car  l'heure  de  lâcher  les  vents 
pour  les  affliger,  n'est  pas  encore  venue,  ainsi 
qu'on  vient  de  le  voir,  f.  i.  Le  Saint-Esprit 
marque  ici  manifestement  le  rapport  de  ce  cha- 
pitre avec  le  suivant,  où  l'on  verra  if.  7,  au  son 
de  la  première  trompette,  une  grêle  de  feu 
tombée  sur  la  terre ,  qui  en  brûle  les  arbres  ; 
et  au  f.  S,  une  montagne  brûlante  tombée  sur 
la  mer.  Ce  sera  donc  à  ce  coup  la  terre  avec  les 
arbres,  et  la  mer  frappée.  Mais  ici  l'ange  l'em- 
pêche, et  les  deux  malheurs  qui  dévoient  venir, 
sont  arrêtés  pour  un  temps. 

Jusqu'à  ce  que  nous  ayons  marqué  au  front 
les  serviteurs  de  notre  Dieu  :  c'est  la  cause  du 
délai  expliquée.  Marquer  les  serviteurs  de  Dieu 
sur  le  front,  c'est  les  séparer  d'avec  les  réprouvés 
par  la  profession  de  l'Evangile ,  confirmée  jusqu'à 
la  fin  par  les  bonnes  œuvres ,  conformément  à 
celte  parole  de  saint  Paul  :  Le  fondement  que 
Dieu  pose  est  ferme  ,  ayant  pour  sceau  celte 
parole  :  Le  Seigneur  connoit  ceux  qui  sont  à 
lui  ;  et  que  celui  qui  invoque  le  nom  du  Sei- 


gneur se  retire  de  l'iniquité,  n.  Tim.,  Il,  19. 

Sur  le  front.  Ainsi  dans  Esech.,  ix.  4  ,  après 
l'ordre  donné  pour  exterminer  ceux  qui  étoient 
destinés  à  la  vengeance,  il  est  ordonné  de  mar- 
quer sur  le  front  à  la  marque  Tau ,  ceux  qui  dé- 
voient être  épargnés. 

La  marque  Tau,  qui  étoit  un  T,  tiguroit  la 
croix  de  Jésus-Christ  ;  mais  la  marque  de  ce  cha- 
pitre de  l'Apocalypse  est  plus  clairement  expli- 
quée au  chapitre  xiv.  i ,  où  il  est  dit,  que  les 
cent  quarante-quatre  mille,  c'est-à-dire  ceux 
qui  sont  marqués,  au  f.  4.  du  chapitre  vu, 
que  nous  expliquons,  avoient  le  nom  de  l'A- 
gneau et  celui  de  son  Père  écrit  sur  le  front; 
c'est-à-dire  qu'ils  avoient  fait  une  haute  et  per- 
sévérante profession  de  l'Evangile.  C'est  la  même 
chose  que  nous  avons  ouïe  de  la  bouche  de  Jé- 
sus-Christ, Apoc,  m  12.  J'écrirai  sur  lui  le 
nom  de  mon  Dieu...  et  mon  nouveau  nom. 

On  voit  maintenant  le  dessein  de  l'ange  qui 
empêche  les  quatre  anges  exterminateurs  de 
ruiner  quelque  peuple  ou  quelque  contrée.  C'est 
qu'il  y  avoil  des  élus  à  en  tirer  avant  sa  ruine  , 
et  l'ange  veut  qu'on  attende  qu'ils  se  soient  rangés 
dans  l'Eglise  avec  leurs  autres  frères,  et  que 
comme  eux  ils  soient  marqués  à  la  bonne  marque 
du  troupeau  élu.  On  n'aura  pas  de  peine  à  en- 
tendre pourquoi  cette  marque  est  représentée 
comme  imprimée  par  un  ange ,  si  l'on  se  sou- 
vient que  les  anges  sont  esprits  administra- 
teurs envoyés  pour  le  salut  des  enfants  de 
Dieu,  Hebr.,  i.  14. 

4.  Et  j'entendis  que  le  nombre  de  ceux  qtn 
avoient  été  marqués ,  étoient  de  cent  qua- 
rante-quatre mille  de  toutes  les  tribus  des  en- 
fants d'Israël.  Après  ce  qui  nous  avoit  été  ex- 
pliqué ,  il  ne  restoit  plus  qu'à  nous  dire  de  quel 
peuple  dévoient  être  tirés  ceux  en  faveur  desquels 
la  vengeance  de  Dieu  étoit  suspendue  ;  et  saint 
Jean  nous  apprend  ici  que  ce  sont  ceux  qui 
furent  marqués,  c'est-à-dire  constamment  les 
Juifs. 

C'est  qu'il  y  avoit  dans  Jérusalem  une  Eglise 
sainte  de  cette  nation ,  qui  y  avoit  subsisté  même 
depuis  la  ruine  du  temple,  et  qui  y  fut  conservée 
jusqu'au  temps  d'Adrien ,  sous  quinze  évêques 
tirés  des  Juifs  convertis,  comme  on  a  vu  dans 
Y  Histoire  abrégée,  n.  i.  Il  y  venoit  beaucoup 
de  Juifs  ;  et  lorsque  tous  ceux  que  Dieu  avoit 
élus  pour  y  entrer  ,  furent  venus ,  les  Juifs  alors 
furent  dispersés  et  exterminés  de  la  Judée.  On 
voit  donc  les  sceaux  levés,  et  le  livre  ouvert, 
c'est-à-dire  les  conseils  de  Dieu  révélés.  On  voit 
sur  qui  doit  tomber  d'abord  la  colère  du  juste 
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Juge ,  et  ce  sont  les  Juifs.  On  voit  pourquoi  on 
diffère  de  venger  le  sang  des  martyrs ,  et  d'où 
se  devoit  tirer  un  si  grand  nombre  de  leurs  frères 
qu'il  falloit  remplir  auparavant,  Apoc,  VI.  0,  etc. 

Cent  quarante  -  quatre  mille.  On  doit  voir 
avec  beaucoup  de  consolation  ce  grand  nombre  de 
saints  qui  dévoient  sortir  des  Juifs;  et  cela  s'ac- 
corde très  bien  avec  ce  que  saint  Jacques  disoif 
à  saint  Paul  :  Vous  voyez,  mon  frère,  combien 
de  milliers  de  Juifs  ont  cru,  Act.,  xxi.  20.  Ce 
qui  fut  continué  dans  la  suite,  et  tant  que  Dieu 
conserva  dans  Jérusalem  une  Eglise  formée  de 
Juifs  convertis.  Ainsi,  comme  dit  saint  Paul ,  la 
nation  n'étoit  pas  tellement  réprouvée,  qu'elle 
ne  dût  recevoir  dans  un  très  grand  nombre 
d'élus,  l'effet  des  promesses  faites  à  ses  pères, 
Ho  ni.  xi. 

Cent  quarante-quatre  mille.  Ce  seul  endroit 
devroit  faire  voir  combien  se  tromperoicnt  ceux 
qui  voudroient  toujours  s'imaginer  un  nombre 
exact  et  précis  dans  les  nombres  de  l'Apocalypse. 
Car  faudra-t-il  croire  qu'il  y  ait  précisément  dans 
chaque  tribu  douze  mille  élus,  ni  plus,  ni  moins, 
pour  composer  ce  nombre  total  de  cent  quarante- 
quatre  mille?  Ce  n'est  pas  par  de  telles  minuties, 
ni  avec  cette  scrupuleuse  petitesse  d'esprit ,  que 
les  oracles  divins  doivent  être  expliqués.  Il  faut 
entendre  dans  les  nombres  de  l'Apocalypse  une 
certaine  raison  mystique,  à  laquelle  le  Saint-Es- 
prit nous  veut  rendre  attentifs.  Le  mystère  qu'il 
veut  ici  nous  faire  entendre ,  c'est  que  le  nombre 
de  douze ,  sacré  dans  la  synagogue  et  dans  l'E- 
glise, à  cause  des  douze  patriarches  et  des  douze 
apôtres,  se  multiplie  par  lui-même,  jusqu'à  faire 
douze  mille  dans  chaque  tribu ,  et  douze  fois 
douze  mille  dans  toutes  les  tribus  ensemble,  afin 
que  nous  voyions  la  foi  des  patriarches  et  des 
apôtres  multipliée  dans  leurs  successeurs;  et  dans 
la  solidité  d'un  nombre  si  parfaitement  carré,  l'é- 
ternelle immutabilité  de  la  vérité  de  Dieu  et  de 
ses  promesses.  C'est  pourquoi  nous  verrons  en- 
suite, Apoc.,  xiv.  1,  3,  ce  même  nombre  de  cent 
quarante-quatre  mille ,  comme  un  nombre  con- 
sacré à  représenter  l'universalité  des  saints,  dont 
aussi  les  Juifs  sont  la  tige,  et  le  tronc  béni,  sur 
lequel  les  autres  sont  entés,  Rom.,  xi.  1C. 

5.  //  y  en  avoit  douze  mille  de  marqués  de 
la  tribu  de  Juda.  Il  commence  par  la  tribu  de 
Juda ,  comme  par  celle  qui ,  selon  les  conseils  de 
Dieu,  avoit  donné  son  nom  à  toutes  les  autres, 
et  les  avoit  recueillies  comme  dans  son  sein  ;  celle 
qui  avoit  reçu  des  promesses  spéciales  touchant 
le  Messie,  et  de  la  bouche  de  Jacob  en  la  per- 
sonne de  Juda  même,  Gen.,  xux.  10,  et  delà 
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bouche  du  prophète  Nathan  ,  en  la  personne  de 
David,  2.  Reg.,  vu  ;  celle  enfin  d'où  le  Sauveur 
venoit  de  sortir  :  c'est  pourquoi  on  l'a  nommé  le 
Lion  de  la  tribu  de  Juda,  j.  5. 

Il  n'y  a  plus  rien  à  remarquer  dans  tout  le 
reste  du  dénombrement ,  sinon  que  Dan  y  est 
omis,  et  que  Joseph  y  paroîl  deux  fois  pour  ac- 
complir le  nombre  des  douze  tribus  :  une  fois  en 
sa  personne  ,  y\  8  ,  et  une  autre  fois  en  celle  de 
Manassé  son  fils,  y.  C.  Quelques  Pères  ont  cru 
que  Dan  étoit  omis  exprès,  parce  que  l'Anté- 
christ devoit  naître  de  sa  race.  Peut-être  ne  faut-il 
entendre  ici  autre  chose ,  si  ce  n'est  que  saint 
Jean  voulant  remarquer  la  bénédiction  de  Jo- 
seph, dont  les  deux  enfants,  Ephraïm  et  Lîa- 
nassès  ,  ont  été  considérés  dans  le  partage  de  la 
Terre  promise ,  comme  faisant  chacun  une  tribu, 
il  a  fallu  omettre  Dan  pour  conserver  le  mystère 
du  nombre  de  douze. 

9.  Après  cela ,  je  vis  une  grande  troupe  que 
personne  nepouvoit  compter  :  cette  troupe  in- 
nombrable paroît  être  la  troupe  des  saints  mar- 
tyrs, à  cause  des  palmes  qu'ils  portent  dans 
leurs  mains,  comme  des  combattants  qui  ont 
remporté  la  victoire  ;  et  à  cause  aussi  qu'il  est  dit 
qu'ils  viennent  d'éprouver  une  grande  affliction, 
f.  14.  Plusieurs  raisons  nous  persuadent  que 
saint  Jean  veut  ici  parler  principalement  des 
martyrs ,  qui  dévoient  souffrir  dans  l'empire  ro- 
main ,  et  durant  les  persécutions  qu'il  décrira 
dans  ce  livre  :  c'est  ce  qu'on  verra,  Apoc,  xx.  4. 
11  ne  faut  pas  hésitera  dire  avec  les  saints  Pères, 
que  le  nombre  de  ces  martyrs  lut  immense,  sur- 
tout dans  la  dernière  persécution  ,  qui  fut  celle 
de  Dioclétien  ;  et  c'est  un  soin  superflu  de  se 
tourmenter  avec  quelques-uns  à  diminuer  le 
nombre  des  martyrs  et  les  trophées  de  l'Eglise  h 
ou  plutôt  ceux  de  Jésus-Christ  même. 

De  toute  nation  ,  de  toute  tribu.  Ce  n'étoit 
pas  seulement  des  douze  tribus  d'Israël,  comme 
ceux  qu'on  avoit  comptés  auparavant.  Saint 
Jean ,  après  avoir  vu  les  saints  tirés  des  Juifs , 
voit  ensuite  ceux  qui  viendront  des  Gentils  :  ce 
qui  confirme  que  c'est  à  la  lettre  qu'il  a  pris  les 
Juifs  dans  le  dénombrement  précédent.  Savoir 
si  les  élus  tirés  des  Gentils  sont  aussi  du  nombre 
de  ceux  pour  qui  Dieu  suspend  sa  vengeance,  au 
chap.  vi.  il,  je  n'ai  pas  besoin  de  l'examiner.  Il 
me  suffit  que  les  élus  tirés  des  Juifs,  soient  ceux 
que  saint  Jean  nous  montre  d'abord ,  ou  plutôt 
les  seuls  qu'il  nous  montre  dans  ce  chapitre 
comme  expressément  marqués  ;  ce  qui  suffit  pour 
nous  faire  voir  que  ce  chapitre  et  le  suivant  qui 
y  est  lié,  regardent  les  Juifs  :  c'est  aussi  pour  celte 
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raison  qu'il  n'y  est  parlé  ni  d'idoles,  ni  d'idolâ- 
trie ;  ce  qu'on  ne  manque  pas  de  faire  aussitôt 
qu'il  s'agit  des  Gentils  ,  comme  la  suite  de  la  pro- 
phétie le  fera  paraître  à  commencer  par  le^.  20 
du  chapitre  ix. 

Au  reste ,  il  est  bien  certain  que  le  plus  grand 
nombre  des  martyrs  devoit  dans  la  suite  venir  des 
Gentils.  C'est  aussi  une  des  raisons  pourquoi  saint 
Jean  ne  les  réduit  pas  à  un  nombre  certain  et 
précis,  comme  il  avoit  fait  les  Juifs;  mais  au 
contraire  qu'il  dit  qu'on  ne  le  pouvoit  compter  ; 
ce  qui  toutefois  n'empêche  pas  qu'en  cet  endroit 
il  n'ait  principalement  les  Juifs  en  vue,  comme  il 
nous  l'a  fait  assez  connoître. 

12.  En  disant,  Amen  :  comme  avoient  fait 
les  quatre  animaux,^.  ii.  Cet  Amen  répété 
deux  fois  par  le  chœur  des  anges ,  marque  une 
éternelle  complaisance  de  tous  les  esprits  célestes 
dans  l'accomplissement  des  œuvres  de  Dieu. 
Plus  le  reste  du  chapitre  est  intelligible,  plus  il 
mérite  d'être  médité ,  pour  se  laisser  pénétrer  le 
cœur  des  bontés  de  Dieu  et  de  la  félicité  de  ses 
saints. 

CHAPITRE  VIII. 

L' 'ouverture  du  septirme  sceau  ;  les  quatre  premières 
trompettes. 

1.  A  l'ouverture  du  septième  sceau,  il  y  eut 
dans  le  ciel  un  silence ,  d'environ  une  demi- 
heure. 

2.  Je  vis  les  sept  anges  qui  assistent  devant  la 
face  de  Dieu;  et  on  leur  donna  sept  trompettes. 

3.  Alors  il  vint  un  autre  ange  qui  se  tint  de- 
bout devant  l'autel ,  portant  un  encensoir  d'or  ; 
et  on  lui  donna  une  grande  quantité  de  parfums, 
afin  qu'il  présentât  les  prières  de  tous  les  saints 
sur  l'autel  d'or,  qui  est  devant  le  trône  ; 

-i.  Et  la  fumée  des  parfums  composés  des 
prières  des  saints,  s'éleva  devant  Dieu. 

5.  Et  l'ange  prit  l'encensoir,  il  le  remplit  du 
feu  de  l'autel ,  et  il  le  jeta  sur  la  terre  ;  et  il  se  fit 
des  tonnerres,  des  voix,  des  éclairs,  et  un  grand  ' 
tremblement  de  terre. 

G.  Aussitôt  les  sept  anges  qui  avoient  les  sept 
trompettes  ,  se  préparèrent  pour  en  sonner. 

7.  Le  premier  ange  sonna  de  la  trompette  ;  il 
tomba  sur  la  terre  de  la  grêle  et  du  feu  mêlés  de 
sang;  et  la  troisième  partie  de  la  terre  et  des 
arbres  fût  brûlée ,  et  toute  l'herbe  verte  fut  con- 
sumée. 

8.  Le  second  ange  sonna  de  la  trompette  ;  et  il 
tomba  sur  la  mer  comme  une  grande  montagne 
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brûlante  ;  et  la  troisième  partie  de  la  mer  devint 
du  sang. 

9.  Et  la  troisième  partie  des  créatures  qui 
vivent  dans  la  mer ,  mourut ,  et  la  troisième 
partie  des  navires  périt. 

10.  Le  troisième  ange  sonna  de  la  trompette; 
et  une  grande  étoile  ardente  comme  un  llambeau, 
tomba  du  ciel  sur  la  troisième  partie  des  fleuves 
et  sur  les  fontaines. 

il.  Le  nom  de  l'étoile  étoit  Absynthe,  et  la 
troisième  partie  des  eaux  fut  changée  en  absynthe; 
et  plusieurs  hommes  moururent  dans  les  eaux, 
parce  qu'elles  étoient  amères. 

12.  Le  quatrième  ange  sonna  de  la  trompette  ; 
et  la  troisième  partie  du  soleil  fut  frappée,  et  la 
troisième  partie  de  la  lune ,  et  la  troisième  partie 
des  étoiles  ;  en  sorte  qu'ils  furent  obscurcis  dans 
leur  troisième  partie,  et  que  le  jour  perdit  la 
troisième  partie  de  sa  lumière,  et  la  nuit  de 
même. 

13.  Alors  je  regardai,  et  j'entendis  la  voix  ' 
d'un  aigle  qui  voloit  au  milieu  de  l'air  ,  et  disoit 
à  haute  vo'x  :  Malheur ,  malheur  ,  malheur  aux 
habitants  de  la  terre ,  à  cause  des  autres  voix  des 
trois  anges  qui  doivent  sonner  de  la  trompette  ! 

EXPLICATION   DU   (IIIAPITUE   VIII. 

Désastre  des  Juifs  sous  Trajan  ;  leur  dernière  déso- 
lation sous  Adrien  ;  révolte  du  faux  messie  Jîar- 
cocliébas;  obscurcissement  de  la  loi  et  des  prophéties, 
par  les  fausses  traditions  et  interprétations  des. 
Juifs. 

1.  yl  l'ouverture  du  septième  sceau 

Ce  chapitre  contient  l'exécution  de  la  vengeance 
préparée  contre  les  Juifs  au  chapitre  précédent, 
et  l'union  manifeste  des  sceaux  avec  les  trompettes 
dans  lu  prophétie  de  saint  Jean ,  comme  on  verra 
>;.  2. 

11  faut  donc  se  souvenir  que  les  Juifs  nous  ont 
été  représentés  par  notre  apôtre,  comme  des 
ennemis  dangereux  qui  dévoient  de  nouveau  être 
abattus  (  Apoc,  n.  9;  m.  9.  );  et  au  reste  que  les 
élus  qui  étoient  encore  parmi  eux  dans  la  Judée, 
en  étant  tirés,  il  n'y  avoit  plus  rien  qui  empêchât 
la  dernière  dispersion  que  Dieu  préparoit  à  cette 
déloyale  nation  :  c'est  ce  qu'on  va  déclarer  à 
notre  apôtre ,  quoique  avec  des  couleurs  moins 
vives  que  ce  qui  regardera  l'empire  romain , 
Dieu  ayant  voulu  réserver  les  images  les  plus 
éclatantes  à  la  destinée  de  Rome ,  où  sa  puissance 
devoit  aussi  paroitre  avec  plus  d'éclat. 

//  y  eut  dans  le  ciel  un  silence  d'environ  une 
demi-heure  :  c'est  un  silence  d/étonnenient,  dans 
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t'attente  de  ce  que  Dieu  alloit  décider  ;  comme 
lorsqu'on  attend  en  silence  les  juges  qui  vont  se 
résoudre,  et  enfin  prononcer  leur  jugement;  et 
pour  marquer  aussi  le  commencement  d'une 
grande  action  ,  et  la  soumission  profonde  de  ceux 
qu'en  doit  employer  à  l'exécution,  qui  attendent 
en  grand  silence  l'ordre  de  Dieu ,  et  se  préparent 
à  partir  au  premier  signal. 

2.  Et  je  vis  les  sept  anges  qui  assistent  de- 
vont  la  face  de  Dieu;  c'est-à-dire  ces  sept 
esprits  principaux ,  dont  nous  avons  si  souvent 
parlé. 

Et  on  leur  donna  sept  trompettes  :  elles  si- 
gnifient le  son  éclatant  de  la  justice  de  Dieu,  et 
le  bruit  que  vont  faire  ses  vengeances  par  tout 
l'univers. 

3.  It  vint  un  autre  ange  qui  se  tint  debout 
devant  l'autel.  L'autel,  c'est  Jésus-Christ;  et 
c'est  là  que  l'ange  apporte,  comme  des  parfums , 
les  prières  qui  ne  sont  reçues  que  par  lui.  Ainsi 
ce  ministère  angélique,  loin  d'affaiblir  celui  de 
Jésus  -  Christ ,  le  reconnoit  et  l'honore.  Cepen- 
dant les  protestants,  offensés  de  voir  l'interces- 
sion angélique  si  clairement  établie  dans  ce 
passage,  voudraient  que  cet  autre  ange  fût  Jésus- 
Christ  même  ;  mais  quand  Jésus-Christ  paroit ,  il 
est  bien  marqué  d'une  autre  sorte,  et  avec  une 
bien  autre  majesté,  comme  on  a  vu,  et  comme  on 
verra  dans  toute  la  suite.  Aussi  saint  Jean  se  con- 
tente- t- il  d'appeler  cet  ange  un  autre  ange  , 
comme  les  sept  dont  il  venoit  de  parler  ,  et  à  qui 
on  avoit  mis  en  main  les  trompettes. 

4.  El  la  fumée  desparfums...  s'éleva  devant 
Dieu  ,  parce  que  l'ange  les  offroit  sur  l'autel  qui 
est  Jésus-Christ. 

b.  Et  fange prit  l'encensoir,  il  !.e  remplit  du 
feu  de  l'autel,  des  charbons  qui  paroissoient 
allumés  dessus.  Les  charbons  marquent  la  colère 
de  Dieu  :  Il  alluma  ses  charbons,  P».  xvn.  ii. 
Les  tonnerres,  les  éclairs  et  le  tremblement  de 
terre  en  marquent  l'effet  dans  le  même  psaume, 
y.  s.  Tout  cela  signifie  de  grands  changements  et 
de  grands  renversements  sur  la  terre. 

C'est  après  que  la  prière  des  saints  qui  gémis- 
soient  sur  la  terre  est  montée  devant  Dieu  ,  que 
les  charbons  de  sa  colère  tombent  comme  un 
tonnerre.  Les  prières  des  saints  sont  toutes- puis- 
santes ,  à  cause  que  c'est  Dieu  même  qui  les 
forme  ;  et  c'est  par  là  que  les  saints  entrent  dans 
l'accomplissement  de  tous  ses  ouvrages. 

7.  Le  premier  ange  sonna  de  la  trompette, 
et  il  tomba  sur  la  terre  de  la  grêle  et  du  feu 
mêlés  de  sang;  et  la  troisième  partie  de  la  terre 
et  des  arbres  fut  consumée.  Voilà  don"  la  terre 


frappée  avec  les  arbres  :  la  mer  le  sera  au  >'.  sui- 
vant, et  on  ne  peut  douter  par  le  rapport  de  ces 
deux  versets  avec  les  1,  2  et  3  du  chapitre  précé- 
dent que  ce  ne  soient  les  Juifs  qui  sont  ici  frappés, 
puisque  c'étoient  eux  qui  étoient  épargnés  pour 
un  temps,  comme  on  a  vu. 

La  grêle  et  le  feu  mêlés  de  sang ,  signifient  le 
commencement  de  la  désolation  des  Juifs  sous 
Trajan,  dont  il  a  été  parlé  dans  Yïïist.  abr.,n.  2. 
La  troisième  partie  de  la  terre  :  on  marque 
seulement  la  troisième  partie,  quand  la  menace 
ne  regarde  ni  la  totalité,  ni  la  plus  grande  partie. 
Et  toute  l'herbe  verte  fut  consumée.  L'herbe, 
c'est  le  peuple,  1s.  xl.  7,  principalement  la  jeu- 
nesse ,  où  consiste  l'espérance  de  la  nation ,  et 
c'est  ce  qui  périt  dans  les  guerres.  On  voit  ici  la 
désolation  des  Juifs  vivement  représentée  par  la 
comparaison  d'une  belle  et  riche  campagne  que 
la  grêle  auroit  désolée  ;  mais  on  va  voir  quelque 
chose  de  plus  affreux. 

S.  Le  second  ange...  et  une  grande  montagne 
brûlante....  C'est  la  seconde  et  dernière  désola- 
tion des  Juifs  sous  Adrien.  Voy.  J/ist.  abr.,  •/?.  3. 
La  grande  montagne,  c'est  une  grande  puissance; 
c'est  pourquoi  l'empire  du  Fils  de  Dieu  est  désigné 
par  une  grande  montagne,  Dan.,  n.  Si.  Et  en 
parlant  de  l'empire  de  lîabylone  :  Qui  es-tu ,  6 
grande  montagne,  Zachar.,  îv.  7.  Je  parle  à  toi, 
montagne  pernicieuse,  Jcrcm.,Li.  25. 

Une  grande  montagne  brûlante.  11  faut  ici  se 
représenicr  de  ces  montagnes  qui  vomissent  du 
feu.  Une  grande  montagne  ainsi  brûlante  est  une 
grande  puissance,  qui  accable  et  qui  consume 
test  sur  quoi  elle  tombe  ;  mais  nous  avons  vu 
diimY /iist.  abr. ,  n.c>,  combien  de  sang  coûta  aux 
Romains  cette  défaite  des  Juifs.  Saint  Jean  ne 
pouvoit  pas  mieux  représenter  ces  pertes  de  l'ar- 
mée romaine  dans  ses  sanglantes  victoires,  qu'en 
nous  représentant  toute  cette  guerre  comme  la 
chuted'unc  montagne  brûlante  dans  la  mer;  parce 
qu'il  paroît  ici  par  ce  moyen,  comme  entre  le  feu 
el  l'eau  ,  une  action  réciproque  et  un  grand  effort 
de  part  et  d'autre,  avec  une  perte  mutuelle  : 
mais  le  poids  d'une  si  grande  montagne  l'emporte, 
et  la  mer  n'y  peut  résister,  non  plus  que  les  Juifs 
aux  Romains. 

Il  tomba  sur  la  mer  comme  une  grande 
montagne  :  tonte  la  puissance  romaine  tombe 
sur  les  Juifs.  La  désolation  sons  Trajan  fut  san- 
glante; et  c'est  ce  que  vouloit  dire  cei'e  grêle 
mêlée  de  sang,  y.  7.  Mais  la  guerre  d'Adrien  fut 
bien  plus  cruelle  :  aussi,  n'est-ce  plus  ici  des 
arbres  ni  des  herbes  brûlées  ;  ce  sont  des  créatures 
vivantes,  et  dans  les  navires  les  hommes  mêmes  > 
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c'est  ce  qui  met  la  mer  en  sang.  Ce  n'est  pourtant 
que  la  troisième  partie,  pour  marquer  que  tous 
les  Juifs  ne  furent  pas  tués  ;  car  encore  qu'ils 
fissent  tout  ce  qu'il  falloit  pour  ne  se  laisser  au- 
cune ressource,  Dieu,  qui  sait  à  quoi  il  les  ré- 
serve, empêcha  leur  perle  totale. 

10.  Le  troisième  ange...  et  une  grande  étoile 
tomba  du  ciel...  C'est  le  faux  messie  Cochébas, 
la  seule  cause  du  malheur  que  saint  Jean  vient  de 
décrire.  Le  nom  y  convient,  puisque  le  nom  de 
Cochébas  signifie  étoile  ;  mais  la  chose  y  convient 
encore  mieux,  comme  il  paroîtdans  YJIist.  abr., 
il.  4.  où  l'on  voit  que  Bar -cochébas  se  vantoit 
d'être  un  astre  descendu  du  ciel  pour  le  secours  de 
sa  nation.  Saint  Jean  fait  voir  pour  le  confondre  , 
qu'il  n'en  descend  pas,  mais  qu'il  en  tombe, 
comme  ces  feux  qui  se  consument  en  tombant. 

Eusèbe  rapporte  qu'il  fit  beaucoup  souffrir  les 
chrétiens  (Euseb.,  Chron.  ad  an.  134.),  à 
cause  qu'ils  ne  vouloient  pas,  quoiqu'ils  fussent 
venus  des  Juifs ,  se  joindre  à  leur  rébellion  ;  et  il 
acheva  par  ce  moyen  d'accomplir  le  nombre  des 
saints  dont  il  est  parlé,  Apoc,  vi.  11. 

Une  étoile  ardente  comme  un  flambeau  :  à 
cause  des  guerres  que  cet  imposteur  alluma. 

Les  étoiles,  dans  les  saintes  Lettres,  signifient 
les  docteurs,  Dan.,  vin.  10;  xii.  3.  Les  faux  doc- 
teurs sont  appelés  par  saint  Jude  des  étoiles  er- 
rantes, des  feux  errants,  Judœ ,  13  ;  et  ces  feux, 
qui  tombent  du  ciel,  ne  les  représentent  pas 
moins  bien. 

L'étoile  :  cette  étoile  ainsi  allumée,  qui  por- 
toit  la  guerre  avec  elle ,  tomba  sur  la  troisième 
partie  des  fleuves  et  sur  les  fontaines  ;  sur  les 
peuples,  qu'elle  remplit  d'un  esprit  de  rébellion, 
et  tôt  après,  par  leur  défaite,  de  confusion  et  de 
deuil ,  comme  on  va  voir. 

Son  nom  est  Absynthc  :  ce  n'est  pas  à  dire 
que  ce  fût  son  nom  véritable  ;  mais  l'Ecriture  a 
accoutumé  de  marquer ,  par  cette  façon  de  parler, 
ce  qui  convient  à  chacun ,  et  comme  son  carac- 
tère particulier.  Appelez  son  nom  Jczraél  ;  ap- 
pelez son  nom  Sans  miséricorde,  Osée,  i.  4 ,  o. 
De  même  Is.,  vin.  3  :  Donnez-lui  pour  nom  , 
Dépêchez-vous  défaire  du  butin;  Hâtez-vous 
d'aller  au  pillage.  Ainsi  Samarie  et  Jérusalem 
sont  appelées  Oolla  et  Ooliba ,  pour  désigner  ce 
qu'étoient  à  Dieu  ces  deux  villes,  Ezech.,  xxm. 
Cela  se  tourne  en  bien  comme  en  mal.  On  ap- 
pellera son  nom  Emmanuel ,  Dieu  avec  non»  ; 
on  appellera  son  nom  V Admirable,  le  Conseil- 
ler ,  le  Dieu  fort,  Is.,  vu.  14;  ix.  G.  Son  nom 
.sera  Orient,  Zach.,  vi.  12,  etc.  Cochébas  est 
appelé  Absynthc  en  ce  sens,  comme  on  a  vu. 


11.  Le  nom  de  l'étoile  êtoit  Absynthe  :  ce 
n'est  pas  ici  un  astre  bénin  ,  dont  la  favorable  lu- 
mière dût  réjouir  sa  nation  ;  c'est  de  l'absynthe 
qui  la  plonge  dans  une  profonde  et  amère  dou- 
leur. Après  les  victoires  de  Tite ,  les  Juifs  vaincus 
devinrent  furieux  ;  après  celle  d'Adrien  ,  c'est 
une  détresse  irrémédiable,  et  un  entier  abatte- 
ment de  courage.  On  a  vu  ce  qu'ont  dit  les  Juifs 
de  ce  malheur  sous  Adrien.  Cette  horreur ,  en 
voyant  les  marchés ,  dans  le  souvenir  des  lieux 
où  ils  avoient  été  vendus  ,  et  cette  triste  liberté 
achetée  si  cher  ,  de  venir  pleurer  dans  leur  ville, 
montrent  assez  qu'il  ne  leur  restoit  qu'un  deuil 
éternel ,  et  une  lamentation  sans  bornes.  Foyez 
l'Histoire  abrégée,  n.  3,  5. 

Et  la  troisième  partie  des  eaux  fut  changée 
en  absynthe,  et  plusieurs  hommes  moururent 
dans  les  eaux,  parce  qu'elles  étoient  amères. 
La  désolation  ne  fut  pas  égale  partout.  Plusieurs, 
et  non  pas  tous,  moururent  dans  la  douleur  et 
dans  l'amertume.  Mais  les  fontaines  sont  mar- 
quées indéfiniment.  Les  fontaines,  c'étoit  la  Ju- 
dée, où  étoit  la  source  de  la  nation  ;  et  ce  fut  là 
qu'on  sentit  le  plus  grand  mal.  Les  fleuves  sont 
les  provinces  ,  où  la  révolte  ne  fut  pas  si  grande, 
non  plus  que  la  perle. 

12.  Le  quatrième  ange  sonna...  et  la  troi- 
sième  partie  dusoleilfut  frappée.  C'estl'obscur- 
cissement  des  prophéties  par  la  malice  des  Juifs 
dans  ce  même  temps.  Akiba  en  détourna  le  sens 
pour  ies  appliquera  son  faux  messie.  Tous  les  Juifs 
entrèrent  plus  que  jamais  dans  le  même  dessein. 
Ils  firent  alors  la  compilation  de  leur  Deutérose, 
c'est-à-dire  de  leurs  traditions ,  ou  de  leur  Tal- 
mud,  comme  il  a  été  raconté,  Ilist.  abr.,  n.  7. 
Plusieurs  Pères  estiment  qu'ils  corrompirent  le 
texte  même  de  l'Ecriture;  et  il  est  certain  qu'ils 
en  pervertirent  le  sens  plus  que  jamais.  Aquila 
fit  sa  version  exprès  pour  contredire  celle  des 
Septante,  dont  les  Eglises  se  servoient  à  l'exemple 
des  apôtres,  et  pour  affoiblir  les  témoignages 
qui  regardoient  Jésus-Christ.  Tout  cela  est  arrivé 
sous  Adrien  ,  et  vers  les  temps  de  cette  dernière 
désolation  des  Juifs.  Le  voile  mis  sur  leur  cœur 
s'épaissit  (2.  Cor.,  m.  15.).  Dieu  sembloit  en 
avoir  lire  tout  ce  qu'il  avoit  d'élus  parmi  eux.  La 
source  des  conversions  de  ce  peuple  fut  comme 
tarie  par  l'extinction  de  l'Eglise  qu'ils  formoient 
à  Jérusalem.  L'Eglise  qui  y  demeura  ne  fut  plus 
recueillie  que  des  Gentils ,  et  les  évêques  en  fu- 
rent tirés  de  la  gentilité,  comme  on  a  vu,  Ilist. 
abr.,  n.  5. 

La  troisième  partie  du  soleil Quand  les 

astres  sont  obscurcis,  tout  l'univers  s'en  ressent. 
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Ce  n'est  donc  pas  seulement  ici  une  plaie  envoyée 
aux  Juifs;  c'est  la  plaie  de  tout  l'univers,  ainsi 
qu'il  a  été  dit  dans  YHist.  air.,  n.  7.  Il  ne  faut 
pas  s'étonner  que  saint  Jean  parle  dans  sa  pro- 
phétie de  toute  sorte  de  plaies,  et  aussi  bien  des 
spirituelles  que  des  temporelles,  qui  au  fond  sont 
beaucoup  moindres  :  c'est  ce  qu'on  verra  dans  la 
suite. 

La  troisième  partie  du  soleil ,  de  la  lune 
et  des  astres  :  outre  l'obscurcissement  de  la  vé- 
rité en  général ,  on  peut  encore  enicndreen  par- 
ticulier que  les  Juifs  obscurcirent  dans  les  pro- 
phéties ce  qui  regardoit  le  soleil ,  c'est  -  à  -  dire 
Jésus-Christ  ;  ce  qui  regardoit  la  lune ,  c'est-à- 
dire  son  Eglise  ;  les  astres,  c'est-à-dire  les  apô- 
tres, et  la  prédication  apostolique ,  qui  devoit 
opérer  la  conversion  des  Gentils.  Toutes  ces 
choses  furent  obscurcies  par  les  Juifs,  et  le  voile 
qui  étoit  sur  leur  cœur  s'épaissit,  2.  Cor., m.  15. 
Mais  il  n'y  eut  que  la  troisième  partie  obscurcie  : 
et  il  y  avoit  beaucoup  plus  de  lumières  qu'il  n'en 
falloit  pour  confondre  les  incrédules,  non-seule- 
ment dans  les  Ecritures,  mais  encore  dans  les 
propres  traditions  des  Juifs ,  comme  le  savent 
ceux  qui  y  sont  versés. 

Au  reste,  en  considérant  ces  troisièmes  parties 
tant  de  fois  répétées  dans  ce  seul  chapitre,  j.  7  , 
8,  9,  10,  il  et  12,  on  doit  voir  plus  que  jamais 
que  ces  nombres  de  l'Apocalypse  ne  sont  pas  un 
compte  précis ,  mois  une  expression  en  gros  du 
plus  et  du  moins,  en  comparant  l'un  avec  l'autre. 

13.  J'entendis  la  voi.v  d'un  aigle.  C'est 
ainsi  que  lit  la  Vulgalc,  comme  font  aussi  Priraase 
etTyconius,  Ilom.  vi,  et  celte  leçon  est  très  an- 
cienne ;  mais  le  grec  d'à  présent  porte ,  d'un  ange 
qui  volait  au  milieu  de  l'air,  et  disoit  à  haute 
©ote.'Vœ,  va-,  vrr  ;  Malheur...  Ici  commencent 
les  trois  Vœ,  qui  dans  la  suite  nous  feront  voir  les 
sept  fioles  engagées  avec  les  sept  trompettes, 
comme  les  sept  trompettes  le  sont  avec  les  sept 
sceaux.  Par  ce  Fœ  ,  il  faut  entendre  un  cri  ter- 
rible répandu  dans  l'air,  qui  dénonce  le  malheur 
aux  hommes,  comme  dans  Ezéchicl,  II.  9.  On  y 
voit  écrit  des  lamentations,  et  un  chant  lu- 
gubre, et  V«,  Malheur. 

CHAPITRE  IX. 

l'nc  autre  étoile  tombée  du  ciel;  le  puits  de  f abîme 
ouvert;  les  sauterelles;  ïEuphratc  ouvert,  et  les 
rois  d'orient  lâchés. 

1 .  Le  cinquième  ange  sonna  de  la  trompette  ;  et 
je  vis  une  étoile  qui  étoit  tombée  du  ciel  sur  la 
terre  ;  et  la  clef  du  puits  de  l'abîme  lui  fut  donnée. 


2.  Elle  ouvrit  le  puits  de  l'abîme  ,  et  il  s'éleva 
du  puits  une  fumée,  comme  la  fumée  d'une 
grande  fournaise  ;  et  le  soleil  et  l'air  furent  ob- 
scurcis de  la  fumée  du  puits. 

3.  Et  des  sauterelles,  sorties  de  la  fumée  du 
puits,  se  répandirent  sur  la  terre  ;  et  il  leur  fut 
donné  une  puissance  comme  celle  qu'ont  les 
scorpions  de  la  terre. 

4 .  Et  il  leur  fut  défendu  de  nuire  à  l'herbe  de 
la  terre,  ni  à  tout  ce  qui  étoit  vert,  ni  à  tous  les 
arbres,  mais  seulement  aux  hommes  qui  n'au- 
roient  pas  le  signe  de  Dieu  sur  le  front. 

5.  Et  il  leur  fut  donné,  non  de  les  tuer,  mais 
de  les  tourmenter  durant  cinq  mois  ;  et  le  tour- 
ment qu'elles  font  souffrir,  est  semblable  à  celui 
que  fait  le  scorpion ,  lorsqu'il  pique  l'homme. 

C.  En  ce  temps  les  hommes  chercheront  la 
mort ,  et  ils  ne  la  trouveront  pas  ;  ils  souhaite- 
ront de  mourir,  et  la  mort  s'enfuira  d'eux. 

7.  La  figure  des  sauterelles  étoit  semblable  à 
des  chevaux  préparés  au  combat  ;  elles  portoient 
sur  leurs  tètes  comme  des  couronnes  qui  parois- 
soient  d'or ,  et  leurs  visages  étoient  comme  des 
visages  d'hommes. 

S.  Et  leurs  cheveux  étoient  comme  ceux  des 
femmes  ;  et  leurs  dents  étoient  comme  des  dents 
de  lions. 

9.  Elles  portoient  des  cuirasses  comme  des  cui- 
rasses de  fer,  et  le  bruit  de  leurs  ailes  étoit  comme 
un  bruit  '  de  chariots  à  plusieurs  chevaux,  cou- 
rant au  combat. 

io.  Leurs  queues  étoient  semblables  à  celle  des 
scorpions  ;  elles  y  avoient  un  aiguillon,  et  leur 
pouvoir  étoit  de  nuire  aux  hommes  durant  cinq 
mois. 

1 1 .  Elles  avoient  au-dessus  d'elles  pour  roi 
l'ange  de  l'abîme,  dont  le  nom  en  hébreu  est 
Abaddon ,  et  en  grec  Apollyon ,  c'est-à-dire  l'Ex- 
terminateur. 

12.  Le  premier  malheur  a  passé,  et  voici  deux 
autres  malheurs  qui  viennent  après. 

13.  Et  le  sixième  ange  sonna  de  la  trompette; 
et  j'entendis  une  voix  quisortoit  des  quatre  coins 
de  l'autel  d'or  ,  qui  est  devant  Dieu , 

14.  Qui  disoit  au  sixième  ange  qui  avoit  la 
trompette  :  Déliez  les  quatre  anges  qui  sont  liés 
sur  le  grand  fleuve  d'Euphrate. 

15.  Et  aussitôt  furent  déliés  les  quatre  anges , 
qui  étoient  prêts  pour  l'heure,  le  jour ,  le  mois 
et  l'année  où  ils  dévoient  tuer  la  troisième  partie 
des  hommes. 

1G.  Et  le  nombre2  de  cette  armée  de  cavalerie 

1  De  chariots  et  de  plusieurs  chevaux.  —  '  Des  armées 
de  cavalerie. 
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étoit  de  deux  cent  million 
nombrer. 

1".  Et  les  chevaux  me  parurent  de  cette  sorte 
dans  la  vision.  Ceux  qui  les  montoient,  avoient 
des  cuirasses  de  feu  ,  d'hyacinthe  et  de  soufre  ;  et 
les  tètes  des  chevaux  étoient  comme  des  tètes  de 
lions  ;  et  de  leur  bouche  il  sortoit  du  feu ,  de  la 
fumée  et  du  soufre. 

1 8 .  Et  par  ces  trois  plaies ,  le  feu  ,  la  fumée  et  le 
soufre  qui  sortoient  de  leur  bouche,  la  troisième 
partie  des  hommes  fut  tuée. 

19.  Car  la  puissance  de  ces  chevaux  est  dans 
leur  bouche  et  dans  leurs  queues  ;  parce  que  leurs 
queues  ressemblent  à  des  serpents ,  et  qu'elles  ont 
des  têtes  dont  elles  blessent. 

20.  Et  les  autres  hommes  qui  ne  furent  point 
tués  par  ces  plaies,  ne  se  repentirent  point  des 
œuvres  de  leurs  mains,  pour  n'adorer  plus  les  dé- 
mons, les  idoles  d'or,  d'argent,  d'airain,  de  pierre 
et  de  bois ,  qui  ne  peuvent  ni  voir,  ni  entendre  , 
ni  marcher. 

2 1 .  Et  ils  ne  firent  point  pénitence  de  leurs  ho- 
micides, de  leurs  empoisonnements,  de  leurs  im- 
pudicités  et  de  leurs  voleries. 

EXPLICATION   DU   CHAPITRE   IX. 

Les  hérésies  judaïques  qui  s' élèvent  contre  la  sainte 
Trinité,  et  contre  la  divinité  de  Jésus-Christ  ;  le 
caractère  de  ces  hérésies  et  de  l'hérésie  en  général  ; 
les  Perses  ;  l'empire  romain  ébranlé  ,  et  le  com- 
mencement de  sa  chute  venu  du  côté  de  l'Orient. 

1 .  Le  cinquième  ange.  Voici  quelque  chose 
de  plus  terrible  que  ce  qu'on  a  vu  jusqu'ici  : 
l'enfer  va  s'ouvrir,  et  le  démon  va  paroître  pour 
la  première  fois,  suivi  de  combattants  de  la  plus 
étrange  figure  que  saint  Jean  ait  marqués  dans 
tout  ce  livre.  Il  faut  tricher  de  les  bien  connoître, 
et  c'est  peut-être  l'endroit  le  plus  difficile  de  la 
prophétie  ;  parce  que  saint  Jean  nous  y  montre 
une  persécution  de  l'Eglise,  et  un  fléau  de  Dieu 
bien  différent  de  ceux  dont  il  parle  dans  tout  le 
reste.  Dans  les  quatre  trompettes  précédentes,  il 
nous  a  fait  voir  la  dernière  désolation  arrivée  aux 
Juifs  pour  avoir  persécuté  l'Eglise  :  maintenant  le 
Saint-Esprit  lui  découvre  un  nouveau  genre  de 
persécution  qu'elle  aura  encore  à  souffrir,  où 
Satan  se  mêlera  bien  avant  pour  la  détruire  tout- 
à-fait;  et  cette  nouvelle  persécution  lui  doit  en- 
core venir  de  la  part  des  Juifs  par  la  contagion 
des  opinions  judaïques  dont  nous  avons  parlé 
(  Ilist.  abr.,  n.  S.  ).  C'étoient,  sans  difficulté  ,  les 
plus  importantes  ,  à  cause  qu'elles  attaquoient  la 
personne  même  et  la  divinité  du  Fils  de  Dieu.  Le 


fondement  de  ces  hérésies  étoit  de  dire  avec 
les  Juifs,  qu'il  n'y  avoit  en  Dieu  qu'une  per- 
sonne ;  et  c'est  l'erreur  que  saint  Jean  a  foudroyée 
dès  le  commencement  de  son  Evangile,  comme 
on  a  vu  (  Ilist.  abr.,  n.  S.  )  :  mais  le  Saint-Esprit 
lui  fait  connoilre  qu'elle  sortiroit de  nouveau  de 
l'enfer  après  sa  mort,  et  feroit  souffrir  à  l'Eglise 
un  nouveau  genre  de  persécution,  qui  lui  seroit 
plus  insupportable  que  toutes  les  autres. 

Cette  persécution,  pour  être  spirituelle  et  plus 
cachée ,  n'en  étoit  que  plus  digne  de  la  considé- 
ration de  saint  Jean.  Puisqu'il  avoit  à  nous  dé- 
couvrir Satan  vaincu ,  et  son  empire  renversé  par 
l'Eglise,  après  tous  les  vains  efforts  qu'il  auroit 
faits  pour  la  détruire  ,  il  ne  devoit  pas  oublier  le 
plus  dangereux  de  tous  les  combats,  qui  est  celui 
des  hérésies,  principalement  de  celles  que  nous 
avons  appelées  judaïques.  Car  au  reste  ,  à  l'occa- 
sion de  celles-là,  il  nous  donne  le  caractère  de 
toutes  les  autres  ;  et  afin  de  ne  nous  laisser  aucun 
doute  de  son  dessein  ,  il  nous  met  d'abord  devant 
les  yeux  l'idée  d'une  guerre  et  d'un  malheur  spi- 
rituel, comme  on  va  voir. 

Et  je  vis  une  étoile  qui  étoit  tombée.  Si  l'é- 
toile tombée  ci-dessus,  vm.  y.  10,  étoit  une  fausse 
étoile,  un  faux  docteur,  unCochébas,  l'analogie 
demande  que  ce  soit  encore  ici  la  même  chose  ; 
c'est-à-dire  encore  un  faux  docteur  ,  n'y  ayant 
rien  d'ailleurs,  comme  on  vient  de  voir,  qui  con- 
vienne mieux  à  cette  idée,  qu'une  étoile  qui 
tombe.  Ce  docteur,  dont  le  faux  brillant  trompa  les 
hommes,  et  qui  ramena  le  premier  de  l'enfer  l'hé- 
résie que  saint  Jean  avoit  étouffée ,  c'est  Théodote 
de  Byzancc,  dont  nous  avons  vu  l'histoire  (Ibid.). 

Une  étoile  qui  tombe.  Ceux  qui  renioient  la 
foi  dans  la  crainte  des  tourments,  s'appeloient 
dans  le  style  de  l'Eglise,  les  Tombés.  On  a  vu 
que  Théodote  fut  de  ce  nombre  ;  et  de  tous  les 
compagnons  de  sa  prison ,  il  fut  le  seul  qui  re- 
nonça Jésus-Christ.  Ce  fut  la  chute  d'une  étoile 
fort  brillante  ,  non-seulement  à  cause  de  la  poli- 
tesse ,  du  grand  savoir,  et  du  beau  génie  de  cet 
homme,  mais  encore  beaucoup  davantage,  parce 
qu'il  étoit  du  nombre  de  ceux  qu'on  appeloit  alors 
les  Confesseurs,  qui  étoit  dans  l'Eglise  le  second 
degré  de  gloire,  et  le  premier  après  celui  du 
martyre.  Ce  fut  un  grand  scandale  dans  l'Eglise , 
quand  toute  celte  sainte  troupe  de  confesseurs 
allant  à  la  mort  pour  Jésus-Christ,  celui  qui 
brilloit  le  plus  par  son  bel  esprit  et  par  son  savoir, 
fut  le  seul  qui  le  renia.  Quelques-uns  croient  que 
ce  Théodote  est  le  même  qu'un  Théodote,  prin- 
cipal disciple  de  Montan  (Bar.,  tom.u,n.  10.), 
dont  Eusèbe  écrit,  que  le  bruit  courut  ques'étant 
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abandonné  à  un  démon  qui  faisoit  semblant  de  le 
vouloir  enlever  au  ciel,  il  fut  tout  d'un  coup  pré- 
cipité contre  terre  (Eus.,  v.  15.).  Le  temps  y 
convient;  et  le  lecteur  pourra  faire  tel  usage  qu'il 
lui  plaira  de  cette  histoire. 

La  clef  du  puits  de  l'abîme  lui  fut  donnée. 
Ce  fut  après  sa  chute,  après  qu'il  eut  renié  la  foi, 
que  cette  clef  lui  fut  donnée  (Jlist.  abr.,n.  8.). 
L'enfer  ne  s'ouvre  pas  tout  seul ,  c'est  toujours 
quelque  faux  docteur  qui  en  fait  l'ouverture;  et 
celui-ci,  devenu  par  sa  chute  et  par  son  orgueil 
un  digne  instrument  de  l'enfer,  fut  choisi  pour 
en  faire  sortir  de  nouveau  l'hérésie  que  saint  Jean 
y  avoit  précipitée. 

2.  Et  il  s'éleva  une  fumée  comme  la  fumée 
d'une  grande  fournaise  In  tourbillon  de  fumée 
noir  et  épais  sorti  de  l'enfer,  est  l'image  la  plus 
naturelle  qu'on  puisse  donner  d'une  grande  et 
dangereuse  hérésie. 

Et  le  soleil  et  l'air  furent  obscurcis.  Le  so- 
leil, c'est  Jésus-Christ  même,  et  dans  Jésus-Christ 
ce  qu'il  y  a  de  principal  ;  c'est-à-dire  sa  divinité, 
que  Théodote  obscurcit  ;  ou  ,  ce  qui  est  la  même 
chose,  le  soleil  obscurci  par  cet  hérétique,  c'est 
ce  beau  commencement  de  l'Evangile  de  saint 
Jean  :  Le  l'erbe  étoit  en  Dieu,  et  le  Verbe  éloit 
Dieu.  Paroles  plus  lumineuses  que  le  soleil , 
mais  que  ce  malheureux  ,  et  tous  ceux  qui  sui- 
virent après  lui  les  opinions  judaïques,  ne  ces- 
sèrent d'obscurcir  autant  qu'il  leur  fut  possible. 

Le  soleil  et  l'air  furent  obscurcis.  Le  démon 
est  appelé  par  saint  Paul,  le  prince  de  la  puis- 
sance de  cet  air,  l'esprit  qui  agit  dans  les  en- 
fants d'incrédulité,  Epi).,  H.  2.  L'air  est  ob- 
scurci ,  quand  le  père  du  mensonge  et  cet  esprit 
qui  agit  dans  les  incrédules  répand  de  fausses  doc- 
trines par  ses  ministres.  Voilà  déjà  un  terrible 
effet  de  l'hérésie  ;  mais  la  suite  en  représente  bien 
mieux  le  caractère. 

3.  Et  des  sauterelles  sorties  de  la  fumee 
du  puits.  Tout  est  affreux  dans  ce  spectacle  ; 
l'enfer  ouvert  comme  un  puits  et  comme  un 
abime  immense  :  une  noire  fumée  qui  offusque 
l'air,  et  du  milieu  de  celte  fumée  des  sauterelles 
d'une  nouvelle  et  étonnante  figure ,  que  saint 
Jean  nous  fera  paroilre  d'autant  plus  terribles , 
que  leurs  blessures  ne  nuisent  qu'à  l'âme,  comme 
nous  le  verrons  bientôt  :  mais  il  faut  voir  aupa- 
ravant dans  ces  sauterelles  mystiques  le  premier 
caractère  des  hérétiques. 

Et  des  sauterelles.  Ce  premier  caractère  des 
hérétiques ,  est  celui  de  n'avoir  pas  la  succession 
apostolique,  et  de  s'être  séparés  eux-mêmes, 
Judj:,  19.  Ce  caractère  ne  pouvoit  être  marqué 


plus  expressément  que  par  des  insectes  dont  la 
génération  est  si  peu  connue,  qu'on  croit  qu'ils  se 
forment  de  pourriture.  Ce  qui  aussi  est  vrai  en 
partie,  parce  que  la  corruption  de  l'air  ou  de  la 
terre  les  fait  éclore  :  ainsi  la  corruption  de  l'esprit 
et  des  mœurs  fait  éclore  les  hérésies.  Mais  les 
sauterelles  représentent  parfaitement  le  génie  des 
hérésies,  qui  ne  sont  propres,  ni  à  s'élever  comme 
les  oiseaux ,  ni  à  avancer  sur  la  terre  par  des 
mouvements  et  des  démarches  réglées,  comme 
les  animaux  terrestres  ;  mais  qui  vont  toujours 
comme  en  sautillant  d'une  question  à  une  autre, 
et  ruinant  la  moisson  de  l'Eglise.  Les  sauterelles, 
dit  Salomon ,  n'ont  pas  de  roi ,  et  néanmoins 
elles  ront  comme  des  bataillons,  Prov.,xxx.  27; 
c'esl-'i-dirc  qu'il  n'y  a  point  de  gouvernement 
réglé;  chacun  innove  à  sa  fantaisie,  et  tout  s'y 
fait  par  cabale.  C'est  un  caractère  de  l'hérésie 
bien  marqué  par  Tcrtullien.  Les  sauterelles  ne 
sont  pas  des  animaux  qui  vivent  long-temps  ;  à 
peine  vivent-elles  la  moitié  de  l'année,  quatre 
ou  cinq  mois ,  comme  il  est  dit  de  ces  sauterelles 
mystiques  (  de  Prœxcr.  cap.  41  ,  -'i2.  Ed.  Rio. 
1075,  p.  217.  ),  f.  5,  10.  Ainsi  les  hérésies  n'a- 
chèvent pas  l'année,  c'est-à-dire  qu'elles  n'ont 
pas  une  vie  parfaite,  ni  un  temps  complet  comme 
l'Eglise.  Elles  périssent,  elles  reviennent ,  elles 
périssent  encore.  Théodote  fait  revivre  Cérinthe  ; 
il  seroit  lui-même  oublié  sans  Artémon  ;  il  en  est 
de  même  des  autres  hérésies,  et  on  les  voit  toutes 
se  dissiper  comme  d'elles-mêmes,  selon  ce  que  dit 
saint  Paul  :  Ils  n'iront  pas  plus  avant,  r-ur 
leur  folie  sera  connue  de  tout  le  :.,onde 
(2.  Tm.,  m.  !).). 

//  leur  fut  donné  une  puissance  comme  celle 
des  scorpions  de  la  terre.  C'est  un  autre  carac- 
tère de  l'hérésie  ,  de  nuire  par  un  venin  secret , 
comme  la  suite  nous  donnera  lieu  de  le  faire 
mieux  entendre.  Des  scorpions  de  la  terre.  Il  y 
a  des  scorpions  d'eau  ;  mais  ceux-là  n'affligent 
guère  le  genre  humain ,  ce  qui  fait  que  saint  Jean 
se  restreint  aux  autres. 

\ .  Et  il  leur  fut  défendu  de  nuire  «  l'herbe. . . 
ni  à  tout  ce  qui  est  vert,  ni  aux  arbres,  mais 
seulement  aux  hommes  qui  n  auraient  pas  le 
signe  de  Dieu.  5.  El  il  leur  fut  donné,  non  de 
les  tuer.  Remarquez  ici  avec  attention  comme 
saint  Jean  éloigne  d'abord  lidée  d'une  guerre  et 
d'un  ravage  temporel  ;  afin  qu'ayant  pris  une 
fois  celle  d'une  contagion  et  d'un  ravage  spirituel, 
nous  tournions  toutes  nos  pensées  de  ce  côté-là. 
Ces  sauterelles ,  dit-il,  sont  d'une  espèce  particu- 
lière. Ce  n'est  pas  l'herbe,  ni  la  campagne,  et  les 
moissons  qu'elles  ravagent  ;  ce  sont  les  hommes  ; 
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et  ce  ne  sont  pas  tous  les  hommes ,  mais  seule- 
ment ceux  qui  n'ont  pas  la  marque  de  Dieu,  qui 
ne  sont  pas  du  nombre  de  ses  élus  ;  et  ce  n'est  pas 
tant  par  la  violence ,  que  par  un  venin  qu'elles 
nuisent  ;  et  ce  n'est  pas  à  la  vie  humaine,  ni  à  nos 
biens  temporels  :  leur  venin  se  porte  à  l'endroit 
où  réside  principalement  la  marque  de  Dieu, 
c'est-à-dire  à  l'âme,  où  elles  coulent  ce  poison 
secret;  car  elles  ressemblent  à  des  scorpions, 
qui  ont  leur  venin  dans  la  queue,  f.  3.  Les  hé- 
résies ont  une  belle  apparence ,  et  semblent  d'a- 
bord ne  faire  aucun  mal  :  mais  le  venin  est  dans 
la  queue ,  c'est-à-dire  dans  la  suite.  On  n'a  plus 
qu'à  faire  l'application  de  tout  ceci  à  chaque 
verset ,  et  on  verra  la  justesse  de  cette  similitude. 

Et  il  leur  fut  défendu.  Les  hérétiques,  tout 
rebelles  qu'ils  sont  contre  Dieu,  sont  assujétis  à 
ses  ordres.  Dieu  qui  permet  qu'ils  s'élèvent,  sait 
et  ordonne  ce  qu'il  en  veut  faire,  et  jusqu'où  il 
leur  veut  permettre  de  nuire  ;  c'est  pourquoi 
saint  Paul  disoit  :  Mais  ils  n'iront  pas  plus 
avant,  comme  on  vient  de  voir  ,  2.  ïim.,  m.  9. 

Mais  seulement  aux  hommes  qui  n'ont  pas 
le  signe  de  Dieu  sur  le  front;  qui  n'ont  pas  la 
marque  des  vrais  chrétiens  et  des  élus,  dont  il  est 
parlé,  Apoc.,  n.  17;  m.  12;  vu.  h,  etc.,  c'est- 
à-dire  à  ceux  qui  n'ont  pas  cette  foi  constante  et 
persévérante,  pour  en  faire  profession  jusqu'à  la 
fin.  L'hérésie  ne  nuit  qu'aux  réprouvés,  soit  dans 
l'Eglise,  soit  hors  de  l'Eglise  ;  et  ceux  des  chré- 
tiens à  qui  elle  nuit ,  sont  ceux  dont  il  est  écrit  : 
Ils  sont  sortis  du  milieu  de  nous,  mais  ils 
n'étoient pas  des  nôtres; car  s'ils  eussent  été 
des  nôtres,  ils  seroient  demeurés  parmi  nous, 
l.Jean,  n.  19.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  saint  Jean 
marque  clairement  la  victoire  de  l'Eglise  sur  les 
hérésies  :  car  comme  il  dit,  Apoc,  xi.  1 ,  2.  Me~ 
sure  le  temple,  mais  ne  mesure  point  le  parvis, 
qui  est  abandonné  aux  Gentils  ;  pour  montrer 
qu'outre  ce  parvis  abandonné  aux  gentils ,  il  y 
auroit  un  endroit  que  Dieu  se  réserveroit ,  où  les 
moins  profanes  ne  pourroient  atteindre  :  ainsi  il 
paroît  en  ce  lieu  que,  malgré  tout  le  ravage  que 
feront  ces  effroyables  sauterelles,  Dieu  saura  bien 
conserver  ceux  qui  sont  à  lui. 

5.  Il  leur  fut  donné  de  tourmenter  les 
hommes.  Le  tourment  que  les  hérésies  font  sentir 
aux  hommes ,  c'est  leurs  jalousies ,  leurs  haines 
secrètes ,  un  prodigieux  affoiblissement  par  l'ex- 
tinction de  la  charité,  le  remords  de  la  conscience 
qui  revient  de  temps  en  temps  ,  quoique  étouffé 
par  l'orgueil  ;  plus  que  tout  cela ,  ce  même  orgueil 
toujours  insatiable  qui  fuit  leur  supplice,  comme 
celui  des  démons,  lorsqu'ils  séduisent  les  hommes. 


Et  le  tourment  qu'elles  font  souffrir  est 
semblable  à  celui  que  fait  le  scorpion.  La  pi- 
qûre du  scorpion ,  à  laquelle  Tertullien  compare 
l'hérésie ,  pénètre  d'abord,  comme  il  dit  (  Scorp. 
c.  î.  ) ,  dans  les  entrailles;  les  sens  s'appesan- 
tissent, le  sang  se  gèle ,  les  esprits  n'animent 
plus  les  chairs  ;  on  sent  un  dégoût  extrême  et 
une  continuelle  envie  de  vomir.  On  change 
souvent  de  disposition  ;  le  chaud  et  le  froid  nous 
affligent  tour  à  tour.  Il  est  bien  aisé  d'appliquer 
tout  cela  à  l'hérétique  qui  perd  le  goût  de  la  vé- 
rité, et  peu  à  peu  tout  celui  de  la  religion  ;  qui 
ne  peut  ni  digérer ,  ni  souffrir  une  nourriture 
solide  :  toujours ,  ou  transporté  par  un  zèle  amer, 
ou  froid  et  insensible,  sans  se  soucier  dans  le 
fond  de  la  religion ,  n'en  aimant  que  ce  qu'on 
fait  servir  à  la  secte  et  à  ses  opinions  particulières. 

6.  En  ce  temps  :  du  temps  que  les  hérésies  ré- 
gneront, les  hommes  chercheront  la  mort,  et 
la  mort  s'enfuira  d'eux.  Cette  façon  de  parler 
signifie  des  temps  fâcheux ,  ennuyeux ,  pesants , 
de  ceux  où  l'on  est  dégoûté  de  la  vie,  où,  selon  la 
phrase  grecque  et  latine ,  on  mène  une  vie  qui 
n'est  point  une  vie  :  tels  sont  les  temps  ou  régnent 
les  hérésies  ;  car  premièrement ,  et  les  chefs,  et  les 
sectateurs  des  hérésies  sont  tourmentés  par  leur 
esprit  inquiet ,  par  leur  vaine  et  fatigante  curio- 
sité ,  qui  les  engage  dans  des  études  laborieuses 
et  dégoûtantes,  pleines  de  chicane ,  et  destituées 
de  bon  sens  :  il  faut  s'épuiser  l'esprit  à  gagner 
des  sectateurs ,  à  les  maintenir  par  mille  sortes 
d'artifices  et  de  séductions;  toutes  choses  par 
elles-mêmes  tristes  et  pesantes,  que  le  seul  amour 
de  la  gloire  fait  supporter.  Joignez  à  cela  dans 
l'hérésie  cette  triste  et  obscure  malignité  ,  et  les 
autres  peines  marquées  sur  le  f.  5.  La  vie  de 
telles  gens  est  malheureuse ,  et  ils  ressemblent  à 
ceux  qui,  attaqués  par  quelque  venin  ,  ne  savent 
s'ils  veulent  vivre  ou  mourir.  Mais  comme  cette 
parole  de  saint  Jean ,  en  ce  temps  ,  semble  mar- 
quer, non  -  seulement  le  triste  état  de  ceux  qui 
sont  attaqués  par  le  venin ,  mais  encore  un  grand 
ennui  causé  aux  autres.  C'est  ce  qui  arrive  dans 
les  hérésies  :  on  est  las  de  tant  de  malices  cou- 
vertes du  nom  de  la  piété,  de  tant  de  déguise- 
ments et  d'une  si  dangereuse  hypocrisie  ;  de  tant 
de  contentions  et  de  disputes  outrées ,  où  il  n'y 
a  nulle  bonne  foi  ;  de  tant  de  chicanes  sur  la  reli- 
gion, où ,  comme  dit  saint  Grégoire  de  Nazianze 
(  Orat.  33,  quœst.  1.  de  Thcol.  ),  Von  ne  voit 
que  cette  science  faussement  nommée  telle  : 
et  au  lien  des  combats  et  des  exercices  qui  con- 
tentent les  spectateurs  dans  les  jeux  publics , 
des  qxiestions  ou  il  n'y  a  qu'un  jeu  de  paroles, 
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et  une  vaine  surprise  des  yeux;  où  toutes  les 
assemblées,  tous  les  marchés,  tous  les  festins 
sont  troublés  d'un  bruit  importun  par  des  dis- 
putes continuelles ,  qui  ne  laissent  ni  la  sim- 
plicité aux  femmes,  ni  la  pudeur  aux  vierges, 
dont  elles  font  des  parleuses  et  des  disputeuses  ; 
en  sorte  que  les  fêtes  ne  sont  plus  des  fêtes , 
mais  des  jours  pleins  de  tristesse  et  d'ennui; 
où  l'on  ne  trouve  de  consolation  aux  maux 
publics  que  dans  un  mal  encore  plus  grand , 
qui  est  celui  des  disputes;  et  où  enfin  on  ne 
travaille  qu'à  réduire  la  religion  à  une  triste 
et  fatigante  sophistiquer  ie.  Quelques-uns 
veulent  que  par  ces  mots,  en  ce  temps  ,  il  faut 
entendre  simplement  que  les  temps  où  les  erreurs 
dont  parle  saint  Jean  auront  la  vogue,  seront 
tristes  ;  et  c'est  ainsi  que  Pullinger ,  qui  tourne 
tout  à  ses  prétendues  erreurs  papistiques  ,  a  dit 
que  les  temps  où  les  papes  ont  dominé,  en  gé- 
néral ont  été  tristes.  Mais  on  voit  bien  ,  sans  avoir 
recours  à  ces  chimères  d'erreurs  papistiques,  que 
les  véritables  erreurs  de  Théodote  et  des  autres 
qui  ont  réveillé  les  hérésies  judaïques,  sont  arri- 
vées du  temps  de  Sévère  et  des  autres  empereurs , 
dont  les  temps  sont  les  plus  fâcheux  de  toulc 
l'histoire  romaine. 

7.  Semblable  à  des  chevaux  préparés  au 
combat....  Cela  marque  l'esprit  de  dispute  dans 
les  hérétiques ,  et  leur  acharnement  à  soutenir 
leurs  opinions.  Sur  leurs  têtes  comme  des  cou- 
ronnes qui paroissent  d'or.  Dans  le  chap.  iv. 
f.  4,  il  est  dit  distinctement  des  vieillards ,  qu'aVs 
ont  sur  la  tête  des  couronnes  d'or;  et  de  même 
du  Fils  de  l'homme ,  xiv.  1 4  ;  mais  les  hérésies 
portent  sur  la  têle  comme  des  couronnes  qui 
paroissent  d'or.  Ce  n'est  qu'un  faux  or  et  une 
vaine  imitation  de  la  vérité ,  comme  P»ède  et  les 
autres  interprètes  le  remarquent  sur  ce  verset. 

Et  leurs  visages  étoient  comme  des  visages 
d'hommes.  8.  Et  leurs  cheveux  étoient  comme 
ceux  des  femmes.  C'est  encore  cette  apparence 
trompeuse  des  hérésies ,  dont  néanmoins ,  après 
tout,  la  face  est  d'un  homme,  et  la  doctrine  toute 
humaine.  Les  cheveux  des  femmes  signifient  une 
foiblesse  de  courage  qu'on  a  remarquée  dans  les 
hérétiques ,  où  peu  ont  eu  la  résolution  de  souffrir 
le  martyre.  On  a  vu  la  chute  de  Théodote,  qui 
est  un  de  ceux  dont  il  s'agit  en  ce  lieu.  Nous 
pouvons  encore  entendre  ici  la  mollesse  et  le  re- 
lâchement de  la  discipline  :  caractère  que  Ter- 
tullien  a  remarqué  dans  les  hérésies  (  de  Prœscr., 
c.  41  ,  43.),  leur  attribuant  précisément  le  ren- 
versement de  la  discipline,  prostrationem  dis- 
ciplina. Ce  caractère  est  commun   presque  à 


toutes  les  hérésies,  comme  il  seroit  aise  de  le  faire 
voir;  et  convient  en  particulier  à  ces  hérésies  ju- 
daïques en  la  personne  de  Paul  de  Samosate, 
dont  la  vanité  et  la  superbe  parure  est  expressé- 
ment marquée  dans  la  lettre  du  concile  d'An- 
tioche  (Eus.,  VII.  30.),  où  il  est  aussi  rapporté 
que  les  prêtres  et  tous  les  disciples  de  cet  hé- 
rétique étoient  nourris  dans  une  semblable  mol- 
lesse. 

Leurs  dents  étoient  comme  des  dents  de 
lions ,  par  la  force  qu'ils  ont  à  tout  ravager  ,  et 
parce  qu'ils  déchirent  et  mettent  en  pièces  l'Eglise 
et  les  catholiques  par  leurs  calomnies. 

9.  Des  cuirasses  comme  des  cuirasses  de 
fer.  Si  saint  Paul,  dans  un  discours  dogmatique, 
donne  au  chrétien  des  armes  ,  une  cuirasse  de 
justice ,  un  bouclier,  un  casque  et  une  épéc 
Eph.,  vi.  1  i,  ic,  17,  on  peut  bien  donner  ici  aux 
hérétiques  une  cuirasse  comme  de  fer ,  pour  signi- 
fier leur  dureté  impénétrable  aux  enseignements 
de  l'Eglise ,  et  leur  opiniâtreté  dans  leur  propre 
sens.  Et  le  bruit  de  leurs  ailes  comme  un 
bruit  de  plusieurs  chariots  :  ce  sont  leurs  dis- 
putes éclatantes  ,  et  la  réputation  qu'ils  se  donnent. 
Ils  ont  des  ailes,  non  pour  s'élever ,  quoiqu'ils  en 
fassent  le  semblant,  mais  à  la  manière  des  saute- 
relles, pour  passer  d'un  côté  à  un  autre,  sans 
jamais  rien  approfondir,  et  pour  aller  plus  promp- 
tement  ravager  la  terre. 

10.  Et  leurs  queues  étoient  semblables  à 
celles  des  scorpions,  comme  ci-dessus,  f.  3,  6. 
Le  seul  moyen  de  se  guérir  du  venin  des  hérésies, 
est  de  les  écraser  promptement  sur  la  plaie , 
comme  on  fait  les  scorpions. 

il.  Elles  avaient pour  roi  l'ange  de  l'a- 
bîme.... Car  encore  que  les  hérésies  aillent  sans 
ordre ,  et  qu'elles  fassent  peu  de  cas  de  leurs  au- 
teurs, qu'elles  désavouent  le  plus  souvent;  en 
efTet,  elles  sont  dominées  par  l'ange  de  l'abîme 
qui  les  conduit  secrètement,  et  cet  ange  s'appelle 
l'Exterminateur,  /ipollyon  dans  le  grec ,  c'est- 
à-dire  celui  qui  lue,  qui  fait  périr  ;  celui  qui  est 
appelé  par  le  Fils  de  Dieu  Jean.,  vm.  44.  ho- 
micide dès  le  commencement,  parce  que  sa  sé- 
duction a  fait  mourir  nos  premiers  parents  :  de 
sorte  que  c'est  principalement  par  séduction  qu'il 
est  exterminateur,  ainsi  que  les  hérétiques  qu'il 
anime.  Et  ce  nom  à' exterminateur  lui  est  donné 
en  ce  lieu,  pour  montrer  que  ce  qui  est  dit  de  ces 
sauterelles  qu'il  mène  au  combat,  qu'elles  ne  font 
pas  mourir  les  hommes,  s'entend  seulement  de 
la  vie  du  corps,  et  qu'elles  donnent  la  mort  à 
l'âme.  Ce  verset  convient  parfaitement  avec  celui 
de  saint  Paul  qu'on  a  déjà  vu ,  où  parlant  des  hé- 
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rétiques  et  de  leurs  docteurs,  comme,  dit- il, 
Jannès  et  Mambré ,  ces  enchanteurs  des  Egyp- 
tiens ,  résistèrent  à  Moïse ,  ceux-ci  de  même 
résistent  à  la  vérité  :  en  cela  semblables  à  ces 
magiciens ,  que  ce  sera  par  l'instigation  et  la  puis- 
sance du  démon ,  qu'ils  combattront  la  saine  doc- 
trine ;  mais  aussi  Je  succès  en  sera-t-il  pareil,  et 
leur  folie  sera  connue  de  tous,  comme  le  fut 
celle  de  ces  enchanteurs,  continue  le  même  saint 
Paul,  2.  Tim.,  ni.  8,  9. 

Les  sauterelles  de  l'Apocalypse  sont  prises  sur 
celles  que  Joël  décrit  i  et  n,  qui  en  effet  rava- 
gèrent toute  la  Judée  du  temps  de  ce  prophète, 
et  qui  figuroient  les  Assyriens,  moissonneurs 
cruels  que  Dieu  devoit  bientôt  envoyer.  Les  dents 
de  lion  paroissent,  Joël,  i.  G  ,  et  dans  ce  chap. 
de  l'Apoc,  v.  8  ;  la  ressemblance  des  chevaux  , 
Joël.,  il.  4  ,  et  ici  j.  7  ;  le  bruit  de  leurs  ailes 
comme  des  chariots,  Joël.,  il.  5  et  ici  9,  le  tour- 
ment des  hommes  dans  Joël ,  n.  G,  et  ici  10. 

Selon  celte  idée  de  Joël ,  on  pourroit  penser 
que  les  sauterelles  de  saint  Jean  sont  de  vrais  sol- 
dats ,  comme  ceux  que  le  prophète  Joël  repré- 
sentait par  cette  figure.  Et  en  effet ,  il  y  a  des  ca- 
ractères qui  y  conviennent  ;  mais  nous  avons  vu 
que  saint  Jean  a  banni  d'abord  cette  idée,  en 
nous  disant  que  ces  sauterelles  ,  ni  ne  pillent,  ni 
ne  ravagent,  ni  ne  tuent.  Elles  blessent  seulement 
les  hommes,  mais  à  la  manière  des  scorpions, 
par  un  venin  et  non  par  des  armes  ;  et  au  lieu 
que  dans  les  guerres  ordinaires  personne  n'est 
épargné,  et  que  les  saints  ne  le  sont  pas  plus  que 
les  autres ,  comme  il  sera  remarqué,  Apoc.,  chap. 
xvi.  2,  3,  4 ,  ici  ce  ne  sont  pas  tous  les  hommes 
qui  peuvent  être  blessés,  mais  seulement  ceux  qui 
n'ont  point  la  marque  de  Dieu,  et  le  caractère  de 
son  élection  éternelle.  Ces  caractères  que  saint 
Jean  a  donnés  à  ces  sauterelles,  impriment  d'a- 
bord l'idée  d'une  guerre  spirituelle,  de  la  blessure 
de  l'àme  et  du  venin  de  l'hérésie.  Les  ténèbres  et 
l'épaisseur  effroyable  d'une  fumée  sortie  de  l'enfer, 
conduit  encore  à  cette  pensée  ;  aussi,  ni  dans  saint 
Jean ,  ni  dans  les  prophètes  ,  en  aucun  endroit , 
on  ne  voit  les  vrais  soldats  sortir  de  l'enfer,  ni 
conduits  par  le  démon.  A  la  fin  de  l'Apocalypse, 
l'idée  de  l'enfer  revient  encore  avec  celle  du 
démon  déchaîné  ,  sous  la  même  figure  du  puits 
de  l'abîme,  Apoc,  xx.  Et  nous  voyons  aussi  très 
clairement  qu'il  s'agit  là  de  séduction  ;  car  on 
renferme  Satan  dans  l'abîme  ,  afin  qu'il  ne  sé- 
duise plus  les  nations,  f.  3,  et  lorsqu'il  est  dé- 
lié ,  c'est  pour  les  séduire,  f.  7.  On  le  voit  à  la 
fin  puni  de  ses  séductions,  y.  9.  Ce  qui  montre 
qu'où  l'on  fuit  paroître  le  démon  sorti  de  l'a- 


bîme, c'est  la  séduction  qu'il  y  faut  entendra,  et 
l'idée  des  armes  et  des  soldats  ne  combat  point 
celle-là,  puisque ,  dans  ce  même  chapitre  xx  ,  le 
démon,  délié  pour  séduire,  est  représenté  comme 
assemblant  ses  troupes  pour  le  combat,  et  assié- 
geant la  cité  sainte  et  le  camp  des  saints ,  i.  7, 
S.  Dans  le  i.  1 7  du  chapitre  que  nous  expliquons, 
où  l'on  voit  de  vrais  soldats ,  on  y  voit  aussi  de 
vraies  cuirasses  ;  mais  c'est  ici  comme  des  cui- 
rasses :  et  le  comme  règne  partout  ;  ce  qui  n'étant 
pas  ailleurs ,  ne  peut  être  si  constamment  employé 
en  cet  endroit,  que  pour  y  montrer  partout  une 
allégorie. 

Saint  Jérôme  remarque  encore  sur  les  saute- 
relles de  Joël,  qu'après  qu'elles  sont  mortes ,  on 
les  ramasse  et  on  les  met  en  tas  dans  des 
fosses,  comme  on  le  voit  dans  Isaie,  xxxm.  4. 
Cet  amas,  dit  saint  Jérôme,  corrompt  l'air  et 
excite  la  peste.  Cela  convient  encore  aux  héré- 
sies, qui  lors  même  qu'elles  périssent,  infectent 
l'air  et  y  laissent  une  sorte  de  pestilence  spiri- 
tuelle, dont  tout  le  genre  humain  est  infecté. 

Si  l'on  dit  après  tout  cela,  que  saint  Jean  nous 
montre  ici  dans  ces  sauterelles  mystiques  plutôt 
les  ravages  que  la  défaite  des  hérésies ,  on  n'aura 
pas  fait  assez  de  réflexion  sur  les  paroles  de  ce 
grand  apôtre;  puisqu'enfin  il  nous  a  montré 
très  expressément  que  les  vrais  fidèles  dont  l'E- 
glise est  principalement  composée,  sont  un 
peuple  contre  lequel  ces  animaux  si  cruels  et  si 
venimeu  x  ne  peuvent  rien  ;  et  d'ailleurs  il  fait  les 
hérétiques  du  genre  de  ces  animaux,  qu'on  voit 
périr  par  eux-mêmes  sans  pouvoir  achever 
l'année,  f.  4 ,  5.  A  quoi  encore  nous  conduit 
l'idée  d'une  fumée  qui  s'élève  contre  le  soleil ,  et 
dont  on  voit  la  dissipation  assurée  dans  sa  propre 
élévation ,  sans  que  le  soleil  ait  besoin  d'employer 
contre  elle  autre  chose  que  sa  lumière,  i.  2.  C'est 
enfin  nous  avoir  montré  la  défaite  de  ces  animaux 
monstrueux,  que  de  nous  les  faire  bien  connoitre, 
et  de  nous  avoir  appris  par  quel  esprit  ils  sont 
poussés  :  car  tout  ce  qui  est  conduit  par  l'ange 
de  l'abîme,  doit  avec  lui  être  replongé  dans 
l'abîme ,  d'où  il  ne  sort  que  pour  un  temps  ;  et 
comme  nous  a  dit  saint  Paul,  avoir  le  sort  de 
Jannès  et  de  Mambré,  lorsque  par  le  même  se- 
cours ils  résistèrent  à  Moïse,  sup.  tf.U.  Par  où 
saint  Jean  nous  fait  voir  l'Eglise  invincible ,  et 
nous  prépare  à  entendre  ce  qu'il  dira  dans  la 
suite,  qu'elle  verra  tous  ses  ennemis  tombés 
à  ses  pieds,  n'y  ayant  point  à  craindre  qu'elle  pé- 
risse ,  après  la  victoire  qu'elle  a  remportée  contre 
des  ennemis  furieux  qui,  animés  par  toute  la 
puissance  de  l'enfer ,  anaquoicnt  le  fondement 
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de  sa  doctrine ,  c'est-à-dire  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  et  lâchoient  de  lui  ravir  jusqu'à  son  soleil. 

12.  Le  premier  malheur  a  passé  :  malheur 
public,  non-seulement  de  l'Eglise,  mais  encore 
de  tout  le  genre  humain ,  comme  ce  seroit  un 
malheur  public  d'éteindre  le  soleil.  C'est  aussi  ce 
que  saint  Jean  nous  a  mis  d'abord  devant  les 
yeux ,  en  disant  que  le  soleil  et  tout  l'air  furent 
obscurcis,  c'est-à-dire  que  la  lumière  de  la  vérité 
est  obscurcie ,  non-seulement,  pour  ainsi  parler, 
dans  son  propre  globe,  mais  encore  par  rapport 
aux  hommes,  et  même  aux  infidèles,  pour  qui 
elle  luisoit,  comme  Primase  l'interprète  sur  le 
f.  12  du  chapitre  précédent  (  lib.  II.  in  Apoc  ). 
Nous  avons  aussi  remarqué  que  les  hérésies  nui- 
soient  beaucoup  aux  infidèles,  Ilist.  abrég.,n.  S, 
ce  qui  sans  doute  n'arrivoit  pas  sans  une  secrète 
permission  de  Dieu  :  car  c'est  par  un  secret  juge- 
ment qu'il  permet  au  dieu  de  ce  siècle,  au  démon 
qui  y  préside,  au  prince  de  cet  air ,  que  Jésus- 
Christ  doit  chasser,  d'agir  dans  les  incrédules , 
et  de  répandre  l'aveuglement  dans  leur  esprit, 
en  sorte  que  la  lumière  de  l'Evangile  de  Jésus- 
Christ  ne  les  éclaire  pas,  2.  Cor.,  iv.  4  ;  Eph., 
II.  2.  Ainsi  tout  ce  qui  empêche  que  la  vérité  ne 
se  fasse  sentir  ,  est  un  malheur  envoyé  de  Dieu  à 
sa  manière,  comme  les  guerres,  comme  la  peste , 
comme  la  famine,  conformément  à  cette  parole 
de  saint  Paul  :  Parce  qu'ils  n'ont  pas  reçu 
l'amour  de  la  vérité  pour  être  sauvés ,  Dieu 
leur  enverra  une  opération  d'erreur,  2.  Thess., 
II.  10,  il,  en  sorte  qu'ils  errent  eux-mêmes  , 
et  qu'ils  jettent  les  autres  dans  l'erreur, 
2.Tim.,iil.  13. Et  non-seulement  dans  l'Eglise, 
mais  encore  hors  de  l'Eglise,  dont  ils  empêchent 
les  infidèles  de  voir  la  lumière,  en  leur  faisant 
blasphémer  le  nom  et  la  doctrine  de  Notrc- 
Scigncur,  Rom.,  n.  2  i;  1.  Tim.,  vi.  1  ;  TU.,  il. 
5  ,  etc. 

Au  reste,  saint  Jean  ne  pou  voit  placer  ces 
malheurs  de  la  séduction  dans  une  place  plus 
convenable,  qu'en  les  mettant,  comme  il  a  fait, 
à  la  suite  d'autres  erreurs  et  d'autres  séductions , 
c'est-à-dire  de  celles  des  Juifs  et  après  la  chute  de 
Cochébas.  Les  vraies  guerres  et  les  vrais  soldats 
qui  dévoient  ravager  dans  le  temporel  l'empire 
persécuteur,  se  trouveront  en  d'autres  endroits, 
et  surtout  dans  les  chapitres  xvi  et  xvn ,  même 
dès  la  fin  de  celui-ci,  et  au  son  de  la  sixième 
trompette.  Mais  il  étoit  à  propos  que  saint  Jean 
n'oubliât  pas  les  hérésies,  qui ,  comme  les  autres 
malheurs  annoncés  dans  celle  prophétie,  sont 
des  exercices  que  Dieu  envoie  à  ses  fidèles  pour 
les  éprouver,  I.  Cor. ,  xi.  19,  et  un  supplice 


qu'il  envoie  aux  ennemis  de  la  vérité  pour  les 
punir.  La  doctrine  de  cette  remarque  sera  forti- 
fiée par  celle  du  chapitre  xi.  f.  6,  14, et  duchap. 
xii.  f.  1 2,  où  il  paroîlra  que  les  maux  de  l'Eglise 
et  ceux-là  même  qu'elle  souffrira  par  la  violence 
des  persécuteurs ,  sont  les  maux  de  tout  l'univers, 
et  même  des  persécuteurs ,  tant  à  cause  que  la 
justice  divine  les  fera  bientôt  retomber  sur  eux, 
qu'à  cause  que  c'est  en  soi-même  le  plus  grand 
de  tous  les  maux,  de  persécuter  la  vérité. 

Je  ne  dois  pas  omettre  ici  que  presque  tous 
les  interprèles  anciens  et  modernes,  et  les  pro- 
testants comme  les  autres,  entendent  ici  les  hé- 
rétiques. Mais  les  protestants,  toujours  entêtés  de 
leurs  prétendues  erreurs  papistiques,  ne  trou- 
veront pas  mauvais  que  nous  leur  en  fassions 
voir  de  plus  réelles,  et  tout  ensemble  de  plus 
dignes  d'être  reprises  par  saint  Jean,  puisque  ce 
sont  les  mêmes  qu'il  a  voit  d'abord  étouffées. 

Le  premier  malheur  a  passé.  Il  commence 
par  Théodote  de  Pyzance,  environ  l'an  19G  de 
Nôtre-Seigneur,  sous  l'empire  de  Sévère,  et  se 
continue  dans  ce  règne-là  et  dans  les  règnes  sui- 
vants, parles  melchisédéciens,  par  Praxéas,  par 
Noétus,  par  Artémon,  par  Sabcllius  et  par  Paul 
de  Samosate,  en  la  personne  duquel  l'hérésie  ju- 
daïque fut  condamnée  de  la  manière  la  plus  so- 
lennelle qu'on  eût  jamais  pratiquée  dans  l'Eglise 
catholique,  puisqu'elle  le  fut  par  ce  fameux  con- 
cile d'Antioche,  et  pour  parler  avec  un  des  Pères 
du  concile  de  Nicée,  par  le  concile  et  le  juge- 
ment de  tous  les  évéques  du  monde  (L'pist. 
Aux.  Episc.  Alex,  ad  Alex.,  CP.  Conc. 
Nie).  Le  mal  se  reposa  pour  lors  :  ce  fut  dans 
les  environs  de  l'an  2G0  et  270,  et  à  peu  près 
dans  le  même  temps,  que  commence  le  second 
Fœ  que  nous  allons  voir. 

13.  Et  le  sixième  ange.-.,  et  j'entendis  une 
voix  qui  sortoit  des  quatre  coins  de  l'autel 
d'or.  C'est  ici  une  de  ces  voix  qui  marquent  quel- 
que ordre  important  plus  spécialement  venu  de 
Dieu,  ainsi  qu'il  a  été  dit  sur  le  i.  10.  du  cha- 
pitre 1 ,  et  on  en  va  voir  la  conséquence. 

14.  Déliez  les  quatre  anges  qui  sont  liés 
sur  le  grand  fleuve  d'L'uphrate.  Saint  Jean  suit 
exactement  l'ordre  des  temps.  Les  Perses,  qui 
avoient  succédé  aux  Parlhcs ,  jusqu'ici  n'avoient 
point  passé  l'Euphrate  impunément,  et  ils 
avoient  toujours  été  glorieusement  repoussés  par 
les  Romains,  qui  avoient  même  poussé  leurs 
conquêtes  au  delà  de  ce  fleuve.  Ce  fut  sur  la  fin 
du  second  Vœ,  et  pendant  que  Paul  de  Samosate 
troubloit  l'Eglise,  que  ces  peuples  si  souvent 
vaincus  passèrent  l'Euphrate  et  inondèrent  l'em- 
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pire.  Cet  endroit  méritoit  bien  d'être  marqué 
comme  venu  spécialement  de  Dieu;  car  c'est  un 
des  plus  importants  secrels  de  cette  prophétie, 
parce  que  c'est  dans  le  malheur  de  Yalérien 
qu'on  voit  commencer  la  décadence  de  l'empire 
romain  par  les  raisons  remarquées  dans  l'His- 
toire abrégée ,  n.  9 ,  10. 

Déliez  les  anges....  Il  n'est  pas  besoin  d'a- 
vertir que  ce  qui  lie  les  anges ,  ce  sont  les  ordres 
suprêmes  de  Dieu.  Ces  anges  liés,  soit  bons  ou 
mauvais,  sont  ceux  qui  avoient  en  main  ces 
bornes  fatales  entre  la  puissance  romaine  et  le 
fier  empire  des  Perses ,  que  Dieu  sembloit  jus- 
qu'alors avoir  renfermé  dans  les  bornes  de  l'Eu- 
phrale.  C'étoit  aussi  sur  l'Euphrate  qu'étoient 
établies  les  légions  qui  gardoient  l'empire  de  ce 
côté-là  ,  comme  tout  le  monde  sait. 

15.  Les....  anges  qui  étoient  prêts  pour 
l'heure ,  le  jour ,  le  mois  et  l'année.  Ils  n'at- 
tendoient  que  le  signal.  Le  temps  marqué  si 
particulièrement  par  le  prophète,  fait  voir  com- 
bien précisément  Dieu  décide  des  moments. 

La  troisième  partie  des  hommes  :  c'est  la 
façon  déparier  ordinaire  de  ce  livre, pour  mon- 
trer que  ce  n'est  pas  une  entière  extermination. 

1G.  Et  le  nombre....  de  la  cavalerie....  deux 
cent  millions.  L'armée  des  Perses  consistoit  en 
cavalerie,  et  le  nombre  en  étoit  prodigieux. C'est 
en  gros  ce  que  veulent  dire  les  deux  cent  mil- 
lions ;  et  ce  seroit  une  erreur  grossière  de  s'ima- 
giner ici  des  nombres  précis. 

17.  Des  cuirasses  de  feu, d'hyacinthe  et  de 
soufre.  Hyacinlhe,  c'est  la  couleur  violette,  et 
celle  du  fer  poli.  Le  feu  du  soufre  approche  de 
celte  couleur  ;  et  lorsque  la  lumière  du  soleil  bat 
dessus,  on  croit  voir  des  escadrons  enflammés 
(  Uist .  Aie  in  Alex.  Sev.,  Edit.  Salm.  p.  1 33  ; 
Euod. ,  Hist.  Mthiop.  I.  vin.).  Les  Perses 
étoient  armés  de  fer ,  de  pied  en  cap ,  eux  et 
leurs  chevaux. 

Les  têtes  des  chevaux,  comme  des  têtes  de 
lions. 

Cette  redoutable  cavalerie  marchoit  au  combat 
ayee  l'ardeur  et  la  force  des  lions. 

De  leur  bouche  il  sortit  du  feu.  On  voit  ici 
des  chevaux  ardents  et  courageux  qui  semblent 
jeter  le  feu  par  les  narines.  Collectumque  pre- 
mens  volvit  sua  naribus  ignem.  3.  Georg. 

1 S.  Et  par  ces  trois  plaies,  le  feu ,  la  fumée 
et  le  soufre;  par  l'impétuosité  des  soldats  armés 
de  celte  sorte.  La  force  des  armées  est  repré- 
sentée par  le  feu  ;  le  bouclier  de  ces  braves  sol- 
dats est  enflammé  :  les  brides  de  leurs  che- 
vaux sont  tout  en  feu.  INah.,  ji.  3. 


19.  La  puissance  de  ces  chevaux  est  dans 
leur  bouche  et  dans  leurs  queues,  qui  res- 
semblent ci  des  serpents.  Les  Parthes  qui  com- 
posoient  ces  armées,  puisque  les  Perses  ,  comme 
on  a  vu ,  n'avoient  fait  que  changer  le  nom  de 
cet  empire,  combattoient  par  devant  et  par  der- 
rière, et  ils  tiroient  même  en  fuyant;  et  ces  ser- 
pents sont  les  traits  dont  ils  perçoient  leurs  enne- 
mis, la  tête  tournée. 

20.  Et  les  autres  hommes....  ne  se  repen- 
tirent point. . . .  pour  n'adorer  plus  les  démons, 
et  les  idoles  d'or  et  d  argent....  Cela  fait  voir 
que  le  prophète  a  passé  des  Juifs  aux  idolâtres  ; 
car  on  ne  peut  assez  remarquer,  que  comme  les 
afflictions  des  chap.  vu  et  vin  regardoient  les 
Juifs,  il  n'y  est  point  parlé  d'idolâtrie. 

2t.  De  leurs  homicides,  de  leurs  empoison- 
nements... Il  est  aisé  défaire  voir  que  les  vio- 
lences, les  impuretés  et  les  empoisonnements 
des  idolâtres  étoient  allés  à  l'extrémité. 

CHAPITRE  X. 

L'ange  menaçant  ;  le  livre  ouvert;  les  sept  tonnerres; 
le  livre  mangé. 

1.  Je  vis  un  autre  ange  fort  qui  descendoit  du 
ciel,  revêtu  d'une  nuée,  et  ayant  un  arc-en-cicl 
sur  la  tête;  son  visage  étoit  comme  le  soleil,  et 
ses  pieds  comme  des  colonnes  de  feu. 

2.  Il  avoit  à  la  main  un  petit  livre  ouvert;  et 
il  mit  le  pied  droit  sur  la  mer,  et  le  pied  gauche 
sur  la  terre. 

3.  Et  il  cria  à  haute  voix  comme  un  lion  qui 
rugit.  Et  après  qu'il  eut  crié,  sept  tonnerres 
firent  éclater  leurs  voix. 

4.  Et  les  sept  voix  des  sept  tonnerres  ayant 
éclaté,  je  me  mis  à  écrire  :  mais  j'entendis  une 
voix  du  ciel  qui  me  dit  :  Scelle  ce  qu'ont  dit  les 
sept  tonnerres,  et  ne  l'écris  point. 

5.  Alors  l'ange  que  j'avois  vu,  qui  se  tenoit 
debout  sur  la  mer  et  sur  la  terre ,  leva  la  main 
au  ciel  : 

6.  Et  il  jura  par  celui  qui  vit  dans  les  siècles 
des  siècles  ;  qui  a  créé  le  ciel  et  ce  qui  est  dans  le 
ciel ,  la  terre  et  ce  qui  est  dans  la  terre ,  la  mer 
et  ce  qui  est  dans  la  mer ,  qu'il  n'y  auroit  plus  de 
temps  : 

7.  Mais  qu'au  jour  que  le  septième  ange  feroit 
entendre  sa  voix ,  et  qu'il  sonneroit  de  la  trom- 
pette, le  mystère  de  Dieu  seroit  accompli ,  ainsi 
qu'il  l'a  annoncé  '  par  les  prophètes  ses  serviteurs. 

S.  2  Et  j'entendis  la  voix  qui  me  parla  encore 

1  Aux  prophètes.  —  *  Et  la  voix  que  j'avois  entendue 
du  ciel ,  me  parla  encore ,  et  me  dit  : 
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du  ciel ,  et  me  dit  :  Va ,  et  prends  le  livre  ouvert 
de  la  main  de  l'ange  qui  se  tient  debout  sur  la 
mer  et  sur  la  terre. 

9.  Je  m'approchai  de  l'ange,  en  lui  disant i , 
qu'il  me  donnât  le  livre.  Et  il  me  dit .-  Prends  le 
livre  et  le  dévore  :  et  il  te  causera  de  l'amertume 
dans  le  ventre,  mais  dans  ta  bouche  il  sera  doux 
comme  du  miel. 

10.  Je  pris  le  livre  de  la  main  de  l'ange,  et  je 
le  dévorai  :  il  étoitdans  ma  bouche  doux  comme 
du  miel;  mais  après  que  je  l'eus  dévoré,  il  me 
causa  de  l'amertume  dans  le  ventre. 

11.  Alors  il  me  dit  :  Il  faut  encore  que  tu 
prophétises  aux  nations,  aux  peuples,  aux 
hommes  de  diverses  langues,  et  à  plusieurs  rois. 

EXPLICATION  DU   CHAPITRE   X. 

Les  jutjements  cachés ,  et  les  jugements  découverts  ;  la 
douceur  et  l'amertume  du  livre. 

1.  Je  vis  un  autre  ange...  La  dernière  ven- 
geance va  être  ici  proposée  comme  prochaine 
par  des  menaces  terribles.  C'est  un  ange  fort , 
qui  va  frapper  fortement,  et  sa  face  qui  éclate 
comme  le  soleil,  marque  une  vengeance  écla- 
tante. 

2.  //  avoit  û  la  main  un  petit  livre  ouvert. 
Notez  que  ce  n'est  plus  ici  le  livre  fermé  de  sceaux 
dont  le  mystère  est  caché  :  les  sceaux  sont  levés, 
et  les  six  premières  trompettes  ont  révélé  nue 
grande  partie  de  cet  admirable  secret.  L'ange 
paroit  donc  ici  avec  un  polit  écrit  ouvert  en  sa 
main  :  c'est  la  sentence  déjà  prononcée,  et  prête 
à  s'exécuter. 

Le  pied  droit  sur  la  mer.  L'empire  est  foulé 
aux  pieds ,  et  affoibli  par  mer  et  par  terre. 

3.  El  il  cria...  Le  rugissement  du  lion  dans  le 
style  prophétique,  est  partout  la  menace  d'une 
vengeance  prochaine. 

Sept  tonnerres  firent  éclater  leurs  voix... 
C'est  encore  la  vengeance  la  plus  prochaine. 

4.  Scelle  ce  qu'ont  dit  les  sept  tonnerres. 
Outre  les  jugements  que  Dieu  nous  découvre 
par  ses  prophètes,  il  y  en  a  de  cachés,  qui  sou- 
vent sont  les  plus  terribles. 

5.  Lange....  leva  la  main...  G.  Et  il  jura... 
Dans  Ban.,  xn.  7  ,  l'ange  qui  jure,  lève  les  deux 
mains  :  mais  celui-ci  en  avoit  une  occupée  à  tenir 
la  sentence.  Qu'il  n'y  auroit  plus  de  temps.  Ce 
n'est  plus  comme  auparavant,  Apoc.,  vi.  il  ;  vu. 
i ,  2 ,  3 ,  où  la  vengeance  est  différée  :  ici  tout  est 
accompli ,  tout  est  prêt. 

7.  Mais  qu  au  jour  que  le  septième  ange... 
>  Donnez-moi  le  petit  livre, 


le  mystère  de  Dieu  seroit  accompli.  Ce 
mystère ,  c'est  la  glorification  de  l'Eglise ,  et  la 
fin  des  persécutions  par  de  terribles  châtiments 
des  persécuteurs. 

8.  Fa,  et  prends  le  livre  ouvert.  9.  Prends 
le  livre  et  le  dévore.  LemcmecnEzéchiel,  m.  i. 

10.  Ilétoit  doux  dans  ma  bouche.  Ce  livre 
doux  à  la  bouche ,  et  qui  fait  dans  l'estomac  l'effet 
des  choses  amères ,  c'est  la  dernière  sentence  que 
l'ange  tenoit.  Saint  Jean  s'en  devoit  remplir 
pour  en  annoncer  l'effet.  D'abord  elle  est  douce, 
comme  le  fut  à  Ezéchiel  ce  livre  qu'il  dévora! 
C'est  une  consolation  de  voir  la  puissance  de 
Dieu  exercée  sur  ses  ennemis;  mais  dans  la  suite 
on  est  affligé  de  voir  tant  d'hommes  perdus  :  et 
il  y  a  ici  un  sujet  d'affliction  particulière ,  en  ce 
qu'on  y  va  voir  les  souffrances  de  l'Eglise  per- 
sécutée. 

il.  Alors  il  me  dit  :  Il  faut  encore  que  tu 
prophétises  :  il  faut  que  tu  expliques  le  détail 
de  cette  sentence  aux  rois  et  aux  peuples,  et  c'est 
ce  que  saint  Jean  va  commencer  dans  le  chapitre 
suivant  ;  mais  il  faut  avant  toutes  choses,  pour  le 
bien  entendre ,  que  nous  prenions  quelque  idée 
des  persécutions  de  l'Eglise  que  saint  Jean  nous 
va  proposer  dans  les  visions  suivantes. 

Réflexions  sur  les  persécutions,  où  l'on  en  voit  l'idée 
^."•rale,  et  quatre  de  leurs  caractères  marqués  ,.;,r 
saint  Jean.  ' 

I.   Quatre  caractères  des  persécutions  marquées  par 
samt  Jean  ,  au  cltap.  AI.  de  l'Apocalypse. 

Saint  Jean  ayant  a  nous  exposer  dans  la  suite 
les  grands  chàtimenls  de  Dieu  sur  Rome  persé- 
cutrice, il  commence  par  expliquer  les  perse 
cutions  qui  les  ont  attirés,  et  s'arrête  principa- 
lement à  celle  de  Uiocléticn,  qui  fut  la  dernière 
comme  la  plus  violente.  II  nous  donne  donc 
d'abord  dans  ce  chapitre  une  idée  générale  de  ces 
persécutions;  et  il  en  remarque  quatre  choses  les 
plus  propres  à  soutenir  le  courage  des  chrétiens 
qu'on  pût  jamais  imaginer.  ' 

Premièrement,  afin  qu'on  ne  s'étonnât  pas  de 
vo.r  tant  de  sang  répandu  ,  et  ce  qui  étoit  le  plus 
a  déplorer,  tant  d'apostasies  durant  les  perse 
cutions,  il  fait  voir  qu'il  ne  faut  pas  craindre 
que  le  temple  de  Dieu,  c'est-à-dire  son  Eglise 
soit  renversée;  et  qu'au  contraire  elle  demeurera" 
toujours  invincible  dans  ceux  qui  sont  vraiment 
a  Dieu ,  c  est-à-dire  dans  ses  élus ,  y  i    2 

Secondement,  il  fait  voir  que,  quelque  grande 
que  soit  la  haine  et  la  puissance  des  persécuteurs 
il  ne  leur  seroit  pas  permis  de  nuire  aux  chrétiens 
autant  qu'ils  voudroient;  mais  que  Dieu  don- 
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neroit  des  bornes  à  leur  fureur ,  et  renfermeroit 
les  persécutions  dans  un  certain  temps  limité, 
f.  2,3. 

Troisièmement,  le  même  saint  Jean  fait  con- 
noître  que  nulle  persécution ,  quelque  violente 
qu'elle  soit,  n'aura  le  pouvoir  d'empêcher  ou  d'af- 
faiblir le  témoignage  que  l'Eglise  doit  rendre  éter- 
nellement à  la  vérité  de  l'Evangile  ;  et  c'est  ce 
qu'il  nous  explique  par  ces  deux  témoins,  dont  il 
sera  tant  parlé  dans  ce  chapitre,  f,  3  ,  4,  etc. 

La  quatrième  chose  qui  devoit  paroître  dans  la 
souffrance  de  l'Eglise ,  c'est  que  la  persécution , 
loin  de  l'éteindre  et  de  l'affoiblir,  en  devoit  tou- 
jours augmenter  la  force  et  la  gloire  :  de  sorte 
que,  par  la  suite  des  conseils  de  Dieu,  il  devoit 
être  réservé  à  celle  de  Dioclétien ,  comme  à  la  plus 
violente,  d'élever  l'Eglise  au  comble  delà  gloire. 
C'est  aussi  ce  qui  est  arrivé  ;  et  saint  Jean  nous  le 
fait  entendre  dans  la  glorieuse  résurrection  de 
deux  témoins,  au  y.  12,  1 3  de  ce  chapitre. 

II.  Le  second  caractère  ,  qui  éloil  le  plus  consolant, 
c'est  que  Dieu  donnoit  des  bornes  aux  persécutions. 

De  ces  quatre  caractères  des  persécutions ,  celui 
qui  est  le  plus  consolant  pour  les  chrétiens,  c'est 
le  second ,  c'est-à-dire  celui  qui  leur  fait  voir  que 
Dieu  préside  secrètement  aux  conseils  des  persé- 
cuteurs, dont  il  retient  et  lâche  le  bras  autant 
qu'il  lui  plaît  :  car  c'est  ce  qui  fait  sentir  aux  en- 
fants de  Dieu  que  celui  qui  leur  envoie  les  persé- 
cutions, c'est  Dieu  même  leur  bon  père  ;  en  sorte 
que  leurs  souffrances  venues  de  celte  main  leur 
deviennent  chères. 

III.  Ce  caractère  marqué  autrefois  dans  la  persécu- 
tion d'-lniiochus.  Deux  circonstances  de  cette  per- 
sécution. 

Dieu  avoit  commencé  à  faire  paroître  cette 
vérité  à  ses  fidèles  dès  le  temps  de  l'ancien  Testa- 
ment par  plusieurs  exemples,  mais  principale- 
ment dans  la  persécution  d'xVnliochus.  Elle  fut 
d'une  violence  extraordinaire ,  et  il  sembîoit  d'a- 
bord que  Dieu  ne  voulût  plus  donner  de  bornes 
aux  souffrances  de  son  peuple.  Mais  en  même 
temps  il  marqua  sensiblement  le  contraire  par 
deux  effets  surprenants  :  l'un  fut  le  terme  très 
court  qu'il  voulut  donner  aux  fureurs  d'An- 
tiochus,  puisque  la  persécution  dura  seulement 
trois  ans  et  demi,  ainsi  qu'il  éloit  prédit,  Van., 
xn.  7  ,  il ,  et  qu'il  est  aisé  de  le  recueillir,  tant 
des  livres  des  Muchabées,  que  de  l'histoire  de 
Josèphc  ;  l'autre ,  qui  n'éîoit  pas  moins  consi- 
dérable, c'est  que  Dieu  finiroit  la  persécution  par 
la  punition  éclatante  de  son  auteur, 


IV.  Les  persécutions  de  l'Eglise  ont  à  leur  manière 
le  même  caractère.  Dieu  y  met  des  bornes.  Passage 
d'Orifjcnc. 

C'étoit  le  conseil  de  Dieu  d'en  user  à  peu  près 
de  même  avec  ses  fidèles.  Car  encore  qu'après  la 
croix  de  Jésus-Christ,  son  Eglise  dût  être  forte- 
ment et  plus  longuement  exercée,  qu'elle  ne 
l'avoit  dû  être  dans  le  judaïsme,  où  les  pro- 
messes temporelles  étoient  en  vigueur;  néan- 
moins il  plaisoit  à  Dieu  que  les  persécutions  qu'il 
faudroit  soutenir  pour  l'Evangile,  eussent  à  peu 
près  les  mêmes  caractères  que  celle  d'Antiochus , 
où  elles  étoient  comme  dessinées  par  la  main  de 
Dieu  ,  c'est-à-dire  premièrement  qu'elles  fussent 
courtes,  et  que  Dieu  y  donnât  de  temps  en  temps 
quelque  relâche  à  son  peuple  ;  et  ce  qui  n'est  pas 
moins  remarquable,  qu'elles  finissent  pour  l'or- 
dinaire par  un  châtiment  public  des  persécuteurs. 

On  voit  en  effet  ces  deux  marques  du  doigt 
de  Dieu  presque  dans  toutes  les  persécutions. 
Dieu  faisoit  sentir  à  ses  enfants  affligés,  par  le 
repos  qu'il  leur  procuroit  de  temps  en  temps, 
qu'il  savoit  mesurer  leurs  souffrances  à  leurs 
forces,  et  comme  Jésus- Christ  l'avoit  dit  lui- 
même,  qu'il  en  abrégeoit  le  temps  pour  l'a- 
mour des  élus,  Matth.,xvix.  22. 

Les  chrétiens  ont  bien  connu  ce  secours  de 
Dieu  durant  les  persécutions  ;  et  comme  on  leur 
objectoit  que  Dieu  les  abandonnoit  à  leurs  enne- 
mis, Origène  répondoit  pour  toute  l'Eglise ,  Que 
ce  né  toit  pas  les  abandonner,  mais  plutôt  leur 
rendre  sensible  sa  protection ,  que  de  leur 
donner  de  temps  en  temps  le  loisir  de  respirer, 
en  réprimant  de  telle  sorte  leurs  persécuteurs, 
qu'on  voyoit  bien  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on 
put  éteindre  la  race  des  saints  ;  ni  qu'il  fût 
permis  ci  leurs  ennemis  et  aux  princes  mêmes, 
de  les  affliger  au-delà  d'un  certain  point,  oit 
d'un  certain  temps.  Orig.  m.  cont.  Cels.  (Edit. 
Den.  1. 1.  n.  8,  p.  452.) 

V.  Histoire  abrégée  des  persécutions  de  l'Ecjlise  ,  qui 
fait  voir  que  Dieu  ij  melloit  des  bornes. 

Tout  est  plein  de  ces  sentiments  dans  les  écrits 
des  saints  Pères,  et  l'expérience  en  justilîoit  la 
vérité.  La  persécution  de  Néron ,  où  saint  Pierre 
et  saint  Paul  furent  couronnés,  finit  par  sa  mort, 
environ  quatre  ans  après  qu'il  l'eut  commencée 
{An.  Chr.  G4  ,  68.),  celle  de  Domilien,  où  saint 
Jean  souffrit,  fut  à  peu  près  de  même  durée.  Le 
massacre  de  Domitien  tué  par  les  siens,  y  mit  fin 
(Ibid.,  93,  95,  9G.  )  ;  et  avant  ce  dernier  coup, 
lui-même,  tout  inhumain  qu'il  étoit,  il  avoit 
donné  des  bornes  à  sa  fureur,  en  rappelant  jus- 
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qu'à  ceux  qu'il  avoit  bannis ,  et  réprimant  par  un 
édit  les  persécutions  suscitées  contre  l'Eglise  : 
ainsi  les  deux  premières  persécutions  eurent  ma- 
nifestement les  deux  caractères  de  celle  d'An- 
tiochus.  Dieu  les  finit  par  le  châtiment  manifeste 
de  leurs  auteurs  (Teut.  ,  Apol.  i  ;  Lact.,  de 
mort.pcrsec.  3  ;  Euseb.  ,  ni.  18, 20.),  et  voulut 
les  renfermer  à  peu  près  dans  le  même  temps  de 
trois  ans  et  demi ,  que  celle  d' Anliochus  avoit  eu. 
Saint  Jean  apprend  aux  fidèles  que  les  persécu- 
tions des  siècles  suivants  auroient  à  peu  près  le 
même  succès,  et  que  Dieu  leur  sauroit  donner  de 
secrètes  bornes,  quoique  non,  peut-être,  tou- 
jours dans  le  même  temps  précis.  On  sait  la  lettre 
de  Trajan  à  Pline  le  jeune,  où,  encore  que  cet 
empereur  lui  ordonnât  de  punir  les  chrétiens 
qui  lui  seroient  déférés,  il  lui  défendit  néanmoins 
d'en  faire  aucune  recherche  (Pli.v,  Ub.  x.  ep. 
97,  08.  an.  104.). On  sait  celle  d'Adrien  à  Mi- 
nucius  Fundanus  {An.  128.)- et  celle  de  Marc- 
Aurèle,  après  le  célèhrc  effet  de  la  prière  d'une 
légion  chrétienne  {An.  170).  Ces  ordres  des  em- 
pereurs éloient  autant  de    barrières  que  Dieu 
mettoit  pour  un  temps  aux  persécutions.  On  pré- 
tend que  celle  de  Sévère  s'adoucit  bientôt  par  la 
mort  de  Plaulien  {An.  204 ,  20G.  Bar.  ,  tom.  il. 
an.  20C),  qui  étoit  l'instigateur;  et  on  sait  d'ail- 
leurs que  ce  prince  modéroit  lui-même  ses  ri- 
gueurs, en  sorte  qu'il  a  semblé  ne  persécuter 
les  chrétiens  qu'à  regret,  et  par  considération, 
comme  Tertullien  nous  le  fait  entendre  (  Tiutli.. 
advers.  Scap.  ,  4.).  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est 
après  avoir  vu  sa  persécution ,  qu'Origène  a  re- 
marqué le  relâchement  que  nous  avons  vu  dans 
les  supplices  des  chrétiens,  et  les  bornes  que 
Dieu  y  mettoit  (Ouïe,  3.  cont.  Cels.,  n.  8.). 
La  persécution  de  Maximin  ,  et  celle  de  Dèce, 
passèrent  rapidement  avec  leur  vie.  Gallus ,  qui 
suivit  les  voies  de  Dèce  son  prédécesseur,  eut 
bientôt  après  le  même  sort  {An.  238,  240,  253, 
254; Lact.,  de  mort.  4.).  Les  souffrances  des 
saints  furent  extrêmes  sous  Yalérien  ;  mais  nous 
apprenons  dans  Eusèbe  par  une  lettre  de  saint 
Denis  d'Alexandrie  {An.  259,260,  201,  202  ; 
Diox.  Alex.  ap.  Eus.,  vu.  1, 23;  L\ct., ibid.  5.), 
qu'elles  ne  durèrent  précisément  que  trois  ans  et 
demi.  Le  massacre  d'Aurélien  prévint  l'exécution 
du  sanglant  édit  qu'il  venoit  de  donner  contre  les 
fidèles  {An.  270.  Lact.  ,ibid.  G;  Eus.,  vu.  3o.); 
et  il  n'y  eut  pas  jusqu'à  la  dernière  persécution, 
c'est-à-dire  jusqu'à  celle  de  Dioclétien ,  encore 
qu'elle  ait  été  la  plus  violente  et  la  plus  longue, 
qui  n'eut  ses  temps  de  relâchement. 


VI.  La  persécution  de  Dioclétien. 


Elle  commença  en  l'an  303  ,  le  19  de  l'empire 
de  Dioclétien,  par  le  renversement  des  églises, 
vers  la  fêle  de  la  passion  de  Notre-Seigneur,  date 
mémorable  pour  l'Eglise  souffrante  {Ann.  303. 
Lact.,  de  mort.  11,42  j  Eus.,  vm.  edit.  Valent. 
2.  ld.  in  Chron.  ).  L'année  d'après,  la  persécu- 
tion fut  très  violente  ;  mais  dans  le  temps  qu'on 
y  commença  par  tout  l'empire  des  fêles  solen- 
nelles pour  la  vingtième  année  de  l'empereur, 
les  prisons  furent  ouvertes,  et  les  chrétiens  par- 
ticipèrent à  la  grâce  comme  les  autres;  puisqu'il 
est  expressément  marqué  que  le  célèbre  martyr 
d'Antioche  saint  Romain  demeura  seul  dans  les 
fers,  et  seul  acheva  son  glorieux  martyre  (  Eus., 
I  de  mort.  2.  )  Quelque  temps  après ,  et  dans  la 
plus  grande  ardeur  de  la  persécution,  las  de  ver- 
ser du  sang,  les  persécuteurs  se  relâchèncnt  d'eux- 
mêmes  par  deux  fois,  et  à  la  fin  on  changea  la 
peine  de  mort  en  d'autres  supplices  {ld.  Ub.  de 
Martyr.  9,  13  ;  Ub.  vm.  12  ;  Ub.  de  Mart.  3.). 
En  Occident,  la  grande  furie  de  la  persécution 
ne  dura  que  deux  ans  ;  mais  encore  que  l'Orient 
eût  plus  à  souffrir ,  il  paroît  que  dès  le  commen- 
cement,  Maximin  se  relâcha  durant  quelque 
temps ,  et  en  général ,  que  les  tyrans  se  ralentis- 
soient  et  se  réchauffoient  comme  à  diverses  re- 
prises {Ibid.,  4,  13;  Ub.\\\\.\\;ibid.,  10,  17.). 
Dans  la  huitième  année ,  fut  publiée  la  célèbre 
rétractation  de  Galère  Maximien,  un  peu  avant 
sa  mort  ( An.  3 il ,  3 1 2.  Eus.,  Ub.  ix.  i  et seq. }. 
Les  Eglises  jouirent  de  la  paix,  même  en  Orient, 
et  sous  Maximin.  Un  peu  après,  Maxencc  fut 
vaincu  par  Constantin,  la  croix  érigée  dans  Rome, 
et  la  paix  donnée  par  le  vainqueur  {Ibid.,  Ub. 
îx.  'i.  An.  313.).  Encore  que  Maximin,  qui  avoit 
été  contraint  d'abord  à  se  relâcher  de  ses  rigueurs, 
les  ait  redoublées  un  peu  après ,  elles  ne  durèrent 
pas  long-temps;  et  Licinius,  alors  uni  à  Con- 
stantin, entreprit  bientôt  la  guerre,  où  le  tyran 
perdit  la  vie.  A  son  tour  Licinius  devint  lui-même 
persécuteur,  et  tôt  après  il  périt,  après  avoir  été 
souvent  vaincu  {An.  319,  323.) 

Voilà  en  gros  le  cours  des  persécutions,  et  je 
n'ai  pas  ici  besoin  d'une  discussion  plus  scrupu- 
leuse des  années.  Cela  suffit  pour  faire  voir  qu'en- 
core que  Dieu  n'épargnât  pas  le  sang  de  ses  saints, 
il  leur  donnoit  de  temps  en  temps  un  peu  de  re- 
pos, c'est-à-dire  qu'il  donnoit  aux  forts  le  temps 
de  respirer,  aux  foibles  celui  de  s'affermir,  à  ceux 
qui  étoient  tombés,  celui  de  se  relever,  et  enfin 
aux  saints  pasteurs  celui  de  recueillir  leurs  brebis 
dissipées, 
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VII.  Seconde  circonstance  des  persécutions  :  qu'elles 
finissaient  ordinairement  par  un  châtiment  exem- 
plaire des  persécuteurs  ,  comme  celle  d'Antiochus. 

C'est  ainsi  que  Dieu  mesuroit  les  souffrances  à 
son  peuple  selon  sa  bonté  et  sa  sagesse,  comme  il 
avoit  fait  autrefois  du  temps  d'Antiochus.  Mais 
il  ne  fit  pas  moins  éclaler,  dans  les  persécutions 
de  son  Eglise ,  la  seconde  circonstance  de  la  per- 
sécution d'Antiochus,  qui  fut  celle  d'avoir  fini 
par  le  supplice  du  persécuteur  :  car  pour  ne  point 
ici  parler  des  princes  persécuteurs  que  Dieu  peut 
avoir  épargnés ,  ou  pour  leurs  autres  bonnes  qua- 
lités, comme  un  ïrajan,  ou  un  Marc  -  Aurèle , 
ou  enfin  pour  des  raisons  qu'il  n'est  pas  permis 
de  rechercher  :  pour  peu  qu'on  sache  la  fin  d'un 
Néron,  d'un  Domitien,  d'un  Maximin,  d'un 
Dèce,  d'un  Yalérien,  des  deux  Maximiens,  du 
dernier  Maximin ,  et  des  autres ,  et  qu'on  en 
pèse  le  temps  et  les  circonstances,  on  y  verra  la 
main  de  Dieu  clairement  m#quée,  et  un  livre 
admirable  de  Lactance  que  Dieu  a  rendu  à  nos 
jours  (Lact.,  lit.  de  mort,  persec.) ,  nous  met 
cette  vérité  sous  les  yeux. 

Nous  y  voyons  entre  autres  choses  que  Dio- 
clélicn  n'eut  pas  plutôt  consenti  à  la  persécution, 
que  son  bonheur  l'abandonna.  Frappé  d'une  ma- 
ladie où  il  perdit  le  sens,  il  tomba  dans  un  si 
grand  affoiblissement,  qu'il  ne  put  résister  à 
Galère,  qui  le  contraignit  secrètement  à  quitter 
l'empire.  Cette  abdication  tant  vantée,  et  qui 
parut  au  dehors  si  volontaire ,  fut  l'effet  de  sa 
foiblesse  et  de  la  secrète  violence  que  lui  fit  son 
gendre,  Lact.,  demort.  17,  18.  La  fin  des  autres 
princes  fut  encore  plus  manifestement  funeste  : 
on  n'y  voit  rien  que  de  tragique  (  Lact.  ,  de 
mort.  34,  40  ;  Eus.  vin.  1G,  17  ;  ix.  10.  ).  Dieu, 
pour  ainsi  dire,  voulut  marquer  les  persécuteurs 
à  la  marque  d'Antiochus  ;  et  afin  qu'il  n'y  man- 
quât aucun  trait ,  il  voulut  dans  cette  dernière 
persécution ,  que  les  deux  dont  le  peuple  saint 
avoit  le  plus  long-temps  éprouvé  la  rage,  c'est- 
dire  Galère  Maximien  et  Maximin ,  en  périssant 
comme  Antiochus,  et  par  un  supplice  semblable, 
fissent  aussi,  à  son  exemple,  des  déclarations 
favorables  aux  chrétiens  qu'ils  avoient  tant  haïs, 
et  laissassent  à  la  postérité  un  témoignage  immor- 
tel d'un  repentir  autant  inutile  que  forcé. 

VIII.  Une  autre  circonstance  des  persécutions  :  l'E- 
glise plus  glorieuse,  après  les  avoir  souffertes,  et  la 
même  chose  arrivée  après  la  persécution  d'Antiochus. 

La  persécution  d'Antiochus  fit  voir  encore  une 
vérité ,  qui  parut  avec  éclat  dans  les  persécutions 
de  l'Eglise  :  c'est  que  bien  loin  que  le  peuple  juif 


ait  été  détruit ,  comme  ses  ennemis  l'avoient  es- 
péré, il  devint  plus  illustre  que  jamais,  non-seu- 
lement par  les  victoires  de  Judas  le  Machabée , 
mais  encore  en  s'affranchissant  du  joug  des  Gen- 
tils ,  et  rétablissant  sous  la  famille  des  Asmonéens 
le  royaume  de  Judée.  Ainsi  l'Eglise  de  Jésus- 
Christ  ,  loin  de  tomber  sous  le  poids  de  tant  de 
persécutions,  alloit  croissant  sous  le  fer  et  parmi 
les  tourments.  Les  victoires  de  ses  martyrs,  plus 
éclatantes  que  le  soleil,  lui  donnoient  tous  les 
jours  une  nouvelle  gloire.  Ce  fut  après  les  der- 
niers efforts  qu'on  eut  fait  sous  Dioclétien  pour  la 
détruire  entièrement,  et  lorsqu'on  se  flattoit  le 
plus,  comme  on  verra,  de  la  pensée  de  l'avoir 
éteinte,  qu'elle  se  releva  plus  que  jamais,  et  que 
libre  de  la  tyrannie  des  Gentils ,  elle  régna  sur  la 
terre  dans  la  personne  de  Constantin  et  de  ses 
successeurs,  comme  saint  Jean  le  célèbre  dans 
toute  sa  prophétie,  et  en  particulier  dans  le  cha- 
pitre xi ,  qu'on  va  entendre  aisément  après  ces 
remarques. 

CHAPITRE  XI. 

Le  temple  mesuré  ;  le  parvis  abandonné  aux  gentils  ; 
les  deux  témoins;  leur  mort;  leur  résurrection  et 
leur  gloire  ;  la  septième  trompette  ;  le  règne  de 
Jésus-Christ  et  ses  jugements. 

1 .  On  me  donna  une  canne  semblable  à  une 
perche  * ,  et  il  me  fut  dit  :  Lève-toi ,  et  mesure  le 
temple  de  Dieu,  et  l'autel,  et  ceux  qui  y  ado- 
rent. 

2.  Mais  laisse  le  parvis  qui  est  hors  du  temple, 
et  ne  le  mesure  point  ;  parce  qu'il  a  été  aban- 
donné aux  Gentils,  et  ils  fouleront  aux  pieds  la 
sainte  cité  pendant  quarante-deux  mois  ; 

3.  Et  je  donnerai  à  mes  deux  témoins;  et  ils 
prophétiseront  mille  deux  cent  soixante  jours 
revêtus  de  sacs. 

4.  Ceux-ci  sont  deux  oliviers  et  deux  chande- 
liers qui  sont  dressés  en  présence 2  du  Seigneur 
de  la  terre. 

5.  Que  si  quelqu'un  veut  leur  nuire,  le  feu 
sortira  de  leur  bouche ,  qui  dévorera  leurs  enne- 
mis ;  et  celui  qui  les  voudra  offenser ,  il  faut  qu'il 
soit  tué  de  celte  sorte. 

G.  Ils  ont  la  puissance  de  fermer  le  ciel,  pour 
empêcher  la  pluie  de  tomber  durant  le  temps 
qu'ils  prophétiseront  ;  et  ils  ont  le  pouvoir  de 
changer  l'eau  en  sang ,  et  de  frapper  la  terre  de 
toutes  sortes  de  plaies,  toutes  les  fois  qu'ils  le 
voudront. 
7 .  Quand  ils  auront  achevé  leur  témoignage, 
'  Et  l'ange  se  tint  debout,  disant  ;  —  '  Du  Dieu, 
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la  bêle  qui  s' (.'-lève  de  l'abîme  leur  fera  la  guerre, 
les  vaincra  et  les  tuera. 

S.  Et  leurs  corps  seront  étendus  dans  '  les 
places  de  la  grande  ville,  qui  est  appelée  spiri- 
tuellement Sodome,  et  l'Egypte,  où  même2  leur 
Seigneur  a  été  crucifié. 

9.  Et  les  tribus,  les  peuples,  les  langues  et  les 
nations  verront  leurs  corps  étendus  trois  jours  et 
demi  ;  et  ils  ne  permettront  pas  qu'on  les  mette 
dans  le  tombeau. 

10.  Les  habitants  de  la  terre  se  réjouiront  de 
leur  mort  :  ils  en  feront  des  fêtes ,  et  s'enverront 
des  présents  les  uns  aux  autres,  parce  que  ces 
deux  prophètes  tourmentoient  ceux  qui  habi- 
toient  sur  la  terre. 

1 1 .  Mais  après  trois  jours  et  demi,  l'esprit  de 
vie  entra  en  eux  de  la  part  de  Dieu.  Ils  se  rele- 
vèrent sur  leurs  pieds;  et  ceux  qui  les  virent 
furent  saisis  d'une  grande  crainte. 

12.  Alors  ils  entendirent  une  voix  forte, 
qui  leur  dit  du  ciel  :  Montez  ici.  Et  ils  mon- 
tèrent au  ciel  dans  une  nuée ,  à  la  vue  de  leurs 
ennemis. 

13.  A  cette  même  heure  il  se  fit  un  grand  trem- 
blement de  terre;  la  dixième  partie  de  la  ville 
tomba,  et  sept  mille  hommes  périrent  dans  le 
tremblement  de  terre  :  le  reste  fut  saisi  de  crainte, 
et  donna  gloire  à  Dieu. 

14.  Le  second  malheur  est  passé,  et  voilà  le 
troisième  qui  le  suit  de  près. 

15.  Le  septième  ange  sonna  delà  trompette; 
et  le  ciel  retentit  de  grandes  voix ,  qui  disoient  '  : 
Le  royaume  de  ce  monde  est  devenu  le  royaume 
de  Notre-Seigncur  et  de  son  Christ,  et  il  régnera 
aux  siècles  des  siècles,  amen  4. 

16.  Alors  les  vingt -quatre  vieillards  qui  sont 
assis  sur  leurs  sièges  devant  la  face  de  Dieu ,  se 
prosternèrent  sur  le  visage,  et  ils  adorèrent  Dieu, 
en  disant  : 

17.  Xous  vous  rendons  grâces,  Seigneur  Dieu 
tout -puissant,  qui  êtes,  qui  étiez,  et  qui  devez 
venir,  parce  que  vous  vous  êtes  revêtu  de  votre 
grande  puissance ,  et  que  vous  régnez. 

18.  Les  nations  se  sont  irritées,  et  le  temps  de 
votre  colère  est  arrivé,  et  le  temps  des  morts 
pour  être  jugés,  et  pour  donner  la  récompense 
aux  prophètes  vos  serviteurs,  et  aux  saints,  et 5 
ceux  qui  craignent  votre  nom,  aux  petits  et  aux 
grands,  et  pour  exterminer  ceux  qui  ont  cor- 
rompu la  terre. 

lu.  Alors  le  temple  de  Dieu  fut  ouvert  dans 
le  ciel,  et  l'arche  de  son  alliance  y  parut;  et  il 

1  La  place.  —  '  Notre.  —  *  1rs  royaumes  sont  devenus 
les  royaumes.—  *  Amen  n'y  est  pas, 
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se  fit  des  éclairs ,  des  voix ,  un  tremblement  de 
terre ,  et  une  grosse  grêle. 

EXPLICATION   DU   CHAPITRE   XI. 

Les  caractères  des  persécutions  en  général.  Ils  sont 
appliques  en  particulier  à  celle  de  Dioctétien.  Saint 
Jean  nous  en  donne  un  premier  crayon ,  qui  sera 
perfectionné  dans  le  chapitre  suivant. 

1.  Lève-toi ,  et  mesure  le  temple....  Le  com- 
mencement de  la  persécution  de  Dioclélien  est 
marqué  dans  tous  les  auteurs  par  le  renversement 
des  églises  que  les  chrétiens  avoient  bâties  dans 
une  longue  paix  (  V.  Sup.  Reflcx.  n.  6.  ).  Afin 
qu'on  ne  s'en  étonne  pas,  saint  Jean  nous  montre 
un  temple  et  un  autel  que  les  hommes  ne  peuvent 
abattre. 

Et  ceux  qui  y  adorent.  Dans  cette  même 
persécution  de  Dioclétien ,  il  devoit  arriver  aussi 
beaucoup  de  chutes  et  d'apostasies  ;  mais  saint 
Jean  fait  voir  que  tout  ce  qui  est  parfaitement  au 
dedans  selon  l'élection  éternelle,  ne  périt  point. 

Mesure  le  temple  de  Dieu,  et  l'autel,  et  ceux 
qui  y  adorent.  Ceci  représente  la  société  des  élus, 
où  tout  est  mesuré  et  compté,  parce  que  Dieu  ne 
veut  pas  que  rien  y  périsse. 

2.  Mais  laisse  le  parvis  qui  est  hors  du 
temple...  Il  n'y  a  point  de  mesure  prise  pour  ce 
qui  est  hors  de  cette  société. 

//  a  été  abandonné  aux  Gentils.  La  sainte 
société  des  élus  est  inaccessible  aux  Gentils,  qui 
ne  peuvent  la  diminuer  :  mais  l'extérieur  de  l'E- 
glise leur  est  en  quelque  sorte  abandonné  ;  et  ils 
y  feront  d'étranges  ravages.  Ne  croyez  donc  pas 
que  tout  soit  perdu  quand  vous  en  verrez  la  pro- 
fanation. On  renversera  les  églises  matérielles; 
mais  il  y  a  un  sanctuaire  qui  n'est  pas  bâti  de 
main  d'homme ,  et  sur  lequel  aussi  la  main  des 
hommes  ne  peut  rien.  Les  tourments  feront  tom- 
ber plusieurs  chrétiens  ;  mais  le  fondement  de 
Dieu  demeurera  ferme.  Et  voici  le  sceau  qu'il 
a  :  le  Seigneur  connoît  ceux  qui  sont  à  lui  ; 
et  bienheureux  celui  qui  invoque  le  nom  du, 
Seigneur,  2.  Tim  ,  II.  19. 

Ils  fouleront  aux  pieds  la  sainte  cité.  Les 
chrétiens  seront  sous  la  tyrannie  des  infidèles  ; 
mais  si  les  infirmes  tombent,  l'Eglise  subsistera 
dans  les  forts.  C'est  la  première  chose  que  saint. 
Jean  remarque  dans  les  persécutions  :  l'Eglise 
toujours  subsistante. 

Quarante-deux  mois.  Voici  la  seconde  chose 
qu'il  faut  remarquer  :  les  persécutions  de  l'Eglise, 
et  même  celle  de  Dioclétien ,  quoique  la  plus 
longue  de  toutes,  auront  un  terme  préîix  et  mar- 
qué de  la  main  de  Dieu. 

35  ' 
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Pourquoi  quarante- deux  mois  ?  Ne  retom- 
bons pus  ici  dans  la  petitesse  de  vouloir  toujours 
trouver  des  nombres  précis  :  c'est  ici  un  nombre 
mystique  ;  et  pour  nous  en  faire  connoilre  l'im- 
portance, saint  Jean  le  répète  souvent,  comme 
on  va  voir. 

3.  Et  je  donnerai  à  mes  deux  témoins,  et 
ils  prophétiseront.  C'est  moi  qui  leur  donnerai 
de  prophétiser,  c'est-à-dire  je  leur  en  donnerai 
l'ordre  et  la  grâce.  Mille  deux  cent  soixante 
jours  :  c'est  les  quarante-deux  mois  dont  il  vient 
de  parler,  à  composer  les  mois  de  trente  jours, 
selon  l'ancienne  supputation.  Ce  nombre  mysté- 
rieux se  trouve  encore  dans  le  temps  où  la  femme, 
c'est-à-dire  l'Eglise  ,  sera  nourrie  dans  le  désert, 
c'est-à-dire  dans  la  persécution.  File  y  sera,  dit 
saint  Jean,  mille  deux  cent  soixante  jours , 
xii.  6.  Et  un  peu  après  :  Elle  y  sera  un  temps, 
des  temps  et  la  moitié  d'un  temps,  ibid.,  14. 
C'est,  au  style  de  l'Ecriture,  une  année,  deux 
années,  et  une  demi-année,  en  tout  trois  ans  et 
demi.  Et  encore  au  chapitre  xm.  5:  la  guerre 
qu'on  fera  aux  saints,  doit  durer  quarante-deux 
mois.  Tout  cela  sous  de  différentes  expressions, 
fait  le  même  nombre  d'années,  de  mois  et  de 
jours  :  car  et  les  quarante-deux  mois,  et  les  mille 
deux  cent  soixante  jours  composent  trois  ans  et 
demi ,  et  le  tout  ensemble  se  réduit  au  nombre 
rond  de  douze  fois  trente  jours.  Saint  Jean  re- 
tourne ce  nombre  en  tant  de  façons  par  années, 
par  mois  et  par  jours,  afin  que  le  lecteur  atten- 
tif, en  faisant  sa  supputation,  et  trouvant  tou- 
jours le  même  nombre ,  sente  enûn  que  c'est 
un  nombre  mystique  consacré  aux  persécutions 
de  l'Eglise,  à  cause  que  c'est  celui  où  fut  renfer- 
mée celle  d'Antiochus  qui  les  figuroit.  Et  en  effet 
lotit  ceci  est  visiblement  lire  de  la  prophétie  de 
Daniel,  où  l'ange  détermine  la  persécution  d'An- 
tiochus à  un  temps,  deux  temps,  et  un  demi- 
temps,  Dan.,  vu.  25,  c'est-à-dire,  comme  tout 
le  monde  en  convient ,  un  an,  deux  ans  ,  et  un 
demi-an,  conformément  à  ce  qui  est  dit  de  Na- 
buchodonosor  dans  le  même  Daniel  :  Sept  temps 
passeront  sur  lui  :  c'est-à-dire  il  passera  sept 
années,  Dan.,  tv.  13,  22.  Selon  celle  explica- 
tion du  mot  de  temps,  familière  à  l'Ecriture  et  à 
Daniel,  ce  prophète  détermine  le  temps  donné  à 
Antiochus  pour  persécuter  les  enfants  de  Dieu  à 
trois  ans  et  demi  en  tout  :  ce  qui  fut  en  effet  le 
temps  précis  de  cette  persécution,  ainsi  qu'il  a 
été  dit ,  Rrflex.  sur  les  perséc.  n.  3. 

Nous  voilà  donc  très  distinctement  renvoyés 
par  saint  Jean  à  la  prophétie  de  Daniel,  et  à  la 
persécution  d'Antiochus,  pour  y  trouver  le  vrai 


i  caractère  des  persécutions  de  l'Eglise,  c'esl-à- 
!  dire  pour  y  entendre  un  terme  arrêté  de  Dieu, 
un  terme  abrégé  exprès  pour  le  salut  des  élus  , 
un  terme  qui  finisse  ordinairement  par  le  châti- 
ment éclatant  des  persécuteurs,  et  souvent  même 
par  un  aveu  public  de  leur  faute  avant  leur  sup- 
plice, comme  en  effet  il  est  arrivé  presque  tou- 
jours, et  constamment  dans  la  dernière  persé- 
cution que  saint  Jean  avoit  principalement  en 
vue  (  fiéflex.  n.  3.  et  suiv.  ). 

Il  ne  faut  pas  ici  s'émouvoir  de  ce  que  trois 
ans  et  demi  excèdent  de  quelques  jours  le  nom- 
bre de  mille  deux  cent  soixante  jours.  On  sait 
assez  que  l'Ecriture  arrondit  les  nombres.  On  a 
vu  que  saint  Jean  règle  celui-ci,  dont  il  fait  le 
caractère  de  la  persécution,  sur  le  pied  de  douze 
fois  trente  jours;  et  au  surplus  la  justesse  des 
prophéties  se  doit  trouver  dans  les  grands  carac- 
tères, et  non  pas  dans  les  minuties. 

Dieu  a  voulu  que  quelques-unes  des  persécu- 
tions, par  exemple,  celle  de  Valérien,  eût  pré- 
cisément le  nombre  de  trois  ans  et  demi,  comme 
on  a  dit  (Ibid.  n.  5.)  Les  autres,  qui  durèrent 
ou  un  peu  plus,  ou  un  peu  moins,  n'eurent  pas 
moins  un  terme  abrégé  et  fixé  par  le  doigt  de 
Dieu  ,  et  n'en  finirent  pas  moins  par  une  conclu- 
sion pareille. 

Ce  temps  de  trois  ans  et  demi  est  encore  celui 
de  la  mémorable  sécheresse  qui  arriva  sous  Elie, 
3.  Reg.,  xvn,  xvm .;  Luc. ,  iv.  25;  Jac.,\. 
17,  sécheresse  qui  revient  assez  à  la  persécution, 
comme  il  sera  remarqué  sur  le  j.  6. 

C'est  donc  à  dire,  en  un  mot,  que  l'Eglise 
sera  réduite  au  même  état  où  fut  autrefois  le 
peuple  de  Dieu  ,  trois  ans  et  demi ,  et  durant 
cette  effroyable  famine,  et  depuis  encore  sous  la 
tyrannied'Antiochus  ;  et,  s'il  faut  aller  plus  avant, 
comme  on  voit  dans  toute  cette  prophétie  le  nom- 
bre de  sept  consacré  pour  signifier  quelque  chose 
de  complet,  ainsi  qu'on  l'a  remarqué,  ch.  V.  i  , 
le  temps  de  trois  ans  et  demi ,  qui  fait  justement 
la  moitié  de  sept  ans,  et  partage  par  le  milieu 
une  semaine  d'années,  doit  marquer  un  temps 
imparfait  qui  n'arrive  pas  à  son  terme  :  de  cette 
sorte  on  le  prend  pour  le  temps  mystique  auquel 
les  persécutions  sont  fixées,  pour  marquer  qu'é- 
tant resserrées  par  la  main  de  Dieu,  elles  ne  par- 
viendront jamais  au  terme  complet  que  se  pro- 
posoient  les  persécuteurs ,  comme  il  paroitra 
encore  mieux  par  les  remarques  sur  les  versets  y 
et  ti. 

Et  ils  prophétiseront  revêtus  de  sacs ,  dans 
l'affliction,  dans  la  pénitence.  Ceci  marque  la 
persécution  ;  et  remarquez  que  les  deux  témoins 
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ne  cesseront  de  prophétiser  durant  tout  le  temps 
de  la  persécution  :  car  la  persécution  dure  qua- 
rante-deux mois,  v.  2,  et  la  prophétie  dure  douze 
cent  soixante  jours ,  j.  3 ,  afin  qu'on  ne  pense 
pas  que  l'Eglise  soit  réduite  à  un  état  invisible, 
ou  que  les  persécuteurs  viennent  à  bout ,  comme 
ils  le  prétendoient,  de  fermer  la  bouche  de  ceux 
qui  louent  Dieu  (Estii.,  xiv.  9.  ). 

Ils  prophétiseront.  Le  ministère  prophétique 
ne  consiste  pas  seulement  dans  la  prédiction  de 
l'avenir,  mais  encore  dans  l'exhortation  et  dans 
la  consolation  ;  et  qui  veut  voir  que  toutes  ces 
grâces  et  les  dons  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires, même  celui  de  la  prophétie  dans  sa  partie 
la  plus  émincnte,  qui  est  la  prédiction  de  l'ave- 
nir, ne  manquoient  pas  à  l'Eglise  durant  la  per- 
sécution, n'a  qu'à  lire  les  lettres  de  saint  Cyprien, 
où  l'on  voit  les  merveilleux  avertissements  par 
lesquels  Dieu  préparoit  son  Eglise  aux  maux  qu'il 
lui  envoyoit,  et  l'esprit  de  force  qu'il  y  conser- 
voit  pour  la  soutenir  :  c'est  aussi  ce  qu'on  peut 
voir  dans  toute  l'histoire  ecclésiastique. 

Mes  deux  témoins.  Témoin,  c'est  martyr, 
comme  on  sait.  Saint  Jean  marque  ici  le  vrai  ca- 
ractère de  ces  temps,  où  l'Eglise  éclatoit  princi- 
palement dans  ses  martyrs,  pendant  qu'elle  étoit 
contrainte  de  cacher  son  culte  et  ses  assemblées 
dans  les  lieux  obscurs  et  souterrains. 

Tour  ce  qui  regarde  le  nombre  de  deux,  les 
Pères  et  les  interprèles  sont  féconds  à  nous  en 
représenter  le  mystère.  Il  y  a  les  deux  Testa- 
ments ,  les  deux  tables  de  la  loi ,  les  deux  pré- 
ceptes de  la  charité,  le  témoignage  de  deux  suf- 
fisant pour  établir  la  vérité,  conformément  à 
cette  parole  :  Toute  affaire  sera  décidée  par  le 
témoignage  de  deux  ou  trois  témoin»,  Deut. 
xix.  15.  Primase  rapporte  ici  un  bel  endroit  de 
saint  Cyprien,  où  il  reconnoit  deux  sortes  de 
témoins  ou  de  martyrs  :  les  uns  en  sacrifiant  leur 
vie,  les  autres  en  abandonnant  leurs  biens, 
Prim.  lib.  ni.  Cgpr.de  laps.  Plus  simplement, 
il  faut  entendre  parles  deux  témoins  les  conso- 
lateurs du  peuple  de  Dieu,  tirés  de  deux  ordres 
de  l'Eglise,  et  tant  du  clergé  que  du  peuple  ;  les 
premiers  représentés  par  Jésus,  fils  de  Josédec, 
souverain  ponlife,  et  les  autres  par  Zorobabel, 
capitaine  du  peuple  de  Dieu,  comme  on  verra  au 
verset  suivant. 

i.  Ceux-ci  sont  deux  oliviers  et  deux  chan- 
deliers. Ceci  est  manifestement  tiré  de  Zacharie, 
i\  ;,  14,  où  Jésus,  fils  de  Josédec,  souverain 
ponlife,  et  Zorobabel,  qui  soutinrent  le  peuple 
pauvre  et  affligé  au  retour  de  la  captivité  de  lia- 
bylone,  sont  désignés  par  deux  oliviers,  à  cause 


des  consolations  que  le  peuple  reçut  par  leur  mi 
nistère, durant  que  tous  leurs  voisins  s'unissoient 
pour  achever  de  les  opprimer.  Alors  Dieu  leur 
envoya  ces  deux  grands  consolateurs;  et  le  Saint- 
Esprit,  qui  montre  partout  à  saint  Jean  l'Eglise 
figurée  dans  la  Synagogue,  a  encore  tiré  cet 
exemple  de  l'ancien  peuple,  pour  signifier,  par 
ces  deux  oliviers  mystiques,  la  céleste  onction 
dont  l'Eglise  seroit  pleine  durant  les  persécutions. 

Et  deux  chandeliers.  Cette  figure  est  encore 
tirée  du  même  endroit  de  Zacharie,  IV.  12.  Elle 
signifie  que  les  lumières  de  l'Eglise  ne  seront  pas 
moins  vives  que  ses  consolations  seront  abon- 
dantes :  ainsi  le  nombre  de  deux  est  encore  ici  un 
nombre  mystique, comme  les  trois  ans  et  demi. 
Les  consolateurs  des  fidèles  par  les  grâces  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires ,  étant  tirés  de  deux 
ordres,  c'est-à-dire  du  clergé  et  du  peuple,  et 
d'ailleurs  étant  figurés  par  ces  deux  hommes  de 
Zacharie,  par  Jésus,  fils  de  Josédec  et  par  Zoro- 
babel ,  sont  aussi  pour  cette  raison  représentés 
au  nombre  de  deux  :  ce  qui  signifie  que  l'Eglise 
aura  en  effet  les  grâces  qui  sont  figurées  par  ces 
deux  hommes. 

En  présence  du  Seigneur  de  la  terre.  Ce 
sont  les  propres  paroles  de  Zacharie,  iv.  14,  qui 
continuent  à  nous  faire  voir  qu'il  faut  chercher 
dans  ce  prophète  le  dénoùment  de  cet  endroit  de 
l'Apocalypse. 

ô.  Le  feu  sortira  de  leur  bouche.  Imité 
d'Elie,  qui  lit  tomber  le  feu  du  ciel  par  son  com- 
mandement, 3.  Reg.,  xvill.  38  ;  4.  Reg.,l.  10 
et  suiv.  Ce  feu ,  sorti  de  la  bouche  des  deux 
témoins  de  l'Eglise,  c'est  l'efficace  de  sa  parole, 
qui  confond  ses  adversaires,  et  finalement  les 
détruit.  Et  celui  qui  les  voudra  offenser,  il 
faut  qu'il  soit  tué  de  cette  sorte.  Il  faut  que 
les  persécuteurs  périssent,  et  qu'après  une  mort 
cruelle,  ils  soient  encore  envoyés  au  feu  éternel. 

0.  Ils  ont  la  puissance  de  fermer  le  ciel, 
pour  empêcher  la  pluie  de  tomber.  A  la  lettre, 
fermer  le  ciel,  c'est  envoyer  la  stérilité,  et  ce 
pouvoir  fut  donné  à  Elie,  3.  Reg.,  xvu.  l.  Dieu 
aussi  a  souvent  puni  l'empire  persécuteur  en  lui 
envoyant  la  stérilité,  comme  on  le  verra  au 
ch.  xvi.  8.  Mais  pour  s'élever  à  un  sens  plus 
haut  et  plus  convenable  à  ce  lieu ,  par  la  pluie  il 
faut  entendre  la  parole  de  Dieu,  selon  ce  que  dit 
Moïse  dans  son  cantique  :  Que  ma  parole  coule 
comme  une  rosée,  Deut.,  xxxn.  2.  Durant  la 
persécution,  la  prédication  n'avoit  pas  un  cours 
si  libre,  et  elle  étoit  justement  soustraite  aux 
infidèles,  qui  non-seulement  ne  Pécoutoient  pas, 
mais  encore  en  persécutoient  les  ministres.  C'étoit 
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donc  avec  justice  que  Dieu  accomplissoit  alors 
cette  menace  autrefois  prononcée  dans  Isaïe  •.  Je 
défendrai  à  mes  nuées  de  pleuvoir,  f.  G. 
J'empêcherai  mes  prédicateurs  de  prêcher  si 
librement. 

Changer  Veau  en  sang,  comme  fit  Moïse  en 
Egypte  sous  la  persécution  de  Pharaon,  Exod., 
vin  19,  20  ,  c'est  envoyer  la  guerre  aux  ennemis 
de  l'Eglise,  comme  on  verra  au  chap.  xvi.  y.  '.',, 
4,  5,6. 

Remarquez  que  saint  Jean  remplit  ici  ces 
deux  témoins  de  ce  qu'il  y  a  tout  ensemble  de  plus 
doux  et  de  plus  efficace  dans  les  anciens  pro- 
phètes ,  pour  consoler  le  peuple  de  Dieu  ,  et  pour 
en  châtier  les  ennemis.  La  douceur  est  marquée 
dans  les  deux  oliviers  et  dans  les  deux  chan- 
deliers, donl  la  lumière  consolera  les  enfants  de 
Dieu  ;  et  l'efficace  de  la  vengeance  paroit  dans 
toute  la  suite.  Au  reste,  pour  peu  qu'on  entende 
le  style  de  l'Ecriture,  on  ne  s'étonnera  pas  que 
ces  grands  effets  de  la  justice  divine  soient  attri- 
bués aux  deux  témoins,  puisque  c'est  pour  l'a- 
mour d'eux  que  Dieu  les  envoie. 

7.  Quand  ils  auront  achevé  leur  témoi- 
gnage :  après  qu'ils  auront  beaucoup  souf- 
fert, et  qu'ils  auront  accompli  le  temps  de  ce 
témoignage  laborieux,  qu'ils  dévoient  rendre 
dans  l'affliction  et  dans  la  peine  :  remarquez  ce 
terme  achevé ,  qui  désigne  la  fin  des  persécutions. 
La  bête  qui  s'élève  de  l'abîme  :  il  n'en  a  point 
encore  été  parlé,  et  elle  ne  paroitra  que  dans  les 
chap.  xiu  et  XVII.  Mais  saint  Jean  nous  y  ren- 
voie dès  ici,  pour  montrer  la  liaison  de  ce  cha- 
pitre avec  les  suivants,  où  nous  trouverons  l'ex- 
plicilion  de  tout  le  mystère. 

Les  vaincra  et  les  tuera  :  en  apparence  et 
selon  le  corps.  Les  choses  viendront  à  un  tel 
point ,  qu'à  force  de  faire  la  guerre  aux  chrétiens, 
les  Gentils  croiront  en  avoir  aboli  le  nom.  C'est 
ici  un  des  caractères  de  la  persécution  de  Dio- 
clétien.  On  avoit  vu  jusqu'alors  les  persécutions 
se  ralentir  de  temps  en  temps  ;  et  on  attribuoit  à 
ce  relâchement  la  subsistance  de  l'Eglise.  On 
résolut  donc  sous  Dioctétien,  de  faire  un  dernier 
effort,  et  de  s'acharner  contre  les  chrétiens  jus- 
qu'à ce  qu'on  en  eût  éteint  toute  la  race.  On  flatta 
même  les  empereurs  de  la  gloire  d'avoir  accompli 
ce  grand  ouvrage  vainement  tenté  par  leurs  pré- 
décesseurs. Il  faut  ici  se  ressouvenir  des  colonnes 
trouvées  en  Espagne  avec  ces  inscriptions  dont 
voici  l'abrégé. 

Aux  empereurs  Dioctétien  et  Maximien  :  ; 
pour  avoir  étendu  l'empire  romain  ,  éteint  le 
nom  des  chrétiens  qui  détruisaient  l'état,  [ 


aboli  leur  superstition  par  toute  la  terre,  et 
augmenté  le  culte  des  dieux.  Ces  inscriptions 
trouvées  en  Espagne  éloient  sans  doute  répan- 
dues de  même  dans  tout  l'empire.  On  n'avoit 
point  encore  flatté  les  empereurs  de  la  gloire 
d'avoir  tout-à-fait  éteint  le  nom  odieux  des  chré- 
tiens. C'est  ce  que  saint  Jean  appelle  ici  avoir 
fait  mourir  les  deux  prophètes  ;  et  il  ne  pou- 
voit  représenter  la  persécution  de  Dioctétien  par 
un  caractère  qui  lui  fût  plus  propre. 

S .  Leurs  corps  seront  étendus  dans  les  places 
de  la  grande  ville.  Le  grec,  dans  la  place,  au 
singulier.  Saint  Jean  représente  ici  les  martyrs 
comme  privés  par  les  lois  de  tous  les  honneurs, 
et  même  de  ceux  qu'on  rend  aux  morts.  On  voit 
partout  dans  les  actes  des  martyrs,  et  en  parti- 
culier dans  ceux  de  saint  Taraque,  le  grand  péril 
où  il  falloit  se  mettre  pour  donner  la  sépulture 
aux  saints,  dont  même  on  laissoit  souvent  les 
corps  mêlés  avec  ceux  des  scélérats,  alin  qu'on 
ne  les  pût  distinguer  :  ce  qui  paroît  princi- 
palement durant  la  persécution  de  Dioctétien. 

Vans  les  places  de  la  grande  ville,  qui  est 
appelée  spirituellement  Sodome  et  l'Egypte. 
C'est  Rome  et  l'empire  romain  :  Sodome ,  par 
son  impureté;  Egypte,  par  sa  tyrannie  et  ses 
abominables  superstitions,  où  le  peuple  de  Dieu 
étoit  captif  comme  autrefois  en  Egypte,  où  les 
chrétiens  et  les  chrétiennes  avoient  souvent  plus 
à  souffrir  pour  la  chasteté  que  pour  leur  foi , 
comme  l'âme  juste  de  Lot  étoit  tourmentée  à 
Sodome  par  les  actions  détestables  de  ses  ha- 
bitants, 2.  Pet. ,  il.  S. 

Où  même  leur  Seigneur  a  été  crucifié.  En 
prenant  la  grande  cité  pour  Rome  avec  sou 
empire,  il  est  vrai,  au  pied  de  la  lettre,  que 
Jésus-Christ  y  a  été  crucifié,  même  par  la  puis- 
sance romaine;  et  il  est  vrai  encore  que  cette 
même  Rome  qui  avoit  crucifié  Jésus-Christ  en  sa 
personne,  le  crucittoil  tous  les  jours  dans  ses 
membres,  comme  dans  le  chapitre  suivant  nous 
le  verrons  enfanter  dans  ses  membres  par  son 
Eglise,  xn.  5. 

o.  Leurs  corps  étendus  trois  jours  et  demi. 
Ce  même  nombre  de  jours  est  encore  répété 
y',  il.  On  voit  donc  ici  clairement,  et  pour  les 
jours  comme  pour  les  années,  un  nombre  mys- 
tique, et  justement  la  moitié  d'une  semaine. 
Mais  ici,  trois  jours  et  demi,  c'est-à-dire  la 
moitié  de  la  semaine  de  jours  signifie  un  temps 
très  court  et  beaucoup  plus  court  encore  que 
celui  de  la  persécution.  Car  si  la  persécution  ne 
parvient  pas  jusqu'à  la  semaine  d'années,   et 

n'en  passe  pas  la  moitié ,  le  temps  où  les  Gentils 
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se  persuadèrent  que  le  christianisme  étoit  éteint , 
n'arrive  qu'à  la  moitié  de  la  semaine  de  jours  ;  et 
ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  cas,  on  ne  vient 
point  à  un  temps  complet ,  ni  au  but  que  les  per- 
sécuteurs avoient  espéré,  comme  il  a  été  dit  y.  3. 

10.  Les  habitants  de  la  terre  se  réjouiront: 
en  faisant  entre  eux  des  fêtes ,  comme  il  est  poi  té 
dans  le  texte,  et  des  festins,  des  réjouissances. 
Ces  inscriptions  qu'on  vient  de  voir,  ne  per- 
mettent pas  de  douter  que  l'extinction  du  chris- 
tianisme, dont  les  Gentils  se  vanloient,  ne  fût 
un  sujet  de  joie  et  de  triomphe  dans  tout  l'uni- 
vers. 

Et  s'enverront  des  présents  :  ce  signe  de 
conjouissance  mutuelle  est  marqué  parmi  les 
fêtes  et  les  festins,  Esth.,  ix.  18  ,  19,  22.  Parce 
que  les  deux  prophètes  les  tourmentoient.  La 
prédication  de  l'Evangile  tourmentoit  ceux  qui 
vouloient  mener  une  vie  sensuelle,  témoin  le 
tremblement  de  Félix,  gouverneur  de  Judée, 
pendant  que  saint  Paul  Iraitoit  devant  lui  de  la 
justice,  de  la  chasteté,  et  du  jugement  futur, 
Act.,  xxiv.  25.  D'ailleurs,  les  Gentils  altri- 
buoienl  aux  chrétiens  tous  les  malheurs  de  l'em- 
pire, et  ils  étoient  ravis  d'en  être  défaits. 

I.  Après  trois  jours  et  demi.  Les  Gentils  ne 
jouirent  que  très  peu  de  temps  du  plaisir  de 
s'imaginer  l'Eglise  morte,  et  son  témoignage 
éteint,  car  on  la  vit  se  relever  plus  glorieusement 
que  jamais. 

L'esprit  de  vie  entra  en  eux  :  le  rétablisse- 
ment d'un  peuple  abattu  est  figuré  par  une  ré- 
surrection, Ezech.,  xx.\ mi 

12.  Alors  ils  entendirent  une  voix.... 
Montez  ici.  Et  ils  montèrent  dans  le  ciel.... 
C'est  la  grande  gloire  de  l'Eglise  sous  Constantin , 
incontinent  après  la  grande  persécution. 

13.  A  cette  même  heure  Use  lit  un  grand 

tremblement  de  terre Dans  le  temps  qu'il 

plaisoit  à  Dieu  de  relever  son  Eglise,  que  les 
païens  croyoient  à  bas,  tout  l'empire  fut  ébranlé 
par  les  guerres  des  empereurs  les  uns  contre  les 
autres.  Maxence,  fils  de  Maximien,  établi  à 
Rome,  et  soutenu  par  Maximin  en  Orient,  est 
attaqué  par  Galère,  et  bat  Sévère,  un  autre  em- 
pereur que  Galère  envoyoit  contre  lui.  Toute 
l'Italie  est  ravagée  par  les  vainqueurs  et  par  les 
vaincus.  Galère  court  à  la  vengeance  avec  une 
armée  immense.  Maximien  rappelé  à  l'empire, 
se  brouille  avec  son  (ils  et  avec  son  gendre,  qu'il 
arme  l'un  contre  l'autre  :  son  cendre,  e'étoit 
Constantin,  marche  contre  Maxence,  et  le  taille 
en  pièces,  ce  qui  le  rend  maître  de  Home,  et  tôt 
après  de  tout  le  monde  La  diu  ièine  partie  de  la 
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ville  tomba.  Cela  signifie  de  grands  ravages  et  de 
grandes  ruines  dans  tout  le  corps  de  l'empire  par 
ces  effroyables  mouvements. 

l'A  >ept  mille  hommes  y  périrent  :  c'est  dans 
le  nombre  parfait  la  victoire  parfaite  de  Cou- 
stantin  sur  Maxence. 

Et  le.  reste  fut  saisi  de  crainte  .-  quand  on 
vit  Constantin  victorieux  par  la  croix,  en  ériger 
le  trophée  dans  Rome,  et  faire  publiquement 
profession  du  christianisme. 

Et  ils  donnèrent  gloire  au  Dieu  du  ciel. 
Voilà  les  grandes  conversions  ,  dont  la  victoire 
de  l'Eglise  fut  suivie  par  tout  l'univers.  On  voit 
souvent  dans  l'histoire  (Eus. ,  ix.  i,  8.),  durant 
la  dernière  persécution,  et  dans  quelques  actes 
des  martyrs,  ces  acclamations  du  peuple  étonné 
de  leur  constance  :  Le  Bien  des  chrétiens  est 
grand  :  ces  cris  de  joie  s'augmentèrent ,  quand 
on  vit  l'Eglise  victorieuse  par  sa  patience,  et  par 
tant  de  miracles  qui  arrivoicnl  tous  les  jours  au 
tombeau  des  saints. 

14.  Le  second  malheur  est  passé.  C'est  celui 
des  persécutions,  et  surtout  de  la  dernière,  qui 
fut  si  sanglante; et  ce  sont  en  même  temps  tous 
les  maux  que  Dieu  envoyoit  au  monde  pour  punir 
son  impiété ,  à  commencer  depuis  le  temps  de 
Valérieu  jusqu'à  celui  de  Maxence,  et  de  la  paix 
de  l'Eglise,  comme  il  paroii,  îx.  14;  xi.  5,  G,  13. 
Mais  ce  qu'il  faut  le  plus  remarquer,  c'est  que  les 
persécutions  dont  saint  Jean  paile  tant  ici,  sont 
comprises  parmi  les  malheurs  publics  de  tout 
l'univers,  n'y  en  ayant  point  de  plus  grand,  ni 
qui  en  attire  tant  d'autres,  que  de  ne  pouvoir 
souffrir  la  vérité,  comme  on  !e  verra  encore  plus 
expressément ,  xn    12. 

Et  voilà  le  troisième  qui  le  suit  de  près. 
C'est  celui  où  sera  comprise  la  ruine  de  Home 
idolâtre,  comme  on  verra  dans  la  suite:  mais 
saint  Jean  donnera  encore  quelques  chapitres  à 
décrire  plus  particulièrement  les  persécutions 
qui  ont  attiré  à  l'empire  unsi  terrible  châtiment. 

15.  Le  septième  ange..  Le  ciel  retentit  de 
grandes  voix  qui  disoient  :  Le  royaume  de  ce 
monde  est  devenu  le  royaume  de  Xolre-Sci- 
gneur  et  de  sua  Christ.  Voilà  la  conversion 
universelle  des  peuples,  la  destruction  de  l'ido- 
lâtrie. 

El  il  régnera  aux  siècles  des  siècles  :  son 
règne  est  éternel  dans  le  ciel ,  et  il  va  commencer 
à  éclater  même  sur  la  terre. 

18.  Les  nations  se  sont  irritées  :  Rome  fré- 
mira encore,  cl  tout  le  paganisme  sera  en  fureur 
de  voir  le  christianisme  dans  la  gloire,  et  les 
princes  mêmes  devenus  chrétiens. 


550 


L'APOCALYPSE. 


Et  le  temps  de  votre  colère  est  arrivé  :  le 
temps  où  Rome  périra  ;  ce  qu'on  verra  clans  la 
suite  exprimé  plus  clairement. 

Et  le  temps  des  morts  pour  être  jugés.... 
Saint  Jean  joint  le  jugement  dernier  à  celui 
qu'on  alloit  voir  exercé  sur  Rome,  comme  avoit 
fait  Jésus-Christ  en  prédisant  la  ruine  de  Jé- 
rusalem, Matth.,  xxiv.  C'est  la  coutume  de 
l'Ecriture  de  joindre  les  figures  à  la  vérité. 

19.  Le  temple  de  Dieu  fut  ouvert  .•  c'est  le 
grand  éclat  de  l'Eglise  ouverte  à  tous  les  Gentils. 
Et  l  Arche  d'alliance  y  parut  :  à  la  différence 
de  l'ancien  peuple,  où  l'arche  étoit  cachée  dans 
l'Eglise,  tous  les  mystères  sont  découverts,  et  la 
présence  de  Dieu  est  manifestement  déclarée. 

El  il  se  fit  des  éclairs.  C'est  la  main  de  Dieu 
manifeste  sur  les  ennemis  de  son  Eglise.  Au 
reste,  je  ne  parle  point  ici  de  l'application  de  ce 
chapitre  à  la  venue  d'Enoch  et  d'Elie,  dont  je 
me  suis  assez  explique  dans  la  préface  ,  n .  13  rt 
suie. 

Abrégé  des  prédictions ,  depuis  le  chapitre  iv,  jus- 
qu'au xii ,  et  la  liaison  de  ce  qui  précède  avec  ce 
qui  suit,  depuis  le  xu  jusqu'au  xix. 

Les  choses  que  nous  avons  vues  méritent  bien 
d'être  repassées,  afin  qu'on  en  voie  la  suite 
comme  d'un  coup  d'œil ,  depuis  le  chap.  iv  jus- 
qu'à celui  qui  va  suivre. 

On  a  vu  d'abord  le  livre  scellé,  c'est-à-dire, 
les  décrets  cachés  du  conseil  de  Dieu,  chap.  iv. 

Ce  livre  est  entre  les  mains  de  l'Agneau  pour 
en  rompre  les  sceaux,  et  en  révéler  les  secrets, 
chap. x . 

A  la  rupture  des  sceaux,  on  a  vu  paroitre  le 
Juge  avec  ses  trois  fléaux ,  et  la  vengeance  qui 
devoit  être  appliquée  par  la  prière  des  saints  est 
suspendue  pour  un  peu  de  temps,  mais  ensuite 
représentée  avec  de  terribles  couleurs  ;  quoique 
encore  en  confusion  ,  chap.  vi. 

On  entre  dans  l'explication  du  détail ,  où  le 
premier  secret  qui  se  déclare,  c'est  que  la  ven- 
geance dont  on  alloit  découvrir  les  effets,  étant 
suspendue  en  faveur  des  Juifs,  dans  la  suite 
devoit  commencer  par  cette  nation,  selon  le 
dessein  de  la  prophétie  :  ce  qui  se  déclare  encore 
par  les  autres  circonstances  des  chap.  vu  et  vm. 

Les  sept  trompettes  commencent  ;  et  les  quatre 
premières  nous  découvrent  les  deux  coups  frap- 
pés sur  les  Juifs  sous  Trajan  et  sous  Adrien ,  tous 
deux  terribles,  mais  le  dernier  le  plus  désolant, 
oùj'on  marque  aussi  l'horrible  amertume  où  ils 
se  virent  plongés  pour  avoir  suivi  leur  faux 
messie  Cochebas  ;  et  on  voit  en  même  temps  les 


vains  efforts  qu'ils  firent  pour  obscurcir  les  pro- 
phéties :  c'est  ce  que  contient  le  chapitre  vin.  Le 
dernier  verset  de  ce  chapitre  marque  les  trois 
Vœ,  dont  l'effet  devoit  regarder  les  trois  der- 
nières trompettes,  vm.  13,  et  dont  la  suite, 
comme  on  verra,  fait  la  liaison  de  toute  cette 
prophétie. 

Entre  la  fin  des  prédictions  qui  regardent  les 
Juifs  et  le  commencement  de  celles  qui  regardent 
les  Gentils,  le  Saint-Esprit  découvre  à  saiût  Jean 
cet  affreux  obscurcissement  du  soleil ,  et  ces  sau- 
terelles mystiques  ;  c'est-à-dire,  à  l'occasion  de  la 
chute  des  Juifs,  auteurs  des  persécutions  de  l'E- 
glise, un  nouveau  genre  de  persécuteurs  dans  les 
hérésies  judaïques  qui  se  glisseront  dans  son  sein. 
Là,  au  bruit  de  la  cinquième  trompette,  on  les 
voit  sortir  de  l'enfer  ;  et  saint  Jean  se  sert  de  cette 
occasion  pour  donner  à  tous  les  siècles  une  vive 
image  du  génie  de  l'hérésie,  dont  reflet  est  si 
funeste  à  tout  l'univers ,  mais  dont  la  chute  pré- 
sage à  l'Eglise  une  victoire  certaine  de  tous  ses 
autres  ennemis.  Le  premier  Vœ  se  termine  à  cet 
endroit,  f.  12.  Et  comme  il  nous  mène  au  temps 
de  Valérien ,  où  la  chute  de  l'empire  devoit  com- 
mencer, saint  Jean  y  entre  incontinent;  mais 
afin  de  distinguer  cet  événement  de  ceux  qui 
avoient  regardé  plus  particulièrement  les  Juifs , 
il  marque  ici  expressément  que  cet  endroit  re- 
gardoit  en  particulier  les  idolâtres,  ix.  20.  Et 
voilà  tout  ce  qui  paroit  au  chap.  ix ,  au  son  de  la 
cinquième  et  de  la  sixième  trompette. 

11  ne  restoit  plus  après  cela  ,  pour  nous  mar- 
quer toute  la  suite  de  la  vengeance  de  Dieu  sur 
ses  ennemis,  qu'à  nous  représenter  le  dernier  coup 
donné  tout  ensemble  à  l'idolâtrie  et  à  Rome  per- 
sécutrice ;  mais  comme  il  devoit  être  la  punition 
de  ses  cruautés  contre  l'Eglise  ,  saint  Jean,  après 
l'avoir  annoncé  en  général  au  chapitre  x ,  nous  y 
est  encore  montré  comme  le  prophète  destiné  de 
Dieu  à  nous  en  décrire  les  causes  et  toute  la  suite 
dans  les  chapitres  suivants. 

Il  paroit,  par  toutes  ces  choses,  que  l'Apoca- 
lypse est  comme  une  histoire  suivie  des  jugements 
que  Dieu  exerce  sur  les  ennemis  de  son  Eglise, 
en  commençant  par  les  Juifs,  et  finissant  par  les 
Gentils,  sans  oublier  entre  deux  les  hérétiques  , 
à  cause  des  secrets  rapports  qu'ils  ont  avec  les  uns 
et  avec  les  autres ,  aussi  bien  qu'avec  l'Eglise 
elle-même,  pour  en  exercer  et  éprouver  les  vrais 
fidèles  :  et  cette  histoire  est  suivie,  non-seulement 
par  l'ordre  des  choses,  mais  encore  en  quelque 
façon  par  celui  des  temps. 

Au  chap.  xi,  commence  l'histoire  des  persécu- 
tions romaines ,  dont  nous  voyons  d'abord  quatre 
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caractères.  Nous  voyons  aussi  la  raison  pourquoi 
saint  Jean  s'arrête  principalement  à  celle  de  Dio- 
ctétien ,  qui ,  par  la  même  suite  des  conseils  de 
Dieu,  de  voit  tout  ensemble,  et  ravager  l'Eglise 
avec  le  plus  de  fureur,  et  en  même  temps  la 
porter  au  plus  haut  point  de  sa  gloire. 

On  voit  en  même  temps  la  grande  cité  qui  per- 
sécutoit  les  saints,  c'est-à-dire  Rome,  dans  une 
commotion  si  violenté,  que  tout  son  empire  en 
est  ébranlé.  Les  guerres  contre  Maxence  nous 
sont  ici  figurées ,  et  cette  suite  de  choses  nous 
mène  au  f.  14,  où  se  voit  aussi  l'accomplissement 
du  second  Fœ. 

On  entend  aussitôt  après  le  son  de  la  septième 
trompette,  où  autant  qu'on  est  consolé  par  le 
règne  de  Jésus  -  Christ ,  autant  est-on  saisi  de 
frayeur  par  les  menaces  qu'on  y  entend  mêlées 
en  confusion  avec  celles  du  jugement  dernier. 
Mais  des  choses  si  importantes  y  sont  dites  encore 
tellement  en  général,  qu'elles  doivent  dès  là  nous 
faire  attendre  un  plus  grand  éclaircissement  dans 
les  chapitres  suivants  ,  selon  le  génie  des  prophé- 
ties, et  en  particulier  de  celle-ci ,  où  Dieu  nous 
mène  comme  par  degrés  dans  une  plus  grande 
lumière  ,  et  tout  ensemble  dans  une  considération 
plus  profonde  de  ses  jugements. 

Tout  ceci  démontre  donc  que  la  prophétie  de 
saint  Jean  ,  depuis  le  chapitre  iv  jusqu'au  xvm, 
où  la  chute  de  Rome  est  marquée  avec  des  traits 
si  perçants  et  si  vifs ,  n'est  qu'un  seul  et  même 
tissu  ;  et  saint  Jean  le  marque  très  expressément 
lorsque  dans  ce  chapitre  xi,  f.  7  ,  il  attribue  le 
massacre  des  deux  témoins,  à  la  bête  qui  s'élèvera 
de  l'abîme.  On  n'en  avoit  point  encore  oui  parler, 
et  on  ne  la  verra  paroilre  qu'aux  chapitres  xiu  et 
xvn.  On  ne  peut  donc  pas  douter  que  le  chapitre 
xi  n'ait  sa  relation  avec  les  suivants,  et  que  ce  ne 
soit  de  là  qu'il  en  faut  attendre  la  parfaite  expli- 
cation. 

Les  trois  Fœ  sont  encore  un  signe  certain  pour 
faire  comprendre  à  un  lecteur  attentif  la  liaison 
de  tous  ces  chapitres,  c'est-à-dire  des  précédents 
et  des  suivants.  Car  évidemment  le  premier  Fœ 
finit  au  f.  12  du  chapitre  ix  ,  où  finit  en  même 
temps  ce  qui  avoit  une  relation  plus  particulière 
avec  les  Juifs  ;  et  le  second  Fœ,  qui  finit  au  cha- 
pitre xi,  f.  14  ,  comprend  ce  qui  devoit  arriver 
aux  Gentils,  à  commencer  au  f.  13  du  chapitre 
ix,  depuis  les  malheurs  de  Valérien  jusqu'à  ceux 
de  Maxence,  ehap.  xi,  f.  14.  On  nous  avertit , 
dans  le  même  verset,  que  le  troisième  Fœ  viendra 
bientôt.  Il  faut  donc  l'attendre  encore;  et  nous 
n'en  verrons  nulle  mention  que  vers  la  fin  de  la 
prophétie,  où  nous  l'entendrons  retentir  avec  un 


cri  si  terrible  et  si  perçant ,  que  les  plus  sourdes 
oreilles  en  seront  émues. 

Il  paroit  donc  ,  encore  un  coup,  par  tout  ceci 
que  toute  la  prophétie  est  liée  ensemble  depuis  le 
chapitre  IV,  jusqu'aux  chapitres  xvm  et  xix.  Les 
sceaux  nous  engagent  dans  les  trompettes.  A  la 
quatrième  trompette  commencent  les  trois  Fœ  , 
dont  les  deux  premiers  achèvent  dans  la  cin- 
quième et  dans  la  sixième  trompette  ;  et  le  der- 
nier est  réservé  à  l'explication  de  l'effet  de  la  sep- 
tième, qui  ne  paroitra  tout  entier  qu'au  chapitre 
xvm,  dont  le  xix  est  la  suite,  où  aussi  nous  pren- 
drons soin  de  le  faire  entendre. 

CHAPITRE  XII. 

La  femme  en  travail,  et  la  fureur  du  dragon;  ta 
femme  en  fuite  dans  lu  solitude  ;  le  grand  combat 
dans  le  ciel;  second  effort  du  drannn  cl  seconde 
retraite  de  la  femme  ;  troisième  effort  du  druijon  ; 
son  effet. 

1.  Un  grand  prodige  parut  aussi  dans  le  ciel. 
Une  femme  revêtue  du  soleil ,  qui  a  la  lune  sous 
ses  pieds ,  et  sur  sa  tète  une  couronne  de  douze 
étoiles. 

2.  Elle  étoit  grosse  ;  et  elle  erioit  étant  en  tra- 
vail ,  et  ressentant  ies  douleurs  de  l'enfaniement. 

3.  Un  autre  prodige  parut  dans  le  ciel  :  un 
grand  dragon  roux,  ayant  sept  tètes  et  dix  cornes, 
et  sept  diadèmes  sur  ses  tètes. 

4.  Il  entrainoit  avec  sa  queue  la  troisième 
partie  des  étoiles  du  ciel,  et  il  les  jeta  sur  la  terre. 
Et  ce  dragon  s'arrêta  devant  la  femme  qui  alloit 
enfanter,  afin  de  dévorer  son  fils  aussitôt  qu'elle 
en  seroit  délivrée. 

5.  Elle  enfanta  un  enfant  mâle  qui  devoit  gou- 
verner toutes  les  nations  avec  un  sceptre  de  fer; 
et  son  fils  fut  enlevé  à  Dieu  et  à  son  trône. 

G.  Et  la  femme  s'enfuit  dans  le  désert,  où  elle 
avoit  une  retraite  que  Dieu  lui  avoit  préparée, 
pour  y  être  nourrie  mille  deux  cent  ;oixante 
jours. 

7.  Il  y  eut  alors  un  grand  l  combat  dans  le 
ciel  :  Michel  et  ses  anges  combatloient  contre  le 
dragon ,  et  le  dragon  combattoit  avec  ses  anges. 

8.  Mais  ceux-ci  furent  les  plus  foibles  ;  et  leur 
place  ne  se  trouva  plus  dans  le  ciel. 

9.  Et  ce  grand  dragon,  l'ancien  serpent,  ap- 
pelé le  Diable  et  Satan,  qui  séduit  toute  la  terre 
habitable,  fut  précipité  en  terre,  et  ses  anges 
avec  lui. 

io.  Et  j'entendis  une  grande  voix  dans  le  ciel, 
qui  dit  :  Maintenant  le  salut  de  notre  Dieu  est 
'  Grand  n'y  est  pas, 
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affermi ,  et  sa  puissance  et  sou  règne  ,  et  te  puis-  T 
sance  de  son  Christ  :  parce  que  l'accusateur  de 
nos  frères ,  qui  les  accusoit  jour  et  nuit  devant 
notre  Dieu,  a  été  précipité. 

1 1.  Et  ils  l'ont  vaincu  parle  sang  de  l'Agneau, 
et  par  le  témoignage  qu'ils  ont  rendu  à  sa  parole  ; 
et  ils  ont  méprisé  '  leurs  vies  jusqu'à  souffrir  la 
mort. 

12.  C'est  pourquoi ,  cieux,  réjouissez-vous,  et 
vous  qui  y  habitez.  Malheur  2  à  la  terre  et  à  la 
mer,  parce  que  le  diable  est  descendu  vers  vous, 
plein  d'une  grande  colère,  sachant  qu'il  lui  reste 
peu  de  temps. 

i";.  Mais  le  dragon  se  voyant  précipité  en 
terre  ,  poursuivit  la  femme  qui  avoit  enfanté  un 
mâle. 

l'i.  Et  ou  donna  à  la  femme  deux  ailes  d'un 
grand  aigle ,  afin  qu'elle  s'envolât  au  désert ,  au 
lieu  de  sa  retraite ,  où  elle  est  nourrie  un  temps  , 
des  temps,  et  la  moitié  d'un  temps  ,  hors  de  la 
présence  du  serpent. 

15.  Alors  le  serpent  jeta  de  sa  gueule  comme 
un  grand  fleuve  après  la  femme,  pour  l'entraîner 
dans  ses  eaux. 

16.  Mais  la  terre  aida  la  femme;  elle  ouvrit 
son  sein ,  et  elle  engloutit  le  fleuve  que  le  dragon 
avoit  jeté  de  sa  gueule. 

17.  Et  le  dragon  s'irrita  contre  la  femme  ,  et 
alla  faire  la  guerre  à  ses  autres  enfants  qui  gar- 
dent les  commandements  de  Dieu ,  et  qui  rendent 
témoignage  à  Jésus-Christ. 

1S.  'Et  il  s'arrêta  sur  le  sable  de  la  mer. 

EXPLICATION   DU   CHAPITRE   X1J- 

Autres  caractères  de  la  persécution  de  Dioctétien  ;  son 
triple  renouvellement. 

i.  Un  grand  prodige  parut.  Saint  Jean  con- 
tinue à  nous  expliquer  la  persécution  de  Diocté- 
tien; mais  à  mesure  qu'il  avance,  il  le  fait  tou- 
jours sous  de  plus  claires  idées ,  et  avec  des  cir- 
constances plus  particulières.  Une  femme  re- 
vêtue du  soleil;  c'est  l'Eglise  toute  éclatante  de 
te  lumière  de  Jésus-Christ;  Quia  sous  ses  pieds 
la  lune,  les  lumières  douteuses  et  changeantes  de 
la  sagesse  humaine ,  Une  couronne  de  douze 
étoile* ,  les  douze  apôtres. 

2.  EUr  crioit  en  travail,  et  ressentant  les 
douleurs  de  I  enfantement.  Primase  remarque 
ici  le  caractère  de  l'Eglise,  qui,  semblable  à  la 
sainte  Vierge  ,  en  demeurant  toujours  vierge  , 
devoit  à  sa  manière  enfanter  le  Fils  de  Dieu; 

!  Leur  vie.  —  '  Aux  habitants  dV  la  terre  et  (le  la  mer. 
—  '  Et  je  m'arrêtai. 


mais  avec  celte  différence ,  que  la  sainte  Vierge  a 
enfanté  sans  douleur  ;  et  le  caractère  de  l'Eglise 
est  de  ressentir  les  douleurs  de  l'enfantement , 
parce  qu'elle  enfante  par  ses  souffrances,  et  que 
le  sang  de  ces  martyrs  la  rend  féconde. 

3.  Un  autre  prodige  dans  le  ciel:  au  milieu 
de  l'air  où  il  parut  à  saint  Jean.  Un  grand  dragon 
roux:  le  démon  cruel  et  sanguinaire.  Axjant  sept 
têtes.  Comme  on  donne  à  Dieu  sept  anges  pour 
être  les  principaux  exécuteurs  de  ses  volontés, 
saint  Jean  donne  aussi  au  diable  sept  démons 
principaux,  qui  président  chacun  à  quelque  vice 
capital ,  comme  le  dragon  préside  à  tous  :  à  quoi 
on  peut  aussi  rapporter  ces  paroles  de  l'Evangile, 
Luc.,  xi.  20  :  II  prend  avec  lui  sept  autres 
esprits  plus  méchants  que  lui.  Et  dix  cornes. 
Après  avoir  marqué  les  esprits  qui  agissent  sous 
les  ordres  du  diable,  l'apôtre  marque  encore  la 
puissance  des  rois  dont  il  se  sert.  Les  dix  cornes 
peuvent  figurer  les  dix  principaux  auteurs  des 
persécutions ,  par  le  secours  desquels  le  démon 
espéroit  d'engloutir  l'Eglise. 

Et  sept  diadèmes  sur  ses  têtes.  Les  démons 
s'érigent  en  rois  par  l'empire  qu'ils  usurpent  sur 
les  hommes,  et  Jésus-Christ  même  appelle  Satan 
le  prince  de  ce  monde,  Joan.,  xn.  :s  t .  Le  démon 
enorgueilli  d'avoir  eu  tant  de  rois  pour  instru- 
ments de  sa  tyrannie,  et  de  s'être  érigé  à  lui- 
même  un  trône  si  redoutable  ,  menace  la  femme. 

Remarquez  qu'il  paroit  ici  en  la  même  forme 
qu'aura  la  persécution  de  Dioclétien ,  ci-dessous , 
xiii,  xvn.  Nous  en  verrons  les  raisons ,  et  nous  y 
remarquerons  quelque  chose  de  plus  particulier. 
Ici  nous  avons  à  considérer  ce  qui  convient  en 
général  à  la  puissance  du  démon. 

//  entraînoit  avec  sa  queue  la  troisième 
partie  des  étoiles.  C'est  avec  les  anges  qu'il  a 
sédails ,  les  fidèles  qu'il  a  renversés  dans  les  per- 
sécutions ,  et  surtout  les  docteurs ,  comme  l'ap- 
plique saint  Pionius  dans  ses  actes ,  ap.  Bar. 
t.  ii.  an.  254,  n.  13.  Le  dragon  s'arrêta  de- 
vant la  femme Il  faut  se  le  figurer  la  gueule 

béante,  prêt  à  dévorer  l'enfant  qui  alloit  naître. 

5.  Elle  enfanta  un  enfant  mâle  :  robuste, 
courageux ,  puissant.  Jsaïe  nous  représente  la 
fécondité  de  te  Synagogue  prête  à  sortir  de  te 
captivité  en  disant  qu'elle  a  enfanté  un  mâle, 
Is.,lxvi.  7.  C'était  la  figure  de  l'Eglise,  qui  ne 
met  au  nombre  de  ses  enfants  que  ceux  qui  sont 
pleins  de  vigueur.  A  te  veille  de  son  martyre, 
sainte  Perpétue  se  trouve  changée  en  mâle  dans 
sa  vision.  Actes  de  la  sainte.  Gr.  et  Vulg.  Un 
fils  mâle;  pour  appuyer  davantage.  Qui  devoit 
gouverner  toutes  les  nations Comme  ceia 
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est  dit  de  Jésus-Christ,  Psal.  il.  Jésus-Christ  le 
dit  aussi  de  ses  serviteurs ,  Apoc,  n.  2G,  27.  Et 
en  effet,  les  chrétiens  alloient  avoir  dans  huit  ou 
dix  ans  la  souveraine  puissance  sur  les  Gentils , 
en  la  personne  de  Constantin  et  des  autres  empe- 
reurs chrétiens.  Il  faut  bien  remarquer  ce  temps, 
et  que  l'Eglise  alloit  enfanter  un  fils  régnant , 
comme  on  vient  de  voir.  Et  son  fils  fut  enlevé 
à  Dieu  et  à  son  trône  :  Dieu  le  prend  dans  sa 
protection  particulière  et  lui  fait  part  de  sa  puis- 
sance. 

G.  Et  la  femme  s' enfuit  dans  le  désert.  L'E- 
glise cache  son  service  dans  des  lieux  retirés  : 
c'est  une  imitation  de  l'état  où  se  trouva  la  S}'na- 
gogue  dans  la  persécution  d'Antiochus,  1 .  iMach., 
il.  31.  Pour  y  être  nourrie  mille  deux  cent 
soixante  jours  :  c'est  une  suite  de  l'imitation. 
Voyez  ci-dessus,  XI.  1. 

Nourrie,  sous  les  ordres  de  Dieu  par  les  pas- 
teurs ordinaires  ,  comme  le  peuple  dans  le  déserf 
par  Moïse  et  Aaron;  et  sous  Anliochus,  par  Ma- 
thatias  et  ses  enfants  sacrificateurs  :  afin  qu'on  ne 
se  figure  pas  ici  une  Eglise  invisible  et  sans  pas- 
teurs. 

7.  Il  y  eut  alors  un  grand  combat  dans  le 

ciel Comme  le  démon  prévoyoit  qu'il  lui 

restoit  peu  de  temps,  f.  12  ,  et  que  les  Gentils 
qui  se  converlissoient  en  foule  lui  feroient  bientôt 
perdre  l'empire  romain ,  il  fait  ses  derniers  efforts 
contre  l'Eglise  ;  les  anges  de  leur  côté  combattent 
aussi  avec  plus  de  force;  Michel  cl  ses  angisj 
le  dragon  avec  ses  anges  .•  chaque  troupe  avoit 
son  chef.  Dan.,  xil.  1,  et  x.  13, 21.  Mie /ici;  un 
grand  prince,  qui  est  le  défenseur  de  voire 
peuple.  On  voit  donc  ici  que  saint  Michel  est  le 
défenseur  de  l'Eglise,  comme  il  l'étoit  do  la  Sy- 
nagogue. 

8.  Ceux-ci  furent  1rs  plus  foibles;  et  leur 
place  ne  se  trouva  plus  dans  le  ciel.  La  gloire 
des  démons  fut  abattue  avec  l'idolâtrie  qui  en 
faisoit  des  dieux ,  et  les  meltoitdans  le  ciel.  Cette 
chute  leur  arriva  lorsque  Galère  Maximien,  qui 
étoit  le  premier  auteur  de  la  persécution,  fut  con- 
traint lui-même  au  lit  de  la  moi  t ,  par  une  hor- 
rible maladie,  où  l'impression  de  la  vengeance 
divine  paroissoit  toute  manifeste,  de  faire  un  édit 
pour  donner  la  paix  à  l'Eglise,  l'an  31 1  de  Notre- 
Seigneur;  et  que  cet  édit  fut  appuyé  par  Con- 
stantin, qui  croissoit  tous  les  jours  en  puissance, 
Euseb.,  lib.  vm.  1G  ,  17,  de  vit.  Const.  i.  57; 
Laclant.,  de  mort,  persecut.  xxxin,  xxxit, 
xxxv.  Ce  fut  un  exemple  pareil  à  celui  qu'on 


9.  L'ancien  serpent.  Celui  qui  avoit  séduit 
nos  premiers  parents  et  toute  la  terre. 

10.  Et  j'entendis  une  grande  voix  dans  le 
ciel.  C'étoit  un  chant  d'action  de  grâces  des  saints, 
pour  la  victoire  remportée  sur  l'idolâtrie,  et  la 
paix  donnée  à  l'Eglise  par  Constantin.  L'accu- 
sateur de  nos  frères ,  qui  les  accusoit 

devant Dieu.  On  peut  entendre  ici  les  ca- 
lomnies que  le  démon  inspiroit  aux  païens  contre 

les  fidèles  :  mais  ce  mot,  devant Dieu ,  nous 

renvoie  à  ce  qui  se  passa  en  la  personne  de  Job, 
lorsqu'il  fut  livré  à  Satan  ,  qui  se  vantoit  de  venir 
à  bout  de  sa  constance,  Job.,  i.  Ainsi,  pour 
éprouver  la  patience  de  son  Eglise,  Dieu  per- 
mettoit  aux  démons  de  lui  susciter  des  persécu- 
teurs. 

12.  Malheur  à  la  terre  et  à  la  mer  !  Malheur 
à  tout  l'univers  et  à  tous  les  hommes!  et  la  cause 
de  ce  malheur  de  toute  la  terre,  c'est ,  poursuit 
saint  Jean,  que  le  diable  y  est  descendu  plein 
d'une  grande  colère  contre  l'Eglise,  qu'il  va 
persécuter  avec  une  nouvelle  fureur,  comme  on 
verra  >'•  13.  Sachant  qu'il  lui  reste  peu  de 
temps  :  ce  qu'il  jugeoit  aisément  par  les  conver- 
sions qui  se  mulliplioient ,  par  les  acclamations 
même  des  Gentils  à  l'honneur  des  chrétiens  et  de 
leur  Dieu  ;  et  enfin  parce  que  Constantin,  si  favo- 
rable à  l'Eglise,  s'avançoit  manifestement  à  la 
souveraine  puissance  plus  que  tous  les  autres  em- 
pereurs qui  étoient  alors  (Eus.,  /.  ix,  l,  8.). 
Saint  Jean  nous  déclare  ici  très  expressément  que 
celte  implacable  colère  ,  qui  f.iit  faire  au  démon 
les  derniers  efforts  contre  l'Eglise,  est  un  malheur 
de  tout  l'univers,  et  plus  encore  des  persécuteurs, 
que  de  l'Eglise  persécutée  :  car  encore  qu'elle  ait 
beaucoup  à  souffrir  à  cause  que  le  démon  déchar- 
gera sur  elle  cette  grande  colère  dont  il  est 
plein  ;  ceux  dans  lesquels  il  opère  ,  et  dont  il  fait 
des  instruments  de  sa  fureur  sont  dans  un  état 
sans  comparaison  plus  déplorable  ;  puisqu'il  n'y 
a  rien  en  toutes  manières  de  plus  malheureux 
que  de  haïr  la  vérité,  et  de  travailler  comme  ils 
font ,  avec  le  démon ,  à  l'éteindre  dans  le  monde. 
Par  conséquent  malheur  à  eux  ,  et  malheur  à  la 
terre  et  à  la  mer,  à  cause  de  la  furie  que  Satan  y 
va  exercer  par  leurs  mains  contre  l'Eglise.  Ce 
n'est  pourtant  pas  encore  ici  ce  troisième  et  der- 
nier Vœ  que  saint  Jean  nous  a  fait  attendre  depuis 
le  chap.  xi.  H  ;  ce  n'en  est  qu'un  préparatif  et 
un  acheminement  :  quand  il  viendra  ce  troisième 
Vœ ,  où  paroîtra  la  dernière  et  irrévocable  sen- 
tence contre  l'empire  persécuteur,  il  se  fera  bien 


avoit  vu  dans  Anticchus,  comme  on  l'a  souven1   {  remarquer  d'une  autre  sorte,  comme  on  verra 


remarqua: 


vers  la  fin  de  la  prophétie. 
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13.  Il  poursuivit  la  femme.  Maximin  renou- 
vela la  persécution  en  Orient  avec  plus  de  fureur 
que  jamais.  Et  la  femme  est  contrainte  de  se  re- 
tirer encore  dans  le  désert ,  comme  elle  a  voit 
fait,  f.  6. 

14.  Au  désert  ;  au  lieu  de  sa  retraite,  qu'elle 
connoissoit  déjà  comme  venant  de  s'y  retirer,  et 
d'où  il  faut  supposer  qu'elle  étoit  sortie  quand  le 
dragon  fut  vaincu. 

11  faut  ici  bien  entendre  que  saint  Jean  racontoit 
les  choses  dans  l'ordre  qu'il  les  voyoit.  Il  a  vu 
premièrement  le  dragon  tâchant  d'engloutir  la 
femme  ;  ensuite  l'enfant  enlevé,  la  femme  fuyant 
dans  le  désert ,  et  le  combat  où  le  dragon  est 
vaincu.  Là  saint  Jean  voit  la  colère  du  dragon 
plus  enflammée  par  sa  défaite  :  de  là  vient  qu'il 
ne  présente  pas  seulement  la  gueule  ,  comme  il 
faisoit  auparavant,  f.  4  ,  mais  encore  qu'il  pour- 
suit la  femme  qui ,  dans  une  semblable  persécu- 
tion, cherche  un  semblable  refuge.  Ainsi  on  ne 
doit  pas  regarder  cette  fuite  répétée,  comme  l'ex- 
plication de  ce  qui  avoit  été  dit ,  mais  comme 
une  action  différente,  qui  a  son  caractère  parti- 
culier, et  que  saint  Jean  raconte  aussi  très  dis- 
tinctement. 

On  donna  deux  ailes  d'aigle  à  la  femme  : 
pour  marquer  la  vitesse  de  sa  fuite,  comme  Is., 
XL.  31. 

15.  Mors  le  serpent  jeta  de  sa  gueule  comme 
un  grand  fleuve  pour  V entraîner....  La  persé- 
tion  est  signifiée  par  les  eaux,  selon  le  style  ordi- 
naire de  l'Ecriture. 

16.  La  terre  aida  la  femme...  Alors,  pour  la 
première  fois  les  puissances  du  monde  secoururent 
l'Eglise.  Constantin  et  Licinius  réprimèrent  la 
persécution  de  Maximin.  Ce  tyran,  battu  par 
Licinius,  sentit  la  main  de  Dieu,  fit  un  édit  fa- 
vorable, et  périt  comme  Antiochus  et  comme 
Galère  Maximien ,  avec  une  aussi  fausse  péni- 
tence, Euseb.,  ix.  10,  de  vit.  Const.,  i.  58,  59; 
Lact.,Ab,  46,  49. 

17.  Et  le  dragon  s'irrita  contre  la  femme , 

et  alla  faire  la  guerre 11  renouvela  encore , 

et  pour  la  dernière  fois,  la  persécution  par  le 
moyen  de  Licinius,  mais  qui  tôt  après  fut  éteinte 
par  Constantin,  Euseb.,  x.  8,  de  vit.  Const.  1. 
50,  et  seq.  n.  1  et  seq.  Saint  Jean  fait  entendre 
le  peu  d'effet  de  cette  persécution ,  en  la  mar- 
quant seulement  ,  sans  en  expliquer  aucune  par- 
ticularité. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  voir  ici  dans  la  pro- 
phétie de  saint  Jean  sous  trois  princes  persécu- 
teurs, trois  temps  principaux  de  la  dernière  per- 
sécution que  souffrit  l'Eglise ,  aussi  distinctement 


marqués  qu'ils  sont  dans  l'histoire  même.  Lé 
premier  temps ,  depuis  le  commencement  en  303, 
jusqu'à  l'édit  favorable  de  Galère  Maximien  en 
311.  Le  second,  dans  les  nouveaux  efforts  de 
Maximin  ,  repoussés  par  Constantin  et  Licinius, 
et  finis  enfin  tant  par  la  victoire  de  Constantin 
sur  Maxence,  que  par  la  mort  et  la  rétractation 
de  Maximin,  an.  312,  313.  Le  troisième,  quand 
Licinius,  jusqu'alors  très  uni  avec  Constantin, 
attaqua  l'Eglise,  et  périt,  an.  319,  323.  Et  il  alla 
faire  la  guerre)  le  dragon  fit  quelque  mouve- 
ment qui  fit  connoître  à  saint  Jean  le  dessein  qu'il 
eut  de  poursuivre  encore  les  fidèles;  car  il  ne  dis- 
paroît  pas,  et  il  demeure  présent  dans  toute  la 
suite  de  cette  vision,  comme  on  le  verra,  xm.  4; 
xvi.  13. 

2S.  Et  il  s'arrêta  sur  le  sable  de  la  mer. 
C'est  le  dragon  qui  s'arrête  selon  la  Vulgate  ; 
c'est-à-dire  qu'il  ne  remue  plus  rien,  et  cesse  de 
persécuter  l'Eglise.  Le  grec  porte  :  Je  m'arrêtai 
sur  le  sable  de  la  mer.  La  leçon  de  la  Vulgate 
est  ancienne  ;  et  la  chose  en  elle-même  est  indiffé- 
rente pour  la  suite  de  la  prophétie. 

CHAPITRE  XIII. 

La  bêle  qui  s'élève  de  la  mer  ;  ses  sept  têtes  et  ses  dix 
cornes  ;  sa  blessure  mortelle  ;  sa  guérison  surpre- 
nante. Seconde  bête  avec  ses  prestiges  et  ses  faux 
miracles  ;  l'image  de  la  bêle  ;  le  caractère  et  le 
nombre  de  la  bêle. 

1 .  Et  je  vis  une  bête  s'élever  de  la  mer,  ayant 
sept  têtes  et  dix  cornes,  et  dix  diadèmes ,  sur 
ses  cornes,  et1  des  noms  de  blasphème  sur  ses 
têtes. 

2.  La  bête  que  je  vis  étoit  semblable  à  un 
léopard  ;  ses  pieds  ressembloient  aux  pieds  d'un 
ours,  et  sa  gueule  à  la  gueule  d'un  lion.  Et  le 
dragon  lui  donna  sa  2  force  et  sa  grande  puis- 
sance. 

3.  Et  je  vis  une  de  ses  têtes  comme  blessée  à 
mort  ;  mais  cette  plaie  mortelle  fut  guérie  ;  et 
toute  la  terre  en  étant  émerveillée,  suivit  la  bête. 

4.  Ils  adorèrent  le  dragon  qui  a  voit  donné  puis- 
sance à  la  bête,  et  ils  adorèrent  la  bête,  en  disant  : 
Qui  est  semblable  à  la  bête,  et  qui  pourra  com- 
battre contre  elle  ? 

5.  Et  il  lui  fut  donné  une  bouche  qui  se  glori- 
fioit,  et  prononçoit  des  blasphèmes;  et  le  pouvoir 
lui  fut  donné  de  faire  la  guerre  3  quarante-deux 
mois. 

6.  Elle  ouvrit  la  bouche  pour  blasphémer 

1  Un  nom.  —  '  Force,  son  trône,  et  sa.  — 5  La  guerre 
est  dans  le  grec  ,  et  non  dans  la  Vulgate. 
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contre  Dieu,  pour  blasphémer  son  nom  et  son 
tabernacle ,  et  ceux  qui  habitent  dans  le  ciel. 

7.  Il  lui  fut  donné  de  faire  la  guerre  aux  saints, 
et  de  les  vaincre  ;  et  la  puissance  lui  fut  donnée 
sur  toute  tribu ,  sur  tout  peuple  ' ,  sur  toute 
langue  et  sur  toute  nation. 

8.  Tous  les  habitants  de  la  terre  2  l'adorèrent, 
ceux  dont  les  noms  ne  sont  pas  écrits  dans  le  livre 
de  vie  de  l'Agneau  immolé  dès  la  création  du 
monde. 

9.  Si  quelqu'un  a  des  oreilles,  qu'il  écoute. 

10.  Celui 3  qui  mènera  en  captivité  A ,  ira  en 
captivité;  celui  qui  tuera  de  l'épée,  il  faut  qu'il 
meure  de  l'épée.  C'est  ici  la  patience  et  la  foi  des 
saints. 

1 1.  Je  vis  une  autre  hôte  s'élever  de  la  terre  , 
quiavoit  deux  cornes  semblables  à  celles  de  l'A- 
gneau, et  qui  parloit  comme  le  dragon. 

12.  Elle  _1  exerçoit  toute  la  puissance  de  la 
première  bête  en  sa  présence;  et  6  elle  fit  que  la 
terre  et  ceux  qui  l'habitent  adorèrent  la  pre- 
mière bêle ,  dont  la  plaie  mortelle .  avoit  été 
guérie. 

13.  Elle  7  fit  de  grands  prodiges ,  jusqu'à  faire 
tomber  le  feu  du  ciel  sur  la  terre  devant  les 
hommes. 

1  ».  Et  elle  s  séduisit  les  habitants  de  la  terre, 
par  les  prodiges  qu'elle  eut  le  pouvoir  de  faire 
en  présence  de  la  bête,  en  ordonnant  aux  habi- 
tants de  la  terre  de  dresser  une  image  à  la  bête  , 
qui  avoit  reçu  un  coup  d'épée,  et  qui  néanmoins 
étoit  en  vie. 

15.  Il  lui  fut  donné  pouvoir  d'animer  l'image 
de  la  bête,  et  de  la  faire  parler,  et  de  faire  tuer 
tous  ceux  qui  n'adoreroient  pas  l'image  de  la 
bête. 

16.  Elle  9  fera  que  les  petits  et  les  grands ,  les 
riches  et  les  pauvres ,  les  hommes  libres  et  les 
esclaves  portent  le  caractère  de  la  bête  en  leur 
main  droite  et  sur  leur  front  ; 

17.  Et  que  personne  ne  puisse  acheter  ni 
vendre  ,  que  celui  ,0  qui  aura  le  caractère  de  la 
bête,  ou  le  nombre  de  son  nom. 

i«.  C'est  ici  la  sagesse  :  que  celui  qui  a  de 
l'intelligence,  compte  le  nombre  de  la  bête,  car 
c'est  le  nombre  d'un  homme  ,  et  son  nombre  est 
six  cent  soixante-six. 

EXPLICATION'   Df  CHAPITRE   XIII 

Suite*  des  caractères  de  la  persécution  de  Dioctétien. 
Sept  empereurs  idolâtres,  sous  V empire  desquels 

'  Peuple  n'est  pas  dans  le  prec.  — !  L'adoreront.—  Qui 
11»  •m.—  '  Va  en.— ;  Exerce.  —  '  Elle  fait.  —  '  Fait.— 
'Séduit.  —  '  Fait.  —  "  (,)ni  a. 


elle  a  été  exercée.  La  pinic  mortelle  de  l'idolâtrie 
par  la  mort  de  Maximin.  Elle  revit  sous  Julien 
l'Apostat ,  qui  rentre,  dans  le  dessein  couru  par  Dio- 
ctétien ,  de  détruire  entièrement  l'Eejlise.  La  philo- 
sophie "pythagoricienne  au  secours  de  l'idolâtrie  dès 
le  temps  de  Dioctétien  ,  et  de.  nouveau  sous  Julien  ; 
cruelle  défense  de  Dioctétien  ,  imitée  par  Julien. 
LjC  nombre  fatal  de  la  bête  dans  le  nom  de  Dio- 
ctétien . 

1.  Et  je  vis  une  béte.  Daniel  a  représenté 
quatre  grands  empires  sous  la  figure  de  quatre 
bêtes  indomptables,  vu.  Un  grand  empire  est  ici 
représenté  à  saint  Jean  sous  la  figure  d'une  bête  ; 
et  c'est  l'empire  romain,  ou,  pour  mieux  dire, 
c'est  Home  même,  maîtresse  du  monde,  païenne 
et  persécutrice  des  saints,  qui  veut  répandre  son 
idolâtrie  dans  toute  la  terre  ;  ou ,  ce  qui  est  au 
fond  la  même  chose ,  c'est  l'idolâtrie  romaine , 
comme  étant  la  religion  du  plus  grand  empire  , 
et  de  la  ville  la  plus  redoutable  qui  fut  jamais. 
Qui  s'élevait  de  la  mer  :  Daniel  fait  aussi  sortir 
de  la  mer  les  quatre  bêtes ,  qui  signifient  quatre 
empires.  Ces  empires  sortent  de  la  mer,  c'est-à- 
dire  de  l'agitation  des  choses  humaines ,  qui  est 
figurée  par  la  mer,  sur  laquelle  soufflent  tous 
les  vents ,  Dan.,  vu.  2.  De  là  vient  aussi  qu'en 
parlant  de  la  tranquillité  du  siècle  futur,  saint 
Jean  dit  qu'il  n'y  aura  plus  de  mer,  xxi.  1.  Qui 
avoit  sept  tètes.  Saint  Jean  explique  lui-même 
ces  sept  tètes  dans  le  chapitre  xvn,  qui  fait  tout  le 
dénoùment  des  prédictions  de  l'Apocalypse.  Il 
faut  donc  soigneusement  conférer  ces  deux  cha- 
pitres ,  et  remarqueravant  toutes  choses  que  ces 
sept  tètes ,  selon  saint  Jean ,  xvn.  9  ,  sont  les 
sept  montagnes  de  Home,  et  sept  de  ses  rois, 
ou,  comme  on  parloit  en  latin,  de  ses  empereurs. 
La  ville  de  Rome  est  manifestement  désignée 
par  le  caractère  des  sept  montagnes,  mais  en- 
core en  général,  et  sans  s'attacher  à  aucun  temps 
déterminé.  Mais  saint  Jean,  qui  nous  veut  mener 
à  la  dernière  persécution ,  qui  fut  celle  de  Dio- 
clétien  ,  où  arrivèrent  les  grands  combats  et  le 
grand  triomphe  des  chrétiens,  la  désigne  par  son 
caractère  particulier,  qui  est  celui  d'avoir  été 
exercée  sous  l'empire  et  l'autorité  de  sept  empe- 
reurs idolâtres,  qui  furent  Dioclétien,  Maximien, 
surnommé  Herculius,  Constantius  Chlorus,  père 
de  Constantin  le  Grand  ,  Galère  Maximien  ,  Ma- 
xence  ,  fils  du  premier  Maximien,  Maximien  et 
Licinius. 

De  ces  sept  empereurs,  Dioclétien  est  celui  qui 
est  le  plus  expressément  marqué  dans  la  pro- 
phétie,  comme  on  verra  vers  la  fin  de  ce  chapitre, 
à  cause  que  son  nom  étoit  le  premier  à  la  tète  de 
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l'édit  où  la  persécution  fut  ordonnée.  Aussi 
étoit-il  le  premier  des  empereurs,  celui  à  qui 
l'empire  a  voit  été  donné  d'abord,  qui  avoit  été  au 
commencement  le  seul  empereur,  qui  avoit  fait 
tous  les  autres ,  et  qui  en  fut  comme  le  père  et  la 
source,  à  qui  même  ,  après  qu'il  eut  quitté  l'em- 
pire, on  avoit  en  quelque  sorte  conservé  l'auto- 
rité de  créer  les  autres,  comme  il  parut  lorsque 
Galère  Maximien  l'appela  auprès  de  lui  en  l'an 
307 ,  pour  donner  à  Licinius  le  litre  d' Auguste 
(Lact.,  de  mort.  c.  29.  ).  Il  crut  autoriser  cette 
nomination  par  la  présence  de  Dioclétien ,  d'où 
l'empire  leur  étoit  venu  à  tous;  de  sorte  qu'il  ne 
faut  pas  s'étonner  qu'on  le  marque  plus  que  tous 
les  autres  dans  la  suiie,  comme  celui  qui  a  com- 
mencé la  persécution,  et  du  nom  duquel  elle  est 
nommée  par  tous  les  auteurs. 

Le  Saint-Esprit  fait  donc  voir  ici  à  saint  Jean 
la  persécution  de  Dioclétien  ,  par  le  caractère  qui 
lui  est  propre,  qui  est  d'avoir  été  exercée  succes- 
sivement sous  le  nom  et  l'autorité  de  sept  empe- 
reurs, que  l'apôtre  appelle  sept  rois,  selon  l'u- 
sage de  la  langue  grecque  :  par  où  il  faut  en- 
tendre sept  augustes  ,  ou  comme  parle  Eusèbe, 
sept  rois  parfaits,  teJteiéT«Tog  Ba«Aeùs ,  Hist.,  lib. 
vin.  13. 

Il  est  vrai  qu'à  compter  tous  ceux  qui  furent 
alors  élevés  à  la  suprême  dignité  d'augustes  ou 
d'empereurs,  on  en  trouvera  neuf,  puisqu'il  faut 
encore  ajouter  Constantin  le  Grand  et  Sévère , 
aux  sept  qu'on  a  déjà  nommés.  Mais  il  y  a  des 
raisons  particulières  pour  lesquelles  saint  Jean  , 
qui  se  plaît  dans  cette  prophétie  à  réduire  tout 
au  nombre  de  sept ,  n'a  point  fait  mention  de 
Constantin  et  de  Sévère  :  car  déjà  ,  pour  ce  qui 
regarde  Constantin  ,  on  voit  bien  qu'il  ne  devoit 
pas  servir  à  marquer  le  caractère  de  la  persécution 
de  Dioclétien,  lui  qui  la  fit  cesser  dès  qu'il  parvint 
à  l'empire  -,  puisque  sa  première  action,  quand 
il  y  fut  élevé,  fut  de  rendre  aux  chrétiens  la 
liberté  de  leur  culte ,  comme  le  rapporte  Lac- 
tance.  Voilà,  continue-t-il ,  son  premier  décret 
et  sapremiêre  ordonnance ,  Lact.,  de  mort.  24. 

Pour  Sévère,  il  est  vrai  qu'il  a  été  empereur, 
et  on  peut  présumer  qu'il  aura  été  ennemi  des 
ebréliens,  puisqu'il  étoit  créature  de  Galère  Ma- 
ximien, leur  plus  ardent  persécuteur  ;  mais  son 
empire  est  à  peine  marqué  dans  l'histoire.  Nous 
apprenons  de  Lactance  (de  mort.  25,  2G.  )  qu'il 
ne  fut  fait  empereur  que  pour  la  guerre  contre 
Maxence,  où  il  fut  d'abord  abandonné  de  ses 
soldats  ,  et  même  contraint  de  quitter  la  pourpre, 
c'est  à-dire  de  se  réduire  à  la  vie  privée  inconti- 
nent après  sa  promotion  ;  ce  qui  pourtant  après 


tout,  ne  lui  valut  qu'une  mort  plus  douce' 
Comme  donc  il  perdit  l'empire  presque  aussitôt 
qu'il  l'eut  reçu,  et  qu'il  mourut  partculiier,  non 
pas  à  la  manière  de  Dioclétien  ,  qui  parut  se  dé- 
poser de  lui-même,  et  qui  aussi  conserva  tou- 
jours beaucoup  de  dignité ,  comme  on  a  vu , 
mais  d'une  manière  si  basse  et  si  honteuse,  il  ne 
faut  pas  s'étonner  que  saint  Jean ,  toujours  attaché 
aux  grands  caractères  et  aux  traits  marqués  dans 
l'histoire,  selon  le  génie  des  prophètes,  ne 
compte  pas  un  si  misérable  empereur,  pour  se 
réduire  plus  précisément  au  nombre  de  sept,  si 
solennel  d'ailleurs  dans  tout  le  cours  de  sa  pro- 
phétie :  d'autant  plus  qu'un  règne  si  court  et 
toujours  occupé  ailleurs,  n'eut  pas  le  temps  de 
se  faire  sentir  à  l'Eglise,  contre  laquelle  on  ne 
voit  pas  qu'il  ait  rien  fait ,  ni  en  général  rien  de 
mémorable. 

Saint  Jean  a  donc  eu  raison  de  nous  montrer 
sept  empereurs ,  sous  le  nom  et  l'autorité  desquels 
l'Eglise  a  été  persécutée  par  toute  la  terre.  On 
sait  que  les  empereurs,  quoiqu'ils  partageassent 
entre  eux  les  provinces,  les  gouvernoient  néan- 
moins comme  faisant  un  même  corps  d'empire. 
Les  noms  de  tous  les  empereurs  étoient  inscrits 
à  la  tête  de  tous  les  actes  publics ,  en  quelque 
endroit  qu'ils  se  fissent  :  les  ordres  généraux  se 
donnoient  aussi  au  nom  de  tous;  et  pour  venir 
en  particulier  à  la  persécution,  en  quelque  endroit 
qu'elles'exerçàt,  on  y  faisoit  adorer  tous  les  empe- 
reurs, quoiqu'ils  fussent  dans  d'autres  provinces, 
comme  il  paroît  par  les  actes  du  martyre  de  saint 
Procope,  qui,  encore  qu'il  ait  souffert  dans  la 
Palestine,  reçut  ordre  de  sacrifier  aux  quatre 
rois  (Evs.,  deMart.  i.  Jet.  Procop.  in  not. 
Val.  ibid.  ),  c'est-à-dire  ,  à  Dioclétien,  à  Maxi- 
mien, à  Galère  Maximien,  et  à  Constantius 
Cb'.orus;  ce  qui  justifie  parfaitement  que  la  per- 
sécution s'exerçoit  au  nom  de  tous  les  princes. 

On  pourroit  ici  objecter  ce  qu'Eusèbe  écrit  de 
Maxence,  qu'il  fit  d'abord  cesser  la  persécution  à 
Rome,  et  dans  les  terres  où  il  commandoit,  et 
même  qu'il  fit  semblant  d'être  favorable  aux 
chrétiens  au  commencement  de  son  empire,  dans 
le  dessein  de  gagner  le  peuple  romain,  dont  une 
grande  partie  avoit  déjà  embrassé  le  christia- 
nisme ,  Eus.,  vin.  14.  Mais  après  tout,  cène  fut 
ici  qu'un  faux  semblant ,  et  Eusèbe  ayant  remar- 
qué la  douceur  trompeuse  de  ce  prince  envers 
ses  sujets  chrétiens  au  commencement  de  son 
règne ,  il  fait  bien  entendre  qu'à  la  fin ,  et  lors- 
qu'il se  crut  entièrement  établi,  il  ne  les  épargna 
pas  davantage  que  tout  le  reste  des  citoyens  ro- 
mains. Au  reste,  il  est  constant,  par  tous  les 
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auteurs ,  que  Maxence  a  été  d;  s  plus  attachés  à 
toutes  les  impiétés  de  l'idolâtrie,  à  ses  sacrifices 
impurs,  et  à  ses  cruelles  divinations,  où  l'on  voit 
qu'il  n'épargnoit  pas  le  sang  humain ,  croyant , 
comme  tous  les  autres,  trouver  des  présages  plus 
exquis  dans  les  entrailles  des  enfants,  que  dans 
celles  des  animaux,  Eus.,  de  vit.  Const.,\.  3; 
Zoz.,  il.  Et  encore  qu'en  apparence  il  ait  arrêté 
la  persécution  en  quelques  endroits,  comme  l'as- 
surent des  auteurs  irréprochables,  l'Eglise  ne 
laissoit  pas  de  souffrir  beaucoup  ,  puisqu'on  re- 
nioit  Jésus-Christ  dans  la  paix  même ,  et  que  le 
pape  saint  Marcel  ayant  soutenu  ta  vigueur  de  la 
discipline  contre  une  si  lâche  apostasie,  le  tyran 
prit  de  là  occasion  de  l'envoyer  en  exil.  C'est  ce 
qu'on  voit  dans  l'épitaphe  de  ce  saint  pontife, 
composée  par  saint  Damase,  un  de  ses  plus  saints 
successeurs.  Saint  Marcel  fut  donc  sous -Maxence 
le  martyr  de  la  discipline ,  en  quoi  l'Eglise  ne  se 
tient  pas  moins  persécutée  que  lorsqu'on  l'attaque 
dans  la  foi  ;  et  quand  tout  cela  auroit  manqué  à 
la  cruauté  de  Maxence,  ce  que  ses  désirs  impu- 
diques firent  souffrir  aux  femmes  chrétiennes , 
lui  peut  donner  rang  parmi  les  plus  infâmes  per- 
sécuteurs (Eus.,  vin.  14.  de  vit.  Coxst.  /.  33, 
34.).  Aussi  fut -il  ce  grand  ennemi  que  Dieu 
abattit  au  pied  de  sa  croix ,  par  les  armes  et  par 
la  victoire  de  Constantin. 

On  ne  peut  ici  s'empêcher  de  dire  un  mot  de 
Constantius  Chlorus,  dont  l'empire  fut  si  doux 
aux  chrétiens,  que,  loin  de  faire  souffrir  aucun 
d'eux  ,  il  épargna  autant  qu'il  put  jusqu'aux 
églises,  Eus.,  vin.  13.  Aussi  n'est-ce  pas  tant 
ses  dispositions  particulières  qu'il  faut  ici  re- 
garder, que  le  personnage  qu'il  faisoit  dans  le 
monde  au  temps  de  celle  dernière  persécution. 
Il  éloit  constamment  un  des  empereurs  au  nom 
desquels  on  l'eierçoit.  Nous  avons  vu  qu'on 
obligeoit  à  lui  sacrifier  par  tout  l'univers  ,  comme 
aux  autres  princes.  Il  est  mort  très  constamment 
dans  l'idolâtrie,  comme  dans  l'empire;  et  il  a 
été  mis  par  les  Romains  au  rang  de  leurs  dieux  , 
Eus.,  vu.  13.  Il  n'a  jamais  révoqué  les  cruels 
édils  qui  subsistoient  par  conséquent  de  son  con- 
sentement et  de  son  autorité  dans  tout  l'empire; 
et  la  première  révocation  qui  en  est  marquée 
dans  l'histoire,  est  celle  de  31 1  de  Galère  Ma- 
ximien, de  Constantin  et  de  Licinius,  après  la 
mort  de  Constantius  Chlorus.  Jusque  là  les 
sanglants  édils  subsistoient  par  tout  l'empire 
dans  toute  leur  force,  de  l'autorité  de  tous  les 
empereurs ,  sans  en  excepter  Constantius  ;  et 
même  nous  apprenons  de  Lactance ,  auteur  du 
temps,  et  de  l'intime  familiarité  de  ce  prince, 


qu'étant  encore  césar,  pour  se  conformer  aux 
ordres  publics  dont  il  étoit  l'exécuteur  naturel 
en  cette  qualité,  il  laissa  abattre  les  églises 
dans  ses  provinces ,  et  même  dans  les  Gaules  :  ce 
qui  emportoit  avec  soi  la  suppression  du  culte  et 
des  assemblées  :  malheur  que  Constantius  auroit 
pu  sauver  à  l'Eglise  ,  comme  il  lui  sauva  les  mar- 
tyres, s'il  n'avoit  jugé  à  propos  de  rendre  quelque 
obéissance,  quoique  non  pas  jusqu'à  l'extrémité  , 
aux  ordres  des  persécuteurs,  Lad.,  de  mort.  15. 
Tout  cela  étoit  plus  que  suffisant  pour  obliger 
noire  apôtre  à  mettre  cet  empereur  au  nombre 
des  sept,  sous  lesquels  l'Eglise  souffrit,  et  par 
qui  il  a  voulu  caractériser  la  persécution  de  Dio- 
ctétien 

Si  maintenant  on  demande  pourquoi ,  contre 
notre  coutume,  nous  prenons  ici  le  nombre  de 
sept  pour  un  nombre  fixe  et  précis,  ce  n'est  pas 
seulement  à  cause  d'une  si  heureuse  rencontre, 
qtioiqu'après  tout  il  n'en  faudroit  pas  rejeter  la 
circonstance  favorable  ;  mais  c'est  à  cause  que 
saint  Jean  nous  donnera  en  termes  formels  ce 
nombre  de  sept  comme  précis,  et  qu'il  en  fera 
un  caractère  particulier  du  temps  qu'il  veut  dé- 
signer, comme  on  le  verra,  xvn.  9.  10,  II. 

Et  dix  cornes.  Nous  verrons  ce  que  c'est  dans 
le  chapitre  xvn.  3,  12,  où  saint  Jean  en  explique 
le  mystère. 

On  demandera,  pour  entendre  la  figure  de  la 
bêle,  comment  ces  dix  cornes étoient  distribuées 
sur  les  sept  tètes.  On  peut  ici  se  représenter  comme 
trois  tètes  principales,  qui  auroient  chacune  deux 
cornes,  et  les  quatre  autres  chacune  une;  mais  il 
faut  bien  que  cela  soit  indifférent,  puisque  saint 
Jean  n'en  a  rien  dit.  Il  est  certain  néanmoins  que 
parmi  les  sept  empereurs,  il  y  en  eut  trois  plus 
remarquables  que  les  autres,  comme  on  verra 
y.  2. 

Dix  diadèmes  sur  ses  cornes  :  à  cause  que 
ses  cornes  signifient  des  rois,  comme  saint  Jean 
l'expliquera  ,  xvn.  12.  Une  des  bêles  de  Daniel  a 
aussi  dix  cornes,  Dan. ,  vu.  7,  et  ces  cornes  sont 
aussi  des  rois,  là  même,  y.  24.  Mais  ce  que  font 
ces  dix  cornes  et  ces  dix  rois  dans  saint  Jean,  lui- 
même  nous  l'expliquera  dans  le  chapitre  xvn. 

Des  noms  de  blasphème  sur  ses  têtes.  C'est 
sur  ces  sepl  montagnes  des  faux  dieux  à  qui  elles 
étoient  dédiées,  et  dans  ses  empereurs  les  noms 
des  dieux  dont  ils  se  faisoient  honneur,  Dioclétien 
ayant  pris  le  nom  de  Jupiter,  d'où  il  fut  nommé 
Jovius,  et  Maximien  celui  d'Hercule,  d'où  il 
fut  nommé  Herculius.  L'autre  Maximien  se  di- 
soit  le  fils  de  Mars,  Lact.  de  mort.  9.  Nous 
trouvons  aussi  que  Maximin,  un  de  nos  sept  en> 
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pereurs,  prit  le  nom  de  Jovius,  Eus.,  \\.  9.  Et 
Lactance  raconte  que  ces  noms  superbes  de  Jo- 
viens  et  d'Herculiens,  que  Dioclétien  et  Maxi- 
mien avoient  affectés,  étoient  passés  à  leurs  suc- 
cesseurs, de  mort.  52. 

2.  La  bête  que  je  vis  êtoit  semblable  à  un 
léopard.  Saint  Jean  ne  voit  qu'une  seule  bêle, 
parce  qu'il  ne  vouloit  désigner  qu'un  seul  em- 
pire, qui  éloit  celui  de  Rome  païenne  :  au  lieu 
que  Daniel,  qui  en  vit  quatre,  vit  aussi  quatre 
bêtes  bien  distinguées.  Mais  celle  de  saint  Jean 
est  composée  de  ce  qu'il  y  a  voit  de  plus  terrible 
dans  celle  de  Daniel.  Une  de  ces  bêtes  de  Daniel 
ressembloit  à  un  lion ,  une  autre  à  un  ours,  une 
autre  à  un  léopard.  Saint  Jean  laisse  la  qua- 
trième ,  dont  la  figure  n'a  point  de  nom  dans 
Daniel,  vu.  -4,5,  6 ,  et  il  compose  la  bêle  qu'il 
nous  représente,  du  lion,  de  l'ours  et  du  léo- 
pard. C'est  encore  un  autre  caractère  de  la  per- 
sécution de  Dioclélien  :  nous  l'avons  vu  dans  tout 
son  cours  sous  sept  empereurs;  mais  elle  devoit 
commencer  seulement  par  trois,  c'est-à-dire ,  par 
Dioclétien  et  par  les  deux  Maximiens.  Lact.,  de 
mort.  16.  Ab  Oriente  usque  ad  Occasum  très 
acerbissimœ  besliœ  sœvierunt.  Trois  bêtes 
très  cruelles  tourmentoient  le  monde,  depuis 
l  Orient  jusqu'à  l'Occident,  et  y  exerçoient  une 
impitoyable  persécution.  Voilà  donc  les  trois 
bêles  de  saint  Jean,  voilà  son  lion,  son  ours  et 
son  léopard,  trois  animaux  cruels,  mais  qui, 
avec  le  caractère  commun  de  la  cruauté,  eu  ont 
aussi  de  particuliers  que  nous  allons  voir. 

La  bête....  étoit  semblable  à  un  léopard.  La 
ligure  du  léopard  faisoit  le  corps  de  la  bête.  Cet 
animal  est  le  symbole  de  l'inconstance  par  la  va- 
riété des  couleurs  de  sa  peau  ;  et  c'est  pourquoi 
les  interprèles  l'attribuent  dans  Daniel  aux  mœurs 
inconstantes  d'Alexandre  :  mais  ce  caractère  ne 
convient  pas  moins  à  Maximien,  surnommé  Her- 
culius,  qui  quitte  l'empire  et  le  reprend;  qui 
dans  ce  retour  s'accorde  premièrement  avec  son 
lils,  et  incontinent  après  devient  jaloux  de  sa 
gloire,  et  le  veut  perdre  ;  qui  se  fait  ami  de  Galère 
Maximien,  dont  il  machine  la  perte  ;  qui  en  der- 
nier lieu  se  rallie  avec  son  gendre  Constantin  , 
qu'à  la  fin  il  veut  encore  faire  périr,  Lact.,  de 
mort.  20,  28,  29,  30.  Voilà  donc  le  léopard; 
et  il  faut  bien  remarquer  que  saint  Jean  en  a 
voulu  faire  le  corps  de  la  bêle;  parce  que  malgré 
son  humeur  changeante,  il  sembloit  être  le  plus 
opiniâtre  persécuteur  de  l'Eglise ,  ayant  com- 
mencé avant  tous  les  autres  en  Occident,  où  il 
régnoit  une  persécution  très  violente  plusieurs 
années  avant  l'édit  de  lu  persécution  générale. 


C'est  là  que  périrent  une  infinité  de  martyrs,  et 
entre  autres ,  comme  le  raconte  saint  Eucher , 
cette  fameuse  légion  thébaine  avec  son  chef  saint 
Maurice,  l'an  de  Jésus-Christ  297,  selon  Baro- 
nius,  plus  tôt  selon  quelques  autres,  et  constam- 
ment plusieurs  années  avant  le  cruel  édit. 

Ses  pieds  ressemblaient  aux  pieds  d'un  ours. 
C'est  Galère  Maximien ,  animal  venu  du  Nord , 
que  son  humeur  sauvage  et  brutale,  et  même  sa 
figure  informe  dans  son  énorme  grosseur,  avec 
sa  mine  féroce,  rendoient  semblable  à  un  ours, 
Lact.  ,  de  mort.  9.  Ce  que  le  même  Lactance 
remarque  en  un  autre  endroit  par  ces  paroles  : 
Il  acoit,  dit-il,  coutume  de  nourrir  des  ours 
qui  lui  ressemblaient  par  leur  grandeur  et 
par  leur  férocité.  Habebat  ursos  ferociœ  ac 
magnitudinis  suœ  simillimos ,  ibid.  21.  Voilà 
donc  l'ours  de  saint  Jean  bien  marqué  ;  mais  il 
ressembloit  à  l'ours  principalement  par  les  pieds, 
à  cause  de  son  excessive  et  insatiable  rapacité, 
ce  prince  ne  songeant  à  autre  chose  qu'à  tout  en- 
vahir, Lact. ,  ibid.  20  ,  23  ,  2G. 

Et  sa  gueule  à  la  gueule  d'un  lion.  C'est 
Dioclétien  qui  étoit  dans  ce  corps  monstrueux  ; 
comme  la  première  tête  qui  se  présentoit  d'abord, 
car  c'étoit  le  premier  empereur  qui  a  voit  adopté 
les  autres,  comme  on  a  vu.  On  le  nomme  pour- 
tant le  dernier ,  parce  qu'en  effet  il  n'étoit  pas  le 
plus  animé  contre  les  chrétiens.  Ce  fut  Galère 
Maximien  qui  le  contraignit  à  donner  le  sanglant 
édit ,  aussi  bien  qu'à  quitter  l'empire ,  Lact.,  1 1 . 

On  lui  attribue  la  gueule ,  et  la  gueule  d'un 
lion ,  à  cause  de  l'édit  sanguinaire  qui  sortit  de 
sa  bouche ,  où  son  nom  étoit  à  la  tête  comme 
celui  du  premier  et  principal  empereur.  Il  ne 
faut  pas  regarder  ici  son  humeur  particulière , 
mais  le  personnage  qu'il  faisoit  dans  la  persécu- 
tion ,  qui  étoit  sans  difficulté  le  premier  ;  d'où 
vient  aussi  que  cette  persécution  est  intitulée  de 
son  nom  ,  comme  on  a  dit. 

3.  Et  je  vis  une  de  ses  têtes....  Saint  Jean  vit 
d'abord  la  bêle  avec  toutes  ses  sept  têtes;  mais 
nous  verrons  dans  la  suite,  xvn.  10,  qu'elles  dis- 
paroissoienl  les  unes  après  les  autres ,  comme 
firent  aussi  ces  empereurs. 

Comme  blessée  à  mort.  La  blessure  de  cette 
tête  ail ii  oit  après  elle  la  mort  de  la  bêle  :  de  là 
vient  qu'on  la  représente  dans  la  suite  comme 
avant  été  blessée  éi  mort,  et  comme  ayant  re- 
pris la  vie,  f.  14.  Et  en  effet  ces  têtes  dispa- 
roissant  les  unes  après  les  autres,  lorsque  la  bête 
en  vint  au  point  qu'elle  n'en  avoil  plus  qu'une, 
et  qu'elle  y  fut  blessée  à  mort ,  il  est  clair  qu'elle 
devoit  paroilre  comme  morte.  Or  nous  verrons, 
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xvii.  10,  qu'il  fut  un  temps  que  la  bête  n'avoit 
que  la  sixième  tête,  les  cinq  premières  étant 
passées,  et  la  septième  n'étant  pas  encore  ve- 
nue. Quand  donc  cette  sixième  tète  fut  coupée, 
la  bête  devoit  paroître  comme  morte,  et  c'est  ce 
qui  arriva  du  temps  de  Maximin,  lorsque  les 
cinq  premiers  tyrans  étant  morts,  et  n'y  ayant 
plus  que  lui  qui  persécutât  l'Eglise,  l'empire  de 
l'idolâtrie  sembloit  mort  en  la  personne  de  ce 
tyran,  ce  qui  paroitra  plus  clairement  sur  le  cha- 
pitre XVII.  f.  10. 

Mais  cette  plaie  mortelle  fut  guérie.  La  per- 
sécution de  Licinius,  quoique  sanglante,  fut  trop 
légère  en  comparaison  des  autres,  pour  être  ici 
regardée  comme  la  résurrection  de  la  bètc  ;  puis- 
que même  Sulpice  Sévère  a  remarqué  qu'il  fal- 
loit  à  l'Eglise  pleine  de  force  quelque  affliction 
plus  violente  pour  mériter  qu'elle  la  comptât 
parmi  ses  plaies.  lies  levioris  negotii,  quàm  ut 
ad  Ecclesiœ  ruinera  pertinent ,  lib.  n.  10. 
Mais  on  n'a  pas  beaucoup  à  chercher  la  résur- 
rection de  la  bête,  puisqu'elle  paroit  toute  mani- 
feste cinquante  ans  après  sous  Julien  l'Apostat, 
lorsqu'il  abjura  le  christianisme,  et  qu'il  rétablit 
l'empire  de  l'idolâtrie. 

Et  toute  la  terre....  suivit  la  bête.  C'est  ce 
qui  paroit  dans  la  suite,  lorsqu'il  est  dit  :  Et  la 
puissance  lui  fut  donnée  sur  toute  tribu,  sur 
tout  peuple  ,  sur  toute  langue  et  sur  toute 
nation,  y.  7,  ce  qui  convient  parfaitement  à 
Julien  l'Apostat,  qui  réunit  tout  l'empire  sous  sa 
puissance.  C'est  donc  à  ce  temps  précis  que  nous 
est  marquée  la  résurrection  de  la  bête ,  et  non 
pas  dans  les  temps  de  Licinius,  où  il  n'y  eut 
qu'une  très  petite  partie  de  l'empire  qui  eut  ù 
souffrir. 

4.  Ils  adorèrent  le  dragon.  Les  autels  des 
démons  furent  rétablis.  Au  reste,  cet  endroit 
donne  à  connoitre  que  le  dragon  paroissoit  en- 
core, et  que  saint  Jean  voit  ici  quelque  chose  qui 
lui  fait  dire  qu'on  l'adora.  Fogez  xn.  17 ,  18  ,  et 
xvi.  13.  Ils  adorèrent  le  dragon,  qui  lui  avoit 
donné  puissance...  Si  la  puissance  de  Dieu  avoit 
paru  admirable,  lorsque  son  Eglise,  en  appa- 
rence accablée,  et  n'attendant  plus  que  le  tom- 
beau, fut  tout  d'un  coup  relevée,  xi.  n  ,  12; 
le  diable  sembloit  avoir  fait  un  semblable  pro- 
dige en  faveur  de  l'idolâtrie,  puisqu'ayant  été 
abattue  par  Constantin  ,  tout  à  coup  ,  cinquante 
ans  après,  elle  sembla  reprendre  la  vie  sous  Ju- 
lien. 

Qui  est  semblable  à  la  béte  ?  Les  gentils  di- 
soient alors  plus  que  jamais  que  la  religion  ro- 
maine étoit  invincible ,  puisqu'elle  reyenoit  de 


si  loin ,  et  qu'après  une  telle  résurrection ,  rien 
ne  pourroit  plus  abattre  les  dieux  qui  avoient 
rendu  les  anciens  Romains  maîtres  de  la  terre. 

5.  Et  il  lui  fut  donné  une  bouche  qui  se 
glorifiait.  La  vanité  de  Julien  paroit  de  tous  cô- 
tés ,  même  dans  Ammian  Marcellin ,  son  admi- 
rateur, lib.  xxv;  et  Julien  même,  dans  ses 
Césars ,  semble  ne  mépriser  tous  les  autres  em- 
pereurs, que  pour  se  mettre  au-dessus  d'eux 
tous,  se  glorifiant  d'une  protection  spéciale  des 
dieux,  et  finissant  cet  ouvrage  par  ces  paroles  que 
Mercure,  le  dieu  de  l'éloquence  et  le  protecteur 
des  hommes  de  génie ,  lui  adresse  :  Pour  toi , 
dit  il,  je  t'ai  fait  connoitre  le  soleil  ton  père  ; 
marche  sous  sa  conduite,  et  pendant  cette  vie, 
et  après  ta  mort  :  par  où  il  lui  promettoit  une 
gloire  immortelle,  et  un  éclat  semblable  à  celui 
du  soleil,  Jul.  Cœs.  in  fine. 

Et  prononeoit  des  blasphèmes  :  voyez  le  ver- 
set suivant. 

Et  le  pouvoir  lui  fut  donné.  C'est  la  conso- 
lation des  saints,  qu'on  ne  peut  rien  contre  eux, 
non  plus  que  contre  leur  chef  Jésus  Christ,  que 
le  pouvoirn'en-  soit  donné  d'en  haut,  Jean, 
xix.  n. 

Le  pouvoir  lui  fut  donné  de  faire...  Le  pou- 
voir d'entreprendre  tout,  défaire  ce  qu'elle  vou- 
dra, ou  le  pouvoir  de  faire  la  guerre  aux  saints, 
comme  j.  7.  Durant  quarante-deux  mois.  On 
ne  nous  demandera  plus  maintenant  pourquoi  ce 
nombre,  dont  la  raison  a  déjà  été  expliquée.  La 
persécution  de  Julien  a  eu  ses  bornes  très  courtes 
marquées  de  Dieu,  comme  celle  d'Antiochus. 
Comme  elle  aussi ,  elle  a  fini  par  le  prompt  châ- 
timent de  son  auteur;  et  si  Julien,  se  sentant 
blessé  à  mort,  a  dit,  en  s'adressant  à  Jésus- 
Christ,  comme  le  rapporte  Théodoret  (Tueod., 
m.  25.  )  :  Tu  as  vaincu,  Galiléen;  ou,  comme 
le  raconte  un  autre  historien  (  Piiii.ost.  ,  /.  vu 
n.  15.),  en  s'adressant  au  soleil,  qu'il  avoit  pris 
pour  son  protecteur  :  Rassasie-toi  de  mon  sang, 
c'est  avec  plus  d'impiété  qu'Antiochus,  se  recon- 
noître  néanmoins  vaincu  comme  lui,  et  confesser 
qu'il  s'étoit  trompé  dans  la  confiance  qu'il  avoit 
eue  en  ses  dieux. 

Il  faut  remarquer  que  saint  Jean  ne  dit  pas  ici 
que  l'Eglise  se  soit  retirée  dans  le  désert,  comme 
elle  avoit  fait  dans  les  persécutions  précédentes, 
xil.  6,14,  parce  que  du  temps  de  Julien  ,  il  n'y 
eut  aucune  interruption  dans  son  service  public. 
Au  reste,  il  n'y  a  rien  eu  de  plus  dur  à  l'Eglise 
que  les  insultes  de  Julien ,  ses  moqueries  pleines 
de  blasphèmes,  ses  artifices  inhumains,  sa  sourde 
et  impitoyable  persécution  :  car  en  faisant  sem- 
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blant  d'épargner  aux  chrétiens  le  dernier  sup- 
plice, il  les  abandonnent  cependant  à  la  fureur 
des  villes,  qui  les  mettoient  en  pièces  impuné- 
ment (Soc,  m.  0,10,11,  13,  etc.;  Tbeodor., 
III.  6,  7  et  seq.  ;  Soz.,  iv.  3  ,  4  ,  5,  3  ,  9  ,  10  , 
14,  etc  ;  Philost.,  /.  vu  ;  Gp.eg.  Naz.,  orat.  3. 
quœ  est  1.  in  Jul.  ).  Il  en  faisoit  aussi  mourir 
lui-même  un  assez  grand  nombre  sons  différents 
prétextes ,  tâchant  de  pousser  à  bout  leur  patience 
par  de  continuelles  et  insupportables  vexations. 
Cette  affliction  ne  dura  qu'environ  deux  ans,  au- 
tant que  l'empire  de  Julien  ;  mais  elle  ne  fut  pas 
moins  pesante  à  l'Eglise  qu'une  plus  longue  souf- 
france, parce  qu'elle  la  trouva  fatiguée  par  les 
violences  des  ariens  et  de  l'empereur  Constance, 
leur  protecteur,  dont  Julien  profita. 

g.  Pour  blasphémer  contre  Dieu,  pour  blas- 
phémer son  nom  et  son  tabernacle ,  et  ceux 
qui  habitent  dans  le  ciel.  Les  blasphèmes  de 
Julien  ne  s'élevèrent  pas  seulement  contre  Jésus- 
Christ,  mais  encore  contre  son  Eglise,  signifiée 
par  le  tabernacle,  et  contre  les  saints,  signifiés 
par  les  habitants  de  ce  tabernacle  sacré  :  en  parti- 
culier contre  saint  Pierre,  contre  saint  Paul , 
contre  saint  Jean ,  contre  les  martyrs ,  qu'il  ap- 
peloit  des  misérables  punis  par  les  lois,  et  adorés 
par  des  insensés.  Ses  blasphèmes  étaient  exquis 
et  ingénieux  ,  parce  qu'ils  venoient  d'un  homme 
qui  connoissoit  le  christianisme,  et  qui  tàchoit  de 
le  combattre  par  ses  propres  maximes,  pour  le 
rendre  ridicule.  C'est  ce  qu'on  peut  voir  dans 
saint  Cyrille,  lib.  Il,  m,  vi,  vu,  vm,  p.  262  ;  x, 
p.  327,  335.  cont.  Jul.  et  dans  les  autres  auteurs 
ecclésiastiques. 

7.  Les  vaincre  :  en  faire  tomber  et  apostasier 
un  grand  nombre. 

La  puissance....  sur  toute  tribu.  La  persé- 
cution de  Julien  fut  universelle. 

8.  Dans  le  livre  de  vie  de  V Agneau  immolé 
dès  la  création  du  monde.  Les  uns  entendent 
que  l'Agneau  est  immolé  dès  la  création  du 
monde  dans  les  victimes  et  dans  les  saints  qui  en 
étoient  les  figures;  les  autres  entendent  que  ce 
sont  les  noms  qui  sont  écrits  dès  la  création  du 
inonde,  suivant  une  parole  toute  semblable  dans 
ce  même  livre  de  l'Apocalypse  :  Les  habitants 
de  la  terrt ,  dont  les  noms  ne  sont  pas  écrits 
au  livre  de  vie  dés  l'établissement  du  monde, 

XVII.  8. 

9.  Si  quelqu'un  a  des  oreilles,  quil  écoute  : 
manière  de  parler  très  familière  à  Notre -Sei- 
gneur, pour  attirer  dans  un  avis  important  une 
attention  particulière,  Matt.,\\.  15,  etc. 

30.  Celui  qui  mènera  en  captivité,  ira  en 


captivité  j  celui  qui  tuera  de  l'épée,  il  faut 
qu'il  meure  de  l'épée  ;  conformément  à  ce  qui 
est  écrit,  Gen.,  ix.  0;  Matt.,  xxvi.  52.  Saint 
Jean,  affligé  des  longues  souffrances  des  saints, 
dont  il  est  si  occupé  dans  tous  ces  chapitres,  entre 
dans  leur  peine ,  et  les  console  par  cette  sentence. 
Elle  a  été  accomplie  à  la  lettre,  même  dans  les 
empereurs.  Valérien,  qui  avoit  traîné  tant  de  fi- 
dèles dans  les  prisons,  est  traîné  lui-même  dans 
celles  du  roi  de  Perse,  et  dans  une  plus  dure  ser- 
vitude que  celle  qu'il  avoit  fait  souffrir  aux  autres; 
son  sang  fut  versé  ensuite,  comme  il  avoit  versé 
celui  des  fidèles.  Ce  châtiment  lui  a  été  commun 
avec  beaucoup  d'autres  princes  ;  et  Julien  l'A- 
postat n'en  a  pas  été  exempt.  Nous  verrons  aussi 
dans  la  suite  Rome  souffrir  à  son  tour  ce  qu  elle 
avoit  fait  souffrir  aux  saints;  et  alors  on  dira  à  ses 
ennemis  :  Rendez -lui  comme  elle  a  rendu... 
xviii.  o. 

C'est  ici  la  patience  et  la  foi  des  saints. 
C'est  ce  qui  les  console  de  voir,  comme  dit  le 
prophète,  que  la  justice  divine  n'est  pas  en- 
dormie (2.  Petk.,  h.  9.),  et  que  Dieu  viendra 
bientôt  à  leur  secours. 

il.  Je  vis  une  autre  bête  :  un  autre  person- 
nage mystique,  comme  étoit  la  première  bête, 
sous  l'image  de  laquelle  Rome  toute  entière  avec 
son  empire,  qui  étoit  l'empire  de  l'idolâtrie,  est 
représentée.  Ainsi  c'est  ici  un  autre  personnage 
mystique,  et  une  autre  espèce  d'empire,  qui 
prétend,  par  le  moyen  des  démons,  exercer  sa 
puissance  sur  toute  la  nature,  comme  on  le 
verra. 

Cette  bêle,  c'est  la  philosophie,  et  en  particu- 
lier la  philosophie  pythagoricienne,  qui  venoit 
au  secours  de  l'idolâtrie  romaine  avec  des  paroles 
et  des  raisonnements  pompeux  ,  avec  des  pres- 
tiges et  de  faux  miracles,  avec  toutes  les  sortes 
de  divinations  qui  étoient  en  usage  dans  le  paga- 
nisme. Ce  qui  fait  aussi  que  saint  Jean  parlant 
ailleurs  de  celte  bêle,  l'appelle  le  faux  prophète, 
xvi.  13  ;  xix.  20  :  xx.  10.  Vers  les  temps  de  Dio- 
clétien,  celte  espèce  de  philosophie,  dont  la  ma- 
gie faisoit  une  partie,  se  mit  en  vogue  par  les 
écrits  de  Plotin  et  de  son  disciple  Porphyre,  qui 
fit  alors  ses  livres  contre  la  religion  chrétienne, 
que  saint  Méthode  a  réfutés.  Quelques-uns  ont 
conjecturé  qu'il  fut  un  de  ces  deux  docteurs  dont 
parle  Lactance  [lib'.  v.  Div.  Jnstit.  2,3.),  qui 
animoienl  tout  le  monde  contre  les  chrétiens  par 
leur  séditieuse  philosophie  et  leur  trompeuse  abs- 
tinence. Pour  l'autre,  il  est  bien  constant  que 
c'étoit  liiéroclès,  quoique  Lactance  ne  le  nomme 
non  plus  que  Porphyre.  Celui-ci  lit  deux  livres 
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adressés  aux  chrétiens,  ou,  comme  Porphyre, 
il  soulenoit  l'idolâtrie  par  la  philosophie  pytha- 
goricienne. L'abrégé  de  leur  doctrine  étoit,  qu'il 
y  a  voit  certains  esprits  bienfaisants  et  malfaisants, 
dont  il  falloit  honorer  les  uns,  et  apaiser  les  au- 
tres par  des  sacrifices  ;  qu'il  y  avoit  des  moyens 
de  communiquer  avec  ces  esprits,  en  se  purifiant 
par  certaines  cérémonies  et  certaines  abstinences  ; 
et  que  par  là  on  pénétrait  dans  l'avenir.  On  van- 
toit  beaucoup  dans  cette  secte  Apollonius  de 
Thyane.  Ce  philosophe  magicien,  qui  fut  si  cé- 
lèbre du  temps  de  Domitien  et  de  Nerva ,  étoit 
de  la  secte  pythagoricienne,  et  du  nombre  de  ces 
abstinents  superstitieux,  lliéroclès  fit  deux  livres 
pour  opposer  la  sainteté  prétendue  et  les  faux 
miracles  de  cet  imposteur  à  la  sainteté  et  aux 
miracles  de  Jésus- Christ,  comme  le  remarquent 
Lactance  et  Eusèbe  (  Lact.  ,  divin,  inst.  v.  3  ; 
Euseb.  ,  cont.  HiEROC.  ).  Les  auteurs  païens  de 
ce  temps -là  sont  passionnés  pour  Apollonius 
Thyaneus,  qu'ils  adorent  comme  un  hommed'une 
sainteté  admirable,  dont  les  miracles  sont  sans 
nombre,  et  comme  un  dieu  (Vopisc.  in  ACREL.). 
11  nous  reste  quelques  écrits  de  ces  ph  losophes, 
où  l'on  peut  voir,  aussi  bien  que  dans  les  écrits 
des  Pères,  les  artifices  dont  on  se  servoit,  afin 
de  rendre  l'idolâtrie  spécieuse.  On  peut  voir 
aussi  ce  que  dit  saint  Augustin  de  ces  faux  sages, 
que  leur  curiosité  et  leur  orgueil  jeta  dans  les 
pernicieux  secrets  de  la  magie  Porph.,  de  abs- 
tinentiti  ;  .lug.,  VIII.  ix.de  Civit.;Eus. contra 
Hicroc,  etc. 

C'étoient  ces  philosophes  qui  animoient  Dio- 
clétien  et  les  autres  princes  contre  les  chrétiens. 
Un  d'eux  est  marqué  par  Lactance  (  VoPISC.  in 
An;  )  comme  un  des  principaux  instigateurs  de 
la  persécution;  l'autre  n'animoit  pas  moins  le 
peuple  par  ses  discours,  et  les  princes  persécu- 
teurs par  ses  flatteries ,  en  les  louant  comme 
défenseurs  de  la  religion  des  dieux  (Ibid.  c.  2.  ). 

Une  autre  bête  s'élever  de  la  terre.  Il  a  paru 
en  d'autres  endroits  de  celte  prophétie  des  pro- 
diges dans  l'air,  dans  le  ciel,  dans  la  mer  :  en 
voici  un  qui  s'élève  de  la  terre  ;  et  toute  la  nature 
est  animée  d'objets  merveilleux  et  surprenants. 
C'est  une  variété,  et,  pour  ainsi  parler,  une  es- 
pèce de  contraste  dans  le  tableau  de  saint  Jean, 
de  faire  qu'une  de  ces  bètes  s'élève  de  la  mer,  et 
l'autre  de  la  terre,  et  qu'elles  viennent  à  la  ren- 
contre l'une  de  l'autre,  afin  de  se  prêter  un  mu- 
tuel secours.  Si  néanmoins  on  veut  entendre 
quelqu'autre  mystère  dans  cette  bête  qui  s'élève 
de  la  terre,  je  dirai  que  la  sagesse  de  ces  philo- 
sophes, défenseurs  de  l'idolâtrie,  étoit  cette  sa- 
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gesse  dont  parle  saint  Jacques,  animale,  ter- 
restre ,  diabolique,  Jac,  m.  15. 

Qui  avoit  deux  cornes  semblables  à  celles  de 
X Agneau.  Les  cornes  signifient  la  force  :  celle  de 
l'Agneau  consistait  dans  sa  doctrine  et  dans  ses 
miracles.  La  philosophie  imitoit  ces  deux  choses  : 
la  sublimité  et  la  sainteté  de  la  doctrine  de  Jésus- 
Christ,  par  ses  contemplations  et  ses  abstinences  ; 
et  les  miracles  de  Jésus-Christ,  par  les  prestiges 
dont  ces  philosophes,  la  plupart  magiciens,  tâ- 
choient  de  soutenir  leur  doctrine.  On  sait  que 
Julien  l'Apostat,  attaché  à  ce  genre  de  philoso- 
phie, lâcha  d'imiter  l'Agneau,  et  d'introduire 
dans  le  paganisme  une  discipline  semblable  à  la 
chrétienne  dans  l'érection  des  hôpitaux,  dans  la 
distribution  des  aumônes,  et  dans  la  subordina- 
tion et  régularité  des  pontifes.  Julian.,  Ep.  49, 
ad  Arsac.  Pontif.  Galat.;  Soz.,  v.  15/  Greg. 
Naz. ,  Oral,  in  Jul.,  etc. 

Si  je  me  croy ois  obligé,  comme  quelques-uns, 
à  trouver  deux  personnes  dans  ces  cornes,  je 
nommerois  Plot  in  et  Porphyre  comme  les  pre- 
miers qui  joignirent  dans  leurs  écrits  la  philo- 
sophie et  la  magie,  gens  d'ailleurs  si  célèbres 
parmi  les  païens,  qu'on  leur  dressa  des  autels, 
comme  nous  le  verrons  de  Porphyre  ,  et  comme 
de  célèbres  auteurs  l'ont  dit  de  Plotin.  Porph. 
in  rit.;  Plot.,  Eunap.  in  Clor.  Mais  je  crois  la 
première  explication  plus  naturelle  :  on  n'est 
forcé  de  prendre  les  cornes  pour  des  personnes , 
que  lorsqu'il  est  ainsi  marqué ,  comme  on  l'a  vu 
dans  Daniel  et  dans  saint  Jean. 

Et  qui  parloit  comme  le  dragon.  Sous  toutes 
ces  belles  couleurs  et  ces  belles  allégories  dont  on 
couvroit  l'idolâtrie,  c'était  au  fond  toujours  elle, 
et  toujours  la  créature  adorée  à  la  place  du  Créa- 
teur :  c'étoit  toujours  dans  les  écrits  de  ces  philo- 
sophes et  dans  ceux  de  Julien,  et  Sérapis  et  la 
reine  Isis ,  et  Jupiter,  et  les  autres  dieux ,  et  tout 
le  culte  du  paganisme  sans  en  rien  rabattre.  11  y 
a  une  lettre  de  Julien ,  où ,  consulté  s'il  falloit 
enseigner  les  dieux  d'Homère  et  d'Hésiode,  il 
répond ,  qu'on  il  ne  faut  pas  lire  ces  divins  poètes, 
ou  il  faut  dire  comme  eux  ;  et  que  si  on  ne  veut 
pas  le  faire ,  on  n'a  qu'à  aller  expliquer  Luc  et 
Matthieu  dans  les  églises  des  Galiléens,  Jul., 
Ep.  4?.  11  faut  voir  aussi  les  paroles  de  cet  apostat 
dans  les  livres  de  saint  Cyrille,  principalement 
dans  le  vi  et  le  vil,  et  on  y  trouvera  paitout  la 
grossière  idolâtrie  fort  peu  déguisée. 

12.  Elle  exerçoit  :  le  grec,  Elle  exerce; 
comme  dans  toute  la  suite,  elle  séduit,  elle 
fait,  etc.  Saint  Jean  raconte  en  cette  manière  tout 
ce  que  fait  celte  seconde  bêle,  c'est-à-dire  la 
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philosophie ,  tant  sous  Dioctétien  que  sous  Julien, 
qui  marchoit  sur  ses  pas ,  comme  on  verra. 

Elleexerçoit  toute  la  puissance  de  la  ■pre- 
mière bête.  Kome  idolâtre  et  ses  empereurs 
autorisoient  ces  faux  sages,  qui  animoient  toutes 
les  villes  contre  les  chrétiens.  Quelques-uns 
étoient  magistrats,  comme  Hiéroclès,  dont  il  a 
déjà  été  parlé,  et  Théotecnus  sous  Maximin 
(Lac-ï. ,  \.  Instit.  i.demort.  16  ;Eus.,ix.2,3.)  : 
c'éloient  eux  qui  commençoient  la  persécution. 

Elle  fit  que  la  terre...  et  ceux  qui  V habitent, 
adorèrent  la  première  bête.  La  bête,  comme 
on  a  vu,  c'est  Rome  idolâtre  Un  des  mystères 
de  la  religion  romaine,  c'est  que  Rome,  qui 
forçoit  toute  la  terre  à  l'idolâtrie,  en  étoit  elle- 
même  l'objet,  comme  on  a  dit.  On  sait  qu'elle 
avoit  ses  temples  où  elle  étoit  adorée  ;  mais  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  solennel ,  c'est  qu'elle  éloit 
adorée  dans  ses  empereurs,  à  qui  elle  avoit  donné 
toute  sa  puissance.  Personne  n'ignor<j  la  lettre  de 
Pline  le  jeune  à  Trajan  (Lib.  x.  Ep.  97.)  ;  et  on 
y  voit  que,  pour  éprouver  les  chrétiens,  il  leur 
présentoit  l'image  de  l'empereur  avec  celle  des 
dieux,  afin  qu'ils  l'adorassent ,  en  lui  offrant 
l'encens  et  des  effusions  On  voil  encore,  dans 
une  lettre  de  saint  Denis  d'Alexandrie  (JftJs., 
vu.  il.),  qu'Emilien,  préfet  d'Egypte ,  lui  or- 
donne de  sacrifier  aux  dieux  et  aux  empereurs. 
Tout  est  plein  d'actes  semblables,  où  l'on  voit 
ces  deux  cultes  ensemble;  et  on  adoroit  les  em- 
pereurs avec  d'autant  plus  de  soumission,  que 
c'étoienl  eux  qui  faisoient  adorer  les  autres  di- 
vinités. C'étoit  là  un  des  secrets  de  l'empire,  et 
un  des  moyens  do  graver  plus  profondément 
dans  l'esprit  des  peuples  la  vénération  du  nom 
romain. 

Il  importe  de  se  bien  mettre  dans  l'esprit  ce 
point  essentiel  de  l'idolâtrie  romaine,  parce  que 
le  Saint-Esprit  en  a  fait,  pour  ainsi  parler,  tout 
le  fondement  du  chapitre  que  nous  expliquons, 
se  plaisant  à  réunir  toute  cette  fausse  religion 
d;ins  le  culte  des  empereurs,  qui  en  effet  ren- 
fermoil  tout,  et  par  là  nous  en  faisant  voir  le 
vrai  caractère. 

Adorèrent  la  première  hèle,  dont  la  plaie 
mortelle  avoit  été  guérie.  On  voit  dans  ces  pa- 
roles que  l'adoration  regarde  la  bête  comme 
guérie,  c'est-à-dire,  Julien  l'Apostat,  dans  le- 
quel revivoit  l'idolâtrie,  et  l'esprit  des  persé- 
cuteurs :  car  ce  prince  reprit  le  premier  dessein 
conçu  sous  Dioctétien,  de  ne  donner  aucun  repos 
aux  chrétiens,  jusqu'à  ce  que  le  nom  en  fût 
entièrement  éteint.  Il  est  vrai  que  d'abord  il 
n'approuvoit  pas  les  cruautés   de    Dioclétien; 
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mais  il  y  entra  dans  la  suite,  et  il  résolut  d'em- 
ployer contre  les  chrétiens,  au  retour  de  ia  guerre 
de  Perse ,  les  mômes  supplices  dont  s'étoit  servi 
cet  empereur.  Soc,  m.  12  ,  19.  Voilà  donc  mani- 
festement la  bête  qui  revit,  c'est  Julien  qui  fait 
revivre  les  desseins  de  Dioctétien  contre  l'Eglise  ; 
et  c'est  pourquoi  nous  verrons  dans  la  suite  de 
ce  chapitre  ,  que  saint  Jean  nous  ramènera  tou- 
jours au  temps  de  Dioctétien. 

Il  n'est  pas  ici  question  de  comparer  en  eux- 
mêmes  les  caractères  de  Dioclétien  et  de  Julien , 
qui,  au  fond,  sont  fort  dissemblables.  Ici,  par 
rapport  à  la  prophétie  de  saint  Jean,  il  suffit  de 
regarder  Julien  comme  semblable  à  Dioclétien, 
dans  le  dessein  de  ruiner  le  christianisme. 

Elle  fit  :  elle,  c'est  la  philosophie  pytha- 
goricienne, assistée  de  la  magie  ;  c'est  elle  qui  con- 
cilioit  tant  de  sectateurs,  ou,  pour  mieux  dire, 
tant  d'adorateurs  à  Julien  ;  car  cet  empereur,  non 
content  de  faire  revivre  la  cruauté  de  Dioclétien, 
fit  revivre  encore  la  doctrine  de  Porphyre,  qui 
étoit  venu  sous  Dioclétien  au  secours  de  l'i- 
dolâtrie. Jamblque,  un  des  sectateurs  de  ce  phi- 
losophe, fut  respecté  de  Julien,  jusqu'à  en  être 
adoré  comme  un  de  ses  dieux,  Jul.,  Epist. 
31 ,  40,  etc.  ad  Iambl.  Maxime,  de  la  même 
secte,  eut  un  pouvoir  absolu  sur  son  esprit. 
L'empereur  tomba,  dit  Socrate,  dans  la  ma- 
ladie de  Porphyre, c'est-à-dire  dans  ses  erreurs, 
111.  23.  On  ne  célébroit  que  Porphyre,  qui  étoit 
le  maiire  commun  de  toute  la  secte.  Libanius,  le 
panégyriste  de  Julien,  mit  ce  philosophe  parmi 
les  dieux  (Eonap.  in  Por.ru.  Soc.  ibid);  et 
nous  apprenons  de  saint  Grégoire  de  Nazianzc 
{Orat.  iv.  2.  cont.  Jul .,),  qu'on  écoutoit  ses 
paroles  comme  celles  d'un  dieu.  Enfin,  tous 
les  auteurs  unanimement,  tant  les  païens  que  les 
chrétiens,  assurent  que  ce  prince  ne  se  gou- 
vernoit  que  par  ses  philosophes  et  par  ses  de- 
vins, Eunap.  in  Max.  Chrysost.  etc.;  Amm. 
Marcell.,  lib.  xxv;  Greg.  Naz.,  Orat.  in  Jul. 

Elle  fit  que  la  terre,  et  ceux  qui  l'habitent, 
adorèrent  la  béte  dont  la  plaie  mortelle  avoit 
été  guérie.  On  voit  ici  un  secret  de  l'histoire  de 
Julien  :  c'est  que  Maxime  et  ses  devins  le  pous- 
sèrent à  usurper  l'empire,  en  lui  promettant  un 
heureux  succès  de  ses  entreprises,  Soc,  m.  1  ; 
SoZ.,  v  2  ;  Eunap.  in  \fax.  Ce  qui  lui  fait  dire 
à  lui-même  que  les  dieux  lui  a  voient  donné  ce 
qu'ils  lui  avoient  promis  (  Orat.  ad  Etiilk.  ).  A 
quoi  aussi  regardait  saint  Augustin,  lorsqu'il 
disoit  :  qu'une  détestable  et  sacrilège  curiosité, 
c'est-à-dire  celle  de  la  magie,  où  il  chercha 
toute  sa  vie  les  choses  futures,  avoit  flatté 
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son  ambition,  de  Cir.,  v.  21.  Outre  cela,  il 
n'eut  point  de  plus  zélés  partisans  que  les  païens, 
et  les  devins  qui  le  conduisoient. 

12.  Et  elle  fit  de  grands  prodiges  .■  elle;  c'est 
toujours  la  philosophie,  soutenue  delà  magie, 
comme  on  a  dit.  Tous  les  écrits  d'Iambliquc , 
tous  ceux  de  Porphyre  et  des  autres ,  tant  estimés 
de  Julien ,  sont  pleins  de  ces  prestiges  trompeurs, 
que  le  peuple  prenoit  pour  des  miracles  ;  et  la 
foiblcsse  de  Julien  alloit  encore  au  delà  de  celle 
des  autres,  Jmm.  Marc,  \xn,  \xm,  xxv.  On 
voit  dans  le  même  temps  une  infinité  île  prodiges 
de  ces  philosophes  de  Julien  ,  et  jusqu'à  de 
fausses  résurrections  des  morts,  rapportées  par 
Eunapius,  t'n  Porph.,  JEdes.  Max.  Proœres. 
Chrys.  etc.  Julien  déclare  lui-même  la  croyance 
qu'il  avoit  à  ces  arts,  qu'il  appelle  saints,  c'est- 
à-dire,  à  la  magie,  ap.  Cyrill. ,  lib.  yi.  vont. 
JuL,  p.  i'.)x. 

Jusqu'à  faire  tomber  le  feu  du  ciel...  Parmi 
tous  les  faux  prodiges  ,  ou  tous  les  prestiges  que 
pouvoient  faire  les  devins,  c'étoit  celui-ci  qu'il 
lalloit  principalement  remarquer,  à  cause  que 
c'étoit  par  là  que  Julien  s'éloit  attaché  à  Maxime. 
son  grand  conducteur  :  l'histoire  en  est  remar- 
quable. Dans  sa  première  jeunesse,  pendant  que 
J  ulicn  étudioit  en  Asie  cette  philosophie  curieuse, 
et  cherchoit  partout  des  maîtres  qui  la  lui  ap- 
prissent, un  Eusèbe,  jaloux  de  Maxime,  dont 
la  gloire  effaçoit  la  sienne,  entreprit  de  le  dé- 
crier devant  Julien  en  cette  sorte.  Ce  n'est , 
disoit-il,  qu'un  imposteur  qui  s' amuse- à  des 
choses  indignes  :  car  un  jour  arec  un  peu 
d'encens  et  quelques  paroles,  il  fit  rire  la 
statue  de  la  déesse  Hécate ,  et  nous  dit  même 
qu'il  alloit  allumer  les  flambeaux  éteints 
qu'elle  tenait  éi  la  main.  A  peine  avoit-il 
achevé  de  parler,  qu'une  soudaine  lumière 
alluma  tous  ces  (lambeaux.  Lorsque  Julien 
eut  oui  ces  discours  j  il  donna  congé  éi  celui 
qui  lui  parloit  ainsi  contre  Maxime,  et  le 
reAvoya  ci  ses  livres  .•  car  pour  lui  il  disoit 
qu'il  avoit  enfin  trouvé  ce  qu'il  cherchoit;  et 
il  envoya  quérir  Maxime,  auquel  Use  livra. 
Eunap.  in  Max.  Au  reste,  il  n'importe  pas  que 
ces  prodiges  scient  vrais  ou  faux  ;  et  pour  leur 
attribuer  de  tels  effets  dans  le  style  prophétique, 
il  suffit  que  ces  devins  s'en  vantassent,  et  qu'on 
les  crût. 

Le  feu  du  ciel  :  on  peut  encore  entendre  la 
foudre, selon  le  style  de  l'Ecriture,  qui  l'appelle 
le  feu  tombé  du  ciel,  Job,  i.  10.  C'étoit  princi- 
palement dans  l'explication  des  foudres  et  des 
éclairs  que  les  devins  faisoient  valoir  leurs  pré- 


sages. Ces  feux ,  qu'ils  appeloient  leurs  con- 
seillers, consiliarium  f'ulmen,  sembloient  venir 
à  leur  mandement,  pour  leur  découvrir  les  con- 
seils des  dieux.  On  croyoit  que  non-seulement 
!  ils  interprétoient,  mais  encore  qu'ils  faisoient 
|  venir  du  ciel  les  présages  favorables.  C'étoit 
principalement  de  quoi  se  vantoit  ce  grand  im- 
posteur Maxime,  le  principal  séducteur  de  Ju- 
lien. Lorsque  les  présages  ne  venoient  pas  comme 
il  souhaitoit ,  il  ne  laissoit  pas  de  continuer  ses 
opérations  jusqu'à  ce  qu'il  eût  arraché  des  dieux 
ce  qu'il  vouloit,  et  en  quelque  façon  forcé  les 
destinée.-;,  Eunap.  in  Chrys.,  etc. 

il.  En  ordonnant  aux  habitants  de  la 
terre  de  dresser  une  image  é(  la  bête.  Dresser 
une  image  à  la  bête,  c'est-à-dire  aux  empereurs 
idolâtres.  C'est  en  ce  lieu  les  adorer  comme  des 
dieux  ,  ainsi  que  démontre  le  verset  suivant ,  et 
le  9  du  chapitre  xiv.  Il  faut  se  souvenir  que  tout 
le  culte  idolâtre  se  retrouvoit  dans  celui  qu'on 
rendoit  aux  images  de  l'empereur,  sup.  f.  12, 
et  tout  cela  étoit  ligure  dans  l'image  d'or  de  Na- 
buchodonosor ,  que  tout  le  inonde  adora,  excepté 
les  vrais  fidèles ,  Van.,  m. 

/  la  bête  qui  avoit  reçu  un  <oup  d'épée,et 
qui  néanmoins  était  en  vie.  C'est  à  cette  bête, 
en  quelque  sorte  ressuscitéc,  après  avoir  été 
blessée  à  mort,  comme  il  est  porté  jf.  :j,  12 , 
c'est-à-dire  à  Julien  l'Apostat,  qu'on  dressa 
cette  image.  On  lui  dressa  en  effet  une  image  où 
il  étoit  représenté  avec  tous  les  dieux  ;  et  on  obli- 
geoit  à  lui  offrir  de  l'encens  dans  cet  état.  L'his- 
toire en  est  rapportée  dans  saint  Grégoire  de 
INazianze,  Orat.  3.  quœ  est.  in  Jul.  et  dans  Sozo- 
mène,  v.  17  ,  Julien  paroissoit  dans  cette  image 
avec  un  Jupiter  qui  le  couronnoit  comme  du  haut 
du  ciel ,  avec  un  Mercure  et  un  Mars  qui ,  par  les 
signes  qu'ils  faisoient,  montroient  que  ce  prince 
avoit  reçu  l'éloquence  d'un  de  ces  dieux,  et  la 
valeur  de  l'autre.  S'il  n'y  eût  eu  que  l'image  seule 
de  Julien  ,  les  chrétiens  n'eussent  point  fait  de 
difficulté  de  lui  rendre  de  très  grands  honneurs, 
parce  qu'on  n'eût  fait  par  là  qu'honorei  Julien 
comme  empereur,  selon  la  coutume;  mais  y 
joindre  les  dieux,  qu'on  ne  voyoit  plus  paroitre 
depuis  Constantin,  avec  les  images  des  empe- 
reurs, et  y  offrir  de  l'encens,  c'étoit  comme 
guérir  la  plaie  de  l'idolâtrie,  c'étoit  dresser  une 
image  à  la  bète  ressuscitéc.  On  en  peut  dire  autant 
du  Labarum,  lorsque  Julien  en  lit  ôter  la  croix 
que  Constantin  y  avoit  mise.  Soz.,  ibid. 

15.  //  lui  fut  donné  pouvoir  d animer 
l  image  de  la  bêle,  et  de  la  faire  parler. 
Maxime,  qui  se  vantoit,  comme  on  vient  de 
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voir,  de  faire  rire  la  statue  d'une  déesse,  pou  voit 
bien  la  faire  parler.  D'ailleurs,  Julien  faisoit  sans 
cesse  consnlier  les  oracles  d'Apollon  et  des  autres 
dieux,  Theod.,  m.  10.  C'étoit  à  leurs  statues 
que  se  faisoient  ces  consultations.  Personne  n'i- 
gnore celles  cj'ie  tit  Julien  à  la  statue  d'Apollon 
en  ce  lieu  célèbre  auprès  d'Antioche,  appelé 
Daphné  ,  Soz.,  v.  19  ,  etc.  11  ne  faut  donc  nulle- 
ment douter  que  lorsqu'on  lui  faisoit  entendre  ces 
oracles,  qui  lui  piomelloienl  la  victoire  sur  les 
Perses,  on  ne  lui  rapportât  que  les  dieux  avoient 
parlé  en  sa  faveur;  et  c'éloil  faire  parler  leurs 
statues,  que  l'on  croyoit  animées  de  la  divinité 
même  (Sud.,  verbo  Julian.j. 

On  lit  aussi  dans  Ammian  Marcellin  un  songe 
de  Julien  étant  à  Vienne,  où  une  image  resplen- 
dissante qui  lui  apparut ,  lui  expliqua  en  quatre 
vers  grecs  la  mort  prochaine  de  l'empereur  Con- 
stance :  ce  qui  suppose  qu'on  croyoit  que  les 
images  des  dieux  parloient  aux  hommes,  et  que 
Julien  vouloit  qu'on  ctût  qu'il  étoit  accoutumé 
à  ces  célestes  entretiens,  Amm.  Marc.,lib. 
xxi.  2. 

C'en  est  assez  pour  faire  voir  que,  par  les  pres- 
tiges ou  les  illusions  des  magiciens,  on  regarcloit 
les  idoles  et  les  statues  des  dieux  comme  par- 
lante*. C'est  ce  que  saint  Jean  appelle  faire  parler 
les  images  de  la  bêle,  parce  qu'il  renfermoit, 
comme  on  a  vu ,  toute  l'idolâtrie  romaine  dans 
celle  qui  regardoit  le  cuite  des  empereurs  et  de 
leurs  images  ;  et  on  pouvoit  d'autant  plus  facile- 
ment confondre  les  images  des  dieux  avec  celles 
des  princes  ,  qu'on  les  mettoit  ensemble ,  comme 
on  a  vu  ;  outre  qu'il  est  certain,  d'ailleurs,  que 
les  princes  traitoienl  tellement  d'égal  avec  les 
dieux,  qu'ils  leur  donnoient  leur  figure,  et  pre- 
noient  la  leur  ;  ce  qui  fait  qu'on  voit  souvent  dans 
les  médailles  Julien  même,  sans  aller  plus  loin  , 
représenté  en  Sérapis. 

.Mais  encore  que  cela  soit  vrai  dans  le  littéral, 
le  langage  mystique  de  saint  Jean  nous  doit  faire 
porter  la  vue  plus  loin  C'étoit  rendre  en  quel- 
que sorte  les  statues  vivantes  ,  que  de  croire  avec 
les  philosophes  celles  des  dieux  animées  par  leur 
présence.  C'étoit  les  faire  parler ,  que  de  pro- 
noncer tous  les  beaux  discours  qui  en  animoient 
le  culte  ;  et  comme  on  a  vu  que  l'idolâtrie  se 
trou  voit  renfermée  toute  entière  dans  les  images 
des  empereurs,  où  l'on  voyoit  ordinairement  les 
autres  dieux  ramassés;  c'est,  dans  la  sublimité 
de  ce  style  allégorique  et  figuré  des  prophètes, 
donner  la  parole  à  ces  images,  que  de  faire  voir 
les  raisons  spécieuses  pour  lesquelles  les  peuples 
se  dévoient  porter  à  rendre  des  honneurs  divins 


aux  dieux  qu'elles  avoient  autour  d'elles  et  à 
elles-mêmes. 

Et  défaire  tuer  tous  ceux  qui  ri  a  dor  croient 
pas  L'image  de  la  bêle.  Il  y  avoit  des  ordres 
particuliers  pour  punir  comme  ennemis  de  l'em- 
pereur ceux  qui  refusoient  d'adorer  la  statue 
avec  les  dieux  qui  éloient  autour,  Soz.,  ibid.  ; 
Greg.  Naz.,  ibid.  Outre  qu'on  punissoit  sous 
divers  prétextes,  et  souvent  même  par  la  mort, 
ceux  qui  refusoient  de  sacrifier  aux  idoles  ;  et  si 
Julien  sembloit  épargner  la  vie  des  chrétiens,  ce 
n'étoit  que  pour  un  certain  temps,  puisqu'il  en 
voua  le  sang  à  ses  dieux,  au  retour  de  la  guerre 
de  Perse.  Greg.  Naz.,  ibid.  ;  Paul.  Oros., 
vu.  30  ;  Chrys. ,  advers.  Jud- 

16.  Elle  fera  que  les  petits  et  les  grands.... 
portent  le  caractère  de  la  bête  en  leur  main 
droite,  ou  sur  leur  front  :  elle  fera  qu'ils  pro- 
fesseront l'idolâtrie,  et  qu'ils  en  feront  les  œu- 
vres. Les  païens,  pour  se  dévouer  à  certains 
dieux,  en  portoient  la  marque  imprimée  avec 
un  fer  chaud  sur  le  poignet  ou  sur  le  front  ; 
d'autres  y  meltoient  les  noms  des  dieux  ,  ou  les 
premières  lettres  de  ces  noms,  ou  le  nombre  que 
composoient  les  lettres  numérales  qu'on  y  trou- 
voit.  Saint  Jean  faisant  allusion  à  celte  coutume , 
représente  par  les  gens  marqués  de  ces  caractères 
ceux  qui  étoient  dévoués  à  l'idolâtrie  et  aux 
idoles.  Ceux  qui  veulent  savoir  les  preuves  de 
cette  coutume,  peuvent  consulter  Grolius,  Ham- 
mond  et  Possines,  sur  ce  passage  de  l'Apo- 
calypse. Le  fait  est  constant.  On  faisoit  de  la 
même  sorte  une  marque  sur  les  soldats.  On  cite 
aussi  pour  cette  coutume  de  se  dévouer  à  quel- 
qu'un par  l'impression  de  ces  caractères,  le  pas- 
sage du  Cantique  où  il  est  dit  :  Mettez-moi 
comme  un  sceau  sur  votre  cœur,  comme  un 
sceau  sur  votre  bras,  Cant. ,  vin.  6.  Et,  sans 
aller  plus  loin,  on  voit  les  élus  porter  la  mar- 
que de  Dieu,  c'est-à-dire  son  saint  nom  et  le 
nom  de  ï Agneau  grave  sur  leur  front. 
Apoc,  vu.  3  ;  XIV.  1. 

il.  Et  que  personne  ne  puisse  acheter  ni 
vendre,  que  celui  qui  auroit  le  caractère  de  la 
bête.  Ceci  a  un  rapport  manifeste  à  la  persécution 
de  Bioclétien  ,  à  laquelle  saint  Jean  nous  ramène 
pour  les  raisons  qu'on  a  vues.  Tous  les  inter- 
prètes, et  autant  les  protestants  que  les  catho- 
liques, rapportent  ici  un  hymne  du  vénérable 
Bède  à  l'honneur  de  saint  Justin,  martyr  :  ce 
n'étoit  pas  ce  célèbre  philosophe  saint  Justin  qui 
souffrit  le  martyre  au  second  siècle;  la  passion 
de  celui-ci  arriva  sous  Dioclétien,et  nous  voyons 
dans  cet  hymne  qu'on  ne  permet  toit  d'acheter, 
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ni  de  vendre,  ni  même  de  puiser  de  l'eau 
dans  les  fontaines ,  qu'après  avoir  offert  de 
l'encens  à  des  idoles  rangées  de  tous  côtés. 
lied  ,  Hymn.  in  Just.  L'est  ce  qu'on  n'avoit 
jamais  vu  dans  aucune  persécution.  Ceci  est  pro- 
pre à  Dioclétien  ;  mais  Julien ,  dans  lequel  il 
devoit  revivre,  entreprit  quelque  chose  de  sem- 
blable, lorsqu'il  fit  jeter  des  viandes  immolées 
dans  les  fontaines,  et  fit  jeter  de  l'eau  consacrée 
au  démon  sur  tout  ce  qui  se  vendoit  au  marché , 
pour  forcer  les  chrétiens  à  participer  aux  sacri- 
fices impurs,  Théod.,  111.  15. 

Et  que  personne  ne  puisse  acheter  ni  ven- 
dre. On  peut  encore  rapportera  cette  défense  la 
loi  de  Dioclétien,  qui  rendoit  les  chrétiens  inca- 
pables de  toute  action  en  justice,  à  moins  de 
sacrifier  auparavant  aux  idoles  :  ce  qui  étoit  dans 
le  fond  leur  interdire  le  commerce  et  la  société 
des  hommes;  et  c'est  ce  que  saint  Jean  avoit 
exprimé  populairement  par  les  termes  d'acheter 
et  de  vendre.  Nous  apprenons  de  Lactance  et  de 
saint  Basile  (Lact.,  de  mort.  15;  Basil.,  orat. 
in  JoliT.),  que  Dioclétien  fit  cette  défense;  et 
Sozomène  a  écrit  qu'en  cela  il  fut  suivi  de  Julien 
(Soz.,  v.  18.)-  Saint  Grégoire  de  Nazianze 
(Orat.  m.  1.  in  Jll.  )  semble  dire  qu'il  n'en 
eut  que  le  dessein  ;  mais,  pour  concilier  ces  deux 
auteurs,  oh  peut  dire  que  le  dessein  de  Julien  fut 
de  le  faire  par  une  loi  expresse,  comme  saint 
Grégoire  de  Nazianze  le  témoigne,  et  qu'en  atten- 
dant que  la  loi  fût  publiée,  la  chose  ne  laissoit 
pas  de  s'exécuter  par  voie  de  fait  :  et  toujours 
avoir  conçu  un  tel  dessein ,  est  un  caractère  de 
Dioclétien  digne  d'être  remarqué.  On  voit  assez 
par  toutes  ces  choses  combien  il  y  avoit  de  raison 
de  faire  paroitre  la  persécution  de  Julien  avec 
celle  de  Dioclétien ,  et  à  sa  suite  ;  et  quand  saint 
Jean  revient  de  Julien  à  Dioclétien ,  il  ne  fait  que 
nous  rappeler  à  la  source. 

18.  C'est  ici  la  sagesse:  Que  celui  qui  a  de 
l'intelligence  compte  le  nombre  de  la  bête. 
Saint  Jean  ne  se  contente  pas  de  nous  avoir  dési- 
gné la  bêle  que  Julien  avoit  fait  revivre,  c'est-à- 
dire  Dioclétien  :  il  nous  en  va  dire  le  nom  dans 
ce  langage  mystique,  dont  Dieu  révèle  le  secret 
quand  il  lui  plait. 

Car  c'est  le  nombre  d'un  homme  :  c'est  le 
nombre  du  nom  d'un  homme,  car  c'est  du  nom 
et  non  pas  du  nombre  qu'il  falloit  dire  la  pro- 
priété ;  et  d'ailleurs  ce  n'est  rien  dire  d'un  nom- 
bre, que  dire  que  ce  soit  un  nombre  d'homme, 
n'y  en  ayant  point  d'une  autre  nature.  C'est 
donc  le  nombre  du  nom  d'un  homme  qu'il  falloit 
chercher  ;  et  ce  devoit  être  le  nombre  du  nom  de 


Dioclétien  :  car  ce  devoit  être  le  nombre  du  nom 
de  la  bête  qu'on  a  fait  revivre,  et  encore  plus 
précisément  le  nom  de  celui  dont  il  falloil  porter 
le  caractère ,  pour  achetei  et  pour  vendie,dans 
le  verset  précédent.  Celui-là  très  constamment 
est  Dioctétien. 

Et  son  nombre  est  six  cent  soixante- siu*. 
Le  nom  de  Dioctétien  ,  avant  qu'il  fui  empereur, 
étoit  Dioclès.  Jl  s' appelait  Diodes  devant  non 
empire,  Lact.,  de  mort.  9.  El  ensuite  il  quitta 
la  pourpre  et  redevint  Diodes ,  ibid.  19  Pour 
en  faire  un  empneur,  qui  est  ici  ce  que  s-iint 
Jean  a  désigné  par  la  bête,  il  ne  faut  qu'ajouter 
à  son  nom  particulier  Diodes,  sa  qualité  Au- 
gusius,  que  les  empereurs  avoiem  en  effet  accou  - 
tumé  de  joindre  à  leur  nom  :  ùus^uôt  on  vena 
paroitre  d'un  coup  d'œil  dans  les  lettres  numé- 
rales des  Latins,  ainsi  qu'il  esl  convenable,  s'a- 
gissant  d'un  empereur  romain ,  le  nombre  666 
DIoCLes  aUgVstVs  :  dclxvi.  Voilà  ce  grand 
persécuteur,  que  saint  Jean  a  représenté  de  tant 
de  manières  ;  voilà  celui  que  Julien  a  fait  revivre  ; 
c'est  pourquoi  on  marque  son  nom  plutôt  que 
celui  de  Julien. 

C  est  ici  la  sagesse  :  c'est-à-dire  que  c'est  une 
chose  qu'il  faut  pénétrer  avec  une  soigneuse  re- 
cherche. Car  premièrement  il  faut  trouver  le  nom 
d'un  homme  en  qui  ce  nombre  se  rencontre;  se- 
condement, il  faut  que  cet  homme  soit  un  empe- 
reur, et  encore  un  empereur  sous  lequel  il  n'ait 
pas  été  permis  de  vendre  ni  d'acheter,  sans  se 
souiller  par  l'adoration  des  faux  dieux  ;  troisième- 
ment, quand  on  a  trouvé  que  c'est  à  Dioclétien 
seul  que  cela  convient,  pour  trouver  te  nombre 
en  question  dans  son  nom  ,  il  faut  savoir  le 
prendre  comme  il  le  portoil  lorsqu'il  étoit  parti- 
culier ,  et  y  joindre  le  mot  qui  signifie  sa  qualité 
d'empereur  ;  quatrièmement,  il  faut  trouver  que 
ce  nombre  doit  être  pris  dans  les  lettres  numé- 
rales latines ,  à  cause  qu'il  s'agit  d'un  prince 
romain. 

C'est  une  chose  remarquable  que  Nicolas  de 
Lyre(^p.  Gloss.  Ord.IIie.  ),  cherchant  un  nom 
artificiel  où  se  trouvât,  selon  le  chiffre  latin,  le 
nombre  'J<jf, ,  n'en  a  point  trouvé  de  plus  propre 
que  ce  mot  D1CLVX,  inventé  exprès,  où  en  ellct 
ce  nombre  se  trouve  ;  et  en  même  temps  il  est  si 
conforme  au  nom  véritable  Diodes ,  qu'on  doit 
croire  que  c'étoit  là  qu'il  falloit  viser. 

Au  reste ,  si  nous  voulions  appliquer  ici  le 
Lateinos  de  saint  Irénée,  où  se  trouve  le  mèmî 
nombre  dans  les  lettres  grecques  numérales ,  il 
nous  seroit  aisé  de  dire,  selon  la  conjecture  de 
ce  Père  (  1RES.,  lib.  v.  ),  que  par  ce  nombre  saint 
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Jean  auroit  désigné  l'empire  romain  et  l'idolâtrie 
romaine;  mais  ce  n'est  pas  de  quoi  il  s'agit, 
puisque  cet  apôtre  nous  avertit  expressément  que 
Je  nom  dont  il  s'agit  étoit  un  nom  d'homme  qu'il 
falloit  trouver  ;  mais  qu'on  ne  pouvoit  trouver 
sans  une  grande  attention. 

Les  interprètes  protestants  font  ici  deux  fautes  : 
la  première ,  c'est  de  chercher  le  nombre  de  CGC 
dans  le  nom  delà  seconde  bête  [Jpoc,  xm.  12, 
16,  17.  ),  qu'ils  veulent  être  le  pape,  au  lieu  que 
visiblement  c'est  dans  le  nom  de  la  première 
qu'il  le  faut  chercher  -,  car  ce  n'est  pas  elle-même 
que  la  seconde  bête  fait  adorer ,  c'est  la  première  : 
ce  n'est  pas  son  caractère ,  ou  son  nom  d'elle- 
même  qu'elle  fait  porter ,  mais  celui  de  la  pre- 
mière bête  ;  ce  nom  mystérieux  est  donc  le  nom 
de  la  première  bête ,  et  non  pas  de  la  seconde. 
La  seconde  faute  des  protestants  est  de  9'arrêlcr 
au  nom  Lateinos ,  qui,  dans  le  sens  qu'ils  le 
prennent,  ne  fut  jamais  le  nom  propre  d'un 
homme. 

Nous  pouvons  compter  pour  troisième  faute 
des  protestants,  d'appliquer  au  pape  le  j.  17,  à 
cause  des  canons  des  conciles  de  Tours  et  de  La- 
Iran,  sous  Alexandre  III,  qui  défendent  d'exercer 
aucun  négoce  avec  les  vaudois  et  les  albigeois; 
ni  d'avoir  aucun  commerce  avec  eux  en  ven- 
dant ou  en  achetant  (Usser.,  de  suce.  Ecc. 
259  ;  Joseph.  Med.,  ad  cap.  13.  Apoc.  p.  50t)  ; 
Concil.  Tur.,  can.  i\;  Later.,  ean. xxxvii.  ); 
mais  il  faudroit  encore  remonter  plus  haut  ; 
puisque  ces  canons  ,  comme  il  est  expressément 
déclaré  dès  les  premiers  mots  de  celui  de  Latran , 
ne  sont  que  l'exécution  des  anciennes  lois,  qui 
déclarent  l'hérésie  un  crime  capital  contre  l'état, 
et  qui  ordonnent  de  punir  les  hérétiques  par  con- 
fiscation de  leurs  biens,  et  leur  oient  tout 
pouvoir  de  donner,  d'acheter,  ni  de  vendre, 
ni  de  faire  aucune  sorte  de  contrat  (  Cod.  de 
Hœr.,  I.  5,  etc.  ).  Si  donc  il  suffit,  pour  être  an- 
techrist,  de  défendre  aux  hérétiques  d'acheter 
ou  de  vendre ,  c'est  llonorius  et  Théodose  qui 
ont  mérité  ce  titre.  Et  si  les  prolestants  répondent 
que  le  reste  des  caractères  marqués  par  saint  Jean 
ne  conviennent  pas  à  ces  empereurs ,  c'est  à  eux 
à  faire  voir ,  non  par  de  froides  allégories ,  mais 
par  des  faits  positifs  et  historiques ,  que  ces  carac- 
tères conviennent  mieux  à  Alexandre  III,  un  des 
meilleurs  papes  et  des  plus  savants  qui  aient  été 
depuis  mille  ans.  Et  afin  de  pousser  plus  loin 
celte  remarque ,  il  faut  savoir  que  ces  lois  des 
empereurs  contre  les  hérétiques  regardent  prin- 
cipalement les  manichéens,  et  que  c'est  aussi 
contre  les  albigeois  (  parfaits  manichéens,  comme 
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nous  l'avons  démontré  ailleurs)  (  IJist.  des  Par., 
lïb.  xi.  )  que  les  canons  de  Tours  et  de  Latran 
ordonnent  l'exécution  de  ces  lois  impériales.  Au 
reste ,  c'est  une  ignorance  insupportable  à  Joseph 
Mède ,  et  une  grossière  illusion  à  Usser  son  au- 
teur, d'avoir  ici  confondu  les  vaudois  et  les  albi- 
geois ,  qui  sont  des  hérésies  si  distinguées.  Celle 
des  vaudois  est  née  à  Lyon  en  l'an  MCLX  ,  et  le 
concile  de  Tours  fut  tenu  trois  ans  après,  lorsque 
l'hérésie  vaudoise  étoit  à  peine  connue.  Elle  ne 
l'étoit  guère  plus  au  temps  du  concile  de  Latran, 
c'est-à-dire  en  MCLXXIX,  et  ne  fut  condamnée 
que  long-temps  après  par  les  papes  Lucius III  et 
Innocent  III.  Il  n'y  a  donc  aucun  doute  que  les 
canons  qu'on  nous  oppose  ne  regardent  les  albi- 
geois manichéens ,  qui  aussi  y  sont  les  seuls  dé- 
nommés ;  et  quand  ils  regarderoient  les  vaudois, 
nous  avons  fait  voir  clairement  qu'ils  ne  valent 
guère  mieux  que  les  albigeois  {Histoire  des 
Far.,  Hb.  xi.  ). 

CHAPITRE  XIV. 

L'  -iijnciiu  air  la  montagne  de  S  ion;  les  saints  l'ac- 
compagnent en  le  louant  ;  le  Fils  de  l'homme  par  oit 
sur  une  nuée  ;  la  moisson  et  la  vendange. 

1 .  Je  regardai  encore,  et  je  vis  l'Agneau  de- 
bout sur  la  montagne  de  Sion ,  et  avec  lui  cent 
quarante -quatre  mille  qui  avoient  son  nom  i  et 
le  nom  de  son  Père  écrit  sur  le  front. 

2.  Et  j'entendis  une  voix  du  ciel  comme  le 
bruit  de  grandes  eaux ,  et  comme  le  bruit  d'un 
grand  tonnerre  ;  et  le  bruit  que  -  j'entendis  étoit 
comme  le  son  de  plusieurs  joueurs  de  harpes, 
qui  touchent  leurs  harpes. 

3.  Ils  chanloient  comme  un  cantique  nouveau 
devant  le  trône ,  et  devant  les  quatre  animaux  et 
les  vieillards  ;  et  nul  ne  pouvoit  chanter  3  ce  can- 
tique, que  les  cent  quarante-quatre  mille  qui  ont 
été  rachetés  de  la  terre. 

4 .  Ceux-ci  ne  se  sont  pas  souillésavec  les  femmes, 
parce  qu'ils  sont  vierges.  Ce  sont  eux  qui  suivent 
l'Agneau  partout  où  il  va  :  ils  sont  achetés  d'entre 
les  hommes,  pour  être  les  prémices  consacrées  à 
Dieu  et  à  l'Agneau. 

5.  Il  ne  s'est  point  trouvé  de  mensonge  dans 
leur  bouche ,  parce  qu'ils  sont  purs  devant  le 
trône  de  Dieu. 

6.  Je  vis  un  autre  ange  qui  voloit  par  le  milieu 
du  ciel,  portant  l'Evangile  éternel,  pour  l'an- 
noncer aux  habitants  de  la  terre,  à  toute  nation  , 
à  toute  tribu ,  à  toute  langue  ,  et  à  tout  peuple. 

1  Son  nom  n'ij  est  pas.  —  '  Et  j'entendis  \>-  son  de  plu- 
sieurs loueurs.  —    Apprendre. 
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7.  Il  disoità  haute  voix  :  Craignez  '  le  Seigneur, 
et  donnez -lui  gloire,  parce  que  l'heure  de  son 
jugement  est  venue  ;  et  adorez  celui  qui  a  fait  le 
ciel  et  la  terre,  la  mer  et  les  fontaines. 

8.  Un  autre  ange  suivit,  et  dit  :  lîabylone  est 
tombée  ;  elle  est  tombée  cette  grande  ville  a  qui  a 
fait  boire  à  toutes  les  nations  du  vin  de  la  colère 
de  sa  prostitution. 

9.  Et  un  troisième  ange  suivit  ceux-ci ,  criant 
à  haute  voix  :  Celui  qui  ''  adorera  la  bête  et  son 
image ,  et  qui  J  portera  son  caractère  sur  son 
front  ou  dans  sa  main  ; 

10.  Celui-là  boira  du  vin  de  la  colère  de  Dieu 
qui  est  préparé  pur  dans  le  calice  de  sa  colère  ; 
et  il  sera  tourmenté  dans  le  feu  et  dans  le  soufre 
devant  les  saints  anges,  et  en  présence  de  l'A- 
gneau. 

il.  Et  la  fumée  de  leurs  tourments  •'  s'élèvera 
dans  les  siècles  des  siècles;  et  6  il  n'y  aura  de 
repos  ni  jour  ni  nuit  pour  ceux  qui  ~  auront 
adoré  la  bète  et  son  image ,  et  qui  s  auront  porte- 
le  caractère  de  son  nom. 

12.  Ici  est  la  patience  des  saints  "  qui  gardent 
les  commandements  de  Dieu  et  la  foi  de  Jésus. 

13.  Alors  j'entendis  une  voix  du  ciel  qui  me 
dit  :  Ecris  :  Heureux  sont  ceux  qui  meurent  ,0 
dans  le  Seigneur"  :  dès  maintenant,  dit  l'esprit, 
ils  se  reposeront  de  leurs  travaux  :  car  leurs 
œuvres  les  suivent. 

H.  Et  je  regardai,  et  je  vis  une  nuée  blanche , 
et  quelqu'un  assis  sur  la  nuée  semblable  au  Fils 
de  l'homme ,  ayant  sur  la  tète  une  couronne  d'or, 
et  en  sa  main  une  faulx  tranchante. 

15.  Alors  un  autre  ange  sortit  du  temple,  criant 
à  haute  voix  à  celui  qui  étoit  assis  sur  la  nuée  : 
Jetez  votre  faulx  et  moissonnez  ;  car  le  temps  de 
moissonner  est  venu  ,  parce  que  la  moisson  de  la 
terre  est  mûre. 

1G.  Celui  donc  qui  étoit  assis  sur  la  nuée,  jeta 
sa  faulx  sur  la  terre,  et  la  terre  fut  moisson- 
née. 

17.  Et  un  autre  ange  sortit  du  temple  qui  est 
dans  le  ciel,  ayant  aussi  une  faulx  tranchante. 

18.  Il  en  sortit  de  l'autel  encore  un  autre  qui 
avoit  pouvoir  sur  le  feu  :  et  il  cria  à  haute  voix 
à  celui  qui  avoit  la  faulx  tranchante  :  Jetez  votre 
faulx  tranchante,  et  vendangez  les  raisins  de  la 
vigne  de  la  terre  ,  parce  qu'ils  sont  mûrs. 

i*j.  Alors  l'ange  jeta  sa  faulx  tranchante  sur  la 
terre  ,  et  vendangea  la  vigne  de  la  terre  ;  et  il  en 

1  Dieu.  — :  Parce  qu'elle  a  donné  à  boire.—  5  Adore. 
—  '  Porte.—  :  S'élève.  —  Il  n'y  a.  —  '  Qui  adorent.  — 
'  Portent.  —  •  Ici  sont  mu.  —  "  Maintenant.—  "Oui  cer- 
tainement... ils  se  reposeront. 


fit  jeter  les  raisins  dans  la  grande  cuve  de  la  co- 
lère de  Dieu. 

20.  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de  la  ville;  et 
le  sang  sorti  de  la  cuve,  monta  jusqu'aux  brides 
des  chevaux  par  l'espace  de  mille  six  cents  stades. 

EXPLICATION   DU   CUAPITHE   XIV. 

La  vengeance  après  la  prédication  long-temps  mé- 
prisée :  la  moisson  et  la  vendange  :  deux  coups  sur 
Rome  :  Alaric  et  Attila. 

1 .  Je  regardai  encore,  et  je  vis  sur  la  mon- 
tagne de  Sion.  Après  l'affreux  spectacle  des  per- 
sécutions, saint  Jean  nous  fait  tourner  les  yeux 
vers  un  objet  plus  agréable  ,  qui  est  celui  de  la 
gloire  des  saints.  Cent  quarante-quatre  mille... 
C'est  le  nombre  consacré  à  l'universalité  des 
saints ,  encore  qu'il  semble  ne  comprendre  que 
ceux  des  Juifs,  sup.  chap.  vu.  Mais  c'est  qu'on 
entend  le  tout  par  les  premiers,  et  que  le  nombre 
de  douze ,  racine  de  celui-ci ,  est  également  sacré 
dans  la  Synagogue  et  dans  l'Eglise. 

Son  nom  et.  le  nom  de  son  Père  écrit  sur  le 
front  :  en  signe  de  la  glorieuse  servitude  par  la- 
quelle ils  lui  ont  été  dévoués,  comme  on  vient  de 
voir.  Le  nom  de  Dieu  et  de  Jésus- Christ  écrit 
sur  leur  front,  figure  la  profession  de  la  piété 
chrétienne  jusqu'à  la  fin;  et  c'est  la  marque  dcjs 
élus  de  Dieu. 

2.  Comme  le  bruit  de  grandes  eaux,  et 

comme  le  bruit  d'un  grand  tonnerre,  et 

comme  le  son  de  plusieurs  joueurs  de  harpes. 
Le  bruit  des  eaux  et  du  tonnerre  marque  une 
joie  abondante ,  et  celui  des  instruments  de  mu- 
sique ,  une  joie  réglée. 

3.  Nul  ne  pouvoit  chanter  ce  cantique.  Le 
grec  dit  apprendre.  La  félicité  des  saints  ne 
monte  pas  dans  le  coeur  de  l'homme,  1.  Cor., 
il.  9,  et  il  faut  l'avoir  expérimentée  pour  la  com- 
prendre. 

4.  Ceux-ci  ne  se  sont  pas  souillés  avec  les 
femmes,  car  ils  sont  vierges.  Ce  sont  des  âmes 
innocentes  et  courageuses ,  qui  ne  sont  pas  mêlées 
dans  les  foiblesses  humaines  :  ainsi  parle  l'apôtre  : 
Je  vous  ai  promis,  dit  -il,  comme  une  vierge 
chaste  à  un  seul  époux,  qui  est  Jésus-Christ, 
2.  Cor.,  xi.  2.  ile  sens,  qui  est  le  littéral,  n'em- 
pêche pas  que  saint  Jean  n'ait  aussi  voulu  tracer 
quelque  chose  des  prérogatives  de  ceux  qui  ont 
vécu  dans  une  perpéiuelle  continence,  parmi  les- 
quels les  saints  l'êtes  lui  ont  donné  le  piétiner 
rang.  Saint  Augustin  leur  applique  ce  passage 
(  de  Sanct.  Virg,  27,  28,  29.  )  :  Ils  chantent  un 
cantique  particulier,  comme  ils  pratiquent  une 
vertu  au-dessus  du  commun  :  leur  joie  est  d'au- 
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tant  plus  abondante,  qu'ils  se  sont  plus  élevés 
que  les  autres  hommes  au-dessus  de  la  joie  des 
sens.  Ils  suivent  l'Agneau  partout  où  il  va; 
parce  que,  non  contents  de  le  suivre  dans  la  voie 
de  ses  préceptes,  ils  le  suivent  même  dans  la 
voie  des  conseils  :  L' Agneau  marche ,  dit  saint 
Augustin  ,  par  un  chemin  virginal:  sa  chair, 
formée  d'une  vierge,  est  toute  vierge,  et  il  ne 
pouvoit  pas  n'être  point  soigneux  de  con- 
server en  lui-même  ce  qu'il  avoit  conservé 
en  sa  sainte  Mère ,  même  en  naissant  de  son 
sein. 

Je  vis  un  autre  ange  qui  voloil  par  le  milieti 

du  ciel,  portant  l'Evangile  éternel Après 

que  l'Evangile  de  Jésus  -  Christ  eut  éclaté  avec 
tant  de  force  au  milieu  du  monde,  il  étoit  temps 
de  punir  ceux  qui  n'y  avoient  pas  voulu  croire 
C'est  aussi  ce  qui  va  paroilre.  L' Evangile 
éternel,  qui  ne  change  plus,  à  la  différence  de  la 
loi  de  Moïse,  qui  devuitétre  abrogée,  et  ne  pou- 
voit d'elle-même  mener  les  hommes  à  la  per- 
fection, et  à  la  vie  éternelle,  Heb  ,  vu.  19. 

7.  //  disoit  à  haute  voix.  Uu  premier  ange 
annonce  en  général  les  jugements  de  Dieu  : 
L  heure  est  venue,  disoit-il,  de  les  faire  éclater 
sur  Home  persécutrice,  dont  la  punition  sera 
une  image  du  dernier  jugement  de  Dieu. 

8  Un  autre  ange...  Cet  autre  ange  explique 
en  paiticulier  la  chute  prochaine  de  Babylone, 
c'est-à-dire  de  l'empire  et  de  l'idolâtrie  romaine. 

Jiabglone  est  tombée,  elle  est  tombée  ..  Dans 
la  lumière  prophétique,  on  voit  déjà  comme  fait 
ce  qui  doit  être  bientôt  accompli. 

9.  Un  troisième  ange Celui-ci  emploie  les 

menaces  des  deux  autres,  pour  détourner  les 
hommes  de  l'idolâtrie,  comme  s'il  disoit  :  Elle  va 
tomber  avec  son  empire,  cette  ville  si  redoutée; 
elle  va  tomber  :  ne  vous  laissez  pas  séduire  par 
ses  illusions,  ni  effrayer  par  sa  puissance. 

10.  Celui -là  boira  du  vin  qui  est  préparé 
pur  ■.  ce  sont  les  paroles  du  Ps.  lxxiv.  9,  où  le 
psalmiste  met  dans  la  main  de  Dieu  une  coupe 
pleine  de  vin  pur,  qui  signifie  la  vengeance  di- 
vine,  dont  les  méchants  boiront  jusqu'à  la  lie. 
Devant  les  saints  anges,  et  en  présence  de 
l'Agneau  :  il  n'y  a  rien  de  plus  cruel  que  de  se 
voir  misérablement  périr  aux  yeux  de  ceux  qui 
ne  demmdoient  que  notre  salut. 

11.  Et  la  fumée  de  leur  tourment  s'élèvera 
comme  un  sacrifice  éternel  de  la  justice  divine. 

12.  Ici  est  la  patience  des  saints  .-c'est  ici 
qu'ils  doivent  apprendre  à  souffrir  des  supplices 
temporels  pour  éviter  les  éternels. 

13.  Qui  meurent  dans  le  Seigneur  :  c'est  en 


général  tous  les  saints ,  et  en  particulier  les  saints 
martyrs,  qui  meurent  pour  l'amour  de  lui. 

1 4  Et  je  regardai ,  et  je  vis  une  nuée 
blanche  Après  la  dénonciation  du  jugement  de 
Dieu  sur  l'empire  romain  plein  d'idolâtrie,  en 
voici  l'exécution  ,  mais  encore  sous  des  idées 
générales  de  la  moisson  et  de  la  vendange.  Jetez 
les  faucilles ,  parce  que  la  moisson  est  mûre; 
descendez ,  parce  que  le  pressoir  est  plein , 
Joël,  m.  13.  Pour  exprimer  la  vengeance  de 
Dieu  sur  les  ennemis  de  son  peuple. 

Et  quelqu'un  assis  sur  la  nuée ,  semblable 
au  Fils  de  l'homme.  Le  Fils  de  l'homme  c'est 
Jésus-Christ.  Ceux  qui  veulent  que  ce  soit  un 
ange  avec  une  figure  humaine  seulement,  ne 
songent  pas  que  les  anges  qui  paroissent  dans  tout 
ce  livre ,  ont  pour  la  plupart  la  figure  d'homme  : 
mais  pour  montrer  quelque  chose  d'extraordi- 
naire ,  saint  Jean  ne  dit  pas  ,  selon  la  coutume  , 
que  c'étoit  un  ange  ;  mais  il  dit  que  c'étoit  quel- 
qu'un, ce  qui ,  joint  avec  le  reste,  nous  donne 
une  idée  plus  haute. 

Semblable  au  Fils  de  l'homme.  C'est  un  ca- 
ractère de  Jésus -Christ  dans  celte  prophétie. 
1.  13.  On  sait  aussi  que  Notre-Seigneur  se  donne 
très  souvent  ce  nom  dans  son  Evangile;  ce  quia 
donné  lieu  à  Daniel  de  parler  de  lui  sous  le  même 
titre  :  c'est  à  l'endroit  où  il  voit,  comme  saint 
Jean  ,  quelqu'un  semblable  au  Fils  de  l'homme 
qui  paroît  sur  les  nuées ,  et  s'approche  de 
l'Ancien  des  jours ,  qui  lui  donne  l'empire 
souverain  stir  tous  les  peuples  du  monde, 
Dan.,  vu.  13,  14.  Saint  Jean  regarde  manifeste- 
ment à  cette  prophétie.  Au  reste,  je  ne  veux 
point  révoquer  en  doute  que  dans  Daniel  et  dans 
saint  Jean ,  si  quelque  chose  leur  apparoissoit  au 
dehors ,  ce  ne  fussent  en  effet  des  anges  ;  mais 
je  veux  dire  seulement  qu'ils  porloient  un  ca- 
ractère plus  haut  que  celui  du  ministère  angé- 
lique ,  et  représentoient  la  personne  de  Jésus- 
Christ. 

Saint  Jean  lui  donne  en  peu  de  mots ,  et  en 
deux  ou  trois  grands  traits,  quelque  chose  de 
divin.  11  est  assis  comme  juge.  Joèl,  ci-devant 
cité  :  Je  serai  assis  pour  juger ,  m.  12  ,  et  Jé- 
sus-Christ se  représente  lui-même  assis  sur  le 
siège  de  sa  majesté,  Matth.,  xxv.  32.  C'est-à- 
dire,  sur  une  nuée,  conformément  à  ce  qu'il  dit 
qu'i7  viendra  sur  les  nuées  avec  une  grande 
puissance  et  majesté,  Matth.,  xxv.  31  ,  comme 
aussi  il  vient  de  nous  être  représenté  par  Daniel. 

Sur  la  tête  une  couronne  d'or  :  c'est  la 
marque  de  son  empire  souverain.  En  sa  main 
une  faulx  tranchante  :  ce  qui  le  fait  voir  prêt 


CHAPITRE  XV. 


569 


à  la  vengeance.  Il  faut  ici  remarquer  que  c'est 
Jésus- Christ  lui-même  qui  va  frapper  :  ce  n'est 
point  un  ange  comme  ailleurs,  c'est  le  Fils  de 
l'homme  ;  ce  qui  nous  fait  entendre  le  grand 
coup  donné  sur  Rome  avec  toute  la  force  d'une 
main  divine. 

15.  Un  autre  ange....  Jetez  votre  faulx.... 
le  temps  est  venu.  Tout  se  fait  en  un  temps  cer- 
tain et  déterminé ,  et  l'ange  vient  rendre  compte 
au  juge  que  tout  est  disposé. 

16.  Et  la  terre  fut  moissonnée.  Rome,  la 
reine  des  villes,  est  frappée  :  l'empire  romain  est 
désolé  par  Alaric  et  les  Goths. 

17  Et  un  autre  ange  :  un  autre,  par  rapport 
à  ceux  dont  il  est  parlé  dans  ce  chapitre ,  et  dans 
toute  celte  prophétie.  Ce  n'est  donc  pas  ici  le  Fils 
de  l'homme  :  c'est  un  ange  qui  doit  frapper;  et 
ce  coup  ne  doit  pas  être  si  rude  que  le  premier , 
encore  qu'on  y  aille  voir  beaucoup  de  sang 
répandu. 

18  Encore  un  autre  qui  avoit  pouvoir  sur 
le  feu,  qui  allume  les  guerres,  et  qui  excite  l'ar- 
deur des  combats.  11  sort  d'auprès  de  l'autel  où 
étoient  les  charbons  ardents,  sup.  vm.  5.  Et 
vendangez  les  raisins...  Ce  pourroit  être  une 
autre  peinture  de  la  même  action ,  comme  ci- 
dessus  ,  y.  i  i ,  dans  Joël ,  si  un  autre  exécuteur 
et  un  autre  ordre,  que  nous  voyons  ici  paroitre, 
ne  nous  montroit  aussi  une  autre  action. 

20  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de  la  ville. 
Tanlôt  la  ville  se  prend  pour  tout  l'empire  ro- 
main, et  tantôt  pour  Home  même,  sans  y  com- 
prendre son  empire,  xvn.  9,  18.  J'entends  ici 
Attila,  qui,  ravageant  l'Italie  et  beaucoup 
d'autres  provinces ,  épargna  Rome  par  respect 
pour  saint  Léon. 

Le  sang jusqu'aux  brides  des  chevaux 

par  l'espace  de  mille  six  cents  stades,  c'est 
environ  soixante-sept  lieues  communes  :  exagé- 
ration qui  représente  la  grande  quantité  de  sang 
répandu ,  et  l'étendue  des  pays  ravagés  ;  ce  qui 
convient  parfaitement  au  temps  d'Attila.  Voilà 
d  ne  ici  deux  grands  fléaux  ,  dont  Rome  est 
frappée  comme  coup  sur  coup  :  le  premier  et  le 
plus  rude  sur  elle-même,  et  il  fait  tomber  son 
empire  sous  Alaric  en  l'an  4 1 0.  Le  second,  dans 
ses  provinces,  où  elle  fut  épargnée  ;  mais  tout  le 
reste  de  l'Occident  nageoit  dans  le  sang  sous 
Attila  dans  les  années  4 £> i  et  4  52. 
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Le  séjour  des  bienheureux ,  d'où  sortent  sept  anges 
portant  les  sept  dernières  plaies,  et  les  sept  coupes 
pleines  de  la  colère  de  Dieu. 

1 .  Je  vis  dans  le  ciel  un  autre  prodige  grand  et 
merveilleux  :  sept  anges  portant  les  sept  dernières 
plaies,  par  lesquelles  la  colère  de  Dieu  est  arri- 
vée à  sa  tin. 

2.  Et  je  vis  comme  une  mer  claire  à  la  ma- 
nière du  verre,  mêlée  de  feu ,  et  ceux  qui  avoient 
vaincu  la  bête  et  son  image  ' ,  et  le  nombre  de 
son  nom,  qui  étoient  debout  sur  cette  mer  claire 
comme  du  verre,  tenant  des  harpes  de  Dieu. 

3.  Et  ils  chantoient  le  cantique  de  Moïse  ser- 
viteur de  Dieu,  et  le  cantique  de  l'Agneau,  en 
disant  :  Vos  ouvrages  sont  grands  et  admirables, 
ô  Seigneur  Dieu  tout-  puissant 2!  ôHoi  des  siè- 
cles, vos  voies  sont  justes  et  véritables  ! 

4.  Qui  ne  vous  craindra,  ô  Seigneur,  et  qui  ne 
glorifiera  votre  nom  ?  car  vous  seul  êtes  3  miséri- 
cordieux, et  toutes  les  nations  viendront,  et  se 
prosterneront  en  votre  présence,  parce  que  vos 
jugements  se  sont  manifestés. 

5.  Après  cela  je  regardai ,  et  je  vis  que  le  tem- 
ple du  tabernacle  du  témoignage  s'ouvrit  dans  le 
ciel. 

G.  Et  sept  anges  sortirent  du  temple  ,  portant 
sept  plaies  :  ils  étoient  vêtus  d'un  lin  net4  et 
blanc  ,  et  ceints  sur  la  poitrine  de  ceintures  d'or. 

7.  Alors  l'un  des  quatre  animaux  donna  aux 
sept  anges  sept  coupes  d'or  pleines  de  la  colère 
de  Dieu,  qui  vit  dans  les  siècles  des  siècles. 

8.  Et  le  temple  fut  rempli  de  fumée,  à  cause 
de  la  majesté  et  de  la  puissance  de  Dieu  ;  et  nul 
ne  pouvoit  entrer  dans  le  temple,  jusqu'à  ce  que 
les  sept  plaies  des  sept  anges  fussent  accomplies. 

EXPLICATION   DU  CHAPITRE  XV. 
Terrible  préparation  de  la  vengeance  divine. 

1.  Je  vis...  un  autre  prodige.  Nous  avançons 
dans  la  prophétie,  et  le  grand  secret  de  la  des- 
tinée de  Rome  se  va  révéler.  Saint  Jean  nous  en 
va  marquer  tous  les  progrès ,  et  présenter  plus  en 
détail  ce  qu'il  en  a  dit  en  général.  Ce  chapitre  pré- 
pare l'esprit,  et  le  suivant  commence  l'exécution. 

Les  sept  dernières  plaies  :  les  grandes  cala- 
mités par  où  l'empire  romain  fut  enfin  entraîné 
dans  sa  ruine.  On  les  va  voir  commencer  sous 
l'empire  de  Valérien,  un  des  plus  rudes  pour  l'E- 
glise ;  et  on  va  voir  jusqu'où  en  doit  porter  le 
contre-coup. 

1  Et  son  caractère.—  3  0  roi  des  saints.—  :  Saint  Yulj, 
Piu*.  —  '  Et  éclatant. 
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2.  Et  je  vis  comme  une  mer  claire  à  la  ma- 
nière du  verre.  Il  mêle  ici,  selon  sa  coutume, 
aux  tristes  idées  de  la  vengeance  divine ,  le  spec- 
tacle agréable  de  la  gloire  des  martyrs. 

Une  mer  claire...  mêlée  de  feu.  Le  peuple 
saint ,  parfaitement  pur,  et  embrasé  de  l'amour 
de  Dieu. 

3.  Et  ils  chantaient  le  cantique  de  Moïse. 
Le  cantique  d'actions  de  grâces,  après  le  passage 
de  la  mer  Rouge,  convient  parfaitement  aux 
martyrs  après  leur  sang  répandu.  Et  le  cantique 
de  l'Agneau.  On  peut  ici  entendre  deux  can- 
tiques, ou  dire  que  c'est  le  même  composé  à 
l'imitation  de  celui  de  Moïse. 

4.  Toutes  les  nations  viendront....  farce 
que  vos  jugements  se  sont  manifestés.  On  voit 
que  Dieu  fait  connoître  aux  saintes  âmes  ce  qu'il 
médite  pour  le  châtiment  de  ses  ennemis  et  pour 
la  gloire  de  son  Eglise,  afin  de  donner  encore 
cette  matière  aux  louanges  perpétuelles  qu'elles 
rendent  à  son  saint  nom. 

Et  je  vis  que  le  temple  du  tabernacle  du  té- 
moignage s'ouvrit  dans  le  ciel. 

C'est  une  chose  admirable  de  voir  comme 
toutes  les  ligures  de  l'ancien  Testament  sont  re- 
levées dans  cette  prophétie.  Nous  avons  vu  dans 
le  ciel  l'arche  d'alliance,  xi.  19.  Ici  nous  voyons 
ensemble,  sous  la  même  idée ,  et  le  temple  et  le 
tabernacle  du  témoignage  :  ce  tabernacle  éloit 
comme  un  temple  portatif  que  Moïse  fit  con- 
struire dans  le  désert,  Exod.,  xxvi,  et  sur 
lequel  Salomon  bâtit  son  temple;  et  tout  cela 
maintenant  ligure  le  ciel,  où  Dieu  réside  en  sa 
gloire. 

Le  temple....  s  ouvrit  dans  le  ciel  :  pour 
laisser  sortir  les  sept  anges ,  dont  on  va  parler  au 
verset  suivant. 

6.  Et  sept  anges  sortirent.  Voici  un  grand 
appareil,  et  tout  nous  préparée  quelque  chose 
de  grand. 

7.  Un  des  quatre  animaux  donna  aux  sept 
anges  sept  coupes  dor.  On  voit  toujours  ces 
quatre  animaux  intervenir  dans  les  grands  en- 
droits où  Dieu  révèle  ses  secrets.  Ce  sont  eux  qui, 
à  l'ouverture  des  sceaux,  font  approcher  saint 
Jean,  et  l'avertissent  de  se  rendre  attentif  :  ils 
veulent  dire  par  là,  comme  on  a  vu ,  qu'il  faut 
tout  entendre  selon  l'Evangile.  Ici,  dans  un  des- 
sein à  peu  près  semblable,  l'un  des  animaux  dis- 
tribue à  chacun  des  anges  les  coupes  d'or  où  sont 
les  plaies  ;  alin  qu'on  voie  que  c'est  encore  selon 
l'Evangile ,  et  selon  les  règles  qui  nous  y  sont 
révélées,  que  Dieu  fait  exécuter  ses  vengeances 
par  ses  anges. 


Sept  coupes  d' or,  ou  sept  phioles.  Les  phioles, 
selon  les  Grecs,  sont  une  espèce  de  tasse  où  l'on 
buvoit. 

Pleines  de  la  colère  de  Dieu.  On  voit  dans 
Isaïe  que  les  pécheurs  que  Dieu  punit,  boivent 
la  coupe  de  la  colère  de  Dieu  et  l'avalent  jus- 
qu'à  la  lie,  ls.,  u.  17.  On  voit  aussi,  Ps.  lxxiv. 
0,  que  Dieu  a  une  coupe  à  la  main,  dont  il 
verse  de  çà  et  de  là.  La  vision  de  saint  Jean  est 
conforme  à  cette  dernière  idée  :  il  faut  se  repré- 
senter ces  coupes  ou  ces  phioles  des  anges  comme 
pleines  d'une  liqueur  consumante,  et  d'une  telle 
vertu,  que  toute  la  nature  en  est  émue.  Nous 
n'avons  pas  vu  encore  la  colère  de  Dieu  rendue 
plus  sensible,  ci  'es  sceaux,  ni  les  trompettes 
n'avoient  rien  de  si  terrible  :  car  la  vengeance  di- 
vine va  être  immédiatement  appliquée,  et  comme 
répandue  sur  les  objets  de  la  colère  de  Dieu. 

8.  Et  le  temple  fut  rempli  de  fumée.  C'est 
l'impression  de  la  majesté  de  Dieu,  comme  à  la 
dédicace  du  temple  de  Salomon,  2.  Paralip., 
V.  13,  14. 

Et  nul  ne  pouvoit  entrer  dans  le  temple , 
jusqu'à  ce  que  les  sept  plaies  fussent  accom- 
plies. Pendant  que  Dieu  frappe,  on  prend  la 
fuite,  et  on  se  cache  plutôt  que  d'entrer  dans  le 
lieu  d'où  partent  les  coups.  Quand  il  a  achevé  de 
lancer  ses  fléaux ,  on  entre  en  tremblant  dans  son 
sanctuaire,  pour  y  considérer  l'ordre  de  ses  ju- 
gements. 

CHAPITRE  XVI. 

Les  sept  coupes  versées  et  les  sept  plaies. 

1.  Et  j'entendis  une  voix  forte  qui  sortit  du 
temple,  et  qui  dit  aux  sept  anges  :  Allez,  et  ré- 
pandez sur  la  terre  les  sept  coupes  de  la  colère 
de  Dieu. 

2.  Le  premier  ange  partit,  et  répandit  sa  coupe 
sur  la  terre  ;  et  les  hommes  qui  a  voient  le  carac- 
tère de  la  bête ,  et  ceux  qui  adoroient  son  image, 
furent  frappés  d'une  '*  plaie  maligne  et  dange- 
reuse. 

3.  Le  second  ange  répandit  sa  coupe  sur  la 
mer,  et  elle  devint  comme  le  sang  d'un  mort; 
et  tout  ce  qui  avoit  vie  dans  la  mer  mourut. 

4.  Le  troisième  ange  répandit  sa  coupe  sur  les 
fleuves  et  sur  les  fontaines,  et  ce  fut  partout  du 
sang. 

5.  Et  j'entendis  l'ange  qui  a  pouvoir  sur  les 
eaux,  qui  dit  :  Vous  êtes  juste,  Seigneur,  qui 
êtes  et  qui  avez  été  ;  vous  êtes  saint,  lorsque  vous 
rendez  de  tels  jugements. 

'  Ulcère. 
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6.  Parce  qu'ils  ont  répanda  le  sang  des  saints 
et  des  prophètes,  vous  leur  avez  aussi  donné  du 
sang  à  boire  :  car  ils  en  sont  dignes. 

7.  En  même  temps  j'en  entendis  un  autre  qui 
disoit  de  l'autel  :  Oui,  Seigneur  Dieu  tout-puis- 
sant, vos  jugements  sont  justes  et  véritables- 

8.  Le  quatrième  ange  répandit  sa  coupe  sur 
le  soleil,  et  il  lui  fut  donné  de  tourmenter  les 
hommes  par  l'ardeur  du  feu. 

9.  Et  les  hommes  furent  brûlés  d'une  chaleur 
dévorante ,  et  ils  blasphémèrent  le  nom  de  Dieu, 
qui  tient  ses  plaies  en  son  pouvoir,  et  ils  ne  firent 
point  pénitence  pour  lui  donner  gloire. 

10.  Le  cinquième  ange  répandit  sa  coupe  sur 
le  trône  de  la  bêle ,  et  son  royaume  devint  téné- 
breux ,  et  les  hommes  se  mordirent  la  langue 
dans  leur  douleur. 

il.  Ils  blasphémèrent  le  Dieu  du  ciel ,  à  cause 
de  leurs  douleurs  et  de  leurs  plaies ,  et  ils  ne 
firent  point  pénitence  de  leurs  œuvres. 

i?.  Le  sixième  ange  répandil  sa  coupe  sur  ce 
grand  fleuve  d'Euphrale;  et  ses  eaux  furent  sc- 
ellées pour  ouvrir  un  chemin  aux  rois  d'Orient. 

1 3.  Et  je  vis  sortir  de  la  bouche  du  dragon  ,  de 
la  bouche  de  la  bète ,  et  de  la  bouche  du  faux 
prophète,  trois  esprits  impurs,  semblables  à  des 
grenouilles. 

14.  Ce  sont  les  esprits  des  démons  qui  font  des 
prodiges ,  et  qui  vont  vers  les  rois  de  toute  la 
terre,  pour  les  assembler  au  combat  ' ,  au  grand 
jour  du  Dieu  tout-puissant. 

16.  Je  viens  comme  un  larron.  Heureux  celui 
qui  veille  et  qui  garde  ses  vêtements,  de  peur 
qu'il  ne  marche  nu ,  et  qu'il  ne  découvre  sa 
honte. 

16.  Et  il  les  assemblera  -  au  lieu  qui ,  en  hé- 
breu, s'appelle  Armagedon. 

17.  Le  septième  ange  répandit  sa  coupe  dans 
l'air ,  et  une  voix  forte  se  fit  entendre  du  temple, 
venant  du  trône,  qui  dit  :  C'en  est  fait. 

18.  Aussitôt  il  se  fit  des  éclairs,  et  des  bruits, 
et  des  tonnerres,  et  un  grand  tremblement  de 
terre  ;  et  ce  tremblement  fut  si  grand,  que  jamais 
les  hommes  n'en  ont  ressenti  de  pareil  depuis 
qu'ils  sont  sur  la  terre. 

1 9.  Et  la  grande  cité  fut  divisée  en  trois  parties, 
et  les  villes  des  nations  tombèrent  ;  et  Dieu  se  res- 
souvint de  la  grande  Babyione,  pour  lui  donner 
à  boire  le  vin  de  l'indignation  de  sa  colère. 

20.  Tontes  les  iles  s'enfuirent,  et  les  montagnes 
disparurent. 

'  V>-  co  jjrand  jour.  —  •  El  ils  les  assemblèrent  au 
pluriel    en  le  rapportant  n\w  esprits,  il.  ra  7rv«t/uecrec 

• /ÎTZ!   JfSM     ~.Vrr,(7.yïl, 


2 1 .  Et  une  grande  grêle,  comme  du  poids  d'un 
talent ,  tomba  du  ciel  sur  les  hommes  ;  et  les 
hommes  blasphémèrent  Dieu ,  à  cause  de  la  plaie 
de  la  grêle,  parce  que  cette  plaie  éloit  très  grande. 

EXPLICATION  DU  CHAPITRE  XVI. 

Les  calamités  de  l'empire  de  f'alcricn.  Les  rois 
d'Orient  vainqueurs ,  et  les  batailles  funestes  des 
empereurs  romains.  La  chute  de  Home  proposée  en 
ijros.  Economie  de  ce  chapitre ,  son  rapport  avec  le 
chapitre  ix  depuis  le  j.  14. 

1.  Et  f  entendis  une  grande  voix.  Saint  Jean, 
après  avoir  proposé  comme  en  gros  la  chute  de 
Home,  la  va  expliquer  plus  en  détail,  et  sous  des 
images  plus  claires  :  c'est  ce  qui  paroitra  bientôt 
dans  les  chapitres  xvu  et  xvui.  Pour  commencer 
ici  à  en  expliquer  les  causes,  il  reprend  les  choses 
de  plus  haut,  et  revient  au  commencement  du 
second  Vœ  dont  il  a  parlé  chapitre  ix.  i  i.  Riais 
ici  il  nous  en  apprend  des  particularités  remar- 
quables, et  nous  montre  mieux  le  rapport  qu'il 
a  avec  la  chute  de  Home.  Luc  grande  voix  qui 
sortit  du  temple:  la  voix  qui  sort  ici  du  temple, 
sans  qu'il  y  paroisse  aucun  ministère  des  an^cs, 
est  de  celles  qui  marquent  un  ordre  venu  plus  im- 
médiatement de  Dieu  même,  selon  la  remarque  du 
chapitre  i.  j.  lu.  On  en  entendra  une  semblable , 
jr.  17,  et  il  faudra  bien  prendre  garde  à  ce  qu'elle 
dira.  Lue  grande  voix  qui  sortit  du  temple,  et 
qui  dit  aux  sept  anges.  Remarquez  ici  soigneu- 
sement que  l'ordre  vient  en  même  temps  à  tous 
les  sept  anges  ;  de  sorte  qu'il  faut  entendre  qu'ils 
versèrent  leurs  coupes  ensemble,  à  peu  près  dans 
le  même  temps,  et  comme  coup  sur  coup.  Lors- 
que l'Agneau  ouvre  les  sceaux,  on  les  lui  voit 
ouvrir  successivement  ;  et  à  chacune  des  quatre 
premières  ouvertures ,  un  des  animaux  avertit 
saint  Jean  de  regarder,  vi.  1,3,6,7.  On  ne 
voit  pas  moins  clairement  dans  les  trompettes, 
que  les  sept  anges  en  sonnent  l'un  après  l'autre  : 
les  trois  Vœ  qui  sont  réservés  pour  les  trois  der- 
nières trompettes,  viennent  avec  une  manifeste 
succession,  vm.  13;  ix.  12;  xi.  14,  et  un  ange 
jure  expressément  qu'au  temps  de  la  septième 
trompette,  le  mystère  de  Dieus'accompliroit,  x. 
7.  La  succession  nous  est  donc  très  distinctement 
marquée  dans  tous  ces  endroits.  On  ne  voit  rien 
de  semblable  dans  ce  chapitre  xvi ,  ni  à  l'effusion 
des  sept  coupes  :  au  contraire,  on  n'entend  qu'une 
seule  voix  pour  les  sept  anges;  l'ordre  part  en 
même  temps  pour  tous  :  et  le  Saint-Esprit,  qui 
veut  qu'on  apporte  une  attention  extrême  dans 
la  contemplation  de  ses  mystères,  nous  avertit 
par  là  que  ces  sept  plaies  regardent  un  certain 
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temps  fort  court,  où  Dieu  devoit  faire  sentir  tous 
ces  fléaux  à  la  fois.  Cet  état  effroyable  où  tous  les 
maux  se  rassemblent,  est  l'empire  de  Gallien, 
incontinent  après  que  l'empereur  Valérien  eut  été 
pris  par  le  fler  Sapor,  roi  de  l'erse  ;  car  c'est  alors 
que  Dieu ,  irrité  des  violences  qu'on  faisoit  souf- 
frir à  son  Eglise  depuis  plus  de  deux  cents  ans, 
marqua  sa  juste  colère  par  deux  effets  merveil- 
leux :  l'un ,  en  faisant  fondre  ensemble  sur  l'em- 
pire romain  tout  ce  qu'on  peut  endurer  de  cala- 
mités, sans  périr  tout-à-fait  ;  l'autre,  en  les  en- 
voyant incontinent  après  la  persécution,  et  en 
changeant  tout  à  coup  l'état  le  plus  heureux  du 
monde  au  plus  triste  et  au  plus  insupportable, 
comme  la  suite  le  fera  paroîlre. 

2.  Le  -premier  ange  partit.  L'ordre  venu  de 
Dieu  ne  regardoit  pas  plus  ce  premier  ange  que 
les  autres,  comme  on  a  vu,  f.  1.  Comme  donc 
il  partit  en  même  temps  que  l'ordre  vint,  il  faut 
entendre  que  les  six  autres  en  firent  autant ,  et 
allèrent  tous  verser  leurs  phioles  ou  leurs  coupes, 
l'un  d'un  côté,  l'autre  d'un  autre,  suivant  que  la 
justice  divine  les  avoit  distribués  :  de  sorte  que, 
si  saint  Jean  nous  les  peint  l'un  après  l'autre,  ce 
n'est  qu'à  cause  qu'on  ne  peut  pas  tout  dire  à  la 
fois. 

D'une  plaie  maligne  et  dangereuse.  Les  in- 
terprèles entendent  ici  le  charbon  et  la  tumeur 
de  la  peste  ;  et  c'est  aussi  ce  qui  arriva  du  temps 
de  Valérien,  comme  on  va  voir. 

Et  les  hommes  qui  avoient  le  caractère  de 
la  bête,  et  ceux  qui  ador oient  son  image.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  ce  caractère  de  l'idolâtrie 
romaine,  qui  consistoit  à  adorer  les  empereurs  et 
leurs  images  ;  et  nous  en  avons  vu  la  pratique , 
dès  les  premiers  empereurs  romains,  et  en  par- 
ticulier sous  le  règne  de  Valérien,  xm.  12. 

Les  hommes  qui  avoient  le  caractère  de  la 
bête,  et  ceux  qui  adoroient  son  image,  furent 
frappés.  Pourquoi  ceux-ci  en  particulier  ?  Est-ce 
que  les  chrétiens  furent  exempts  de  cette  plaie  ? 
Une  admirable  lettre,  où  saint  Denis  d'Alexan- 
drie, auteur  du  temps,  nous  représente  cette 
peste,  nous  va  expliquer  ce  mystère  d'une  ma- 
nière à  ne  nous  laisser  aucun  doute.  Après  la 
persécution,  nous  eûmes,  dit-il  (Euseb.,  vh. 
22.),  la  guerre  et  la  famine,  et  ces  maux  nous 
furent  communs  avec  les  païens.  Mais  lorsque 
tous  ensemble  7ious  eûmes  goûté  un  peu  de 
repos,  celte  grande  peste  vint  tout  à  coup,  et 
fut  pour  eux  le  plus  extrême  et  le  plus  ter- 
rible de  tous  les  maux  ;  mais  pour  nous,  nous 
la  regardâmes  plutôt  comme  un  remède,  ou 
comme  une  épreuve,  que  comme  une  plaie  ; 


car  encore  qu'elle  attaquât  davantage  les  Gen- 
tils ,  nous  n'en  fûmes  pas  exempts.  Saint  De- 
nis raconte  ensuite  comme  ,  pendant  que  les 
Gentils  chassoient  jusqu'à  leurs  amis  et  à  leurs 
parents,  les  chrétiens,  au  contraire,  secouroient 
jusqu'aux  plus  indifférents,  et  gagnoient  le  mal 
en  assistant  les  malades.  Par  où  nous  apprenons 
trois  choses  qui  semblent  faites  pour  expliquer 
ce  passage  de  l'Apocalypse  :  la  première,  que 
par  une  bonté  particulière  de  Dieu ,  la  peste  épar- 
gna les  chrétiens  plus  que  les  autres  ;  la  seconde , 
que  s'ils  en  souffrirent,  ce  fut  plutôt  en  assistant 
ceux  qui  étoient  frappés  de  ce  mal,  qu'en  étant 
directement  frappés  eux-mêmes;  la  troisième, 
qu'ils  le  regardoient,  non  pas  comme  un  fléau  de 
Dieu ,  mais  comme  une  matière  d'exercer  leur 
charité  et  leur  paiience.  Saint  Cyprien,  qui  écri- 
voit  dans  le  même  temps,  remarque  soigneuse- 
ment ce  dernier  point,  Cyp  ,  de  mortal  Et  on 
voit  clairement  par  ces  passages  toutes  les  raisons 
que  saint  Jean  avoit  de  regarder  cette  peste  comme 
envoyée  principalement  aux  infidèles. 

Cette  peste  est  sans  doute  celle  qui  avoit  com- 
mencé à  ravager  tout  l'univers  quelques  années 
auparavant,  et  dès  le  temps  delà  persécution  de 
Gallus  et  de  Volusien;  mais  elle  reprenoit  de 
temps  en  temps  de  nouvelles  forces ,  et  Zozime  a 
remarqué  qu'elle  fut,  après  la  prise  de  Valérien, 
et  sous  son  fils  Gallien,  la  plus  grande,  comme 
la  plus  universelle  qu'on  eût  jamais  vu,  Zoz., 
lib.  1  ;  Treb.  Poil,  in  Gallien. 

3.  Le  second  ange...  sur  la  mer.  Ce  sont  les 
guerres  dans  tout  le  corps  de  l'empire  ;  et  l'on 
voit  toute  la  mer  changée  en  sang,  parce  que 
tout  nage  dans  le  sang  par  tout  l'empire.  Comme 
le  sang  d'un  corps  mort  :  cette  parole  explique 
encore  plus  vivement  le  déplorable  état  de  l'em- 
pire ,  lorsque  destitué  de  l'autorité  qui  en  est 
l'âme,  il  semble  n'être  plus  qu'un  grand  ca- 
davre. 

4.  Le  troisième  ange...  sur  les  fleuves.  Les 
fleuves  changés  en  sang  sont  les  provinces  ensan- 
glantées de  guerres  civiles.  Saint  Denis  d'Alexan- 
drie nous  représente  dans  sa  ville  des  fleuves  de 
sang  :  c'est  que  le  préfet  Emilien  s'y  fit  tyran.  Il 
s'en  éleva  trente  autres  en  divers  endroits  ;  et 
trente  bataillons  ne  suffirent  pas  pour  les  dé- 
truire, Dion.  Alex.  ap.  Euseb.,  vu.  2t  ;  Treb. 
Poil,  in  xxx.  tyr. 

5.  Et  j'entendis  l'ange...  Vous  êtes  juste , 
Seigneur...  On  voit  ici  que  les  jugements  que 
Dieu  exerce  sur  la  terre ,  font  le  sujet  des  louan- 
ges que  lui  donnent  les  citoyens  du  ciel. 

6.  Parce  qu'ils  ont  répandu  le  tang  des 
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saints.  On  se  rassasie  du  sang  dont  on  est  avide, 
principalement  dans  les  guerres  civiles,  où  cha- 
cun semble  boire  le  sang  de  ses  conciioyens. 

7.  J'en  entendis  un  autre  qui  disoit...  oui, 
Seigneur.  Remarquez  ici  le  consentement  des 
anges  à  louer  Dieu ,  et  une  manière  admirable 
d'inculquer  la  vérité. 

S.  Le  quatrième  ange...  sur  le  soleil....  par 
l'ardeur  du  feu.  Pour  signifier  les  chaleurs  ex- 
cessives, la  sécheresse,  et  ensuite  la  famine.  On 
voit  dans  saint  Denis  d'Alexandrie  le  Nil  comme 
desséché  par  des  chaleurs  brûlantes.  Saint  Cy- 
prien  dans  le  même  temps  nous  représente  la 
famine  dont  le  monde  fut  souvent  affligé,  ad 
Demetr 

9.  Et  ils  blasphémèrent  le  nom  de  Dieu.  Au 
lieu  de  se  convertir,  les  idolâtres  reje'oient  tous 
ces  maux  sur  les  chrétiens,  Cyp.,  ibid.  C'étoit 
là  le  plus  grand  mal  de  la  plaie,  que  les  hommes, 
loin  d'en  profiter ,  selon  le  dessein  de  Dieu , 
s'endurcissoient  davantage;  ce  qui  paroil  encore 
mieux  f.  10,  il. 

10.  Le  cinquième  ange...  sur  le  trône  de  la 
bète.  La  bête,  c'est,  comme  on  a  vu,  Rome  ido- 
lâtre :  le  fléau  de  Dieu  sur  le  trône  de  la  bète , 
c'est  la  grandeur  et  la  majesté  des  empereurs  ra- 
vilie;  ce  qui  arriva  lorsque  Valérien,  vaincu  et 
devenu  esclave  des  Perses,  servit  à  leur  roi  de 
marche-pied  pour  monter  achevai;  lorsqu'après 
sa  mort ,  sa  peau  arrachée  de  dessus  son  corps , 
fut  pendue  dans  leur  temple,  comme  un  monu- 
ment éternel  d'une  si  belle  victoire  ;  lorsque  mal- 
gré toutes  ces  indignités  qu'on  fit  souffrir  à  un  si 
grand  prince,  la  majesté  de  l'empire  éloit  encore 
plus  déshonorée  par  la  mollesse  et  l'insensibilité 
de  son  lilsGallien,  Lact.,  de  mort.  5,  etc. 

Et  son  royaume  derint  ténébreux.  La  di- 
gnité de  l'empereur  fut  avilie  par  legr.ind  nombre 
de  ceux  qui  se  l'attribuèrent.  On  en  compta  jus- 
qu'à trente,  et  parmi  eux  beaucoup  de  gens  de 
néant.  A  la  honte  du  nom  romain,  des  femmes 
mêmes  usurpèrent  la  domination  :  le  sénat  hon- 
teux s'écrioit  :  Délivrez-nous  de  Victoire  et  de 
Zènobie  :  et  quelque  excessifs  que  fussent  les 
autres  maux,  l'opprobre  les  passoittous,  Tre- 
bell.  Poil  in  Val.  Gall  30.  tyr.  etc.  C'est  ce 
qu'on  appelle  un  royaume  ,  ou  un  règne  téné- 
breux ,  et  la  majesté  obscurcie.  Tel  est  le  coup 
que  reçut  Rome  sous  Valérien  incontinent  après 
la  persécution.  Le  contre-coup  fut  encore  plus 
funeste  :  car  nous  avons  vu  que  c'est  alors  pro- 
prement que  commença  l'inondation  des  Rar- 
bares.  Pour  résister  à  tant  d'ennemis,  il  fallut 
sous  Dioclétien  multiplier  les  empereurs  et  les 


césars.  Ainsi  le  nom  de  césar  est  avili ,  la  foi- 
blesse  de  l'empire  montrée,  en  ce  qu'un  seul 
prince  ne  suffisoit  pas  pour  le  défendre;  les 
charges  publiques  augmentées  pour  fournir  aux 
dépenses  immenses  de  tant  d'empereurs,  Lact., 
de  mort.  7.  Dioclétien,  accoutumé  aux  flatteries 
des  Orientaux ,  fuit  Rome,  et  craint  la  liberté  de 
ses  citoyens,  là-mëme  17.  Galère  Maximien  se 
met  dans  l'esprit  de  transporter  l'empire  en 
Dacie,  d'où  ce  barbare  éloit  sorti,  là  même 
xxvn.  Voilà  les  maux  qui  vinrent  à  l'empire,  et 
dont  la  première  cause  commença  dans  le  règne 
de  Valérien  Voilà  les  degrés  par  où  il  devoit 
tomber  dans  sa  dernière  ruine.  Remarquez  que 
dans  ce  règne  ténébreux ,  saint  Jean  regarde  les 
ténèbres  de  l'Egypte,  Exod.,  x.  21. 

1 1 .  Ils  blasphémèrent  le  Dieu  du  ciel.  Les 
blasphèmes  augmentèrent  avec  les  maux  qu'on 
imputoil  aux  chrétiens,  comme  on  a  vu. 

12.  J.e  sixième  ange....  sur  ce  grand  fleuve 
d'Euphrate,  et  ses  eaux  furent  séchées.  Des- 
sécher les  rivières  dans  le  style  prophétique, 
c'est  en  ouvrir  le  passage,  Is.,  xi.  15,  lG-,Zach., 
x.  1 1.  Pour  ouvrir  un  chemin  aux  rois  d'O- 
rient :  au  roi  de  Perse,  et  aux  autres  rois  qui 
le  sui voient  à  la  guerre,  Treb.  Poil.  C'est  de 
là  que  nous  avons  vu  que  devoit  venir  la  ruine 
de  l'empire  ;  et  cette  sixième  plaie  se  rapporte  à 
la  sixième  trompette,  ci -dessus,  ix.  iSetsuiv. 

1 8.  Et  je  vis  sortir  de  la  bouche  du  dragon... 
Remarquez  que  le  dragon  étoil  toujours  demeuré 
au  lieu  où  saint  Jean  l'avoil  vu  ,  comme  il  a  déjà 
été  dit,  xn.  18;  xiu.  4 ,  et  non-seulement  le 
dragon,  mais  encore  la  bête  et  le  faux  prophète 
qui  avoient  paru  au  même  chapitre  xm.  1,  n. 

De  la  bouche  du  faux  prophète  C'est  la 
seconde  bête  du  chap.  xm.  1 1 ,  où  le  mot  de 
bète  nous  fait  voir  que  c'est  une  espèce  d'empire, 
et  non  pas  un  homme  particulier.  La  remarque 
en  a  déjà  été  faite,  là  même. 

Trois  esprits  impurs  semblables  à  des  gre- 
nouilles. C'est-à-dire,  qu'il  en  sortit  un  de  la 
bouche  du  dragon  ,  un  de  la  bouche  de  la  bête, 
et  un  de  la  bouche  du  faux  prophète  :  ce  qui 
nous  marque  trois  temps,  dont  le  premier  est 
celui  de  Valérien,  que  ce  chapitre  regarde  prin- 
cipalement. Semblables  à  des  grenouilles.  On 
remarque  dans  ces  grenouilles  quelque  idée  d'une 
des  plaies  de  l'Egypte. 

i4.  Ce  sont  les  esprits  des  démons  qui  font 
des  prodiges;  c'est-à-dire  manifestement  les 
devins  et  les  magiciens  qui  animoientles  princes 
contre  les  chrétiens  par  des  prestiges  et  de  faux 
oracles,  et  les  engageoient  à  entreprendre  des 
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guerres,  en  leur  promettant  la  victoire,  pourvu 
qu'ils  persécutassent  l'Eglise.  Saint  Jean  nous 
apprend  ici  une  mémorable  particularité  du 
second  Vcn,  auquel  il  remonte  en  ce  lieu  :  c'est 
que  les  démons  y  agissent  d'une  manière  ter- 
rible; ce  que  saint  Jean  n'en  avoit  point  dit,  lors- 
qu'il en  a  parlé  la  première  fois,  ix.  12,  13  et 
suiv.  Mais  c'est  qu'il  importoit  de  faire  voir 
l'opération  du  démon  dans  ce  Vœ ,  comme  dans 
les  autres,  ainsi  qu'il  sera  remarqué ,  après  qu'on 
aura  tout  vu  ,  et  dans  un  lieu  plus  propre  à  le 
faire  entendre. 

Et  qui  vont  vers  les  rois  de  toute  la  terre. 
Remarquez  que  ces  esprits  impurs  agissoient 
également  sur  tous  les  rois  de  la  terre,  et,  pour 
ainsi  parler,  dans  toutes  les  Cours.  Je  trouve 
trois  temps  remarquables  où  s'accomplit  cette 
prophétie.  Premièrement,  sous  Vaiérien,  dont 
il  s'agit  principalement  dans  ce  chapitre.  Saint 
Denis  d'Alexandrie  fait  mention  d'un  chef  des 
magiciens,  qui  incita  ce  prince  à  persécuter  les 
fidèles,  comme  si  tout  devoit  bien  réussir, 
pourvu  qu'on  les  persécutât ,  Eus.,  vu.  9.  Cet 
esprit  impur  qui  trompa  Vaiérien .  sortit  de  la 
bouche  du  dragon,  qui  agissoit  également  dans 
toutes  les  persécutions.  Secondement,  dans  le 
temps  de  la  persécution  de  Dioclétien,  un  Tagès, 
ou  quelque  soit  celui  que  Lactance  nous  a  voulu 
signifier  par  ce  nom  :  quoi  qu'il  en  soit,  un  chef 
de  devins  de  Dioclétien  se  servoil  des  divinations 
pour  l'irriter  contre  les  fidèles,  Lact.,  de  mort. 
10.  Jnstit.  iv.  27.  Le  même  prince  envoya  un 
devin  ,  qui  lui  rapporta  un  oracle  d'Apollon  pour 
persécuter  les  chrétiens,  de  mort.  il.  Et  dans 
la  même  persécution,  sous  Maximien ,  un  Théo- 
teenus  érigea  une  idole  de  Jupiter  qui  préside 
aux  amitiés ,  et  fil  par  ses  faux  miracles  et 
les  faux  oracles  qui  s'y  rendoient,  que  Maxi- 
mien  fut  animé  contre  les  chrétiens,  l'assu- 
rant que  le  dieu  commandoit  qu  il  les  exter- 
minât ,  Eus.,  ix.  2,  :i.  Cet  esprit  sortit  de  la 
bouche  de  la  bête,  qui,  comme  nous  avons  vu, 
représente  bien  en  général  l'empire  romain,  mais 
plus  particulièrement  sous  Dioclétien.  Enfin  en 
troisième  lieu,  Julien  avoit  à  sa  suite  dans  les 
guerres  contre  les  Perses  et  toujours,  un  nombre 
infini  de  devins,  et  entre  autres  son  magicien 
Maxime,  dont  Eunapius  lui-même  nous  fait  voir 
les  tromperies  in  Max.  et  Chrgs.  C'éloitlui  qui 
promettait  à  Julien  une  victoire  assurée  sur 
les  Perses ,  en  sorte  que  les  chrétiens  s'éerioient 
après  sa  perte,  où  .sont  maintenant  tes  pro- 
phéties ,<>  Maxime.'  Théod.  ni.  cap.  ult.  Cet 
esprit  sortit  de  la  bouche  du  faux  prophète, 


c'est-à-dire  de  la  seconde  bête,  ou  de  la  philosophie 
magicienne,  dont  le  crédit  éclata  plus  particu- 
lièrement sous  Julien,  comme  il  a  été  dit,  xin. 
1 1  et  suiv.  Au  reste,  il  n'y  a  nul  inconvénient, 
qu'à  l'occasion  de  ce  que  saint  Jean  voit  arriver 
sous  Vaiérien,  le  Saint-Esprit  lui  fasse  voir 
encore  des  choses  semblables  qui  dévoient  suivre 
dans  les  autres  règnes. 

Si  les  empereurs  romains  avoient  leurs  sé- 
ducteurs, les  Perses,  dont  les  mages  ont  donné 
le  nom  aux  magiciens,  ne  manquoient  pas  de 
leur  côté  de  devins  qui  les  excitoient  en  même 
temps  à  la  guerre  contre  les  Romains ,  et  à  la  per- 
sécution des  fidèles.  Sozomène  raconte  que  les 
mages  ne  cessoient  d'aigrir  le  roi  de  Perse  contre 
les  chrétiens,  et  que  ce  fut  ce  qui  excita  la  per- 
sécution en  Perse  du  temps  de  Constantin, 
Soz.,  ii.  9,  10,  il ,  12  ,  13.  Nous  voyons  quel- 
que temps  après,  et  du  règne  de  Théodose  le 
Jeune,  que  les  mages  trompoienl  Isdigerde,  roi 
de  Perse,  par  de  faux  prodiges,  pour  l'animer 
contre  les  chrétiens,  et  que  son  fils  Yarane,  qui 
rompit  avec  les  Romains,  fut  induit  en  même 
temps  par  les  mêmes  mages  à  une  cruelle  per- 
sécution. C'est  ce  que  nous  apprenons  de  Socrate, 
livre  vu.  8  et  18. 

Après  tant  de  fameux  exemples ,  il  ne  faut  pas 
douter  qu'il  n'en  soit  arrivé  autant  dans  les 
autres  temps  ;  mais  nous  n'avons  pas  l'histoire  de 
celte  nation.  Il  ne  faut  nullement  douter  qu'il  n'y 
eût  des  chrétiens  en  Perse,  où  l'Evangile  fut  porté 
par  les  apôtres  dès  le  commencement  du  chris- 
tianisme ,  ni  qu'ils  ne  s'y  soient ,  comme  ailleurs, 
multipliés  par  le  martyre,  ni  qu'ils  ne  se  soient 
attiré  là ,  comme  partout  ailleurs ,  la  haine  des 
devins  et  des  prêtres  des  faux  dieux,  dont  ils 
venoient  détruire  l'empire.  Quelques-uns  veulent 
que  par  les  trois  esprits  impurs,  on  entende  trois 
espèces  de  divinations,  par  les  oiseaux,  par  les 
entrailles,  par  la  magie;  ou  trois  manières  de 
tromper  les  hommes  par  les  faux  oracles,  par  les 
faux  miracles,  par  les  faux  raisonnements,  à 
quoi  je  ne  m'oppose  pas  :  mais  je  préfère  à  tout 
cela  trois  démons,  qui,  en  trois  temps  différents, 
font  sentir  aux  chrétiens  leur  malignité  par  des 
divinations  impies. 

Au  grand  jour  de  Dieu  :  au  jour  du  grand 
combat  dont  il  va  être  parlé,  "f.  1G. 

15.  Je  viens  comme  un  larron  :  c'est  Jésus- 
Christ  qui  parle  conformément  à  la  parabole,  où 
il  se  compare  à  un  voleur  qui  surprend  le  père 
de  famille,  Matl.,  xxiv.  i3.  Cette  parole  se 
doit  entendre,  non-seulement  de  l'heure  de  la 
mort,  mais  encore  de  tous  les  malheurs  publics, 
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qui  presque  tous  surprennent  les  hommes;  et  du 
dernier  jugement,  dont  tous  les  malheurs  publics 
sont  des  avant-coureurs  et  des  images. 

iC.  Et  il  les  assemblera.  Le  Gr.  El  il  les 
assembla.  Il  n'importe,  puisque  les  prophètes 
voient  souvent  le  futur  comme  passé,  pour  mar- 
quer la  certitude  de  leur  prédiction. 

Il  les  assemblera.  Ce  sont  les  rois  que  le 
dragon  assemblera  par  ses  esprits  impurs  qui 
sortiront  de  sa  gueule,  i3,  îî. 

Au  lieu  qui  en  hébreu  s'appelle  Arma- 
geddon  :  Armageddon,  par  deux  dd  dans  le 
grec ,  selon  les  Septante ,  dont  les  apôtres  suivent 
ordinairement  la  leçon,  et  selon  l'étymologie  de  ce 
nom  qui  est  hébreu ,  c'est-à-dire  la  montagne  de 
Mageddon.  Au  lieu  qui  s'appelle  Armugedon , 
c'est-à-dire,  au  lieu  où  les  grandes  armées  sont 
défaites ,  au  lieu  où  les  rois  périssent.  Sisara  et  les 
rois  de  Chanaan  sont  taillés  en  pièces  en  Ma- 
geddon, Jud.,  iv.  7,  lfi  ;  v.  10.  Ochosias,roi 
de  Juda,y  périt,  ï.  Keg.,  îx.  27.  Et  Josias  est 
tué  dans  le  même  lieu  par  Néchao ,  roi  d'Egypte, 
4.  llcg.,  xxiii.  2'J.  Il  veut  donc  dire  que  les 
empereurs  seront  menés  par  leurs  devins  dans 
des  guerres  où  ils  périront ,  et  que  leur  perte  sera 
suivie  d'une  désolation  publique,  semblable  à 
celle  qui  arriva  à  Mageddon ,  lorsque  Josias  y 
périt,  Zaehar.,  xn.  il.  Ce  passage  de  Zacharie 
fait  voir  que  ce  lieu,  dans  le  style  propliétique, 
est  l'image  des  grandes  douleurs. 

Cette  prophétie  s'accomplit,  lorsque  Valérien 
fut  taillé  en  pièces  par  les  l'erses,  pris  dans  la 
bataille ,  et  écorché ,  comme  on  a  vu ,  après  avoir 
souffert  toute  sorte  d'indignités.  Les  Perses, 
enflés  de  cette  victoire,  s'acbarnèrent  de  plus  en 
plus  contre  les  Homains,  sur  lesquels  ils  ga- 
gnèrent plusieurs  batailles,  et  entre  autres  celle 
contre  Julien,  où  cet  empereur  fut  encore  taillé 
en  pièces  et  tué,  et  l'empire  éternellement  flétri 
par  ces  deux  perles.  Nous  avons  parlé  des  maux 
qui  suivirent  la  défaite  de  Valérien  :  celle  de 
Julien  fut  encore  plus  funeste,  puisque  par  une 
paix  honteuse  il  fallut  abandonner  aux  Bar- 
bares beaucoup  de  terres  de  l'empire,  comme 
tous  les  historiens  le  témoignent  d'un  commun 
accord. 

Voilà  donc  deux  empereurs  tués  par  les  l'erses, 
comme  il  y  a  voit  eu  deux  rois  de  Juda  tués  en 
Mageddon.  Il  n'est  pas  ici  question  de  comparer 
les  personnes  avec  les  personnes ,  mais  les  évé- 
nements avec  les  événements ,  et  les  suites  avec 
les  suites.  Au  reste,  il  ne  faut  pas  ici  s'imaginer, 
comme  font  quelques  protestants,  des  combats 
des  fidèles  contre  les  infidèles,  puisque  les  rois 


dont  parle  saint  Jean  sont  également  menés  au 
combat  par  les  esprits  impurs ,  14,  16. 

On  ne  doit  pas  s'étonner  si  le  Saint-Esprit  fait 
passer  saint  Jean  du  temps  de  Valérien  à  ceux  de 
Julien ,  qui  en  est  si  loin  :  il  est  ordinaire  aux 
prophètes  d'être  transportés  d'un  objet  à  un 
autre,  pour  montrer  de  secrets  rapports  dans  les 
événements  qu'ils  racontent.  Il  y  en  a  un  assez 
grand  entre  la  défaite  de  Valérien  et  celle  de 
Julien  ,  puisqu'elles  arrivent  toutes  deux  contre 
les  mêmes  ennemis ,  toutes  deux  pour  punir  et 
arrêter  les  persécutions  de  l'Eglise, et  toutes  deux 
pour  amener  Home  à  sa  chute  irréparable.  Mais 
il  faut  toujours  remarquer  la  coupe  versée , 
c'est-à-dire  la  plaie  commencée  sous  Valérien  , 
qui  est  le  temps  dont  saint  Jean  est  occupé  dans 
tout  ce  chapitre. 

17.  Le  septième  Ange  répandit  sa  coupe 
dans  l'air, où  il  se  fit  une  commotion  universelle. 
Ce  doit  être  la  plus  grande  plaie,  celle  dont  le 
bruit  aussi  bien  que  l'effet  s'étend  le  plus  loin. 
C'est  de  l'air  que  parlent  les  foudres  ;  c'est  là  que 
se  forment  les  tourbillons  et  les  tempêtes  :  ici 
tout  l'air  est  agité,  et  toute  la  terre  est  émue. 
C'est  ce  qui  fut  accompli,  lorsqu'à  la  prise  de 
Valérien ,  toutes  les  nations  barbares  répandues 
dans  l'empire  en  ébranlèrent  les  fondements,  et 
portèrent  le  coup  dont  à  la  fin  il  fut  renversé  : 
c'est  pourquoi 

Une  voix  forte  se  /il  entendre  du  temple, 
rc/uint  du  trône ,  qui  dit  :  C'en-  est  fait  :  les 
(iollis  destinés  de  Dieu  pour  détruire  l'empire 
romain,  y  sont  en  liés  à  la  tète  de  tous  les  Bar- 
bares :  c'est  ce  qui  arriva  sous  Valérien,  comme 
on  a  vu.  Ilist.  abrégée,  n.  U.  Le  Saint-Esprit , 
qui  voit  les  effets  dans  les  causes,  et  tout  le  pro- 
grès du  mal  dès  son  commencement,  prononce  : 
C'en  est  fait ,  Home  est  perdue. 

is.  Il  se  fit  des  éclairs , des  bruits  et  des 
iiinnerres,  et  un  grand  tremblement  de  terre. 
Tout  cela  est  l'effet  d'une  commotion  universelle 
de  l'air,  et  marque  aussi  une  grande  et  uni- 
verselle commotion  dans  les  esprits,  et  un  grand 
changement  dans  l'univers. 

19.  La  grande  cité  fut  divisée  en  trois 
parties.  Nous  voilà,  par  la  suite  des  choses, 
transportés  du  temps  de  Valérien  à  celui  de  la 
chute  de  Rome.  C'est  au  pied  de  la  lettre  que 
l'empire  d'Occident  fut  alors  divisé  en  trois, 
Ilonorius  à  Havenne,  Attalus  à  Home,  Con- 
stantin dans  les  Gaules,  Gros.,  vu.  4o,  42; 
Soz.,  v.  vi.  Quoiqu'il  ne  faille  pas  toujours 
s'attacher  scrupuleusement  aux  nombres  précis, 
il  ne  les  faut  pas  refuser  quand  ils  se  présentent , 
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et  surtout  quand  ils  font,  comme  ici,  un  carac- 
tère du  temps. 

Et  les  villes  des  nations  tombèrent.  Les 
Goihs  prirent  plusieurs  places;  les  prov'nces  de 
l'empire  furent  en  proie,  les  Gaules,  les  E*pa- 
gnes,  la  Grande-Bretagne  et  les  autres. 

Dieu  se  ressouvint  de  la  grande  Babylone. 
En  ce  même  temos  Rome  fut  prise  par  A  lai  ic. 

20.  Toutes  les  îles  s'enfuirent,  et  les  mon- 
tagne* disparurent  .•  tout  le  monde  sembloit 
aller  en  ruine.  C'est  ainsi  que  les  prophètes  nous 
représentent  la  chute  des  grands  empires, 
Ezech.,  xxvi.  15, 18.  Les  îles  seront  ébranlées, 
on  les  verra  s'émouvoir  dans  le  milieu  de  la 
mer.  Ailleurs  :  Les  montagnes  se  sont  ébran- 
lées comme  de  la  cire,  Ps.  xcvi.  5.  Nous  avons 
vu  un  passage  de  saint  Jérôme,  où  il  dit,  qu'avec 
Borne  on  crut  voir  périr  tout  l'univers, 
Hieron.  Proœm.  in  1.  lib.  comm.  Ezech.  V 'oyez 
Préf.  n.  S. 

21.  Et  une  grande  grêle,  comme  du  poids 
d'un  talent.  .  C'est  le  poids  terrible  de  la  ven- 
geance de  Dieu,  et  les  coups  de  sa  main  toute- 
puissante 

Et  les  hommes  blasphémèrent.  Les  païens 
imputèrent  encore  ce  dernier  malheur  aux  chré- 
tiens, et  c'est  ce  qui  donna  lieu  au  livre  de  saint 
Augustin  de  la  Cité  de  D'm\,fietr  de  Civ.  lib.  1. 
C'est  ce  qui  devoit  commencer  du  temps  de  Va- 
lérien  ,  et  s'achever  entièrement  à  la  chute  de 
Rome  ;  mais  cette  chute  devoit  encore  être  pré- 
cédée et  accompagnée  des  événements  que  le 
Saint-Esprit  va  découvrir  au  saint  apôtre  dans  le 
chapitre  suivant. 

On  voit  maintenant  toute  l'économie  de  celui- 
ci;  et  on  peut  entendre  comment  ces  sept  plaies 
sont  appelées  les  plaies  dernières,  xv.  1  ,  par 
le  rapport  qu'elles  ont  avec  la  chute  prochaine 
de  Borne.  11  faut  toujours  se  souvenir  que  le 
premier  coup  qui  en  ébranla  l'empire,  vint  des 
Perses  et  du  côté  d'Orient ,  et  que  la  plus  grande 
plaie  que  Rome  eût  reçue  de  ce  côté-là  lui  arriva 
sous  Valérien  ' ,  puisque  ce  fut  proprement  à 
cette  occasion  que  l'Occident  commença  à  être 
inondé  par  les  Barbares,  et  qu'il  fallut  en  quel- 
que sorte  leur  abandonner  cette  partie  de  l'em- 
pire où  Borne  étoit,  en  tournant  vers  l'Orient  le 
fort  des  armes.  Ce  fut  donc  alors  que  fut  frappé 
ce  grand  coup ,  dont  le  contre-coup  porta  si  loin, 
et  à  la  fin  fit  tomber  Borne.  C'est  pourquoi  nous 
avons  vu  que  le  Saint-Esprit ,  qui  va  toujours  à 
la  source  dès  qu'il  commence  à  parler  des  plaies 
arrivées  à  l'empire  idolâtre,  met  en  tête  les  ar- 

«  y oyez  Hist.  abr.,  n.  9. 


mées  immenses  qui  passent  l'Euphrate,  sup. 
ix  14,  15.  Or,  que  ce  fût  la  première  plaie  qui 
dût  frapper  directement  l'empire  idolâtre,  le 
Saint-Esprit  a  voulu  le  déclarer,  en  ce  que  c'est 
aussi  la  piemière  fois  où  il  est  parlé  d'idoles  dans 
toute  la  prédiction  de  saint  Jean  :  Et  ils  ne  se 
repentirent  pas,  dit-il,  d'avoir  adoré  les  dé- 
mons et  les  idoles  d'or  et  d'argent ,  de  pierre 
et  de  bois,  qui  ne  peuvent  ni  voir,  ni  en- 
tendre, ihid.  20,  21.  Nous  avons  encore  observé' 
que  ceux  dont  les  châtiments  sont  décrits  dans  les 
chapitres  précédents,  étoient  les  Juifs,  et  qu'aussi 
il  n'est  point  du  tout  parlé  d'idoles,  ni  d'idolâtrie. 
Tout  cela  fait  voir  clairement  que  le  dessein  de 
saint  Jean  étoit  de  montrer  la  source  des  mal- 
heurs de  l'empire,  comme  venue  d'Orient;  et 
c'est  pourquoi,  prêt  à  expliquer  plus  expressé- 
ment la  chute  de  Borne  dans  le  chapitre  xvm,  il 
en  revient  encore  là  ;  il  fait  encore  paroître  les 
rois  d'Orient,  et  l'Euphrate  traversé,  xvi.  12  ,  et 
il  donne  tout  un  chapitre  à  faire  voir  les  effets  de 
ce  funeste  passage,  et  tous  les  autres  fléaux  de 
Dieu  qui  l'accompagnèrent  :  où  le  lecteur  doit 
prendre  garde  qu'à  mesure  qu'on  avance  dans  ce 
chapitre,  on  trouve  toujours  l'empire  enfoncé 
dans  de  plus  grands  malheurs,  et  la  cause  de  ces 
malheurs  mieux  opliquée;  c'est  pourquoi, 
après  avoir  vu  jusqu'au/.  10,  et  à  la  cinquième 
phiole,  les  trois  fléaux  ordinaires,  la  peste,  la 
guerre  et  la  famine;  à  la  cinquième  phiole  on 
voit  l'empire  attaqué  dans  sa  tête,  c'est-à-dire 
dans  l'empereur  même,  et  de  là  un  horrible 
obscurcissement  de  tout  le  corps,  f.  10.  Ensuite 
on  en  voit  la  cause  dans  les  succès  prodigieux 
des  rois  d'Orient,  et  dans  les  batailles  funestes  a 
l'empire  qui  devoit  périr,  f .  12,  13  ,  14  ,  15, 16. 
C'est  ce  que  montre  la  sixième  phiole;  d'où  suit 
enfin ,  dans  la  septième ,  cette  commotion  uni- 
verselle de  l'air  par  où  saint  Jean  tinit  son  cha- 
pitre, et  où  il  voit  la  ruine  de  Borne  enveloppée, 
en  sorte  qu'il  ne  lui  reste  plus  qu'à  l'exprimer 
clairement,  comme  il  fait  dans  les  deux  cha- 
pitres suivants.  Pour  mieux  marquer  la  liaison 
de  ce  chapitre  avec  le  ix.  depuis  le  f.  10,  et  la 
sixième  trompette,  il  a  voulu  que  cette  sixième 
trompette  concourût  avec  la  sixième  phiole  :  d'où 
il  ne  faut  point  conclure  que  les  phioles  con- 
courent toutes  avec  les  trompettes;  puisque, 
comme  nous  avons  vu  ,  les  premières  trompettes 
regardent  les  Juifs,  dont  il  n'est  plus  nulle 
mention  dans  toute  la  suite,  et  qu'il  y  a  succession 
dans  les  trompettes,  ce  qui  n'est  point  dans  les 
phioles  :  de  sorte  que  c'est  assez  d'avoir  marqué 
1  Voyez  Explic.  des  ch.  vu,  vin. 
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le  concours  de  la  sixième  trompette  avec  une 
des  phioles,  pour  le  marquer  avec  toutes  les 
autres  ;  et  c'est  peut-être  aussi  pour  celle  raison 
que,  comme  l'endurcissement  et  l'impénilence 
des  idolâtres  est  marquée  dans  la  sixième  trom- 
pette, ix.  20,  21,  elle  est  aussi  marquée  dans 
tout  ce  chapitre ,  xvi.  9 ,  11,  21. 

CHAPITRE  XVII 

DIVISÉ    EN    DEUX    PARTIES. 


PREMIERE  PARTIE. 

La  bête  aux  sept  têtes  et  aux  dix  cornes  ;  la  prostituée 
qu'elle  porte;  sa  parure  ■  son  mystère. 

1.  Alors  il  vint  un  des  sept  anges  qui  por- 
toient  les  sept  coupes  ;  il  me  parla  et  me  dit  : 
Viens,  je  te  montrerai  la  condamnation  de  la 
grande  prostituée ,  qui  est  assise  sur  les  grandes 
eaux, 

2.  Avec  laquelle  les  rois  de  la  terre  se  sont 
corrompus,  et  les  habitans  de  la  terre  se  sont 
enivrés  du  vin  de  sa  prostitution. 

3.  Il  me  transporta  en  esprit  dans  le  désert  ;  et 
je  vis  une  femme  assise  sur  une  bête  de  couleur 
d'écarlate,  pleine  de  noms  de  blasphème,  qui 
avoit  sept  têtes  et  dix  cornes. 

4.  La  femme  étoit  vêtue  de  pourpre  et  d'é- 
carlate, parée  d'or,  de  pierres  précieuses  et  de 
perles,  et  tenoit  en  sa  main  un  vase  d'or  plein 
de  l'abomination  '  et  de  l'impureté  de  sa  for- 
nication. 

5.  Et  ce  nom  étoit  écrit  sur  son  front  :  Mystère  : 
la  grande  Rabylone ,  la  mère  des  fornications  et 
des  abominations  de  la  terre. 

G.  Et  je  vis  la  femme  enivrée  du  sang  des 
saints,  et  du  sang  des  martyrs  de  Jésus  ;  et  en  la 
voyant,  je  fus  surpris  d'un  grand  étonnemenl. 

7.  L'ange  me  dit  alors  :  Quel  est  le  sujet  delà 
surprise?  Je  te  vais  dire  le  mystère  de  la  femme, 
et  de  la  bêle  qui  la  porte,  et  qui  a  sept  têtes  et 
dix  cornes. 

8.  La  bête  que  tu  as  vue,  étoit  et  n'est  plus; 
elle  s'élèvera  de  l'abîme,  et  sera  précipitée  dans 
la  perdition  :  et  les  habitants  de  la  terre,  dont 
les  noms  ne  sont  pas  écrits  au  livre  de  vie  dès 
l'établissement  du  monde ,  seront  dans  l'étonne- 
ment ,  lorsqu'ils  verront  la  bête  qui  étoit  et  qui 
n'est  plus*. 

1  Des  abominations.  —  'Quoiqu'elle  soit,  xoùfaip  =-'• 
Une  autre  leçon  du  grec  porte  xeù  ■zup-ça.i  et  elle  doit 
1  cuir.  C'est  ainsi  qu'a  lu  saint  Hippolyte.  Demonst.  de 
Jntich.  de  l'édition  de  Gudius.  A  Paris,  1660,  p.  50. 
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9.  Et  en  voici  le  sens  plein  de  sagesse  :  les  sept 
têtes  sont  sept  montagnes,  sur  lesquelles  la 
femme  est  assise. 

lO.Cesontaussiseptroisdontcinqsonttombés: 
l'un  est  encore ,  et  l'autre  n'est  pas  encore  venu  ; 
et  quand  il  sera  venu,  il  faut  qu'il  demeure  peu. 

1 1.  Et  la  bête  qui  étoit  et  qui  n'est  plus1 ,  est 
la  huitième  :  elle  est  une  des  sept ,  et  elle  tend  à 
sa  perte. 

EXPLICATION   DE   LA    PREMIÈRE    PARTIE 
DU   CHAPITRE   XVII. 

Sept  empereurs  idolâtres,  sous  qui  la  dernière  per- 
sécution est  exercée  ;  Maximien  Herculius  est  un 
des  sept;  pourquoi  il  est  aussi  en  quelque  façon  le 
huitième. 

1 .  Un  des  sept  anges.  Cet  ange  exécuteur  de 
la  justice  de  Dieu  en  va  faire  entendre  les  secrets 
à  saint  Jean  dans  un  plus  grand  détail ,  et  lui 
expliquer  en  même  temps  la  vision  duchap.  xm. 

De  la  grande  prostituée.  Il  faut  voir,  sur  la 
prostituée,  ce  qui  est  dit  Pref.  n.  10,  et  sur  le 
verset  suivant ,  et  encore  à  la  (in  de  cet  ouvrage, 
dans  l'Avertissement  aux  protestants,  n.  9,  qui 
est  assise  sur  les  grandes  eaux  :  qui  domine 
sur  plusieurs  peuples,  ci-dessous,  l.r>. 

2.  Avec  laquelle  les  rois  de  la  terre  se  sont 
corrompus.  Ils  ont  adoré,  non -seulement  les 
dieux  romains,  mais  encore  Rome  elle-même  et 
ses  empereurs  ;  c'est  là  aussi  leur  enivrement, 
ci-dessous ,  f.  4. 

a.  Dans  le  désert.  Saint  Jean  est  transporté 
dans  un  lieu  où  il  ne  voit  d'autre  objet  que  celui 
qu'il  va  décrire.  Une  femme  assise  sur  une 
bêle  de  couleur  d'écarlate ,  pleine  de  noms  de 
blasphème  :  c'est  la  bête ,  qui  est  pleine  de  ces 
noms ,  comme  il  paroît  dans  le  grec.  Celle  bête , 
par  les  caractères  qui  lui  sont  donnés,  est  la 
même  qui  paroit  au  chapitre  xm.  Elle  a  ,  comme 
elle  ,  sept  têtes,  dix  cornes  avec  dix  diadèmes, 
et  des  noms  de  blasphème,  car  on  l'appeloit  la 
vie  éternelle  ;  on  l'appeloit ,  dans  les  inscriptions, 
Rome  la  déesse  ;  on  lui  donnoit  le  titre  de  déesse 
de  la  terre  et  des  nations,  Terrarum  Dca  Gen- 
tiumque Roma, Martial.  Epigr.xn.8  Etsurtout 
cela  il  faut  voir  ce  qui  a  été  dit  au  chap.  xm.  l . 
On  ajoute  ici  l'écarlate  comme  la  couleur  de 
l'empire  et  des  princes ,  et  aussi  pour  signifier  le 
sang  répandu  et  la  cruauté. 

Une  femme  assise  sur  une  bête.  Saint  Jean 

explique  clairement  que  la  bête  et  la  femme  ne 

sont  au  fond  que  la  même  chose ,  et  que  l'une  et 

l'autre  c'est  Rome  avec  son  empire.  C'est  pour- 

1  C'est  le  huitième  ,  qui  est  de  ces  sept. 
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quoi  la  bête  est  représentée  comme  celle  qui  a 
sept  montagnes ,  f.  9,  et  la  femme  est  la  grande 
oille  qui  domine  sur  les  rois  de  la  terre, 
f.  18.  L'une  et  l'autre  est  donc  Rome  :  mais  la 
femme  est  plus  propre  à  marquer  la  prostitution, 
qui  est  dans  les  Ecritures  le  caractère  de  l'idolâ- 
trie. Il  est  dit  de  Tyr,  qu'après  son  rétablisse- 
ment elle  se  prostituera  de  nouveau  aux  rois 
de  la  terre,  Isaï.,  xxm.  17.  Ninive  aussi  est 
nommée,  une  "prostituée ,  belle  et  agréable, 
pleine  de  maléfices ,  qui  a  vendu  les  nations 
dans  ses  prostitutions.  Nah.,m.  4.  Isaïe  parle 
aussi  à  Babylone  comme  à  une  prostituée  :  On 
découvrira  ta  honte,  on  verra  ton  ignominie, 
u  toi  qui  t'es  plongée  dans  tes  délices  !  Isaïe, 
XL  vu.  3,  S. 

En  ce  sens,  il  n'y  eut  jamais  une  prostituée  qui 
ait  égalé  la  vieille  Rome  ;  car  outre  ses  dieux  par- 
ticuliers, elle  adora  tous  les  dieux  des  autres  na- 
tions ,  qui  tous  avoient  leurs  temples  dans  Rome; 
et  tel  étoit  son  aveuglement ,  qu'elle  metloit  une 
partie  de  sa  religion  dans  le  culle  qu'elle  rendoit 
à  tous  les  faux  dieux.  Non-seulement  elle  étoit 
abandonnée  à  ces  faux  dieux ,  mais  encore  elle 
provoquoil  tous  les  peuples  par  son  autorité  et 
par  son  exemple  à  de  semblables  corruptions. 

4.  La  femme  étoit  vêtue  de  pourpre.  La 
couleur  de  son  habit  désigne  Rome,  ses  magis- 
trats et  son  empire,  dont  la  pourpre  étoit  la 
marque  •.  les  pierres  précieuses ,  et  ses  richesses 
immenses  paroissenlsur  elle  comme  les  marques 
de  sa  vanité,  et  comme  l'attrait  de  l'amour  impur 
qu'elle  vouloit  inspirer.  Les  anges  et  les  saints 
sont  habillés  avec  dignité,  mais  plus  simplement. 
L'Eglise  est  représentée  par  une  femme  revêtue 
du  soleil,  environnée  de  lumière  et  de  gloire;  elle 
a  des  ailes  quand  elle  veut  fuir;  tout  y  est  céleste  : 
ici  on  voit  proprement  la  parure  d'une  prosti- 
tuée. En  sa  main  un  vase  d'or ,  selon  ce  qui 
est  écrit  :  Babylone  est  une  coupe  d'or  qui 
cuivre  toute  la  terre;  toutes  les  nations  ont 
bu  de  son  vin,  c'est  pourquoi  elles  sont  eni- 
vrées. Jer.,  li.  7.  Par  ce  vin  de  Babylone,  il  faut 
entendre  les  erreurs  et  les  vices  dont  elle  empoi- 
sonnoit  toute  la  terre. 

5.  Sur  son  front  :  Mystère.  Comme  s'il 
disoit  :  C'est  ici  un  personnage  mystique  ;  sous  le 
nom  de  la  prostituée ,  c'est  Babylone  ;  et  sous  le 
nom  de  Babylone,  c'est  Rome.  C'est  le  sens  le 
plus  naturel  ;  mais  on  peut  encore  entendre  ,  si 
l'on  veut,  que  Rome  avoit  ses  mystères  dans  sa 
religion,  sur  lesquels  sa  domination  étoit  fondée. 
Elle  étoit  consacrée  à  Mars  par  sa  naissance,  ce 
qui  lit  rendoit,  disoit -on,  victorieuse;  dédiée 


par  des  auspices  favorables  ,  ce  que  les  anciens 
appeloient,  Urbem  auspicatô  condilam.  Elle 
avoit  ses  divinations,  et  surtout  elle  avoit  les 
livres  sibyllins,  livres  secrets  et  mystérieux,  où 
elle  croyoit  trouver  les  destinées  de  son  empire. 
La  grande  Babylone  :  Babylone  dans  l'Ecri- 
ture ,  c'est  la  terre  des  idoles;  c'est  la  montagne 
empestée  qui  corrompt  la  terre ,  Jerem.,  li. 
25  ,  47  ,  52.  Ses  idoles,  ses  enchantements,  ses 
maléfices,  ses  divinations  sont  marqués  dans  tous 
les  prophètes,  et  en  particulier  Isole,  xlvii.  9, 
12.  On  voit  donc  bien  pourquoi  saint  Jean  repré- 
sente Rome  sous  le  nom  de  Babylone,  dont  elle 
avoit  tous  les  caractères;  dominante  comme  elle, 
comme  elle  pleine  d'idoles  et  de  divinations  ,  et 
persécutrice  des  saints  qu'elle  tenoit  captifs. 

G.  Je  fus  surpris  d'un  grand  élonnement. 
Il  ne  savoit  ce  que  vouloit  dire  un  si  nouveau  et 
si  étrange  spectacle.  Peut-être  aussi  fut-il  étonné 
de  voir  que  celle  qu'on  lui  montroit  si  riche  et 
si  dominante ,  alloit  être  en  un  moment  préci- 
pitée. 

8.  La  bête  que  tu  as  vue,  étoit  et  n'est  plus. 
Ce  n'est  pas  du  temps  de  saint  Jean  que  cela  s'en- 
tend :  on  ne  pouvoit  pas  dire  alors  que  la  bête 
n'étoit  plus,  puisqu'on  dit  au  contraire  qu'elle 
devoit  s'élever  de  l'abîme,  et  ensuite  aller  éi  sa 
perte.  On  voit  donc  bien  que  l'ange  paiioit  à 
saint  Jean ,  non  par  rapport  au  temps  où  il 
vivoit,  mais  par  rapport  à  un  certain  temps  où  il 
le  situe,  et  auquel  convient  ce  qu'il  lui  dit.  Or  le 
temps  qui  convient  le  mieux  à  toute  l'analogie 
de  la  prophétie  de  cet  apôtre ,  est  celui  que  nous 
verrons  t.  10,  où  le  règne  de  l'idolâtrie  com- 
mence à  cesser.  La  bête  qui  étoit  et  qui  n'est 
plus  :  cette  bêle,  c'est,  comme  on  a  dit  souvent, 
et  comme  on  va  voir  encore ,  Rome  païenne  avec 
son  idolâtrie.  Le  grec  ajoute,  et  toutefois  elle 
est,  ou  quoiqu'elle  soit  :  ce  qui  sera  examiné 
ci-dessous  après  le  j.  10,  lorsqu'on  reprendra  le 
j.  8. 

9.  Les  sept  têtes  sont  sept  montagnes 

10.  Et  sept  rois.  Il  faut  voir  sur  tout  ceci  ce  qui 
est  dit  au  chap.  xm.  1. 

10.  Cinq  sont  tombés.  Ainsi  le  nombre  de 
sept  est  dans  les  sept  têtes  un  nombre  précis, 
puisque  saint  Jean  les  compte,  et  les  voit  passer 
les  unes  après  les  autres. 

Cinq  sont  tombés  ;  l'un  est  encore,  et  l'autre 
n'est  pas  encore  venu.  Voici  un  dénoûment 
manifeste  delà  prophétie.  Le  Saint-Esprit  situe 
saint  Jean  à  l'endroit  de  la  persécution,  où  de 
sept  empereurs  idolâtres  sous  lesquels  elle  avoit 
été  exercée,  et  que  nous  ayons  vus,  xm.  1,  cinq 
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étaient  passés  ou  (ombés,  comme  on  voudra  le 
traduire,  c'est  à  savoir  ,  Dioclélien,  Maximien  , 
Coiislanliiis  Clilorus  ,  Galère  Maximien  ,  et  Ma- 
xence.  Un  était  encore;  c'étoit  Maximin.  Le 
septième  n'était  pas  encore  venu,  c'étoit  Lici- 
nius ,  qui  éioit  bien  déjà  empereur ,  mais  qui 
n'avoit  pas  pris  encore  ce  caractère  qui  lui  est 
propre,  d'avoir  exercé  en  particulier,  après  tous 
les  autres,  une  persécution  dont  il  fut  le  seul  au- 
teur. Alors  donc  ,  et  dans  le  temps  où  saint  Jean 
s'arrête  ici,  c'est-à-dire  au  temps  de  Constantin  , 
de  Licinius et  de  Maximin,  Licinius  étoit  si  éloigné 
de  ce  caractère  particulier  de  persécuteur,  qu'au 
contraire  il  étoit  d'accord  avec  Constantin  ;  et  les 
édits  qu'on  publioit  en  faveur  des  ebréliens,  se 
faisoicnl  en  commun  parecs  deux  princes,  Lact., 
de  mort.  4«  ;  h'useb.,  x.  5,  etc.  Loin  d'être  per- 
sécuteur, Licinius  fut  bonoré  durant  ce  temps  de 
la  vision  d'un  ange.  La  prière  que  lui  dicta  ce 
bienheureux  esprit  pour  invoquer  le  vrai  Dieu, 
fut  mise  entre  les  mains  de  tous  les  soldats  ;  et  ce 
fut  à  ce  même  l>icti  que  Licinius  rendit  grâces  à 
Nicomédie  de  la  victoire  qu'il  remporta  sur  Ma- 
ximin, Lact. ,  de  mort.  47,48.  Licinius  demeura 
en  cet  état  tant  que  Maximin  fut  au  monde  ;  de 
sorte  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  précis  que  de  dire, 
comme  fait  saint  Jean  ,  qu'alors  les  cinq  pre- 
mières tètes,  c'est-à-dire  les  cinq  premiers  empe- 
reurs sous  qui  la  persécution  s'étoit  exercée,  étant 
passés,  et  Licinius  le  septième  n'étant  pas  enedre 
venu  ,  il  n'y  a  voit  que  le  sixième  ,  c'est-à-dire 
Maximin,  en  état  de  persécuter  l'Eglise. 

Ce  temps  étoit  précisément  l'an  313  de  Notrc- 
Seigneur,  où  Maxcncc  fut  défait  par  Constantin  , 
et  la  croix  érigée  au  milieu  de  lîome  par  ce  prince 
victorieux.  Dieu  qui  introduit  ses  prophètes  dans 
les  temps  futurs,  les  y  place  en  tel  endroit  qu'il 
lui  plait.  Quand  il  est  question  de  prédire  la  ruine 
de  IJabylone,  les  prophètes  paroissent  assister , 
tantôt  à  la  marche  de  Cyrus  son  vainqueur , 
tantôt  au  siège,  tantôt  au  pillage.  En  un  endroit 
de  sa  prophétie  ,  Isaïe  voit  marcher  Sennacbérib, 
cl  lui  marque  Ions  ses  logements  ;  en  l'autre  il  le 
voit  défait  dans  la  Terre  sainte,  et  la  Judée  dé- 
livrée de  son  joug  (  Is.,  x.  28;  xiv.  25  ;  xni,  xiv; 
Jeu.,  lï.  5fl,  etc.).  Les  prophètes  voient  Jésus- 
Christ  tantôt  naissant ,  tantôt  dans  sa  passion  et 
dans  les  souffrances,  et  tantôt  aussi  dans  sa  gloire 
Is.,  ix.  6;  i  ni  ;  Ps.  xxi.  cix  ,  etc.  ).  Le  Saint- 
Espril  qui  les  pousse,  les  situe  comme  il  veut  ; 
et  il  nous  faut  mettre  avec  eux  dans  cette  même 
situation  pour  les  entendre.  Mettre  l'apôtre  saint 
Jean  au  temps  que  nous  venons  de  marquer, 
c'étoit  justement  le  mettre  dans  le  plus  beau 


temps  de  la  victoire  de  Jésus -Christ  :  dans  le 
temps  où  Galère  Maximien  venoit  de  publier  sa 
rétractation  et  son  édit  favorable  aux  chrétiens; 
dans  le  temps  où  Constantin  et  Licinius  s'éloient 
déclarés  en  leur  faveur:  c'est  le  temps  que  saint 
Jean  avoit  si  bien  vu ,  et  si  clairement  marqué 
dans  les  chapitres  précédents;  dans  le  chapitre  xi, 
lorsque  les  témoins ,  qu'on  croyoit  morts  pour 
jamais ,  avoient  entendu  cette  voix  d'en  haut , 
qui  leur  disoit  :  Montez  ici,  montez  au  comble 
de  la  gloire  ;  dans  le  xn,  lorsque  Satan  perdit  la 
bataille  contre  les  anges ,  et  que  précipité  du  ciel 
en  terre,  une  voix  fut  entendue  qui  disoit  :  C'est 
maintenant  qu'est  établi  le  règne  de  notre 
Dieu  et  la  puissance  de  son  Christ,  xn.  o,  10. 

Il  sera  maintenant  aisé  d'entendre  la  partie  du 
>c.  S.  de  ce  chapitre,  que  nous  avons  remis  à 
expliquer  jusqu'à  ce  que  nous  eussions  vu  celui-ci, 
c'est-à-dire  le  10. 

s.  La  bête  que  tu  as  vue,  ètùii  cl  n'est  plus: 
car  saint  Jean  qui  avoit  vu  d'abord  la  bêle  en- 
tière avec  ses  sept  tètes,  les  vit  ensuite  passer  les 
unes  après  les  autres,  selon  que  les  persécuteurs 
dévoient  paroitre  plus  lot  ou  plus  tard.  11  en  vint 
donc  au  point  où  il  n'y  avoit  qu'une  lète,  cinq 
autres  étant  tombées,  et  la  septième  ne  paroissant 
pas  encore.  La  bête  alors  lui  dut  paroitre  comme 
n'étant  plus;  car  à  voir  comhien  promptement 
étoienl  tombées  les  cinq  autres  tètes,  il  étoit  aisé 
de  juger  que  la  sixième  ne  dureroit  guère,  et  que 
la  béte  tiroit  à  sa  lin  ;  c'est  pourquoi  aussi  l'ange 
lui  dit  dans  ce  même  verset,  selon  une  leçon  du 
grec,  Et  elle  va  à  sa  verte  ;  ce  qui  convient 
aussi  parfaitement  à  la  lin  de  ce  verset,  selon  le 
grec  :  car  au  lieu  que  la  Vulgate  porte  simple- 
ment que  la  béte  était  et  n'est  plus,  le  grec 
ajoute  ,  quoiqu'elle  soit ,  ou  elle  est  pourtant; 
pour  faire  entendre  à  saint  Jean  que  dans  la  lan- 
gueur où  elle  lui  paroissoit,  si  elle  étoit  en  quelque 
façon  par  un  reste  de  vie,  il  la  pou  voit  regarder 
comme  n'étant  plus,  puisque  même  on  lui  dé- 
claroil  que  la  septième  tète,  c'est-à-dire  le  sep- 
tième persécuteur  quidevoit  venir,  dureroit  peu, 
comme  nous  allons  voir. 

io.  Et  quand  il  sera  venu.  Ce  septième  per- 
sécuteur ,  Licinius  :  //  faut  qu'il  demeure  peu  : 
il  avoit  été  fait  empereur  en  l'an  CCCVII.  Il  avoit 
régné  glorieusement  dix  ou  douze  ans.  Quatre  ou 
cinq  ans  après  qu'il  se  fut  élevé  contre  Constantin 
et  contre  l'Eglise,  il  fut  battu  et  périt ,  et  ce  fut 
environ  l'an  CCCXXIH.  Eus.,\.  s,  <) ,  de  cil. 
Const.,XLmetseq.;ii.i,etseq.jChron.220,i2ï. 
Cette  persécution  dura  seulement  trois  ou  quatre 
ans  ;  et  on  la  peut  compter  pour  courte  en  corn- 
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paraison  de  la  grande  qui  avoit  duré  dix  ans. 
Au  reste  il  ne  sert  de  rien  de  demander  si  Lici- 
îius  avoit  persécuté  auparavant  ;  car  déjà  on 
a'en  voit  rien  :  tout  ce  qui  paroîtde  lui  avant  le 
temps  dont  nous;  parlons  est  favorable  aux  chré- 
tiens ;  et  le  Saint-Esprit,  pour  ainsi  parler,  s'at- 
tache à  découvrir  les  grands  caractères  ,  c'est-à- 
dire  les  caractères  marqués  et  particuliers. 

il.  Et  la  bête  qui  étoit ,  et  qui  n'est  plus  , 
est  elle -m r me  la  huitième.  Le  gr.  porte  :  Le 
huitième  roi,  et  il  est  des  sept ,  et  il  va  à  sa 
perte.  Voici  encore  un  admirable  dénoùmcnl. 
Maximien  Herculius ,  un  des  sept  persécuteurs  , 
quitta  l'empire  avec  Dioclétien  ;  puis  le  reprit,  et 
fut  appelé  Maximianus  bis  Augustus  :  Maxi- 
mien deux  fois  empereur ,  Lact.,  de  mort.  20. 
Le  voilà  donc  double,  et  en  état  d'être  compté 
comme  le  huitième ,  quoiqu'il  eût  été  un  des  sept. 

Reste  la  difficulté  ,  pourquoi  ce  Maximien  est 
ici  appelé  la  bête  :  mais  elle  demeure  résolue  par 
ce  qui  a  été  dit,  xm.  2  ;  puisqu'on  y  voit  que  le 
léopard,  qui  représente,  comme  on  y  peut  voir, 
.Maximien  surnommé  Herculius,  fait  en  effet  le 
corps  de  la  bête,  comme  le  lion  et  l'ours ,  c'est- 
à-dire  Dioclétien  et  Galère  Maximien,  en  font  la 
gueule  et  les  pieds.  Il  est  donc  en  un  certain  sens 
appelé  la  bête,  parce  qu'il  est  représenté  comme 
en  faisant  le  corps  ;  quoiqu'en  un  autre,  la  bête 
entière  soit  la  bête  considérée  toute  ensemble; 
non  seulement  avec  son  corps,  mais  encore  avec 
ses  tètes,  sa  gueule  et  ses  pieds.  Voilà  donc  pour 
ce  qui  regarde  les  sept  têtes  ;  et  je  ne  crois  pas 
qu'il  y  reste  la  moindre  difficulté.  Mais  le  dénoù- 
ment  des  dix  rois  sera  encore  plus  remarquable 
par  les  grands  et  singuliers  événements  que 
l'ange  nous  y  va  découvrir. 

SECONDE  PARTIE  DU  CIIAP.  XVII. 

1 2 .  Les  dix  cornes  que  tu  as  vues  sont  dix  rois, 
qui  n'ont  pas  encore  reçu  leur  royaume;  mais  ils 
recevront  comme  rois  la  puissance  à  la  même 
heure  '  après  la  bête. 

13.  Ceux-ci  ont  un  même  dessein,  et  ils  don- 
neront leur  force  et  leur  puissance  à  la  bête. 

14.  Ceux-ci  combattront  contre  l'Agneau; 
mais  l'Agneau  les  vaincra,  parce  qu'il  est  le  Sei- 
gneur des  seigneurs,  et  le  Roi  des  rois ,  et  ceux 
qui  sont  avec  lui  sont  les  appelés,  les  élus  et  les 
fidèles. 

15.  Il  me  dit  encore  :  Les  eaux  que  tu  as  vues, 
où  la  prostituée  est  assise  ,  sont  les  peuples ,  les 
nations  et  les  langues. 

'  Avec  la  bcte. 
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16.  Les  dix  cornes  que  tu  as  vues  dans  la  bête, 
ce  sont  ceux  qui  haïront  la  prostituée  ;  et  ils  la 
réduiront  dans  la  dernière  désolation ,  ils  la  dé- 
pouilleront, ils  dévoreront  ses  chairs,  et  ils  la 
feront  brûler  au  feu. 

17.  Car  Dieu  leur  a  mis  dans  le  cœur  d'exécuter 
ce  qu'il  lui  plaît  '  ;  de  donner  leur  royaume  à  la 
bête  jusqu'à  ce  que  les  paroles  de  Dieu  soient  ac- 
complies. 

18.  Et  la  femme  que  tu  as  vue,  est  la  grande 
ville  qui  règne  sur  les  rois  de  la  terre. 


EXPLICATION    DE   LA   SECONDE    PARTIE 
DU   CHAPITRE   XVII. 

Les  dix  rois  qui  détruisent  Home;  quatre  caractères 
de  ces  rois. 

12.  Les  dix  cornes  que  tu  as  vues,  sont  dix 
rois.  L'auteur  du  Commentaire  sur  l'Apocalypse 
attribué  à  saint  Ambroise,  et  que  nous  avons  vu 
être  fiérengaude ,  écrivain  du  septième  siècle, 
Pref.  n.  7,  dit  clairement  que  par  ces  dix  rois 
sont  désignés  dix  royaumes,  par  qui  l'empire 
romain  a  été  détruit;  et  il  compte  ses  destructeurs 
au  nombre  de  dix,  qui  sont  les  Perses  et  les  Sar- 
rasins devenus  maîtres  de  l'Asie;  les  Fondâtes 
de  l'Afrique;  les  Goths  de  l'Espagne;  les  Lom- 
bards de  l'Italie;  les  Bourguignons  de  la 
Gaule;  les  Français  de  la  Germanie;  les  Huns 
de  la  Pannonie  ;  les  Alains  et  les  Suèves  de 
beaucoup  d'autres  pays  qu'ils  ont  ravagés.  Il 
faut  donc  entendre  par  ces  dix  rois  ceux  qui  rui- 
nèrent Rome,  et  en  démembrèrent  l'empire, 
principalement  en  Occident.  Le  nombre  de  dix  est 
grand  pour  des  rois  ;  et  il  est  vrai  que  l'Occident 
est  déchiré  presqu'en  même  temps  par  un  grand 
nombre  de  rois  qui  composent  de  grands  royaumes 
de  ces  débris  de  l'empire.  On  voit  paroître  à  peu 
près  dans  le  même  temps  les  Vandales,  les  Huns, 
les  Francs,  les  Rourguignons,  les  Suèves,  les 
Alains,  les  Hérules,à  qui  succèdent  les  Lom- 
bards, les  Allemands  ,  les  Saxons;  plus  que  tous 
ceux-là,  les  Goths,  qui  sont  les  vrais  destructeurs 
de  l'empire.  Rien  ne  force  à  se  tourmenter,  pour 
les  réduire  précisément  au  nombre  de  dix,  en- 
core qu'on  les  y  pût  à  peu  près  réduire  par  rap- 
port aux  royaumes  fixes  qu'ils  y  ont  établis.  Mais 
un  des  secrets  de  l'interprétation  des  prophètes, 
est  de  ne  pas  cbercher  de  finesse  où  il  n'y  en  a 
point,  et  de  ne  se  pas  perdre  dans  les  minuties , 
quand  on  trouve  de  grands  caractères  qui 
frappent  la  vue  d'abord.  Nous  avons  déjà  vu 
souvent  que  rien  n'oblige  aux  nombres  précis, 
que  lorsqu'ils  sont  marqués  dans  la   prophétie 

1  Et  de  conspirer  à  un  dessein ,  el  de  donner. 
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comme  un  caractère  particulier  ou  de  la  chose , 
ou  du  temps.  Ici ,  sans  qu'il  soit  besoin  d'un 
plus  grand  détail ,  c'est  un  caraclère  assez  remar- 
quable, que  d'un  seul  empire  il  se  forme  tant  de 
grands  royaumes ,  en  diverses  provinces  d'Es- 
pagne, en  Afrique,  dans  la  Gaule  Celtique, 
dans  l'Aquitanique,  dans  la  Séqaanaise  ,  dans  la 
Grande-Bretagne,  dans  la  Pannonie  ,  dans  l'Ita- 
lie, et  ailleurs  :  et  que  l'empire  romain  soit 
abattu  dans  sa  source,  c'est-à-dire,  en  Occident 
où  il  est  né,  non  point  par  un  seul  prince  qui 
commande  en  chef,  comme  il  arrive. ordinaire- 
ment, mais  par  l'inondation  de  tant  d'ennemis 
qui  agissent  tous  indépendamment  les  uns  des 
autres. 

Ces  rois  qui  démembrent  l'empire  romain ,  ont 
quatre  caractères  marqués  dansloutes  les  histoires; 
et  si  nous  les  entendons ,  il  n'y  aura  plus  de  diffi- 
culté dans  la  prophétie  de  saint  Jean. 

Dix  rois  qui  n'ont  pas  encore  reçu  leur 
royaume.  Soit  qu'on  entende  cet  encore  (]u  temps 
où  saint  Jean  écrivoit,  ou  de  celui  dans  lequel 
nous  l'avons  vu  situé,  c'est-à-dire  en  l'an  312,  et 
du  temps  que  Constantin  donna  la  paix  ,  ces  rois 
destructeurs  n'avoient  encore  rien  dans  l'empire  : 
ainsi  le  royaume  qu'ils  y  dévoient  avoir,  ne  leur 
éloit  pas  encore  donné  ;  même  à  vrai  dire ,  ils 
n'avoient  aucun  royaume  fixe,  mais  ils  sortoient 
tous  de  leur  pays,  ou  en  tout  cas,  des  lieux  où  ils 
étoient,  pour  chercher  avec  tout  leur  peuple  à  s'é- 
tablir ailleurs,  et  dans  un  empire  étranger.  C'est 
le  premier  caractère  de  ces  rois  ;  et  il  va  être 
expliqué  encore  plus  clairement. 

Mais  ils  recevront  comme  rois  la  puissance 
à  la  même  heure  après  la  bêle ,  comme  s'il  y 
avoit  ,u£rà  rè  Oriptov;  mais  le  grec  porte  fuvi  nu 
Qr.pCrj,  cum  bestiâ,  avec  la  bêle.  Saint  Irénée, 
André  de  Césarée  avec  Aréthas  et  Primase, 
lisent  comme  le  grec  (Ir.r.N.,  v.  2G  ;  Pr.iM.  /.  10. 
inApoc.  hic.  Axd.Cues.  et  Auetii.  hic);  et  c'est 
une  grande  autorité  pour  l'antiquité  de  cette 
leçon.  J'en  trouve  une  autre  dans  saint  Hippo- 
lyte  (IIii'P.  Gin.,  cap.  xxxvni,p.  51.  )  :  car  en 
lisant  comme  le  grec,  p.erk  nv  f^p&w,  avec  la  bête; 
il  le  détache  du  f.  12,  pour  le  mettre  à  la  tête 
du  1 3  ;  en  sorte  que  les  rois  ne  reçoivent  pas  la 
puissance  avec  la  hèle,  mais  ils  ont  avec  elle  un 
même  dessein. 

Outre  cette  diversité  du  texte,  il  y  en  a  encore 
pour  la  version  de  ces  paroles  du  grec,  put» 
Sipav;  la  Vulgate  traduit  unâ  horâ  ,  a  la  même 
heure,  en  même  temps  :  d'autres  traduisent, 
pour  uncheure,  pour  un  peu  de  temps,  comme 
s'il  y  avoit  xpii  /bu'ow  hpv».  Chacune  de  ces  ver- 


sions a  ses  défenseurs ,  et  parmi  les  catholiques 
et  parmi  les  protestants.  Toutes  deux  sont  rap- 
portées comme  indifférentes  dans  la  Pible  des 
Elzévirs.  Mais  l'ancien  traducteur  de  saint  Irénée, 
qui  est  peut-être  lui-même,  et  qui  en  tout  cas  est 
devenu  original ,  tourne  und  horâ,  f.  2G  ;  et 
l'autorité  d'un  si  grave  et  si  ancien  auteur  con- 
firme beaucoup  la  Vulgate.  Primase  tourne  aussi 
de  même,  lib.  lu.  in  Apocal. 

Je  m'en  tiendrois  volontiers  à  la  leçon  ,  aussi 
bien  qu'à  la  version  de  saint  Irénée  et  de  Primase, 
à  cause  de  l'antiquité  et  de  l'autorité  de  ces  deux 
auteurs,  et  particulièrement  du  traducteur  de 
saint  Irénée. 

Pour  le  sens  ,  il  importe  peu  de  quelle  manière 
on  lise  et  on  traduise.  Ces  dix  rois  viendront , 
comme  en  même  temps ,  dans  l'empire  de  l'Oc- 
cident, pour  y  régner  avec  la  bête,  c'est-à-dire 
avec  Rome,  qui  ne  perdra  pas  tout  à  coup  sa 
puissance;  et  ce  sens,  qui  est  le  plus  autorisé,  est 
en  même  temps  le  plus  naturel  ;  mais  si  l'on  veut 
suivre  la  leçon  ,  après  lu  hèle ,  on  dira  qu'après 
que  la  bête,  c'est-à-dire  Uome,  aura  reçu  le  grand 
coup  dans  sa  prise  par  Alaric,  les  rois  se  jetteront 
sur  elle  comme  en  même  temps,  et  par  un 
commun  effort,  pour  envahir  ses  provinces;  ce 
qui  est  très  véritable. 

Il  est  vrai  aussi  que  ces  rois  s'entendront  avec 
Rome  ,  comme  la  suite  le  fera  paroître,  et  régne- 
ront avec  elle;  mais  ce  sera  pour  un  peu  de 
temps,  parce  qu'ils  se  tourneront  bientôt  contre 
elle.  Tout  cela  va  être  éclairci. 

Enfin,  si  nous  lisons  avec  saint  Hippolyte, 
avec  la  bêle,  à  la  tète  du  verset  suivant ,  en  sorte 
que  les  dix  rois  aient  un  même  dessein,  non- 
seulement  entre  eux ,  mais  encore  avec  la  bête 
et  avec  l'empire  romain  ,  il  faudra  rapporter  cela 
au  temps  où  ils  étoient  unis  ,  comme  on  va  voir. 

13.  Ceux-ci  ont  un  même  dessein.  C'est  le 
dessein  de  s'établir  dans  les  terres  de  l'empire 
romain,  et  c'est  ici  une  suite  du  caraclère  que 
nous  venons  de  remarquer.  Les  rois  dont  il  s'agit 
ne  sont  pas  des  rois  comme  les  autres,  qui 
cherchent  à  faire  des  conquêtes  sur  l'empire  pour 
en  agrandir  leur  royaume  ;  ce  sont  tous  rois  sans 
royaume,  du  moins  sans  aucun  siège  déterminé 
de  leur  domination  ,  qui  cherchent  à  s'établir,  et 
à  se  faire  un  royaume  dans  un  pays  plus  com- 
mode que  celui  qu'ils  ont  quitté,  ('m  ne  vit  ja- 
mais à  la  fois  tant  de  rois  de  ce  caractère,  qu'il 
en  parut  dans  le  temps  de  la  décadence  de  l'em- 
pire romain  ;  et  voilà  déjà  un  caractère  bien  par- 
ticulier de  ce  temps-là  ;  mais  les  autres  sont  beau- 
coup plus  surprenants, 
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Et  ils  donneront  leur  force  et  leur  jouis- 
sance à  la  bêle  :  leurs  armées  seront  à  la  solde 
de  Rome,  et  dans  l'alliance  de  ses  empereurs. 
C'est  le  second  caractère  de  ces  rois  destructeurs 
de  Rome,  et  la  marque  de  la  décadence  pro- 
chaine de  cette  ville  autrefois  si  triomphante, 
de  se  trouver  enfin  réduite  à  un  tel  point  de  fai- 
blesse, qu'elle  ne  puisse  plus  composer  d'armées 
que  de  ces  troupes  de  Rarhares ,  ni  soutenir  son 
empire,  qu'en  ménageant  ceux  qui  le  venoient 
envahir. 

'  Ce  temps  de  foiblesse  est  très  bien  marqué 
dans  ces  paroles  de  Procope  :  Alors  la  majesté 
des  princes  romains  étoit  si  affaiblie,  qu'après 
avoir  beaucoup  souffert  des  Barbares,  elle  ne 
trouvoit  point  de  meilleur  moyen  de  couvrir 
sa  honte  qu'en  se  faisant  des  alliés  de  ses 
ennemis ,  et  en  leur  abandonnant  jusqu'à  l'I- 
talie ,  sous  le  titre  spécieux  de  confédération 
et  d'alliance,  Procop.,  de  Rell.  Goth.  i.  init. 
Le  même  auteur  a  remarqué  qu'il  y  avoit  déjà 
long-temps  qu'on  étoit  tombé  dans  celte  foiblesse, 
puisque ,  dès  le  temps  du  roi  des  Goths,  Ala- 
ric,  on  avoit  reçu  dans  l'alliance  les  Syriens, 
les  Alains  et  les  Golhs ;  ce  qui  fit,  dit-il, 
qu'on  eut  beaucoup  à  souffrir  d'Alaric ,  ibid. 
En  effet,'  on  fit  avec  lui  divers  traités ,  tous  mal- 
heureux, pour  l'empêcher  de  prendre  Rome, 
Zoz.,  v,  vi.  Onl'entretenoit  encore  d'espérances, 
pendant  que  la  puissance  romaine  tomboit  en 
morceaux.  Saint  Jérôme,  nous  représentant  les 
ennemis  innombrables  qui  la  déchiroient  un  peu 
avant  la  prise  de  Rome,  n'osoit  nommer  les 
Golhs,  que  l'on  comploit  encore  parmi  les  amis. 
Epist.  il.  ad  Ageruch.  Ilonorius  avoit  consenti 
qu'ils  se  missent  en  possession  de  la  Gaule  et  de 
l'Espagne;  et  enfin ,  faute  d'avoir  tenu  ce  traité, 
Rome  périt,  Jorn.,  de  reb.  Goth. 

Il  étoit  bien  visible  que  par  ces  honteux  ,  mais 
nécessaires  ménagements ,  Rome  ne  se  sauvoit 
pas;  elle  ne  faisoit  qu'un  peu  différer  sa  perte, 
et  mettoit  cependant  ses  ennemis  dans  son  sein. 
A'alcns  ressentit  le  mauvais  effet  d'un  si  foible  et 
si  dangereux  conseil.  Les  Golhs  qu'il  avoit  reçus 
dans  une  province  romaine  le  firent  périr  :  cepen- 
dant il  est  certain  qu'on  les  y  avoit  mis  pour  la 
garder  ,  et  c'est  pourquoi  saint  Ambroise  écrivoit 
à  l'empereur  Gratien  :  Comment  a-t-on  pu 
croire  que  l'empire  romain  pût  être  en  sûreté 
sous  une  telle  garde?  Ambr.  de  Fid.  ad  Grat., 
libro  il.  suit  fin.  Outre  les  Alains  et  les  Golhs, 
on  trouve  encore  dans  Procope,  parmi  les  alliés 
des  Romains,  les  Hérules  et  les  Lombards, 
ibid.,  il,  ni,  c'est-à-dire  les  maîlres  futurs  de 


Rome  et  de  l'Italie.  Sous  Théodose  le  Grand  et 
sous  ses  enfants,  nous  voyons  les  Francs,  nos 
ancêtres ,  tenir  un  rang  considérable  dans  l'armée 
romaine  sous  la  conduite  d'Arbogasle ,  leur  chef, 
qui  pouvoit  tout  dans  l'empire,  Zoz  ,  iv ,  etc. 
Les  Alains  et  les  Huns  servoient  contre  Rada- 
gaise  dans  l'armée  d'Honorius  ,  sous  la  conduiic 
de  Stiiicon,  id,  lib.  v;  Oros.,  vu,  c.  39.  Uldis, 
roi  des  Huns,  est  allié  des  Romains.  Les  mêmes 
agirent  encore  contre  Alaric  ,  Zoz.,  m.  Les  Van- 
dales furent  reçus  par  Constantin  dans  la  Tanon- 
nie,  et  y  demeurèrent  très  obéissants  aux  em- 
pereurs, Jor.ï.,  de  reb.  Goth.  Les  Francs,  les 
Rourguignons ,  les  Saxons,  les  Golhs  sont  dans 
l'armée  d'Aétius ,  général  romain,  au  rang  des 
troupes  auxiliaires  contre  Attila ,  id.  ibid  Et 
pour  nous  attacher  aux  Golhs,  à  qui  appartient 
principalement  ou  la  gloire  ou  le  désbonneur 
d'avoir  vaincu  Rome  et  désolé  son  empire,  on 
les  voit  dans  les  armées  de  Constantin  ,  de  Julien 
l'Aposlat,  de  Théodose  le  Grand,  de  son  fils 
Arcadius ,  Jorn.,  de  Ileb.  Goth.  ;  Oros.,  vu. 
35.;  Zoz.,  m.;  Proc,  de  bell.  Vand.  i.  init. 
On  les  voit  dans  celles  d'Honorius  dont  ils  dé- 
truisirent l'empire  ;  et  il  n'y  a  rien  de  plus  exprès 
que  ce  que  dit  Paul  Orose,  que  Rome  fut  prise 
par  Alaric ,  qui  étoit  l'un  de  ses  comtes ,  c'est- 
à-dire  l'un  des  principaux  officiers  de  son  empire. 
Paul  Oros.,  il.  3.  Ce  même  Alaric,  le  vain- 
queur de  Rome  ,  qui  commanda  sous  Ilonorius, 
dont  il  abattit  l'empire,  avoit  déjà  commandé 
sous  Théodose  dans  la  guerre  contre  Eugène. 
Ayant  même  été  honoré  en  cette  occasion  des 
dignités  romaines,  Soz.,  vu.  10,  il  fut  créé  ca- 
pitaine et  général  par  Honorius,  çpxtnjà$9  Soz., 
vin.  iv.  8  ,  25.  Ce  qui  montre  que  les  armées  de 
ce  roi  Goth,  aussi  bien  que  celles  des  autres, 
étoient  devenues  romaines.  Synèse,  dans  son  dis- 
cours à  Arcade,  lui  représente  les  inconvénients 
d'avoir  tant  de  Rarhares  à  la  solde  des  Romains. 
11  étoit  donc  très  véritable  que  Rome,  dans  un 
certain  temps  marqué  de  Dieu ,  devoit  êlre  sou- 
tenue par  ceux  qui  la  dévoient  détruire  à  la  fin  , 
comme  il  sera  dit  jf.  lfi,  17. 

Prédire  cet  état  de  Rome  de  si  loin ,  comme 
fait  saint  Jean,  c'éloit,  après  avoir  vu  les  pre- 
mières causes  de  sa  chute  dans  la  prise  de  Valé- 
rien,  en  pénétrer  tous  les  progrès,  et  voir  enfin 
la  disposition  la  plus  prochaine  de  sa  perle. 

14.  Ceux-ci  combattront  contre  l'Agneau  ; 
mais  l'Agneau  les  vaincra.  L'auteur  du  sep- 
tième siècle,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  dit 
sur  ce  verset  :  Ils  ont  combattu  contre  l'A- 
gneau j  parce  qu'ils  ont  fait  mourir  le  peuple 
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de  Dieu;  mais  V Agneau  les  vaincra,  parce 
que  ces  peuples  se  sont  soumis  pour  la  plu- 
part au  joug  de  Jésus-Christ.  Voici  un  troi- 
sième caractère  de  ces  rois  :  d'abord  ils  seront 
tous  idolâtres ,  et  à  la  lin  ils  deviendront  chré- 
tiens :  et  les  Goths ,  qu'il  faut  principalement 
regarder  pour  les  raisons  qu'on  a  vues,  n'avoient 
pas  seulement  été  idolâtres,  mais  encore  de  cruels 
persécuteurs  :  témoin  cet  Athanaric,  roi  des 
Goths ,  païen  ,  sous  qui  un  nombre  infini  de 
chrétiens  reçut  la  couronne  du  martyre,  comme 
le  rapporte  saint  Augustin,  de  Civ.,  xvn.  51, 
et  Paul  Orose,  vu.  32. 

Les  voilà  donc  qui  combattent  l'Agneau.  Ap- 
prenons des  mêmes  auteurs  comme  l'Agneau  les 
a  vaincus  :  C'est,  dit  Orose,  qu' en  s' établissant 
dans  l'empire,  ils  ont  appris  le  christianisme 
dans  son  sein ,  et  qu'on  a  vu  les  Eglises  de 
Jésus-  Christ  remplies  de  Huns,  de  Suives, 
de  Vandales,  de  Bourguignons,  et  de  tant  de 
sortes  de  peuples ,  à  la  confusion  de  ceux  des 
Ilomains  qui  demeuroient  obstinés  dans  leur 
erreur  au  milieu  des  chrétiens.  Gros.,  ib.  il. 
Saint  Augustin  dit  souvent  la  même  chose. 

Il  est  vrai  qu'une  partie  de  tes  Rarbarcs  furent 
ariens  ;  mais  il  y  eut  parmi  eux  une  infinité  <!c 
catholiques.  Les  bourguignons  l'éloicnt  d'abord, 
quoiqu'après  ils  se  soient  perverti*.  Tour  les 
Français,  on  sait  combien  véritable  a  été  leur 
conversion.  Celle  des  Saxons  n'a  pas  été  moins 
sincère  en  Angleterre.  Tous  les  Goths  se  conver- 
tirent à  la  fin  (  Pâli.  Or.os.,  vu.  l  i.;  Ibid.,  32.; 
Soz.,  vu.  30.);  et  avant  même  qu'ils  fussent 
catholiques,  c'étoit  déjà  un  commencement  de 
la  victoire  de  l'Agneau,  de  les  avoir  mis  au 
nombre  des  chrétiens. 

ifi.  Les  dix  cornes...  haïront  la  prostitué  ■  : 
c'est  Home,  dit  notre  auteur  du  septième  siècle, 
qui  éloit  encore  laprostituée  dans  les  réprou- 
vés qu'elle  contenoit  en  son  sein.  Ajoutons 
à  cette  raison  qu'elle  étoit  encore  la  prostituée, 
après  même  que  Constantin  y  eut  érigé  l'étendard 
de  la  croix,  puisqu'on  y  voyoit  encore  les  idoles 
de  tous  côtés.  Ce  fut  une  des  raisons  de  bâtir 
Constanlinople  ;  parce  qu'après  avoir  détesté  les 
idoles ,  Constantin  voulut  avoir  une  ville  où  il 
n'y  en  eût  plus,  Oros.,  vu.  S.;  Zoz.,  lib.  n. 
C'étoit  mériter  plus  que  jamais  le  nom  de  pro- 
stituée ,  que  d'aimer  toujours  ses  idoles  ,  malgré 
l'exemple  et  les  défenses  de  ses  empereurs  ;  que 
de  s'y  livrer  de  nouveau  à  la  première  occasion, 
comme  il  arriva  sous  Julien;  que  de  soupirer 
toujours  après  ces  amants  impurs,  et  d'en  oser 
demander  la  jouissance  à  ses  princes  ;  que  de  s'y 


abandonner  à  la  dérobée ,  autant  qu'elle  pouvoit , 
et  de  persévérer  dans  ce  dessein  criminel  jusque 
dans  le  temps  de  sa  prise ,  comme  on  a  vu. 

Ils  haïront  la  prostituée  :  ils  la  haïront  d'a- 
bord ,  puisqu'ils  viendront  pour  la  piller,  et  pour 
ravager  son  empire.  Ils  auront  toujours  cette 
haine  dans  leur  cœur,  puisqu'ils  ne  perdront  ja- 
mais le  dessein  de  profiter  de  ses  pertes  :  néan- 
moins ils  la  soutiendront  quelque  temps  pour  les 
raisons  qu'on  a  vues  ;  mais  à  la  fin  ils  la  rédui- 
ront dans  la  dernière  désolation ,  lorsque  Rome 
fut  saccagée,  et  tout  l'empire  mis  en  proie.  Ils  dé- 
voreront ses  chairs,  ses  trésors  et  ses  provinces. 
Et  ils  la  feront  brûler  dans  le  feu  :  c'est  le 
quatrième  caractère  de  ces  rois,  d'avoir  enfin  mis 
sous  le  joug  la  ville  la  plus  triomphante  qui  fut 
jamais ,  et  d'en  avoir  désolé'  l'empire  ,  qui  n'avoit 
jamais  vu  son  pareil  depuis  l'origine  du  monde. 
Au  reste,  on  n'a  pas  besoin  d'attendre  To'.ila 
pour  trouver  l'embrasement  de  Rome,  comme 
font  quelques  interprètes,  Grot.,  hic,  etc.  Sans 
descendre  plus  bas  qu'AIaric,  il  avoit  menacé 
Rome  du  feu,  Zoz.,  v.  A  la  fin  il  tint  parole. 
Saint  Augustin,  aussi  bien  qu'Orose,  tous  deux 
auteurs  du  temps,  nous  marquent  trop  claire- 
ment l'embrasement  parmi  les  maux  que  souffrit 
Rome,  pour  nous  en  laisser  aucun  doute.  Aug., 
term.  de  cxrid.  urb.  7.;  Oros.,  vu.  C'estaussi 
ce  qui  fait  dire  à  saint  Jérôme  :  La  plus  illustre 
dru  villes  et  la  capitale  de  l'empire  romain  a 
été  consumée  par  un  seul  embrasement  .•  ces 
Eglises,  autrefois  si  saintes,  sont  tombées 
en  cendres,  Epist.  XII.  ad  Gaudent.  11  dit  ailleurs 
que  les  plus  illustres  de  la  noblesse  de  Home 
virent  alors  leurs  maisons  pillées  et  brûlées  ; 
que  du  milieu  de  la  mer,  sainte  Probe,  qui 
s'enfuyait,  contemplait  sa  pairie  fumante,  et 
que  ses  citoyens  en  virent  les  cendres,  De  . 
Virgin,  ad  Démet.  Notre  auteur  du  septième 
siècle,  en  expliquant  ce  verset,  remarque  que 
ces  rois  haïrent  Rome  •.  parce  qu'ils  prirent 
les  armes  pour  renverser  son  empire,  qu'ils 
en  pillèrent  les  trésors ,  et  qu'ils  en  brûlèrent 
les  villes.  Socrate  écrit  aussi  qu'AIaric  ayant 
pris  Rome,  les  IJarbares  brûlèrent  une  grande  par- 
lie  des  admirables  ouvrages  de  celte  ville,  en  par- 
tagèrent les  richesses,  et  firent  mourir  un  grand 
nombre  de  sénateurs  par  divers  genres  de  sup- 
plice. Ce  qui  sert  à  expliquer  tout  ce  verset  1G. 

17.  Car  Dieu  leur  a  mis  dans  le  cœur 

Voici  le  grand  mot  :  c'est  que  Dieu  gouverne  les 
cœurs  des  hommes,  en  sorte  qu'ils  n'avancent 
qu'autant  qu'il  lui  plaît.  C'est  lui  qui  retenoil  les 
Goths  durant  tout  le  temps  qu'il  vouloit  laisser 
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aux  Romains  pour  faire  pénitence  ;  et  quand  ce 
temps  fut  écoulé,  il  lâcha  la  bride  aux  vain- 
queurs ,  et  marqua  son  doigt  tout-puissant  à  la 
manière  que  nous  avons  vue,  Hist.  abrég.,  n.  14. 

is.  Et  la  femme  que  tu  as  vue...  Encore 
que  l'ange  ait  fait  voir  assez  clairement  qu'il  par- 
loit  de  Rome  j.  9,  15,  néanmoins,  après  avoir 
montré  clairement  le  supplice  de  cette  ville  su- 
perbe, il  s'explique  encore  à  la  fin  en  paroles 
claires  :  La  femme,  dit-il,  est  la  grande  ville 
qui  règne  sur  les  rois  de  la  terre ,  qui  étoit 
du  temps  de  saint  Jean  le  caractère  le  plus  ma- 
nifeste et  le  plus  certain  de  Rome. 

La  destinée  en  est  donc  marquée  très  distinc- 
tement dans  ce  chapitre.  On  voit  la  cause  de  sa 
chute  dans  la  persécution  dont  on  nous  marque 
les  circonstances  les  plus  particulières  dans  la 
première  parliedu  chapitre.  Voilà  le  crime  pour 
lequel  elle  est  condamnée  au  dernier  supplice , 
et  on  voit  les  moyens  prochains  de  l'exécu- 
tion dans  les  rois  dont  les  caractères  sont  si 
bien  marqués  :  rois  qui  viennent  envahir  l'em- 
pire; rois  qui  le  soutiennent,  lorsque  Dieu  ne 
veut  pas  encore  qu'il  tombe  ;  rois  qui  le  font  périr 
sans  ressource,  lorsque  l'heure  de  Dieu  est  venue  ; 
rois  premièrement  ennemis  de  Jésus-Christ,  et 
enfin  ses  disciples.  Qu'on  dise  maintenant  qu'il 
n'y  a  point  de  Providence,  ni  de  prophétie. 

Pour  moi,  en  lisant  celle  de  saint  Jean,  j'y 
vois  le  caraclère  de  toutes  les  autres  prédictions 
prophétiques  ;  je  m'y  sens  conduire  insensible- 
ment du  plus  obscur  au  plus  clair  ;  des  idées 
les  plus  générales  et  les  plus  confuses  aux  plus 
nettes  et  aux  plus  distinctes.  C'est  ainsi  qu'on 
trouve  les  vérités  découvertes  peu  à  peu,  et  de 
plus  en  plus  dans  Isaïe ,  dans  Jérémie,  dans  Da- 
niel. Saint  Jean  ,  par  la  même  voie,  mais  d'une 
manière  ,  je  l'oserai  dire ,  encore  plus  nette ,  plus 
précise  et  plus  ordonnée,  est  conduit  au  grand 
événement  qu'il  devoit  annoncer  ;  surtout  depuis 
le  chap.  xi,  où  il  commence  à  y  entrer,  on 
va  de  lumière  en  lumière.  Là  paroissoient  les 
persécutions,  les  victoires,  les  châtiments,  et 
toutes  ces  choses  avec  les  grands  traits  qui  les 
rendent  raisonnables.  Ces  grands  traits  sont  des 
faits  importants  ,  des  faits  uniques  ,  tels  que  ceux 
que  nous  avons  remarqués  dans  toute  la  suite  de 
ces  prédictions  ;  et  ces  caractères  marqués  se  dé- 
couvrent à  mesure  qu'on  avance.  Quand  on  vient 
par  tous  ces  progrès  au  chap.  xvn  ,  on  croit  voir 
les  deux  ouverts  et  tout  le  seciet  de  la  destinée 
de  Rome  révélé  ;  et  en  ramassant  ensemble  tous 
les  traits  et  toute  lu  suite ,  ce  n'est  plus  une  pro- 
phétie ,  mais  une  histoire. 


CHAPITRE  XVIII. 

Chute  de  la   (jrande  Babylone;  toute  la  terre  dans 
l'eff.roi  à  la  vue  de  sa  désolation. 

1 .  Après  cela  je  vis  un  autre  ange  qui  descen- 
doit  du  ciel,  ayant  une  grande  puissance;  et  la 
terre  fut  éclairée  de  sa  gloire. 

2.  Il  cria  de  toute  sa  force ,  en  disant  :  Elle  est 
tombée ,  elle  est  tombée  la  grande  Rabylone  ;  et 
elle  est  devenue  la  demeure  des  démons ,  et  la 
retraite  de  tout  esprit  impur  et  de  tout  oiseau 
impur,  et  qui  donne  de  l'horreur. 

3.  Parce  que  toutes  les  nations  ont  bu  du  vin 
de  la  colère  de  sa  prostitution  ;  et  les  rois  de  la 
terre  se  sont  corrompus  avec  elle  ;  et  les  mar- 
chands de  la  terre  se  sont  enrichis  de  l'excès  de 
son  luxe. 

4.  J'entendis  aussi  une  autre  voix  du  ciel,  qui 
dit  :  Sortez  de  Babylone  mon  peuple ,  de  peur 
que  vous  n'ayez  part  à  ses  péchés ,  et  que  vous 
ne  soyez  enveloppés  dans  ses  plaies. 

5.  Parce  que  ses  péchés  l  sont  montés  jusqu'au 
ciel,   et  Dieu  s'est  ressouvenu  de  ses  iniquités. 

G.  Rendez-lui  comme  elle  vous  a  rendu  ;  ren- 
dez-lui au  double  selon  ses  œuvres;  faites-la 
boire  deux  fois  autant  dans  le  même  calice,  où 
elle  vous  a  donné  à  boire. 

7.  Multipliez  ses  tourments  et  ses  douleurs  à 
proportion  de  ce  qu'elle  s'est  élevée  dans  son 
orgueil ,  et  de  ce  qu'elle  s'est  plongée  dans  les 
délices  ;  car  elle  dit  en  son  cœur  :  Je  suis  reine, 
je  ne  suis  point  veuve,  et  je  ne  serai  point  dans 
le  deuil. 

8.  C'est  pourquoi  ses  plaies,  la  mort ,  le  deuil 
et  la  famine  viendront  en  un  même  jour,  et  elle 
sera  brûlée  par  le  feu  ;  parce  que  c'est a  un  Dieu 
puissant  qui  la  jugera. 

9.  Les  rois  de  la  terre  qui  se  sont  corrompus 
avec  elle,  et  qui  ont  vécu  avec  elle  dans  les  dé- 
lices ,  pleureront  sur  elle ,  et  se  frapperont  la 
poitrine  en  voyant  la  fumée  de  son  embrasement. 

10  Ils  se  tiendront  loin  d'elle,  dans  la  crainte 
de  ses  tourments,  en  disant  :  Malheur  !  malheur  ! 
Babylone,  grande  ville,  ville  puissante,  ta  con- 
damnation est  venue  en  un  moment. 

1 1 .  Et  les  marchands  de  la  terre  pleureront  et 
gémiront  sur  elle ,  parce  que  personne  n'achè- 
tera plus  leurs  marchandises  : 

12.  Ces  marchandises  d'or  et  d'argent,  de 
pierreries,  de  perles,  de  fin  lin,  de  pourpre, 
de  soie,  d'écarlate,  de  toute  sorte  de  bois  odori- 
férant, et  de  meubles  d'ivoire,  de  pierres  pré- 
cieuses, d'airain ,  de  fer  et  de  marbre, 

1  L'ont  suivie.  —  '  Le  Seigneur. 
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13.  De  cinnamome,  de  senteurs,  de  parfums, 
d'encens,  devin,  d'huile,  de  fleur  de  farine, 
de  blé,  de  bêtes  de  charge,  de  brebis,  de 
chevaux ,  de  chariots  l ,  d'esclaves  et  d'âmes 
d'hommes. 

14.  Les  fruits  qui  faisoient  tes  délices  t'ont 
quittée;  toute  délicatesse  et  toute  magniticence 
est  perdue  pour  toi ,  et 2  on  ne  les  trouvera  plus 
jamais. 

15.  Ceux  qui  lui  vendoient  ces  marchandises, 
et  qui  s'en  sont  enrichis ,  s'éloigneront  d'elle  , 
dans  la  crainte  de  ses  tourments  ;  ils  en  pleure- 
ront ,  et  ils  en  gémiront. 

1G.  Ils  diront  :  Malheur,  malheur!  cette 
grande  ville,  qui  étoit  vêtue  de  fin  lin,  de 
pourpre  et  d'écarlate,  parée  d'or,  de  pierreries 
et  de  perles  ; 

17.  Elle  a  perdu  en  un  moment  ces  grandes 
richesses;  et  tous  les  pilotes,  ceux  qui  font 
voyage  sur  la  mer,  les  mariniers ,  et  tous  ceux 
qui  sont  employés  sur  les  vaisseaux,  se  sont  ar- 
rêtés loin  d'elle. 

18.  Et  se  sont  écriés,  en  voyant3  le  lieu  de 
son  embrasement,  et  ils  ont  dit  :  Quelle  ville  a 
jamais  égalé  cette  grande  ville? 

19.  lisse  sont  couverts  la  tète  de  poussière, 
et  ils  ont  jeté  des  cris  mêlés  de  larmes  et  de  san- 
glots, en  disant  :  Malheur,  malheur  !  cette  grande 
ville,  qui  a  enrichi  de  son  abondance  tous  ceux 
qui  avoient  des  vaisseaux  sur  la  mer,  a  été  ruinée 
en  un  moment. 

20.  Ciel,  réjouissez- vous  sur  elle,  et  vous, 
saints  apôtres  et  prophètes ,  parce  que  Dieu  vous 
a  vengés  d'elle. 

2 1 .  Alors  un  ange  fort  leva  en  haut  une  pierre 
comme  une  grande  meule,  et  la  jeta  dans  la  mer, 
en  disant  :  Babylone,  cette  grande  ville,  sera 
ainsi  précipitée ,  et  elle  ne  se  trouvera  plus. 

S2.  Et  la  voix  des  joueurs  de  harpes,  des  mu- 
siciens, des  joueurs  de  flûtes  et  de  trompettes  ne 
s'entendra  plus  en  toi  :  nul  artisan,  nul  métier 
ne  se  trouvera  plus  en  toi  ;  et  le  bruit  de  la  meule 
ne  s'y  entendra  plus. 

23.  Et  la  lumière  des  lampes  ne  brûlera  plus 
en  toi,  et  la  voix  de  l'époux  et  de  l'épouse  ne  s'y 
entendra  plus  :  car  tes  marchands  étoient  des 
princes  de  la  terre,  et  toutes  les  nations  ont  été 
séduites  par  tes  enchantements  : 

24.  Et  on  a  trouvé  dans  celle  ville  le  sang  des 
prophètes  et  des  saints,  et  tous  ceux  qui  ont  été 
tués  sur  la  terre. 

'  De  corps  et.  —  '  Tu  ne  les  trouvera;.  —  '  La  fumee. 


EXPLICATION  DU   CHAPITRE  XVIII. 
Chute  et  désolation  de  Rome  sous  Alaric. 

1 .  Je  vis  un  ange...  ayant  une  grande  puis- 
sance; et  la  terre  fut  éclairée...  C'est  celui  qui 
va  annoncer  le  grand  ouvrage  de  la  vengeance 
prochaine,  qui  éclatera  comme  le  soleil  par  toute 
la  terre. 

2.  Elle  est  tombée  la  grande  Babylone;  tiré 
d'Isaie,  xxi.  9,  et  de  Jérémie,  li.  S. 

Elle  est  devenue  la  demeure  des  démons. 
Dans  le  style  de  l'Ecriture,  les  lieux  désolés  sont 
représentés  comme  abandonnés,  non-seulement 
aux  oiseaux  de  mauvais  augure  ,  mais  encore  aux 
spectres  et  aux  démons,  Jerem.,  li.  37;  Isa., 
xiii.  21,  22;  xxxiv.  14,  qui  sont  façons  de 
parler  tirées  du  langage  populaire. 

On  dira  que  Rome  ne  fut  pas  si  entièrement 
désolée  par  Alaric ,  qu'on  ne  la  voie  réparée  bien- 
tôt après  ;  mais  Babylone  elle-même ,  qui  est 
choisie  par  le  Saint-Esprit  pour  nous  représenter 
la  chute  de  Rome  ;  aussi  bien  que  son  impiété  et 
son  orgueil,  n'a  pas  été  détruite  d'une  autre 
sorte.  Après  sa  prise  et  son  pillage  sous  Cyrus, 
on  la  voit  encore  subsister  jusqu'au  temps  d'A- 
lexandre avec  quelque  sorte  de  gloire,  mais  qui 
n'étoit  pas  comparable  avec  celle  qu'elle  avoit 
eue  auparavant.  Ce  qui  fait  que  les  prophètes  la 
regarde  comme  détruite ,  c'est  à  cause  qu'elle  fut 
en  effet  saccagée,  et  qu'il  n'y  eut  jamais  aucune 
ressource  à  la  perte  qu'elle  fit  de  son  empire. 
Rome  a  été  poussée  bien  plus  loin,  puisqu'en 
perdant  son  empire ,  elle  est  devenue  le  jouet  des 
nations  qu'elle  avoit  vaincues ,  le  rebut  de  ses 
propres  princes,  et  la  proie  du  premier  venu, 
comme  on  a  vu.  Ilist.  abr.,   14,  )6. 

11  est  bon  aussi  de  se  souvenir  combien  grand 
fut  le  désastre  de  Rome  ravagée  par  Alaric.  Outre 
tout  ce  qu'on  en  a  rapporté  de  saint  Augustin  , 
de  Paul  Orose,  et  de  saint  Jérôme,  ce  dernier 
nous  la  représente  comme  devenue  le  sépulcre 
de  ses  enfants;  comme  réduite  par  la  famine 
à  des  aliments  abominables ,  et  ravagée  par 
la  faim ,  avant  que  de  l  être  parl'épée;  de 
sorte  qu  il  ne  lui  restoit  qu'un  petit  nombre 
de  ses  citoyens,  et  que  les  plus  riches ,  réduits 
à  la  mendicité ,  ne  trouvèrent  de  soulagement 
que  bien  loin  de  leur  patrie  dans  la  charité 
de  leur ^  frères,  Epist.  xvi.  ad  Princip.  Proœm. 
Comm.  in  Ezech. ,  I.  ni,  vil,  etc.  Voyez  Préf., 
n.  10,  et  sur  le  chap.  xvn.  le. 

3.  Toutes  les  nations  ont  bu  du  vin  de  la  co- 
lère de  sa  prostitution.  Hébraïsme  :  c'est-à-dire 
du  vin  de  sa  prostitution  digne  d'un  châtiment, 
rigoureux. 
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Ont  bu  du  vin:  ci-dessus,  xvn.  2.  Le  vice  et 
l'erreur  enivrent  comme  un  vin  fumeux  qui  fait 
perdre  la  raison. 

Les  marchands  de  la  terre  se  sont  enrichis 
de  l'excès  de  son  luxe.  Ce  n'est  pas  seulement 
l'idolâtrie  de  Rome  que  Dieu  punit ,  c'est  son 
luxe  et  son  orgueil. 

4.  Sortez  de  Bahjlone ,  mon  peuple.  Ainsi 
dans  Jërémie  :  Fuyez  du  milieu  de  Bahjlone , 
et  que  chacun  sauve  son  âme,  Jer.  li.  G.  Tout 
cela  ne  signifie  autre  chose,  sinon  qu'il  falloit 
sortir  de  Rome,  ainsi  qu'aulrefois  de  Babylone, 
comme  d'une  ville  pleine  d'impiété,  et  qui  enfin 
alioit  périr.  De  peur  que  vous  n'ayez  part  à  ses 
péchés;  c'est-à-dire  à  la  peine  de  ses  péchés,  ou, 
si  l'on  veut,  à  sa  corruption,  à  son  luxe,  à  ses 
idolâtries,  où  elle  tâchoit  d'attirer  tous  ses  habi- 
tants, comme  on  a  vu.  Hist.  air.,  n.  13,  14. 

Et  que  vous  ne  soyez  enveloppés  dans  ses 
plaies.  Il  falloit  que  les  anciens  Juifs  sortissent  de 
Babylone,  pour  n'être  pas  enveloppés  dans  son 
supplice.  Saint  Jean  applique  à  Rome  celte  parole, 
comme  les  autres  qui  ont  été  dites  pour  Babylone. 

Dieu  en  fit  sortir  son  peuple  en  plusieurs  ma- 
nières. Premièrement,  en  retirant  de  cette  vie 
ceux  à  qui  il  vouloit  épargner  la  douleur  de  voir 
périr  une  telle  ville.  Ainsi  saint  Jérôme  a  dit  du 
pape  saint  Anastase,  que  Home  ne  le  put  possé- 
der long-temps ,  et  que  Dieu  l'avoit  enlevé  du 
monde,  de  peur  que  la  capitale  de  l'univers  ne 
fût  abattue  sous  un  si  grand  ëvéque.  Hier., 
Ep.  xyi. 

Secondement ,  dans  les  approches  de  la  prise 
de  Rome,  une  secrète  Providence  en  éloigna  plu- 
sieurs gens  de  bien ,  et  entre  autres  le  pape  Inno- 
cent ,  qu'elle  fit  sortir,  comme  autrefois  le 
juste  Lot  de  Sodome,  de  peur  qu'Une  vît  la 
ruine  d'un  peuple  livré  au  péché.  Aug. ,  de 
excid.  urb.  7  ;  Oros.  vu.  39.  Nous  avons  vu  aussi 
sainte  Mélanie  avec  plusieurs  grands  de  Rome, 
en  sortir  dans  le  même  temps  par  une  espèce  de 
pressentiment  de  la  ruine  de  cette  grande  ville. 
Hist.  Lausiac,  c.  118;  Préface,  n.  8.  Long- 
temps auparavant,  Dieu  a  voit  mis  dans  le  cœur 
à  sainte  Paule  et  à  beaucoup  d'illustres  Romains, 
de  se  retirer  à  Bethléem  avec  leur  famille.  Hier., 
Ep.  vu.  Et  en  général  nous  apprenons  de  Paul 
Orose,  qu'un  grand  nombre  de  chrétiens  se  re- 
tirèrent de  Rome,  suivant  ce  précepte  de  l'E- 
vangile :  Quand  ils  vous  poursuivront  dans 
une  ville,  fuyez  en  une  autre:  ce  que  ceux  qui 
ne  croyaient  pas  à  l  Evangile ,  ne  firent  point, 
et  se  trouvèrent  accablés.  Paul  Oros.,  vu.  41,49. 

Troisièmement,  dans  le  sac  de  la  ville,  Dieu 


prépara  un  asile  hors  de  Rome  dans  l'église  de 
Saint-Pierre,  à  tous  ceux  qui  s'y  réfugièrent,  car 
Alaric  l'avoit  ainsi  ordonné;  et  encore  que  les 
païens  aient  profité  de  cette  ordonnance ,  on  ne 
doute  point  qu'elle  ne  fût  faite  principalement 
pour  les  chrétiens.  Aug.,  de  Civitat.,  lib.  i.  4  ; 
Oros.,  vu.  39.  L'Egypte,  l'Afrique,  tout  l'O- 
rient, et  principalement  la  Palestine,  tout  l'uni- 
vers enfin  fut  rempli  de  chrétiens  sortis  de  Rome, 
qui  trouvèrent  un  refuge  assuré  dans  la  charité 
de  leurs  frères,  comme  le  raconte  saint  Jérôme , 
Ep.  wi.adGaud.  Proœm.,in  Ezech.,l.  hi.xii. 
Quatrièmement,  pour  ce  qui  est  des  élus  de 
Dieu  qui  moururent  dans  cette  guerre,  ce  fut 
ceux-là  ,  dit  saint  Augustin,  qui  sortirent  le  plus 
glorieusement  et  le  plus  sûrement  de  Babylone  ; 
puisqu'ils  furent  éternellement  délivrés  du  règne 
de  l'iniquité ,  et  furent  mis  en  un  lieu  où  ils  n'eu- 
rent plus  à  craindre  aucun  ennemi,  ni  parmi  les 
démons ,  ni  parmi  les  hommes.  Aug. ,  de  Urb. 
excid.  G. 

5.  Ses  péchés  sont  montés  jusqu'au  ciel.  Le 
grec  :  l'ont  suivie  jusqu'au  ciel.  Ils  l'ont  pour- 
suivie jusqu'au  jugement  de  Dieu,  comme  nous 
lisons  de  Babylone  :  Son  jugement  est  monté 
aux  deux.  Jer. ,  li.  9. 

6.  Pendez  -lui  comme  elle  vous  a  rendu. 
Claudius  II  tailla  en  pièces  trois  cent  vingt  mille 
Goths ,  et  coula  à  fond  deux  mille  de  leurs  vais- 
seaux. Toutes  les  provinces  furent  remplies  d'es- 
claves de  cette  nation,  Trebell.  Poil,  in  Claud- 
el du  temps  même  de  la  prise  de  Rome,  après  la 
défaite  de  Radagaise,  le  nombre  des  esclaves 
goths  fut  infini  :  On  les  vendoit  comme  des  bêtes, 
et  on  en  avoit,  dit  Orose,  des  troupeaux  en- 
tiers pour  un  écu.  Oros.,  vu.  37.  Ainsi  c'est 
avec  raison  qu'on  dit  aux  Goths  :  Faites  à  Rome, 
comme  elle  vous  a  fait;  outre  qu'il  les  faut  ici 
regarder  comme  les  vengeurs  de  l'injure  com- 
mune de  toutes  les  nations. 

7.  Elle  dit  en  son  cœur  :  Je  suis  reine... 
C'est  ce  qu'Isaïe  faisoit  dire  à  Babylone  :  Je  do- 
minerai éternellement  :  il  n'y  a  que  moi  sur 
la  terre,  et  je  ne  saurai  jamais  ce  que  c'est 
qu'affliction.  Is.,  xlvii.  7,  8.  Rome  vantoit  à 
son  exemple  l'éternité  de  son  empire;  et  un  des 
blasphèmes  que  les  saints  Pères  lui  reprochent , 
éloit  de  s'être  appelée  la  vie  éternelle  (  Hier.  ,  ep. 
li.  ad  Alg.  q.  xi.)  titre  qu'on  trouve  encore  dans 
une  inscription  qui  fut  faite  six  ou  sept  cents  ans 
avant  sa  prise,  à  l'occasion  de  ses  murailles  re- 
bâties {Ap.  Bar.,  t.  V.  an.  403.  ). 

8.  Elle  sera  brûlée  par  le  feu:  sons  Alaric 
même,  ci-dessus,  xvn.  1G. 


CHAPITRE  XIX. 
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9.  Les  rois  de  la  terre...  'pleureront  sur  elle: 
la  chute  d'une  si  grande  ville,  qu'on  regardoit 
comme  la  maîtresse  de  l'univers,  étonnera  tout 
le  genre  humain. 

Qui  se  sont  corrompus  avec  elle ,  pleure- 
ront. Tout  ce  qui  restoit  dos  rois  alliés  de  Rome 
et  de  grands  qui  a  voient  pris  part  ou  à  ses  idolâ- 
tries, ou  à  son  ambition  et  à  son  luxe,  s'affligera 
de  sa  perle. 

10.  Malheur,  malheur  !  Vœ!  Le  voilà,  ce 
troisième  et  dernier  Vœ,  que  nous  attendions  de- 
puis si  long-temps,  et  depuis  le  f.  H  du  cit.  xi. 
Il  retentit  encore  ci-dessous,  verset  IG,  Vœ,  Vœ! 
Malheur,  malheur!  Hélas,  hélas,  la  grande 
ville  de  Babylone!  Et  encore  au  verset  19,  Vœ, 
Vœ!  Malheur,  malheur'.  Ne  le  cherchons  plus 
ce  terrible  Vœ;  le  voilà,  sans  qu'il  soit  besoin  de 
nous  le  faire  remarquer.  Un  cri  si  perçant  et  si 
souvent  répété  se  fait  assez  remarquer  lui-même. 

13.  D'esclaves  et  d'âmes  d'hommes.  Le  gr. 
aw/MtTtuv,  qui  veut  dire  corps:  ce  que  la  Vulgate 
a  très  bien  rendu  par  le  mot  de  mancipia,  comme 
le  prouve  très  clairement  Drusius,  savant  protes- 
tant, sur  ce  passage.  On  le  trouve  dans  les  cri- 
tiques d'Angleterre.  Dûmes  d'hommes;  c'est- 
à-dire  d'hommes  en  général,  selon  la  façon  de 
parler  usitée  dans  toutes  les  langues,  et  en  par- 
ticulier dans  la  langue  sainte.  Gai.,  xi.vi.  16. 
Mais  ici,  comme  saint  Jean  oppose  les  hommes 
aux  esclaves ,  il  faut  entendre  par  hommes,  les 
hommes  libres;  car  on  vend  tout,  esclaves  et 
libres  dans  une  ville  d'un  si  grand  abord.  D'au- 
tres au  contraire  veulent,  par  les  âmes,  entendre 
les  esclaves  qui  n'ont  que  leur  âme  en  leur  puis- 
sance, Grot.  sur  ce  verset  :  mais  le  premier 
sens  paroit  meilleur. 

18.  Le  lieu  de  son  embrasement  :  gr.  la  fu- 
mée de  son  embrasement,  ce  qui  convient  mieux 
à  ce  qui  est  dit,  xix.  3.  El  la  fumée  s'élève  aux 
siècles  des  siècles. 

20.  Réjouissez-vous  sur  elle.  La  voix  dont  il 
est  parlé  sup.  4,  est  ici  adressée  aux  apôtres  et 
aux  prophètes;  et  Dieu  montre  par  là  qu'il  dé- 
couvre  aux  âmes  saintes  les  jugements  qu'il  exerce 
sur  la  terre.  D'où  vient  qu'il  en  est  loué  par  ces 
âmes  bienheureuses,  xix.  1  ,  2. 

21.  Un  ange  fort  leva ,  imité  de  Jérémie.  n. 
C3,  Ci. 

22.  Et  la  voix...  des  musiciens...  et  le  bruit 
de  la  meule...  Et  la  lumière...  Imité  de  Jéré- 
mie, xxv.  10.  Tout  est  triste,  tout  est  ténébreux, 
tout  est  mort  dans  une  ville  saccagée.  7'<  s  mar- 
chands étoient  des  princes  de  la  terre  :  imité 
d'L/i'cli.  xwii.  26,  au  sujet  de  la  ruine  de  T\r. 


En  général,  il  faut  conférer  tout  ce  chapitre  avec 
le  xxvii.  d'Ezéchicl. 

24.  Et  on  a  trouvé  dans  cette  ville  le  sang 
des  prophètes,  et  le  sang  des  saints,  et  le  sang 
de  tous  ceux  qui  ont  élé  tués  sur  la  terre. 
Tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  martyrs  dans  les  provinces 
ont  péri  par  les  décrets  et  par  les  exemples  de 
Rome  ;  et  pour  étendre  encore  plus  loin  cette 
pensée,  ceux  qui  répandent  le  sang  innocent, 
portent  la  peine  de  tout  le  sang  innocent  répandu 
depuis  le  sangd'Abel,  Mat  th.,  xxin.  35. 

CHAPITRE  XIX. 

L.cs  saints  louent  Dieu ,  cl  se  ré  jouissent  de  la  con- 
damnalion  de  Babylone.  T^e  Verbe  paroit  avec  ses 
suints;  arec  eux  il  défait  les  impies.  La  bâte,  le 
faux  prophète,  et  tous  les  méchants  sont  éternelle- 
ment punis. 

1.  Après  cela  j'entendis  dans  le  ciel  '  un  bruit 
comme  d'une  grande  troupe,  quidisoit,  allé- 
luia: Salut,  gloire-  et  puissance  à  notre  Dieu  : 

2.  Parce  que  ses  jugements  sont  véritables  et 
justes,  parce  qu'il  a  condamné  la  grande  prosti- 
tuée qui  a  corrompu  la  terre  par  sa  prostitution, 
et  qu'il  a  vengé  le  sang  de  ses  serviteurs  que  ses 
mains  ont  répandu. 

3.  Et  ils  dirent  une  seconde  fois,  Alléluia.  Et 
la  fumée  de  son  embrasement  s'élève  dans  les 
siècles  des  siècles. 

4.  Alors  les  vingt-quatre  vieillards  et  les  quatre 
animaux  se  prosternèrent,  et  adorèrent  Dieu  qui 
étoil  assis  sur  le  trône,  en  disant  :  Amen,  Allé- 
luia. 

b.  Et  il  sortit  du  trône  une  voix,  qui  dit  :  Louez 
notre  Dicut  vous  tous  qui  êtes  ses  serviteurs,  et 
qui  le  craignez,  petits  et  grands. 

C>.  Et  j'entendis  un  bruit  comme  d'une  grande 
troupe  ,  comme  le  bruit  de  grandes  eaux  ,  et 
comme  de  grands  coups  de  tonnerre,  qui  disoient 
Alléluia; parce  que  le  Seigneur  notre  Dieu,  le 
Tout-Puissant  règne. 

7.  Réjouissons -nous,  soyons  dans  la  joie,  et 
donnons-lui  gloire;  parce  que  les  noces  de  l'A- 
gneau sont  venues,  et  que  son  épouse  s'y  est  pré- 
parée. 

8.  Et  il  lui  a  été  donné  de  se  vèlir  d'un  fin 
lin3  net  et  blanc;  et  ce  fin  lin  est  la  justice  des 
saints. 

9.  L'ange  me  dit  alors  :  Ecrivez  :  Heureux 
ceux  qui  ont  été  appelés  an  souper  des  noces  de 
l'Agneau,  et  il  ajouta  :  Ces  paroles  de  Dieu  sont 
véritables. 

1  in  grand  brait. — 5  Honneur  et  puissance  au  Sei* 
gneur  noire  Dieu.  —  ?  Nel  et  éclatant, 
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10.  Aussitôt  je  me  jetai  à  ses  pieds  pour  l'ado- 
rer; mais  il  me  dit  :  Gardez -vous  bien  de  le 
faire  :  je  suis  serviteur  comme  vous  et  comme 
vos  frères,  qui  ont  rendu  témoignage  à  Jésus  : 
adorez  Dieu ,  car  l'esprit  de  prophétie  est  le  té- 
moignage de  Jésus. 

il.  Je  vis  alors  le  ciel  ouvert,  et  il  parut  un 
cheval  blanc  :  celui  qui  éloit  dessus  s'appeloit  le 
Fidèle  et  le  Véritable,  qui  juge  et  qui  combat 
justement. 

12.  Ses  yeux  étoient  comme  une  flamme  de 
feu  :  il  avoit  plusieurs  diadèmes  sur  sa  tête,  et 
un  nom  écrit  que  nul  ne  connoît  que  lui. 

13.  Il  étoit  vêtu  d'une  robe  teinte  de  sang,  et 
il  s'appelle  le  Verbe  de  Dieu. 

14.  Des  armées  qui  sont  dans  le  ciel  le  sui- 
voient  sur  des  chevaux  blancs,  vêtues  d'un  lin 
blanc  et  pur. 

15.  Et  il  sort  de  sa  bouche  une  épc'e  à  deux 
tranchants,  pour  en  frapper  les  nations,  car  il 
les  gouvernera  avec  un  sceptre  de  fer  ;  et  c'est 
lui  qui  foule  la  cuve  du  vin  de  la  fureur  et  de  la 
colère  de  Dieu  tout-puissant. 

16.  Et  il  porte  '  écrit  sur  son  vêtement  et  sur 
sa  cuisse  :  le  Roi  des  rois ,  et  le  Seigneur  des  sei- 
gneurs. 

17.  Et  je  vis  un  ange  debout  dans  le  soleil , 
qui  cria  à  haute  voix,  en  disant  à  tous  les  oiseaux 
qui  voloient  par  le  milieu  de  l'air  :  Venez,  et 
assemblez-vous  au  grand  souper  de  Dieu. 

18.  Pour  manger  la  chair  des  rois,  la  chair  des 
officiers  de  guerre ,  la  chair  des  forts ,  la  chair 
des  chevaux  et  des  cavaliers,  la  chair  de  tous  les 
hommes  libres  et  esclaves,  petits  et  grands. 

19.  Et  je  vis  la  bête  et  les  rois  de  la  terre,  et 
leurs  armées  assemblées  pour  faire  la  guerre  à 
celui  qui  étoit  monté  sur  le  cheval  et  à  son  ar- 
mée. 

20.  Mais  la  bête  fut  prise,  et  avec  elle  le  faux 
prophète  qui  avoit  fait  les  prodiges  en  sa  pré- 
sence, par  lesquels  il  avoit  séduit  ceux  qui  avoient 
reçu  le  caractère  de  la  bête,  et  qui  avoient  adoré 
son  image  :  et  les  deux  furent  jetés  vifs  dans  l'é- 
tang brûlant  de  feu  et  de  soufre. 

21.  Les  autres  furent  tués  par  l'épée  qui  sor- 
toit  de  la  bouche  de  celui  qui  étoit  monté  sur  le 
cheval  ;  et  tous  les  oiseaux  se  soûlèrent  de  leurs 
chairs. 

EXPLICATION    DU   CHAPITRE    XIX. 

Les  jugements  de  Dieu  connus  aux  saints,  l'adora- 
tion refusée  par  l'ange. 

1.  Après  cela  j'entendis...  Les  saints  invités 
1  Ce  nom  écrit. 


à  louer  Dieu ,  xvm.  20 ,  le  font  ici  avec  un  grand 
éclat  ;  et  saint  Jean ,  selon  sa  coutume ,  après  les 
spectacles  les  plus  affreux ,  en  représente  de  plus 
doux. 

7.  Réjouissons-nous...  les  noces  de  V Agneau 
sont  venues.  A  l'occasion  de  la  ruine  de  l'ido- 
lâtrie et  de  la  gloire  de  l'Eglise ,  il  parle  de  la 
gloire  éternelle,  et  ensuite  dans  le  verset  17  du 
jugement  et  du  supplice  éternel. 

1 0.  Je  me  jetai  à  ses  pieds.  Ou  il  prit  cet  ange 
pour  Jésus-Christ  même,  et  il  lui  voulut  rendre 
un  honneur  divin  ;  ou  bien ,  s'il  lui  voulut  rendre 
un  honneur  convenable  à  la  nature  angélique ,  et 
tel  que  les  saints  de  l'ancien  Testament  le  ren- 
doient  aux  anges  qui  leur  apparoissoient,  l'ange 
refuse  de  le  recevoir  d'un  apôtre.  Aussi  saint  Jean 
crut  si  peu  avoir  manqué,  qu'après  l'avertisse- 
ment de  l'ange,  il  lui  rend  encore  le  même  hon- 
neur, que  l'ange  refuse  de  nouveau,  xxii.  8,  pour 
égaler  le  ministère  apostolique  et  prophétique  à 
l'état  angélique,  Greg.,  hom.  vm  ,  in  Evang. 
(Ed.  Ben.,  lib.  1.  in  Evang.,  hom.  vm ,  n.  2  , 
tom.  i,  pag.  1462  et  seq.  ) 

il.  Je  vis...  le  ciel  ouvert.  On  voit  ici  une 
peinture  admirable  de  Jésus-Christ,  pour  mon- 
trer que  c'est  lui  qui  a  fait  tout  ce  qu'on  vient  de 
voir,  et  qui  va  achever  de  détruire  les  impies 
dans  son  dernier  jugement. 

12.  Un  nom...  que  nul  ne  connoît  que  lui; 
son  nom  est  le  Verbe  de  Dieu.  13.  Nul  autre 
que  lui  ne  comprend  la  dignité  de  ce  nom. 

1 3 .  Dune  robe  teinte  de  sang.  Il  semble  qu'il 
parle  ici  du  sang  de  ses  ennemis,  comme  en  Isaïe, 
lxiii.  1,2,  3 ,  d'où  est  pris  encore  ce  qui  est  dit 
ici,  S-  15.  77  foule  la  cuve  du  vin,  quoiqu'on 
puisse  dire  aussi  que  la  robe  de  Jésus -Christ, 
c'est-à-dire  son  humanité,  est  teinte  de  son 
sang. 

17.  Et  je  vis  un  ange...  dans  le  soleil.  C'est 
ici  la  grande  et  éclatante  destruction  de  ceux  qui 
ont  fait  la  guerre  à  Dieu  durant  tout  le  cours  des 
persécutions. 

18.  Pour  manger  la  chair  des  rois.  Ezech., 

XXXIX.   17. 

19.  Et  je  vis  la  bête...  C'est  une  récapitulation 
et  répétition  abrégée  de  ce  qui  a  été  représenté  au 
long  dans  les  visions  précédentes. 

20.  Les  deux  furent  jetés....  C'est  après  la 
vengeance  sur  la  terre,  le  supplice  éternel  de 
l'autre  vie.  Remarquez  ici  l'effet  le  plus  terrible 
du  dernier  Vœ ,  où  par  des  malheurs  extrêmes 
on  est  précipité  dans  l'enfer.  Remarquez  encore 
qu'il  n'y  a  ici  que  la  bête  et  le  faux  prophète  qui 
y  soient  jetés  j  le  dragon  qui  les  animoit,  n'y  est 
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jeté  qu'au  chapitre  xx.  9 ,  dont  nous  dirons  alors 
la  raison. 

2 1 .  Tués  par  l'cpée  qui  sortoit  de  la  bouche, 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  î.  16. 

Objections  des  protestants  contre  l'interprétation 
précédente. 

Nous  avons ,  avec  la  grâce  de  Dieu ,  conduit 
les  prédictions  de  saint  Jean,  depuis  les  temps  de 
Trajan  et  d'Adrien ,  jusqu'à  la  destruction  de 
Rome,  qui  étoit  comme  le  terme  de  sa  prophétie. 
Que  si  les  protestants  doutent  encore  que  ce  ne 
soit  à  ce  grand  événement  quelle  se  termine, 
j'ai  encore  à  leur  opposer  ce  raisonnement  tiré 
de  leurs  propres  principes  :  car  ils  sont  tous  de- 
meurés d'accord  que  le  démembrement  de  l'em- 
pire romain  étoit  marqué  dans  les  dix  rois  du 
chap.  xvii  ;  donc  la  ruine  de  Rome,  qui  suit  in- 
continent après  dans  le  chap.  xvm,  est  la  ruine 
qui  accompagne  ce  démembrement ,  c'est-à-dire 
la  ruine  causée  par  Alaric;  autrement  il  n'y  aura 
plus  ni  suite,  ni  enchaînement  dans  la  prophé- 
tie ;  et  pour  en  faire  le  commentaire ,  il  n'y  aura 
qu'à  jeter  en  l'air  tout  ce  qu'on  voudra.  Par  con- 
séquent il  faut  croire  que  saint  Jean  a  eu  en  vue 
cet  événement,  et  les  protestants  ne  l'ont  pu  nier 
sans  se  démentir  eux  -  mêmes.  Mais  parce  qu'ils 
prétendent  avoir  des  raisons  pour  montrer  que 
cette  prise  de  Rome  par  Alaric  et  les  Golhs  ne 
répond  pas  suffisamment  à  ce  que  dit  saint  Jean 
de  la  chute  de  celte  ville,  les  voici  en  peu  de 
mots,  comme  on  les  trouve  ramassées  par  ordre 
de  tous  les  auteurs  protestants  dans  la  Synopse 
d'Angleterre  (In  Cap.  xvm.  Apoc.y  f.  16, 
p.  i960.). 

1 .  Objection.  La  chute  dont  parle  saint  Jean , 
est  une  chute  dernière  et  irréparable. 

Réponse.  Au  contraire,  nous  avons  fait  voir 
que  c'est  une  chute  semblable  à  celle  de  Paby- 
lone,  qui  resta  encore  long-temps  avec  gloire. 
Voxj.  chap.  xvm.,  f.  2. 

2.  Objection.  Saint  Jean  dénonce  sa  perte  à 
une  Rome  idolâtre  et  prostituée,  et  non  pas  à 
une  Rome  devenue  chrétienne. 

Réponse.  >ous  avons  fait  voir  comment  Rome 
étoit  encore  la  prostituée,  Ilist.  abr.,n.  13,  H, 
et  sur  le  ch.  xvn.  y.  6.  11  faut  aussi  se  souvenir 
que,  pendant  même  que  les  empereurs  étoient 
chrétiens,  l'idolâtrie  dominoit  dans  le  sénat,  et 
qu'on  y  regardoit  la  religion  chrétienne  comme 
la  dévotion  particulière  des  princes,  mais  l'ido- 
lâtrie comme  la  religion  de  l'empire ,  ibid. 

Je  passe  ici  la  troisième  et  la  cinquième  ob- 
jection, que  je  mettrai  à  la  fin  comme  les  plus 


fortes,  et  que  je  détruirai,  s'il  plaît  à  Dieu,  avec 
la  dernière  évidence. 

Mais  dit-on ,  pour  quatrième  raison ,  les  saints 
sont  avertis  de  sortir  de  Babylone.  Il  est  vrai  ; 
mais  visiblement  cet  ordre  du  ciel  ne  signifie  autre 
chose ,  sinon  que  Rome  étoit  une  ville  encore 
pleine  d'impiété,  et  qu'elle  alloitêtre  saccagée; 
de  sorte  qu'il  en  falloit  sortir ,  pour  éviter  les 
malheurs  qui  accompagnent  le  sac  d'une  ville  ; 
et  s'il  y  a  quelque  chose  de  plus  à  entendre  dans 
cet  ordre  venu  du  ciel,  nous  l'avons  suffisamment 
expliqué  sur  le  j.  4  du  chap.  xvm. 

Pour  sixième  raison,  on  objecte  que  cette 
chute  de  Rome  est  une  des  plaies  envoyées  à  la 
bête. 

Réponse.  Qui  en  doute?  La  question  est  de 
savoir  ce  que  signifie  cette  bête  :  nous  avons  vu 
que  c'est  l'idolâtrie  dans  Rome  maîtresse  du 
monde;  et  pour  la  connoître,  tant  dans  sa  pre- 
mière vigueur  que  depuis  qu'elle  est  ressuscitée, 
il  n'y  a  qu'à  voir  ce  qui  en  est  dit  sur  les  cha- 
pitres xin  et  xvn.  Que  si  l'on  veut  que  ce  soit  ici 
la  victoire  de  Jésus  -  Christ  sur  l'antechrist ,  je 
réponds  qu'il  y  a  plusieurs  antechrists ,  selon 
saint  Jean  ,  1.  Joan.,  II.  18  ;  et  pour  ce  qui  re- 
garde le  dernier,  savoir  jusqu'à  quel  point  on  le 
peut  trouver  dans  la  bête  à  sept  têtes ,  je  le  laisse 
à  déterminer  par  les  principes  posés,  Pref. 
n.  16  ,  et  par  les  remarques  sur  le  chapitre  sui- 
vant. 

Mais  voici  deux  dernières  raisons  que  nous 
avions  réservées  comme  les  plus  apparentes.  On 
dit  donc  que  la  chute  de  Rome  dans  l'Apoca- 
lypse est  attribuée  aux  saints;  que  ce  sont  eux 
qui  la  saccagent,  et  se  vengent  des  injures  qu'ils 
en  ont  reçues  ;  ce  qu'on  prouve  par  le  f.  6.  du 
eh.  xvm.  Mais  qu'on  lise  bien  ce  passage,  on 
n'y  trouvera  pas  un  mot  des  saints.  Rendez-lui, 
dit-on  aux  vengeurs,  comme  elle  vous  a  rendu, 
et  faites-lui  le  traitement  qu'elle  vous  a  fait. 
Je  reconnois  ici  des  vainqueurs  cruels ,  qui  sont 
ravis  de  détruire  celle  qui  les  avoit  détruits;  mais 
jamais  on  ne  verra  dans  l'Apocalypse  ,  qu'on  ait 
donné  aux  saints  un  tel  caractère,  ni  qu'on  leur 
donne  contre  Rome  leur  persécutrice,  d'autres 
armes  que  celles  de  la  patience.  Je  connois , 
dit -on,  ton  travail  et  la  patience,  H.  2.  Et 
ailleurs  :  Tu  as  garde  la  parole  de  ma  patience, 
ni.  10.  Et  enfin  jusqu'à  deux  fois  :  C'est  ici  la 
patience  des  saints,  xm.  10;  xiv.  12. 

Quand  les  protestants  nous  disent  ici  que  les 
Goths  n'avoient  reçu  des  Romains  aucun  mauvais 
traitement ,  c'est  que  leurs  fades  allégories  leur 
font  oublier  les  faits  historiques  les  plus  constants 
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que  nous  leur  avons  rapportés  sur  le  j.  G.  du 
xviii.  chapitre.  Ils  ajoutent  que  du  moins  les 
saints  se  sont  réjouis  de  la  perte  de  Rome ,  ce 
qui  ne  convient  pas  aux  saints  du  temps  d'Alaric, 
qui  pleuroient  avec  tous  les  autres  la  perle  de 
leur  commune  patrie.  J'avoue  que  les  chrétiens, 
qui  étoient  pour  la  plupart  sujets  de  l'empire , 
n'avoient  garde  de  se  réjouir  de  la  victoire  des 
Goths  ni  d'Alaric.  Aussi  ne  vois-je  dans  saint  Jean 
aucune  marque  de  leur  joie.  Il  est  vrai  que  les 
saints  sont  invités  à  se  réjouir  de  la  chute  de  leur 
persécutrice;  mais  ce  sont  les  saints  qui  sont 
dans  le  ciel  :  0  ciel,  dit-on  (Apoc,  xvm.  20.), 
réjouissez-vous  :  et  vous  ,  saints  apôtres ,  et 
vous,  saints  prophètes!  C'est  là  manifestement 
une  voix  adressée  aux  âmes  saintes  qui  sont  dans 
la  gloire.  Aussi  entends-jedans  la  suite  une  gronde 
joie,  un  Amen,  un  Alléluia  (  Ibid.,  xix.  i,  2  , 
3.  );  mais  dans  le  ciel ,  où  l'on  se  réjouit  toujours 
des  jugements  de  Dieu.  Tour  les  saints  qui  sont 
sur  la  terre,  ils  en  tremblent,  ils  les  adorent; 
mais,  loin  de  s'en  réjouir,  ils  ont  souvent  à  les 
déplorer  ;  parce  qu'en  un  certain  sens,  et  à  ne 
regarder  que  le  dehors,  ils  peuvent  y  cire  com- 
pris avec  les  impies.  C'est  ce  que  firent  les  saints, 
comme  on  a  pu  voir  dans  la  ruine  de  Rome  ;  et 
saint  Jean  qui  le  prévoyoit ,  ne  marquoit  point 
de  joie  sur  la  terre. 

C'est  aussi  ce  qui  fait  voir,  dans  ce  saint  apôtre, 
des  idées  bien  différentes  de  celles  des  protes- 
tants :  car  les  protestants  veulent  voir  une  Rome 
détruite  par  les  chrétiens,  et  les  chrétiens  ravis 
de  sa  perle;  mais  saint  Jean  a  expressément 
évité  celte  idée ,  en  ne  nous  montrant  la  joie  que 
dans  le  ciel  ;  ce  qui  seul  pouvoit  démontrer  aux 
prolestants  la  fausseté  de  leur  système. 

Mais  sans  rapporter  ici  toutes  les  raisons  qui 
en  montrent  la  vanité,  n'est-ce  pas  assez  que  les 
protestants  ne  trouvent  dans  la  ruine  de  Rome  , 
que  saint  Jean  explique  avec  tant  de  soin,  aucune 
marque  d'une  Eglise  chrétienne  qui  doive  être 
ruinée  et  abattue?  Nous  n'y  voyons  au  contraire 
que  ce  qui  peut  faire  sentir  le  débris  d'une 
grande  ville  :  ce  n'est  donc  pas  d'une  Eglise  que 
saint  Jean  décrivoit  la  chute ,  comme  le  pré- 
tendent les  protestants  ;  mais  d'une  ville  puis- 
sante ,  d'un  empire  purement  temporel,  comme 
aussi  nous  l'avons  fait  voir  dans  la  préface,  n.  9. 

Enfin  ,  qu'on  jette  les  yeux  sur  la  chute  de  la 
véritable  Rabylonc';  on  n'y  verra  rien  qui  soit 
plus  marqué  dans  les  prophètes,  que  la  destruc- 
tion de  ses  temples  et  le  brisement  de  ses  idoles. 
Bel  est  brisé ,  iYabo  est  en  pièces  :  leurs  idoles 
ont  clé  chargées  sur  des  Mies  de  somme, 


qu'elles  ont  accablées  par  leur  pesanteur,  et 
n'ont  pu  sauver  ceux  qui  les  porloient ,  Is., 
xlvi.  1.  2.  Saint  Jean ,  qui  a  peint  la  chute  de 
Rome  sur  ce  divin  original,  s'il  avoit  voulu  nous 
y  représenter  le  débris  d'une  nouvelle  idolâtrie, 
ne  nous  auroit-il  pas  fait  voir  les  nouvelles  idoles 
à  bas,  la  sainte  eucharistie  d'un  côte,  quelque 
saint  de  l'autre,  la  croix  même  de  Jésus-Christ, 
la  plus  exposée  de  toutes  ces  idoles  prétendues  , 
brisée  la  première  de  toutes,  et  paroissant  de  tous 
côtés  dans  les  débris?  Ainsi  rien  ne  manqueroil 
au  spectacle  ;  et  lt  s  protestants,  comme  les  païens, 
auroient  eu  le  plaisir  de  voir  tant  de  monuments, 
et  presque  toutes  les  marques  extérieures  de  la 
religion  chrétienne  méprisées  par  un  apôtre. 

On  pourroit  ro'objecter  ici  que  je  suis  pris  dans 
mes  propres  paroles  :  car  si  c'est  à  l'ancienne 
Rome  et  à  son  idolâtrie  que  saint  Jean  en  vouloit 
encore  dans  ce  chapitre,  pourquoi  n'en  fait-il 
pas  voir  les  idoles  abattues  ?  Mais  c'est  ici  que 
me  paroit  une  des  merveilles  de  sa  prédiction  , 
en  ce  que,  du  temps  d'Alaric  et  de  la  destruction 
de  Rome,  les  temples  et  les  idoles  étoient  déjà 
renversés  pour  la  plupart.  Car,  sans  parler  des 
grands  coups  que  les  fausses  divinités  avoient 
reçus  sous  Constantin  ,  sous  Graticn  et  sous  Théo- 
dose le  Grand,  saint  Augustin  nous  apprend  un 
fait  mémorable  du  règne  d'IIonorius.  Les  païens 
s'étoient  vantés  d'un  oracle  qui  prédisoitla  ruine 
du  christianisme  en  l'an  3GG  ,  depuis  la  mort  de 
Jésus-Christ,  qui  est  environ  l'an  398  de  notre 
ère.  Que  les  protestants  remarquent  en  passant 
dans  quelle  boutique  sont  forgées  les  prophéties 
qui  prédisent  la  ruine  de  l'Eglise.  Mais  celte 
année  3GG  ,  qui  devoit  être  fatale  au  christia- 
nisme, le  fut,  dit  saint  Augustin  (  de  Civ.,  xvm. 
cap.  53,  64.),  à  l'idolâtrie,  puisque  les  temples 
y  furent  renversés  et  les  idoles  brisées  l'année 
d'après.  Saint  Jérôme  nous  représente  aussi  le 
Capitole  abandonné,  et  tout  son  or  terni  : 
tous  les  temples  de  Borne  couverts  d'ordures 
et  de  toiles  d'araignées;  et  encore  depuis  peu 
d'années,  un  des  Gracques ,  dont  le  nom  seul 
foi  soit  entendre  ce  que  Borne  avoit  de  plus 
noble,  renversant,  brisant  et  brûlant  l'antre 
de  M itras  et  toutes  ses  idoles,  avec  leurs 
figures  monstrueuses  (Fpist.  vu.  nunc  Ep. 
lxii.  ).  Ainsi  saint  Jean  n'a  plus  eu  besoin,  en 
décrivant  la  chute  de  Rome,  de  peindre  celle  des 
idoles  ;  puisque  le  grand  coup  dont  elles  dévoient 
être  brisées  ,  avoit  déjà  été  frappé  ;  et  comme  il  a 
été  dit  sur  lechap.  xvi  .f.  1G,  la  corruption  sub- 
sistoit  plus  dans  les  désirs  de  la  prostituée  que 
dans  l'effet. 
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Récapitulation  de  ce  qui  a  été  dit  depuis  le  chapitre  iv, 
jusqu'au  chapitre  xx,  et  notamment  des  trois  Vœ. 

On  peut  maintenant  entendre  toute  la  suite  de 
la  prédiction  de  saint  Jean  ,  depuis  le  chap.  iv. 
jusqu'à  la  fin  du  xix,  et  il  est  bon  de  la  remettre 
sous  les  yeux. 

L'ouvrage  de  Dieu  est  accompli  :  Jésus -Christ 
est  victorieux  ;  l'Eglise  est  vengée  ;  les  Juifs  qui, 
malgré  leur  chute,  continuoient à  la  persécuter, 
ont  reçu  les  derniers  coups  ;  et  on  voit  que  rien 
n'est  capable  d'abattre  l'Eglise,  quoique  Satan 
emploie  contre  elle  toute  sa  séduction  et  toute  sa 
violence.  Sa  séduction  paroit  principalement  dans 
les  hérésies ,  et  sa  violence  dans  la  cruauté  qu'il 
inspire  à  l'empire  persécuteur.  Ce  mauvais  esprit 
remue  tout ,  et  tous  ses  efforts  sont  inutiles. 
Chap.  vil,  vin. 

Là  paroissent  ces  trois  grands  Vie  {  Chap. wu. 
1S.  );  c'est-à-dire  ces  trois  grands  malheurs,  qui 
font  voir  la  liaison  de  tout  cet  ouvrage,  et  la  suite 
des  attaques  de  Satan  :  car  il  y  est  expressément 
marqué  dans  tous  les  trois  ;  dans  tous  les  trois  il 
travaille  à  perdre  entièrement  les  hommes.  Tout 
aboutit  à  ôter  l'Eglise  de  dessus  la  terre  ;  parce 
que  c'est  elle  seule  qui  empêche  que  tout  le 
inonde  ne  l'adore,  et  que  Dieu  ne  lui  abandonne 
tout  le  genre  humain  ;  mais  il  est  vaincu  partout, 
et  l'Agneau  triomphe  de  lui.  Par  un  premier  Vœ 
(  Chap.  îx.  1 ,  12.  ) ,  ce  mauvais  esprit  soulève 
les  hérésiarques,  et  il  tâche,  en  éteignant  la  lu- 
mière de  l'Evangile,  d'envelopper  tout  L'univers 
dans  une  éternelle  nuit  ;  car  c'éloit  là  ,  comme 
disoit  le  saint  vieillard  Siméon  ,  la  lumière  pour 
éclairer  les  nations,  Luc,  II.  32.  Elles  enfants 
de  l'Eglise  luisent  comme  des  luminaires  dans 
le  monde,  Poil.,  n.  t5  ;  de  sorte  qu'obscurcir 
l'Eglise,  c'étoit  cacher  la  lumière  de  tout  l'uni- 
vers dans  les  ténèbres.  La  vérité  les  dissipe.  Par 
un  second  Vœ,  le  malin  esprit  suscite  de  grandes 
guerres ,  où  ses  devins  promettent  la  victoire  à 
ceux  qui  répandront  le  plus  de  sang  chrétien 
(Chap.  ix.  13  et  seq.  xvi.  13, 14,  ic).  En  même 
temps  il  anime  les  persécuteurs  ;  et  on  diroitquc 
par  leur  moyen  il  aille  engloutir  l'Eglise  (  Chap. 
xu.  4,  13,  15.).  L'empire  persécuteur  n'agit  que 
par  lui  :  le  dragon  donne  à  cet  empire  sa 
grande  puissance  (  Chap.  xiu.  3.  ).  mais  plus  il 
redouble  ses  efforts,  plus  sa  défaite  est  manifeste. 
L'Eglise  triomphe  sous  Constantin,  l'idolâtrie 
reçoit  le  coup  mortel.  Cette  puissance  malfaisante 
que  Satan  avoit  donnée  aux  persécuteurs ,  leur 
est  funeste  ,  puisqu'elle  avance  leur  supplice  en 
augmentant  leur  crime-  Enfin,  par  un  troisième 
Vœ  ,'\\  ressuscite  l'idolâtrie,  qui  avoit  reçu  une 


blessure  mortelle,  et  il  lui  donne  de  nouveau  sa 
puissance  (Ch.  xm.  4,  11.).  On  l'adore,  comme 
l'auteur  de  cette  résurrection  de  l'idolâtrie  qui 
paroit  miraculeuse.  Par  les  prestiges  et  les  faux 
miracles  de  ses  devins  et  de  ses  enchanteurs,  il 
aveugle  Julien  l'Apostat ,  qui  devoit  être  l'instru- 
ment de  sa  malice,  et  il  éblouit  les  peuples.  Le 
monde  est  replongé  dans  l'idolâtrie;  avec  un 
aveuglement  d'autant  plus  criminel,  qu'il  est 
sans  comparaison  plus  mauvais  de  la  relever  de 
sa  chute  ,  que  de  la  conserver  dans  sa  puissance. 
Malgré  les  empereurs  chrétiens  qui  vinrent  après 
Julien,  Satan  règne  dans  le  cœur  de  la  prostituée, 
qui  ne  cesse  d'aimer  ses  idoles ,  quoique  abattues 
et  brisées;  et  après  le  comble  du  crime  où  il  la 
jette,  il  lui  attire  aussi  le  comble  de  la  peine,  et 
le  dernier  coup  de  foudre ,  par  lequel  son  empire, 
qui  ctoit  aussi  celui  de  l'idolâtrie  et  du  démon , 
étant  renversé  sur  la  terre,  elle  est  encore  pré- 
cipitée dans  les  enfers. 

Voilà  l'histoire  des  trois  Vœ.  Si  le  premier  est 
différent  des  deux  qui  le  suivent,  en  ce  qu'il  re- 
présente, à  l'égard  de  l'Eglise,  une  persécution 
spirituelle ,  et  même  à  l'égard  du  siècle ,  une  plaie 
qu'on  n'y  sent  pas,  c'est-à-dire  la  diminution  de 
la  lumière  dont  il  devoit  être  éclairé,  c'est  que  le 
Saint-Esprit  a  voulu  montrer  à  saint  Jean  toutes 
les  sortes  de  jugements  que  Dieu  a  résolu  d'exer- 
cer sur  les  infidèles,  et  ensemble  toutes  les  sortes 
de  victoire  que  l'Agneau  devoit  remporter  sur  le 
démon  et  le  monde.  Les  deux  autres  Vœ  font 
voir  le  crime  plus  sensiblement  puni  ;  et  tout 
enfin  se  termine  au  feu  éternel. 

Le  dernier  Vœ  ne  paroit  clairement  marqué 
qu'à  la  chute  de  Rome,  comme  on  a  vu  (  Chap. 
xvin.  10,  1G,  19.  );  mais  il  y  faut  rapporter  tout 
ce  qui  suit  après  le  second.  Or,  le  second  se  ter- 
mine à  l'endroit  où  les  deux  témoins  montent  au 
ciel  (Chap.  xi.  12,  13.  ),  où  la  persécution  cesse, 
où  l'Eglise  paroit  en  grande  gloire,  où  enfin  le 
règne  des  impies  est  ébranlé,  et  ensemble  Dieu 
glorifié  par  le  nombre  infini  des  conversions 
(  Chap.  xu.  9  et  suiv.  ).  Ce  temps  concourt  ma- 
nifestement avec  celui  où  le  dragon  est  vaincu, 
où  l'idolâtrie  est  abattue,  où  la  bêle  reçoit  la 
plaie  mortelle,  et  paroit  tout-à-fait  morle  (  Chap. 
xm.  3  et  suiv.  ).  Là  se  termine  le  second  Vœ; 
et  par  conséquent  le  troisième  commence  à  l'en- 
droit où  la  bête  est  rcssuscitéc,  et  où  l'idolâtrie 
revient  en  triomphe  sous  Julien  l'Apostat  (/ô/rf.). 
A  ce  Vœ  appartient  donc  tout  ce  qui  suit  jusqu'à 
la  chute  de  Rome  ;  et  si  saint  Jean  ne  marque  pas 
le  commencement  ni  la  fin  de  ce  Vœ  aussi  clai- 
rement que  des  autres ,  outre  la  raison  commune 
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de  diversifier  le  style ,  c'est  qu'il  doit  être  aisé  à 
un  lecteur  déjà  instruit  de  trouver  ce  qui  regarde 
le  troisième  Vœ  par  l'analogie  des  deux  autres 
qu'il  vient  de  voir. 

Le  temps  des  trois  Vœ  est  maintenant  aisé  à 
déterminer.  Le  premier  commence  à  Sévère,  et 
finit  au  commencement  des  malheurs  de  Valérien. 
Le  second  qui  commence  là ,  est  poussé  jusqu'à 
la  défaite  de  Maxence  et  des  autres  persécuteurs, 
par  où  l'idolâtrie  est  abattue ,  et  le  règne  de  l'E- 
glise établi.  Le  dernier  comprend  tous  les  at- 
tentats, depuis  l'idolâtrie  ressuscitée  par  Julien 
l'Apostat,  avec  tout  ce  qui  est  arrivé  jusqu'à  la 
fin  pour  les  punir. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  qu'une  vision  répète 
souvent  sous  une  figure  ce  qu'on  aura  déjà  vu 
représenter  sous  une  autre  :  car  le  lecteur  seroit 
accablé  des  merveilles  d'une  vision,  si  on  lui  re- 
présenloit  tout  en  même  temps.  On  soulage  donc 
son  attention,  on  lui  inculque  davantage  une 
vérité ,  en  la  lui  proposant  sous  diverses  formes  : 
en  même  temps  il  est  consolé,  parce  qu'un 
endroit  lui  explique  l'autre ,  et  qu'on  ne  cesse  de 
lui  découvrir  toujours  de  nouveaux  caractères  de 
la  chose  qu'on  avoit  dessein  de  lui  montrer  : 
comme  il  paroît  à  l'égard  de  la  persécution  de 
Dioclétien,  dans  les  chap.  xi ,  xii,  xm,  xvm  ,  et 
par  la  chute  de  Rome,  dans  les  chapitres  xiv, 
xvii  et  xvin. 

Il  arrive  aussi  quelquefois,  notamment  au 
chap.  xvi ,  que  saint  Jean  reprend  les  choses  de 
plus  haut  que  dans  les  derniers  chapitres  précé- 
dents, pour  faire  mieux  voir  la  liaison  des  causes 
préparatoires  avec  les  effets,  ainsi  qu'il  a  été  re- 
marqué sur  ce  chapitre  ;  mais  après  tout  dans  le 
fond,  la  suite  de  la  prophétie  est  manifeste.  Les 
sept  sceaux  sont  engagés  dans  les  sept  trompettes; 
les  trois  Vœ  qui  lient  les  trompettes  entre  elles , 
les  unissent  aussi  avec  ce  qui  suit ,  où  sont  com- 
prises les  sept  coupes  avec  la  ruine  de  Rome. 
Tous  les  temps  marqués  dans  la  prophétie  se 
louchent,  et  vont,  pour  ainsi  dire,  de  proche  en 
proche.  C'est  pourquoi  saint  Jean  dit  toujours 
que  tout  doit  venir  bientôt;  parce  que,  lorsqu'il 
écrivoit  sa  prophétie,  tout  ce  qu'il  devoit  prédire 
dans  un  ordre  si  bien  lié,  alloit  commencer. 
Ainsi  en  lisant  cette  prophétie,  quand  on  en 
tient  la  clef,  on  croit  lire  une  histoire.  Cepen- 
dant ,  à  Dieu  ne  plaise  qu'on  s'imagine  que  par 
cette  explication  ,  quelque  suivie  qu'elle  paroisse, 
on  ait  épuisé  tout  le  sens  d'un  livre  si  profond. 
Nous  ne  doutons  pas  que  l'Esprit  de  Dieu  n'ait 
pu  tracer  dans  une  histoire  admirable  une  autre 
histoire  encore  plus  surprenante,  et  dans  une 
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prédiction,  une  autre  prédiction  encore  plus 
profonde  ;  mais  j'en  laisse  l'explication  à  ceux 
qui  verront  venir  de  plus  près  le  règne  de  Dieu, 
ou  à  ceux  à  qui  Dieu  fera  la  grâce  d'en  découvrir 
le  mystère.  Cependant  l'humble  chrétien  ado- 
rera ce  secret  divin ,  et  se  soumettra  par  avance 
aux  jugements  de  Dieu,  quels  qu'ils  doivent 
être  et  dans  quelque  ordre  qu'il  lui  plaise  de  les 
développer  :  seulement  il  demeurera  aisément 
persuadé  qu'il  y  aura  quelque  chose  qui  n'est 
point  encore  entré  dans  le  cœur  de  l'homme. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  il  désirera  en  tremblant ,  de 
voir  arriver  bientôt  le  règne  parfait  de  Jésus- 
Christ  ,  et  il  vivra  dans  cette  attente. 

SUITE  DE  LA  PRÉDICTION  DE  S.  JEAN. 

CHAPITRE  XX. 

Le  dragon  lié  et  délié  ;  les  mille  ans;  la  première  et 
la  seconde  résurrection  ;  le  dragon  jeté  dans  l'étang 
de  feu;  le  Juge  sur  son  trône;  le  jugement  des  morts  ; 
le  livre  de  vie. 

1.  Je  vis  descendre  du  ciel  un  ange  qui  avoit 
la  clef  de  l'abime ,  et  une  grande  chaîne  en  sa 
main. 

2.  Il  prit  le  dragon,  l'ancien  serpent,  qui  est 
le  diable  et  Satan  ;  et  il  le  lia  pour  mille  ans. 

3.  11  le  précipita  dans  l'abîme,  l'y  enferma, 
et  mit  un  sceau  sur  lui,  afin  qu'il  ne  séduisît  plus 
les  nations,  jusqu'à  ce  que  les  mille  ans  fussent 
accomplis ,  après  lesquels  il  doit  être  délié  pour 
un  peu  de  temps. 

4.  Je  vis  aussi  des  trônes,  et  ceux  qui  s'assi- 
rent dessus  ;  et  la  puissance  de  juger  leur  fut 
donnée  ;  et  les  âmes  de  ceux  qui  ont  eu  la  tête 
coupée  pour  avoir  rendu  témoignage  à  Jésus,  et 
pour  la  parole  de  Dieu,  et  qui  n'ont  point  adoré 
la  bête  ni  son  image ,  ni  reçu  son  caractère  sur 
leur  front,  ou  dans  leurs  mains  ;  et  ils  ont  vécu 
et  régné  mille  ans  avec  Jésus-Christ. 

5.  Les  autres  morts  ne  sont  pas  revenus  en  vie 
jusqu'à  ce  que  mille  ans  soient  accomplis.  C'est 
ici  la  première  résurrection. 

G.  Heureux  et  saint  est  celui  qui  a  part  à  la 
première  résurrection  :  la  seconde  mort  n'aura 
point  de  pouvoir  sur  eux  ;  mais  ils  seront  sacri- 
ficateurs de  Dieu  et  de  Jésus-Christ,  et  ils  régne- 
ront avec  lui  pendant  mille  ans. 

7.  Et  après  que  mille  ans  seront  accomplis, 
Satan  sera  délié  ;  il  sortira  de  sa  prison  ,  et  il  sé- 
duira les  nations  qui  sont  aux  quatre  coins  du 
monde ,  Gog  et  Magog ,  et  il  les  assemblera  au 
combat;  et  leur  nombre  égalera  celui  du  sable 
de  la  mer. 
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8.  Us  se  répandirent  sur  la  face  de  la  terre ,  et 
ils  environnèrent  le  camp  des  saints,  et  la  ville 
bien-aimée. 

C.  Mais  Dieu  fit  descendre  du  ciel  un  feu  qui 
les  dévora  ;  et  le  diable  qui  les  séduisoit ,  fut 
précipité  dans  l'étang  de  feu  et  de  soufre  '  où  la 
bête 

10.  Et  le  faux  prophète  2  seront  tourmentés 
jour  et  nuit ,  dans  les  siècles  des  siècles. 

1 1 .  Je  vis  aussi  un  grand  trône  blanc,  et  quel- 
qu'un assis  dessus,  devant  la  face  duquel  la  terre 
et  le  ciel  s'enfuirent  ;  et  leur  place  même  ne  se 
trouva  plus. 

12.  Et  je  vis  les  morts,  grands  et  petits,  de- 
bout 3  devant  le  trône  ;  les  livres  furent  ouverts  , 
et  un  autre  livre,  qui  est  le  livre  de  vie,  fut 
encore  ouvert;  et  les  morts  furent  jugés,  sur 
ce  qui  étoit  écrit  dans  ces  livres,  selon  leurs 
œuvres. 

13.  La  nier  rendit  ceux  qui  étoient  morts  dans 
ses  eaux  ;  la  mort  et  l'enfer  rendirent  aussi  les 
morts  qu'ils  avoient  :  et  chacun  fut  jugé  selon 
ses  œuvres. 

14.  L'enfer  et  la  mort  furent  précipités  dans 
l'étang  de  feu;  celle-ci  est  la  seconde  mort. 

15.  Et  quiconque  ne  se  trouva  pas  écrit  dans 
le  livre  de  vie,  fut  jeté  dans  l'étang  de  feu. 

EXPLICATION    DU   CHAPITRE   XX. 

Déchaînement  de  Satan  à  la  fin  des  siècles  ;  diverses 
injures  de  ce  grand  déchaînement ,  apres  l'un  mil 
de  DTolre-Seiyneur. 

1.  Je  vis  descendre Cette  dernière  vision 

est  la  plus  obscure  de  toutes  celles  de  saint  Jean; 
il  semble  que  l'ange,  après  lui  avoir  représenté 
par  des  images  plus  vives  et  plus  expresses  ce  qui 
étoit  plus  près  de  son  temps,  et  ce  qui  devoit 
commencer  incontinent  après  la  révélation ,  lui 
montre  de  loin  et  comme  en  confusion,  les  choses 
les  plus  éloignées,  à  la  manière  d'un  peintre  qui , 
après  avoir  peint  avec  de  vives  couleurs  ce  qui 
fait  le  principal  sujet  de  son  tableau ,  trace  en- 
core dans  un  lointain  obscur  et  confus  d'autres 
choses  plus  éloignées  de  cet  objet. 

Qui  avoit  la  clef  de  l'abîme;  l'abîme ,  c'est 
l'enfer,  ainsi  qu'il  a  paru,  ix.  1.  Les  saints  anges, 
comme  ministres  de  la  justice  divine,  ont  la  clef 
de  l'abîme,  pour  renfermer  ou  lâcher  les  mauvais 
esprits  selon  les  ordres  d'en  haut. 

Et  une  grande  chaîne  en  sa  main;  voilà 
une  peinture  aussi  grande  et  aussi  magnifique 

'  Où  est  la  bete  et  le  faux  prophète.  —  Et  ils  seront. 
—  '  Devant  Dieu. 
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qu'elle  est  simple  ;  elle  promet  quelque  chose  de 
grand. 

2.  L'ancien  serpent,  dont  il  est  parlé,  xn.  y, 
le  chef  des  anges  rebelles.  Le  prince  enchaîné 
marque  la  puissance  restreinte  dans  tout  le 
royaume  de  Satan. 

Le  lia.  Ainsi  dans  le  livre  de  Tobie ,  un  démon 
est  saisi  par  l'ange,  et  enchaîne.  ïob.,  vin.  3. 
Ma  s  ce  démon  de  Tobie  est  lié  dans  les  déserts 
de  l'Egypte  ,et  Satan  dans  l'enfer  même;  ce  qui 
marque  les  différentes  manières  de  restreindre  sa 
puissance.  Il  n'y  a  rien  de  plus  affreux  que  cette 
peinture;  le  diable,  qui  triomphoit  des  nations, 
est  enchaîné  d'une  grande  chaîne,  afin  qu'on  en 
puisse  faire  sur  lui  plusieurs  tours.  En  cet  état, 
comme  on  voit  au  y.  suivant,  il  est  jeté  au  fond 
de  l'abîme;  une  porte  impénétrable  fermée  sur 
lui,  et  encore  le  sceau  mis  dessus;  sceau  que  nul 
ne  peut ,  ni  n'ose  rompre,  puisque  ce  n'est  autre 
chose  que  les  ordres  inviolables  de  Dieu ,  dont 
l'ange  étoit  le  porteur,  et  la  marque  de  son  éter- 
nelle volonté  :  tel  est  le  sceau  sous  lequel  Satan 
est  enfermé,  et  telle  est  encore  la  chaîne  de  fer 
qui  le  lie.  Il  semble  que  les  démons  sentoient 
approcher  le  temps  où  ils  dévoient  être  renfermés 
avec  leur  prince ,  quand  ils  demandoient  à  Jésus- 
Christ,  qu'îï  ne  leur  commandât  pas  d'aller 
dans  l'abîme,  Luc,  vin.  31.  Ce  qui  confirme 
que  la  volonté  suprême  de  Dieu  est  après  tout  la 
force  invincible  qui  les  y  renferme. 

Pour  mille  ans  .-durant  lesquels  il  est  dit,  f.  4. 
que  Jésus -Christ  doit  régner  avec  ses  saints. 
C'est  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'opinion  de  quelques 
anciens  qui ,  prenant  trop  à  la  lettre  cet  endroit 
de  l'Apocalypse,  mettoient  avant  la  dernière  et 
universelle  résurrection  une  résurrection  anti- 
cipée pour  les  martyrs,  et  un  règne  visible  de 
Jésus-Christ  avec  eux  durant  mille  ans  sur  la 
terre,  dans  une  Jérusalem  rebâtie  avec  un 
nouvel  éclat ,  qu'ils  croyoient  être  la  Jérusalem 
dont  il  est  parlé  dans  le  chapitre  suivant.  Nous 
verrons ,  en  expliquant  le  texte  de  saint  Jean , 
que  cette  opinion  est  insoutenable  selon  les 
termes  de  cet  apôtre  ;  et  pour  ce  qui  regarde  l'au- 
torité des  anciens  docteurs,  nous  en  parlerons  à 
la  fin  de  ce  chapitre. 

Saint  Augustin  nous  apprend  (Auc,  xx.  de 
Civ.,  c.  1  et  seq.  ),  que  les  mille  ans  de  saint  Jean 
ne  sont  pas  un  nombre  prélix ,  mais  un  nombre 
où  il  faut  entendre  tout  le  temps  qui  s'écoulera 
jusqu'à  la  fin  des  siècles ,  conformément  à  cette 
parole  du  psalmiste  :  La  parole  qu'il  a  com- 
mandée jusqu'à  mille  générations  (Ps.  civ.  8.); 
ce  qui  ne  veut  dire  autre  chose  que  toutes  les 
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générations  qui  seront  jamais.  A  quoi  il  faut 
ajouter  la  perfection  du  nombre  de  mille ,  très 
propre  à  nous  faire  entendre  tout  ce  long  temps 
que  Dieu  emploiera  à  former  le  corps  entier  de 
ses  élus  jusqu'au  dernier  jour,  à  commencer  de- 
puis le  temps  de  la  prédication  et  de  la  passion 
de  Notre-Seigneur  ;  car  ce  fut  alors  que  le  fort 
armé ,  qui  est  le  diable ,  fut  lié  et  désarme  par 
un  plus  fort,  qui  est  Jésus-Christ,  iMatt.,  xn. 
29  ;  Luc,  xi.  21 ,  et  que  les  puissances  de  l'en- 
fer furent  désarmées  et  menées  en  triomphe, 
Coloss.  ii.  15. 

C'est  donc  alors  que  saint  Jean  voit  le  démon 
enchaîné  :  c'est  de  là  qu'il  faut  compter  les  mille 
ans  mystiques  de  la  prison  de  Satan  ,  jusqu'à  ce 
qu'aux  approches  du  dernier  jour,  sa  puissance, 
qui  est  restreinte  en  tant  de  manières  par  la  pré- 
dication de  l'Evangile ,  se  déchaînera  de  nouveau 
pour  un  peu  de  temps ,  et  que  l'Eglise  souffrira , 
sous  la  redoutable  mais  courte  tyrannie  de  l'An- 
téchrist, la  plus  terrible  tentation  où  elle  ait 
jamais  été  exposée.  C'est  là  sans  doute  le  sens 
véritable ,  comme  on  verra  par  la  suite  :  de  sorte 
qu'il  ne  faut  pas  croire  que  l'enchaînement  de 
Satan  soit  quelque  chose  qui  doive  arriver  après 
le  temps  de  saint  Jean ,  mais  plutôt  que  ce  grand 
apôtre  retourne  les  yeux  vers  ce  qui  étoit  déjà 
accompli  par  Jésus -Christ;  parce  que  c'est  le 
fondement  de  ce  qui  devoit  arriver  dans  la  suite , 
et  dont  ce  saint  apôtre  alloit  nous  donner  une 
image. 

Quelques  interprètes  modernes,  même  catho- 
liques ,  mettent  avant  la  fin  des  siècles  le  déchaî- 
nement de  Satan  ,  et  les  mille  ans  accomplis  :  à 
quoi  je  ne  veux  pas  m'opposer,  pourvu  qu'on 
regarde  celte  sorte  d'accomplissement,  et  le  dé- 
chaînement de  Satan  qu'on  lui  attribue,  comme 
une  espèce  de  figure  du  grand  et  final  déchaîne- 
ment dont  nous  venons  de  parler. 

3.  Afin  qu'il  ne  séduisit  plus  les  nations.  Il 
ne  faut  pas  entendre  qu'il  n'y  ait  plus  du  tout  de 
séduction  ni  de  tentation,  puisque  tant  que  le 
BÏècIe  subsistera,  les  hommes  auront  toujours  à 
combattre  Satan  et  ses  anges;  et  c'est  ce  qui 
paroîlra  clairement  sur  les  versets  7  et  S.  Mais  il 
faut  entendre  que  la  séduction  ne  sera  pas  si 
puissante,  si  dangereuse,  si  universelle  ,  comme 
l'explique  saint  Augustin,  xx.  de  Civ.,  7,  8. 
(Ed.  Ben.tom.  7.). 

Il  doit  être  délié  pour  un  peu  de  temps.  Parce 
qu'ainsi  qu'il  a  été  dit,  la  grande  persécution  de 
l'Antéchrist  sera  courte,  comme  celle  d'Anlio- 
chus,  qui  en  a  été  la  figure. 

4.  Je  vis...  des  trônes...  La  suite  va  faire 


paroître  que  ces  trônes  sont  préparcs  pour  les 
martyrs.  Et  les  âmes  de  ceux  qui  avoient  eu 
la  tête  coupée  :  voilà  donc  ceux  à  qui  étoient 
préparcs  les  trônes.  11  exprime  les  martyrs  par  le 
plus  grand  nombre,  qui  sont  les  décapités.  Le  grec 
dit  Tz;Tzs>z/.fjy.£-juv ,  qui  avoient  eu  la  tête  coupée 
avec  une  hache ,  qui  avoient  été  frappés  de  la 
hache,  comme  on  parloit,  securi  percussi ; 
c'éloit  un  supplice  des  Romains.  Par  où  l'on  voit 
que  les  martyrs,  dont  il  veut  ici  représenter  la 
gloire  et  la  puissance,  sont  ceux  qui  avoient  souf- 
fert durant  la  persécution  de  cet  empire.  Saint 
Jean  ne  leur  donne  pas  en  vain  ce  caractère  ; 
et  pour  confirmer  qu'il  veut  parler  des  saints 
martyrisés  dans  la  persécution  romaine ,  qui  est 
celle  qu'il  a  prophétisée  dans  les  chapitres  pré- 
cédents, il  ajoute,  dans  ce  même  verset  4  ,  que 
ces  décapités  par  un  coup  de  hache  n'avoient 
point  adoré  la  hé  te  ni  son  image,  et  nen 
avoient  point  reçu  le  caractère  :  toutes  choses 
que  nous  avons  vu  être  des  marques  de  l'idolâtrie 
romaine,  xin.  14,  16,  17.  Il  paroit  donc,  par 
toutes  ces  raisons ,  que  ces  martyrs  assis  sur  le 
trône  sont  ceux  qui  ont  souffert  durant  les  persé- 
cutions de  l'empire  romain  ;  et  le  f.  9  le  fera 
encore  mieux  connoitre.  Il  faut  aussi  remarquer 
dans  ce  passage,  que  la  persécution  de  la  bêle 
est  distinguée  de  celle  de  Gog  et  de  Magog,  qu'on 
verra  au  jfc  7  ,  puisque  l'une  est  avant  les  mille 
ans,  et  l'autre  après. 

Les  âmes  de  ceux...  Que  le  lecteur  attentif 
remarque  qu'on  ne  voit  ici  sur  le  trône  pour  vivre 
et  pour  juger  avec  Jésus -Christ,  que  des  âmes 
seulement  ;  ce  qui  paroitra  plus  clairement  dans 
la  suite,  contre  ceux  qui  reconnoissoient  pour  les 
martyrs  une  résurrection  anticipée  avant  la  ré- 
surrection  générale. 

Et  ils  ont  vécu  et  régné  avec  Jésus-Christ. 
C'est  pour  cela  qu'on  leur  avoit  préparc  des 
trônes.  Il  y  a  eu  des  martyrs  incontinent  après  la 
résurrection  de  Jésus- Christ  ;  et  dès  lors  nous  les 
avons  vus  assis  dans  son  trône ,  et  associés  à  son 
règne.  Apoc,  XI.  26;  m.  2 1 ,  avant  la  résurrection 
de  leur  corps,  et  en  état  d'âmes  bienheureuses, 
comme  on  vient  de  dire  ;  ce  qui  a  aussi  été  expli- 
qué, Réfl.  après  la  Préf.  n.  29. 

Ce  règne  des  martyrs  avec  Jésus -Christ  con- 
siste en  deux  choses;  premièrement,  dans  la 
gloire  qu'ils  ont  au  ciel  avec  Jésus-Christ  qui  les 
y  fait  ses  assesseurs;  et  secondement,  dans  la 
manifestation  de  cette  gloire  sur  la  terre,  par  les 
grands  et  justes  honneurs  qu'on  leur  a  rendus 
dans  l'Eglise,  et  par  les  miracles  infinis  dont  Dieu 
les  a  honorés ,  même  à  la  vue  de  leurs  ennemis , 
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c'est- à -dire,  des  infidèles  qui  les  avoient  mé- 
prisés. 

Quant  à  ce  que  quelques  anciens  concluoient 
de  ce  passage,  qu'incontinent  après  les  persé- 
cutions et  la  chute  de  l'empire  romain  arrivée 
pour  en  punir  les  auteurs,  Jésus-Christ  ressus- 
citeroit  ses  martyrs,  et  viendroit  régner  avec 
eux  sur  la  terre  ;  outre  les  autres  raisons  qu'on  a 
vues  et  qu'on  verra  dans  la  suile,  on  voit  encore 
cette  opinion  réfutée  par  l'expérience,  puisque 
ce  qui  étoit  prédit  par  saint  Jean  sur  la  destinée 
de  l'ancien  empire  romain ,  a  eu  sa  fin ,  comme 
on  a  vu ,  il  y  a  plus  de  treize  cents  ans ,  sans  que 
le  règne  de  Jésus-Christ  ait  paru. 

De  s'imaginer  maintenant  ici  avec  les  pro- 
testants d'autres  martyrs  que  ceux  qui  ont  souffert 
sous  Rome  païenne,  c'est  leur  donner  un  autre 
caractère  que  celui  que  leur  a  donné  saint  Jean, 
comme  on  a  vu  :  de  sorte  que  ces  faux  martyrs 
dont  on  nous  raconte  les  souffrances  sous  la  pré- 
tendue tyrannie  de  la  papauté  ,  ne  trouvent  point 
ici  de  place  ;  et  nous  verrons  ailleurs  que  les 
ministres  qui  nous  les  vantent,  les  ont  eux- 
mêmes  à  la  lin  ôtés  de  ce  rang. 

Je  reconnois  donc  dans  saint  Jean  les  vrais 
martyrs  que  llome  païenne  a  persécutés ,  que 
Jésus -Christ  a  reçus  incontinent  après  dans  le 
ciel  pour  les  y  faire  régner  avec  lui.  et  dont  il 
nous  a  manifesté  la  gloire  avec  tant  d'éclat  sur  la 
terre,  afin  d'honorer  la  cause  pour  laquelle  ils 
avoient  donné  leur  vie. 

Ils  ont  vécu  et  régné  mille  ansj  durant  toute 
l'étendue  des  siècles  jusqu'au  jour  du  jugement, 
ce  qui  se  doit  entendre  de  leur  glorification  sur 
la  terre  et  dans  l'Eglise  ;  car ,  pour  ce  qui  est  du 
règne  de  Jésus- Christ  et  de  ses  saints  dans  le 
ciel ,  on  sait  qu'il  n'a  point  de  fin. 

5.  Les  autres  morts  ne  sont  pas  revenus  en 

rie C'est  ici  la  première  résurrection.  G. 

Hewevx  et  saint  est  celui  qui  a  part  à  la 
première  résurrection.  Cette  première  résur- 
rection se  commence  à  la  justification ,  confor- 
mément à  cette  sentence  :  Celui  qui  écoute  ma 
parole,  est  déjà  passé  de  la  mort  à  la  vie, 
Joan.,  v.  24;  et  à  celle  autre  :  Levez-vous, 
vous  qui  dormez  dans  vos  péchés,  et  res- 
suscitez d'entre  les  morts,  et  Jésus- Christ 
vaut  éclairera,  Eph.,  v.  1  i.  C'est  donc  alors 
•pie  l'âme  commence  à  ressusciter  ;  et  celle  ré- 
surrection se  consomme ,  lorsque,  sortie  de  cette 
vie  qui  n'est  qu'une  mort ,  elle  vit  de  la  vraie  vie 
avec  Jésus-Christ  :  c'est  la  première  résurrection 
qui  convient  aux  âmes  bienheureuses,  comme 
on  a  vu  ;  car ,  pour  ce  qui  est  de  celle  des  corps , 


il  n'en  sera  parlé  qu'aux  f.  12  et  13  ,et  jusqu'ici 
on  n'en  a  vu  nulle  mention.  Cette  première  ré- 
surrection est  manifestée  par  les  miracles  des 
saints;  car  on  voit  qu'ils  sont  vivants  par  la  verlu 
que  Dieu  fait  sortir  de  leur  tombeau,  ainsi  que 
tous  les  Pères  l'ont  observé ,  et  que  Grotius  l'a 
reconnu  :  et  tout  cela  est  attribué  particulière- 
ment aux  martyrs,  qui  sont  les  seuls  des  adultes 
dont  on  est  certain  qu'ils  entrent  d'abord  dans  la 
gloire  ;  les  seuls  pour  lesquels  on  ne  fait  aucunes 
prières ,  et  qu'au  contraire  on  range  d'abord 
parmi  les  intercesseurs,  Aug.,  Serin,  xvn.  de 
verb.  Aposl.  {Edit.  Bencd.,  Sccm.  cliv.  de 
verb.  Jpost.  n.  t ,  tom.  v,  pag.  7G5.  ).  Il  n'y 
avoit  d'ordinaire  que  les  martyrs  dont  on  fit  la 
fête  dans  les  églises,  et  qui  fussent  nommés  dans 
le  canon  ;  c'éloit  principalement  aux  tombeaux 
des  martyrs  que  se  faisoient  les  miracles.  Ter- 
tullien  {De  anima,  c.  55.)  a  remarqué,  dans 
les  actes  de  sainte  Perpétue  (Jet.  S.  Perp.), 
qu'elle  ne  vit  dans  le  paradis  que  les  saints 
martyrs  ses  compagnons  ;  et  c'est  en  effet  ce 
qu'on  voit  encore  dans  les  mêmes  actes  :  mais 
c'est  que,  dans  ces  célestes  visions,  l'universalité 
des  saints  est  désignée  par  la  partie  la  plus  excel- 
lente et  la  plus  reconnue,  qui  est  celle  des 
martyrs.  Saint  Jean  a  suivi  la  même  idée  dans 
les  chapitres  vu.  xiv,  et  encore  dans  celui-ci, 
comme  on  a  vu. 

Les  autres  morts.  Saint  Jean  marque  que  les 
âmes  justes  n'entrent  pas  toutes  d'abord  dans 
cette  vie  bienheureuse,  mais  seulement  celles 
qui  sont  parvenues  à  un  certain  degré  de  per- 
fection, et  que  saint  Paul  appelle  pour  cette 
raison  ,  les  esprits  des  justes  parfaits  (  Hebr., 
xn.  23.);  ce  que  les  saints  Pères,  et  toute  la 
tradition  nous  apprend  aussi. 

La  seconde  mort  n'aura  point  de  pouvoir 
sur  eux.  La  première  mort  est  celle  où  les  âmes 
sont  ensevelies  dans  l'enfer  avec  le  mauvais 
riche.  Ea  seconde  mort  est  celle  qui  suit  la  ré- 
surrection,  comme  on  verra  au  y.  13,  et  où 
l'homme  entier  est  précipité  en  corps  et  en  âme 
dans  l'étang  de  feu  et  de  soufre  :  Celle-ci,  dit-il, 
est  la  seconde  mort ,  \.  i  i.  Ainsi ,  la  première 
résurrection,  5,  G,  est  celle,  comme  on  a  vu, 
où  les  saints  mourants  sur  la  terre  revivent  en 
quelque  façon  ,  et  vont  commencer  une  nouvelle 
vie  dans  le  ciel  ;  et  la  seconde  résurrection  est 
celle  où  ils  seront  glorifiés  dans  le  corps  comme 
dans  l'âme. 

Us  régneront  avec  lui  pendant  mille  ans  : 
ils  seront  glorifiés  sur  la  terre  pendant  toute 
l'étendue  du  siècle  présent;  mais  les  années  ne 
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suffiront  pas  pour  mesurer  leur  règne  au  siècle 
futur. 

7.  Après  que  mille  ans  seront  accomplis, 
Satan  sera  délié;  il  séduira  les  nations  qui 
sont  aux  quatre  coins  de  la  terre,  Gog  et 
Magog,  dont  le  nombre  est  comme  le  sable  de 
la  mer.  8.  Ils  se  répandront  sur  la  face  de  la 
terre.  11  ne  faut  pas  s'imaginer  que  Satan  séduise 
tout  d'un  coup  ces  vastes  nations  et  ces  troupes 
dont  toute  la  terre  est  couverte;  il  y  travailloit 
depuis  long-temps,  puisqu'il  les  trouve  toutes 
disposées  à  servir  à  ses  desseins  :  ce  qui  fait  voir 
que  la  séduction  n'étoit  pas  tout-à-fait  éteinte, 
mais  seulement  liée  et  bridée,  principalement 
par  rapport  à  l'Eglise,  selon  la  remarque  de  saint 
Augustin  (Ane,  de  Civ.  xx.  s.) ,  et  la  doctrine 
exposée  sur  le  f.  3.  Ce  frein  imposé  à  la  malice 
de  Satan  doit  durer  jusqu'au  temps  de  l'ante- 
christ,  vers  la  fin  des  siècles  ;  et  alors  plus  dé- 
chaîné que  jamais,  il  exercera  sans  bornes  sa 
séduction  par  des  moyens  inouïs  jusqu'alors. 

Gog  et  Magog  dans  Ezéchiel ,  sont  les  nations 
ennemies  du  peuple  de  Dieu  qui  couvriront  la 
terre,  sur  lesquelles  Dieu  fera  pleuvoir  du 
feu  et  du  soufre,  et  les  consumera  par  ce  feu 
dévorant.  Ezéchiel,  xxxvm.  14  ,  et  xxxix.  1,  G. 
Ces  noms  déjà  fameux  par  cette  prophétie,  sont 
ici  rappelés  par  saint  Jean,  pour  représenter  ces 
nations  séduites  et  séductrices ,  dont  Satan  se  ser- 
vira contre  l'Eglise  à  la  fin  des  siècles.  On  croit 
que  sous  le  nom  de  Gog  et  de  Magog  (  Ezech.  , 
xxxix.  1,6,  etc.  ) ,  Ezécbiel  a  décrit  la  persé- 
cution d'Antiochus,  dont  nous  avons  vu  que  le 
Saint-Esprit  a  choisi  le  temps  pour  être  l'image 
des  souffrances  de  l'Eglise  ;  parce  que  ce  prince 
fut  le  premier  qui  employa  non-seulement  la 
force,  mais  encore  la  séduction  et  l'artifice  pour 
obliger  les  fidèles  à  renoncer  à  la  loi  de  Dieu, 

1 .  Machab.,  1.  14 ,  15 ,  16  ,  31 ,  41 ,  45 ,  etc.  ; 

2.  Mac. ,  m.  iv.  C'est  aussi  pour  cette  raison  que 
ce  tyran  est  regardé  par  tous  les  Pères,  comme 
la  figure  la  plus  expresse  de  l'antechrist. 

Il  les  assemblera  au  combat.  8.  Ils  envi- 
ronneront le  camp  des  saints  et  la  ville  bien- 
aimée.  S'il  falloit  prendre  ici  au  pied  de  la  lettre 
une  ville  où  Jésus- Christ  viendroit  régner  avec 
ses  martyrs  ressuscites  et  glorieux  en  corps  et  en 
âme ,  on  ne  sauroit  plus  ce  que  voudroient  dire 
ces  nations  qui  viendront  assiéger  la  ville ,  où  il 
y  auroit  un  peuple  immortel ,  et  un  Dieu  qui  ré- 
gneroit  visiblement  au  milieu  d'eux.  11  faut  donc 
entendre  ici  une  ville  spirituelle  telle  qu'est  l'E- 
glise ;  un  camp  spirituel ,  qui  est  la  société  des 
enfants  de  Dieu  encore  revêtus  d'une  chair  mor- 
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telle,  et  dans  le  lieu  de  tentation  ;  par  conséquent 
aussi  une  guerre  et  un  combat  spirituel ,  tel  qu'est 
celui  que  les  hérétiques  ne  cessent  de  nous  livrer , 
et  qui  se  redoublera  à  la  fin  des  siècles  avec  un 
nouvel  acharnement.  Je  ne  veux  pas  assurer  qu'il 
n'y  aura  point  de  combats  des  rois  chrétiens 
contre  l'Antéchrist:  ce  que  je  veux  remarquer , 
c'est  que  saint  Jean  rapporte  tout  à  la  séduction  , 
j .  3  ,  7  ,  9  ;  et  pour  le  surplus ,  c'est  un  secret  de 
l'avenir ,  où  j'avoue  que  je  ne  vois  rien. 

Ils  se  répandirent  sur  la  face  de  la  terre. 
Ce  mot  signifie  toute  la  terre  habitable,  comme 
le  remarque  saint  Augustin,  xx.  de  Civit.  \\.  Et 
ils  environnèrent  le  camp  des  saints  et  la  ville 
bien-aimée  :  c'est  l'Eglise  chérie  de  Dieu.  Il  ne 
faut  pas  ici  s'imaginer,  dit  saint  Augustin,  que 
l'Eglise,  comme  une  ville,  soit  réduite  à  un  seul 
lieu  où  elle  soit  assiégée.  Elle  sera,  poursuit-il , 
toujours  répandue  par  toute  la  terre  :  ses 
ennemis  se  trouveront  aussi  partout;  mais 
partout  où  seront  les  ennemis,  là  sera  aussi 
le  camp  des  sain  ts ,  et  la  ville  chérie  de  Dieu, 
de  Civ.,  xx.  11. 

9.  Dieu  fit  descendre  du  ciel  un  feu  qui  les 
dévora ,  comme  nous  l'avons  remarqué  de  Gog 
et  de  Magog ,  sur  le  verset  7,  conformément  à 
Ezech.,  xxxvm.  22  ,  et  xxxix.  6.  Ici  je  l'en- 
tends à  la  lettre  du  feu  du  dernier  jour  :  car  les 
deux  et  la  terre  sont  réservés  pour  être 
brûlés  par  le  feu  au  jour  du  jugement ,  lors- 
que les  impies  périront,  2.  Pet.,  ni.  7  ,  ce  qui 
semble  fait  pour  expliquer  ce  passage  de  saint 
Jean  ,  et  revient  parfaitement  à  ce  que  dit  saint 
Paul  de  la  perdition  soudaine  du  méchant  que 
Jésus-Christ  détruira ,  2.  Thess.,  il.  8 ,  comme 
nous  verrons  dans  le  discours  qui  sera  mis  à  la 
fin  de  ce  commentaire. 

Le  diable  qui  les  séduisoil.  Il  n'est  plus  dit 
qu'ils  fussent  séduits  par  la  bête ,  ni  par  le  faux 
prophète  :  l'idolâtrie  de  Rome  païenne  étoit 
éteinte,  et  on  ne  voit  plus  ici  aucun  des  caractères 
qu'on  a  vus  dans  les  chapitres  précédents.  C'est 
donc  une  tentation  différente  de  celle  de  la  bêle  ; 
c'est  une  antre  sorte  de  séduction;  et  le  diable 
qui  en  est  l'auteur ,  à  la  fin  est  jeté  dans  le  même 
étang  de  feu  et  de  soufre,  où  étoient  déjà  la 
bête  et  le  faux  prophète,  ici,  f.  9,  10,  et  ci- 
dessus,  xix.  19,  20. 

Dans  l'étang  de  feu  et  de  soufre.  C'est  ici  la 
dernière  marque  de  l'éternel  emprisonnement  de 
Satan  :  auparavant  il  est  jeté  dans  l'abîme  pour 
en  être  lâché  après  mille  ans,  sup.  f.  2 ,  3.  Ici  il 
n'y  a  plus  pour  lui  qu'un  éternel  tourment  dans 
l'étang  de  feu  et  de  soufre,  d'où  il  ne  sortira 
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jamais  ;  parce  qu'il  n'y  aura  plus  de  séduction , 
l'ouvrage  de  la  justice,  aussi  bien  que  celui  de  la 
miséricorde  de  Dieu ,  étant  entièrement  con- 
sommé avec  le  recueillement  de  tous  ses  élus. 
Par  ces  divers  lieux  où  Satan  est  mis  ,  saint  Jean 
nous  désigne  les  divers  étals  de  ce  malin  et  de  ses 
anges,  tantôt  resserrés,  tantôt  relâchés,  selon 
les  ordres  de  Dieu ,  et  à  la  fin  plongés  dans  un 
état  où  il  ne  leur  restera  plus  que  leur  supplice. 
Cet  état ,  le  plus  funeste  de  tous ,  sera  l'effet  de  la 
dernière  condamnation,  qui  sera  prononcée  contre 
eux  au  dernier  jour,  où  la  liberté  de  tenter,  et 
la  triste  consolation  de  perdre  les  hommes  leur 
étant  ôtée,  ils  ne  seront  occupés  que  de  leur  tour- 
ment ,  et  de  celui  des  malheureux  qui  les  auront 
suivis  :  ce  que  saint  Jean  explique  par  ces  paroles  : 
Et  tisseront  tourmentés  nuit  et  jour  aux  siè- 
cles des  siècles  ;  non  qu'ils  ne  le  soient  aupara- 
vant, mais  parce  qu'alors  il  ne  leur  restera  que  cela. 

il.  Je  vis  aussi  un  grand  trône...  Voici 
donc  enfin,  après  tant  de  visions  mémorables, 
celles  du  grand  et  dernier  jugement,  comme  la 
suite  le  fera  paroilre.  Un  grand  trône  blanc, 
semblable  à  la  nuée  blanche  qui  paroit.  Apoc, 
xiv.  14.  La  blancheur  signifie  l'éclat  et  la  majesté. 

M.  Et  je  vis  les  morts ,  grands  et  petits, 

debout  devant  le  trône comparoissant ,  les 

les  uns  avec  grande  crainte,  et  les  autres  avec 
confiance,  devant  le  Juge. 

13.  La  mer  rendit  ceux On  exprime  ici 

distinctement  la  résurrection  des  corps,  preuve 
nouvelle  que  la  première  résurrection  dont  il  est 
parlé  au  f.  I> ,  ne  regardoit  que  les  âmes.  La 
mort  et  l'enfer,  c'est-à-dire  la  mort  et  le 
sépulcre  rendirent  aussi  les  morts  qu'ils 
avaient.  Si  la  résurrection  des  martyrs,  dont  il 
est  parlé ,  j.  4  et  5 ,  se  devoit  entendre  des  corps 
comme  des  âmes,  il  y  auroit  déjà  eu  long-temps 
que  les  eaux  et  les  sépulcres  auroient  rendu  une 
grande  partie  de  leurs  morts;  puisque  lant  de 
martyrs  avoient  été  noyés,  et  les  autres  presque 
tous  ensevelis  par  la  piété  des  fidèles. 

14.  L  enfer  et  la  mort  furent  précipites 
dans  l'étang  de  feu.  Lorsque  la  mort ,  qui 
étoit  la  dernière  ennemie,  sera  détruite, 
1.  Cor.,  xv.  26,  54,  et  qu'afin  qu'elle  ne  pa- 
roisse jamais,  elle  sera  précipitée  dans  l'abîme 
avec  les  démons  et  les  damnés,  selon  qu'Isaïe 
l'avoit  prédit  :  //  précipitera  la  mort  pour 
jamais  ,  xxv.  8.  Celle -ri  est  la  seconde  mort  : 
la  mort  en  corps  et  en  âme,  qui  doit  suivre  la  der- 
nière résurrection,  comme  ci -dessus,  f.  5,  G. 

Voilà  ce  que  j'avois  à  dire  sur  le  déchaîne- 
ment de  Salan,  et  sur  le  règne  de  mille  ans  que 


saint  Jean  attribue  ici  à  Jésus  -  Christ  avec  ses 
martyrs.  Quant  à  l'anlechrist  et  à  la  dernière 
persécution,  je  n'en  dirai  rien  davanlage;  et  s'il 
reste  quelque  chose  de  plus  à  en  expliquer,  je 
le  laisse  à  ceux  qui  en  savent  plus  que  moi  ;  car 
je  tremble  en  meltant  les  mains  sur  l'avenir.  Tout 
ce  que  je  crois  pouvoir  dire  avec  certitude,  c'est 
que  cetle  dernière  persécution  ,  quelle  qu'en  soit 
la  violence,  aura  encore  plus  de  séduction  ;  car 
c'est  aussi  ce  que  saint  Paul  y  remarque,  2 .  Thess., 
II.  0,  10  ,  des  prodiges  ,  des  signes  trompeurs, 
des  illusions  ,  sans  y  parler  d'autre  chose.  Saint 
Jean  y  remarque  aussi  la  séduction,  comme  de- 
vant prévaloir ,  > .  3 ,  7  ,  9 ,  sans  parler  de  sang 
répandu ,  ainsi  qu'il  a  fait  dans  tout  le  reste  du 
livre  ;  et  Jésus-Christ  même:  //  y  aura  de  grands 
prodiges  et  des  miracles  trompeurs,  en  sorte, 
s'il  est  possible ,  que  les  élus  mêmes  soient 
trompés,  Mallh.,  xxiv.  2i. 

Je  regarde  donc  dans  l'Eglise  deux  sorles  de 
persécutions  :  la  première  en  son  commence- 
ment ,  et  sous  l'empire  romain ,  où  la  violence 
devoit  prévaloir  :  la  seconde,  à  la  fin  des  siècles, 
où  sera  le  règne  de  la  séduction  {Apoc,  xm.  )  ; 
non  pas  que  je  veuille  dire  qu'elle  soit  sans  vio- 
lence, non  plus  que  celle  de  Rome  païenne,  où 
la  violence  dominoit,  n'a  pas  été  sans  séduction  : 
mais  l'une  et  l'autre  doit  être  définie  par  ce  qui 
doit  prédominer  ;  et  on  doit  attendre  sous  l'anle- 
christ les  signes  les  plus  trompeurs  qu'on  ait  ja- 
mais vus,  avec  la  malice  la  plus  cachée,  l'hypo- 
crisie la  plus  fine,  et  la  peau  de  loup  la  mieux 
couverte  de  celle  des  brebis.  Ceux  qui  se  sont 
dits  réformés,  doivent  prendre  garde  qu'avec  la 
feinte  douceur,  et  les  prétextes  spécieux  dont  ils 
ont  tâché  au  commencement  de  colorer  leur  vio- 
lence et  leur  schisme,  ils  n'aient  été  les  avant- 
coureurs  de  cette  séduction. 

Je  crois  encore  savoir  que  cette  dernière 
tentation  de  l'Eglise  sera  courte,  et  que  Dieu  y 
donnera  des  bornes,  comme  nous  avons  remar- 
qué qu'il  a  fait  à  toutes  les  autres  (  Réflex.  sur 
1rs  prrs.,  n.  2.  )  :  ce  que  saint  Jean  a  voulu  nous 
expliquer  en  disant  que  Satan  seroil  délié  pour 
un  peu  de  temps,  y.  3  :  mais  que  cette  persé- 
cution soit  de  trois  ans  et  demi  précisément,  je 
n'ose  ni  le  nier,  puisque  plusieurs  Pères  l'ont 
conjecturé  ainsi ,  ni  faire  aussi  un  dogme  certain 
de  leurs  conjectures.  J'en  reviens  donc  à  laisser 
l'avenir  entre  les  mains  de  Dieu ,  et  à  me  con- 
tenter de  te  que  dit  saint  Jean,  que  cette  tenta- 
tion sera  courte  :  et  quand  même  il  la  faudroit 
réduire  précisément  aux  termes  de  celle  d'Antio- 
chus,  peut-être  faudroit-il  penser  encore  que  les 
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trois  ans  et  demi  destinés  à  la  persécution  de  ce 
prince,  n'en  regardent  que  le  grand  effort  durant 
la  profanation  du  temple,  étant  certain  par  les 
Machahées  et  par  Josèphe,  comme  saint  Jérôme 
le  prouve  (  Hier.,  vin.  1 4.  ) ,  et  plus  encore  par 
Daniel  (Dan.,  ibid.),  qui  le  prophétise,  que 
dans  le  fond  il  a  tourmenté  les  Juifs  bien  plus 
long-temps.  Peut-être  donc  en  faudroit-il  à  peu 
près  dire  autant  de  l'antech  i't;  mais  qu'il  en 
soit  ce  que  Dieu  sait.  Q„<  <ù  je  distingue  sa  per- 
sécution de  celle  de  la  bèie.  er  ^j  séduction  de 
celle  du  faux  prophète,  je  ne  fais  que  «  ivre  saint 
Jean  (Apoc,  xm.  1,2.),  comme  01.  a  pu  voir 
sur  les  if.  4  et  9,  et  attribuer  à  chacune  des  per- 
sécutions le  caractère  qui  lui  est  propre,  c'est-à- 
dire  la  violence  à  celle  de  la  bête,  comme  il  pa- 
roit  dans  tout  le  cours  de  l'Apocalypse  (  Apoc, 
xi.  2  ;  XII.  4  et  suiv.  ;  xm ,  etc.) ,  et  la  séduction 
à  celle  de  l'antechrist. 

Je  n'en  sais  pas  davantage  ;  et  sans  aussi  péné- 
trer plus  avant,  j'avertis  ceux  qui  veulent  trou- 
ver la  persécution  de  l'antechrist  dans  celle  de  la 
bête  de  l'Apocalypse,  que  pour  parler  consé- 
quemment ,  ils  sont  obligés  de  dire  que  la  persé- 
cution de  l'antechrist  ne  sera  pas  la  dernière  ; 
puisqu'elle  devance  de  mille  ans,  en  quelque 
sorte  qu'on  les  entende  ,  celle  de  Gog  et  de  Ma- 
gog,  comme  on  a  vu  ;  qu'ils  ont  aussi  à  ajuster 
avec  les  autres  parties  de  la  doctrine  de  l'ante- 
christ, et  surtout  avec  ce  que  saint  Paul  nous  a 
dit,  que  ce  méchant  seroit  détruit  par  l'avéne- 
ment  glorieux  de  Jésus-Christ. 

Pour  ne  laisser  au  pieux  lecteur,  autant  qu'il 
sera  possible,  aucune  difficulté  sur  ce  chapitre  ,  je 
l'avertirai  encore  que  le  règne  de  Jésus-Christ, 
dont  il  y  est  parlé,  se  prend  en  diverses  manières 
dans  ce  divin  livre  :  quelquefois  en  un  sens  moins 
étendu  pour  le  temps  du  triomphe  de  l'Eglise 
après  les  persécutions  de  Rome  ,  lorsque  les 
royaumes  de  la  terre  sont  soumis  à  Jésus-Christ 
par  les  empereurs  chrétiens,  XI.  15;  xn,  10;  et 
quelquefois  absolument,  lorsque  Jésus -Christ 
ressuscité  entre  dans  sa  gloire  où  il  règne  avec  ses 
saints,  comme  il  est  porté,  Apoc,  h.  2G  ;  ni. 
2i  ;  vu.  15,  1G,  17;  xiv.  4,  5.  Et  c'est  manifes- 
tement, comme  on  a  vu,  du  règne  pris  en  ce 
sens,  que  se  doit  entendre  le  chapitre  xx,  en 
y  joignant,  comme  il  a  aussi  été  remarqué,  la 
manifestation  de  la  gloire  de  Jésus-Christ  et  de 
ses  saints  sur  la  terre,  et  la  dernièie  consomma- 
tion du  règne  de  Dieu  à  la  fin  des  siècles ,  lorsque 
tous  ses  ennemis  seront  à  ses  pieds,  et  tous  ses 
élus  recueillis. 

Quant  à  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  les 


;  mille  ans  s'accomplissent  long-temps  avant  la  fin 
I  des  siècles,  et  qu'ils  soient  même  déjà,  accom- 
[  plis,  j'y  ai  consenti,  à  condition  que  ce  seroit 
j  sans  préjudicier  au  dernier  et  parfait  accomplis- 
sement, qui  est  celui  qu'on  vient  de  voir;  ce  qui 
peut-être  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  encore 
d'autres  termes  prévus  par  le  Saint-Esprit,  où 
cette  prédiction  recevra  quelque  sorte  d'accom- 
plissement. 

Grotius  et  quelques  autres  font  commencer  les 
mille  ans  du  règne  de  Jésus-Christ  avec  ses  mar- 
tyrs en  l'an  313,  lorsque  Constantin  fit  cesser  les 
persécutions,  et  qu'il  établit  la  paix  de  l'Eglise 
par  cent  glorieux  édits.  Ils  remarquent  que  depuis 
ce  temps,  le  diable  a  eu  moins  de  puissance  pour 
tromper  les  hommes;  mais  que  mille  ans  après, 
le  treizième  siècle  étant  écoulé,  la  puissance  otto- 
mane commença  à  se  déclarer  sous  Orcam ,  fils 
d'Ottoman ,  et  à  peu  près  dans  le  même  temps, 
les  erreurs  de  Viclef,  suivies  de  celles  de  Jean 
Hus ,  des  hussites  et  des  luthériens ,  ravagèrent 
l'Eglise. 

Alors  le  règne  des  saints,  jusqu'alors  si  res- 
pecté par  tous  les  fidèles,  qui  reconnoissoient  les 
miracles  que  Dieu  faisoit  pour  les  honorer,  fut 
attaqué  par  ces  hérétiques,  qui  se  moquèrent  de 
ces  miracles,  et  de  la  vertu  qu'on  altribuoit  à 
l'intercession  des  saints;  et  c'est  là  qu'ils  mettent 
le  déchaînement  de  Satan.  Ds  y  rapportent  aussi 
le  grand  schisme  de  l'Occident  dans  le  quator- 
zième siècle,  avec  les  malheurs  dont  il  fut  suivi. 
Mais  je  trouve  des  événements  plus  marqués 
long-temps  avant  cette  date.  La  puissance  des 
successeurs  de  Mahomet  est  bien  plus  considé- 
rable en  toutes  manières,  que  ne  le  fut  alors  celle 
des  Turcs  ;  et  les  hérésies  des  albigeois  et  des 
vaudois  furent  bien  plus  funestes  à  l'Eglise  que 
celle  de  Viclef  renfermée  en  Angleterre  et  en 
Bohême.  Au  surplus,  quoiqu'il  soit  vrai  que  ses 
disciples  aient  attaqué  le  règne  des  saints  au  sens 
que  Grotius  remarque  très  bien,  nous  avons  vu 
ailleurs  (Variations,  liv.  xi.)  que  Viclef  et  lins 
en  conservèrent  l'invocation  et  les  reliques  :  mais 
les  albigeois  les  rejetèrent,  à  l'exemple  des  ma- 
nichéens leurs  prédécesseurs  ;  et  en  cela  ils  furent 
imités  par  les  vaudois.  Qu'il  nous  soit  donc  per- 
mis de  reprendre  de  plus  haut  avec  saint  Jean  le 
règne  de  Jésus- Christ,  qui,  à  vrai  dire,  com- 
mence à  sa  mort  et  à  sa  résurrection.  Dès  lors 
Satan  est  lié,  vaincu,  désarmé,  mené  en  triom- 
phe, comme  on  vient  de  le  marquer  par  l'Evan- 
gile et  par  saint  Paul.  Depuis  ce  temps,  la  séduc- 
tion  de  Satan  est  allée  toujours  en  diminuant  par 
la  prédication  de  l'Evangile;  ainsi  Jésus-ChriJt 
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régnoit,  et  conquéroit  les  nations.  Les  martyrs 
régnoient  avec  lui ,  en  triomphant  du  monde ,  en 
convertissant  les  peuples ,  en  faisant  des  miracles 
inouïs  jusqu'alors,  et  pendant  leur  vie,  et  après 
leur  mort.  Mille  ans  durant ,  l'Eglise  n'a  souffert 
aucune  diminution  sensible  ;  le  nom  chrétien  et 
la  communion  catholique  subsistoient  toujours 
partout  où  l'Evangile  avoit  été  prêché.  L'Afrique 
avoit  encore  des  églises  chrétiennes.  L'Orient  n'a- 
voit  pas  encore  rompu  avec  l'Occident  ;  et  cepen- 
dant les  pays  du  Nord  venoient  en  foule.  La  dis- 
cipline se  soutenoit,  quoiqu'elle  souffrit  quelque 
affoiblissement;  et  on  travailloit  perpétuellement 
ù  lui  rendre  toute  sa  vigueur ,  par  les  canons. 
Les  maximes  du  moins  étoient  en  leur  entier, 
comme  on  le  pourroit  montrer  par  les  conciles 
qui  se  tenoient  alors,  où  l'on  trouve  dans  le  gou- 
vernement ecclésiastique  cette  ancienne  sève  et 
celte  ancienne  vigueur  du  christianisme  ;  et  les 
règles  n'avoient  point  encore  été  affaiblies  par 
tant  de  dispenses  et  par  tant  d'interprétations 
relâchées  :  témoin  les  collections  de  Béginon, 
d'Aton  de  Verceil,  de  Burchard  et  les  autres. 
Sur  la  fin,  et  daus  le  dixième  siècle,  l'Eglise  ro- 
maine souffrit  un  grand  obscurcissement  par  la 
tyrannie  des  seigneurs  romains ,  qui  niettoieni 
par  force  leurs  enfants  et  leurs  créatures  daus  la 
chaire  de  saint  Pierre  :  mais  tout  cela  étoit  un 
effet  de  la  violence  plutôt  que  do  la  séduction  ;  et 
Dieu,  pour  montrer  qu'il  lenoit  encore  Satan 
enchaîné,  ne  lui  permit  pas  alors  de  séduire  les 
peuples,  ni  de  faire  naiire  en  ce  siècle  aucune 
hérésie. 

Après  l'an  mil  de  Notre -Seigneur,  tout  alla 
manifestement  en  diminuant,  et  les  scandales  se 
multiplièrent  ;  la  discipline  se  relâchait  visible- 
ment ;  on  en  voyoit  l'affoiblissemenl  dans  celui 
de  la  pénitence  canonique.  Le  refroidissement  de 
la  charité  prédit  par  Notre  -  Seigneur  ,  Malth., 
xxiv.  it,  12,  parut  dans  le  sebisme  des  Grecs , 
qui  rompirent  ouvertement  avec  l'Eglise  romaine 
en  l'an  îOâi),  sous  le  pape  saint  Léon  IX,  et  le 
patriarche  Michel  Cérularius;  dans  les  guerres 
entre  les  papes  et  les  empereurs  ;  dans  les  jalou- 
sies des  deux  puissances,  et  les  entreprises  des 
uns  sur  les  autres  ;  dans  les  oppositions  entre  le 
clergé  et  les  religieux  ;  dans  les  schismes  fré- 
quents de  l'Eglise  romaine  ;  et  enfin  dans  le  grand 
sebisme  arrivé  après  Grégoire  XI,  qui  acheva  de 
ruiner  la  discipline,  et  d'introduire  la  licence  et 
la  corruption  dans  le  clergé  :  la  foi  même  fut 
attaquée  d'une  manière  plus  (ouverte,  et  en  cela 
plus  pernicieuse  que  jamais,  par  les  manichéens 
qui  vinrent  de  Bulgarie.  Nous  en  avons  fait  l'his- 


toire dans  le  livre  xi  des  Variations ,  où  l'on  peut 
voir  la  multitude  effroyable ,  les  artifices  et  la 
séduction  de  ces  hérétiques,  qui  réprimés  sou- 
vent par  saint  Augustin ,  par  saint  Léon  ,  par 
saint  Gélase,  et  les  autres  papes,  se  cantonnèrent 
dans  quelques  provinces  d'Orient ,  d'où  ils  se 
répandirent  en  Occident  après  l'an  mil  :  car  on 
les  voit  paroitrela  première  fois  en  1017,  sous  le 
roi  Robert ,  et  au  concile  d'Orléans ,  où  ils  furent 
condamnés  au  feu  par  ce  prince ,  autant  pour 
leurs  maléfices  et  leurs  sacrilèges,  que  pour  leurs 
erreurs.  En  même  temps  il  s'en  trouve  une  infi- 
nité en  Italie,  en  France#et  en  Allemagne.  Le 
caractère  particulier  de  ces  hérétiques  étoit  d'in- 
spirer la  haine  contre  l'Eglise  romaine.  Cepen- 
dant les  manichéens,  sous  mille  noms  différents 
de  pétrobussiens,  d'Iicnriciens ,  d'albigeois , 
de  patariens,  depoplicains ,  et  de  tant  d'autres , 
gagnoient  insensiblement.  Le  mariage  étoit  dé- 
fendu ;  les  viandes  que  Dieu  avoit  créées  éloien  t 
déclarées  immondes  par  les  maximes  de  ces  hé- 
rétiques ;  et  on  y  voyoit  tous  les  caractères  de 
celle  hérésie  des  derniers  temps ,  marquée  si  ex- 
pressément dans  saint  Paul,  1.  'fini.,  iv.  i.  Cette 
peste  de  maniebéens  étoit  d'autant  plus  dange- 
reuse, qu'elle  étoit  cachée  :  ces  hérétiques  se  mê- 
lant parmi  les  fidèles,  cl  y  répandant  leur  poison, 
non-seulement  sous  l'apparence  du  culte  catho- 
lique, niais  encore  sous  l'extérieur  de  la  piété, 
et  sous  le  masque  de  la  plus  l'me  hypocrisie, 
comme  on  le  peut  voir  amplement  dans  le  lieu 
déjà  allégué  d,s  Variations,  et  par  les  sermons 
G  j  et  GG  de  saint  Bernard  sur  les  cantiques.  Il 
n'est  donc  pas  ici  question  de  chercher  des  vio- 
lences exercées  par  ces  nouveaux  persécuteurs; 
c'est  une  affaire  de  séduction  et  d'artifice.  Ces 
nouveaux  Gog  et  Magog,  celle  nation  ennemie 
du  peuple  de  Dieu,  couvrit  toute  la  face  de  la 
terre.  Pour  mieux  porter  le  caractère  de  Gog, 
ils  étoient  originaires  de  laGogarenne,  province 
d'Arménie,  où  ils  s'éloient  cantonnés,  et  ils  ve- 
noient des  Bulgares,  nalion  scylbique,  dont  on 
sait  que  Magoga  été  la  source,  l'ai  tout  les  églises 
et  le  camp  des  saints  étoient  assiégés  et  environ- 
nés par  ces  hérétiques  ;  cl  s'il  faut  de  véritables 
combats,  les  guerres  sanglantes  des  albigeois  nous 
en  fourniront  assez.  C'a  donc  été  un  prodigieux 
déebainement  de  Satan.  Rien  n'empêche  qu'il 
n'en  arrive  beaucoup  de  semblables  qui  nous 
préparent  au  dernier.  L'apostasie  de  Luther  tient 
beaucoup  de  ce  caractère,  comme  nous  l'avons 
démontré  ailleurs.  Au  reUe,  nous  avons  aussi 
remarqué  qu'un  des  caractères  des  hérésies,  est  de 
n'avoir  pas  un  lemps  complet  (Jpoc,  ix.  5,  10.;, 
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c'est-à-dire  de  durer  peu,  en  comparaison  de 
l'Eglise,  qui  est  éternelle,  et  dont  la  perpé- 
tuelle stabilité  est  figurée  par  le  nombre  parfait 
de  mille  ans.  Le  feu  du  ciel  sera  ici  après  les 
anathèmes  de  l'Eglise,  la  vengeance  céleste  sur 
ces  hérétiques  factieux  :  mais  tout  cela,  au  fond, 
n'est  qu'une  figure ,  dont  le  parfait  et  véritable 
accomplissement  est  réservé  à  la  fin  des  siècles 
où  le  feu  du  ciel  paroîtra  visiblement ,  et  où  le 
déchaînement  en  effet  sera  très  court,  parce  que 
Dieu  ,  qui  aura  pitié  de  ses  élus,  abrégera  pour 
l'amour  d'eux  le  temps  d'une  tentation  si  dange- 
reuse, Matth.,  xxiv.  22. 

Réflexion  sur  l'opinion  des  millénaires.  Passades  de 
saint  Justin  fahifié  par  les  protestants. 

Papias ,  très  ancien  auteur,  mais  d'un  très 
petit  esprit  (Eus.,  ni.  39;  Hieron.  in  Pap.  ), 
ayant  pris  trop  grossièrement  certains  discours 
des  apôtres,  que  leurs  disciples  lui  avoient  rap- 
portés ,  introduisit  dans  l'Eglise  ce  règne  de  Jé- 
sus-Christ dont  il  a  été  parlé,  durant  mille  ans 
dans  une  terrestre  Jérusalem  magnifiquement 
rebâtie ,  où  la  gloire  de  Dieu  éclateroit  d'une  ma- 
nière admirable ,  où  Jésus  -Christ  régneroit  visi- 
blement avec  ses  martyrs  ressuscites,  où  à  la  fin 
néanmoins  les  saints  seroient  attaqués ,  et  leurs 
ennemis  consumés  par  le  feu  du  ciel ,  après  quoi 
se  feroit  la  résurrection  générale,  et  le  jugement 
dernier.  Cette  opinion  disparut  dans  la  grande 
lumière  du  quatrième  siècle,  en  sorte  qu'on  n'en 
voit  presque  plus  aucun  vestige.  Mais  comme 
quelques  protestants,  qui  tâchent  de  la  relever, 
veulent  persuader  au  monde  qu'elle  est  établie 
par  une  tradition  constante  des  trois  premiers 
siècles ,  je  crois  devoir  dire  un  mot  sur  un  pas- 
sage de  saint  Justin  ,  dont  ils  abusent.  Joseph 
Mède,  qui  nous  oppose  ce  passage  (Joseph.  Med.  , 
comm.  in  Apoc.  p.  533.) ,  a  fait  deux  grandes 
fautes  :  l'une  de  suivre  ,  comme  nous  verrons , 
une  version  infidèle  :  et  l'autre  ,  d'y  ajouter  une 
insigne  falsification. 

Le  passage  dont  il  s'agit ,  est  tiré  du  Dialogue 
avec  Tryphon  ,  et  le  voici  traduit  de  mot  à  mot 
sur  le  grec  (Dial.  cum Tryph.,  p.  306,  n.  80.  ). 
Tryphon  demande  à  saint  Justin  s'il  est  vrai  que 
les  chrétiens  reconnoissent  que  la  ville  de  Jéru- 
salem sera  rebâtie ,  et  que  Jésus-Christ  y  régnera 
avec  les  patriarches  et  les  prophètes,  et  avec  les 
autres  justes  de  la  nation  judaïque.  Sur  quoi 
saint  Justin  lui  répond  ainsi  :  Je  vous  ai  déclaré 
que  je  croyois  avec  plusieurs  autres  que  la 
chose  arriveroit  en  cette  manière  qui  est 
connue  parmi  vous;  mais  qu'il  y  en  avoit 


PLUSIEURS  DE  LA  PURE  ET    RELIGIEUSE    DOCTRIXE 

des  chrétiens  ,  qui  n'étoient  pas  de  ce  senti- 
ment. Voilà  d'abord  ce  sentiment  du  règne  de 
Jésus -Christ  sur  la  terre,  rapporté,  non  pas 
comme  un  sentiment  universel,  mais  comme  le 
sentiment  de  saint  Justin,  et  de  plusieurs  autres. 
IVon  content  de  parler  ainsi,  il  ajoute  en  termes 
formels,  qu'il  y  a  des  chrétiens  de  pure  et  reli- 
gieuse doctrine,  c'est-à-dire  de  bonne  et  saine 
croyance,  qui  n'étoient  pas  de  cette  opinion  ;  et 
par  conséquent  on  voit  par  lui-même  que  le  sen- 
timent qu'il  suit  avec  plusieurs  autres  chrétiens, 
étoit  tenu  pour  indifférent  dans  l'Eglise.  Joseph 
Mède ,  qui  a  prétendu  le  contraire ,  n'a  trouvé 
d'autre  moyen  d'éluder  ce  passage,  qu'en  y 
ajoutant  une  négative  ;  et  au  lieu  que  saint  Justin 
a  dit  que  plusieurs  qui  sont  de  la  pure  et  reli- 
gieuse doctrine  des  chrétiens  ,  ne  sont  pas  de 
ce  sentiment ,  il  a  mis  du  sien  ,  plusieurs  qui  ne 
sont  pas  de  cette  pure  et  saine  doctrine  ;  ce 
qui ,  non-seulement  n'est  pas  dans  le  texte,  mais 
encore  n'y  peut  pas  être ,  comme  ceux  qui  le 
liront  dans  l'original,  et  qui  le  compareront  au 
passage,  comme  il  est  cité  par  Joseph  Mède ,  le 
reconnoîtront  aisément.  L'autre  faute  qu'il  a 
commise,  est  d'avoir  suivi  une  mauvaise  version; 
mais  voici  la  suite  du  texte  fidèlement  traduit 
sur  le  grec.  Après  que  saint  Justin  a  déclaré  qu'il 
y  avoit  des  chrétiens  purs  et  orthodoxes  qui 
n'étoient  pas  de  son  sentiment  sur  le  règne  de 
mille  ans ,  il  continue  son  discours  en  cette  sorte  : 
Je  vous  ai  dit  outre  cela ,  qu'il  y  en  a  qu'on 
appelle  chrétiens  ,  mais  qui  en  effet  sont  des 
hérétiques  sans  religion  et  sans  piété,  qui  en- 
seignent des  choses  pleines  de  blasphèmes.  Or, 
afin  que  vous  sachiez,  que  je  ne  veux  pas  dire 
cela  seul ,  je  ramasserai ,  autant  qu'il  sera 
possible  ,  tout  ce  qu'on  dit  parmi  nous  sur  ces 
matières ,  et  j'écrirai  ce  que  je  vous  ai  déclaré 
que  je  reconnois.  Car  encore  que  vous  ayez 
rencontré  des  hommes,  qui  non-seulement  ne 
confessent  pas  ces  choses,  mais  encore  qui 
blasphèment  contre  le  Dieu  d'Abraham  ,  d'Is- 
raël ou  de  Jacob,  et  qui  disent  qu'il  n'y  a 
point  de  résurrection  des  morts ,  mais  qu'in- 
continent après  la  mort ,  les  âmes  sont  reçues 
dans  le  ciel  (sans  en  sortir  jamais  pour  venir 
reprendre  leurs  corps),  ne  les  prenez  pas  pour 
des  chrétiens ,  comme  vous  ne  prenez  pas 
pour  Juifs,  les  saducéens  et  les  autres  sectes 
semblables.  Pour  moi,  et  tous  ceux  qui  ont 
des  sentiments  droits,  et  sont  chrétiens  en 
tout  et  partout  (  outre  les  choses  que  nous 
venons  de  dire  du   Dieu  d'Abraham),  nous 
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croyons  encore  la  résurrection  de  la  chair  ; 
et  les  prophètes  Ezéchiel,  Isàie  et  les  autres, 
reconnoissent  qu'on  doit  passer  ces  mille  ans 
dans  Jérusalem  ,  après  qu'elle  aura  été  rebâtie 
et  augmentée.  On  voit  ici  la  différence  qu'il  y 
a  entre  ce  que  croyoient  tous  les  véritables  chré- 
tiens ,  c'est-à-dire  la  divinité  du  Dieu  d'Abraham 
et  la  résurrection ,  et  ce  que  saint  Justin  et 
quelques  autres  croyoient  devoir  ajouter  à  cette 
foi,  selon  les  témoignages  des  prophètes ,  c'est- 
à-dire  le  règne  de  mille  ans.  Mais  Joseph  Mède, 
pour  confondre  cette  opinion  ,  dont  saint  Justin 
avoit  reconnu  que  tous  les  vrais  chrétiens  n'é- 
toient  pas  d'accord  avec  ce  qu'ils  croient  tous 
unanimement ,  a  suivi  l'interprète  qui  a  mal  tra- 
duit :  Pour  moi,  et  tous  les  chrétiens ,  nous 
croyons  et  la  résurrection  générale ,  et  le 
règne  de  mille  ans  ,  selon  que  lex  prophètes  le 
reconnoissent  ;  ce  qui  fait  tomber  également  la 
foi  sur  le  règne  de  mille  ans  et  sur  la  résurrec- 
tion ,  contre  la  vérité  de  l'original.  C'est  donc  en 
particulier  le  sentiment  de  saint  Justin,  et  de  plu- 
sieurs autres,  que  les  prophètes  ont  prédit  ce 
règne  de  Jésus-Christ  sur  la  terre  ;  mais  il  paroit 
clairement  que  les  autres  orthodoxes  n'en  étoient 
pas  d'accord.  Et  en  effet,  outre  que  ce  sen- 
timent ne  se  trouve  ni  dans  saint  Clément  d'A- 
lexandrie, ni  dans  saint  Cyprien  ,  ni  dans  Ori- 
gène ,  et  qu'au  contraire  les  principes  que  ces 
Pères  posent  sont  contraires  à  ce  système ,  on  sait 
d'ailleurs  qu'il  a  été  expressément  combattu  par 
Caïus  et  par  saint  Denis  d'Alexandrie,  une  des 
plus  vives  lumières  du  troisième  siècle,  comme 
il  paroît  par  Kusèbe  et  par  saint  Jérôme  (  Ers., 
m.  28  ,  39;  vu.  24  ;  Hn:r..,  de  Scrip.  Be&.  in 
Dioxys.  Alkx.,  et  Prœf.,  in  lib.  xvni.  in  Es.). 
Au  reste,  il  est  aisé  de  voir  que  lexxc  chapitre 
de  l'Apocalypse ,  qui  a  donné  lieu  à  l'erreur,  doit 
être  pris  en  un  sens  spirituel.  Cette  première  ré- 
surrection que  saint  Jean  y  attribue  aux  martyrs, 
ne  regarde  visiblement  que  les  âmes  seules  qui 
vont  commencer  avec  Jésus-Christ  une  vie  nou- 
velle, incontinent  après  la  mort  corporelle, 
comme  il  résulte  de  nos  remarques  sur  les  f.  4, 
5,  6  ,  12  ,  13.  Et  du  reste,  les  ministres  mêmes, 
qui ,  après  tant  d'éclaircissements  de  la  doctrine 
de  ce  chapitre  ,  donnés  par  saint  Augustin  et  les 
autres  Pères ,  ne  rougissent  pas  d'en  revenir  à 
ces  restes  du  judaïsme,  ont  si  bien  senti  l'absur- 
dité de  faire  attaquer  par  des  nations  assemblées 
un  peuple  ressuscité ,  et  une  ville  où  Jésus-Christ 
régneroit  avec  une  si  claire  manifestation  de  sa 
gloire,  qu'ils  ont  été  contraints  d'abandonner  en 
ce  point  la  lettre  qui  les  a  trompés.  Car  au  heu 


que  s'il  falloit  entendre  à  la  lettre  ce  règne  de 
Jésus  -  Christ  sur  la  terre  avec  ses  martyrs  ,  il 
faudroit  dire  que  tous  les  martyrs ,  du  moins 
les  anciens,  comme  parle  M.  Jurieu(  Jur.,  Acc. 
des  Proph.  2.  p.  chap.  xxn  et  xxm.  ) ,  ressusci- 
teront avant  tous  les  autres  morts  :  ce  ministre, 
qui  a  rougi  de  faire  attaquer  par  des  mains  mor- 
telles tant  de  saints  ressuscites  et  glorieux,  laisse 
en  doute  s'il  ne  faut  pas  se  réduire  à  ressusciter 
les  apôtres  ;  quoique  saint  Jean  n'en  parle  pas 
plus  que  des  autres ,  et  qu'au  contraire  il  fasse 
revivre  en  même  temps  tous  les  décollés,  c'est- 
à-dire,  comme  on  a  vu,  tous  les  martyrs  :  et  au 
lieu  qu'il  faudroit  aussi ,  pour  suivre  la  lettre , 
faire  demeurer  Jésus -Christ  avec  ses  martyrs, 
puisque  c'éloit  avec  eux  qu'il  devoit  régner  sur 
la  terre  ;  ce  ministre ,  qui  n'a  pas  osé  soutenir 
qu'on  pût  attaquer  Jésus -Christ  dans  sa  majesté 
et  dans  sa  gloire  ,  trouve  bon  qu'après  une  appa- 
rition éclatante  ,  il  se  retire  dans  les  cieux ,  après 
néanmoins  en  avoir  ôté  avec  les  apôtres  un  des 
plus  beaux  ornements  ,  et  les  chefs  du  troupeau 
rachetés.  Mais  où  prend-il  ces  distinctions?  dans 
le  sens  spirituel  qu'il  rejette  ou  dans  le  sens  lit- 
téral, où  il  n'y  en  a  aucun  vestige?  Il  n'y  a  que 
ces  interprètes  licencieux  qui ,  en  nous  vantant 
l'Ecriture  ,  se  donnent  la  liberté  d'en  prendre  et 
d'en  laisser  ce  qu'il  leur  plaît,  et  de  tourner  le 
reste  à  leur  fantaisie.  Mais  où  est-ce  que  ce  mi- 
nistre a  trouvé  qu'il  y  ait  trois  événements  de 
Jésus-Christ,  et  plus  d'un  avènement  glorieux? 
Les  anciens  millénaires  du  moins  n'en  recon- 
noissent qu'un  seul  avec  l'Ecriture  ;  et  après  être 
descendu  en  sa  gloire,  Jésus- Christ  demeuroit 
mille  ans  sur  la  terre,  d'où  il  ne  retournoit  au 
ciel  qu'après  avoir  jugé  les  vivants  et  les  morts. 
Mais  le  ministre ,  sans  se  soucier  ni  des  Ecritures, 
ni  des  Pères ,  qu'il  fait  semblant  de  vouloir 
suivre ,  fait  aller  et  venir  Jésus  -  Christ  comme  il 
lui  plaît.  Et  que  devient  donc  ce  passage  qui 
nous  est  tant  objecté  par  les  ministres,  qu'il 
faut  que  le  ciel  contienne  Jésus  -  Christ  jus- 
qu'à ce  que  toutes  choses  soient  rétablies. 
Act.,  ni.  21.  Le  ministre  en  a  trouvé  le  dénoù- 
ment  (  Jiu.,  Acc.  des  Proph.  2.  p.  c.  XXIII.  )  : 
c'est  qu'il  n'y  aura  qu'une  petite  interruption 
qui  ne  mériloit  pas  d'être  comptée,  quelque 
extraordinaire  et  quelque  éclatante  qu'on  la 
figure  d'ailleurs.  Mais  après  tout,  que  gagne-l-on 
en  se  jouant  ainsi  de  l'Ecriture?  Il  en  faut  tou- 
jours venir  à  la  question  :  si  l'on  peut  trouver 
vraisemblable  que  des  mortels  viennent  attaquer 
une  ville  que  Jésus  -  Christ  protégera  si  visible- 
ment, ou  après  avoir  paru  de  la  manière  du 
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monde  la  plus  éclatante ,  il  laissera  pour  la  gou- 
verner douze  hommes  ressuscites ,  immortels , 
invulnérables,  et  en  un  mot  affranchis  de  toutes 
les  infirmités  humaines  ?  Que  dirai-je  de  la  nou- 
velle doctrine  de  ce  hardi  théologien  qui  hasarde 
tout  ;  qui ,  pour  soutenir  son  système,  ose  dire  que 
Jésus-Christ  ne  règne  pas  à  présent  (Jur.,  ^cc.  des 
proph.  c.  xiii  et  suiv.  );  que  l'Eglise  n'est  pas  le 
royaume  des  cieux ,  que  nous- mêmes  nous  ne 
sommes  pas  le  royaume  de  Jésus-Christ;  que  Jésus- 
Christ  ne  régnera  plus  après  le  dernier  jugement, 
et  ses  élus  encore  moins,  malgré  ce  qu'il  leur 
dira  en  les  jugeant,  Feriez  posséder  le  royaume 
qui  vous  a  étépréparé,  Matth.,  xxv.  34  ,  et  en 
un  mot,  qu'il  n'est  roi  que  durant  ces  mille  ans 
imaginaires?  Dans  quelles  erreurs  faut -il  être 
pour  enseigner  de  tels  prodiges  à  des  chrétiens , 
et  combien  sont  à  plaindre  ceux  qui  écoutent 
un  tel  homme  comme  un  prophète  !  Concluons 
donc  que  tout  ce  qu'on  dit  de  ce  règne  de  mille 
ans,  pris  à  la  lettre,  engage  à  des  absurdités 
inexplicables  ;  que  le  Fils  de  l'homme  ne  viendra 
plus  visiblement  qu'une  fois,  lorsqu'il  paroîtra 
en  sa  gloire  sur  une  nuée ,  et  que  ceux  qui  l'au- 
ront percé  le  verront  prêt  à  les  juger;  que  lors- 
qu'il viendra  en  cette  sorte,  il  ncsera  pas  mille  ans 
à  tenir  ses  saints  sur  la  terre  ;  qu'il  prononcera 
aussitôt  son  irrévocable  jugement,  étira  régner 
éternellement  dans  le  ciel.  Croyons,  dis-je, 
toutes  ces  choses ,  et  laissons  aux  interprètes  pro- 
testants ces  restes  des  opinions  judaïques  que  la 
lumière  de  l'Eglise  a  entièrement  dissipées  depuis 
treize  cents  ans. 

TROISIÈME  PARTIE  DE  LA  PROPHÉTIE. 


LES  PROMESSES. 
CHAPITRE  XXI. 

La  nouvelle   Jérusalem,  ou  la  demeure  des 

bienheureux. 

1.  Je  vis  alors  un  ciel  nouveau  ,  et  une  terre 
nouvelle;  car  le  premier  ciel  et  la  première  terre 
avoient  disparu,  et  la  mer  n'éloit  plus. 

2.  Et  moi ,  Jean  ,  je  vis  descendre  du  ciel  la 
sainte  cité,  la  nouvelle  Jérusalem  ,  qui  venoit  de 
Dieu ,  parée  comme  l'est  une  épouse  pour  son 
époux. 

3.  Et  j'entendis  une  voix  forte  sortie  du 
trône ,  qui  disoit  :  Voici  le  tabernacle  de  Dieu 
avec  les  hommes  ;  et  il  demeurera  avec  eux.  Ils 
seront  son  peuple,  et  Dieu  au  milieu  d'eux  sera 
leur  Dieu. 


4.  Dieu  essuiera  toutes  larmes  de  leurs  yeux, 
et  il  n'y  aura  plus  ni  mort ,  ni  cris ,  ni  douleur, 
parce  que  les  premières  choses  sont  passées. 

5.  Alors  celui  qui  étoit  assis  sur  le  trône ,  dit  : 
Je  vais  faire  toutes  choses  nouvelles.  Et  il  me 
dit  :  Ecris  ;  car  ces  paroles  sont  très  certaines  et 
très  véritables. 

6.  Il  me  dit  encore  :  C'en  est  fait,  je  suis 
l'Alpha  et  l'Oméga,  le  commencement  et  la  fin. 
Je  donnerai  gratuitement  à  boire  de  la  fontaine 
d'eau  vive  à  celui  qui  a  soif. 

7.  Celui  qui  vaincra  ' ,  possédera  ces  choses, 
et  je  serai  son  Dieu,  et  il  sera  mon  fils. 

8.  Mais  pour  les  timides ,  les  incrédules ,  les 
exécrables,  les  homicides  ,  les  fornicateurs ,  les 
empoisonneurs,  les  idolâtres,  et  tous  les  men- 
teurs ,  ils  auront  leur  part  dans  l'étang  brûlant 
de  feu  et  de  soufre  ,  qui  est  la  seconde  mort. 

9.  Il  vint  alors  un  des  sept  anges  qui  tenoient 
les  sept  coupes  pleines  des  sept  dernières  plaies  ; 
il  me  parla  ,  et  il  me  dit  :  Venez ,  et  je  vous 
montrerai  l'épouse ,  qui  est  la  femme  de  l'A- 
gneau. 

10.  Il  me  transporta  en  esprit  sur  une  grande 
et  haute  montagne  ;  et  il  me  montra  a  la  sainte 
cité  de  Jérusalem  qui  descendoit  du  ciel  d'auprès 
de  Dieu. 

il.  Illuminée3  de  la  clarté  de  Dieu  :  sa  lu- 
mière étoit  semblable  à  une  pierre  précieuse, 
telle  qu'une  pierre  de  jaspe,  transparente  comme 
du  cristal. 

12.  Elle  avoit  une  grande  et  haute  muraille,  et 
douze  portes,  et  douze  anges  aux  portes  ,  et  des 
noms  écrits,  qui  étoient  les  noms  des  douze  tribus 
des  enfants  d'Israël. 

13.  Il  y  avoit  trois  de  ces  portes  à  l'orient  ; 
trois  au  septentrion ,  trois  au  midi ,  et  trois  à 
l'occident. 

14.  La  muraille  de  la  ville  avoit  douze  fonde- 
ments, où  étoient  les  4  douze  noms  des  douze 
apôtres  de  l'Agneau. 

15.  Celui  qui  me  parloit,  avoit  une  canne 
d'or  pour  mesurer  la  ville,  les  portes  et  la  mu- 
raille. 

16.  La  ville  étoit  bâtie  en  quarré  ,  aussi  longue 
que  large.  Il  mesura  la  ville  avec  sa  canne  d'or, 
jusqu'à  l'étendue  de  douze  mille  stades;  et  sa 
longueur  ,  sa  largeur  et  sa  hauteur  sont  égales. 

17.  Il  en  mesura  aussi  la  muraille,  qui  étoit 
de  cent  quarante- quatre  coudées  de  mesure 
d'homme ,  qui  étoit  celle  de  l'ange. 

1  Héritera  de  toutes  ces  choses.  —  *  La  grande  Cité,  la 
sainte  Jérusalem.—  3  Revêtue  de  la  gloire  de  Die".— 
4  Les  noms  des  douze  apôtres, 
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18.  La  muraille  étoit  bâtie  de  pierre  de  jaspe; 
mais  la  ville  étoit  d'un  or  pur,  semblable  à  du 
verre  très  clair. 

19.  Les  fondements  de  la  muraille  de  la  ville 
étoient  ornés  de  toutes  sortes  de  pierres  pré- 
cieuses. Le  premier  fondement  étoit  de  jaspe  ,  le 
second  de  sapbir  ,  le  troisième  de  calcédoine,  le 
quatrième  d'émeraude, 

20.  Le  cinquième  de  sardonix  ,  le  sixième  de 
sardoine,  le  septième  de  ebrysoliie,  le  huitième 
de  béril ,  le  neuvième  de  topaze,  le  dixième  de 
chrysoprasc,  l'onzième  d'hyacinthe,  le  douzième 
d'améthyste. 

2 1 .  Les  douze  portes  étoient  de  douze  perles  ; 
et  chaque  porte  éloil  faite  de  chaque  perle,  et  la 
place  de  la  ville  étoit  d'un  or  pur  comme  du 
verre  transparent. 

22.  Je  ne  vis  point  de  temple  dans  la  ville, 
parce  que  le  Seigneur  Dieu  tout- puissant  et  l'A- 
gneau en  est  le  tcir.ple. 

23.  Et  la  ville  n'a  pas  besoin  du  soleil  ni  de  la 
lune  pour  l'éclairer,  parce  que  la  gloire  de  Dieu 
l'éclairé,  et  que  l'Agneau  en  est  la  lampe. 

24.  Les  nations  marcheront  à  sa  lumière,  et 
les  rois  de  la  terre  y  apporteront  leur  gloire  et 
leur  honneur. 

25.  Ses  portes  ne  fermeront  point  de  jour  : 
car  de  nuit  il  n'y  en  aura  point  dans  ce  Lieu. 

2(i.  Ofl  y  apportera  la  gloire  et  l'honneur  des 
nations. 

27.  Il  n'y  enlrera  rien  de  souillé,  ni  aucun  de 
ceux  qui  commettent  l'abomination  et  le  men- 
songe ;  mais  ceux-là  seulement  qui  sont  écrits 
dans  le  livre  de  vie  de  l'Agneau. 

EXPLICATION   DU  CHAPITRE   XXI. 

i.  Je  vis un  ciel  nouveau.  Après  toutes 

les  choses  qu'on  vient  de  voir,  qui  contiennent 
l'bisloire  de  l'Eglise,  autant  qu'il  a  plu  à  Dieu  de 
nous  la  révéler,  il  ne  reste  plus  à  parler  que  des 
promesses  de  la  béatitude  céleste;  et  c'est  ce  que 
saint  Jean  va  faire  d'une  manière  admirable  dans 
ces  deux  derniers  chapitres. 

Car  le  premier  ciel  et  la  première  terfte 
iimirnt  disparu  ,  par  un  changement  en  mieux, 
et  une  perfection  toute  nouvelle,  comme  l'en- 
tendent tous  les  interprètes.  Et  la.  mer  n'était 
plus  .-  et  il  il  y  avoit  plus  d'agitation  ni  de  tem- 
pête. Saint  Pierre  nous  fait  bien  entendre  que  ce 
n'est  pas  une  destruction  totale ,  mais  un  chan- 
gement, lorsqu'il  dit,  que  comme  l'ancien 
monde  a  péri  par  l'eau  ,  ainsi  celai  qui  est  à 
présent  est  réservé  au  feu ,  2.  Cet.,  m  G,  7. 

2.  Je  vis  descendre  du  ciel.  Sojal  Jean  nous 


marque  la  chose  comme  il  la  vit  en  esprit  ;  et 
c'étoit  une  ville  qui  venoit  d'en  haut,  portée  en 
l'air,  et  apparemment  s'approchoit  de  lui  peu  à 
peu  ;  ce  qui,  dans  le  sens  mystique,  veut  dire 
que  l'Eglise  qui  est  dans  le  ciel ,  est  la  même  que 
celle  qui  est  sur  la  terre  ;  que  c'est  du  ciel  en 
effet  que  nous  sommes  citoyens ,  et  que  c'est  de 
là  que  descendent  toutes  nos  lumières  et  nos 
grâces,  comme  il  paroitra  encore,  xxn.  2. 

Comme  une  épouse  pour  son  époux,  lîeau 
caractère  d'épouse  ,  et  belle  instruction  pour  les 
femmes  chrétiennes,  de  ne  se  parer  que  pour 
leurs  époux  :  la  parure  en  ce  cas  sera  modeste. 

3.  Voici  le  tabernacle  de  Dieu  avec  les 
hommes.  C'est  l'accomplissement  de  la  promesse 
du  Lévitique,  xxvi.  n,  12  :  Je  mettrai  mon 
tabernacle  au  milieu  devons,  etc. 

G.  C'en  est  fait  :  tout  l'ouvrage  de  Dieu  est 
accompli;  la  mort,  qui  étoit  la  dernière  ennemie, 
1.  Cor.,  xv.  2G,  est  détruite,  et  il  n'y  a  plus  rien 
à  désirer  pour  les  saints. 

7.  //  sera  mon  Fils  :  comme  il  est  dit  de  Sa- 
lomon  ,  2;  Reg.,  vu.  M.  La  libation  de  Jésus- 
Christ  sera  étendue  à  tous  les  élus  qui  auront 
parla  son  héritage.  C'est  pourquoi,  dans  ce  verset 
même  et  dans  les  paroles  qui  précèdent  celles-ci , 
au  lien  de  possédera  ces  e/ioses,  le  grec  lit  :  hé~ 
riterade  toutes  as  choses. 

8.  Mais  1rs  timides  et  les  incrédules.  La 
crainte  est  la  mère  de  la  défiance  et  de  L'incré- 
dulité. La  mort  seconde,  ci-dessus,  xx.  5, 
G  ,  li. 

9.  Il  vint  un  des  sept  anges.  C'est  encore  un 
de  ces  sept  anges  qui  lui  fait  voir  la  grande  pro- 
stituée, xvii.  i,  2,  3. 

io.  Il  me  transporta  en  esprit  sur  une 
grande  et  haute  montagne.  Il  voit  la  prostituée 
dans  le  drsert,  svil.  3,  dans  un  lieu  affreux 
et  dans  une  terre  inculte  ;  et  pour  l'épouse,  il  la 
voit  étant  éleVé  9ur  une  haute  montagne  par  la 
contemplation. 

12.  Douze  juirles.  13.  Trois  parles  «  l'o- 
rient    de  même  dans   Ezéciiiel.,  XL VIII. 

31  ,  etc. 

15.  Celui  qui  me  parlait  avoit  une  tanne 
d'or .  Ezéchiel.,  xl.  3.  sup.  xi.  1.  Tout  est  me- 
suré, tout  est  compté  dans  la  Jérusalem  céleste. 

IG.  La  ville  en  q narré  signifie  la  stabilité  et 
la  consistance  parfaite.  Douze  mille  stades.  On 
a  vu  pourquoi  ce  nombre  est  sacré  dans  l'ancien 
et  dans  le  nouveau  Testament,  iv.  é;  vu.  4, 
5.  etc.  El  la  même  chose  paroitra  dans  le  verset 
suivant. 

17.  //  mesura  la  muraille..,  cent  quarante* 
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quatre  coudées.  C'est  l'épaisseur  de  la  muraille 
qui  en  marque  la  solidité ,  et  partout  une  fer- 
meté imperturbable.  On  voit  toujours  que  ce  sont 
ici  des  nombres  mystiques.  Ce  qu'il  faut  observer 
en  celui-ci ,  c'est  que  la  racine  est  douze,  à  cause 
des  douze  tribus  et  des  douze  apôtres,  comme  on 
a  dit  souvent.  Au  reste,  tout  y  est  quarré,  et 
compose  un  cube  parfait  :  ce  qui  marque  la  par- 
faite stabilité  ;  et  toutes  ces  grandes  mesures 
marquent  le  nombre  des  élus ,  grand  en  soi , 
quoique  petit  en  comparaison  du  nombre  des  ré- 
prouvés. De  mesure  d'homme,  qui  est  celle  de 
l'ange  :  selon  cette  parole  de  Notre  -  Seigneur  : 
Ils  seront  égaux  aux  anges,  Luc.,xx.  36,  outre 
que  l'ange  paroissoit  en  figure  d'homme  ;  et  saint 
Jean  a  peut-être  aussi  voulu  marquer  qu'il  ne 
lui  avoit  rien  paru  d'extraordinaire  dans  sa  taille. 

19.  20.  De  toutes  sortes  de  pierres  ■pré- 
cieuses, dont  les  diverses  beautés  représentent 
très  bien  les  dons  divers  que  Dieu  a  mis  dans  ses 
élus,  et  les  divers  degrés  de  gloire  que  saint  Paul 
explique  d'une  autre  façon  par  la  comparaison 
des  étoiles.  Une  étoile  diffère  en  clarté  d'une 
autre  étoile,  1.  Cor.,x\.  41.  Remarquez  aussi 
que  les  pierres  précieuses  sont  ici  presque  les 
mêmes  qui  composent  le  rational  du  souverain 
pontife,  Exod.,  xxvm.  Voyez  aussi  Tob.,  xm, 
2i  et  suiv. 

22.  Je  ne  vis  point  de  temple.  Pour  nous 
faire  voir  que  ce  qu'avoit  vuEzéchiel  du  nouveau 
temple  et  delà  nouvelle  Jérusalem  ,  xli  et  suiv. 
n'auroit  qu'un  accomplissement  spirituel,  dont 
nous  verrons  quelque  chose  dans  la  suite. 

24.  Les  nations  marcheront  à  sa  lumière... 
Voyez  ci-dessous,  xxn.  2. 

25.  Et  ses  portes  ne  se  fermeront  point  de 
jour.  Isaïe  avoit  dit  :  Ses  portes  ne  se  fermeront 
ni  jour  ni  nuit,i.x.  il.  Saint  Jean  ajoute, 
qu'il  n'y  aura  point  de  nuit  dans  cette  cité 
bienheureuse. 

CHAPITRE  XXII. 

(jloire  éternelle.  Quels  sont  ceux  qui  en  jouiront ,  et 
ceux  qui  en  seront  exclus.  Le  jugement  est  proche, 
Jésus  viendra  bientôt ,  et  toute  âme  sainte  le  désire. 
Menaces  contre  celui  qui  ajoutera  à  ce  livre ,  ou 
en  retranchera  quelque  chose.  Jésus  lui-mêtne  est 
auteur  de  celle  prophétie. 

1 .  Il  me  montra  aussi  un  '  fleuve  d'eau  claire, 
vive  comme  du  cristal ,  qui  sortoit  du  trône  de 
Dieu  et  de  l'Agneau. 

2.  Au  milieu  de  la  place  de  la  ville  ,  sur  les 
.   •  Fleuve  pur. 


L'APOCALYPSE, 

deux  rivages  du  fleuve,  étoit  l'arbre  de  vie ,  qui 
porte  douze  fruits,  et  rend  son  fruit  chaque  mois, 
et  les  feuilles  de  l'arbre  sont  pour  guérir  les  na- 
tions. 

3.  Il  n'y  aura  plus  là  aucune  malédiction  ;  mais 
le  trône  de  Dieu  et  de  l'Agneau  y  sera ,  et  ses 
serviteurs  le  serviront. 

4.  Ils  verront  sa  face ,  et  ils  auront  son  nom 
écrit  sur  le  front. 

5.  Il  n'y  aura  plus  là  de  nuit;  et  ils  n'auront 
pas  besoin  de  lampes,  ni  delà  lumière  du  soleil, 
parce  que  le  Seigneur  Dieu  les  éclairera  ;  et  ils 
régneront  dans  les  siècles  des  siècles. 

6.  Et  il  médit  :  Ces  paroles  sont  très  certaines 
et  très  véritables  ;  et  '  le  Seigneur  Dieu  des  esprits 
des  prophètes  a  envoyé  son  ange  pour  découvrir 
à  ses  serviteurs  ce  qui  doit  arriver  bientôt. 

7.  Je  viendrai  bientôt.  Heureux  celui  qui  garde 
les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre. 

8.  C'est  moi  Jean  qui  ai  entendu  et  qui  ai  vu 
ces  choses.  Et  après  les  avoir  entendues  et  les 
avoir  vues ,  je  me  jetai  aux  pieds  de  l'ange  qui 
me  les  montroit,  pour  l'adorer. 

9.  Mais  il  me  dit  :  Gardez -vous  bien  de  le 
faire  ;  car  je  suis  serviteur  comme  vous,  et  comme 
vos  frères  les  prophètes ,  et  comme  ceux  qui 
gardent  les  paroles  de  ce  livre  ;  adorez  Dieu. 

10.  Il  me  dit  ensuite  :  Ne  scellez  point  les  pa- 
roles de  la  prophétie  de  ce  livre  ;  car  le  temps 
approche. 

il.  Que  celui  qui  fait  l'injustice,  la  fasse  en- 
core ;  que  celui  qui  est  souillé  ,  se  souille  encore  ; 
que  celui  qui  est  juste,  devienne  encore  plus 
juste  ;  et  que  celui  qui  est  saint ,  se  sanctifie  en- 
core. 

12.  Je  viendrai  bientôt,  et  j'aurai  ma  récom- 
pense avec  moi ,  pour  rendre  à  chacun  selon  ses 
œuvres. 

13.  Je  suis  l'Alpha  et  l'Oméga ,  le  premier  et 
le  dernier,  le  commencement  et  la  fin. 

1 4.  Heureux  ceux 2  qui  lavent  leurs  vêtements 
dans  le  sang  de  l'Agneau ,  afin  qu'ils  aient  droit 
à  l'arbre  de  vie ,  et  qu'ils  entrent  dans  la  ville  par 
les  portes  ! 

15.  Loin  d'ici  les  chiens,  les  empoisonneurs, 
les  impudiques,  les  homicides,  les  idolâtres,  et 
quiconque  aime  et  fait  le  mensonge. 

10.  Moi  Jésus,  j'ai  envoyé  mon  ange  pour 
vous  rendre  témoignage  de  ces  choses  dans  les 
églises.  Je  suis  le  rejeton  et  le  fils  de  David ,  l'é- 
toile brillante,  l'étoile  du  matin. 

17.  L'esprit  et  l'épouse  disent  :  Venez que 

1  Le  Seigneur  Dieu  des  sainls  prophètes.—  »  Qui  font 
les  commandements ,  c'est-ii-dire  de  Dieu  ou  de  l'/luneau. 
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celui  qui  écoute,  dise:  Venez.  Que  celui  quia 
soif,  vienne  ;  et  que  celui  qui  le  désire ,  reçoive 
gratuitement  l'eau  de  la  vie. 

1 8.  Mais  je  proteste  à  tous  ceux  qui  entendent 
les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre,  que  si 
quelqu'un  y  ajoute,  Dieu  le  frappera  des  plaies 
qui  sont  écrites  dans  ce  livre. 

19.  Et  que  si  quelqu'un  retranche  quelque  pa- 
role du  livre  de  cette  prophétie ,  Dieu  l'effacera 
du  livre  de  vie ,  et  l'exclura  de  la  sainte  cité,  et 
lui  ôtera  sa  part  des  promesses  qui  sont  écrites 
dans  ce  livre. 

20.  Celui  qui  rend  témoignage  de  ces  choses, 
dit:  Oui,  je  viendrai  bientôt.  Amen.  Venez, 
Seigneur  Jésus. 

21.  Que  la  grâce  de  Notre- Seigneur  Jésus- 
Christ  soit  avec  tous.  Amen. 

EXPLICATION  DU  CHAPITRE  XXII  ET  DERNIER. 

1.  //  me  montra  un  fleuve  d'eau  vive.  Le 
grec  ajoute,  pur.  C'est  la  félicité  éternelle,  figurée 
par  les  eaux  du  temple  d'Ezéchiel,  xlvii.  1.  Et 
le  Saint-Esprit  continue  à  nous  faire  voir  qu'il 
n'y  a  point  d'autre  accomplissement  de  ce 
temple  du  prophète,  que  celui  qui  nous  est  ici 
montré  par  saint  Jean. 

2.  Sur  les  deux  rivages  du  fleuve,  l'arbre 
de  vie....  Imité  d'Ezéchiel,  xlvii.  12.  L'arbre  de 
vie  nous  fait  voir  que  l'immortalité  nous  sera 
rendue,  comme  ci-dessus,  U.  7.  Pour  guérir 
les  nations  :  cette  parole  et  celle  du  f.  24  ,  sup. 
xxi.  Les  nations  marcheront  à  sa  lumière , 
semblent  marquer  l'Eglise  présente  ;  mais  c'est 
que  c'est  la  même.  Les  remèdes  dont  se  sert  l'E- 
glise qui  est  sur  la  terre  ,  viennent  d'en  haut ,  et 
toute  la  gloire  que  les  Gentils  convertis  y  ap- 
portent, est  transportée  dans  le  ciel Voyez 

xxi.  2. 

5.  Ni  de  la  lumière  du  soleil.  Isaïe  avoit  dit , 
lx.  20  :  Ton  soleil  ne  se  couchera  pas ,  et  ta 
lune  ne  sera  pas  diminuée.  Ici  Dieu  est  lui- 
même  le  soleil  ;  et  il  n'y  a  point  de  lune,  plus 
rien  qui  diminue ,  plus  de  changement  :  c'est 
pourquoi  la  femme,  qui  signifie  l'Eglise,  avoit  la 
lune  sous  ses  pieds ,  sup.  xn.  1 . 

8.  Aux  pieds  de  l'ange  pour  l'adorer.  Voyez 
xix.  10. 

10.  Ne  scellez  pas...  Voyez  Apoc.  i.  1 ,  3  ; 
v.  1. 

il.  Que  celui  qui  fait  l'injustice,  la  fasse 
encore...  Dieu  souffre  encore  le  mal  durant  quel- 
que temps;  mais  alors  il  n'y  aura  aucun  mal,  et 
tout  le  bien  sera  consommé. 


12.  Je  viendrai  bientôt.  C'est  Jésus -Christ 
qui  parle,  comme  il  paroit,  j.  16. 

13.  Je  suis  l'Alpha  et  l'Oméga*  Cette  parole 
est  attribuée  à  Dieu,  Apoc,  i.  8 ,  et  à  celui  qui 
est  sur  le  trône,  xxi.  6.  qui  peut  être,  ou  Dieu 
même  comme  au  chapitre  iv.  2  ;  xx.  1 1 ,  ou 
Jésus-Christ  qui  vient  juger  les  vivants  et  les 
morts.  Ici,  constamment  c'est  Jésus  -  Christ , 
comme  il  paroit  au  j.  16,  ce  qui  montre  en  tout 
et  partout  l'égalité  du  Père  et  du  Fils. 

1 5.  Loin  d'ici  les  chiens,  les  impudiques,  etc. 
C'est  ici  comme  un  anathème  divin,  pour  ex- 
clure à  jamais  tous  les  pécheurs  de  celte  sainte 
cité.  Saint  Jean  avoit  déjà  dit  qu'il  n'y  entreroit 
rien  de  souillé;  que  les  incrédules  et  les  autres 
n'y  avoient  point  de  part,  xxi.  8,  27.  C'est  ce 
qu'il  répète  en  ce  lieu  d'une  manière  plus  vive  ; 
et  on  diroit  qu'il  sort  une  voix  du  milieu  de  la 
cité  sainte  qui  leur  crie  à  tous  :  Loin  d'ici.  C'est 
aussi  ce  que  sembloit  imiter  l'Eglise,  lorsqu'à 
l'approche  des  mystères,  et  dans  le  silence  qui 
régnoit  partout ,  la  voix  du  diacre  s'élevoit  :  Que 
les  catéchumènes  se  retirent;  que  les  pénitents 
se  retirent  :  il  faut  être  purifié  pour  demeurer 
ici.  Je  ne  sais  au  reste  s'il  se  trouvera  aucun  en- 
droit de  l'Ecriture,  où  les  terreurs  soient  mieux 
mêlées  avec  les  consolations,  qu'on  les  y  voit 
dans  ces  deux  derniers  chapitres.  Tout  attire  dans 
cette  cité  bienheureuse  ;  tout  y  est  riche  et  écla- 
tant :  mais  aussi  tout  y  inspire  de  la  frayeur  ;  car 
on  nous  y  marque  encore  plus  de  pureté  que  de 
richesse.  On  ne  sait  comment  on  osera  marcher 
dans  ces  places  d'un  or  si  pur,  transparent  comme 
du  cristal  ;  entrer  dans  ce  lieu  où  tout  brille 
de  pierres  précieuses ,  et  seulement  aborder  de 
ces  portes  dont  chacune  est  une  perle  :  on  tremble 
à  cet  aspect,  et  on  ne  voit  que  trop  que  tout  ce 
qui  est  souillé,  n'en  peut  approcher.  Mais  d'autre 
côté ,  on  voit  découler  une  fontaine  qui  nous 
purifie  :  c'est  la  grâce  et  la  pénitence,  xxii.  1. 
On  a  le  sang  de  Jésus-Christ,  dont  saint  Jean 
venoit  de  dire  :  Heureux  celui  qui  lave  son 
vêtement  au  sang  de  l'agneau,  afin  qu'il  ait 
droit  à  l'arbre  de  vie,  et  qu'il  entre  dans  la 
ville  par  les  portes!  xxn.  14. 

16.  L'étoile  brillante,  l'étoile  du  matin, 
comme  ci-dessus,  H.  28.  C'est  Jésus -Christ , 
dont  le  nom  est  Orient,  Zach.,  vi.  12  ,  et  dont 
il  est  écrit  :  Il  sortira  une  étoile  de  Jacob, 
Numer.,  xxiv.  17. 

17.  Et  l'esprit  et  l'épouse  disent  :  Venez. 
C'est  l'esprit  qui  prie  en  nous  ,  selon  saint  Paul , 
Rom.,  vin.  26,  27;  et  l'esprit  de  la  prophétie 

l  qui  parle  à  saint  Jean  dans  tout  ce  livre,  c'est 
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cet  esprit  qui  dit  :  Venez,  et  qui  nous  fait  désirer 
avec  une  ardeur  immense  le  règne  de  Jésus- 
Christ.  L'épouse  :  l'Eglise  ne  cesse  d'appeler 
l'époux  par  ses  gémissements  ;  comme  l'épouse 
dans  le  cantique  dit  sans  cesse:  feriez,  monbien- 
aimé.  Que  celui  qui  écoute ,  dise  :  Venez.  Que 
le  fidèle  imite  le  langage  de  la  prophétie  et  de 
l'épouse. 

18.  Je  proteste  à  tous  ceux  qui  en  fendent. 
C'est  un  avertissement  à  celui  qui  copiera  celle 
prophétie ,  de  le  faire  soigneusement  et  religieu- 
sement, à  cause  de  l'importance  des  prédictions, 
et  de  la  curiosité  de  l'esprit  humain,  qui  le  porte 
à  trop  vouloir  pénétrer  dans  l'avenir. 

20.  Celui  qui  rend  témoignage  de  ces  choses 
dit  :  c'est  Jésus-Christ  qui  a  envoyé  son  ange , 
comme  il  le  dit  ci -dessus,  y.  l(J,  pour  rendre 
ce  témoignage  aux  églises.  Oui,  je  viendrai 
bientôt.  Jésus-Christ  répond  au  désir  de  l'esprit 
et  de  l'épouse  qui  l'avoient  appelé. 

Amen  :  venez,  Seigneur  Jésus.  L'âme  fidèle 
ne  cesse  de  l'inviter,  et  de  désirer  son  royaume. 
Admirable  conclusion  de  l'Ecriture,  qui  com- 
mence à  la  création  du  monde,  et  finit  à  la  con- 
sommation du  règne  de  Dieu ,  qui  est  aussi 
appelé  la  nouvelle  création. 

Dieu  fasse  la  grâce  à  ceux  qui  liront  celle  pro- 
phétie d'en  répéter  en  silence  les  derniers  versets, 
et  de  goûter  en  leur  cœur  le  plaisir  d  être  appelés 
de  Jésus,  et  de  l'appeler  en  secret. 

ABRÉGÉ 

DE  L'APOCALYPSE. 


I.  Pourquoi  cet  abrégé. 

Comme  nous  nous  sommes  arrêtés  à  chaque 
partie  de  l'Apocalypse,  ou  pour  prendre  de  temps 
en  temps  quelque  repos  dans  celte  espèce  de 
voyage,  ou  plutôt  pour  considérer,  à  mesure  que 
nous  avancions ,  le  progrès  que  nous  avions  jait, 
il  faut  encore  nous  arrêter  à  la  fin  de  toute  la 
course  ;  puisque  c'est  après  avoir  vu  tout  ce 
divin  livre  que  nous  pouvons  nous  en  former 
une  idée  plus  juste  par  une  pleine  compréhension 
de  tout  l'ouvrage  de  Dieu  qui  nous  y  est  repré- 
senté. 

IL  L'  .Apocalypse  est  une  espèce  d'histoire  de  l'Eglise 
divisée  en  trois  loups. 

En  voici  donc  l'abrégé.  Jésus-Christ  pat  oit  ; 
les  églises  sont  averties  :  c'est  Jésus  lui-même 
qui  leur  parle  par  saint  Jean,  pour  leur  ap- 


prendre leur  devoir  ;  et  en  même  temps  son  Saint- 
Esprit  leur  fait  des  promesses  magnifiques.  Jésus- 
Christ  appelle  saint  Jean  pour  lui  découvrir  les 
secrets  de  l'avenir,  et  ce  qui  devoit  arriver  à  son 
Eglise,  depuis  le  temps  où  il  lui  parloit,  jusqu'à 
la  fin  des  siècles,  et  à  l'entier  accomplissement  de 
tout  le  dessein  de  Dieu  (Jpoc,  chap.  i,  n ,  m.). 
Il  y  a  trois  temps  de  l'Eglise  bien  marqués  :  celui 
de  son  commencement,  et  de  ses  premières  souf- 
frances ;  celui  de  son  règne  sur  la  terre  ;  celui  de 
sa  dernière  tentation  (  Chap.  iv.  jusqu'au  xx.  ) , 
lorsque  Satan  déchaîné  pour  la  dernière  fois ,  fera 
un  dernier  effort  pour  la  détruire  (  Chap.  xx.) , 
ce  qui  est  suivi  aussitôt  par  la  résurrection  géné- 
rale, et  le  jugement  dernier  (Ibid.,  il  ,  12.). 
Après  quoi  il  ne  reste  plus  qu'à  nous  faire  voir 
l'Eglise  toute  belle  et  toute  parfaite  dans  le  re- 
cueillement de  tous  les  saints ,  et  le  parfait  assem- 
blage de  tout  le  corps  dont  Jésus-Christ  est  le 
chef  (  Chap.  xxi,  xxn.  ). 

III.  Premier  temps.  Les  conimcncemenls  de  l'Eglise , 
Deux  ennemis  abattus  au  milieu  de  ses  souffrances, 
les  Juifs  et  les  Gentils. 

Dans  le  premier  temps ,  qui  est  celui  du  com- 
mencement de  l'Eglise  et  de  ses  premières  souf- 
frances, toute  foible  qu'elle  paroit  dans  une  si 
longue  et  si  cruelle  oppression  ,  saint  Jean  nous 
en  découvre  la  puissance  ,  en  ce  que  tous  ses  en- 
nemis sont  abattus,  c'est-à-dire  les  Juifs  et  les 
Gentils  :  les  Juifs  au  commencement,  et  les  Gen- 
tils dans  la  suite  de  cette  prédiction,  jusqu'au 
chapitre  xx  (  Chap.  vu,  vin  ;  Chap.  ix.  y.  1  i, 
jusqu'au  eh.  xx. 

IV.  Ces  deux  ennemis  marqués  très  distinctement  par 

saint  Jean. 

Ces  deux  ennemis  sont  marqués  très  distincte- 
ment par  saint  Jean  :  les  Juifs,  lorsqu'il  nous 
fait  voir  le  salut  des  douze  mille  de  chaque  tribu 
d'Israël,  pour  l'amour  desquels  on  épargnoit 
tout  le  reste  de  la  nation  ;  d'où  vient  aussi  qu'en 
tous  ces  endroits  il  n'est  nulle  meniion  d'idoles  , 
parce  que  les  Juifs  n'en  connoissoient  pas ,  et  ne 
péchoient  en  aucune  sorte  de  ce  côlé-là  :  et  les 
Gentils  aussitôt  api  es  ,  à  l'endroit  où  il  fait  venir 
avec  des  armées  immenses,  les  rois  d'Orient ,  et 
les  peuples  d'au  delà  de  l'Euphrate  (Chap.  ix. 
y.  14  et  suiv.),  qui  est  aussi  celui,  où  pour  la 
première  fois  il  est  parlé  d'idoles  d'or  et  d'argent 
(  Chap.  ix.  20,  21.  ) ,  et  où  les  Gentils  sont  re- 
pris, parmi  les  plaies  que  Dieu  leur  envoie  ,  de 
ne  s'être  pas  corrigés  d'adorer  les  œuvres  de  leurs 
mains  et  les  démons,  non  plus  que  des  autres 
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crimes  que  le  Sainl-Esprit  nous  représente  par- 
tout comme  des  suites  inséparables  de  l'idolâtrie 
(Rom.,  i.  21 ,  etc.). 

V.  Saint  Jean  avait  marqué  ces  deux  ennemis  dans 

les  lettres  qu'il  écrivait  aux  églises. 

Voilà  donc  les  deux  sortes  d'ennemis  dont 
l'Eglise  avoit  encore  à  souffrir,  bien  distinctement 
marqués  :  les  Juifs ,  qui  ne  cessoient  par  leurs 
calomnies  d'irriter  les  persécuteurs ,  comme  saint 
Jean  l'avoit  remarqué  dès  le  commencement  de 
son  livre,  lorsqu'il  écrivoit  aux  églises  (Jpoc, 
H.  9.  ) ,  et  les  Gentils  ou  les  Romains,  qui],  ne 
songeant  qu'à  accabler  l'Eglise  naissante ,  alloient 
plus  que  jamais  l'opprimer  par  toute  la  terre 
(Ibid.,  ni.  10.),  qui  étoit  soumise  à  son  empire, 
comme  le  même  saint  Jean  l'avoit  dit  aussi  au 
même  endroit. 

VI.  Les  sauterelles  on  les  hérésies  entre  ce  qui   re- 
garde les  Juifs,  cl  ce  qui  regarde  les  Gentils. 

Entre  ces  deux  ennemis,  incontinent  après  les 
Juifs,  et  avant  que  d'avoir  nommé  les  Gentils  et 
les  idoles ,  nous  trouvons  dans  les  sauterelles 
mystiques  (Chap.  i.\.  depuis  le  jr.  î  ,  jusqu'au 
14.)  une  autre  sorte  d'ennemis  d'une  espèce  par- 
ticulière, où  nous  avons  entendu  les  hérésiarques 
placés  à  la  suite  des  Juifs  ,  dont  ils  ont  imité  les 
erreurs,  et  devant  les  Gentils,  qu'à  la  vérité  ils 
ne  sembloient  pas  attaquer  directement,  comme 
dévoient  faire  ces  rois  d'Orient  qu'on  voit  pa- 
roitre  au  même  chapitre  ,  mais  qui  ne  laissoient 
pas  de  leur  nuire  beaucoup  en  obscurcissant  le 
soleil,  c'est-à-dire,  avec  la  gloire  de  Jésus- 
Christ  ,  les  lumières  de  son  Evangile  et  de  son 
Eglise-,  par  où  s'augmenloit  l'endurcissement  des 
Gentils,  qui,  selon  que  l'a  remarqué  saint  Clé- 
ment d'Alexandrie,  disoient  en  parlant  des  chré- 
tiens •.  Il  ne  faut  pas  les  en  croire,  puisqu'ils 
s'accordent  si  mal  entre  eux ,  et  qu'ils  sont 
partagés  en  tant  d  hérésies  ;  ce  qui  retarde, 
poursuit  ce  grand  homme,  les  progrès  de  la  vé- 
rité,  à  cause  des  dogmes  contraires  que  les 
uns  produisent  d  l'envi  des  autres  (Strom., 
lib.  vu.  ). 

VIL  Saint  Jean  passe  aux  violences  et  aux  punitions 
de  l'empire  persécuteur. 

11  étoit  bon  une  fois  de  faire  voir  que  l'Eglise 
triomphoit  de  cet  obstacle,  comme  de  tous  les 
autres.  Saint  Jean,  après  l'avoir  fait  d'une  ma- 
nière aussi  vive  que  courte  et  tranchante  ,  s'at- 
tache ensuite  à  représenter  les  persécutions  ro- 
maines, comme  l'objet  dont  les  hommes  éloient 


les  plus  frappés ,  pour  faire  éclater  davantage  la 
force  de  l'Eglise  en  montrant  la  violence  de  l'at- 
taque, et  afin  aussi  de  faire  admirer  les  sévères 
jugements  de  Dieu  sur  Rome  persécutrice,  avec 
l'invincible  puissance  de  sa  main  qui  abattoit  aux 
pieds  de  son  Eglise  victorieuse  une  puissance 
redoutée  de  tout  l'univers. 

VIII.  Les   Perses  montrés  comme  ceux  d'où  devoil 
venir  le  premier  coup. 

Tout  le  chapitre  ix,  depuis  le  y.  14  jusqu'au 
chapitre  xx,  est  donné  à  ce  dessein.  Pour  préparer 
les  esprits  à  la  chute  de  ce  grand  empire  ,  saint 
Jean  nous  montre  de  loin  les  Perses ,  d'où  lui 
devoit  venir  le  premier  coup.  Le  caractère  dont 
il  se  sert  pour  les  désigner,  n'est  pas  obscur, 
puisqu'il  les  appelle  les  rois  d'Orient,  et  leur  fait 
passer  l'Euphrate  (  Chap.  îx.  14  ;  xvi.  12.  ),  qui 
sembloit  fait  pour  séparer  l'empire  romain  d'avec 
eux.  C'est  là  que  le  saint  apôtre  commence  à 
montrer  combien  les  Romains  furent  rebelles 
contre  Dieu ,  qui  les  frappoit  pour  les  corriger 
de  leur  idolâtrie  ;  ce  qu'il  continue  à  faire  voir  en 
récitant  les  opiniâtres  persécutions  dont  ils  ne 
cessèrent  d'alfliger  l'Eglise. 

I\.    La  persécution  commence  à  paroître  au  ch.  xi 
avec  la  bâte. 

Elles  commencent  à  paroitre  au  chapitre  xi  ;  et 
comme  jusqu'ici  on  nous  a  donné  des  caractères 
bien  marqués  et  bien  sensibles  des  Juifs  et  des 
Gentils,  on  ne  nous  en  a  pas  donné  de  moins 
clairs  pour  désigner  la  persécution  romaine.  Le 
plus  marqué  de  ces  caractères  a  été  celui  de  la 
bêle  ,  qu'en  ne  nous  représente  parfaitement  que 
dans  les  chapitres  xin  et  xvn  ;  mais  que  néan- 
moins on  a  commencé  à  nous  faire  voir  dès  le 
chapitre  xi,  comme  celle  qui  mettoit  à  mort  les 
élus  de  Dieu ,  et  les  fidèles  témoins  de  sa  vérité. 
11  nous  faut  donc  ici  arrêter  les  yeux  sur  les  ca- 
ractères de  celle  bêle ,  que  nous  voyons  beau- 
coup plus  clairs  et  mieux  particularisés  que  tous 
les  autres. 

X.  La  b(lc  représentée  aux  ch.  xm  et  xvn,  montre 
la  persécution  en  général. 

On  est  accoutumé  par  la  prophétie  de  Daniel 
à  reconnoître  les  grands  empires  sous  la  figure 
de  quelques  fiers  animaux  ;  il  ne  faut  donc  pas  s'é- 
lonuersion  nous  représente  l'empire  romain  sous 
cdte  ligure,  qui  n'a  plus  rien  d'étrange,  ni  de  sur- 
prenant pour  ceux  qui  sont  versés  dans  les  Ecri- 
tures. Mais  le  dessein  de  saint  Jean  n'est  pas  de 
nous  marquer  seulement  un  grand  et  redoutable 
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empire  :  c'étoit  aux  saints  principalement  et  aux 
fidèles  de  Jésus -Christ  qu'il  étoit  redoutable. 
Saint  Jean  nous  le  montre  donc  comme  persé- 
cuteur et  avec  son  idolâtrie,  parce  que  c'étoit 
pour  l'amour  d'elle  qu'il  tourmentoit  les  enfants 
de  Dieu. 

Pour  mieux  entendre  ce  caractère  d'idolâtrie 
et  de  persécution  que  saint  Jean  a  donné  à  la 
bête,  il  la  faut  considérer  avec  la  prostituée 
qu'elle  porte  sur  son  dos ,  au  chapitre  xvn,  car  la 
prostitution  est  dans  l'Ecriture  le  caractère  de 
l'idolâtrie,  et  le  symbole  d'une  abandonnée  à 
l'amour  de  plusieurs  faux  dieux  ,  comme  d'au- 
tant d'amants  impurs  qui  la  corrompent.  L'apôtre 
joint  à  ce  caractère  celui  de  la  cruauté  et  de  la 
persécution,  en  faisant  la  femme  enivrée  du 
sang  des  saints  et  des  martyrs  de  Jésus  (Chap. 
xvn.  6.  );  en  sorte  qu'on  ne  peut  douter  que  ce 
qu'il  veut  nous  représenter  sous  la  figure  de  la 
bête,  ne  soit  d'abord  et  en  général  la  puissance 
romaine  idolâtre,  ennemie  et  persécutrice  ;  à  quoi 
aussi  convenoient  parfaitement  les  noms  de  blas- 
phème, sur  les  sept  têtes  de  la  bête,  c'est-à-dire, 
comme  saint  Jean  l'explique  lui-mime,  sur  les 
sept  montagnes  de  Rome  (Ibid.,  xm.  1  ;  xvn. 
3,  9.  );  et  ses  fureurs  contre  les  saints ,  et  sa  cou- 
leur de  sang ,  et  tout  son  air  cruel  et  sanguinaire. 
C'est  aussi  pour  cela  que  le  dragon  roux,  c'est- 
à-dire  le  diable,  qui  vouloit  engloutir  l'Eglise 
(  Ibid.,  xii.  3  ,  4.  ) ,  avoit  donné  à  la  bête  sa 
grande  puissance  (Ibid.,  xm.  1.2;  xyii.  3.  ), 
et  lui  avoit  inspiré  sa  haine  contre  les  lidèles. 
On  avouera  qu'il  n'étoit  pas  possible  de  nous 
peindre  la  persécution  avec  de  plus  vives  cou- 
leurs ;  mais  outre  la  persécution  en  général  que 
l'apôtre  nous  rend  si  sensible ,  nous  avons  vu 
qu'il  se  réduit  à  des  idées  encore  plus  particu- 
lières ,  en  s'attachant  spécialement  à  représenter 
la  persécution  de  Dioclétien ,  qu'il  a  choisie  entre 
toutes  les  autres  pour  la  décrire  avec  un  soin  si 
particulier,  parce  qu'elle  devoit  être  la  plus  vio- 
lente comme  la  dernière,  et  que  c'étoit  au  milieu 
de  ses  violences  que  l'Eglise  devoit  commencer 
à  être  élevée  par  Constantin  au  comble  de  la 
gloire. 

XI.  Et  plus  en  particulier  la  persécution  de  Dioclétien. 

Le  caractère  le  plus  spécifique  de  cette  cruelle 
et  dernière  persécution  ,  est  d'avoir  été  exercée 
au  nom  de  sept  empereurs  :  c'est  aussi  pour  cette 
raison  que  saint  Jean  lui  donne  sept  têtes  ;  qui 
sont  bien ,  à  la  vérité,  comme  on  a  vu  qu'il  l'ex- 
plique ,  les  sept  montagnes  de  Rome;  mais  qui 
sont  aussi ,  comme  il  ajoute ,  sept  de  ses  rois. 


C'étoit  la  seule  persécution  qui  eût  celte  marque  : 
les  caractères  particuliers  des  trois  empereurs , 
qui  furent  les  principaux  auteurs  de  la  persécu- 
tion ,  nous  ont  aussi  été  marqués  fort  historique- 
ment, comme  on  a  vu  :  et  parce  qu'il  y  en  avoit 
un  des  sept,  qui  étoit  aussi  un  de  ces  trois,  qui 
devoit  prendre  l'empire  par  deux  fois ,  c'est-à- 
dire  Maximien ,  surnommé  Herculius  ;  il  y  a 
aussi  un  des  sept  rois  qui  nous  est  montré  en 
même  temps,  comme  étant  tout  ensemble  un 
huitième  roi ,  et  un  des  sept  (  Chap.  xvn.  1 1 .  ) , 
ce  qui  étoit  précisément  choisir  dans  l'histoire  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  précis ,  n'y  ayant  point  dans 
toute  la  suite  de  l'empire  romain  un  caractère 
semblable. 

On  voit  donc  ce  que  c'est  que  la  bête  :  Rome 
comme  persécutrice  en  général,  et  avec  une  dé- 
signation plus  particulière  ;  Rome  exerçant  la 
dernière  et  la  plus  impitoyable  persécution. 

XII.  Désignation  particulière  de  Dioclétien,  et  son 

nom  dans  l'apocalypse. 

On  y  a  vu  d'autres  caractères  de  celte  persécu- 
tion que  je  ne  répète  pas  :  mais  je  ne  puis  oublier 
qu'elle  portoit  le  nom  de  Dioclétien,  qui,  comme 
premier  empereur,  étoit  aussi  le  premier  en  tête 
dans  l'édit  des  persécuteurs  ;  ce  qui  fait  aussi  que 
saint  Jean ,  en  nous  voulant  marquer  le  nom  de 
la  bête  par  ses  lettres  numérales,  a  marqué  celui 
de  Dioclétien  dans  le  nombre  de  6G6,  comme  on 
a  vu  (  Chap.  xm.  18.  ). 

Saint  Jean  a  tout  ici  caractérisé  d'une  manière 
admirable.  Car  il  nous  a  dit  non-seulement  qu'il 
nous  vouloit  donner  le  nom  d'un  homme  ;  mais 
aussi  le  nom  d'une  de  ces  bêtes  mystiques,  c'est- 
à-dire  le  nom  d'un  empereur  ;  ce  qui  nous  a 
conduit  à  un  nom  où  nous  est  marqué  Dioclé- 
tien ,  et  où  le  nom  qu'il  avoit  porté  lorsqu'il  étoit 
particulier,  joint  à  celui  d'Auguste  qui  le  faisoit 
empereur ,  nous  en  donnoient  un  caractère  in- 
communicable ,  non -seulement  à  tout  autre 
prince ,  mais  encore  à  tout  autre  homme. 

XIII.  Que  ce  n'est  point  par  une  rencontre  fortuite 

qu'on  trouve  ici  le  nom  de  Dioclétien. 

Mais  parce  que  le  nombre  mystique  de  6G6  , 
que  saint  Jean  attribue  ici  au  nom  de  la  bête  , 
peut  convenir  à  plusieurs  noms,  et  qu'on  en 
compte  huit  ou  dix  ,  peut-être,  où  il  se  trouve  : 
pour  ne  donner  aucun  lieu  à  ce  jeu  frivole  des 
esprits,  nous  avons  vu  qu'au  même  passage  où 
saint  Jean  a  marqué  le  nom  de  Dioclétien  (  Chap. 
xm.  16),  il  y  a  joint  d'autres  caractères  qui 
sont  aussi  particuliers  à  ce  prince  que  son  nom 
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même,  de  sorte  que  non -seulement  on  trouve 
dans  l'Apocalypse  le  nom  de  Dioclélien,  mais  on 
y  trouve  que  c'éloit  le  nom  de  cet  empereur  qu'il 
y  falloit  trouver,  et  que  ce  ne  peut  être  un  autre 
que  saint  Jean  ait  voulu  désigner ,  parce  que  ce 
devoil  être  le  nom  de  celui  dont  la  dernière  per- 
sécution est  intitulée ,  et  de  celui  qui  auroit  fait 
l'action  unique  à  laquelle  le  saint  apôlre  fait  une 
allusion  manifeste  dans  ce  passage  {Chap.  Xlll. 
16,  17.);  ce  qu'on  peut  voir  aisément  dans  le 
commentaire.  D'où  aussi  l'on  peut  conclure  que 
si  on  a  trouvé  en  ce  lieu  le  nom  de  Dioctétien  , 
ce  n'est  pas  l'effet  d'une  rencontre  fortuite,  mais 
une  chose  qui  devoit  être,  et  qui  étoit  entrée  né- 
cessairement dans  le  dessein  de  noire  apôlre  :  par 
où  aussi  les  protestants,  qui  ne  veulent  jamais 
rien  voir  que  de  confus  et  de  vague,  se  trouve- 
ront confondus. 

XIV.  Le  caractère  de  Maximien  Herculius,  premier 
collègue  de  Dioclélien ,  aussi  bien  marqué  que  celui 
de  Dioclélien  même. 

Le  premier  collègue  de  Dioclélien  ,  et  le  se- 
cond empereur,  qui  étoit  Maximieu  Herculius., 
ne  nous  a  pas  été  moins  bien  désigné,  puis- 
qu'on lui  a  donné  le  caractère  qui  lui  éioit  le 
plus  propre,  c'est-à-dire  celui  de  venir  deux 
fois  (  Ibid.  )  :  et  c'est  avec  raison  que  ce 
prince  a  été  appelé  la  bête ,  selon  cette  mys- 
tique signification  ,  ce  titre  lui  convenant  plus 
particulièrement  qu'aux  cinq  aulres  empereurs 
sous  qui  la  persécution  s'est  exercée  ,  parce  que , 
dans  le  caractère  que  saint  Jean  lui  avoit  donné  , 
non-seulement  il  éloit  une  des  sept  têtes,  c'est- 
à-dire  un  de  ces  sept  princes,  mais  encore 
le  corps  de  la  bêle,  comme  on  a  vu  (  Ibid., 
xvii.  ). 

XV.  La  bèle  de  saint  Jean  étoit  une  chose  qui  devoil 

venir  après  lui. 

.Nous  avons  déjà  observé  que  celte  bête  mys- 
tique éloit  marquée  par  saint  Jean,  non  pas  comme 
étant  déjà  de  son  temps ,  mais  comme  devant 
dans  la  suile  s'élever  de  l'abime  (Ibid.,  il.  xlll.  1  ; 
xvii.  8.);  ce  qui  maintenant  s'entendra  mieux, 
et  sur  quoi  il  sera  utile  d'appuyer  un  peu.  Car, 
encore  que  l'empire  romain,  idolâtre  et  persécu- 
teur, fût  déjà  au  monde  iorsque  saint  Jean 
écrivoit  son  Apocalypse,  dans  l'application  par- 
ticulière qu'il  faisoit  de  la  bête  à  la  persécution 
de  Dioclétien ,  elle  n'étoit  pas  encore.  Les  sept 
têtes  ,  c'est-à  dire  les  sept  empereurs  ,  et  tout  le 
reste  que  saint  Jean  nous  y  a  marqué  avec  une 
désignation  particulière,  étoieqt  encQrç  à  venir  ; 
TOMB  VI. 


et  même  la  persécution,  quoique  déjà  commencée 
quelques  années  auparavant  sous  INéron  et  scus 
Domiiien,  étoit  encore  future  dans  sa  plus  longue 
durée  ,  et  dans  ses  plus  grandes  fureurs  ;  ce  qui 
donne  lieu  à  saint  Jean  de  nous  parler  de  la 
bête,  comme  devant  encore  s'élever.  Il  la  voit 
sortir  de  l'abime  :  il  assista  à  sa  naissance ,  et 
ne  la  fait  paroîlre  au  monde  que  pour  donner  la 
mort  aux  saints  (  Chap.  xi.  xlll.  1  ;  xvii.  8.)  :  ce 
qu'on  ne  peut  trop  observer ,  parce  qu'outre  que 
ces  caractères  particuliers  sont  la  vraie  clef  de  la 
prophétie,  c'est  aussi  un  des  passages  qui  doit 
porter  un  coup  moi  tel  au  système  des  proles- 
tants1, qui  n'ont  rien  voulu  voir  de  particulier , 
parce  que  leurs  fausses  idées  du  pape  antechrist 
ne  subsistent  que  dans  la  confusion. 

XVI.  Ce  que  la  bêle  devoil  faire,  et  ce  qui  lui  devoil 
arriver,  très  bien  marqué  par  saint  Jean. 

Après  avoir  observé  le  fond  et  les  caractères 
de  lu  bèle,  tels  que  saint  Jean  nous  les  a  donnés, 
il  faut  voir  encore  ce  qu'elle  fera  ,  et  ce  qui  lui 
doit  arriver.  Ce  qu'elle  fera,  c'est  de  tourmenter 
l'Eglise;  et  ce  qui  lui  doit  arriver,  c'est,  après 
divers  châtiments,  de  périr  à  la  lin,  à  cause  de 
son  idolâtrie,  et  du  sang  qu'elle  avoit  répandu  : 
c'est  ce  que  saint  Jean  nous  a  déclaré  par  des 
marques  aussi  sensibles  que  toutes  les  autres  que 
nous  avons  vues. 

XVII.  La  persécution  comment  décrite  au  chapitre  Xt 

de  t' apocalypse. 

La  persécution  en  général  est  exercée  par  la 
bête,  lorsqu'elle  donne  la  mort  aux  saints,  et 
qu'elle  tient  dans  l'oppression  la  sainle  cité,  qui 
est  l'Eglise,  avec  toutes  les  circonstances  qu'on 
en  a  marquées  (Chap.  xi.  2,  7.).  Mais  au 
milieu  de  ces  caractères  généraux,  saint  Jean  a 
toujours  mêlé  les  caractères  particuliers  de  la 
persécution  de  Dioclélien,  à  laquelle  le  Saint- 
Esprit  l'avoit  davanlage attaché.  C'est  pourquoi, 
dans  le  chapitre  xi,  on  voit  les  Gentils  se  flalter 
de  la  pensée  d'avoir  éteint  le  chrislianisme 
(  Ibid.,  0.  ),  comme  on  en  flatta  Dioclétien; 
on  voit  dans  ce  même  temps  le  christianisme 
élevé  au  comble  de  la  gloire  (  Ibid.  1 1 .  1 2 ,  etc.  ), 
comme  il  arriva  au  milieu  de  cette  sanglante  per- 
sécution, par  les  ordres  de  Constantin  et  par  ses 
victoires. 

XVIII.  Comment,  au  chapitre  xu. 

Au  chapitre  xu  paroit  le  dragon ,  qui  donne  sa 

1  Voijtz  ci-dessous  dans  l'Avertissement  sur  l'Ace,  des 
Proph.  n,WPt2t. 
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force  à  la  bête, et  la  femme  en  travail  (Chap.  xn. 
2,  3  ;  xiii.  2.  ) ,  c'est-à-dire  l'Eglise  souffrante. 
C'est  la  persécution  en  général.  Mais  nous  som- 
mes bientôt  conduits  au  particulier  de  Dioclétien , 
lorsque  la  femme  étant  prête  de  mettre  au  monde 
un  enfant  mâle  et  dominant  (Ibid.  xn.  4,  13,17.), 
c'est-à-dire  le  christianisme  vigoureux  et  vain- 
queur sous  Constantin,  le  diable  redouble  ses 
efforts  pour  le  détruire;  et  comme  là  on  voit  le 
dragon  faire  trois  divers  efforts  ,  on  voit  aussi  la 
persécution  s'élever  à  trois  reprises  plus  marquées 
sous  trois  princes,  plus  frémissante  sous  Dio- 
clétien et  sous  Maximin ,  plus  languissante  sous 
Licinius ,  et  en  état  de  tomber  bientôt  après. 

XIX.  La  bile  Messie  «  mort ,  cl  les  sept  empereurs  à 
bas. 

Voilà  ce  que  fait  la  bête,  tant  qu'il  lui  reste 
quelque  force.  Mais  saint  Jean  nous  la  représente 
en  un  autre  état  où  elle  avoit  reçu  un  coup 
mortel  (Ibid.  xm.  3.),  où  elle  étoit  morte ,  où 
pour  vivre  elle  avoit  besoin  d'être  ressuscitée  : 
c'est  ce  qui  est  aussi  arrivé  à  l'idolâtrie  détruite 
dans  les  sept  têtes.  Tous  les  persécuteurs  étant 
à  bas,  et  de  tous  les  empereurs,  Constantin ,  un 
si  zélé  enfant  de  l'Eglise  restant  seul ,  l'idolâtrie 
étoit  morte  par  la  défense  de  ses  sacriGces  et  de 
son  culte  ;  et  il  n'y  avoit  plus  pour  elle  de  res- 
source^ Julien  l'Apostat  ne  l'eût  fait  revivre. 
Saint  Jean,  comme  on  voit,  continue  toujours  à 
s'attacher  aux  grands  événements.  I!  n'y  a  rien 
de  plus  marqué  que  la  mort  de  l'idolâtrie  sous 
un  prince  qui  l'abolit  par  ses  édils ,  ni  rien  aussi 
de  plus  sensible  que  d'appeler  résurrection  la 
force  et  l'autorité  que  lui  rend  un  autre  prince. 
Voilà  qui  est  grand  en  général,  mais  le  particulier 
est  encore  plus  surprenant  ;  car  on  voit  la  bête 
aux  abois,  comme  saint  Jean  l'avoit  marqué  par 
la  blessure  d'une  de  ses  têtes  (Ibid.),  qui  étoit 
Maximin ,  le  sixième  persécuteur ,  et  parce  que 
la  septième  lêle,qui  ne  paroissoit  pas  encore, 
devoit  périr  sitôt  après,  comme  il  arriva  à  Li- 
cinius. C'est  ainsi  que  la  bête  mourut  ;  c'est  ainsi 
que  l'idolâtrie  fut  abattue ,  et  l'image  est  toute 
semblable  à  l'original. 

XX.  La  bile  ressuscilic  sous  Julien  V'i postal. 

Pour  la  bête  ressuscitée  (  Ibid.  3,  5,  7,  8.), 
c'est-à-dire  l'idolâtrie  reprenant  l'autorité  sous 
Julien ,  elle  nous  est  clairement  marquée  par 
l'orgueil  de  ce  prince,  par  ses  blasphèmes  étudiés 
contre  Jésus-Christ  et  ses  saints;  par  le  concours 
de  tout  l'empire  réuni  sous  cet  empereur  contre 
Ji'Eçlise;  par  !»  b8W6  du  christianisme  qui  Je  fit 


rentrer  dans  les  desseins  de  Dioclétien  pour 
l'opprimer  ;  par  l'imitation  de  l'Agneau  et  de 
quelques  vertus  chrétiennes  que  ce  faux  sage 
affecta  ;  par  les  prestiges  de  ces  philosophes  ma- 
giciens, qui  le  gouvemoient  absolument;  par  les 
illusions  de  sa  fausse  philosophie ,  et  par  la 
courte  durée  de  celte  nouvelle  vie  de  l'idolâtrie, 
où  la  femme  ne  se  cacha  point ,  comme  elle  avoit 
fait  dans  les  autres  persécutions,  et  où  l'Eglise 
retint  tout  son  cube.  Qu'on  me  donne  d'autres 
caractères  du  règne  de  Julien  l'Apostat,  et  qu'on 
m'en  fasse  un  tableau  plus  au  naturel  et  plus 
vif. 

XXI.  lu  seconde  bile  et  l'esprit  de  séduction  dans 

l'idolâtrie  persécutrice. 

Ce  n'éloit  pas  assez  de  marquer  la  violence  de 
la  bêle,  c'est-à-dire  de  l'idolâtrie  persécutrice  : 
nous  n'en  eussions  pas  vu  la  séduction  et  les 
artilices,  si  saint  Jean  ne  nous  eût  décrit  la 
seconde  bêle  mystique  (  Chap.  xm.  1 1  et  suiv.  ), 
c'est-à-dire  la  philosophie  pylhagoricienne,  qui, 
soutenue  de  la  magie,  faisoit  concourir  à  la  dé- 
fense de  l'idolâtrie  ses  raisonnements  les  plus 
spécieux  avec  ses  prodiges  les  plus  étonnants. 
C'est  ce  que  nous  avons  remarqué  dans  les  ligures 
de  saint  Jean  ;  c'est  ce  que  nous  avons  vu  ac- 
compli dans  l'idolâtrie ,  en  la  regardant  tant  dans 
sa  première  vigueur  sous  Dioclétien  ,  que  dans  sa 
vie,  réparée  par  Julien  l'Apostat. 

XXII.  Le  caractère  particulier  que  saint  Jean  donne 
à  la  seconde  bile,  directement  opposé  à  celui  de 
l'homme  de  péché  de  saint  Paul  avec  lequel  les  pro- 
testants la  veulent  confondre. 

On  entendra  mieux  encore  la  seconde  bêle,  en 
comprenant  le  caractère  qu'elle  a  dans  saint 
Jean  (Ibid.,  12.),  qui  est  de  faire  adorer  la 
première,  c'est-à-dire  d'attacher  les  hommes 
à  l'ancienne  idolâtrie  :  de  sorte  que  la  première 
bête  paroit  dans  l'Apocalypse  comme  le  Dieu 
qu'on  adoroit,  et  la  seconde  comme  son  prophète 
qui  la  faisoit  adorer  ;  d'où  vient  aussi  qu'elle  est 
appelée  le  faux  prophète.  En  quoi  saint  Jean 
nous  a  fait  voir  le  vrai  caractère  de  celle  philo- 
sophie magicienne ,  dont  tous  les  raisonnements 
et  tous  les  prestiges  aboutissoient  à  faire  adorer 
les  dieux  que  l'ancienne  idolâtrie  avoit  inventés. 

Telle  est  donc  la  seconde  bête;  et  c'est  faulc 
d'avoir  bien  compris  ce  caractère  que  saint  Jean 
lui  donne,  qu'on  a  voulu  la  confondre  avec 
l'homme  de  péché  de  saint  Paul  (2.  Thess.,  n.), 
encore  que  son  caractère  d'être  le  prophète 
d'une  divinité  qu'elle  annoncoit,  soit  directement 

opposé  à  celui  qu'attribue  saint  Paul  à  sou  homme 
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de  péché ,  qui  s'élève  au-dessus  de  tout  ce  qu'on 
nomme  Dieu,  et  qu'on  adore. 

XXIII.  Caractère  particulier    de  l'idolâtrie  romaine, 
marqué  par  saint  Jean. 

On  peut  encore  remarquer  ici  un  caractère 
particulier  de  l'idolâtrie  romaine.  C'est  que  par- 
tout elle  fait  adorer  la  bête  et  son  image  ,  c'est-à- 
dire  Rome  et  ses  empereurs,  dont  les  images, 
comme  on  a  vu,  éf  oient  proposées  aux  martyrs 
pour  être  l'objet  de  leur  cube ,  autant  ou  plus 
que  celles  des  dieux  immortels  :  caractère  d'ido- 
lâtrie qu'on  voit  répandu  partout  dans  l'Apo- 
calypse (Jpoc,  xin.  4,  12,  14),  et  que  Julien 
y  fait  revivre  avec  tous  les  autres. 


XXIV 


La  durée  des  persécutions  ,  et  ses  trois  ans 
et  demi. 


Ainsi  la  persécution  a  été  caractérisée  en  toutes 
manières,  par  la  qualité  de  ses  auteurs,  par  sa 
violence,  par  ses  artifices ,  par  la  nature  du  culte 
auquel  on  vouloit  forcer  le  genre  humain.  Mais 
un  des  plus  beaux  et  des  plus  particuliers  carac- 
tères que  nous  en  ayons  dans  saint  Jean  (Jpoc-, 
xi.  2 ,  3  ;  xn.  fi  ;  xin.  5.) ,  est  celui  qui  marque 
les  bornes  que  Dieu  lui  donnoit  par  une  provi- 
dence particulière,  et  un  secret  ménagement  de 
ses  élus,  comme  il  avoit  fait  autrefois  à  celle 
d'Antiochus.  Nous  avons  vu  en  effet  que  malgré- 
la  haine  immortelle  de  Rome  contre  l'Eglise,  il 
éloit  ordonné  de  Dieu  que  ses  violences  se  relà- 
cheroient  de  temps  en  temps,  et  reviendroient 
aussi  à  diverses  reprises  toutes  courtes;  ce  que 
saint  Jean  a  marqué  dans  ce  temps  mystique  de 
trois  ans  et  demi  pour  les  raisons  et  à  la  manière 
que  nous  avons  vu. 

XXV.  Que  saint  Jean  dit  expressément  que  ce  temps 
de  trois  ans  et  demi  est  un  temps  court. 

Que  dans  ce  temps  toujours  consacré  aux  per-  , 
séculions,  et  toujours  le  même  ,  en  quelque  sorte 
qu'il  soit  expliqué,  par  jour,  par  mois  ou  par 
année,  lesdesein  du  saint  apôtre  fut  de  nous 
marquer  un  temps  court;  il  le  déclare  en  termes 
formels,  lorsque  représentant  le  dragon  irrité  de 
n'avoir  plus  que  peu  de  temps  à  tyranniser  les 
fidèles,  il  détermine  aussitôt  après,  et  dans  le 
verset  suivant ,  ce  peu  de  temps  à  ces  trois  ans 
rt  demi  Chap.  xn.  13,  14.  ),  qu'on  voit  revenir 
si  souvent  :  ce  qui  dans  la  suite  nous  découvrira 
la  prodigieuse  illusion  des  protestants,  qui  veu- 
lent que  ce  peu  de  temps  soit  1200  ans  entiers  ; 
et  non-seulement  un  petit  reste  de  temps  que  le 
démon  déjà  terrassé   voyoU  devant  lui,  mais 


encore  son  temps  tout  entier ,  et  toute  la  durée 
de  son  empire. 

XXVI.  Autre  preuve  que  ce  temps  est  court,  parce 
qu'il  revient  dans  saint  Jean  à  trois  différentes  fois, 
pour  le  moins. 

Saint  Jean  nous  fait  voir  encore  que  ce  temps 
revenoit  souvent,  comme  étant  le  commun  carac- 
tère de  toutes  les  reprises  de  persécution.  C'est 
pourquoi  nous  avons  vu  qu'il  revient  deux  fois 
dans  la  persécution  qui  précède  la  mort  de  la 
bêle,  et  une  troisième  fois  sous  la  bête  ressus- 
cilée  (  Chap.  xu.  6  ,  1 4  ;  xui.  5.  )  :  ce  qui  montre 
plus  clair  que  le  jour  que  ce  temps  n'est  pas  la 
mesure  d'une  seule  et  longue  persécution  qui 
dure  près  de  Ireize  siècles,  comme  l'ont  songé 
les  protestants  ;  mais  la  marque  des  différentes 
reprises  des  persécutions  romaines  toutes  courtes, 
et  bientôt  suivies  d'un  adoucissement  que  Dieu 
procuroit. 

XXVII.  Les  deux  marques  :  celle  de  Dieu,  et  celle 

de  la  bêle. 

Dans  ce  temps ,  c'est  un  beau  contraste  et  quel- 
que chose  de  ravissant  dans  le  tableau  de  saint 
Jean  ,  de  voir  d'un  côté  les  fidèles,  et  de  l'autre 
les  idolâtres,  avec  une  double  marque  pour  les 
distinguer  les  uns  des  autres  :  d'un  côté,  la  mar- 
que de  Dieu  sur  les  élus;  et  de  l'autre,  le  carac- 
tère de  la  bête  sur  les  impies;  c'est-à-dire,  pour 
les  fidèles,  avec  la  foi  au  dedans,  la  profession 
du  christianisme;  et  pour  les  autres,  rattache- 
ment déclaré  à  l'idolâtrie  :  ceux  qui  portent  la 
marque  de  Dieu  ,  ornés  de  toutes  sortes  de  vertus 
et  de  grâces  ;  et  ceux  qui  portent  celle  de  la  bête, 
se  plongeant  eux-mêmes  dans  l'aveuglement  et 
dans  le  blasphème,  pour  ensuite  être  abandonnés 
à  la  justice  divine. 

XXVII T.  La  bêle  punie  ,  et  l'empire  persécuteur  dé* 
membre. 

Ainsi  nous  avons  l'idée  des  persécutions  de  la 
bêle,  c'est -à- dire  de  Rome  l'ancienne,  par  tous 
les  moyens  qu'on  peut  souhaiter.  Mais  pour  ne 
rien  oublier  de  ce  qui  devoit  lui  arriver,  après 
nous  l'avoir  montrée  comme  dominante  et  per- 
sécutrice, ilfalloit  encore  la  faire  voir  abattue  et 
punie  de  ses  attentats.  Saint  Jean  ne  pouvoit  le 
faire  d'une  manière  plus  sensible,  qu'en  rappelant 
comme  il  fait  à  notre  mémoire  dans  le  chapitre 
xvi  le  premier  coup  qu'elle  reçut  du  côté  de 
l'Orient  sous  Valérien  (Chap.  xvi.  12.),  et 
nous  la  montrant  aussitôt  après  dans  le  chap. 
xvn  ,  entre  les  mains  des  dix  rois  qui  la  pillent, 
qui  la  désolent ,  qui  la  rongent ,  qui  la  consu  < 
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ment,  qui  l'abattent  avec  son  empire,  que  nous 
voyons  tomber  dans  saint  Jean  (  Chap.  xvii.  1  et 
suit.),  comme  il  est  tombé  en  effet  par  une 
dissipation  et  par  un  démembrement  entre  plu- 
sieurs rois  ;  en  sorte  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  dé- 
plorer sur  la  terre  son  malheur  (Ibid.  xviii),  et 
à  louer  Dieu  dans  le  ciel  de  la  justice  qu'il  a 
exercée  sur  elle  (Ibid.  19.  )  :  ce  que  saint  Jean 
a  fait  d'une  manière  si  claire ,  et  avec  des  carac- 
tères si  précis  des  rois  qui  l'ont  dépouillée, 
qu'après  avoir  un  peu  démêlé  les  figures  de  son 
style  mystique,  c'est-à-dire,  avoir  entendu  la 
langue  que  parlent  les  prophètes,  nous  avons 
cru  lire  une  histoire. 

XXIX.  La  domination  el  la  chute  de  Rome  dans  une 
même  vision  de  saint  Jean ,  comme  dans  un  même 
tableau. 

Dans  ce  grand  tableau  de  saint  Jean,  la  figure 
de  la  prostituée  est  une  des  plus  merveilleuses, 
puisqu'avec  toute  la  parure  et  tous  les  autres 
caractères  qui  lui  sont  donnés,  elle  marque  aussi 
clairement  qu'on  le  pouvoit  souhaiter,  une  ville 
redoutée  de  tout  l'univers,  abandonnée  à  l'ido- 
lâtrie, persécutrice  des  saints  [Ibid.  xvn.);  en 
sorte  qu'il  ne  restoit  plus  qu'à  nommer  Rome. 
Afin  de  mieux  ramasser  toutes  les  idées,  le  saint 
apôtre  nous  la  montre  dans  une  même  vision 
comme  dominante,  et  comme  abattue  ;  comme 
criminelle,  et  comme  punie  ;  faisant  éclater  sa 
cruelle  domination  dans  les  sept  têtes  de  la  bête 
qui  la  porte ,  et  dans  les  dix  cornes  de  la  même 
bête  la  cause  de  sa  chute  inévitable  (Ibid.  f.  1 
et  suiv.jf.  12  etsuiv.). 

XXX.  Le  règne  de  l'Eglise  combien  vivement  marqué. 

Voilà  donc  le  premier  temps  de  l'Apocalypse 
qui  exprime  le  commencement  de  l'Eglise  el  ses 
premières  souffrances.  C'étoit  là  le  grand  objet 
de  saint  Jean  qui  occupe  aussi  seize  chapitres. 
Les  deux  autres  temps,  c'est-à-dire,  celui  du 
règne  de  l'Eglise,  et  celui  de  la  dernière  persé- 
cution ,  sont  tracés  en  deux  ou  trois  coups  de 
pinceau,  mais  les  plus  vifs  qu'on  pût  souhaiier, 
et  les  plus  significatifs.  Car  déjà,  pour  ce  qui  re- 
garde le  règne  de  l'Eglise,  elle  reçoit  une  assu- 
rance certaine  qu'il  sera  long,  ce  qu'on  nous 
figure  par  les  mille  ans  (Ibid.  xx.  f.  1,  jtis- 
qu'au  7.);  qu'il  sera  tranquille,  ce  qu'on  nous 
montre  par  l'enchaînement  de  Satan,  qui  n'aura 
plus  la  liberté  comme  auparavant ,  de  susciter 
des  persécutions  universelles;  enfin  qu'il  sera  le 
règne  de  Jésus  -Christ  et  de  ses  martyrs,  dont  la 
gloire  seroit  si  grande  par  tout  l'univers,  et  la 
puissance  si  reconnue,  h  cause  qu'ils  auront 


vaincu  la  bêle  et  son  caractère,  Rome  et  son 
idolâtrie  ;  avec  même  une  désignation  parti- 
culière du  supplice  usité  parmi  les  Romains 
(Chap.  4  et  la  note  dess.)  ;  afin  que  tout  fût  mar- 
qué par  les  caractères  des  temps ,  et  par  les  cir- 
constances les  plus  précises. 

XXXI.  La  dernière  tentation  de  l'Eglise  cl  le  temps 
de  V Antéchrist.  Comparaison  du  xx°  chapitre  de 
l'Apocalypse  avec  celui   de  saint  Paul.  2.  Th.  II. 

La  dernière  tentation  de  l'Eglise  n'est  pas 
moins  marquée,  quoiqu'en  très  peu  de  paroles. 
Car  saint  Jean  ,  qui  n'ignoroit  pas  ce  qu'en  avoit 
dit  saint  Paul  plus  expressément,  s'est  contenté 
d'en  marquer  en  gros  les  caractères,  en  nous 
faisant  voir  Satan  déchaîné  (Apoc,  xx.  7.), 
comme  saint  Paul  nous  avoit  montré  toute  sa 
puissance  déployée;  en  caractérisant  cette  ten- 
tation par  la  séduction  plutôt  que  par  la  violence, 
comme  saint  Paul  avoit  fait  (2.  Thess.,  il.}; 
en  nous  marquant  comme  lui  la  courte  durée  de 
cette  séduction;  et  comme  lui,  qu'elle  finiroit 
par  le  dernier  jugement,  et  l'éclatante  arrivée 
de  Jésus- Christ  dans  sa  gloire  :  de  sorte  que  ce 
sera  la  fin  de  l'Eglise  sur  la  terre,  et  sa  dernière 
tentation;  ce  qui  suffit  pour  nous  faire  entendre 
qu'elle  sera  en  même -temps  la  plus  terrible, 
comme  celle  où  le  diable  déchaîné  fera  son  der- 
nier effort,  et  que  Jésus-Christ  viendra  détruire 
en  personne  par  la  plus  grande  manifestation  de 
sa  puissance. 

XXXII.  Pourquoi  des  trois  temps  de  l'Eglise,  le 
premier  dépeint  plus  au  long,  el  les  deux  autres 
tracés  si  rapidement. 

Voilà  les  trois  temps  de  l'Eglise  :  le  premier, 
qui  est  celui  des  commencements  représenté  très 
au  long  ,  el  sous  une  grande  multiplicité  de  belles 
images,  comme  celui  qui  alloil  venir,  et  contre 
lequel  par  conséquent  les  fidèles  avoient  besoin 
d'être  le  plus  prémunis  ;  et  les  deux  autres  tracés 
en  deux  mots,  mais,  très  vivement,  et  pour 
ainsi  dire,  de  main  de  maître.  C'étoit  aussi  la 
main  d'un  apôtre,  ou  plutôt  la  divine  main, 
dont  il  est  dit  quV//e  écrivit  vite  (Ps.  xliv.  2.  ), 
dont  les  traits  ne  sont  pas  moins  forts  ni  moins 
marqués,  pour  être  tirés  rapidement;  qui  sait 
donner  toute  la  force  qu'il  faut  à  ses  expressions , 
en  sorte  que  très  peu  de  mots  ramassent ,  quand 
il  lui  plaît,  le  plus  de  choses. 

XXXIII.  Satan  vaincu,  et  par  quel  progrès:  c'est  le 

sujet  de  l'Apocalypse. 

Au  reste,  je  n'ai  pas  besoin  de  répéter  que  la 
défaite  entière  dç  Satan  est  au  fond  le  grand  OU* 
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vrage  que  saint  Jean  célèbre.  Ce  vieux  serpent 
nous  est  montré  dans  l'Apocalypse,  comme  celui 
qu'il  falloit  abattre  avec  son  empire  ;  et  tout  le 
progrès  de  sa  défaite  nous  est  marqué  dans  ces 
trois  temps  qu'on  vient  de  voir.  Car  à  la  lin  du 
premier  temps,  qui  étoit  celui  de  la  première 
persécution,  ses  deux  grands  organes, la  bête 
et  le  faux  prophète ,  sont  jetés  dans  l'étang  de 
feu  et  de  soufre  (Chap.  xix.  20.)  :  là  il  paroil 
enchaîné,  afin  que  l'Eglise  règne  plus  tran- 
quillement, à  couvert  des  persécutions  uni- 
verselles, jusqu'aux  environs  des  derniers  temps. 
A  la  fin  de  ce  second  temps,  Satan  sera  déchaîné 
et  plus  furieux  que  jamais  ;  ce  qui  fera  le  troi- 
sième temps,  court  dans  sa  durée,  mais  terrible 
par  la  profondeur  de  ses  illusions  :  lequel  étant 
écoulé,  Satan  ne  sera  plus  enchaîné  comme  au- 
paravant pour  un  certain  temps,  mais  à  jamais  ; 
et  sans  rien  avoir  à  entreprendre  de  nouveau, 
plongé  dans  l'abîme,  où  étoient  déjà  la  bête  et  le 
faux  prophète,  autrefois  ses  deux  suppôts  prin- 
cipaux ,  et  les  deux  premiers  instruments  des 
persécutions  universelles. 

Que  si  l'on  veut  commencer  l'enchaînement  de 
Satan  au  temps  où  nous  avons  vu  que  saint  Jean 
nous  a  marqué,  en  un  certain  sens ,  le  règne  de 
Jésus-Christ  et  celui  de  ses  martyrs  sur  la  terre , 
par  la  gloire  qu'ils  y  ont  reçue  dans  toute  l'E- 
glise, on  le  peut;  et  les  temps  peut-être  seront 
plus  distinctement  marqués  :  ce  qui  n'empêchera 
pas  qu'en  un  autre  sens,  l'enchaînement  de  Satan 
ne  commence,  selon  la  remarque  de  saint  Au- 
gustin que  j'ai  suivie  (  Voy.  Chap.  xx.  2.),  dès 
la  prédication  et  dès  la  mort  de  Jésus-Christ ,  qui 
en  effet  est  le  moment  fatal  à  l'enfer,  encore  que 
toute  la  suite  de  ce  premier  coup  ne  paroisse  que 
long-temps  après. 

XXXIV.  La  suite  toujours  vhiblc  de  l'Eglise  ,  très 
clairement  marquée  daus  l'.-fpocalypse. 

Voilà  donc  toute  l'histoire  de  l'Eglise  tracée 
dans  l'Apocalypse,  avec  ses  trois  temps,  ou  ses 
trois  étals  ;  et  ce  que  je  trouve  de  plus  instructif, 
c'est  que  saint  Jean  a  été  soigneux  de  nous  mar- 
quer la  suite  toujours  visible  de  l'Eglise.  Dans  la 
première  persécution  ,  rien  ne  peut  faire  taire  ses 
deux  témoins;  c'est-à-dire,  ou  son  clergé  et  son 
peuple ,  ou  en  quelque  sorte  qu'on  le  veuille  en- 
tendre, le  témoignage  éclatant  qu'elle  rend  à  la 
vérité  :  et  lorsque  le  monde  pense  l'avoir  fait 
périr  entièrement ,  loin  d'avoir  été  détruite  par 
les  tourments,  comme  on  pensoit ,  elle  paroît  un 
moment  après  plus  forte  et  plus  glorieuse  que 
jamais.  Que  si  elle  étoit  contrainte  de  cacher  son 


culte,  ce  qui  quelquefois  la  faisoit  paroître  au 
monde  qui  la  haïssoit,  comme  entièrement  oppri- 
mée, elle  y  avoit  ses  pasteurs,  comme  autrefois 
les  Israélites  durant  leur  pèlerinage,  avoient 
Moïse  et  Aaron  ;  et  comme ,  sous  Antiochus .  les 
Juifs  avoient  Malhathias  et  ses  enfants.  Elle  y 
alloit  comme  à  un  lieu  préparé  de  Dieu  pour  sa 
retraite,  qui  lui  étoit  bien  connu ,  et  où  les  per- 
sécuteurs savoient  bien  eux-mêmes  qu'elle  étoit, 
puisqu'ils  l'y  alloient  chercher  pour  la  tour- 
menter davantage  (Chap.  xi.).  Après  cet  état 
elle  règne  (Ibid.  xn),  et  sa  gloire  est  portée 
jusqu'au  ciel  durant  mille  ans,  c'est-à-dire  du- 
rant tout  le  temps  que  le  monde  dure,-  et  si  elle 
est  à  la  fin  encore  opprimée ,  elle  n'en  est  pa9 
moins  visible,  puisque  toujours  attaquée,  elle 
soutient  toutes  les  attaques  (Ibid.  xx.  2  ,  7.).  Ce 
n'est  pas  une  troupe  d'invisibles  dissipés  deçà  et 
delà ,  sans  se  connoître  ;  c'est  une  cité  bien- 
heureuse qui  a  son  gouvernement  :  c'est  un 
camp  bien  ordonné  qui  a  ses  chefs  (Ibid.  8.  )  ;  et 
lorsque  ses  ennemis  paroissent  en  état  de  l'a- 
néantir par  leur  grande  et  redoutable  puissance, 
ils  sont  eux-mêmes  consumés  par  le  feu  venu  du 
ciel ,  où  la  cité  enfin  est  transportée  pour  être 
éternellement  hors  de  toute  atteinte. 

XXXV.  La  Infinité  annoncée  dans  l'Apocalypse. 

J'ajouterai,  en  finissant,  que  le  perpétuel 
objet  de  l'amour  et  de  l'adoration  de  l'Eglise,  un 
seul  Dieu  en  trois  personnes ,  est  célébré  dans 
l'Apocalypse.  Le  l'ère,  qui  est  assis  dans  le 
trône,  y  reçoit  les  hommages  de  toutes  les  créa- 
tures ;  le  Fils  qui  y  porte  aussi  le  nom  du  Verbe 
(Ibid.  xix.  13.),  sous  lequel  saint  Jean  a  marqué 
sa  divinité,  reçoit  les  mêmes  honneurs,  et  il  est, 
comme  on  a  vu  ,  traité,  d'égal  avec  le  Père;  le 
Saint-Esprit  est  montré  comme  celui  qui  est 
l'auteur  des  sacrés  oracles ,  et  qui  parle  dans  tous 
les  cœurs  avec  une  autorité  souveraine  :  les  églises 
sont  invitées  par  sept  fois  à  entendre  ce  que  dit 
l'Esprit  (Ibid.  n,  in.  )  ;  l'Esprit  prononce  sou- 
verainement que  les  travaux  de  ceux  qui  meu- 
rent au  Seigneur  sont  finis  (Ibid.  xiv.  13.  )  ;  l'Es- 
prit parle  dans  tous  les  cœurs  pour  appeler 
Jésus-Christ  (Ibid.  xxii.  17.);  cet  Esprit  qui 
parle  est  toujours  unique  en  son  rang,  et  toujours 
incomparable;  un  comme  le  Père  et  le  Fils, 
intime  coopérateur  de  l'un  et  de  l'autre,  et  con- 
sommateur de  leur  ouvrage  :  ce  qui  confirme,  en 
passant,  que  les  sept  Esprits,  au  nom  desquels 
les  églises  sont  saluées  (Ibid.  i.  4.),  ne  sont 
pas  cet  Esprit  égal  au  Père  et  au  Fils,  à  qui  le 
caractère  de  l'unité  est  attribué  partout;  mais 
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des  anges ,  à  qui  ans«i  le  nombre  de  sept  est  attri- 
bué dans  tout  le  livre. 

XXXVI.  Economie  de   l'Apocalypse.   Conclusion  de 
l'Explication.  Passage  à  la  suite. 

On  peut  entendre  maintenant  toute  l'économie 
de  l'Apocalypse.  Saint  Jean  va  d'abord  à  ce  qui 
éloil  le  plus  proche  et  le  plus  pressant,  qui  éloit 
le  commencement  de  l'Eglise,  et  ses  premières 
souffrances.  11  s'y  atlache  partout  aux  événe- 
ments les  plus  grands,  aux  caractères  les  plus 
marqués,  aux  circonstances  les  plus  importantes 
et  les  plus  particulières.  Chaque  chose  a  son 
caracière  :  ce  qui  est  long,  est  marqué  par  un 
grand  nombre  :  ce  qui  est  court,  est  marqué 


comme  court;  et  la  brièveté  dans  cet  ouvrage  se 
prend  toujours  à  la  lettre.  Ce  qui  est  marqué 
comme  devant  arriver  bientôt,  commence  en 
effet  à  se  déployer  incontinent  après  le  temps  de 
saint  Jean.  Le  livre  n'est  pas  scellé,  comme 
s'il  devoit  demeurer  long-temps  fermé;  parce 
que  l'accomplissement  de  ses  prédictions  devoit 
éclater  bientôt.  C'est  ce  que  j'ai  cru  devoir  ajouter 
à  cette  explication  de  l'Apocalypse,  pour  la  re- 
mettre toute  entière,  comme  en  un  moment  sous 
les  yeux;  et  atin  que  le  lecteur  attentif,  en  im- 
primant dans  sa  mémoire  tous  les  caractères 
marqués  par  saint  Jean ,  commence  à  y  recon- 
noitre  les  principes  dont  nous  allons  nous  servir 
pour  la  conviction  des  protestants. 
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AVERTISSEMENT 

AUX  PROTESTANTS, 

SUR  LEUR   PRÉTENDU  ACCOMPLISSEMENT  DES  PROPHÉTIES. 


I.  Que  les  interprétations  des  prophéties,  et  surtout  de 
l'Apocalypse,  proposées  par  les  minisires ,  sont  une 
manifeste  profanation  du  texte  sacré.  Trois  vérités 
démontrées  sur  ce  sujet  dans  ce  discours. 

Si  la  profanation  des  Ecritures  est  toujours  un 
attentat  plein  de  sacrilège,  la  profanation  des 
prophéties  est  d'autant  plus  criminelle,  que  leur 
obscurité  sainte  devoit  être  plus  respectée.  C'est 
néanmoins  aux  prophéties  que  les  ministres  se 
sont  attachés  plus  qu'à  tous  les  autres  livres  de 
l'Ecriture ,  pour  y  trouver  tout  ce  qu'ils  ont 
voulu.  L'obscurité  de  ces  divins  livres,  et  sur- 
tout de  l'Apocalypse,  leur  a  été  une  occasion  de 
les  tourner  à  leur  fantaisie  :  au  lieu  d'approcher 
avec  frayeur  des  ténèbres  sacrées  dont  souvent  il 
plaît  à  Dieu  d'envelopper  ses  oracles,  jusqu'à  ce 
que  le  temps  de  les  découvrir  soit  arrivé,  ces 
hommes  hardis  ont  cru  qu'ils  pouvoient  se  jouer 
impunément  de  ce  style  mystérieux.  Leur  haine 
a  été  leur  guide  dans  cette  entreprise.  Ils  vou- 
loient,  à  quelque  prix  que  ce  fut,  rendre  l'Eglise 
romaine  odieuse;  ils  en  ont  fait  la  prostituée  de 
l'Apocalypse  ;  et  comme  s'ils  avoient  démontré  ce 
qu'ils  ont  avancé  sans  fondement,  il  n'y  a  rien 


qu'ils  n'aient  osé  sur  ce  principe.  Ce  n'a  pas  été 
seulement  au  commencement  de  la  réforme  qu'ils 
se  sont  servis  des  prophéties  pour  animer  contre 
nous  un  peuple  trop  crédule.  En  1G28,  on  vit 
paroitre  à  J^eyde,  de  la  belle  impression  des  El- 
zévirs ,  un  livre  dédié  au  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne, par  un  Ecossais,  dont  le  titre  étoit  :  Du 
Droit  Royal,  que  ces  nations  ont  tant  respecté, 
comme  on  a  vu  {Via.  Epist  vir.  Ecclesiasti- 
cor.  et  theol.,  Ep.  G37.).  Mais  ce  n'est  pas  de 
quoi  il  s'agit  ici  :  il  y  avoit  un  chapitre  dont  le 
sommaire  étoit  proposé  en  ces  termes  :  Que  les 
rois  et  les  autres  fidèles  ont  eu  raison  de  se- 
couer le  joug  delà  tyrannie  pontificale,  et 
qu'ils  sont  obligés  à  persécuter  le  pape  et  les 
papistes.  Un  titre  si  violent  n'étoit  rien  encore 
en  comparaison  du  corps  du  chapitre,  où  on  li- 
soit  ces  mots  :  Ce  n'est  pas  assez  aux  fidèles 
d'être  sortis  de  Jiabylone ,  s'ils  ne  lui  rendent 
perte  pour  perte ,  et  ruine  pour  ruine,  lten- 
dez-lui,  dit  l'Apocalypse,  comme  elle  vous  a 
rendu  :  rendez-lui  le  double  de  tous  les  maux 
qu'elle  vous  a  fait  .souffrir,  et  faites-lui  boire 
deux  fois  autant  du  calice  dont  elle  vous  a 


AUX  PROTESTANTS. 


815 


donné  à  boire.  Il  est  vrai  que  Dieu  est  la 
source  des  miséricordes  ;  mais  il  ne  garde 
point  de  mesure  avec  celte  prostituée;  et  en- 
core qu'en  toute  autre  occasion  il  défende  la 
vengeance,  il  veut  à  ce  coup  qu'on  arme  contre 
elle ,  et  qu'on  se  venge  avec  une  rigueur  im- 
pitoyable. C'est  ainsi  que  partaient  aux  rois  et  aux 
peuples  les  docteurs  de  la  réforme  :  ces  gens  qui, 
en  apparence,  ne  se  glorilioient  que  de  leur  pa- 
tience, ne  respiroient.  dans  le  fond  du  cœur,  que 
des  desseins  de  se  venger  ;  et  comme  si  c'eût  été 
peu  d'avoir  établi  sur  l'Apocalypse  ces  maximes 
sanguinaires,  ils  ajoutoient  à  une  telle  doctrine 
cette  cruelle  exhortation  :  Que  tardent  les  /idoles 
à  persécuter  les  papistes?  Se  défient -ils  de 
leurs  forces?  Mais  le  Seigneur  leur  promet 
une  victoire  assurée  sur  la  prostituée  et  sur 
ses  compagnes,  sur  Home  et  sur  toutes  les  églises 
de  sa  communion.  Voilà,  mes  cliers  Frères,  les 
exhortations  dont  rctentissoient  toutes  vos  églises. 
Toutes  les  boutiques  des  libraires  étoient  pleines 
de  livres  semblables.  Les  luthériens  n'étaient  pas 
plus  modérés  que  les  calvinistes  ;  et  h:  ministre 
principal  de  la  cour  de  l'électeur  de  Saxe,  nommé 
Mathias  llohe ,  lit  débiter  à  Francfort  un  livre 
dont  le  litre  étoil  :  Le  jugement  et  l'entière  ex- 
termination de  la  prostituée ,  de  la  IJabylone 
romaine,  ou  Livre  vi  des  Commentaires  sur 
l'Apocalypse  (Lips.,  in-4.).  Le  livre  n'est  pas 
moins  outré  que  le  litre  :  et  voilà  ce  qu'on  écri- 
voit  en  Allemagne  et  dans  le  Nord.  En  France, 
tous  nos  réformés  a  voient  entre  les  mains,  avec 
une  infinité  d'autres  livres  sur  cette  matière,  celui 
de  du  Moulin  sur  l'accomplissement  des  prophé- 
ties, où,  en  parlant  des  dix  rois  qui,  selon  lui, 
dévoient  détruire  le  pape  avec  ttome,  et  de  {'ac- 
complissement prochain  de  celle  prophétie,  il 
donnoit  cette  instruction  aux  rois  :  C  est  aux  rois 
à  se  disposer  à  servir  J)ieu  dans  une  si  grande 
ie  livre  {Ace.  des  Proph.,p.  l'SS  ,  à  Sedan  ,  an 
102  i.  ).  C'est  ce  qu'il  disoit  dans  ce  livre,  qui  est 
devenu  si  fameux  par  la  remarque  qu'il  y  fait  sur 
l'an  lus;).  On  voit  qu'il  ne  tenoil  pas»  lui  que 
les  rois  ne  hâtassent  l'exécution  de  la  prophétie 
par  tous  les  moyens  qu'ils  ont  en  main.  Le  mi- 
nistre Jurieu  ne  dégénère  pas  de  celle  doctrine, 
puisqu'il  dit  dans  son  avis  à  tous  les  chrétiens 
(  Ibid.,  P.  4.  ) ,  à  la  tête  de  son  accomplissement 
des  prophéties  :  C'est  maintenant  qu'il  faut 
travailler  éi  ouvrir  les  yeu.v  aux  rois  et  aux 
peuples  de  la  terre  ;  car  voici  le  temps  qu'ils 
doivent  dévorer  la  chair  de  la  bêle,  et  la  brû- 
ler au  feu,  dépouiller  la  paillarde,  lui  arra- 
cher  ses  ornements,  rcn-ener  de  fond  en 


comble  Babylone,  et  la  réduire  en  cendres. 
Qui  n'admireroit  ces  réformés  ?  Ils  sont  les  saints 
du  Seigneur,  à  qui  il  n'est  pas  permis  de  toucher, 
et  toujours  prêts  à  crier  à  la  persécution.  Mais 
pour  eux,  il  leur  est  permis  de  tout  ravager  par- 
mi les  catholiques  ;  et  si  on  les  en  croit,  ils  en  ont 
reçu  le  commandement  d'en  haut.  C'est  à  quoi 
se  ternunoït  toute  la  douceur  qu'on  ne  cessoit  do 
vanter  dans  la  réforme.  Ses  ministres  ont  tou- 
jours cherch '■  à  faire  paroître  dans  l'Apocalypse 
la  chute  prochaine  de  Home,  dans  le  dessein  d'in- 
spirer à  ses  ennemis  l'audace  de  tout  entreprendre 
pour  la  perdre  :  et  ceux-là  même  qui  ne  croyoient 
pas  que  ces  excessives  interprétations  fussent  vé- 
ritables, croyoient  néanmoins  q^^'il  les  falloit 
conserver  i\  cause  de  l'utilité  publique ,  c'est- 
à-dire  pour  nourrir  dans  les  protestants  la  haine 
contre  Rome,  et  une  confiance  insensée  de  la  dé- 
truire bientôt.  Voilà  ce  que  (irotius  écrivoit  de 
bonne  foi  à  Gérard-Jean  Yossius  (  Ace.  des  Pro- 
phéties^. 288,  Epist.  557.  quœ  est  Grot.), 
qui  le  savoit  aussi  bien  que  lui.  Que  si  les  mi- 
nistres n'en  veulent 'pas  croire  Grolius,  qui  leur 
est  suspect ,  quoiqu'il  n'ait  jamais  été  toul-à-fait 
des  nôtres,  et  qu'alors  constamment  il  fût  des 
leurs  :  que  répondront-ils  à  Vossius,  un  si  bon 
protestant,  et  tout  ensemble  un  si  savant  homme, 
qui  raconte  à  (irotius,  en  faisant  réponse  à  sa 
lettre  (Ibid.,  Epiât.  57  1.),  qu'ayant  doucement 
remontré  à  un  ministre  de  Dordrect,  qu'il  ap- 
pelle en  se  moquant  lourde  tète,  qu'il  ne  devoit 
pas  imposer,  comme  il  faisoit ,  aux  papistes 
des  sentiments  qu'ils  n'avaient  jamais  eus  :  ce 
séditieux  harangueur  lui  demande  brusque- 
ment s'il  voulait  défendre  les  papistes  ?  et  con- 
clut comme  un  furieux  qu'on  nepouvoil  trop 
décrier  la  doctrine  de  l'Eglise  romaine  devant 
le  peuple,  afin  qu'il  déleste  davantage  cette 
Eglise  ;  ce  qui  revient  assez,  poursuit  Vossius, 
à  ce  qu'on  me  disoit  à  Amsterdam  :  A  quoi  bon 
dire  que  le  pape  n  est  pas  l  anlechrist  ?  est- ce 
afin  qu'on  nous  quitte  de  plus  en  plus  pour 
s  unir  à  l'Eglise  romaine  ,  comme  s'il  n'y 
avait  déjà  pas  assez  de  gens  qui  le  fissent,  et 
qu'il  en  fallût  encore  augmenter  le  nombre  ' 
On  voit  donc  qu'il  n'est  que  trop  vrai,  du  propre 
aveu  des  ministres,  que  rien  ne  retenoit  tant  le 
peuple  protestant  dans  le  parti,  que  la  haine  qu'on 
lui  inspiroit  contre  l'église  romaine,  et  ses  sédi- 
tieuses interprétations  où  on  la  faisoit  paroilio 
comme  l'Eglise  anlichrélienne  que  Jésus-Christ 
alloit  détruire.  Cet  esprit  a  dominé  de  tout  temps 
dans  la  réforme  :  à  la  première  lueur  d'espérance, 
il  se  réveille  ;  et  quoique  trompés  cent  fois  sur  la 
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chute  imaginaire  de  Rome,  les  protesiants  croient 
toujours  la  voir  prochaine  dès  le  premier  succès 
qui  les  flatte.  C'est  en  vain  qu'on  leur  représente 
la  nullité  de  leurs  preuves,  la  visible  contradic- 
tion de  leurs  faux  systèmes  ,  l'expérience  des  er- 
reurs passées,  et  la  témérité  manifeste  de  leurs 
prophètes  tant  de  fois  menteurs.  Dès  que  quelque 
chose  leur  rit,  ils  n'écoutent  plus;  et  sans  songer 
aux  profondeurs  des  conseils  de  Dieu,  qui  livre 
durant  quelque  temps  à  des  espérances  trom- 
peuses ceux  qu'il  veut  punir,  ou,  comme  j'aime 
mieux  le  présumer,  ceux  qu'il  veut  désabuser  de 
leurs  erreurs ,  ils  s'obstinent  à  croire  leurs  flat- 
teurs. Je  ne  m'étonne  donc  pas  de  les  voir  au- 
jourd'hui crier  de  tous  côtés  à  la  victoire  ,  et 
s'imaginer  qu'ils  vont  profiler  des  dépouilles  des 
catholiques  par  toute  la  terre.  Il  y  a  long-temps 
que  Bucer,  un  de  leurs  réformateurs  les  plus  van- 
tés, a  écrit  {Bucer.  int.  Ep.  Calv.,  pag.  609, 
510  ;  Hist.  des  Pariât.,  lib.  v.  n.  14.):  Qu'ils 
parloient  toujours  avec  beaucoup  décourage, 
lorsqu'ils  se  croyoient  soutenus  du  bras  de  la 
chair.  Nourris  dans  cet  esprit,  ils  le  reprennent 
aisément;  et  il  semble  que  c'est  inutilement  que 
nous  allons  entreprendre  de  les  désabuser  pen- 
dant qu'ils  sont  enivrés  de  leurs  prophéties  ima- 
ginaires. Mais  comme  l'illusion  pourra  passer,  et 
d'ailleurs  qu'ils  ne  sont  pas  tous  également  em- 
portés, je  leur  adresse  ce  discours  pour  leur  faire 
voir  que  tout  ce  qu'ils  tirent  contre  nous  des 
prophéties,  est  une  profanation  manifeste  du  texte 
sacré  :  et  parce  que  l'Apocalypse  est  le  livre  dont 
ils  abusent  le  plus,  c'est  à  celui-là  principalement 
que  je  m'attacherai  dans  ce  discours.  J'en  ai  déjà 
dit  assez  dans  un  autre  ouvrage  (Hist.  des  Va- 
riât., lie.  xm.  ) ,  pour  détruire  tout  le  système 
protestant  ;  mais  comme  M .  Jurieu  a  fait  de  vains 
efforts  pour  y  répondre,  je  découvrirai  les  illu- 
sions dont  il  éblouit  ses  lecteurs,  en  continuant 
à  faire  le  prophète  :  je  passerai  encore  plus  avant, 
et  je  me  propose  de  démontrer  aux  protestants 
trois  défauts  essentiels  de  leurs  interprétations  : 
le  premier,  en  ce  qu'elles  n'ont  aucun  fondement, 
ni  d'autres  principes  que  leur  haine  ;  le  second  , 
en  ce  qu'elles  ne  satisfont  à  aucun  des  caractères 
de  l'Apocalypse,  au  contraire,  qu'elles  les  détrui- 
sent tous  sans  en  excepter  un  seul  ;  et  le  troi- 
sième, en  ce  qu'elles  se  détruisent  elles-mêmes. 
Voilà  trois  défauts  essentiels  que  je  prétends  dé- 
montrer, et  je  ne  crains  point  de  me  trop  avancer 
en  me  servant  de  ce  mot.  II  se  pourroit  faire 
qu'on  n'eût  encore  que  des  conjectures  vraisem- 
blables sur  le  véritable  sens  de  l'Apocalypse.  Mais 
à  l'égard  de  l'exclusion  du  sens  des  ministres, 


comme  on  y  procède  par  des  principes  certains, 
on  peut  dire  avec  confiance  qu'elle  est  démon- 
trée. C'est  ce  qu'on  verra  clairement,  pour  peu 
qu'on  lise  ce  discours  avec  attention,  et  qu'on 
écoute  Dieu  et  sa  propre  conscience  en  le  lisant. 

II.  Premier  défaut.  Que  le  système  des  protesiants 
n'a  aucun  principe.  Preuve  par  eux-mêmes ,  et  par 
le  ministre  Jurieu. 

Je  dis  donc  avant  toutes  choses,  que  les  pro- 
testants parlent  sans  principes,  et  n'ont  de  guide 
que  leur  haine,  lorsqu'ils  appliquent  la  prosti- 
tuée et  la  bête  de  l'Apocalypse  au  pape  et  aux 
églises  de  sa  communion.  Je  n'en  veux  point  de 
meilleures  preuves  que  leur  propre  légèreté ,  et 
l'inconstance  dont  ils  ont  usé  en  cette  matière. 
Selon  le  ministre  Jurieu,  dans  son  avis  à  tous 
les  chrétiens  (p.  49.  ) ,  à  la  tète  de  son  Accom- 
plissement des  prophéties ,  la  doctrine  du  pape 
antechrist  est  une  vérité  si  capitale,  que  sans 
elle  on  ne  sauroit  être  vrai  chrétien.  C'est , 
poursuit-il  (Ibid.,  50.),  le  fondement  de  toute 
notre  ré  formation  :  car  certainement ,  ajoule- 
t-il,  je  ne  la  crois  bien  fondée  qu'à  cause  de 
cela.  Ceux  des  protestants  qui  ont  osé  mépriser 
ce  fondement  de  la  réforme,  sont  l'opprobre, 
non-seulement  de  la  ré  formation ,  mais  du 
nom  chrétien.  Ce  n'est  donc  pas  seulement  ici 
un  article  fondamental  de  la  réforme,  mais  c'est 
encore  le  plus  fondamental  de  tous,  sans  lequel 
la  réforme  ne  peut  subsister  un  seul  moment  ;  et 
cet  article  est  si  essentiel ,  que  le  nier,  c'est  la 
honte  du  christianisme.  Loin  de  rougir  de  ces 
excès,  le  ministre  les  a  confirmés  dans  les  lettres 
qu'il  a  publiées  contre  l'endroit  des  Variations, 
où  la  suite  de  mon  histoire  m'amenoit  à  cette  ma- 
tière. C'est  là,  dit-il  (Lettr.  xi.  de  la  troisième 
ann  ,  p.  85,  col.  i.  ),  te  grand  fondement  de 
notre  séparation  d'avec  l'Eglise  romaine,  le- 
quel comprend  tous  les  autres.  Et  encore  :  Si 
l'Eglise  romaine  n' et  oit  point  Babylone,  vous 
n'auriez  pas  été  obligés  d'en  sortir  ;  car  il  n'y 
a  que  Babylone  dont  il  nous  soit  ordonné  de 
sortir  :  Sortez  de  Babylone,  mon  peuple.  C'est 
donc  ici,  encore  un  coup,  à  l'égard  de  la  ré- 
forme, le  fondement  des  fondements,  que  le  pape 
est  l'antechrist,  et  que  Rome  est  la  Babylone  an- 
tichrétienne. Mais  en  même  temps,  pour  faire 
voir  combien  ce  fondement  est  ruineux,  de  l'a- 
veu de  la  réforme  même,  il  ne  faut  que  consi- 
dérer ce  que  j'en  ai  dit  dans  le  livre  des  Varia- 
tions. M.  Jurieu  croit  avoir  droit  de  mépriser  cet 
ouvrage,  à  l'exception  des  endroits  où  je  parle  du 
pape  antechrist;  car  pour  ceux-là  il  reconnoît 
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qu'à  cause  que  j'y  attaque  directement  son  ac- 
complissement des  prophéties,  il  y  doit  prendre 
un  intérêt  particulier  (Letlr.  xi.  de  la  troi- 
sième année,  p.  85,  col.  i.  ).  Voyons  donc 
s'il  répondra  un  seul  mot  à  ce  que  j'ai  dit  sur  ce 
sujet.  J'ai  dit  que  ce  dogme  si  essentiel  et  si  fon- 
damental du  pape  antechrist  tiroit  son  origine  des 
manichéens  les  plus  insensés,  les  plus  impurs, 
et  les  plus  abominables  de  tous  les  hérétiques.  A 
cela  M.  Jurieu  ne  dit  pas  un  seul  mot;  et  comme 
un  nouveau  prophète,  qui  ne  doit  compte  à  per- 
sonne de  ce  qu'il  annonce,  il  se  conienle  de  m'ap- 
peler  au  juste  tribunal  de  Dieu.  Mais  pardon- 
nons-lui celle  omission  :  peut-être  que  cet  endroit 
ne  touche  pas  d'assez  près  son  accomplissement 
des  prophéties.  J'ai  avancé  (  Var ,liv.  m,  n.  60, 
G2.)  que  Lulher,  qui  le  premier  des  nouveaux 
réformateurs  a  renouvelé  ce  dogme  du  pape  ante- 
christ,  avoit  posé  pour  fondement,  que  l'Eglise, 
où  l'antechrist  présidoit,  étoit  la  vraie  Eglise  de 
Dieu  ;  car  c'est  ainsi  qu'il  entendoit  ce  mot  de 
saint  Paul,  qui  établit  la  séance  de  l'antechrist 
dans  le  temple  de  Dieu.  Quel  aveuglement,  ou, 
s'il  est  permis  une  fois  d'appeler  les  choses  par 
leur  nom  ,  quel  renversement  du  bon  sens,  et 
quelle  brutalité,  que  pour  reconnoitre  le  pape 
comme  l'antechrist,  et  l'Eglise  romaine  comme 
anlichrétienne,  le  premier  pas  qu'il  faille  faire, 
soit  de  reconnoitre  cette  Eglise  comme  le  vrai 
temple  où  Dieu  habite,  et  comme  la  vraie  Eglise 
de  Jésus-Christ  ;  en  sorte  qu'il  en  faille  sorlir  et 
y  demeurer  tout  ensemble,  l'aimer  et  la  délester 
en  même  temps  ?  M.  Jurieu  passe  encore  ceci 
sous  silence.  J'ai  ajouté  que  quelque  emportés 
que  fussent  les  réformateurs  contre  le  pape,  ils 
n'avoient  ose  insérer  le  dogme  à  présent  si  fon- 
damental qui  en  a  fait  l'antechrist ,  dans  leurs 
confessions  de  foi  {Prœf.  Conf.  Alg.,  Conf. 
Argent,  in  fine  ;  Var.  m.  G2  ;  xiv.  74.),  puis- 
qu'on ne  le  trouve,  ni  dans  celle  d'Ausbourg, 
qui  étoil  celle  des  luthériens,  ni  dans  celle  de 
Strasbourg ,  qui  étoit  celle  du  second  parti  de  la 
réforme  en  Allemagne;  de  sorte  que  ce  grand 
dogme  se  trouve  banni  de  la  confession  de  foi  des 
deux  partis  réformés.  M.  Jurieu  se  tait  à  tout 
cela.  Loin  que  dans  ces  confessions  de  foi  on  ait 
traité  le  pape  d'antechrist,  on  y  supposoit  le 
contraire  ,  puisqu'on  s'y  soumettoit  au  concile 
qu'il  assemblcroit.  On  y  appeloit  à  ce  concile  ; 
on  y  déclaroil  publiquement  qu'on  n'en  vouloit 
pas  à  l'Eglise  romaine  ;  et  ces  déclarations  se 
trouvent  également  dans  les  confessions  de  foi 
des  deux  partis,  dans  celle  d'Ausbourg  et  dans 
celle  de  Strasbourg.  Appeloit-on  au  concile  con- 


voqué par  l'antechrist?  Qui  ne  voit  donc  que  ce 
dogme  du  pape  antechrist,  maintenant  le  plus 
essentiel ,  et  celui  qui  comprend  tous  les  autres, 
ne  fut  jamais  avancé  sérieusement ,  et  qu'il  n'é- 
toit  proposé  que  comme  un  amusement  du  peu- 
ple, que  non-seulement  on  n'osoit  insérer  dans 
les  confessions  de  foi,  mais  qu'on  y  combattoit 
ouvertement?  M.  Jurieu,  si  fécond  à  répondre  à 
tout  lorsqu'il  croit  avoir  la  moindre  raison,  garde 
encore  ici  le  silence.  Répondra-t-il  du  moins  à 
ce  que  je  dis  {Var.,  liv.  xm,  n.  G.  ),  que  les 
articles  de  Smalcalde  de  153G,  lorsque  le  parti 
de  Lulher,  fortifié  par  des  ligues ,  commença  à 
devenir  plus  menaçant,  furent  le  premier  acte 
de  foi  où  l'on  nomma  le  pape  antechrist,  et  que 
Mélanchlhon,  si  soumis  d'ailleurs  à  son  maître 
Luther,  s'y  opposa  en  deux  manières  :  l'une,  en 
protestant  qu'il  étoit  prêt  à  reconnoitre  l'autorité 
du  pape  ;  et  l'autre,  en  déclarant  qu'il  falloit  se 
soumettre  au  concile  qu'il  convoqueroit  ?  Tout 
cela  n'est  rien  pour  M.  Jurieu,  et  il  ne  fait  pas 
même  semblant  de  l'avoir  lu,  de  peur  d'être 
obligé  d'y  répondre.  J'ai  continué  l'histoire  de 
ce  nouveau  dogme,  et  je  reconnois  franchement 
que  pour  la  première  fois  nos  prétendus  réformés 
le  voulurent  passer  en  article  de  foi,  et  l'insérer 
dans  leur  confession  en  1003  ,  dans  le  synode  de 
Oap ,  cinquante  ans  après  qu'elle  eut  été  dressée. 
Le  ministre  commence  ici  à  rompre  le  silence  : 
/  oilà  donc,  dit-il  (Lett.  XI.  85,  col.  2.),  qui 
est  passé  en  article  de  foi  dans  les  églises  de 
France  ,  et  je  souhaite ,  ajoute-t-il  deux  lignes 
après,  qu'on  fasse  attention  d  cet  endroit,  afin 
qu'on  sache  que  tout  protestant  qui  nie  que 
le  papisme  soit  l 'antichristianisme ,  par  cela 
même  renonce  à  la  foi  et  à  la  communion  de 
l  église  réformée  de  France  -,  car  c'est  un  ar- 
ticle d'un  synode  national.  Qu'il  est  fort,  et 
qu'il  parle  haut,  lorsqu'il  croit  avoir  quelqu'a- 
vantage  !  Mais  cependant  il  oublie  que  ce  grand 
article,  qu'on  nous  donnoit  pour  si  solennel  et 
pour  scellé  du  sang  des  martyrs  (Hier.,  ibid), 
avoit  pour  titre,  article  omis.  Jel'avois  expres- 
sément remarqué;  mais  M.  Jurieu,  qui  se  vovoit 
convaincu  par  l'autorité  de  son  synode,  où  l'on 
confessoit  qu'un  article  qu'on  jugeoil  si  important 
avoit  néanmoins  été  omis,  et  ne  commençoit  à 
paroître  parmi  les  articles  de  foi  que  tant  d'an- 
nées après  la  réforme,  passe  encore  ceci  sous 
silence,  et  se  contente  d'exagérer  magnifique- 
ment l'autorité  d'un  synode  national.  Mais  encore 
pourquoi  ce  synode  a-t-il  tant  d'autorité?  Nous 
avons  fait  voir  en  tant  d'endroits  que  les  synodes 
les  plus  généraux  de  la  réforme  sont  pour  M.  Ju^» 
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rieu  si  peu  de  chose  (  Lett.  x.  de  la  troisième 
ann.,  2.  Far.  xn.  27  et  suiv.  )  ;  et  sans  sortir  de 
celui  de  Gap,  il  se  moque  ouvertement  de  ce 
qu'il  a  défini  sur  l'affaire  de  Piscator,  encore 
qu'en  cet  endroit  il  soit  suivi  par  trois  autres  sy- 
nodes nationaux.  Mais  c'est  que  dans  la  réforme, 
les  synodes  n'ont  rien  de  sacré  et  d'invio- 
lable, que  ce  qu'on  y  dit  pour  nourrir  la  haine 
des  peuples  contre  Home,  et  entretenir  leurs 
espérances. 

Le  ministre  me  demande  ici  que  je  lui  montre 
que  ce  synode  ait  jamais  été  révoqué  (Ibid.). 
11  me  produit  un  grand  nombre  d'auteurs  pro- 
testants qui  ont  soutenu  que  le  pape  éioit  l'anlc- 
christ  (Ibid.,  p.  SG.)  ;  et  il  s'étonne  de  m'entendre 
dire  que  dans  tous  les  entretiens  que  j'ai  eus  avec 
nos  protestants,  je  n'en  ai  jamais  trouvé  aucun 
qui  fit  fort  sur  cet  article.  Il  trouve  mauvais  que 
j'allègue  Hammond  etGrotius,  auteurs  protes- 
tants ;  et  c'est  là  le  seul  endroit  de  mon  livre  où 
il  paroisse  vouloir  faire  quelque  réponse.  Mais  il 
dissimule  ce  qu'il  y  a  de  principal.  Si  je  dis  que 
la  controverse  du  pape  anlechrist  m'a  y  oit  tou- 
jours paru  tout-à-fait  tombée,  c'est  après  que  le 
ministre  reconnoît  lui-même  à  la  tète  de  son  Ac- 
complissement des  prophéties  (  Avis  à  tous  les 
chr.,  pag.  48  ,  4  9.  ) ,  que  cette  controverse  de 
l'antechrist  a  langui  depuis  un  siècle  ;  qu'on 
l'a  malheureusement  abandonnée  ;  que  la  cause 
de  tous  les  malheurs  et  de  ces  dernières  foiblesses 
des  prétendus  réformés,  c'est  qu'on  ne  leur  met- 
loit  plus  devant  les  yeux  celte  grande  et  impor- 
tante vérité,  que  le  papisme  est  l'anticlirislia- 
nisme.  Il  y  avoit ,  dit-il,  si  long-temps  qu'ils 
n'avaient  ouï  dire  cela,  qu'ils  l'av oient  ou- 
blié: ils  croy oient  que  c'étoit  un  emportement 
des  réformateurs  dont  on  étoit  revenu.  On 
s'est  uniquement  attaché  à  des  controverses 
qui  ne  sont  que  des  accessoires  ,  et  on  a  né- 
gligé celle-ci,  qui  étoit  la  fondamentale  et  la 
plus  essentielle  de  toutes.  Voilà  ce  qu'il  avoit 
dit  lui-même.  11  m'attaque  et  il  me  reproche 
que  j'allègue  mon  propre  témoignage  ;  mais 
il  dissimule  que  je  ne  le  fais  qu'après  avoir 
produit  le  sien.  Que  lui  sert  de  me  citer  des 
ministres  qui  ont  écrit  pour  ce  nouveau  dogme 
du  pape  antechrist?  Ce  n'est  pas  ce  que  j'ai 
nié  :  je  sais  bien  que  les  ministres  n'ont  cessé  de 
faire  ce  qu'ils  ont  pu  pour  entretenir  dans  ie 
peuple  ce  sujet  de  haine  contre  Rome.  Riais  je 
dis  qu'on  ne  laissoit  pas  d'abandonner  cri  te 
controverse,  comme  le  ministre  l'avoue  (Ibid.  )  : 
que  ce  soit ,  comme  il  voudroit  le  faire  croire , 
par  |fwe  mauvaise  politique,  et  pour  obéir  aux 


princes  papistes  ;  quoi  qu'il  en  soit ,  j'ai  raison 
de  dire  que  ce  grand  article  de  foi  du  synode  de 
Gap  étoit  oublié,  puisque  M.  Jurieu  l'a  dit  aussi 
en  termes  plus  forts  que  je  n'ai  fait.  Je  passe  en- 
core plus  avant.  Loin  de  croire  qu'on  abandonnât 
cet  article  par  politique,  je  dis  que  ce  n'étoit  que 
par  politique,  et  pour  animer  la  multitude,  que 
la  plupart  des  ministres  le  soutenoient;  mais  qu'au 
fond  ils  n'y  croyoient  pas.  Je  viens  d'en  produire 
la  preuve  par  Vossius  (Sup.,  num.  1.),  irrépro- 
chable témoin.  J'ajoute  que  ce  n'étoit  pas  seule- 
ment par  politique  qu'on  abandonnoit  un  dogme 
si  insoutenable  :  c'est  qu'on  avoit  ouvert  les  yeux 
à  son  absurdité;  c'est  que  Grotius,  protestant 
alors,  et  estimé  de  tous  les  savants  du  parti,  en 
avoit  rougi,  et  en  avoit  inspiré  la  honte  aux  ha- 
biles gens  de  la  réforme  ;  c'est  qu'il  avoit  été  suivi 
publiquement  par  Hammond,  constamment  le 
plus  savant  et  le  plus  célèbre  de  tous  les  protes- 
tants anglais,  sans  que  personne  l'en  eût  repris  ; 
et  qu'il  avoit  conservé  sa  dignité,  sa  réputation, 
son  crédit  parmi  les  siens,  quoiqu'il  combattît 
ouvertement  ce  dogme  qu'on  nous  veut  donner 
pour  si  essentiel  ;  c'est  que  d'autres  savants  pro- 
testants étoient  entrés  dans  les  mêmes  sentiments, 
jusque  là  que  M.  Jurieu  lui-même  éloit  si  tou- 
ché des  raisons ,  ou  de  l'autorité  de  si  graves  au- 
teurs, qu'en  1685,  un  an  devant  qu'il  publiât 
son  Accomplissement  des  prophéties,  il  écrivoit 
ces  paroles  :  Chacun  sait ,  et  ce  n'est  pas  la 
peine  d'en  faire  un  mystère,  que  nous  regar- 
dons le  papisme  comme  le  siège  de  l'ante- 
christ :  si  c'étoit  une  chose  unanimement  re- 
çue, ce  ne  serait  plus  un  préjugé ,  ce  seroit 
une  démonstration  (Préj.  lég.,  i.  p.  ch.  iv, 
p.  72.  ).  Ce  n'étoit  donc  pas  une  chose  unanime- 
ment reçue  ;  ce  ministre  savoit  bien  qu'on  en 
doutoit  dans  la  réforme  :  c'est  pourquoi  il  n'ose 
dire  que  ce  soit  «ne  démonstration  ,  c'est-à-dire 
une  chose  assurée,  mais  seulement  un  préjugé , 
c'est-à-dire,  selon  lui ,  une  chose  vraisemblable. 
11  doutoit  donc  lui-même  encore  en  1085  de  ce  qui 
lui  a  paru  en  1G80  le  fondement  le  plus  essentiel 
de  la  réforme ,  sans  lequel  elle  ne  peut  subsister. 
On  n'imagine  pas  ce  qu'il  pouvoit  répondre 
à  un  passage  si  précis  :  car  je  lui  demande  ce 
qu'il  lui  faudroit,  afin  que  le  dogme  du  pape 
anlechrist  passât  en  démonstration  comme  une 
chose  unanimement  reçue?  Que  demanderoit- 
il  pour  cela?  Quoi,  notre  consentement?  Vou- 
droit-il  faire  dépendre  de  notre  aveu  sa  démon- 
stration ,  et  le  pape  ne  scra-t-il  jamais  convaincu 
d'être  l'antechrist,  qu'il  ne  l'avoue?  Donc  ce  qui 
empêche  la  démons'ration  de  ce  dogme ,  c'est  que 
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la  reforme  elle-même,  malgré  l'article  de  Gap ,  n'en 
convenoit  pas  comme  d'une  chose  assurée,  et  una- 
nimement reçue.  C'est  pourquoi  M.  Jurieu  ajoute 
encore  (Préj.  lég.,  1 .  p.  ch.  iv,p.  72.)  qu'il  laisse 
indécise  cette  grande  controverse,  quoiqu'il 
n'oublie  aucune  des  raisons  dont  on  s'est  servi 
dans  le  parti ,  et  au  contraire  qu'il  les  étende  jus- 
qu'à en  faire  un  gros  volume.  Il  avoue  donc  que 
son  dogme  du  pape  antechrist,  si  essentiel  en 
1CSG,  demeuroit  encore  indécis  avec  toutes  les 
preuves  dont  on  le  soutient  en  1  g  S  5 . 

Voilà  de  toutes  les  autorités  qu'on  pouvoit 
jamais  produire  contre  M.  Jurieu  ,  la  plus  pres- 
sante pour  lui,  puisque  c'éioit  la  sienne  propre, 
dans  un  livre  composé  exprès  sur  la  matière  dont 
il  s'agit  entre  nous.  A  cela  on  sent  d'abord  qu'il 
n'y  a  rien  à  répondre  ,  ni  d'autre  paiti  à  prendre 
que  celui  du  silence.  C'est  aussi  ce  qu'a  fait 
M.  Jurieu.  Je  lui  objecte  ces  passages  dans  le 
XIIIe  livre  des  Variations  (far.,  XIII.  n.  10.  )  ; 
et  c'étoit  une  des  autorités  dont  je  me  servois 
pour  détruire  la  certitude  de  ce  nouvel  article 
fondamental.  M.  Jurieu  s'étoil  engagé  dans  sa 
lettre  xr' ,  de  répondre  à  cet  endroit  de  mon 
livre  comme  à  une  chose  où  il  a  un  intérêt  par- 
ticulier (  Lelt.  xr  de  la  troisième  a  nu.  p.  85.). 
Il  n'y  avoit  rien  où  il  eût  un  intérêt  plus  par- 
ticulier, qu'une  autorité  tirée  de  lui-mémo  ;  mais 
il  n'en  dit  pas  un  mot.  Il  traite  celle  matière 
dans  sa  onzième  lettre  pastorale,  et  il  dit  dans 
la  douzième  au  commencement  ;  qu'après  avoir 
anéanti  les  autorité*  de  M.  Bossuel  dans  ta 
lettre  précédente,  il  faut  anéantir  ses  raisons. 
Il  en  est  donc  aux  raisons,  et  il  a  passé  le  lieu 
des  autorités  ,  dont  la  plus  considérable  étoit  la 
sienne  ,  à  laquelle  il  ne  dit  mot. 

Qui  ne  voit  maintenant  plus  clair  «pie  le  jour, 
que  ce  dogme  du  pape  antechrist  n'est  fondé  sur 
aucun  principe?  Dans  les  Préjugés  légitimes  en 
1C85,  il  n'est  pas  certain  :  en  1G8G,  dans  l'Ac- 
complissement des  prophéties  ,  il  est  si  certain  et 
si  évident,  qu'on  ne  le  peut  nier  sans  renoncer, 
non -seulement  à  la  réforme,  mais  encore  au 
christianisme,  et  sans  en  être  l'opprobre.  Mais 
je  dis  plus  :  dans  l'Accomplissement  des  pro- 
phéties, où  M  Jurieu  se  donne  aux  siens,  non 
tant  comme  un  interprète,  que  comme  un  homme 
inspiré,  il  confesse  et  il  répèie  souvent  qu'il  y  a 
tant  d'obscurité  dans  les  endroits  de  l'Apocalypse, 
où  il  met  le  dénoùment  de  tout  le  mystère, 
qu'après  les  avoir  lus  vingt  et  vingt  fois ,  il  n'y 
entendait  pas  davantage;  et  qu'il  s'assuroit 
seulement  que  personne  n'y  avoit  jamais  rien 
entendu  [Avis  aux  chr.  -1G.  ;  Ace.  des  proph. 


ch.  iv,  vu,  etc.).  S'il  avoit  voulu  parler  de 
bonne  foi ,  il  nous  auroit  avoué  que  les  interpré- 
tations des  protestants  sur  les  autres  endroits  de 
l'Apocalypse  ne  sont  ni  plus  claires  ,  ni  plus  cer- 
taines :  c'est  pourquoi  un  an  auparavant  et  en 
1G85,  il  nous  les  donnoit  pour  problématiques. 
Il  ne  répond  rien  à  tout  cela,  et  ne  laisse  pas  de 
nous  dire  avec  un  air  triomphant  (  Lelt.  xn.), 
qu'il  a  anéanti  mes  autorités,  et  qu'il  ne  reste 
plus  qu'A  anéantir  mes  raisons.  S'il  appelle 
anéantir,  passer  sous  silence  ce  qu'il  y  a  de  plus 
décisif,  il  a  tout  anéanti ,  je  le  confesse  ;  mais  si , 
pour  anéantir  des  autorités,  il  faut  du  moins 
eu  dire  quelque  mot,  on  doit  croire  que  mes  rai- 
sons seront  autant  invincibles,  que  mes  autorités 
lui  ont  paru  inattaquables. 

Concluons,  encore  une  fois,  qu'il  n'y  a  point 
de  principes  dans  le  système  protestant  ;  qu'on 
l'avance  ,  qu  on  l'abandonne  ,  qu'on  le  reprend, 
qu'on  le  rabaisse,  qu'on  le  relève  sans  raison  : 
de  sorte  qu'il  ne  faut  point  s'étonner  si,  durant 
un  si  long  temps  les  honnêtes  gens  en  ont  rougi, 
et  si  M.  Jurieu  lui-même  n'a  osé  s'y  appuyer 
tout-à-fait. 

III.  Que  les  ministres  n'uni  aucun  principe  pour  prou- 
ver que  la  Baùylone  de  l' apocalypse  fût  une  l'alise 
chrétienne ,  ci  nue  cela  est  impossible. 

Mais  comme  il  paroit  se  peu  soucier  qu'on  ait 
varié  dans  son  parti ,  et  d'avoir  varié  lui-même, 
recommençons  le  procès  ,  et  cherchons  si  les  pro- 
testants ont  en  effet  quelque  principe  par  où  ils 
pui-sent  prouver  que  la  Habylone  de  saint  Jean 
soit  l'Eglise  romaine.  Je  démontre  qu'ils  n'en 
ont  aucun  ;  car  tout  le  principe  qu'ils  ont  c'est 
que  visiblement  il  s'agit  de  lîomc  :  or  ce  n'est 
pas  là  un  principe  ;  puisqu'ils  n'en  font  rien  pour 
eux,  s'ils  ne  montrent  dans  l'Apocalypse,  non- 
seulement  Home,  mais  encore  l'Eglise  romaine, 
dont  il  n'y  a  pas  seulement  le  moindre  vestige 
dans  les  endroits  qu'ils  produisent. 

Qu'ainsi  ne  soit,  cherchons  dans  ce  divin  livre 
quelque  caractère  de  l'Eglise  romaine  en  parti- 
culier, ou,  pour  ne  point  trop  pousser  nos  adver- 
saires, du  moins  de  quelque  église  en  général. 
Saint  Jean  dit  que  la  bête  est  posée  sur  sept  mon- 
tagnes ,  je  l'avoue  :  c'est  un  caractère  de  Rome, 
mais  qui  ne  montre  pas  une  église  chrétienne. 
Saint  Jean  dit  qu'elle  a  sept  rois  ;  quoi  que  ce 
soit  que  ces  sept  rois,  ils  ne  marquent  pas  une 
église  ;  et  ce  n'en  est  pas  là  un  caractère.  Saint 
Jean  dit  qu'elle  est  vêtue  décarlatc  .  ce  n'est  pas 
un  caractère  d'Eglise ,  puisque  le  sénat  de  l'ome  , 
ses  magistrats  et  ses  princes  avoient  celte  marque. 


620 


AVERTISSEMENT 


Saint  Jean  dit  qu'elle  a  l'empire  sur  tous  les 
rois  de  la  terre  :  Rome  païenne  l'avoit ,  et  il 
falloit  autre  chose  pour  nous  marquer  une  église. 

Mais  elle  corrompt  le  genre  humain  par  ses 
ivrogneries  et  ses  impuretés  ;  ce  qui  marque  une 
autorité  d'enseigner,  et  par  conséquent  une  église. 
Quelle  illusion  !  Ses  prophètes  en  ont  autant  dit 
de  Tyr,  de  JVinive  et  de  Babylone ,  qui  sans  doute 
n'étoient  pas  des  églises  corrompues.  Nous  avons 
vu  (Préf.,  num.  9.  Exp.  du  chap.  xvn.)  que 
ces  trois  superbes  villes  avoient  corrompu  ou 
enivré  les  nations  :  Rome  païenne  a  corrompu  le 
monde  à  leur  exemple  ,  en  étendant  le  culte  des 
dieux  par  tout  son  empire ,  en  y  faisant  enseigner 
une  fausse  philosophie  qui  autorisoit  l'idolâtrie. 

Quand  donc  on  veut  faire  passer  la  Rome  de 
saint  Jean  pour  une  église ,  à  cause  qu'elle  entre- 
prend de  faire  embrasser  aux  hommes  une  reli- 
gion ,  on  abuse  trop  grossièrement  de  l'ignorance 
d'un  peuple  crédule.  Car  n'étoit-ce  pas  en  effet 
une  religion  que  Rome  païenne  vouloit  établir 
par  toute  la  terre,  et  y  forcer  les  chrétiens?  Et 
quand  on  seroit  contraint  par  l'Apocalypse  à  re- 
garder cette  religion  comme  particulière  à  Rome, 
ce  qui  n'est  pas,  n'éloit-ce  pas  quelque  chose 
d'assez  particulier  à  Rome  païenne  ,  de  faire  ado- 
rer ses  empereurs ,  et  avec  eux  elle-même  comme 
une  déesse ,  dans  des  temples  bâtis  exprès  ?  C'est 
l'idolâtrie  que  nous  avons  vue  très  bien  marquée 
dans  l'Apocalypse  de  saint  Jean  •  ;  mais  de  cette 
nouvelle  idolâtrie  qu'on  veut  attribuer  à  l'Eglise 
romaine ,  de  cette  idolâtrie  dont  le  vrai  Dieu  est 
le  principal  objet ,  où  l'on  reconnoît  la  création 
par  un  seul  Dieu,  et  la  rédemption  par  un  seul 
Jésus-Christ  ;  quoiqu'elle  soit  d'une  espèce  si  par- 
ticulière ,  on  n'en  montre  pas  un  seul  trait  dans 
saint  Jean ,  qui  néanmoins ,  à  ce  qu'on  prétend  , 
n'a  écrit  que  pour  la  faire  connoître. 

IV.  Démonstration  que  saint  Jean  ne  parle  ni  du  pape, 
ni  d'aucun  pasteur  de  l'Eglise  chrétienne,  daines 
objections  des  ministres. 

Peut-être  qu'on  trouvera  plus  clairement  le 
caractère  du  pape ,  c'est-à-dire  celui  d'un  pasteur 
de  l'Eglise,  que  celui  de  l'Eglise  même.  Et  en 
eflet ,  nous  dit-on  ,  il  y  a  la  seconde  bête ,  qui  est 
appelée  un  faux  prophète  (Jpoc,  xin.  13.; 
xvi.  13.).  Mais  en  cela  on  ne  voit  rien  qui  marque 
un  caracière  de  christianisme  :  les  païens  ont 
leurs  prophètes  ;  tout  en  est  plein  dans  les  phi- 
losophes ,  parmi  les  Egyptiens,  dans  Platon, 
dans  Porphyre ,  dans  lamblique ,  dans  tous  les 
autres  auteurs  :  on  n'a  qu'à  voir  les  remarqi  es 

•  Voyex  le»  note»  sur  les  cliap.  xi,  xm,  xtji. 


sur  le  xme  chapitre  de  l'Apocalypse,  pour  y 
voir  autant  de  l'histoire  de  ces  faux  prophètes , 
qu'il  en  faut  pour  épuiser  le  sens  de  l'Apocalypse. 
Mais,  dit-on,  le  faux  prophète  de  l'Apocalypse 
fait  venir  le  feu  du  ciel  '  ;  donc  c'est  le  pape. 
Pour  moi ,  j'ai  bien  remarqué  ce  prestige  dans 
les  faux  prophètes  du  paganisme,  et  j'en  ai 
donné  des  exemples  qu'on  peut  voir  dans  le  com- 
mentaire ;  mais  où  est  ce  feu  du  ciel  que  le  pape 
envoie?  C'est,  dit-on,  qu'il  lance  le  foudre  de 
l'excommunication.  Si  un  feu  allégorique  suffit, 
quelle  abondance  en  trouverai-je  dans  l'histoire 
du  paganisme?  Il  n'y  a  donc  jusqu'ici,  dans  les 
bêtes  de  l'Apocalypse,  aucun  caracière  de  chré- 
tien ;  et  quand  on  y  trouveroit  le  pouvoir  d'ex- 
communier en  termes  formels ,  les  ministres 
seroient  donc  aussi  des  antechrists  comme  nous, 
puisqu'ils  ne  prétendent  pas  moins  que  leur  ex- 
communication prononcée  selon  l'Evangile,  est 
une  sentence  venue  du  ciel ,  et  un  feu  spirituel 
qui  dévore  les  méchants.  Que  si  c'est  là  un  ca- 
ractère de  l'antechrist,  il  en  faudra  venir  aux 
indépendants  et  à  l'oncle  de  M.  Jurieu  (Fasc. 
Epist.  ann.  1676  ;  Epist.  à  M.  Alix,  p.  145.) , 
qui  soutient  que  la  puissance  d'excommunier, 
qu'on  a  conservée  dans  la  réformation  prétendue , 
étoit  dès  les  premiers  temps ,  et  dans  l'Eglise 
romaine ,  la  tyrannie  antichrétienne  qu'il  falloit 
détruire.  En  un  mot ,  quand  on  nous  oppose  la 
puissance  d'excommunier,  ou  c'est  l'abus ,  ou  la 
chose  même  qu'on  nous  veut  donner  pour  un 
caractère  de  faux  pasteurs.  Mais  la  chose  est  apo- 
stolique, et  il  n'y  a  dans  saint  Jean  aucun  mot 
qui  marque  l'abus. 

V.   Que  le  mystère  écrit  sur  le  front  de  la  prostituée 
ne  prouve  point  que  ce  soit  une  église  chrétienne. 

Mais,  dit-on,  la  prostituée  a  écrit  sur  son 
front,  mystère  (Apoc,  xvii.  5.)  :  elle  voudra 
donc  qu'on  la  respecte  comme  une  chose  sacrée? 
Je  le  veux  :  qui  ne  sait  aussi  que  Rome  païenne 
vouloit  passer  pour  une  ville  sainte ,  consacrée 
dès  son  origine  par  des  auspices  éternels  ?  C'étoit, 
disoit-on,  par  la  puissante  vertu  de  ses  auspices 
divins  ,  que  la  destinée  de  Rome  avoit  été  supé- 
rieure à  celle  des  autres  villes  ;  c'est  ce  qui  avoit 
aveuglé  Brennus ,  ôté  le  sens  à  Annibal,  effrayé 
Pyrrhus  ,  en  sorte  qu'ils  ne  purent  tenir  Rome 
qu'ils  avoient  entre  les  mains.  D'ailleurs,  ne 
connoît-on  pas  les  mystères  du  paganisme,  et 
en  particulier  ceux  de  Rome,  ses  augures,  ses 
divinations,  ses  consécrations,  ses  cérémonies  ca- 
chées, ses  sacrilices  ?  On  sait  même  que  les  mys- 

•  Foyex  le»  note»  »ur  l'Apoeal.  xm.  13. 
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tères  des  païens  étoient  souvent  une  imitation  de 
la  véritable  religion ,  et  qu'en  particulier  les  phi- 
losophes païens  et  Julien  l'Apostat  affectèrent 
quelque  imitation  du  christianisme  ;  ce  qui  donne 
lieu  à  saint  Jean  d'attribuer  à  la  bête  deux  cornes 
semblables  à  celles  de  l'agneau  (Apoc,  xm. 
H.).  On  n'a  qu'à  voir  nos  remarques  sur  cet 
endroit,  et  sur  le  chapitre  xm  de  l'Apocalypse, 
pour  y  trouver  clairement  toute  autre  chose 
qu'une  église  chrétienne. 

VI.  Conte  ridicule  de  Scaliger,  méprise  par  Drusius , 
protestant ,  et  relevé  par  le  ministre  Jurieu. 

Il  ne  faudroit  pas  ici  se  donner  la  peine  de  rap- 
porter un  conte  qui  court  parmi  les  protestants, 
si  leur  déplorable  crédulité  ne  leur  faisoit  prendre 
pour  vrai  tout  ce  que  leurs  gens  leur  débitent. 
Les  critiques  d'Angleterre  ont  inséré  parmi  leurs 
remarques  (  Critic.  ad  cap.  xvn.  5.  t.  vu. 
col.  pag.  853.),  Qu'xm  homme  digne  de  foi 
avoit  raconté  à  M.  de  Montmorency  étant  à 
Borne,  que  la  tiare  pontificale  avoit  écrit  au 
frontal  ces  lettres  d'or,  Mystefuim,  mais 
qu'on  avoit  changé  cette  inscription.  M.  Ju- 
rieu relève  cette  historiette  toute  propre  à  trom- 
per les  simples,  avec  ces  termes  magnifiques 
(  Préj.  lég.  i.  part.  chap.  7,  p.  171 .)  :  Ce  n'est 
pas  sans  une  providence  toute  particulière 
que  Dieu  a  permis  qu  autrefois  les  papes 
portassent  ce  nom  de  Mystère  écrit  sur  leur 
mitre.  Joseph  Scaliger  et  divers  autres  ont 
attesté  avoir  vu  de  ces  vieilles  mitres  sur  les- 
quelles ce  nom  était  écrit.  Ce  ministre  artifi- 
cieux ajoute  du  sien  que  Scaliger  l'avoit  vu  :  on 
vient  de  voir  que  ce  qu'il  en  écrit  n'est  qu'un  ouï- 
dire  de  ouï-dire,  et  sans  aucun  auteur  certain. 
Drusius,  auteur  protestant,  en  est  demeuré  d'ac- 
cord (  Critic.  ad  cap.  xvn.  5.  t.  vu,  p.  4S57.), 
et  reconnoit  que  Scaliger  en  a  parlé  seulement 
sur  la  foi  d'autrui  :  il  fait  même  fort  peu  de  cas 
de  ce  petit  conte,  dont  il  demande  des  preuves 
et  un  meilleur  témoignage.  On  se  tourmenteroit 
en  vain  à  le  chercher  ;  c'est  un  fait  inventé  en 
l'air  :  Mais  M.  Jurieu  ne  veut  rien  perdre  ;  et  il 
trouve  digne  de  foi  tout  ce  qui  fait,  pour  peu  que 
ce  soit,  contre  le  pape. 

Vit.  Sur  le  mot  LateiilOS;  qu'il  n'a  rien  de  commun 
avec  le  pape.  Démonstration  par  saint  Irénée  ,  du- 
quel il  est  pris. 

Mais  voici  le  grand  dénoùment  :  il  est  dans  ce 
mot  de  Lateinos ,  où  saint  Irénée,  un  si  grand 
docteur  et  si  voisin  des  apôtres ,  a  trouvé  le  nom- 
bre fatal  du  nom  de  l'antechrist.  Or  Lateinos  visi- 
blement, c'est  Je  nom  du  pape  et  de  l'Eglise  latine, 


dont  il  est  le  pasteur.  Voilà  tout  ce  qu'on  a  pu 
trouver  :  mais  voyons  en  peu  de  mots  ce  que  c'est. 
C'est,  dit -on,  une  ancienne  tradition,  que 
l'antechrist  seroit  latin  ,  et  on  la  voit  commencer 
dès  le  temps  de  saint  Irénée.  Mais  premièrement 
on  se  trompe  :  car  saint  Irénée  propose  son  mot 
Lateinos ,  non  pas  comme  venu  de  la  tradition , 
mais  comme  venu  de  sa  conjecture  particulière  ; 
et  nous  avons  vu  (  Préf.  5.  n.  25.  ) ,  comme  il 
dit  en  termes  formels ,  qu'il  n'y  a  point  de  tra- 
dition de  ce  nom  mystique.  Mais  avouons ,  si 
l'on  veut,  la  tradition  du  mot  Lateinos;  saint 
Irénée  l'entend-il  d'une  Eglise?  A-t-il  seulement 
songé  qu'il  regardât  l'Eglise  latine?  Fcoutons  : 
Ce  mot  :  Lateinos,  convient  fort  à  la  prophétie 
de  l'antechrist.  Pourquoi?  Parce  que  ceux  qui 
régnent  àprésent  sont  les  Latins.  Saint  Irénée 
vouloit  donc  parler  de  ceux  qui  régnoientde  son 
temps ,  et  ne  pensoit  pas  seulement  à  une  église. 

VIII.  Evidence  de  la  démonstration  précédente. 

De  là  résulte  ce  raisonnement.  Saint  Jean  à 
voulu  donnera  la  hèle  qu'il  nous  a  montrée,  des 
caractères  par  où  on  la  pourroit  reconnoitre  :  je 
le  prouve.  Il  a  voulu  que  l'on  connût  Rome  ;  il 
l'a  si  bien  caractérisée,  qu'il  n'y  a  personne  qui 
ne  croie  la  voir,  dans  sa  situation  par  ses  sept 
montagnes ,  et  dans  sa  dignité  par  son  empire  sur 
tous  les  rois  de  la  terre.  S'il  avoit  voulu  marquer 
l'Eglise ,  il  ne  l'auroit  pas  désignée  moins  claire- 
ment :  or,  dans  toute  son  Apocalypse,  on  ne 
trouve  pas  un  seul  mot  qui  marque  la  bêle,  ni  la 
prostituée  comme  une  église  corrompue.  Donc 
démonstralivement  ce  n'est  pas  là  ce  qu'il  a  voulu 
marquer. 

IX.  Confirmation  de  cette  preuve,  parce  que  saint  Jean 
a  évite  d'appeler  du  nom  d'adultère ,  la  prostituée  de 
son  apocalypse. 

Loin  de  marquer  la  prostituée  comme  une 
église  corrompue,  nous  avons  montré  clairement 
qu'il  a  pris  des  idées  toutes  contraires  à  celles-là  ; 
puisqu'au  lieu  de  produire  une  Jérusalem  infidèle, 
ou  du  moins  une  Samarie,  autrefois  partie  du 
peuple  saint,  comme  il  auroit  fait,  s'il  avoit 
voulu  nous  représenter  une  église  corrompue,  il 
nous  propose  une  Labylone,  qui  jamais  n'a  été 
nommée  dans  l'alliance  de  Dieu.  Nous  avons 
aussi  remarqué  (Préf.,  n.  9,  10.)  qu'il  r.'avoit 
jamais  donné  à  la  prostituée  le  titre  d'épouse 
infidèle  ou  répudiée  ;  mais  que  partout  il  s'étoit 
servi  du  terme  de  fornication,  et  de  tous  ceux 
qui  revenoient  au  même  sens.  Je  sais  que  ces 
mots  se  confondent  quelquefois  avec  celui  d'adul- 
tère -,  mais  le  fort  du  raisonnement  consiste  en  ce 
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que  de  propos  délibéré  saint  Jean  évite  toujours 
ce  dernier  mot ,  qui  marqueroit  la  foi  violée ,  le 
mariage  souillé  et  l'alliance  rompue  :  tout  au 
contraire  de  ce  que  Dieu  fait  en  parlant  de  Judas 
et  d'Israël ,  de  Jérusalem  et  de  Samarie,  à  qui 
il  ne  cesse  de  reprocher,  qu'elles  sont  des  adul- 
tères ,  qui  ont  méprisé  leur  premier  époux , 
ens'abandonnant  aux  dieux  étrangers.  C'est  pour- 
quoi il  parle  ainsi  dans  Ezéchiel  :  Je  t'ai,  dil-il 
(  Ezecii.,  xvi.  8 ,  15,  3J  ,  32  ,  38,  45.  ),  intro- 
duite au  lit  nuptial;  je  t'ai  engagé  ma  foi  par 
serment;  j  ai  fait  avec  toi  un  contrat,  et  tu 
es  devenue  mienne;  et  cependant,  poursuit-il, 
tu  as  prostitué  ta  beauté  aux  dieux  étran- 
gers :  ainsi,  conclut-il,  je  te  jugerai  du  juge- 
ment dont  on  condamne  les  femmes  adultères, 
parce  que  tu  es  du  nombre  de  celles  qui  ont 
abandonné  leur  époux.  C'est  ce  que  le  même 
prophète  répèle  en  un  autre  endroit  :  Samarie 
et  Jérusalem,  dit-il  (Ibid.,  xxm.  37,  45,  47.), 
sont  des  femmes  adultères  ,  et  elles  seront  ju- 
gées comme  on  juge  de  telles  femmes;  elles 
seront  lapidées,  qui  est,  comme  on  sait ,  le  sup- 
plice des  épouses  infidèles,  alin  que  rien  ne 
manque  à  la  figure.  Mais  qu'y  a-t-il  de  plus  clair 
que  ce  qu'il  avoit  dit  auparavant  [Ibid.,  xvi.  31.  J? 
Tu  t'es  bâti  un  lieu  infâme  ,  c'est-à-dire  un 
temple  d'idoles  ;  et  tu  n'y  a  pas  été  comme  une 
femme  publique  qui  se  fait  valoir  en  faisant 
la  dédaigneuse  ,  mais  comme  une  femme  adul- 
tère, qui  reçoit  des  étrangers  dans  la  couche 
de  son  époux.  Le  Saint-Esprit  a  jugé  cette  image 
si  propre  à  donner  aux  Juifs  et  aux  chrétiens  qui 
manqueroient  à  la  foi  promise  à  Dieu  une  juste 
horreur  de  leur  infidélité ,  qu'il  la  met  sans  cesse 
à  la  bouche  de  tous  ses  prophètes  ;  car  écoutez 
Jérémie  (Jeu.,  in.  1,  4.):  Un  mari  ne  re- 
cherche plus  la  femme  qu'il  a  quittée,  et  qui 
s'est  donnée  à  un  autre  homme.  Tu  t'es  aban- 
donnée ci  tes  amants  ;  toutefois  reviens  à  moi, 
je  te  recevrai  :  viens  me  dire  :  Fous  êtes  celui 
à  qui  j'ai  été  donnée  étant  vierge.  El  dans  une 
autre  vision  (Ibid.,  8,  9,  14.)  :  J'ai  répudié 
la  rebelle  et  l'infidèle  Israël,  à  cause  de  ses 
adultères,  et  je  lui  ai  envoyé  la  lettre  de  di- 
vorce; mais  l'infidèle  Juda  sa  sœur  n'a  point 
profité  de  cet  exemple,  s  abandonnant  elle- 
même  à  ses  amants,  et  commettant  adultère 
avec  les  idoles  de  bois  et  de  pierre  :  revenez 
néanmoins ,  convertissez-vous  ,  parce  que  je 
suis  votre  époux.  Isaïen'cn  dit  pas  moins  (Is., 
L.  i .  )  :  Quelles  sont  les  lettres  de  divorce  que 
j "ai  enragées  ci  votre  mère?  Et  Osée  (  Usine, 
II,  >>.  )  ;  Jugez,  jugez  votre  mère,  parce  qu'elle 


n'est  plus  ma  femme,  et  je  ne  suis  plus  son  mari; 
qu'elle  efface  ses  adultères.  Et  un  peu  après 
(Osée.,  ii.  ic.)  :  Elle  reviendra,  et  me  dira: 
O  mon  cher  époux  !  Tout  est  plein  d'expressions 
semblables  dans  les  prophètes  ;  mais  j'en  ai  rap- 
porté assez  pour  faire  voir  que  le  Saint-Esprit 
s'y  plaît,  parce  qu'en  effet  il  n'y  en  a  point  de 
plus  propre  à  nous  faire  sentir  l'horreur  de  nos 
prévarications  contre  Dieu,  la  justice  de  ses  ven- 
geances quand  il  nous  punit,  et  l'excès  de  sa 
bonté  quand  il  nous  pardonne.  Si  donc  la  pro- 
stituée que  saint  Jean  dépeint  avec  de  si  horribles 
couleurs,  est  une  Eglise  infidèle,  comme  Jéru- 
salem et  Samarie  ,  pourquoi  évile-t-iî  si  soigneu- 
sement de  lui  donner  les  mêmes  titres?  Pourquoi 
Dieu  ne  marque-t-il  en  aucun  endroit  qu'il  punit 
en  elle  la  foi  méprisée?  Que  ne  lui  reproche-t-il , 
comme  à  l'infidèle  Jérusalem  (  Ezech.,  XVI.  9, 
10  et  seq.),  les  joyaux  qu'il  lui  a  donnés  en 
l'épousant,  l'eau  sainte  dont  il  l'a  lavée,  et.  les 
immenses  richesses  dont  il  l'a  dotée  dans  sa 
misère?  Saint  Jean,  à  qui  l'ange  dit  (Apoc, 
\\\\.  <;.),  comme  on  a  vu  ' ,  que  pour  écrire 
son  Apocalypse,  il  a  été  rempli  de  l'esprit  de 
tous  les  prophèies,  et  qui  en  effet  emploie  toutes 
leurs  plus  belles  figures,  pour  en  montrer  dans 
ce  divin  livre  un  parfait  accomplissement  :  que 
n'a-t-il  du  moins  une  fois  donné  à  la  prostituée 
le  nom  de  répudiée  et  d'adultère?  Jésus- Christ 
avoit  bien  appelé  les  Juifs,  race  mauvaise  et 
adultère  (Mattii.,  xii.  19.;  xvu,  5.  ;  Marc, 
vin,  38.),  les  regardant  comme  un  peuple  qui 
violoit  l'alliance.  Mais  saint  Jean  évite  exprès 
touies  les  expressions  semblables,  comme  nous 
l'avons  démontré;  sa  prostituée  n'est  jamais  une 
épouse  corrompue,  comme  le  furent  Samarie  et 
Jérusalem  ;  elle  n'est  qu'une  femme  publique,  et 
ne  reçoit  de  reproches  que  ceux  que  nous  avons 
vu  (Préf.,  n.  9,10.)  qu'on  faisoit  à  une  Tyr,  à 
une  Ninive  ,  à  une  Babylone,  à  une  Sodome  ,  à 
une  Egyple,  tous  peuples  qui  n'a  voient  jamais 
rien  eu  de  commun  avec  le  peuple  de  Dieu ,  et 
n'avoient  jamais  été  compris  dans  son  alliance. 

X.   Deux  endroits  de  V Apocalypse  produits  par  le» 

protestants ,  et  leur  inutilité. 

Au  défaut  de  ces  grandes  marques  d'épouse 
infidèle  que  les  ministres  devroient  montrer  par- 
tout dans  l'Apocalypse,  et  qu'ils  ne  montrent  en 
aucun  endroit,  ils  s'attachent  à  deux  passages 
tournés  d'une  étrange  sorte  :  le  premier  tiré  du 
chapitre  xi,  et  le  second  du  chapitre  xvm. 

Ils  disent  donc  premièrement,  qu'il  va  un 
•  t'oyez  ci-dessus  Prcf.  n>  i,  ?» 
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parvis  du  temple  qui  sera  livré  aux  Gentils,  et 
qu'ils  fouleront  aux  pieds  la  cité  sainte.  Cela , 
disent-ils  (Jurieu,  Accom.  desprop.  î.p.  chap. 
xi.  p.  176  et  suiv.  Lett.xu.3.an.p.8d,etc), 
s'entend  de  l'Eglise  considérée  dans  son  exté- 
rieur ;  j'en  conviens  sans  hésiter  :  donc  il  y  aura 
dans  l'Eglise  une  nouvelle  espèce  de  genlilité , 
qui  en  remplira  les  dehors ,  encore  qu'elle  ne 
pénètre  pas  jusqu'à  l'intime,  qui  sont  les  élus. 
Où  va-t-on prendre  celle  conséquence?  Où  dis-je, 
prend-on  celte  genlilité  dont  nous  verrons  dans 
la  suite  qu'on  ne  nous  pourra  donner  la  moindre 
marque?  Mais  sans  s'arrêter  à  ces  chimères  qu'on 
avance  en  l'air  et  sans  preuve,  ce  que  veut  dire 
saint  Jean  n'est  pas  obscur  '  :  c'est  que  les  Gentils, 
les  vrais  Gentils  que  tout  le  monde  connoit ,  les 
adorateurs  des  faux  dieux,  de  Junon  et  Jupiter, 
fouleront  aux  pieds  tout  l'extérieur  de  la  vraie 
Eglise,  en  ahattront  les  maisons  sacrées,  en  affli- 
geront les  fidèles,  en  contraindront  à  l'apostasie 
les  membres  infirmes  ;  donc  la  société  anlichré- 
tienne  marquée  dans  l'Apocalypse,  est  une  Eglise 
où  il  y  aura  des  Geniils ,  et  une  nouvelle  genlilité 
dont  l'Ecriture  ne  dit  pas  un  mot  :  où  en  est-on 
réduit,  quand  on  n'a  que  de  telles  preuves  pour 
établir  des  prodiges  si  nouveaux? 

Celle  qu'on  tire  de  la  Babylone  de  l'Apoca- 
lypse ,  dont  le  peuple  de  Dieu  doit  sortir  (  Apoc, 
xvin.  Ace.  1.  p.  269.  Lett.  xii.  ) ,  est  de  même 
genre.  Le  peuple  de  Dieu  y  est ,  j'en  conviens , 
comme  il  étoit  autrefois  dans  l'ancienne  Baby- 
lone;  c'est  donc  une  église  chrétienne  qui  ren- 
ferme le  peuple  de  Dieu  dans  sa  communion.  On 
ne  sait  plus  d'où  vient  celte  conséquence,  ni  à 
quel  principe  elle  tient  :  il  faut  conclure  tout  le 
contraire,  et  dire  que  la  Babylone  de  saint  Jean 
est  une  Kome  païenne,  qui  à  l'exemple  de  l'an- 
cienne Babylone,  renfermoit  les  enfants  de  Dieu 
dans  son  enceinte ,  non  pas  comme  ses  citoyens 
et  comme  ses  membres,  mais  comme  ses  ennemis 
et  ses  captifs  :  de  sorte  que  pour  être  mis  en  li- 
berté, il  faut  en  sortir;  non  pas  comme  on  sort 
d'une  église,  sans  changer  de  place,  en  quittant 
sa  communion  ;  mais  comme  on  sort  d'une  ville, 
en  cessant  effectivement  de  demeurer  renfermé 
dans  ses  murailles,  qui  nous  tenoient  lieu  d'une 
prison.  Voilà  qui  est  clair  ;  mais  je  me  réserve  à 
dire  encore  aux  ministres,  sur  ce  sujet,  des  choses 
plus  concluantes. 

XI.  Autre  objection  ridicule  sur  un  jeu  de  mots.  Ce 
ifiie  c'est  dans  l \  ipocalijpsc  que  de  vendre  les  dmes. 
Tànoinna<jes  des  savants  protestants. 

Voilà,  de  très  bonne  foi,  ce  qu'on  nous  objecte, 
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pour  montrer  que  la  Babylone  de  l'Apocalypse 
est  l'Eglise  romaine  ;  il  y  a  néanmoins  encore  une 
objection,  mais  qui  m'a  presque  échappé ,  tant 
elle  est  mince  :  c'est  que  dans  le  sac  de  la  nou- 
velle Babylone  ,  qui  est  décrit  au  xvnr  chap.  de 
l'Apocalypse,  on  compte   les   âmes  parmi  les 
marchandises  qu'on  y  achetoit.  Voici  en  effet 
comme  les  marchands  déplorent  la  ruine  de  leur 
commerce  dans  la  chute  de  cette  ville  opulente  : 
Personne,  disent -ils,  n'achètera  plus  ni  les 
beaux  ouvrages  d'or  et  d'argent,  ni  les  pier- 
reries ,  ni  les  chevaux,  ni  les  carrosses ,  ni  les 
esclaves ,  ni  lésâmes  des  hommes. .Du  Moulin 
et  les  autres  minisires  veulent  qu'on  entende  ici 
le  trafic  des  âmes  qu'ils  font  exercer  à  la  Cour  de 
Rome;  et  le  ministre  Jurieu  ,  qui  n'ose  insister 
sur  une  misérable  observation ,  ne  veut  pas  qu'on 
la  méprise  tout-à-fait  (Ace.  desproph.  2.  p.  ch. 
12.  p.  214.  ).  Ces  Messieurs  devroient  du  moins 
se  souvenir  que  la  Rome  dont  parle  saint  Jean  , 
est  l'acheteuse  ;  au  lieu  que  celle  dont  ils  nous 
parlent,  et  à  qui  ils  attribuent  ce  sale  commerce, 
est  celle  qui  vend  :  si  bien  que  pour  entrer  dans 
leur  idée,  saint  Jean  auroit  dû  dire  que  sa  Baby- 
lone ne  trouve  plus  de  marchands  à  qui  elle 
vende  ses  marchandises,  et  non  pas,  comme  il 
fait,  que  les  marchands  ne  la  trouvent  plus  pour 
acheter  les  leurs.  On  voit  donc  bien  que  ces  té- 
méraires interprètes  ne  songent  qu'à  éblouir  ceux 
qui  lisent  sans  attention  la  sainle  parole.  Nous 
les  avons  renvoyés  aux  critiques  et  à  la  Synopsc 
d'Anglelerre  ',  pour  y  être  convaincus  par  le  té- 
moignage des  meilleurs  auteurs  protestants,  que 
les  âmes  ,  dont  le  débit  cesse  dans  la  chute  de  la 
Babylone  de  saint  Jean,  selon  le  style  de  l'Ecri- 
ture, ne  sont  autre  chose  que  les  hommes;  de 
sorte  que  tout  le  mystère,  c'est  que  dans  une 
ville  comme  Rome,  où  étoit  l'abord  de  tout  l'u- 
nivers, on  vendoit  chèrement  avec  les  autres 
marchandises  que  saint  Jean  rapporte,  tant  les 
esclaves  que  les  hommes  libres,  et  que  ce  com- 
merce cesseroit  par  sa  ruine  ;  par  où  cet  apôtre 
continue  à  nous  donner  l'idée  d'une  grande  ville 
qui  périt,  et  non  pas  d'une  église  qu'on  dissipe. 

Ainsi  la  démonstration  est  complète  de  tout 
point  en  cette  sorte  :  s'il  y  avoit  quelque  chose 
à  marquer  bien  expressément  dans  la  Baby- 
lone de  l'Apocalypse,  c'est  ce  qu'elle  auroit  de 
plus  particulier  :  or  cela,  dans  le  système  des 
protestants,  c'est  qu'elle  devoit  être  une  église 
chrétienne,  et  encore  la  principale  :  il  n'y  en  a 
pas  un  mot  dans  l'Apocalypse.  En  parcourant  tout 
ce  qu'on  a  pu  ramasser  contre  nous  depuis  cent 
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ans,  nous  n'avons  trouvé,  ni  dans  les  deux  bêtes, 
ni  dans  la  prostituée  de  saint  Jean,  aucun  trait  ni 
aucun  vestige  d'une  église  corrompue;  mais  au 
défaut  de  toutes  preuves,  on  présente  ensemble 
à  des  esprits  prévenus,  la  pourpre  et  la  prostitu- 
tion ,  les  sept  montagnes ,  le  mystère,  et  les  autres 
choses  dont  le  mélange  confus  éblouit  de  foibles 
yeux  ,  et  fait  mettre  l'Eglise  romaine,  contre  la- 
quelle on  est  préoccupé  ,  à  la  place  de  la  ville  de 
Rome  que  saint  Jean  avoit  en  vue,  comme  celle 
qui  de  son  temps  et  dans  les  siècles  suivants ,  ty- 
ranniseroit  les  fidèles. 

XII.  Réflexion  sur  ce  qui  vient  d'être  dit.  On  passe 
au  second  défaut  du  système  des  protestants,  qui  est 
de  détruire  tous  les  caractères  marqués  dans  l'apo- 
calypse. 

Vous  qui  vous  laissez  éblouir  à  de  si  vaines 
apparences,  et  qui,  à  quelque  prix  que  ce  soit, 
voulez  voir  une  église  chrétienne  dans  la  Baby- 
lone  de  saint  Jean  ,  sans  que  cet  apôtre ,  qui  l'a  si 
bien  caractérisée,  vous  en  ait  donné  la  moindie 
marque  :  mes  chers  Frères,  n'ouvrirez- vous 
jamais  les  yeux  pour  considérer  jusqu'à  quel 
point  on  abuse  de  votre  crédulité?  Vos  mi- 
nistres vous  disent  toujours  :  Lisez  vous-mêmes, 
vous  avez  en  la  main  la  sainte  parole-,  vous  n'avez 
qu'à  voir  si  vous  n'y  trouverez  pas  tout  ce 
que  nous  vous  disons.  C'est  par  celle  trompeuse 
apparence  qu'ils  vous  déçoivent;  c'est  par  cet 
appât  de  liberté  apparente,  qu'ils  vous  font  croire 
tout  ce  qu'il  leur  plaît.  L'Apocalypse  vous  en  est 
un  bel  exemple  :  vous  croyez  y  voir  tout  ce 
qu'ils  vous  disent ,  et  le  pape  vous  y  paroîl  de 
tous  côtés  ;  mais  vous  ne  vous  apercevez  pas 
qu'on  vous  a  premièrement  inspiré  une  haine 
aveugle  contre  l'Eglise  romaine.  Prévenus  de  cette 
haine,  vous  voyez  tout  ce  qu'on  veut  :  vos  mi- 
nistres n'ont  plus  à  vous  ménager  ;  et  il  n'y  a 
rien  de  si  grossier  ni  de  si  faux ,  qu'ils  ne  vous 
fassent  passer  pour  des  vérités  capitales.  N'épar- 
gnons pas  nos  soins  pour  rompre  cette  espèce 
d'enchantement ,  et  tâchons  de  vous  faire  voir  le 
second  défaut  de  vos  interprétations. 

XIII.  Les  chapitres  xui  et  xvu  de  l'apocalypse;  deux 

choses  à  considérer. 

Je  commence  cet  examen  par  le  chapitre  où, 
de  l'aveu  des  ministres,  comme  du  nôtre  ,  con- 
siste le  dénoùment  de  la  prophétie,  c'est-à-dire  , 
le  xvu*  conféré  avec  le  xni*'. 

11  y  a  deux  choses  dans  ces  chapitres ,  les  sept 
têtes  et  les  dix  cornes,  où  saint  Jean  explique 
lui-même  {Apoc,  xvu.  9,  12.)  qu'il  faut  en- 
tendre sept  rois  d'un,  côté ,  et  dix  rois  de  l'autre. 


Voilà  un  fondement  certain  ;  mais  les  protestants 
ajoutent  d'un  commun  accord  ,  que  les  sept  rois 
signifient  l'empire  romain  dans  tous  ses  états,  et 
que  les  dix  rois  en  représentent  le  démembrement 
et  la  chute,  qui  devoit  être  le  s'gnal  de  la  nais- 
sance de  leur  prétendu  antechrist  romain.  Pour 
faire  toucher  au  doigt  combien  leurs  conjectures 
sont  malheureuses,  je  n'aurois  qu'à  répéter  ce 
que  j'en  ai  dit  ailleurs  (  f/ist.  des  Far.,  lib  xm. 
n.  32  et  suit.  )  ;  mais  je  veux  aller  plus  avant. 
Il  est  vrai  que  dans  un  ouvrage  comme  celui  des 
Variations,  j'avois  cru  devoir  seulement,  en 
historien  ,  marquer  cinq  ou  six  grands  traits  du 
sysième  des  protestants;  mais  ce  peu  que  j'en 
a  vois  dit  pour  le  faire  bien  connoitre,  étoit  dé- 
cisif; et  ceux  qui  doutent  encore  qu'il  y  eût  de 
quoi  imposer  silence  au  ministre  Jurieu,  le  vont 
voir  par  ses  réponses. 

XIV.  Les  sept  bêtes  pour  les  sept  formes  de  gouver- 
nements. Première  illusion  des  protestants. 

Je  commence  par  les  sept  rois.  C'est,  dit-on  , 
sept  formes  de  gouvernements  par  lesquels  Rome 
a  passé  :  les  rois,  les  consuls  ,  les  dictateurs,  les 
décemvirs,  les  tribuns  militaires  avec  la  puis- 
sance de  consul,  les  empereurs,  et  finalement  les 
papes  :  voilà  ,  dit-  on,  les  sept  rois;  et  c'est  de 
quoi  tous  les  protestants  conviennent  d'un 
commun  accord. 

C'est  déjà  une  bizarre  imagination  de  prendre 
des  rois  pour  des  formes  de  gouvernement,  et 
de  compter  parmi  les  rois  de  Rome,  les  consuls 
qui  les  ont  chassés  :  c'est  ce  que  j'avois  objecté 
dans  l'Histoire  des  Variations  (Hist.  des  Far., 
xiii.  32.  );  et  le  ministre  n'en  dit  pas  un  mot 
dans  sa  xtir  lettre  pastorale,  où  il  entreprend 
expressément  de  répondre  à  ce  que  j'avois  objecté 
sur  les  sept  rois;  mais  il  dissimule  des  choses 
bien  plus  pressantes.  Je  lui  avois  demandé  (Ibid.) 
où  il  avoit  pris  que  des  formes  de  gouverne- 
ment fussent  des  rois;  quel  exemple  de  l'Ecri- 
ture il  y  en  avoit;  où  il  y  trouvoit  qu'un  roi  fût 
autre  chose  qu'un  homme  seul  en  qui  résidât  la 
puissance  souveraine,  et  en  un  mot  un  monarque? 
comment  donc  il  pouvoit  penser  que  deux  con- 
suls ou  dix  décemvirs  et  sept  ou  huit  tribuns  mi- 
litaires fussent  un  roi  ?  dans  quel  endroit  de  l'His- 
toire sainte,  dans  quelle  figure  des  prophètes  il 
avoit  trouvé  une  façon  de  parler  si  bizarre  et  si 
nouvelle?  Il  sait  bien  en  sa  conscience,  qu'il 
n'en  a  aucun  exemple  :  aussi  ne  se  défend-il  de 
cette  objection  que  par  le  silence.  J'avois  fait 
plus  :  non  content  de  lui  faire  voir  que  dans 
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qu'il  prétendoit ,  je  lui  avois  montré  tout  le  con- 
traire au  même  lieu  de  l'Apocalypse  dont  il  s'a- 
gissoit,  en  lui  proposant  un  raisonnement  qui  se 
réduit  à  cette  forme.  Dans  le  chapitre  xvn  de 
l'Apocalypse,  qui  est  celui  dont  nous  disputons , 
les  sept  rois  du  y.  9  sont  des  rois  de  même  na- 
ture que  les  dix  rois  du  f.  12.  Or,  ces  dix  rois 
sont  de  vrais  rois,  comme  on  en  demeure  d'ac- 
cord, et  non  pas  indéfiniment,  toute  forme  du 
gouvernement.  Les  sept  rois  sont  donc  aussi  des 
rois  véritables,  et  pris  à  la  lettre;  et  ce  seroit 
tout  brouiller,  que  de  prendre  les  rois  en  trois 
versets  dans  des  significations  si  opposées. 

Tout  cela  étoit  compris  manifestement  dans 
cette  demande  des  Variations  (  Hist.  des  Var., 
xiii.  32.)  :  Pourquoi  les  sept  rois  du  f.  9. 
sont-ils  si  différents  des  dix  rois  du  j.  12,  qui 
constamment  sont  dix  vrais  rois,  et  non  pas 
dix  sortes  de  gouvernement  ?  Je  ne  pouvois 
mieux  établir  le  style  de  l'Apocalypse,  que  par 
l'Apocalypse  même,  ni  le  sens  d'un  verset, 
qu'en  le  conférant ,  avec  un  autre  verset  qui 
suit  de  si  près  celui  dont  il  s'agit.  Il  falloit  donc 
du  moins  dire  quelque  chose  sur  un  passage  si 
précis,  et  si  clairement  objecté;  mais  le  ministre 
se  tait,  et  il  croit  satisfaire  à  tout,  en  disant  au 
commencement  (Lett.  xm.  )  que  mes  preuves 
sont  si  pitoyables ,  qu'il  croit  que  j'ai  voulu 
trahir  ma  cause;  pendant  qu'il  les  sent  si  fortes, 
qu'il  n'a  osé  seulement  les  faire  envisager  à  son 
lecteur. 

Mais  après  avoir  vu  ce  qu'il  a  tu  ,  voyons  du 
moins  s'il  réussit  dans  ce  qu'il  a  dit.  De  toutes 
mes  objections  sur  les  sept  formes  de  gouverne- 
ment (  Far.,  Ibid.  ) ,  il  ne  répond  qu'à  celle-ci  : 
Si  saint  Jean  a  voulu  marquer  tous  les  noms 
de  la  suprême  puissance  parmi  les  Romains, 
pourquoi  avoir  oublié  les  triumvirs  ?  N'eu- 
rent-ils pas  pour  le  moins  autant  de  puis- 
sance que  les  décemvirs  ?  Que  si  l'on  dit 
qu'elle  fut  trop  courte  pour  être  comptée, 
pourquoi  celle  des  décemvirs,  qui  ne  dura  que 
deux  ans,  le  sera-t-elle  plutôt?  Puisque  c'est 
ici  la  seule  objection  qu'il  choisit  pour  y  répon- 
dre ,  c'est  celle  où  il  se  sent  le  plus  fort  ;  mais 
écoutons  ce  qu'il  dit  (  Lett.  xm,  p.  100,  i.  col.  )  : 
c'est  que  saint  Jean  ne  parle  point  des  triumvirs, 
parce  que  les  triumvirs  doivent  être  rap- 
portés à  la  dictature  perpétuelle.  Et,  en  effet, 
poursuit-il,  le  triumvirat  d'Auguste,  de  Lépide 
et  d'Antoine  fit  partie  de  la  dictature  perpé- 
tuelle, établie  par  Sylla  et  par  César.  La  ré- 
publique ne  fut  rédigée  en  forme  d'empire 
qu  après  le  triumvirat  ;  car  quand  nous  met- 
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tons  les  dictateurs  pour  l'un  des  gouverne- 
ments, nous  n'entendons  pas  cette  dictature 
extraordinaire   qui    ne   duroit    quelquefois 
qu'un  mois   ou    deux ,  et  même    beaucoup 
moins.  Nous  entendons  ici  cette  dictature 
perpétuelle  qui  fut  érigée  par  Sylla,  et  qui 
continua  jusqu'à    l'empire   d'Auguste.    Le 
triumvirat  fut  la  fin  de  celle  dictature  per- 
pétuelle, et  ne  fut  rien  autre  chose  que  la 
dictature  divisée  et  posée  sur  trois  têtes.  On 
ne  peut  pas  brouiller  davantage  l'idée  des  choses. 
Si  ce  ministre  avoit  consulté  M.  Gracvius,  ou 
quelqu'autre  de  ces  savants   hommes  qui  ont 
cultivé  les  belles-lettres ,  il  n'auroit  pas  dit  que 
Sylla  avoit  érigé  la  dictature  perpétuelle,  comme 
si  cette  magistrature  fût  devenue  de  son  temps 
ordinaire  à  Rome  ;  ce  ne  fut  qu'un  pouvoir  extra- 
ordinaire donné  à  Sylla  ,  qui  devoit  expirer  avec 
sa  vie.  Après  qu'il  l'eut  abdiqué,  comme  il  fit 
au  bout  de  trois  ou  quatre  ans ,  le  consulat  reprit 
le  dessus  trente  ans  durant  ;  de  sorte  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  contraire  à  l'histoire  ,  que  de  faire 
continuer  ce  gouvernement  jusqu'aux  empereurs. 
Il  est  vrai  qu'après  ces  trente  ans,  la  dictature 
perpétuelle  fut  donnée  à  César,  qui  en  jouit  cinq 
ou  six  ans,  et  le  triumvirat  suivit  de  près.  Mais 
il  ne  fut  jamais  établi  pour  être  perpétuel ,  puis- 
qu'il ne  devoit  durer  que  cinq  ans  ;  de  sorte  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  plus  éloigné  de  la  dictature 
perpétuelle  :  et  cette  charge  tenoit  plus  du  con- 
sulat que  de  la  dictature,  puisque  même  la  dic- 
tature avoit  été  abolie  à  jamais ,  en  haine  de  la 
tyrannie  de  César ,  et  qu'on  donna  aux  triumvirs 
la  puissance  consulaire  :  le  nom  même  de  trium- 
virs répugnoit  à  la  dictature ,  cette  dernière  ma- 
gistrature n'étant  autre  chose  qu'une  parfaite  mo- 
narchie, c'est-à-dire  la  souveraine  puissance  sans 
restriction  dans  un  seul  homme;  de  sorte  que 
regarder  avec  M.  Jurieu  le  triumvirat  comme 
une  dictature  divisée  et  posée  sur  trois  têtes , 
c'est  renverser  la  notion  de  cette  charge.  Par  la 
même  raison ,  on  pourroit  dire  que  le  décemvirat 
n'éloit  aussi  qu'une  dictature  posée  sur  dix  têtes  : 
on  pourroit  dire  que  la  puissance  des  tribuns  mi- 
litaires, qui  n'étoit  en  effet  que  la  consulaire, 
d'où  vient  qu'on  les  appeloit ,  tribuni  mililum 
consulari  potestale ,  n'éloit  que  le  consulat  posé 
sur  quatre  ou  sur  six  têtes ,  au  lieu  qu'aupara- 
vant il  ne  l'étoit  que  sur  deux.  Ainsi  les  tribuns 
militaires,  qui  en  effet  ne  sont  que  des  consuls 
multipliés  ,  feroient  encore  moins  un  état  à  part, 
et  une  forme  particulière  de  gouvernement  que 
les  triumvirs.  Bien  plus,  les  empereurs  mêmes, 
qu'on  nous  donne  pour  si  distingués  des  dicta- 
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teurs ,  n'étoient  en  effet  que  des  dictateurs  per- 
pétuels, c'est-à-dire,  sous  un  autre  nom  ,  des 
monarques  absolus.  Ainsi ,  ce  nombre  de  sept  si 
précis,  selon  M.  Jurieu  (Lett.xiu.  p.  îOO.  i. 
col.  ),  pour  distinguer  les  états  de  Rome ,  ne  l'est 
point  du  tout  :  si  on  regarde  les  noms,  il  y  en  a 
plus  de  sept  :  si  on  regarde  les  choses,  il  y  en  a 
moins  :  c'est  un  nombre  fait  à  plaisir;  et  tout  le 
système  protestant  tombe  à  terre  par  ce  seul 
défaut. 

Quel  opprobre  du  christianisme  et  de  la  sainte 
parole,  de  faire  représenter  à  saint  Jean  tout 
l'état  de  Rome  avec  tant  de  confusion  et  de  si 
fausses  idées  !  Mais,  dit  M.  Jurieu  (  Ibid.  ) ,  si 
saint  Jean  n'a  pas  voulu  poser  dans  Rome  ces 
sept  formes  de  gouvernement,  on  ne  sait  plus  ce 
qu'il  veut  dire  par  ses  sept  têtes ,  ni  par  ses  sept 
rois.  Quoi ,  parce  que  les  protestants  ne  savent 
plus  où  ils  en  sont  sans  ces  sept  états  de  Rome,  il 
faudra  que  saint  Jean  ait  dit  toutes  les  absurdités 
qu'il  leur  aura  plu  de  lui  attribuer?  Mais  qui  a 
dit  à  M.  Jurieu  que  saint  Jean  ait  voulu  repré- 
senter tout  l'état  de  Rome?  Nous  lui  ferons 
bientôt  voir  le  contraire  par  lui-même.  Qui  lui  a 
dit  que  ce  saint  apôtre,  dans  un  si  grand  nombre 
d'empereurs,  n'en  ait  pas  voulu  choisir  sept  à 
qui  convienne  cet  endroit  de  sa  prophétie  ?  ou 
bien  qu'il  n'ait  pas  voulu  désigner  un  certain 
temps  où  il  y  ait  eu  en  effet  sept  empereurs  sous 
qui  l'Eglise  ait  souffert?  Que  si  tous  ces  dénoù- 
ments  ,  qui  ont  contenté  d'autres  interprètes ,  ne 
lui  plaisoient  pas,  ne  valoit-il  pas  mieux  avouer 
qu'on  n'entendoit  pas  un  passage  obscur ,  que  de 
n'y  trouver  de  sortie  qu'en  faisant  dire  des  extra- 
vagances à  un  prophète  ? 

XV.  Incertitude  des  protestants;  et  renversement  pro- 
digieux de  l'histoire  dans  leur  système. 

J'avois  encore  objecté  aux  protestants  leur  in- 
certitude sur  la  naissance  de  l'antechrist.  Crépin 
le  faisoit  naître  vers  le  temps  de  Grégoire  VII. 
Du  Moulin  remontoit  de  quelques  siècles,  et  le 
faisoit  commencer  vers  l'an  755  (Accom.  des 
proph.,  ch.  iv.  p.  2 1 5.  ).  On  verra  que  cette  opi- 
nion ne  s'accorde  guère  avec  les  principes  de  la 
réforme ,  qui  demandent  que  l'antechrist  naisse 
dans  le  temps  que  l'empire  romain  se  démembre  : 
mais  c'est  qu'on  n'osoit  pas  remonter  plus  haut  ; 
et  on  respectoit  le  temps  de  saint  Grégoire,  loin 
de  porter  ses  attentats  jusque  sur  saint  Léon  : 
c'est  pourquoi  d'autres  protestants  mettoient  l'an- 
techrist naissant  un  peu  après  saint  Grégoire , 
sous  Boniface  111 ,  à  cause,  à  ce  qu'on  prétend , 
quoique  sans  preuve,  qu'il  se  dit  évoque  uni- 


versel. M.  Jurieu,  plus  hardi  que  tous  les  autres, 
remonte  jusqu'à  saint  Grégoire  dans  ses  Préjugés 
légitimes  (Préj.  i.  p.  p.  83,  etc.  ),  et  même  jus- 
qu'à saint  Léon  dans  son  Accomplissement  des 
prophéties.  Nous  avons  vu  (  Far.,  xm.  22,  29.  ) 
que  rien  n'empêchoit  qu'on  ne  remontât  jusqu'à 
saint  Innocent ,  n'étoit  que  les  mille  deux  cent 
soixante  ans  qu'il  faut  donner  nécessairement  au 
règne  de  l'antechrist  seroient  écoulés ,  et  l'impos- 
ture confondue  par  l'expérience.  Voilà  ce  qui  a 
sauvé  saint  Innocent  ;  car  tout  le  reste  lui  con- 
venoit  aussi  bien  qu'à  saint  Léon,  et  l'audace  ne 
manquoit  pas  à  notre  interprèle. 

Il  compte  pour  rien  ces  variations,  et  il  croit 
tout  sauver  en  répondant  que  le  pape  n'en  est  pas 
moins  l'antechrist  (  Lett.  xm,  p.  9G,  97.  ) ,  quoi- 
qu'on ne  convienne  pas  du  temps  où  il  commence 
de  l'être  ;  il  fait  semblant  de  ne  pas  voir  la  diffi- 
culté. Si  les  marques  de  l'antechrist  sont  aussi 
éclatantes  qu'on  le  prétend  dans  la  réforme,  elles 
doivent  être  reconnues ,  et  par  manière  de  dire  , 
sauter  aux  yeux,  lorsque  Dieu  les  fait  paroîlre.  En- 
core si  la  différence  n'étoit  que  de  peu  d'années, 
on  pourroit  dire  qu'il  faudroit  quelque  temps  à 
l'antechrist  pour  se  déclarer;  mais  elle  est  au 
moins  de  trois  cents  ans;  il  y  en  a  autant  bien 
comptés  de  4  55  ,  où  commence  M.  Jurieu,  jus- 
qu'à 755,  où  commence  du  Moulin  ;  des  755  de 
du  Moulin,  jusqu'au  temps  de  Grégoire  VII ,  il 
y  en  a  encore  autant  :  ainsi,  depuis  le  cinquième 
siècle  jusqu'à  l'onzième,  il  y  a  six  cents  ans,  dans 
le  cours  desquels  les  interprètes  protestants  se 
jouent  pour  trouver  leur  antechrist  prétendu  , 
c'est-à-dire  qu'on  n'y  voit  rien.  Que  le  pape  soit 
l'antechrist,  c'est  une  idée  que  la  haine  inspire, 
et  qu'on  suit  dans  tout  le  parti  ;  mais  on  n'a  au- 
cune marque  pour  le  reconnoître. 

Qu'ainsi  ne  soit  :  écoutons  M.  Jurieu  sur  les 
causes  qui  ont  empêché  d'en  établir  la  naissance 
dans  saint  Léon  :  C'est,  dit-il  (Ibid.,  98.),  qu'on 
n'avoitpas  fait  jusqu'ici  assez  d'attention  siir 
cepassage  de  saint  Paul  :  Quand  celui  qui  tient , 
c'est-à-dire  l'empire  romain,  sera  aboli,  alors 
le  méchant  sera  révélé  ;  ni  à  cet  autre  de  saint 
Jean  :  les  dix  rois  prendront  puissance  avec  la 
bête;  passage  que  les  protestants  ne  cessent  de 
faire  valoir  depuis  cent  ans  dans  toutes  leurs 
disputes  et  dans  tous  leurs  livres  ;  et  cependant 
M.  Jurieu  nous  assure  que  jusqu'ici  on  n'y 
avoit  pas  fait  assez  d'attention.  Car ,  pour- 
suit-il, on  y  auroit  vu  bien  nettement  que  l'on 
doit  compter  les  ans  de  l'antechrist  du  temps 
auquel  l'empire  romain  a  été  aboli  et  dé- 
membré en  dix  royaumes,  c'esl-à-dir©  au  cin- 
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quième  siècle.  Mais  si  la  chose  est  si  nette,  com- 
ment les  protestants  ne  l'ont-ils  pas  vue  depuis 
tant  d'années?  Tous  sont  d'accord  avec  M.  Ju- 
rieu ,  que  l'antechrist  doit  prendre  naissance 
dans  le  démembrement  de  l'empire;  ils  savent 
tous  aussi  bien  que  lui  que  l'empire  a  été  dé- 
membré au  cinquième  siècle  :  d'où  vient  donc 
qu'ils  ont  hésité  à  faire  naître  l'antechrist  en 
saint  Léon ,  si  ce  n'est  qu'ils  gardoient  encore 
quelque  mesure  avec  la  sainte  antiquité,  et  qu'ils 
n'étoient  point  parvenus  à  un  si  haut  point  d'au- 
dace. 

Mais  ce  qui  l'ait  voir  clairement  qu'il  n'y  a  là 
aucun  fond,  c'est  que  tout  s'y  dément  à  l'œil.  11 
est  plus  clair  que  le  jour,  que  saint  Léon  et  ses 
successeurs ,  loin  de  changer ,  pour  peu  que  ce 
soit,  la  forme  du  gouvernement  de  Rome,  n'ont 
pas  seulement  songé  à  s'y  attribuer  la  puissance 
temporelle;  et  alin  que  M.  Jurieu  ne  nous  dise 
pas,  selon  sa  coutume,  que  les  papes  commen- 
cèrent alors  à  s'établir,  ou  que  ce  fût  là ,  comme 
il  parle,  l'enfance  du  gouvernement  papal,  je 
maintiens  que  durant  ce  temps,  et  plus  de  trois 
cents  ans  durant  ,  on  ne  voit  dans  la  papauté 
aucun  trait  de  puissance  politique  :  les  papes 
demeurent  sujets  des  empereurs,  ou  des  Hé- 
rules  et  des  Ostrogoths  qui  régnoient  dans  Rome, 
pour  ne  point  parler  des  empereurs  français  et 
allemands.  La  forme  du  gouvernement  ne  fut 
donc  point  changée  à  Rome  par  saint  Léon  et 
les  autres  papes ,  ni  au  temps  du  démembrement 
de  l'empire,  ni  plus  de  trois  cents  ans  après; 
par  conséquent ,  la  septième  tète  qu'on  fait  com- 
mencer alors,  n'est  pas  une  forme  de  gouverne- 
ment. Que  si  l'on  vouloit  compter  pour  septième 
gouvernement ,  le  gouvernement  spirituel  qu'il 
faudroit  dire  que  saint  Léon  se  voulut  attribuer 
alors,  outre  qu'il  est  bien  certain  que  Rome, 
pour  le  spirituel ,  ne  déféra  pas  plus  à  saint  Léon 
qu'elle  avoit  fait  à  ses  prédécesseurs,  on  iroit 
contre  le  système ,  puisqu'on  y  regarde  la  bête 
à  sept  têtes  au  xur  et  au  xvnc  chapitres,  comme 
un  empire  mondain  (Préj.  lég.  i.  p.  p.  102.  ), 
et  la  septième  tête  de  la  bêle  comme  une  sep- 
tième forme  du  gouvernement  politique  ,  conti- 
nuée avec  la  sixième ,  qui  est  celle  des  empereurs; 
joint  qfc'il  seroit  ridicule  que  saint  Jean,  ayant 
entrepris  de  conduire  la  description  de  l'état 
temporel  de  Rome  durant  six  gouvernements 
consécutifs,  le  laissât  là  tout  d'un  coup  pour 
passer  au  spirituel ,  et  encore  sans  en  avertir,  ni 
nous  en  donner  la  moindre  marque.  Ainsi  la 
septième  tête  qu'on  veut  faire  commencer  à  saint 
Léon,  n'est  ni  un  gouvernement  politique,  ni 


un  gouvernement  spirituel.  Ce  n'est  non  plus  un 
gouvernement  mêlé  du  spirituel  et  du  temporel, 
puisque  toujours  il  faudroit  conclure,  ou  que 
saint  Léon  auroit  été  prince  temporel ,  contre 
toutes  les  histoires ,  ou  que  ce  ne  seroit  pas  en 
lui  qu'auroit  commencé  la  septième  tête. 

XVI.  Ilenver sèment  de  tout  le  système  démontré  par 

un  seul  mot  de  l'ylpocalijpse. 

Mais ,  quand  à  force  de  s'être  entêté  de  la 
beauté  du  système ,  on  auroit  dévoré  ces  incon- 
vénients ;  quand  on  auroit  par  force  plié  son 
esprit  à  prendre  des  formes  de  gouvernement 
pour  des  rois ,  et  qu'on  s'opiniàtreroit ,  contre  la 
vérité  de  l'histoire,  à  soutenir  que  l'antechrist 
saint  Léon  auroit  du  moins  commencé  à  changer 
le  gouvernement  de  Rome,  voici  un  mot  de  saint 
Jean  qui  va  tout  foudroyer  par  un  seul  coup. 
Car  enfin,  le  septième  roi,  qui  n'éloit  pas  encore 
venu  de  son  temps ,  qui ,  selon  les  protestants , 
devoit  venir  en  455,  au  démembrement  de  l'em- 
pire, ou,  si  l'on  veut ,  en  G00 ,  plus  ou  moins  en 
un  mot,  le  pape  antechrist  :  Quand  il  viendra, 
dit  saint  Jean,  il  ne  doit  subsister  qu'un  peu  de 
temps,  xvn.  10.  C'est  le  caractère  que  saint  Jean 
lui  donne,  et  il  ajoute  au  verset  suivant  :  Il  va  à 
sa  perte;  il  n'a  qu'un  moment  de  durée,  et  ne 
paroit  que  pour  disparoître  aussitôt  après,  f.  1 1 . 
Or  le  pape  dure  encore,  et  sa  durée,  selon  le 
système ,  doit  être  de  douze  cents  ans  ;  donc  il 
est  plus  clair  que  le  jour  qu'il  ne  s'agit  pas  ici 
du  pape. 

XVII.  Illusion  des  ministres  sur  la  courte  durée  de 

la  septième  tête. 

Les  ministres  se  moquent  de  nous  trop  gros- 
sièrement ,  lorsqu'ils  allèguent  ici  ces  beaux  pas- 
sages (p.  5,  99  ,  4.  )  où  il  est  dit  que  mille  ans 
devant  Dieu  ne  sont  qu'un  jour  (  2.  Têtu.,  ni. 
8.  )  ;  car  il  ne  faut  -pas  être  grand  prophète  pour 
deviner  de  cette  sorte.  Ce  ne  sont  pas  les  pro- 
phètes du  Seigneur  ;  ce  n'est  pas  un  saint  Jean 
qui  prévoit  ainsi  ce  que  tout  le  monde  sait 
comme  lui.  Il  ne  s'agissoit  pas  de  comparer  la 
durée  du  septième  roi  avec  l'éternité  de  Dieu , 
devant  qui  tous  les  siècles  sont  moins  qu'un 
moment  ;  il  s'agissoit  de  la  comparer  avec  la 
durée  des  autres  rois  et  des  autres  gouverne- 
ments, parmi  lesquels  il  y  en  avoit,  comme  on 
vient  de  voir,  qui  n'avoient  duré  que  deux  ans. 
Mais  quand  on  voudroit  comparer  tous  les  six 
gouvernements  ensemble  avec  celui  de  la  pa- 
pauté ,  il  se  trouveroit  que  le  dernier ,  à  qui  on 
donne  la  brièveté  pour  caractère ,  devoit  lui  seul 
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durer  autant  et  plus  que  tous  les  autres  en- 
semble ,  comme  le  ministre  l'avoue  {Ace.  I.  p. 
chap.  i,  pag.  1 1 .  )  :  et  la  preuve  en  est  évidente, 
puisqu'on  donne,  comme  on  a  vu,  douze  cent 
soixante  ans  à  ce  nouveau  gouvernement,  et 
que  toute  la  durée  de  Rome ,  depuis  sa  fonda- 
tion jusqu'à  la  chute  de  son  empire,  n'en  a  pas 
tant. 

XVIII.  Réponses  des  minisires  du  Moulin  et  Jurieu; 
et  manifeste  corruption  du  texte  sacré. 

On  sera  bien  aise  de  voir  ce  qu'ont  ici  répondu 
les  deux  ministres,  dont  le  parti  protestant  suit 
maintenant  les  lumières ,  je  veux  dire  le  ministre 
du  Moulin  et  le  ministre  Jurieu.  Le  premier  a 
bien  senti  le  ridicule  du  dénoûment  de  l'éternité, 
auprès  de  laquelle  tout  est  court  (Du  Moulin, 
Ace.  des  prophét.  pag.  2G5.  )  ;  mais,  après  tout, 
il  sait  trancher  ce  qu'il  ne  peut  résoudre.  Au 
lieu  que  saint  Jean  dit  mot  à  mot  du  septième 
roi,  c'est-à-dire ,  selon  les  ministres,  de  la  sep- 
tième forme  de  gouvernement,  que  lorsqu'il 
sera  venu , il  faut  qu'il  demeure  peu,  ôïîyov. 
Cenève  avoit  adouci  ce  peu,  si  tranchant,  en 
traduisant,  pour  un  peu  de  temps;  et  du  Moulin 
avoit  encore  adouci  en  paraphrasant,  que  ce 
septième  roi  devoit  demeurer  quelque  temps 
(p.  2G7.);ce  qui,  ce  semble,  lui  prolongeroit 
un  peu  plus  sa  vie  que  saint  Jean,  qui  le  fait 
passer  aussi  vite  qu'on  le  vient  de  voir.  Mais 
comme  cela  ne  cadre  pas  encore  assez  juste,  et 
qu'il  ne  suffit  pas,  pour  un  si  durable  gouver- 
nement, de  dire  qu'il  demeurera  quelque  temps, 
le  ministre  tranche  le  mot,  et  voici  comme  il 
interprète  le  peu  de  saint  Jean  (p.  284.)  :  Et 
quand  le  septième  gouvernement  qui  est  celui 
du  pape  ,  sera  venu ,  il  faut  qu'il  dure  un  peu 
plus  de  temps  que  les  autres  :  tout  au  contraire 
de  saint  Jean  ,  qui ,  en  comparant  le  septième  roi 
avec  les  autres,  lui  donne  en  partage  la  courte 
durée,  celui-ci  le  fait  durer  un  peu  plus  de 
temps,  que  tous  les  autres  ensemble.  Voilà  ce 
qu'est  devenu  entre  les  mains  des  ministres  cet 
âlïyov  de  saint  Jean  ,  qui  passe  si  vite  ;  et  il  n'y  a 
rien  à  ce  prix  qu'on  ne  trouve ,  ou  qu'on  ne  mette 
dans  l'Apocalypse. 

M.  Jurieu  n'ose  se  tenir  à  cette  pitoyable  in- 
terprétation, qui  n'est  qu'une  corruption  mani- 
feste du  texte  sacré  :  voyons  si  ce  qu'il  invente , 
après  tous  les  autres,  vaudra  mieux.  Quand  la 
septième  têle  sera  venue ,  il  faut  qu'elle  de- 
meure pour  un  peu  de  temps j  c'est-à-dire, 
selon  ce  ministre  (Prèj.  légit. ,  i.  p.  chap.  vu, 
pag.  124.),  il  faut  qu'elle  demeure  pour  un 


long  temps  réel,  mais  pour  un  petit  temps 
prophétique  ;  merveilleuse  interprétation!  pour 
un  peu  de  temps ,  c'est-à-dire  pour  un  long 
temps.  Mais  je  lui  impose,  dira- t-il  ;  il  ne  dit 
pas  absolument ,  que  peu  de  temps  c'est  un  long 
temps  ;  il  dit  que  c'est  un  long  temps  réel;  je 
l'avoue,  et  c'est  par  là  que  je  prétends  que  ce 
peu  de  temps  est  d'autant  plus  absolument  un 
long  temps,  qu'il  est,  selon  le  ministre,  un 
long  temps  réel;  et,  selon  le  même  ministre, 
un  temps  qui  n'est  court  qu'à  cause  de  la  ma- 
nière figurée  dont  il  prétend  qu'on  l'explique  : 
mais  poursuivons,  et  de  peur  qu'il  ne  nous 
accuse  de  lui  imposer ,  rapportons  de  suite  toutes 
ses  paroles.  Le  peu  de  temps  de  saint  Jean , 
c'est  un  long  temps  réel ,  mais  tin  petit  temps 
prophétique  ;  car  sa  durée  est  marquée  à 
quarante -deux  mois ,  à  douze  cent  soixante 
jours,  c'est-à-dire  trois  ans  et  demi;  ce  qui 
est  un  petit  temps  dans  le  style  prophétique  , 
selon  lequel  les  siècles  ne  sont  que  comme  des 
jours.  Mais  quel  temps  ne  sera  pas  court  en  ce 
sens  ?  et  pourquoi  la  durée  de  la  septième  tète 
sera-t-elle  caractérisée  par  sa  rapide  brièveté ,  si 
toutes  les  autres  têtes,  à  l'entendre  dans  le  même 
sens ,  passent  encore  plus  vite,  puisque  enfin  elles 
occupent  moins  de  temps  réel?  C'est  ce  qu'il 
falloit  expliquer  ;  mais  c'est  à  quoi  le  ministre  ne 
songe  seulement  pas,  parce  qu'il  y  trouveroit  sa 
confusion  trop  manifeste.  Car  écoutons  ce  qu'il 
ajoute  :  c'est  que  le  Seigneur,  dès  le  temps  de 
saint  Jean,  dit  :  Je  viens  bientôt;  quoique 
son  avènement  fût  éloigné  de  près  de  deux 
mille  ans.  Ce  docteur  n'ignore  rien  ;  il  sait  dans 
quel  temps  précis  doit  venir  le  Fils  de  Dieu , 
c'est-à-dire  qu'il  sait  ce  que  les  anges  ne  savent 
pas ,  ce  que  le  Fils  de  l'homme  lui-même  a  bien 
voulu  dire  qu'il  ignoroit  (Matth. ,  xxiv.  30; 
Marc,  xiu.  32.);  pour  faire  entendre  à  ses 
apôtres  qu'il  leur  cachoit  et  à  son  Eglise  cette 
connoissance  :  mais  laissons -lui  étaler  sa  vaine 
science,  et  venons  à  notre  fait.  Jésus -Christ  a 
dit  dans  l'Apocalypse,  qu'il  viendroit  bientôt;  en 
effet,  il  viendra  bientôt  pour  chacun  de  nous; 
parce  que  le  terme  de  notre  vie ,  qui  est  celui  où 
il  vient  pour  nous,  est  bien  court  :  et  quand  il 
faudroit  entendre,  Je  viendrai  bientôt,  par 
rapport  à  l'avènement  général  et  dernier,  le 
ministre  ne  comprendra-t-il  jamais,  que  Jésus- 
Christ,  quand  il  parle,  peut  bien  dire  que 
devant  lui,  et  par  rapport  à  l'éternité  qui  lui  est 
toujours  présente,  tout  est  court  ;  mais  que  cette 
façon  de  parler ,  qui  abrège  également  tous  les 
temps,  n'est  pas  celle  que  l'on  emploie,  lors- 
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qu'on  les  veut  caractériser  en  particulier?  Con- 
tinuons :  Ce  temps,  qui,  prophétiquement  et 
figurément  parlant,  étoit  très  court,  parce 
qu'il  n'ètoit  que  de  trois  ans  et  demi  prophé- 
tiques ,  devoit  être,  par  égard  aux  hommes, 
fort  long,  puisqu'il  devoit  être  de  douze  cent 
soixante  ans.  Avouons  qu'on  ne  s'entend  guère 
soi-même,  quand  on  se  jette  dans  de  telles  am- 
biguïtés, et  qu'on  se  charge  inutilement  de  tant 
de  paroles.  Ce  que  veut  dire  le  ministre,  c'est 
que  ce  temps ,  qui  figurément  est  fort  court,  est 
en  effet,  à  le  bien  entendre,  et  à  prendre  l'esprit 
de  la  prophétie,  non -seulement  long,  mais 
encore  fort  long  ;  de  sorte  que  le  saint  apôtre 
qui  l'appelle  court  absolument,  parle  dans  le 
sens  de  ceux  qui  l'entendront  mal ,  et  non  par 
rapport  à  la  vérité,  selon  laquelle  il  est  fort  long. 
Qui  vit  jamais  de  tels  embarras?  et  n'est-ce  pas 
montrer  à  saint  Jean  qu'il  ne  s'entend  pas  lui- 
même,  puisqu'il  appelle  peu  de  temps  un  temps 
qui  en  effet  est  très  long,  mais  que  les  ignorants 
seuls  prendront  pour  très  court? 

Après  cela  le  ministre  s'applaudit  encore,  et 
c'est,  dit-il,  une  chose  extrêmement  remar- 
quable, que  Dieu  ait  divisé  la  durée  de  Borne 
en  deux  périodes,  environ  de  douze  cent 
soixante  ans  chacune  ;  en  sorte  qu'autant  de 
temps  qu'avoit  duré  Jiome  païenne,  autant 
doive  durer  Rome  antichrélienne  Voilà  les 
belles  remarques  dont  on  amuse  les  simples,  qui 
cependant  n'aperçoivent  pas  qu'en  divisant  en 
sept  parts  l'histoire  de  Rome ,  celle  qu'on  fait 
appeler  courte  par  saint  Jean  est  celle  qui  con- 
stamment, et  de  l'aveu  du  ministre,  a  seul  duré 
autant,  et  plus  même,  comme  on  vient  de  voir 
(Sup.  n.  17.),  que  toutes  les  autres  ensemble. 

Mais  pourquoi  dispulerois-je  ici  davantage 
contre  une  si  déplorable  interprétation  ,  puisque 
le  ministre  même  l'abandonne  dans  sa  lettre 
xme  ?  C'est  lui  qui  nous  vient  de  dire  :  Quand 
cette  septième  tête,  qui  est  aussi  le  septième  roi, 
sera  venue ,  il  faut  qu  elle  demeure  pour  un 
peu  de  temps  :  maintenant  il  dit  tout  le  con- 
traire. Nous  répondons,  dit-il  (  Lett.  xm, 
p.  100.  ) ,  qtie  ces  paroles  :  Il  faut  qu'il  subsiste 
peu,  ne  se  doivent  pas  rapporter  à  la  septième 
tête,  mais  èi  celui  que  saint  Jean  appelle  le 
huitième  roi.  Voici  un  nouveau  dénoùment  : 
tout  à  l'heure  c'étoit,  selon  lui,  la  septième  tête 
qui  demeuroit  peu,  et  il  se  tourmentoit  à  expli- 
quer comment  lui  convenoit  cette  courte  durée: 
maintenant  ce  n'est  plus  la  septième  tête;  ce 
n'est  donc  plus  par  conséquent  le  septième  roi , 
puisque  ce   septième  roi,  c'étoit,  selon  saint 


Jean,  la  septième  tête  •  Les  sept  têtes ,  dit-il 
(^poc.,xvii.  9,  10.  ),  sont  sept  montagnes  et 
sept  rois  :  cinq  sont  tombés;  l'un  est,  et  le 
septième  n'est  pas  encore  ;  et  quand  il  sera 
venu,  il  faut  qu'il  subsiste  peu.  C'est  donc  le 
septième  roi  qui  subsiste  peu  ;  par  conséquent  la 
septième  tête,  puisque  le»  sept  têtes  sont  sept 
rois  :  et  le  ministre  ne  se  dément  lui-même  que 
pour  démentir  saint  Jean  encore  plus  ouverte- 
ment. 

Voilà  comme  est  traitée  la  parole  sainte  par 
ceux  qui  ne  cessent  de  nous  vanter  qu'elle  est 
leur  règle;  voilà  comme  ils  développent  les  pro- 
phéties, et  comme  ils  trompent  un  peuple  crédule. 
Le  charitable  lecteur  me  plaint,  je  le  sais,  d'a- 
voir à  réfuter  sérieusement  ces  absurdités  :  mais 
la  charité  de  Jésus-Christ  nous  y  contraint;  et  il 
faut  voir  si  en  travaillant  à  lever  les  difficultés 
dont  on  embarrasse  nos  malheureux  frères,  nous 
en  pourrons  sauver  quelques-uns. 

Ecoutons  donc  avec  patience  tout  ce  que  dit 
le  ministre  :  Celui, dit-il,  [Apoc,  xvn.  o,  io.), 
qui  doit  sitbsister  peu,  n'est  pas  la  septième 
tête,  mais  c'est  celui  que  saint  Jean  appelle  le 
huitième  roi  (Ibid.,  il.).  La  bêle  qui  étoit, 
dit-il,  qui  n'est  plus,  est  aussi  le  huitième  roi. 
Le  ministre  veut  embrouiller  la  matière;  car,  je 
vous  prie,  à  quoi  sert  ici  ce  huitième  roi  dont 
saint  Jean  ne  parle  pas  dans  le  verset  dont  il 
s'agit  ?  Ce  huitième  roi ,  dit  saint  Jean  ' ,  est 
un  des  sept  ;  c'est-à-dire,  comme  nous  l'avons 
expliqué,  qu'il  y  a  un  de  ces  sept  rois  qui  revient 
deux  fois,  et  qui  pour  cela  étant  le  huitième,  ne 
laisse  pas  d'ailleurs  d'être  un  des  sept  ;  mais  ce 
roi,  quel  qu'il  puisse  être,  ne  sert  de  rien  au 
septième  dont  nous  parlons,  puisque  saint  Jean 
ne  dit  pas  qu'il  soit  le  septième  ;  mais  seulement 
un  des  sept  ;  et  quoi  qu'il  en  soit,  s'il  est  aussi  le 
septième,  il  sera  donc ,  malgré  le  ministre ,  celui 
qui  durera  peu,  et  dont  il  faudroit  pouvoir  pro- 
longer la  vie  pour  soutenir  le  système.  Non ,  dit 
M.  Jurieu,ce  huitième  roi  se  fait  par  la  di- 
vision des  empereurs  qui  se  coupent  en  deux , 
empereurs  paiens  et  empereurs  chrétiens,  et 
c'est  cette  dernière  moitié  de  tête  qui  devoit 
subsister  peu  .11  se  trouble;  ces  empereurs,  soit 
païens,  soit  chrétiens,  appartiennent  au  sixième 
roi ,  et  à  la  sixième  tète  :  qu'il  compte  bien  ;  les 
six  premiers  rois  du  système  protestant  sont  les 
rois  de  Rome,  ses  consuls,  ses  décemvirs,  ses 
dictateurs,  ses  tribuns,  ses  empereurs.  Ces  em- 
pereurs sont  donc  le  sixième  roi ,  ou ,  ce  qui  est 
la  même  chose,  la  sixième  tête  :  or ,  ce  n'est  pas 

'  Voyez  Explic.  ch.  xtii.  Il, 
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du  sixième  roi, mais  distinctement  du  septième, 
que  saint  Jean  a  dit  qu'il  dure  peu.  Il  ne  parle 
donc  en  aucune  sorte,  ni  des  empereurs  païens, 
ni  des  empereurs  chrétiens,  soit  qu'ils  durent  peu 
ou  beaucoup  ;  mais  il  parle  du  septième  roi,  qui, 
selon  les  protestante,  est  le  pape,  dont  l'empire 
doit  durer  peu,  quoiqu'il  dure  douze  cent 
soixante  ans.  Je  ne  sais  plus  quand  il  est  permis 
de  dire  à  un  homme  qu'il  s'égare;  et  je  ne  sais 
plus  comment  on  revient  de  son  égarement,  si 
ce  n'est  lorsqu'il  est  si  visible  :  cependant  les 
peuples  écoutent  ces  faux  pasteurs,  qui,  comme 
disoit  Ezéchiel  (Ezecii.,  xxxiv.  18,19. ),leur 
gâtent  leurs  aliments,  c'est-à-dire  la  sainte 
parole ,  en  les  foulant  aux  pieds ,  de  peur  qu'ils 
ne  se  nourrissent,  et  qui  leur  troublent  l'eau , 
afin  qu'ils  ne  boivent  rien  de  pur. 

XIX.  Blasphème  du  ministre  Juricu. 

Ce  qui  passe  toute  croyance,  c'est  qu'un  homme 
qui  visiblement  ne  sait  plus  où  il  en  est  ;  qui , 
pour  parler  très  modérément,  ne  va  qu'à  tâtons 
dans  cette  matière ,  pour  ne  pas  dire  qu'il  choppe 
à  chaque  pas ,  ose  encore  nous  assurer  que  les 
oracles  des  anciens  prophètes  sur  Jésus-Christ  ne 
sont  pas  plus  clairs  que  ceux  qu'il  produit,  pour 
montrer  que  le  pape  est  l'antechrist.  C'est  ce 
qu'il  n'a  pas  de  honte  d'avoir  écrit  tout  nou- 
vellement, et  en  sa  dernière  lettre  pastorale 
(  Lett.  xii  ,  p.  92 ,  2.  col.  ) ,  et  je  ne  m'en  étonne 
pas ,  puisque  je  me  souviens  très  certainement 
d'avoir  lu  dans  son  Accomplissement  des  pro- 
phéties, quoique  à  présent  je  n'aie  pas  le  lieu  sous 
ma  main,  que  le  chapitre  lui  d'Isaïe,  où  tous 
les  chrétiens  ont  cru  jusqu'ici  voir  Jésus -Christ 
aussi  clairement  que  dans  les  quatre  Evangiles , 
n'est  pas  plus  formel  en  sa  faveur ,  que  le  sont  les 
passages  qu'il  produit  pour  établir  sa  prétendue 
Kome  antichrétienne.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait 
un  chrétien  qui  ne  frémisse  à  un  tel  blasphème. 
Mais  afin  que  rien  n'y  manquât,  le  ministre 
ajoute  ces  mots  (  Ibid.  )  -.  Il  est  certain  que  les 
chicanes  des  Juifs  contre  nos  oracles  sont 
beaucoup  plus  apparentes  que  celles  des  pa- 
pistes, des  faux  protestants  et  des  libertins , 
contre  les  oracles  qui  dépeignent  le  papisme 
et  le  pape  sous  les  termes  de  Babglone  et  de 
l  homme  de  péché.  Voilà  ,  mes  Frères  ,  les  en- 
thousiasmes de  votre  prophète  ;  voilà  comme  il 
vous  apprend  à  reconnoitre  Jésus-Christ  dans  les 
prophéties;  voilà  comme  il  justifie  les  Juifs  :  et 
quoiqu'il  avoue  que  des  protestants,  qu'il  appelle 
faux,  mais  qui  sont  aussi  bien  que  lui  dans  la 
communition  des  églises  protestantes,  ne  veu- 
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lent  pas  reconnoitre  son  prétendu  antechrist,  il 
soutient  qu'il  est  prédit  aussi  clairement  que 
Jésus-Christ  même  :  tant  il  est  vrai  que  sa  haine 
l'emporte  sur  sa  foi ,  et  qu'il  a  plus  d'aversion 
pour  le  pape  que  d'attachement  à  Jésus-Christ. 

XX.  Que  les  protestanls  font  dire  à  saint  Jean  sur 
les  sept  gouvernements  de  Borne ,  des  choses,  non- 
seulement  peu  convenables ,  mais  encore  visiblement 
fausses. 

Avant  que  de  sortir  des  sept  rois ,  je  demande 
encore  aux  ministres  ce  que  font  à  l'Apocalypse 
et  à  la  persécution  de  l'Eglise,  les  sept  gouverne- 
ments de  Rome ,  dont  cinq  avoient  précédé  la 
naissance  du  christianisme?  C'est,  dit -on,  que 
saint  Jean  vouloit  décrire  tout  l'état  de  Rome , 
que  Tacite,  au  commencement  de  ses  Annales, 
avoit  réduit  à  six  gouvernements  ;  à  quoi ,  pour 
ne  rien  oublier,  saint  Jean  ajoute  le  septième, 
qui  est  le  papal.  Mais  je  vous  prie,  qu'avoit  à 
faire  saint  Jean  de  nous  décrire  curieusement 
tout  l'état  de  Rome ,  et  à  quoi  bon  ici  copier 
Tacite?  Saint  Jean  n'étoit  pas  un  historien  qui 
voulût  décrire  ce  qui  s'étoit  passé  devant  lui , 
mais  un  prophète  qui  alloit  nous  représenter  ce 
que  Rome  devoit  faire  ou  souffrir  dans  la  suite. 
Il  est  vrai  qu'il  nous  veut  montrer  cette  grande 
ville  (Apoc,  xvn.  )  ;  mais  il  nous  la  veut  mon- 
trer comme  persécutrice  des  saints,  et  comme 
enivrée  du  sang  des  martyrs  de  Jésus.  Que  scr- 
voient  ici  les  consuls ,  et  les  dictateurs ,  et  les  rois 
de  Rome, et  ses  décemvirs,et  ses  tribuns  mi- 
litaires ?  C'étoit,  dira-t-on  peut-être,  pour  mieux 
faire  connoitre  Rome.  Mais  elle  étoit  assez  mar- 
quée par  ses  sept  montagnes,  par  sa  domination 
sur  toute  la  terre ,  et  par  ses  violences  contre  les 
saints,  qu'elle  a  si  long-temps  tyrannisés.  Que  si 
enfin  saint  Jean  vouloit  faire  voir  qu'il  connoissoit 
parfaitement  l'état  de  Rome,  pourquoi  donc 
n'a- 1- il  pas  marqué,  dans  le  sixième  gouverne- 
ment, qui  étoit  celui  des  empereurs ,  qu'il  seroit 
un  jour  chrétien  ?  Pourquoi  mettre  les  noms  de 
blasphème  également  sur  les  sept  têtes  ?  Qu'on  en 
mette,  à  la  bonne  heure,  sur  les  rois  de  Rome, 
sur  ses  consuls,  sur  ses  dictateurs,  qui  tous 
étoient  idolâtres  :  quoique  les  blasphèmes  de  la 
bête  regardent  principalement  ceux  qu'elle  vo- 
missoit  contre  l'Eglise,  contre  le  tabernacle  de 
Dieu,  et  contre  les  saints  qui  y  habitent  (Apoc, 
xni.  G.  )  ;  ce  que  n'ont  pas  fait  les  consuls  ni  les 
dictateurs  qui  ne  les  connoissent  pas.  Mais  pour- 
quoi mettre  encore  des  noms  de  blasphème  sur  la 
sixième  tête  comme  sur  les  autres,  c'est-à-dire 
sur  les  empereurs?  Saint  Jean  ignoroit-il  que  ces 
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empereurs  se  convertiroient ,  et  que  de  trois  à 
quatre  cents  ans  qu'ils  dévoient  durer  depuis  le 
temps  de  sa  prophétie,  il  y  en  avoit  près  de  cent 
cinquante  qu'ils  dévoient  être  chrétiens?  Cepen- 
dant saint  Jean  les  fait  tous  également  blasphé- 
mateurs, sans  épargner,  ni  les  Constantins,  ni 
les  Théodoses.  Et  les  protestants  ne  s'aperçoivent 
pas  des  effroyables  ténèbres  qu'ils  répandent  sur 
sa  prophétie ,  et  des  contradictions  dont  elle  seroit 
convaincue  selon  leur  système. 

Mais  voici  bien  plus  :  saint  Jean  veut  si  peu 
parler  de  Rome  dans  les  étals  qui  ont  précédé 
son  Apocalypse,  qu'au  contraire  il  dit  expressé- 
ment que  la  bête  dont  il  y  parloit  devoit  venir. 
La  bête  que  vous  avez  vue,  dit-il ,  doit  s'élever 
de  l'abîme,  Apoc,  xvii.  8  :  elle  ne  s'en  étoit 
donc  pas  encore  élevée.  En  effet,  saint  Jean  l'en 
voit  sortir:  Je  vis ,  dit-il,  «ne  bête  qui  s'éle- 
voit  de  la  mer,  xui.  1 ,  et  il  assiste  à  la  sortie. 
M.  Jurieu  en  convient  lui-même  ;  et  en  parlant 
de  la  bête  à  sept  tètes ,  L'Ile  étoit  à  venir ,  dit-il 
(Préj.  lég.  i.  p.  ch.\\\,p.  122.  ),  puisqu'elle 
devoit  monter  de  l'abîme;  et  un  peu  après  : 
Cette  bête  qui  devoit  monter  de  l'abîme,  c'est 
celle-là  dont  il  a  dit  :  Elle  n'est  plus.  Je  demande 
aux  protestants,  quelle  est  cette  bêle  qui  devoit 
venir  du  temps  de  saint  Jean ,  et  qui  devoit  périr 
dans  la  suite.  Si  c'est  l'empire  romain  dans  tous 
ses  états,  à  commencer  par  les  rois  et  à  finir  par 
le  pape,  comme  le  veulent  les  ministres,  saint 
Jean  nous  a  trompés  :  il  nous  fait  voir  comme 
devant  venir,  et  comme  commençant  alors  à 
s'élever  de  l'abime,  un  empire  qui  avoit  déjà 
duré  sept  ou  huit  cents  ans.  Ce  n'éloit  donc  pas 
de  Rome,  ni  de  l'empire  romain  dans  tous  ses 
états,  que  saint  Jean  vouloit  parler  :  c'est  de 
l'empire  romain  dans  un  certain  état  qui  devoit 
venir ,  où  il  persécuteroit  le  christianisme  avec  la 
dernière  et  la  plus  implacable  violence,  comme 
il  a  paru  dans  le  commentaire  ' .  Ainsi,  encore  une 
fois,  les  interprètes  protestants  n'ont  apporté 
aucune  attention  ù  la  lecture  de  saint  Jean  ;  ils 
n'ont  songé  qu'à  surprendre  des  lecteurs  aussi 
prévenus  qu'eux ,  et  aussi  peu  attentifs  à  ce  divin 
livre. 

XXI.  Illusion  des  prolestants  sur  les  dix  rois  qui 
doivent  d'abord  favoriser  Rome,  et  ensuite  la  dé- 
truire. 

Pour  ce  qui  regarde  les  dix  rois,  comparons 
ce  que  saint  Jean  en  a  dit  au  chapitre  xvn  de 
l'Apocalypse,  avec  ce  qu'en  disent  les  pro- 
testants ;  et  afin  de  ne  nous  pas  embrouiller  dans 
les  noms  mystérieux  de  cet  apôtre,  remarquons 

•  rouez  sur  les  en.  xm  cl  xtii. 


d'abord  que  la  bête,  la  prostituée,  ou  la  femme 
vêtue  d'écarlate,  et  Babylone,  sont  au  fond  la 
même  chose.  Car  déjà  la  prostituée  qui  est 
assise  sur  de  grandes  eaux,i.  i ,  avec  la- 
quelle les  rois  de  la  terre  se  sont  corrompus , 
et  les  habitants  de  la  terre  se  sont  enivrés , 
i.  2  ,  est  la  grande  ville  qui  règne  sur  les  rois 
de  la  terre,  j.  18  ;  et  les  eaux  sur  lesquelles 
elle  est  assise,  sont  les  peuples  et  les  nations 
qui  lui  obéissent,  jr.  15.  Cette  ville  qui  est  aussi 
la  prostituée,  est  la  grande  Babylone,  la  mère 
des  impuretés  de  la  terre,  i.  5  ;  et  c'est  encore 
la  bête  aux  sept  têtes,  puisque  ses  sept  têtes  sont 
les  sept  montagnes ,  sur  lesquelles  la  femme, 
c'est-à-dire  la  ville,  est  assise,  i.  9  :  de  sorte, 
comme  on  l'a  dit,  que  la  femme ,  ou  la  prostituée, 
la  bête  aux  sept  têtes  et  la  ville  aux  sept  mon- 
tagnes, ou  la  Babylone  mystique,  sont  la  même 
chose,  sans  encore  examiner  ce  que  c'est.  Cela 
étant  supposé,  l'histoire  des  dix  rois  est  aisée  à 
faire,  et  consiste  principalement  en  deux  choses  : 
l'une,  qu'ils  donneront  leur  force,  leur  puis- 
sance et  leur  royaume  à  la  bête,  qui  est  aussi 
la  femme  ou  la  prostituée,  et  la  grande  ville  ou 
Rabylone,  i.  il ,  17,  et  que  dans  la  suite,  ils 
la  haïront,  la  réduiront  dans  la  dernière 
désolation,  la  dépouilleront,  en  dévoreront 
la  substance  ou  les  chairs ,  c'est-à-dire  les  ri- 
chesses et  les  provinces  ;  et  la  feront  brûler  au 
feu,  f.  16.  Ce  qui  fait  qu'au  chapitre  xviii  l'ange 
s'écrie ,  que  la  grande  ville  de  Babylone,  c'est- 
à-dire  en  même -temps  la  bête  et  la  prostituée, 
avec  laquelle  les  rois  de  la  terre  se  sont  cor- 
rompus, est  tombée,  y.  1,2,  désolée  par  la 
famine  et  brûlée  par  le  feu,  y.  8;  et  c'est  de 
quoi  on  loue  Dieu  au  ciel  dans  le  chapitre  xix, 
parce  qu'il  a  condamné  la  grande  prostituée , 
qui  a  corrompu  la  terre  par  sa  prosti- 
tution ,  f.  2. 

On  voit  d'un  coup  d'oeil  que  tout  cela  nous 
représente  la  même  action  et  le  même  événe- 
ment ;  et  il  paroit  sans  difficulté  que  c'est  la  chute 
de  Rome,  ainsi  que  je  l'ai  fait  voir  dans  le  com- 
mentaire, sans  qu'il  soit  ici  besoin  de  le  répéter. 
La  question  est  maintenant,  si,  selon  la  pré- 
tention des  protestants,  ce  peut  être  l'Eglise 
romaine  :  mais  d'abord  on  voit  bien  que  non , 
par  les  principes  des  protestants  mêmes  ;  car  ils 
demeurent  d'accord  que  dans  le  chapitre  xvn  les 
versets  où  il  est  dit  des  rois,  qu'ils  haïront  la 
prostituée,  la  désoleront,  la  brûleront,  en 
dévoreront  la  substance ,  en  pilleront  les  trésors, 
en  partageront  les  provinces,  représentent  au/if 
la  chule  de  Rome  sous  Alaric  ou  Genséric,  ou 
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sous  tel  autre  qu'ils  voudront  avec  le  démem- 
brement de  son  empire.  Car  en  effet  c'étoit  à 
l'empire  que  tous  ces  rois  en  vouloient  :  ce  n'étoit 
pas  l'Eglise  romaine  qu'ils  dépouilloient  des  ri- 
chesses et  de  la  domination  qu'elle  n'avoit  pas  ; 
c'étoit  l'empire  romain  qu'ils  envahissoient ,  et 
ses  provinces  dont  ils  faisoient  de  nouveaux 
royaumes.  Les  protestants  en  conviennent  :  et 
c'est  de  là  qu'ils  concluent  que  le  règne  de  l'an- 
techrist  commence  alors ,  à  cause ,  selon  saint 
Paul,  que  celui  qui  tenoit ,  c'est-à-dire,  comme 
ils  l'interprètent,  l'empire  romain,  fut  aboli, 
2.  Thess.,  h.  7.  Mais  de  cette  sorte  la  prostituée 
n'est  donc  plus  l'Eglise  romaine,  et  ne  peut  être 
autre  chose  que  la  ville  de  Rome  pillée,  sacca- 
gée, brûlée,  dépouillée  de  ses  provinces  et  de 
son  empire  par  Alaric  et  les  autres  rois  ;  de  sorte 
que  la  prophétie  des  dix  rois  qui  dévoient  dé- 
soler Rome  a  eu  sa  fin. 

C'est  donc  dans  le  système  protestant  une  con- 
tradiction manifeste ,  de  s'imaginer  encore  une 
autre  chute  de  Babylone,  et  dix  rois  encore  une 
fois  acharnés  contre  elle  ;  cela  est  entièrement 
accompli.  C'est  une  autre  contradiction  de  sépa- 
rer l'événement  du  chapitre  xvn  d'avec  celui  du 
chapitre  xvm.  Car  c'est  manifestement  la  même 
prostituée,  la  même  bête,  la  même  ville  et  la 
même  Babylone  qui  tombe  par  les  mêmes  mains. 
Ce  qu'on  décrit  si  amplement  dans  le  chapitre 
xviii ,  c'est  ce  qu'on  a  préparé,  et  ce  qu'on  a  dit 
en  moins  de  mots  dans  le  chap.  xvn.  Ainsi  tout 
est  accompli  :  il  n'y  a  plus  d'autre  Babylone  dont 
il  faille  sortir  de  nouveau,  et  en  attendre  la  chute, 
comme  font  les  protestants  ;  il  n'y  a  plus  un  autre 
mystère  à  chercher;  et  lorsque  les  protestants 
sont  convenus  que  le  chapitre  xvn  s'entendoit 
du  démembrement  de  l'empire,  ils  ont  eux- 
mêmes  détruit  tout  ce  qu'ils  ont  dit  de  la  corrup- 
tion et  de  la  désolation  future  de  l'Eglise  romaine. 

Il  ne  faut  donc  plus  s'étonner  si  tout  se  dément 
dans  leur  système.  On  leur  demande  en  quoi  les 
rois  goths,  vandales,  saxons,  français,  et  les 
autres ,  ou  païens,  ou  hérétiques,  et  presque  tous 
oppresseurs  de  Rome  et  des  papes,  ont  aidé  l'E- 
glise romaine,  et  quelle  puissance  ils  lui  ont 
donnée  pour  établir  son  empire.  C'est  en  peu  de 
mots  ce  que  j'objectois  dans  le  livre  xui  des  Va- 
riations (  Far.,  xni.  34.  ).  M.  Jurieu  répond 
(  Lett.  xni,  p.  îoo.  2.  col.)  :  Voilà  une  belle 
difficulté  pour  un  grand  auteur  !  Et  où  a-t-il 
trouvé  que  ces  dix  rois  dévoient  donner  leur 
puissance  à  la  bête  dés  qu'ils  commenceroient 
de  régner?  Cela  n'est  pas  dans  le  texte  de 
saint  Jean.    Cela  est  sorti  du  cerveau  de 


M.  Bossuet.  Qui  ne  croiroit,  à  voir  ces  airs  dé- 
daigneux et  malhonnêtes ,  que  je  me  les  suis  at- 
tirés par  quelque  extravagance  manifeste  ?  Mais 
qu'on  apprenne  à  connoîlre  M.  Jurieu ,  et  à  se 
convaincre  ici  que  lofsqu'il  est  le  plus  méprisant, 
c'est  lorsqu'il  est  le  plus  foible.  Car  que  dit  le 
texte  de  saint  Jean  où  il  nous  appelle  ?  Que  dit-il 
dans  la  version  de  Genève  même  ?  Les  dix  cornes 
sont  dix  rois  qui  n'ont  pas  encore  commencé 
àrégner,  mais  qui  prendront  puissance  comme 
rois  en  même  temps  avec  la  bête  (  Apoc.,\\\\. 
12.  ).  M.  Jurieu  et  tous  les  ministres  concluent 
de  là  que  ces  rois  commenceront  à  régner  en  dé- 
membrant l'empire  romain ,  en  même  temps  que 
commencera  l'empire  du  pape  antechrist.  Pour- 
suivons :  Ceux-ci  ont  un  même  conseil,  et  ils 
bailleront  leur  puissance  et  autorité  à  la  bête 
(Ibid.,  13.).  Voilà  par  où  ils  commencent;  et 
en  même  temps  que  saint  Jean  leur  fait  prendre 
leur  puissance,  il  la  leur  fait  communiquer  à 
ce  qu'il  appelle  la  bête,  qui  est,  selon  les  mi- 
nistres, l'Eglise  romaine  :  et  après  cela,  on  me 
demande  où  j'ai  pris  que  ces  dix  rois  dévoient 
donner  leur  puissance  à  la  bête  dés  qu'ils  com- 
menceroient à  régner  ?  Mais  continuons  ;  et 
après  avoir  appris  de  saint  Jean ,  par  où  ces  rois 
dévoient  commencer,  et  comme  d'abord  ils  aide- 
roient  la  prostituée  ou  la  bête,  passons  outre,  et 
apprenons  de  lui-même  que  dans  la  suite  ils  la 
haïront  :  Les  dix  cornes  que  tu  as  vues,  sont 
ceux  qui  haïront  la  prostituée,  et  la  rendront 
désolée,  et  la  brûleront  au  feu  (Ibid.,  16.)  ; 
mais  ce  sera,  comme  il  vient  de  dire,  après  l'a- 
voir auparavant  favorisée,  et  lui  avoir  donné 
leur  puissance. 

Et  de  peur  qu'on  ne  s'imagine  que  saint  Jean 
ait  renversé,  quoique  sans  raison,  l'ordre  des 
temps,  il  va  lui-même  au  devant  de  cette  chi- 
cane: Car,  poursuit-il  (Ibid.,  17.),  Dieu  a  mis 
dans  leurs  cœurs  qu'ils  feront  ce  qu'il  lui 
plaît,  et  qu'ils  arrêtent  un  même  propos ,  et 
qu'ils  baillent  leur  royaume  à  la  bête  jusqu'à 
ce  que  les  paroles  de  Dieu  fussent  accomplies  ; 
c'est-à-dire,  manifestement,  jusqu'à  ce  que  la 
bête  périsse,  et  que  l'heure  de  son  jugement  soit 
arrivée  :  et  tel  étoit  son  jugement  que,  par  un 
conseil  admirable  de  Dieu  qui  lient  en  sa  main 
les  cœurs  des  rois,  les  mêmes  qui  la  haïssoient, 
et  qui  dévoient  la  détruire,  fussent  auparavant 
ses  défenseurs. 

C'est  ce  qu'on  a  vu  arriver  à  la  chute  de  l'em- 
pire romain  ' .  On  a  vu  que  les  rois  ses  alliés  tour- 
nèrent tout  à  coup  leurs  armes  contre  elle  ;  et  si 
'  Voyez  l'Explication  du  chap.  xvn. 
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M.  Jurieu  n'a  pas  voulu  apprendre  cette  vérité 
de  Grotius  et  de  Hammond ,  il  auroit  pu  la  trou- 
ver dans  Bullinger  (Bulling.,  Corn.  inApocal. 
hic.  ). 

Que  si  au  lieu  de  l'empire  on  entend  ici  l'E- 
glise romaine,  on  n'a  plus  besoin  de  demander 
en  quel  temps  ces  rois  destructeurs  dévoient  com- 
mencer à  l'aider  ou  à  la  détruire,  puisqu'ils  ne 
l'ont  ni  aidée,  ni  détruite,  ainsi  que  M.  Jurieu 
le  reconnoit  (Ibid.). 

Mais,  dit-il  (Lett.  xm,  _p.  101.)?  ^n  que  ces 
rois  soient  dits  véritablement  avoir  donné  leur 
puissance  à  l'Eglise  romaine,  c'est  assez  qu'ils 
l'aient  fait  dans  leur  progrès,  quoiqu'ils  ne  l'aient 
pas  fait  au  commencement,  ni  plusieurs  siècles 
après  ;  parce  qu'enfin  ce  sont  toujours  les  mêmes 
royaumes,  comme  le  Rhin  et  les  autres  fleuves 
ne  laissent  pas  d'être  les  mêmes  que  du  temps  de 
César ,  encore  que  ce  ne  soient  pas  les  mêmes 
eaux,  parce  que  c'est  le  même  lit. 

Passons -lui  la  comparaison  pour  la  France, 
pour  l'Angleterre  et  pour  l'Espagne  :  mais  le  Da- 
nemark, la  Norwége,  la  Suède,  la  Pologne , 
l'Ecosse,  seront -elles  encore  de  ces  fleuves  qui 
auront  commencé  leur  cours  au  temps  du  démem- 
brement de  l'empire?  Autre  belle  difficulté  !  dit 
notre  auteur  (Lett.  xm,  p.  101.  )  :  comme  si  le 
sens  de  l'oracle  évidemment  n'étoit  pas  que 
l'empire  antichrétien  devoit  toujours  avoir 
sous  lui  di.r  royaumes,  plus  ou  moins  :  ajou- 
tons, qui  lui  donnassent  leur  puissance;  car  c'est 
ce  qu'il  faut  trouver  pour  expliquer  l'oracle 
de  saint  Jean.  Mais  où  étoient-ils ,  ces  royaumes 
qui  dévoient  être  toujours?  où  étoient-ils  du- 
rant tout  le  temps  où  les  Français  et  les  An- 
glais éloient  païens,  où  les  autres  royaumes  étoient 
ariens,  où  tous  ces  royaumes  ensemble,  de  l'a- 
veu de  M.  Jurieu,  ne  songeoient  pas  seulement 
à  agrandir  l'Eglise  romaine? 

Ne  lui  tenons  pas  tant  de  rigueur  ;  exceptons 
trois  ou  quatre  cents  ans  de  son  toujours,  et  ve- 
nons au  point  où  les  rois  doivent  enfin  donner 
leur  puissance  à  l'Eglise  romaine.  Quelle  puis- 
sance lui  ont-ils  donnée?  La  spirituelle  peut-être, 
qui  est  celle  que  Léon  I'r  et  ses  successeurs 
commencèrent  èi  s'arroger  sur  toute  l'Eglise 
(Ibid.  ).  l'oint  du  tout,  car  saint  Jean  a  dit  que 
ces  rois  donneroient  leur  puissance;  c'est  la  leur 
qu'ils  dévoient  donner,  c'est-à-dire  la  tempo- 
relle, et  non  pas  la  spirituelle,  qui  n'est  pas  à 
eux.  M.  Jurieu  l'a  bien  senti  :  c'est  pourquoi , 
Nous  ne  disons  pas  ,  répond-il  (Ibid.),  que  ce 
soient  ces  rois  proprement  qui  aient  donné 
au  pape  leur  primauté  spirituelle  ;  ce  sont  les 


papes  qui  l'ont  usurpée  sur  les  autres  évêques. 
Donc  les  rois  ne  donneront  pas  au  pape  la  pri- 
mauté spirituelle,  qui  est  celle  qui  proprement  le 
constitue  antechrist,  selon  les  ministres.  Mais  lui 
donneront-ils  du  moins  la  puissance  temporelle, 
qui  est  véritablement  la  leur?  Où  trouvera-t-on 
dix  rois  qui  aient  donné  aux  papes  quelque  puis- 
sance temporelle  ?  Pour  moi,  je  n'en  connois 
point  avant  Pépin  et  Charlemagne,  plus  de  trois 
cents  ans  après  saint  Léon,  et  je  ne  trouve  alors, 
ni  plusieurs  siècles  après,  que  les  rois  de  France 
qui  aient  fait  aux  papes  de  pareils  présents.  Où 
sont  donc  tous  les  autres  rois  qu'on  veut  faire 
prophétiser  à  saint  Jean  ?  M.  Jurieu  a  tranché  ce 
nœud,  en  disant  :  //  suffit  (Lett.  xm,  p.  100, 
101 .  ),  pour  l'accomplissement  de  l'oracle,  que 
dans  la  suite  les  rois  aient  éié  assez  foibles 
pour  se  laisser  arracher ,  par  l'Eglise  ro- 
maine, leurs  biens  temporels  et  leur  puissance 
temporelle.  Lui  donner,  selon  saint  Jean ,  leur 
puissance,  n'est  autre  chose  que  la  laisser 
prendre.  Voilà  celle  prophétie  du  pape  antechrist 
plus  claire  et  plus  lumineuse  que  toutes  celles  où 
le  Saint-Esprit  a  tracé  et  Jésus -Christ  et  son 
règne.  Hélas  !  que  penseront  de  Jésus-Christ  et 
des  prophètes  qui  nous  l'ont  promis  ceux  qui  ne 
les  connoîtront  que  par  les  ministres? 

Mais  après  les  temps  où  les  rois  donnent,  il 
faut  encore  trouver  ceux  où  ils  détruisent,  c'est- 
à-dire  qu'il  faut  venir  au  temps  de  Luther,  onze 
cents  ans  après  saint  Léon  et  la  naissance  de  l'an- 
tcelirist,  pour  trouver  ces  rois  ennemis  qui  atta- 
quent direclement  l'Eglise  romaine.  Mais  quand 
est-ce  que  s'achèvera  ce  grand  œuvre  de  sa  des- 
truction ?  Il  faut  laisser  écouler  douze  cent  soixante 
ans,  puisque  son  règne  doit  durer  autant.  Est-ce 
ainsi  qu'on  fait  traîner  durant  tant  de  siècles  ce 
que  saint  Jean  fait  marcher  d'un  pas  si  rapide?  et 
n'y  a-t-il  qu'à  brouiller  mille  ou  douze  cents  ans 
d'histoire,  changer  la  force  des  mots,  et  non- 
seulement  renverser  tout  l'ordre  de  la  prophétie, 
mais  encore  ses  propres  pensées  ,  pour  faire  dire 
à  l'Apocalypse  tout  ce  qu'on  voudra  ? 

C'est  le  désordre  où  l'on  tombe  nécessaire- 
ment, en  abandonnant  le  principe,  et  en  s'éloi- 
gnant  de  la  roule.  Pour  n'avoir  pas  voulu  voir 
ce  qui  est  plus  clair  que  le  jour,  que  les  chapitres 
xvn  et  xvin  ne  sont  qu'un  même  événement,  et 
que  la  chute  de  P«ome  avec  le  démembrement  de 
son  empire  en  font  partout  le  sujet ,  les  ministres 
ont  tout  confondu.  Ils  trouvent  l'Eglise  romaine 
où  saint  Jean  déclare  lui-même  qu'il  ne  présente 
à  nos  yeux  que  la  ville  et  son  empire  ;  ils  trouvent 
de  nouveaux  rois  amis  de  Rome,  et  ensuite  ses 
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ennemis ,  où  saint  Jean  ne  connoît  que  ceux  qui 
en  effet  l'ont  détruite  au  cinquième  siècle  ;  ils 
trouvent  la  naissance  de  l'antechrist  dans  un  lieu 
où  il  n'y  en  a  pas  une  seule  parole  ;  et  pour  tout 
comprendre  en  un  mot,  ils  trouvent  une  chute 
de  Rome  distincte  de  celle  où  ils  reconnoissent 
eux-mêmes  la  dissipation  de  son  empire  ;  ils  ar- 
rachent les  passages  de  toute  leur  suite  ;  ils  mettent 
en  pièces  l'Ecriture,  et  leur  système  n'est  autre 
chose  qu'une  éternelle  profanation  de  cette  sainte 
parole. 

XXII.  Illusion  sur  l'explication  du  chap.  xm  et  sur 
la  seconde  bête  qui  y  est  représentée. 

Ainsi  la  première  bête  des  protestants,  avec 
leurs  prétendus  sept  gouvernements,  dont  le  der- 
nier est  celui  du  pape,  et  les  dix  rois  ennemis 
qui  dévoient  détruire  l'Eglise  romaine,  est  un 
amas  de  contradictions  et  d'impossibilités.  Mais 
le  personnage  qu'ils  font  faire  à  celle  que  saint 
Jean  appelle  l'autre  bêle  (Apoc,  xui.  il,  12.), 
n'est  pas  moins  absurde.  La  dernière  tète  de  la 
première  bête  étoit  le  pape,  dans  lequel  ressusci- 
toit  l'empire  romain  blessé  à  mort.  La  seconde 
bête ,  c'est  encore  le  pape  qui  fait  adorer  la  pre- 
mière bête  ressuscilée ,  c'est-à-dire  toujours  le 
pape.  Cette  bête ,  qui  fait  adorer  la  première 
bête ,  en  fait  encore  adorer  l'image  ;  et  cette 
image,  c'est  encore  le  pape,  qui  n'est  pas  un  vrai 
empereur,  mais  un  empereur  dont  l'empire  est 
imaginaire  :  c'est  de  quoi  sont  pleins  tous  les  livres 
des  interprèles  protestants  (Du  Moulin.  Joseph 
Mede  ,  et  Juu.,  sur  cespass.  de  l'Apoc.  ).  Ainsi 
cette  autre  bête,  c'est  la  même  bête,  c'est  le 
pape  qui  fait  adorer  le  pape.  A  force  de  vouloir 
trouver  le  pape  partout,  on  montre  qu'il  n'est 
nulle  part,  et  qu'en  le  cherchant  vainement  sous 
toutes  les  figures  de  l'Apocalypse,  on  ne  songe 
qu'à  contenter  une  haine  aveugle.  Et  il  faut  ici 
remarquer  que  saint  Jean  ne  dit  en  aucune  sorte, 
que  la  seconde  bête  se  fasse  adorer  elle-même  ; 
mais  il  dit,  et  il  répète  toujours  qu'elle  fait  ado- 
rer la  première  bête  (Apoc,  xm.  12.).  Si  la  se- 
conde bête  c'est  le  pape,  le  pape  ne  se  fait  donc 
pas  adorer  lui-même,  contre  ce  que  disent  tous 
les  protestants.  Mais  que  fait-il  donc  adorer  ?  La 
première  bête,  sans  doute,  comme  dit  saint  Jean. 
Mais  est-ce  la  première  bête  dans  tous  ses  états, 
et  Rome  sous  ses  consuls,  sous  ses  dictateurs, 
sous  ses  empereurs?  Le  pape  les  fait-il  adorer? 
J„'ose-t-on  dire?  Qui  fait-il  donc  adorer?  L'em- 
pire romain  dans  sa  septième  tête,  qui  est  lui- 
même  :  ainsi  il  se  fait  adorer  lui-même,  et  il  ne 
se  fait  pas  adorer  lui-même.  Est-ce  là  faire  révé- 


rer les  prophéties ,  ou  les  tourner  en  ridicule 

Pour  éviter  cette  absurdité  que  la  seconde  bête 
qui  ne  se  fait  point  adorer,  mais  qui  fait  adorer 
la  première  bête ,  soit  la  même  que  cette  pre- 
mière et  que  celle  à  qui  elle  fait  rendre  des  ado- 
rations, quelques  protestants  ont  trouvé  qu'il 
falloit  distinguer  le  pape  de  la  papauté,  ou  de 
l'empire  papal  (Du  Moulin,  Acc.  des  proph., 
p.  186.).  Du  Moulin  a  inventé  ce  dénoùment  : 
Le  pape,  dit-il  (Ibid.,  272.)»  fait  adorer  la 
hiérarchie  romaine  et  papale,  et  ainsi  la  seconde 
bête  fait  adorer  la  première.  Mais  pourquoi  est- 
ce  que  la  seconde  bête  ne  sera  pas  aussi  bien  la 
hiérarchie  romaine  que  la  première,  ou  pourquoi 
la  première  ne  sera-t-elle  pas  le  pape  comme  la 
seconde  ?  Le  démêle  qui  pourra  :  quoi  qu'il  en 
soit,  on  n'a  que  cela  à  nous  répondre.  D'autres 
prolestants,  peu  satisfaits  d'une  si  vaine  subtilité, 
disent  que  l'empire  romain  ressuscité ,  c'est  l'em- 
pire de  Charlemagne  et  des  empereurs  français  et 
allemands  que  le  pape  fait  adorer,  parce  que  c'est 
lui  qui  l'a  établi.  Mais  comment  il  fait  adorer  à 
toute  la  terre  un  empire  sitôt  réduit  à  l'Alle- 
magne toute  seule ,  un  empire  que  le  pape  même 
a  banni  de  Rome  et  de  l'Italie,  un  empire  dont 
on  lui  reproche  qu'il  prétend  pouvoir  disposer 
par  un  droit  tout  particulier,  sans  parler  ici  main- 
tenant de  mille  autres  absurdités,  je  le  laisse  à 
expliquer  aux  protestants. 

XXIII.  Réflexion  sur  le  nom  Laleinos ,  et  sur  le 
nombre  CC6. 

Sur  la  défense  de  vendre  et  d'acheter  qu'ils 
marquent  comme  un  caractère  antichrélien ,  on 
peut  voir  notre  commentaire  (Sur  le  chap.  xm. 
17.).  Et  pour  le  mot  Lateinos,  et  ce  fameux 
caractère  du  nombre  de  6GC ,  je  n'en  dirai  main- 
tenant que  ce  seul  mot  :  c'est  que  saint  Jean  se 
sert  de  ce  nombre  pour  nous  désigner  le  nom 
propre  d'un  certain  homme  particulier,  comme 
on  l'a  remarqué  ailleurs  (  Jiem.  sur  le  chap. 
xm.  18.);  c'est  pourquoi  il  dit  expressément  que 
le  nombre  qu'on  doit  trouver  dans  ce  nom  est 
un  nombre  d'homme  ,  c'est-à-dire  visiblement 
le  nombre  du  nom  d'un  homme,  du  nom  propre 
d'une  personne  particulière,  loin  que  ce  puisse 
être  un  mot  qui  comprenne  également  avec  tous 
les  papes  toute  l'Eglise  latine.  Mais  avec  ces  li- 
mitations du  sens  de  saint  Jean,  on  ne  dit  pas  ce 
qu'on  veut;  et  du  Moulin,  pour  se  mettre  au 
large ,  nous  apprend  que  ce  nombre  d'homme  est 
un  nombre  usité cntreles  hommes  (/fa'd.,238.), 
comme  s'il  y  avoit  des  nombres  qui  n'y  fussent 
pas  usités  :  mais  c'est  qu'une  expression  si  vague 
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donnoit  au  ministre  la  liberté  de  se  promener 
non-seulement  par  tous  les  noms  propres,  mais 
encore  par  tous  les  mots  de  toutes  les  langues  où 
il  y  a  des  lettres  numérales. 

Le  ministre  Jurieu  explique  autrement  (  Préj. 
i.  p.  chap.  îv,  pag.  H 5.  ).  Il  entend  par  ce 
nombre  d'homme,  un  nombre  qui  ne  soit  pas 
mystique;  comme  si  les  nombres  mystiques  n'é- 
toient  pas  aussi  à  leur  manière  des  nombres 
d'homme ,  ou  que  les  pythagoriciens  qui  ont 
trouvé  tant  de  mystères  dans  les  nombres,  dussent 
être  exclus  du  genre  humain.  Mais  enfin,  pour- 
suit le  ministre ,  c'est  que  Dieu  a  ses  manières 
de  compter  :  comme  quand  il  signifie  mille 
deux  cent  soixante  ans  par  quarante -deux 
mois;  et  quand  il  compte  mille  ans  pour  un 
jour,  ou  un  jour  pour  mille  ans.  Saint  Jean 
veut  donc  dire,  selon  lui,  que  le  nombre  de  6GG 
contenu  au  nom  de  la  bête,  et  dans  ses  lettres 
numérales,  est  un  nombre  pur  et  simple  dans 
la  signification  où  les  hommes  ont  accoutumé 
de  l'employer.  Mais  comment  se  pourroit-il  faire 
autrement?  Comment,  dis-je,se  pourroit-il  faire 
que  les  lettres  numérales  d'un  nom  ne  compo- 
sassent point  un  certain  nombre  pur  et  simple? 
Quand  un  auteur,  et  un  auteur  inspiré  de  Dieu , 
dont  toutes  les  paroles  pèsent,  apporte  des  limi- 
tations à  ses  expressions,  c'est  qu'il  veut  exclure 
un  certain  sens  où  il  suppose  qu'on  pourroit  tom- 
ber. Or,  qui  pourroit  tomber  dans  cette  erreur, 
que  les  lettres  numérales  d'un  nom  ne  fussent  pas 
un  certain  nombre  pur  et  simple  au  sens  que  les 
hommes  l'entendent  ?  Ce  scroil  dire  que  les  lettres 
numérales ,  ou  que  le  composé  de  plusieurs  nom- 
bres n'en  seroit  pas  un  autre  de  même  nature, 
quoique  plus  grand.  On  voit  donc  bien  que  saint 
Jean  ne  visoit  pas  là  :  quand  il  a  dit  que  le  nom- 
bre dont  il  parloit,  étoit  un  nombre  d'homme 
{Apoc,  xni.  18.),  visiblement  il  a  voulu  incul- 
quer ce  qu'il  venoit  de  dire  au  verset  précédent, 
que  c'étoit  le  nombre  d'un  nom  (Ibid.,  17.), 
et  d'un  nom  propre,  Mposoc,  qui  caractérisoit 
si  précisément  un  certain  homme  particulier  dont 
il  vouloit  parler,  qu'on  ne  pourroit  jamais  le 
prendre  pour  un  autre.  C'est  ce  que  nous  avons 
trouvé  dans  le  nom  de  Dioclès  ' ,  auquel ,  si  l'on 
joint  le  titre  qui  désigne  un  empereur,  on  mar- 
quera tellement  Dioclétien ,  qu'il  ne  sera  pas  pos- 
sible d'y  trouver  un  autre  empereur,  ni  même 
une  autre  personne.  Il  falloit  donc  proposer  quel- 
que chose  de  semblable  pour  bien  entendre  saint 
Jean  ;  et  la  bêle  seroit  alors,  selon  le  dessein  de 
cet  apôtre,  un  homme  particulier,  dont  le  nom 

'  fotjez  les  Remarques  sur  ces  vers,  du  chap.  xui. 


propre  seroit  connu  par  ses  lettres  numérales,  et 
non  pas  un  individu  vague,  comme  on  parle  dans 
l'école,  un  pape  indéfiniment  et  en  général,  et 
encore  un  pape  mal  désigné ,  puisque  le  mot  de 
Latin  ne  le  désigne  non  plus  que  les  peuples,  les 
communautés,  et  les  personnes  qu'on  appeloit 
autrefois,  et  qu'on  pourroit  encore  appeler  du 
nom  latin,  Latini  nominis ;  joint  encore  ici  que 
le  pape  ne  s'est  jamais  appelé  Latinus  pontifex; 
mais  partout,  et  en  une  infinité  d'endroits,  Ro- 
manus  pontifex,  Romanus  episcopus,  Roma- 
nus  autistes  ;  afin  que  la  déplorable  application 
des  ministres  demeure  confondue  de  toutes  parts. 

XXIV.  Système  des  protestants  sur  les  douze  cent 
soixante  jours  de  la  persécution.  Démonstration  que 
ces  jours  ne  peuvent  pas  être  des  années,  comme 
les  ministres  le  veulent. 

Mais  l'endroit  où  l'erreur  est  le  plus  visible , 
est  celui  où  les  ministres  tâchent  d'expliquer  les 
mille  deux  cent  soixante  jours,  et,  ce  qui  est  la 
même  chose,  les  quaranle-deux  mois,  ou  les  trois 
ans  et  demi  de  persécution  dont  saint  Jean  parle 
en  cinq  endroits  de  l'Apocalypse.  M.  Jurieu  de- 
meure d'accord  que  si  l'on  prend  ici  les  jours 
pour  de  vrais  jours,  en  sorte  que  les  douze  cent 
soixante  jours  composent  seulement  trois  ans  et 
demi,  c'est  fait  de  tout  le  système  (  Ace.  i.  p. 
chap.  xvn,  p.  203  et  suiv.).  En  effet,  si  l'ante- 
clnist  n'est  pas  un  seul  homme;  si  c'est  une  lon- 
gue suite  de  papes,  qui  au  milieu  de  l'Eglise 
doivent  blasphémer  contre  Dieu,  et  persécuter 
les  fidèles,  on  voit  bien  qu'il  est  impossible  de 
faire  rouler,  pour  ainsi  dire ,  dans  un  si  court 
espace,  tout  cette  grande  machine  ;  c'est  pourquoi 
les  protestants  ont  été  contraints  d'avoir  recours 
à  certains  jours  qu'ils  ont  voulu  appeler  prophé- 
tiques, dont  selon  eux  chacun  vaut  une  année. 
Mais  il  n'y  a  rien  de  si  vain  que  cette  invention  : 
car  d'abord  il  est  bien  certain  qu'à  la  manière  des 
autres  hommes,  les  prophètes  prennent  les  jours 
pour  des  jours,  et  les  années  pour  des  années  : 
témoin  ce  nombre  célèbre  de  soixante-dix  années 
où  Jérémie  avoit  renfermé  le  temps  de  la  capti- 
vité de  Dabylone.  Voilà  très  constamment  l'usage 
ordinaire,  sans  que  le  style  prophétique  y  ait  rien 
changé.  C'est  en  vain  que  les  protestants  allè- 
guent ici  d'un  commun  accord  les  semaines  de 
Daniel  (Jeu.,  Ibid.;  De  Moulin,  Medr  ,  etc.  ), 
puisqu'en  hébreu  le  mot  de  semaine,  qui  signifie 
seulement  un  composé  en  général  du  nombre  de 
sept,  ne  dit  pas  plus  sept  jours  que  sept  ans,  et 
que  le  sens  se  détermine  par  les  circonstances. 
Cet  exemple  ne  fait  donc  rien  à  notre  sujet,  où 
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il  s'agit  de  montrer,  non  point  des  expressions 
qui  soient  communes  aux  jours  et  aux  ans,  mais 
des  passages  précis  où  les  jours  soient  pris  pour 
des  années.  Or  les  protestants  n'en  ont  pu  trou- 
ver dans  toute  l'Ecriture  sainte  que  deux  de  cette 
nature;  et  cette  signification  est  si  éloignée,  que 
le  Saint-Esprit  dans  tous  les  deux  trouve  néces- 
saire, en  s'en  servant,  de  nous  en  avertir  exprès. 
11  faut  qu'un  sage  lecteur  se  donne  la  peine  d'en- 
tendre ceci ,  afin  qu'il  connoisse  une  fois  le  prix 
de  ces  éruditions  protestantes.  Ceux  qu'on  avoit 
envoyés  pour  visiter  la  Terre  sainte,  employèrent 
quarante  jours  à  la  reconnoître  ;  ils  en  firent  un 
faux  rapport  au  peuple,  qui  les  en  crut  trop  lé- 
gèrement, et  se  mit  à  murmurer  contre  Moïse 
(Num.,  xin.).  Pour  punir  ces  séditieux,  Dieu 
ordonna  qu'autant  de  jours  qu'on  avoit  mis  à  re- 
connoître la  terre,  autant  seroit-on  d'années  à 
errer  dans  le  désert.  Je  vous  rendrai ,  dit  le 
Seigneur  (Ibid.,  xiv.  33,  34.  ),  chaque  année 
pour  chaque  jour,  et  vous  porterez  quarante 
ans  durant  la  peine  de  vos  iniquités.  Voilà  le 
premier  passage.  Dans  le  second ,  Dieu  ordonne 
à  Ezéchiel  (Ezecii.,  iv.  5,  6.),  de  se  mettre  en 
un  état  de  souffrance  pour  tout  le  peuple  d'Israël 
durant  un  certain  nombre  de  jours  ;  et  en  même 
temps  il  lui  déclare  que  chaque  jour  sera,  par 
rapport  au  peuple,  la  ligure  d'une  année,  pour 
exprimer  le  temps  de  son  iniquité,  ou  de  son 
supplice  :  Je  t'ai  donné  ,  dit-il ,  le  jour  pour 
année  :  je  t'ai,  dis-je,  donné,  je  te  le  répète, 
afin  que  tu  l'entendes,^  t'ai  donné  le  jour  pour 
année.  On  voit  dans  les  deux  endroits  où  Dieu 
veut  figurer  les  années  par  des  jours,  qu'il  s'en 
explique  en  termes  formels  ;  et  que  dans  le  second 
passage,  il  le  répète  par  deux  fois  pour  le  faire 
entendre  au  prophète  :  tant  l'expression  étoit  peu 
commune  et  peu  naturelle.  Mais  sans  avoir  ici 
besoin  de  nous  mettre  en  peine  du  dessein  parti- 
culier de  ces  deux  passages  dans  les  nombres  et 
dans  Ezéchiel,  d'où  ils  sont  tirés,  il  faut  venir 
à  saint  Jean  dont  il  s'agit,  et  voir  si  c'est  ainsi 
qu'il  compte  les  jours.  Or  visiblement  cela  ne  se 
peut  ;  car  quoiqu'il  ait  voulu  figurer  par  ces  mille 
deux  cent  soixante  jours ,  et  par  ces  trois  ans  et 
demi,  ce  qu'on  peut  voir  dans  notre  commen- 
taire (E.rplic.  du  chap.  xi.  ),  toujours  est-il  bien 
certain,  et  on  en  convient  (Med.,  497  ;  Ace.  4), 
que  dans  les  endroits  où  il  en  est  parlé,  il  regarde 
le  passage  de  Daniel  (  Dan.,  xii.),  où  la  persé- 
cution d'Antiochus  est  renfermée  dans  le  même 
terme  :  c'est  donc  visiblement  de  cet  endroit  de 
Daniel  qu'il  faut  prendre  la  véritable  significa- 
tion des  trois  ans  et  demi  de  saint  Jean,  puisque 


c'est  là  que  regarde  cet  apôtre  ;  et  la  chercher 
dans  d'autres  passages  que  saint  Jean  ne  regarde 
pas,  c'est  abandonner  le  vrai  principe  de  l'inter- 
prétation ,  et  chercher  à  tromper  le  monde.  Or, 
il  est  constant  dans  cet  endroit  de  Daniel,  et  les 
ministres  en  conviennent  (  Ace.  des  proph., 
i.  p.  chap.  xiii  ,  xvm ,  etc.  ) ,  que  les  jours  sont 
des  vrais  jours,  et  non  pas  des  ans;  autrement 
Antiochus,  un  seul  prince,  auroit  persécuté  le 
peuple  de  Dieu  plus  de  mille  deux  cent  soixante 
ans  :  par  conséquent,  chez  Daniel  chaque  an  est 
un  an  véritable,  et  non  pas  3  GO  ans  ;  et  ainsi  trois 
ans  et  demi  sont  vraiment  trois  ans  et  demi,  sans 
qu'il  soit  permis  de  sortir  de  celte  idée.  C'est  donc 
la  même  chose  dans  saint  Jean  ;  et  lorsqu'on  nous 
allègue  des  jours  prophétiques  dont  chacun  em- 
porte une  année,  comme  si  Daniel,  que  saint 
Jean  suivoit ,  n'étoit  pas  du  nombre  des  pro- 
phètes, ou  que  ce  fût  le  style  ordinaire  des  pro- 
phéties, de  prendre  les  jours  pour  des  années; 
c'est  avec  de  grands  efforts  ne  chercher  qu'à 
éblouir  les  ignorants. 

XXV.  Contradiction  du  ministre  du  Moulin  sur  le  sujet 
des  douze  cent  soixante  jours. 

Lorsqu'on  force  le  sens  naturel,  et  qu'on  prend 
des  notions  écartées,  on  est  sujet  à  ne  les  pas 
suivre,  et  même  à  les  oublier.  Du  Moulin  , 
comme  les  autres  ministres  ,  veut  que  les  jours 
dans  saint  Jean  soient  de  ces  prétendus  jours  pro- 
phétiques, dont  chacun  est  une  année.  Mais,  sur 
le  chapitre  xii  ,  sa  bizarrerie  est  extrême,  puis- 
qu'au  lieu  que  partout  ailleurs  les  douze  cent 
soixante  jours  sont  douze  cent  soixante  ans,  ici , 
où  ce  nombre  se  trouve  deux  fois  ,  ce  sont  des 
jours  naturels,  qui  composent  trois  ans  et  demi, 
ni  plus  ni  moins  :  mais  c'est  qu'il  n'a  pas  plu  à 
du  Moulin ,  on  ne  sait  pourquoi,  que  le  pape  se 
rencontrât  dans  ce  chap.  xn  ,  où  tous  les  autres 
ministres  le  trouvent  plus  présent  qu'ailleurs  ;  de 
sorte  que  n'ayant  que  faire  de  ses  prétendus  jours 
prophétiques,  il  est  revenu  naturellement  à  la 
signification  ordinaire  des  mots.  Cependant ,  si  le 
pape  n'est  pas  là,  on  ne  sait  plus  où  il  est  ;  si 
sous  quelqu'autre  que  lui  le  dragon  a  voulu  en- 
gloutir la  femme ,  c'est-à-dire  l'Eglise,  l'a  poussée 
dans  le  désert,  l'y  a  tenue  si  cachée  qu'elle  ait 
disparu  de  dessus  la  terre,  comme  on  prétend 
qu'il  arrive  au  chapitre  xn,  ce  pourroit  bien  être 
aussi  un  autre  que  lui  qui  persécute  les  témoins 
au  chapitre  xi,  un  autre  qui  blasphème  au  chap. 
xm  ,  et  qui  périt  aux  chapitres  xvil  et  xvm.  Et 
pour  revenir  aux  douze  cent  soixante  jours ,  si  de 
cinq  passages  de  l'Apocalypse  où  on  les  trouve, 
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il  y  en  a  déjà  deux  où ,  de  l'aveu  de  nos  adver- 
saires ,  ce  ne  sont  pas  des  années  :  c'est  un  pré- 
jugé favorable  pour  les  autres,  puisque  saint 
Jean  a  tenu  partout  un  même  langage. 

XXVI.  Plus  grossière  contradiction  du  ministre  Jurieu 

sur  le  même  sujet. 

Le  ministre  Jurieu  s'oublie  encore  plus  ici  que 
du  Moulin  ;  et  il  tombe  dans  une  contradiction  si 
manifeste,  que  seule  elle  suffira  pour  l'humilier, 
s'il  est  capable  de  sentir  ses  égarements  :  car  d'un 
côté  il  suppose  toujours  dans  ses  Préjugés,  dans 
son  Accomplissement  des  prophéties,  et  dans  ses 
autres  ouvrages  {Préj.  1.  p.  chap.  v.  p.  90;  vi. 
pag.  108;  Ace.  1.  p.  ch.  xvii.  294,  etc.  Lett. 
xvii.  de  la  prem.  ann.  p.  139.  ) ,  qu'on  trouve 
le  papeantechrist,  et  la  durée  de  son  règne  dans 
le  chapitre  xn  de  l'Apocalypse  comme  dans  les 
autres,  et  dans  les  trois  ans  et  demi  que  la  femme, 
qui  est  l'Eglise,  doit  passer  dans  le  désert  (ci- 
dessous,  n.  35.  )  :  tout  cela  signifie  ,  dit-il ,  la 
période  de  la  durée  du  papisme;  et  voilà  bien 
formellement  le  papisme  et  sa  durée  au  chapitre 
xn.  Mais  d'autre  part  il  l'en  exclut  en  termes 
aussi  formels  (Ibid.,  c.  il,  p.  21  et  suiv.  ),  puis- 
qu'il ne  trouve  dans  ce  chapitre  que  les  quatre 
cents  premières  années  de  l'Eglise  ;  ainsi  de  bonne 
foi  il  ne  songeoit  plus  à  ce  qu'il  a  dit  partout 
ailleurs  ;  car  dans  le  lieu  qu'on  vient  de  mar- 
quer,  où  il  fait  l'analyse  du  chap.  xu,  il  nous 
apprend  que  ce  chapitre  contient  l'histoire  de 
quatre  cents  ans  seulement  :  Nous  aron*,  dit  -  il 
(  Ibid.,  p.  22.  ),  dans  ce  chapitre  i Histoire  de 
l'Eglise  jusqu  à  la  fin  du  quatrième  siècle,  ou 
au  commencement  du  cinquième,  dépendant, 
comme  on  vient  de  voir ,  on  trouve  deux  fois 
dans  ce  chapitre  l'espace  de  douze  cent  soixante 
jours,  et  si,  au  compte  des  ministres  et  de 
M.  Jurieu,  ces  jours  sont  des  années,  ce  sera 
quelque  chose  de  bien  nouveau  de  placer  douze 
cent  soixante  ans  dans  une  histoire  de  quatre 
cents,  ou  un  peu  plus.  Mais  le  ministre  ne  le  dit 
pas  pour  une  fois  ;  il  répète  encore  un  peu  après 
(Lett.  xvii.  de  la  prem.  ann.  p.  23.),  que 
saint  Jean  ne  donne  qu'un  chapitre  (qui  est 
le  xnc  ) ,  à  la  première  période  de  l'Eglise  de 
quatre  cents  ans.  Mais  ,  de  peur  qu'on  ne  nous 
objecte  qu'il  se  sera  peut  -  être  mépris  dans  les 
chiffres,  voyons  tout  ce  qu'il  renferme  dans  ce 
premier  période  de  temps.  Il  y  place  première- 
ment trois  cents  ans  de  persécution  ;  ensuite  l'a- 
rianisme  et  les  victoires  de  l'Eglise ,  depuis  Con- 
stantin jusqu'à  Théodose  le  Grand,  c'est -à  -dire 
jusqu'à  la  lin  du  quatrième  siècle.  C'est  donc  une 


chose  bien  déterminée  dans  l'esprit  du  ministre , 
que  le  chapitre  xn  ne  contient  l'histoire  que  de 
quatre  cents  ans;  et  il  a  parfaitement  oublié  que  les 
douze  cent  soixante  jours  dévoient  être  douze 
cent  soixante  années.  Quand  il  voudroit  dire  ici , 
malgré  tant  d'autres  endroits  de  ses  ouvrages 
qu'il  renonce  à  trouver  dans  ce  chapitre  le  pré- 
tendu règne  du  pape,  on  ne  sauroit  plus  sur  quel 
pied  il  faudroit  prendre  les  douze  cent  soixante 
jours  :  car ,  ni  ce  ne  seroit  des  années ,  puisque 
douze  cent  soixante  ans  ne  pourroient  tenir  dans 
quatre  cents  ;  ni  ce  ne  seroit  des  jours  naturels  , 
puisqu'ils  ne  pourroient  jamais  faire  que  trois  ans 
et  demi  :  de  sorte  qu'on  ne  saura  plus  sur  quelle 
règle  notre  apôtre  aura  formé  son  langage ,  et 
qu'enfin  il  faudra  dire,  non -seulement  que  saint 
Jean  ne  parle  pas  comme  Daniel ,  qui  est  en  cet 
endroit  son  original,  mais  encore  que  saint.Jean 
ne  parle  pas  comme  saint  Jean  même. 

XXVII.  En  accordant  aux  ministres  que  les  jours  sont 
des  années ,  l'embarras  ne  fait  qu'augmenter,  et  ils 
ne  savent  où  placer  les  douze  cent  soixante  jours. 

Eveillez- vous  donc,  mes  chers  Frères,  du 
moins  aux  contradictions  si  visibles  de  votre 
prophète.  Mais  voici  un  bien  autre  inconvénient. 
C'est  qu'en  accordant  à  vos  ministres  tout  ce 
qu'ils  demandent ,  et  en  prenant ,  comme  ils 
veulent ,  les  jours  pour  années,  afin  de  donner  à 
la  prétendue  tyrannie  du  pape  les  douze  cent 
soixante  ans  dont  ils  ont  besoin  ,  ils  ne  sauroient 
encore  où  les  placer.  Car ,  puisque  selon  leurs 
principes,  le  prétendu  anleclirist  doit  naître  dans 
le  débris  de  l'empire,  c'est-à-dire  au  cinquième 
siècle  ,  et  comme  ils  le  fixent  à  présent  aux  envi- 
rons de  l'an  455  sous  saint  Léon,  c'est  à  ce  terme 
qu'il  faut  commencer  la  persécution  antichré- 
tienne, la  guerre  faite  aux  saints,  et  les  blas- 
phèmes de  la  bête.  La  démonstration  en  est 
claire,  puisqu'il  est  constant  dans  saint  Jean 
(  Apoc,  XI.  2,  3;  XII.  C  ,  14;  XIII.  C,  7.)  que  la 
Cité  sainte  est  foulée  aux  pieds;  que  les  fidèles 
sont  dans  l'oppression;  que  la  femme,  qui  est 
l'Eglise  ,  est  dans  le  désert  ;  et  que  la  bête  blas- 
phème et  fulmine  contre  les  saints,  durant  tout 
le  temps  des  douze  cent  soixante  jours  qu'on 
prend  pour  années.  Il  faut  donc  trouver  dans  la 
chaire  de  saint  Pierre  et  dans  l'Eglise  romaine, 
à  commencer  depuis  saint  Léon,  douze  cent 
soixante  ans  de  blasphème  ,  ce  qui  fait  horreur  à 
penser  ,  et  n'est  pas  seulement  une  impiété,  mais 
encore  une  fausseté  criante. 

Ce  blasphème,  qu'il  faut  trouver  dans  l'E- 
glise romaine,  se  doit  trouver  dans  toutes  les 
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autres  églises,  qui  communioient  avec  elle,  c'est- 
à-dire  dans  toutes  les  églises  catholiques  :  car  on 
convient  qu'en  ce  temps  du  démembrement  de 
l'empire,  elles  étoient  toutes  dans  sa  communion; 
de  sorte  qu'il  faut  trouver  tout  ensemble  dans 
la  même  société,  et  la  catholicité  et  le  blasphème; 
ce  qui  ajoute  l'absurdité  à  l'impiété  et  au  men- 
songe. 

XXVIII.  Les  ministres  forcés  d'imputer  l'idolâtrie  à 
l'Eglise  du  quatrième  siècle. 

Et  aiin  qu'on  sache  quel  est  ce  blasphème  qu'il 
faut  attribuer  à  l'Eglise,  nos  adversaires  s'en  expli- 
quent, et  soutiennent  que  c'est  le  plus  grand  de 
tous  les  blasphèmes  ,  c'est-à-dire  de  l'idolâtrie 
(Mède,  501 ,  602.  );  de  sorte  qu'il  faut  trouver 
le  règne  de  l'idolâtrie  dans  l'Eglise  du  cinquième 
siècle ,  et  dès  le  temps  du  grand  saint  Léon. 

Il  faut  même  le  trouver  devant,  puisqu'on  met 
celte  idolâtrie  antichrétienne  dans  le  culte  des 
saints  et  des  reliques.  Or  on  établit  ce  culte ,  et 
même  l'invocation  des  saints ,  dès  le  temps  de 
saint  Basile  ,  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  de 
saint  Ambroise,  de  saint  Chrysostome;  puisqu'on 
fait  ces  grands  saints,  et  avec  eux  tous  les  autres 
de  ce  siècle,  non  -seulement  les  complices,  mais 
encore  les  instigateurs  et  les  auteurs  de  cette  ido- 
lâtrie anlichrétienne. 

C'est  ce  que  fait  Joseph  Mède  en  termes  for- 
mels ;  c'est  ce  que  fait  en  trente  endroits  M.  Ju- 
rieu  (  Jos.  Mède.  Lett.  xv.  de  la  prem.  ann. 
p.  16,  17;  Ace.  i.  p.  ch.  xiv,  etc.).  C'est  saint  Ba- 
sile, c'est  saint  Chrysostome,  c'est  saint  Am- 
broise, c'est  saint  Grégoire  de  Nazianze,  c'est 
saint  Augustin,  c'est  saint  Jérôme  ,  c'est  tous  les 
Pères  de  ce  temps-là  qui  ont  fleuri  au  quatrième 
siècle ,  qu'on  fait  les  auteurs  de  cette  idolâtrie 
qui  constitue  l'antechrist. 

XXIX.  Prodigieuse  proposition  du  ministre  Jurieu. 

M.  Jurieu  ne  s'émeut  pas  de  toutes  ces  choses; 
et  après  avoir  établi  en  termes  formels  le  culte 
et  l'invocation  des  saints  dans  le  quatrième 
siècle,  il  se  fait  cette  objection  sous  le  nom  des 
convertis  :  Quoiqu'il  en  soit ,  disent-ils  (  Lett. 
xvii.  de  la  prem.  an.  p.  139.),  vous  avouez 
que  l'invocation  des  saints  a  plus  de  douze 
cents  ans  sur  la  tête  :  cela  ne  vous  fait-il 
point  de  peine  ?  Et  comment  pouvez  -  vous 
croire  que  Dieu  ait  laissé  reposer  son  Eglise 
sur  l'idolâtrie  durant  tant  de  siècles  ?  Voilà 
l'objection  bien  clairement  proposée;  mais  c'est 
afin  de  montrer  un  mépris  encore  plus  clair  d'un 
siècle  si  saint  :  Nous  répondons ,  dit  -  il ,  que 


nous  ne  savons  point  respecter  l'antiquité 
sans  vérité.  Et  un  peu  après  :  Nous  ajoutons 
que  nous  ne  sommes  point  étonnés  de  voir 
une  si  vieille  idolâtrie  dans  l'Eglise ,  parce 
que  cela  nous  a  été  formellement  prédit.  Il 
allègue  pour  toute  preuve  deux  passages  de  saint 
Jean  qui  ne  font  rien ,  comme  on  verra  ,  selon 
lui-même  ;  et  il  finit  par  ces  paroles  :  La  femme, 
c'est-à-dire  l'Eglise ,  doit  être  cachée  dans  un 
désert  douze  cent  soixante  jours ,  qui  sont 
autant  d'années  :  il  faut  donc  que  l'idolâtrie 
règne  dans  l'Eglise  chrétienne  douze  cent 
soixante  ans.  Voilà  comme  on  tranche  les  diffi- 
cultés dans  la  nouvelle  réforme  ;  et  on  ne  peut 
plus  dire  maintenant  que  cette  idolâtrie  préten- 
due ne  fût  pas  publique  et  entièrement  établie , 
puisqu'on  est  contraint  d'avouer  qu'elle  éloit 
régnante. 

XXX.  Réponse  du  ministre  Jurieu. 

Ecoutez  -  moi  ici  encore  une  fois  ,  mes  chers 
Frères,  à  qui  on  adresse  ces  blasphèmes  :  est- il 
possible  que  des  excès  si  insupportables  ne  vous 
fassent  jamais  ouvrir  les  yeux?  Pour  diminuer 
l'horreur  que  vous  en  auriez,  si  on  ne  tâchoit  de 
les  adoucir,  votre  ministre  vous  dit  que  l'idolâ- 
trie et  l'antichrislianisme  qu'il  objecte  aux  Pères 
du  quatrième  et  du  cinquième  siècles,  n'éloit 
qu'une  idolâtrie  et  un  antichristianisme  com- 
mencé :  c'est  déjà  une  étrange  impiété  d'attri- 
buer à  l'Eglise  et  à  ses  saints,  dans  les  siècles  les 
plus  illustres ,  cette  idolâtrie  et  cet  antichristia- 
nisme commencé  ;  puisqu'en  quelque  état  que 
l'on  considère  un  si  grand  mal,  il  est  constamment 
toujours  mortel  :  mais  votre  ministre  ne  s'en 
tient  pas  là  ;  et  il  vous  fait  voir  dans  des  temps 
si  saints  et  dans  les  plus  saints  hommes  qui  y 
fleurissoient ,  une  idolâtrie  et  un  antichristianisme 
régnant. 

Arrêtez-vous  ici  un  peu  de  temps  ,  mes  chers 
Frères,  à  considérer  les  artifices  de  votre  ministre. 
Je  lui  avois  objecté  dans  l'Histoire  des  Variations 
(Far.,  liv.  xm,  n.  20  et  suiv.),  combien  il 
étoit  horrible  de  faire  d'un  saint  Léon  et  des 
autres  saints  des  antechrists,  c'est-à-dire,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  exécrable  parmi  les  chrétiens.  J'avois 
relevé  les  trois  caractères  où  ce  ministre  avoit 
établi  son  antichristianisme  prétendu,  qui  sont 
dans  les  papes  l'usurpation  de  la  primauté  ecclé- 
siastique, la  corruption  des  mœurs  et  de  l'ido- 
lâtrie :  trois  abominables  excès,  qu'on  ne  peut 
imputer  aux  saints  sans  blasphémer.  J'avois 
même  poussé  plus  loin  mes  réflexions ,  et  j'avois 
dit ,  ce  qui  est  très  vrai ,  qi'on  ne  pouvoit  trouver 
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ces  trois  excès  dans  saint  Léon ,  sans  être  obligé 
de  les  attribuer  aux  Pères  du  quatrième  siècle, 
où  on  trouvoit  les  mêmes  cboses  qui  font  faire 
de  saint  Léon  un  antechrist;  et  je  m'attachois 
principalement  à  l'idolâtrie ,  comme  à  l'exécra- 
tion des  exécrations ,  dont  la  moindre  tache  effa- 
çoit  toute  sainteté  dans  l'Eglise.  J'ai  objecté 
toutes  ces  choses  en  quatre  ou  cinq  chapitres  que 
vous  pouvez  voir,  ils  ne  tiennent  que  sept  ou 
huit  pages  ;  et  c'est  sur  cela  que  votre  ministre  a 
entrepris  de  vous  satisfaire  :  mais  vous  verrez 
aisément  qu'il  ne  fait  que  vous  amuser,  dissimuler 
les  difficultés  et  augmenter  les  erreurs. 

Laissons  à  part  ses  manières  dédaigneuses  et 
insultantes  :  si  je  les  ai  relevées  ,  c'est  pour  l'a- 
mour de  vous ,  afin  que  vous  connussiez  un  des 
artifices  dont  on  se  sert  pour  vous  tromper  :  c'est 
assez  que  vous  l'ayez  vu  ;  n'en  parlons  plus.  Mais 
voici  l'important  et  le  sérieux  (Lett.  xm,  j».  98.)  : 
«  L'exclamation  de  M.  Bossuet  est  à  peu  près 
w  aussi  bien  placée ,  que  si  je  la  mettois  après  ce 
»  que  je  vais  dire  :  les  phthisies,  les  hydropi- 
»  sies ,  et  cent  autres  maladies  très  mortelles  ont 
»  des  commencements  insensibles  ;  c'est  une  in- 
»  digestion  d'estomac,  quelque  dérèglement  dans 
»  les  humeurs,  quelque  dureté  dans  le  foie, 
»  quelque  intempérie  dans  les  entrailles,  qui  dans 
)>  le  commencement  n'empêchent  pas  de  boire , 
»  de  manger,  d'aller  h  la  chasse  et  à  la  guerre  : 
»  la  maladie  augmente,  et  met  le  patient  à  l'cx- 
»  trémitc.  Un  habile  médecin  se  fait  instruire 
»  des  premiers  et  des  plus  simples  accidents  de 
»  la  maladie  :  il  en  marque  le  commencement  et 
»  l'origine,  du  temps  de  ces  premières  intempé- 
»  ries  ,  qui  n'empêchoient  le  malade  d'aucune  de 
»  ses  fonctions.  Un  homme  comme  M.  Bossuet 
i'  lui  diroit  :  11  faut  avoir  bu  la  coupe  d'assoupis- 
«  sèment ,  pour  renfermer  dans  le  période  d'une 
)>  maladie  mortelle  des  semaines  et  des  mois  dans 
»  lesquels  on  buvoit,  on  mangeoitbien,  on  mon- 
»  toit  à  cheval ,  on  couroit  le  cerf ,  on  se  trouvoit 
)>  dans  les  occasions.  Certainement  l'antichristia- 
»  nisme  est  cela  même  :  c'est  une  maladie  mor- 
»  telle  dans  l'Eglise;  elle  a  commencé  dès  le 
)•  temps  des  apôtres  :  dès  l'âge  de  saint  Paul ,  le 
>»  mystère  d'iniquité  se  mettoit  en  train  ;  l'or- 
»  gueil  et  l'affectation  de  la  préséance  étoient  les 
»  premiers  germes  de  la  tyrannie;  le  service  des 
»  anges,  que  l'apôtre  condamne,  étoit  le  com- 
)/  mencement  de  l'idolâtrie  :  ces  germes  couvè- 
»  rent  durant  plusieurs  siècles ,  et  ne  vinrent  à 
»  éclore  que  dans  le  cinquième  siècle.  Ce  monstre 
»  ne  vint  pas  au  monde  tout  grand  ;  il  fut  petit 
»  durant  un  long  temps,  et  il  passa  par  tous  les 


»  degrés  d'accroissement.  Pendant  qu'il  fut  petit, 
»  il  ne  ruina  pas  l'essence  de  l'Eglise.  Léon  et 
»  quelques-uns  de  ses  successeurs  furent  d'hon- 
»  nêtes  gens  ,  cela  se  peut,  autant  que  l'honnê- 
»  teté  et  la  piété  sont  compatibles  avec  une  am- 

»  bition  excessive Il  est  certain  aussi  que  de 

)>  son  temps  l'Eglise  se  trouva  fort  avant  en- 
»  gagée  dans  l'idolâtrie  du  culte  des  créatures, 
»  qui  est  un  des  caractères  de  l'antichristianisme, 
»  et  bien  que  ses  maux  ne  fussent  pas  encore 
»  extrêmes  ;  et  ne  fussent  pas  tels  qu'ils  dam- 
»  nassent  la  personne  de  Léon ,  qui  d'ailleurs 
»  avoit  de  bonnes  qualités ,  c'étoit  pourtant  assez 
»  pour  faire  les  commencements  de  l'anlichris- 
»  tianisme.  » 

J'ai  rapporté  au  long  ces  paroles,  parce  qu'elles 
expliquent  très  bien  et  de  la  manière  la  plus  spé- 
cieuse le  sentiment  des  protestants;  mais  il  ne 
faut  que  deux  mots  pour  tout  renverser.  Ces 
commencements  d'idolâtrie  et  d'antichristianisme, 
qui  n'empêchoient  pas  saint  Léon  d'être  honnête 
homme,  et  qui  enfin  ne  le  damnoient  pas , 
étoient- ce  des  commencements  de  la  nature  de 
ceux  qu'on  remarque  du  temps  des  apôtres, 
lorsque  le  mystère  d'iniquité  se  mettoit  en 
train?  Si  cela  est,  l'antichristianisme  étoit  formé 
dès  lors  comme  depuis  dans  saint  Léon ,  et  les 
mille  deux  cent  soixante  ans  du  règne  de  l'ante- 
christ  doivent  être  commencés  du  temps  de  saint 
Paul.  Les  ministres  ne  le  diront  pas  ;  carie  terme 
seroit  écoulé  il  y  a  déjà  plusieurs  siècles.  Ce 
n'étoit  donc  pas  en  ce  sens  que  saint  Léon  étoit 
l'antechrist  :  c'étoit  l'antechrist  formé;  bien  plus, 
c'étoit  l'antechrist  régnant;  car  le  ministre  nous 
vient  dire  que  l'idolâtrie,  qui  est  un  des  carac- 
tères de  l'antichristianisme,  devoit  régner  dans 
l'Eglise  durant  les  mille  deux  cent  soixante  ans, 
qui  commencent,  comme  on  a  vu ,  au  quatrième 
siècle  ;  et  on  prétend  que  le  mal  s'est  augmenté 
sous  saint  Léon,  jusqu'à  faire  de  ce  saint  pape, 
sans  rien  ménager,  un  véritable  antechrist.  Voilà 
donc  l'antechrist  formé ,  ou  même  l'antechrist 
régnant,  un  honnête  homme  :  et  pour  ne  pas 
dire  que  c'étoit  un  saint  révéré  de  toute  l'Eglise 
et  de  tous  les  siècles,  c'est  du  moins  un  homme 
qui  n'est  pas  damné. 

Si  on  ne  sent  pas  encore  l'absurdité  de  cette 
pensée,  malgré  les  belles  couleurs  et  les  riches 
comparaisons  dont  on  tâche  de  la  couvrir,  il  ne 
faut  qu'entendre  saint  Jean ,  qui  nous  apprend 
que  durant  douze  cent  soixante  jours,  la  ville 
sainte  fut  foulée  aux  pieds,  les  deux  témoins 
persécutés  jusqu'à  la  mort  (  Jpoc,  xi.  ),  la 
femme  enceinte  poussée  dans  le  désert  (  Ibid., 


640 


AVERTISSEMENT 


Xii.  6,  14.  ),  et  la  guerre  déclarée  aux  saints.  C'est 
dès  le  commencement  de  ces  jours  que  la  bête 
commence  à  blasphémer  contre  Dieu,  contre  son 
saint  nom  ,  contre  le  ciel  et  ses  citoyens  (Apoc, 
XIII.  6,  C.  )  ;  et  durant  tout  le  cours  de  ces  jours 
malheureux,  les  blasphèmes  ne  sont  point  inter- 
rompus. Tout  cela  a  dû  commencer  du  temps  de 
saint  Léon ,  et  a  dû  durer  sans  interruption  douze 
cent  soixante  ans,  si  les  jours,  qui  sont  des 
années,  commencent  sous  ce  grand  pape.  Qu'on 
nous  dise  comment  des  blasphèmes  vomis  contre 
Dieu ,  la  guerre  déclarée  aux  saints ,  et  l'Eglise 
foulée  aux  pieds  ,  n'empêchent  pas  ,  je  ne  dirai 
plus  qu'on  ne  soit  saint,  puisque  le  ministre  ne 
veut  plus  donner  un  si  beau  titre  à  saint  Léon, 
mais  qu'on  ne  soit  honnête  homme,  et  qu'on 
évite  la  damnation. 

Le  ministre  voudroit  bien  pouvoir  exempter 
l'Eglise  romaine  de  ces  attentats  affreux  du  temps 
de  saint  Léon  et  de  saint  Gélase ,  sous  prétexte 
que  l'antechrist  peut  n'avoir  pas  fait  en  nais- 
sant tout  le  mal  qu'il  a  fait  dans  la  suite 
(  Lett.  xiii,  p.  99.  2.  col.  ).  Mais  saint  Jean  est 
trop  exprès  ;  il  fait  trop  formellement  commencer 
la  persécution  et  les  blasphèmes  au  moment  que 
la  bête  paroit  ;  il  les  fait  durer  trop  évidemment 
durant  tous  ses  jours  :  il  faut  enfin  trancher  le 
mot,  et  avouer  que  l'Eglise  commença  dès  lors, 
c'est-à-dire,  sous  l'antechrist  saint  Léon,  à  blas- 
phémer contre  Dieu  et  contre  ses  saints;  car 
oter  à  Dieu  son  véritable  culte  pour  en  faire 
part  aux  saints ,  c'est  blasphémer  contre  eux 
(Ibid.).  Si  saint  Léon  est  exempt  de  ces  blas- 
phèmes il  n'est  donc  pas  la  bête  de  saint  Jean; 
s'il  l'est,  quelque  jeune  qu'elle  soit  encore,  elle 
est  infâme  et  horrible  ,  blasphématrice  et  persé- 
cutrice dès  qu'elle  paroît;  autrement  saint  Jean 
s'est  trompé  ,  et  il  ne  faut  plus  donner  de 
croyance  à  ses  prophéties. 

On  voit  donc  bien  maintenant  combien  sont 
vaines  les  comparaisons  dont  le  ministre  éblouit 
le  monde  :  il  y  a  des  dispositions  à  l'hydropisie 
et  à  la  phthisie ,  qui  n'empêchent  peut  -  être  pas 
absolument  la  santé  ,  parce  qu'elles  ne  dominent 
pas  encore  assez  pour  faire  une  hydropisie  ou  une 
phthisie  formée;  mais  on  ne  dira  jamais  que  la 
phthisie  et  l'hydropisie  déjà  formée  soit  autre 
chose  qu'une  extrême  et  funeste  maladie.  Qu'il  y 
oit  des  dispositions  à  l'antichristianisme  qui  ne 
soient  peut-être  pas  tout- à -fait  mortelles ,  cela 
n'est  pas  impossible  :  mais  que  l'antichristianisme 
formé  ,  c'est-à-dire  le  blasphème  et  l'idolâtrie 
formée  ,  ne  soit  pas  d'abord  un  mal  mortel  et  un 
monstre  exécrable  dès  le  premier  jour,   c'est 


brouiller  toutes  les  idées ,  et  il  ne  reste  plus  au 
ministre  que  de  faire  des  blasphèmes ,  une  op- 
pression, une  idolâtrie  innocente. 

Mais,  dit-il  (  Lett.  xm.  p.  99. 1 .  col. ),  l'idolâtrie 
avoit  commencé  dès  le  temps  de  saint  Paul  ;  et 
cet  apôtre  en  reprenoit  le  commencement  dans 
quelques  asiatiques  qui  adoroient  les  anges.  Il 
est  vrai  ;  mais  aussi  que  dit  saint  Paul  à  ces  ado- 
rateurs des  anges?  Qu'ils  ne  sont  plus  attachés 
à  celui  qui  est  la  tête  et  le  chef  {  Coloss.,  h. 
19.  ),  c'est-à-dire,  à  Jésus -Christ,  d'où  nous 
vient  l'influence  de  la  vie  :  voilà  comme  cet 
apôtre  traite  ce  commencement  d'idolâtrie.  Si 
celle  que  saint  Léon  et  les  autres  Pères  ont  auto- 
risée, étoit  de  cette  nature,  ils  étoient  dès  lors 
séparés  de  Jésus-Christ. 

Mais  il  faut  remonter  plus  haut  que  saint  Léon. 
J'ai  demandé  au  ministre  (Far.,  XIII.  27  ,  28.) 
qu'il  nous  montrât  dans  ce  grand  pape ,  ou  dans 
les  auteurs  de  son  temps,  au  sujet  des  saints, 
quelque  chose  de  plus  ou  de  moins  qu'on  ne 
trouve  au  quatrième  siècle  dans  saint  Ambroise , 
dans  saint  Basile ,  dans  saint  Chrysostome ,  dans 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  dans  saint  Augus- 
tin :  il  ne  fait  pas  seulement  semblant  de  m'en- 
tendre,  et  il  ne  dit  mot,  parce  qu'il  sait  bien 
qu'il  n'a  rien  à  dire. 

Tâchons  de  suppléer  à  ce  défaut.  Dans  le  temps 
de  saint  Léon,  le  ministre  avoit  choisi  Théodoret, 
comme  celui  dans  les  paroles  duquel  le  faux 
culte  des  saints  et  des  seconds  intercesseurs 
étoit  si  bien  formé (Jcc,  II.  p.  p.  21 ,  22,). 
Ecoutons  donc  les  paroles  d'un  si  savant  théolo- 
gien, et  voyons  comme  il  a  parlé  aux  Gentils  sur 
les  martyrs  (  Serm.  vin.  de  Martyr,  tom.  iv , 
p.  699,  G05,  etc.  )  :  Nous  n'en  faisons  pas  des 
dieux  comme  vous  faites  de  vos  morts  :  nous 
ne  leur  offrons,  ni  des  effusions,  ni  des  sa- 
crifices; mais  nous  les  honorons  comme  des 
serviteurs  de  Dieu ,  comme  ses  martyrs ,  et 
comme  ses  amis.  C'est  ce  qu'avoient  dit  avant 
lui  tous  les  autres  Pères.  Que  s'il  appelle  leurs 
temples  ,  ceux  qu'on  érige  à  Dieu  en  leur  mé- 
moire, ce  n'éloit  pas  pour  en  faire  des  divinités, 
puisqu'il  venoit  de  détruire  cette  fausse  idée,  et 
qu'il  ajoute  incontinent  après,  qu'on  s'assembloit 
dans  un  tmeple  pour  y  chanter  les  louanges 
de  leur  Seigneur  :  en  quoi  il  ne  dégénère  pas 
des  Pères  ses  prédécesseurs,  puisque  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  avoit  parlé  comme  lui  des 
maisons  sacrées  qu'on  offroit  comme  un  pré- 
sent aux  martyrs  (Orat.  m.  quœ  est  1.  in 
Jul.,  t.  i.  p.  69  et  seq.);  mais  il  avoitaussi  ajouté 
que  c'éloil  le  Dieu  des  martyrs  qui  les  recevoit. 
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J'avois  donc  ou  raison  de  conclure  (Far.,  xm. 
28.),  qu'avec  la  même  raison  qu'on  emploie  à 
faire  un  anlechrist  de  sainl  Léon ,  on  en  auroit  pu 
faire  autant  de  saint  Augustin  ,  de  saint  Basile  et 
des  autres  Pères  du  quatrième  siècle  ;  qu'il  leur 
falloit  faire  commencer  les  blasphèmes  et  l'idolâ- 
trie de  la  bête ,  et  que  rien  n'en  empêchoit ,  si  ce 
n'est  que  les  douze  cent  soixante  ans  seraient  ex- 
pirés trop  tôt  :  cela  éloit  concluant ,  aussi  n'y 
a-t-on  rien  opposé  que  le  silence. 

J'avois  parlé  de  la  même  sorte  de  la  primauté 
du  pape  ;  el  j'avois  demandé  qu'on  me  montrât 
que  saint  Léon  en  eût  été  plus  persuadé  que  ses 
prédécesseurs,  en  remontant,  sans  aller  plus  loin, 
jusqu'au  pape  saint  Innocent.  Il  n'y  a  voit,  pour 
me  satisfaire ,  qu'à  lire  vingt  ou  trente  lettres 
de  ces  papes ,  et  à  me  montrer  que  saint  Léon 
eût  dit  de  sa  primauté  quelque  chose  de  plus  ou 
moins  que  ces  grands  hommes.  On  me  dit  pour 
toute  réponse  (  Ibid.,  99.  ) ,  qu'un  de  nos  criti- 
ques a  écrit  que  Léon  avoit  poussé  plus  loin 
que  les  autres  les  prérogatives  de  son  siège  ;  mais 
ce  critique  parle-t-il  de  la  prérogative  essentielle , 
qui  est  celle  de  la  primauté,  ou  de  certains  pri- 
vilèges accidentels  qui  peuvent  croître  ou  dimi- 
nuer avec  le  temps?  Qu'il  le  demande  à  cet  au- 
teur ;  il  lui  répondra  que  la  primauté  est  de  droit 
divin ,  et  également  reconnue  par  les  prédéces- 
seurs de  saint  Léon  ,  et  par  lui-même.  Le  ministre 
ne  veut  donc  encore  qu'amuser  le  monde  par  ces 
foibles  allégations  ;  et  cependant  il  dit  tout  court , 
sans  en  apporter  la  moindre  preuve  :  La  ty- 
rannie de  l'évèque  de  Jiomc  étoit  inconnue 
avant  Léon  (Ibid.,  xm.  99.).  Saint  Léon  est 
donc  le  premier  tyran  qui  se  soit  assis  dans  la 
chaire  de  saint  Pierre;  les  tyrans  sont  devenus 
honnêtes  gens;  et  la  tyrannie,  même  accom- 
pagnée de  l'idolâtrie ,  ne  damne  plus. 

El  sans  entrer  dans  la  dispute  de  la  primauté  , 
si  c'est  un  caractère  d'antechrist  que  saint  Léon 
ait  été  reconnu  au  concile  de  Chalcédoine  comme 
le  chef  de  l'Eglise  et  du  concile  (Epist.  ad 
LeON.,  etc.;L.\h\i.,conc.  tom.  iv.  col.  833., etc.), 
ce  caractère  avoit  commencé  dès  le  concile  d'E- 
phèse  ,  où  les  légats  de  saint  Célestin  disent  hau- 
tement, avec  l'approbation  de  tous  les  Pères  : 
Nous  rendons  grâces  au  saint  et  vénérable 
concile,  de  ce  que  tous  les  saints  membres  qui 
le  composent,  par  vos  saintes  acclamations, 
se  sont  unis  avec  leur  saint  chef,  votre  sain- 
teté n'ignorant  pas  que  saint  Pierre  est  le 
chef  de  la  foi  des  apôtres  (  Conc  Eph.  act. 
n  ;  Labb.,  tom.  m.  col.  619). 

Qu'on  me  montre  enfin  que  saint  Léon  ait 
Tome  VI. 


jamais  rien  dit  de  plus  magnifique  sur  la  pri- 
mauté de  son  siège ,  que  ce  qu'en  dit  saint  Inno- 
cent, lorsqu'il  répond  aux  conciles  de  Carthage 
et  de  Milevi  (Int.  Ep.  Auc,  91 ,  93.  ),  qui  lui 
demandoient  la  confirmation  des  chapitres  qu'ils 
avoient  dressés  sur  la  foi  ;  qu'ils  s'étoient  acquittés 
de  leur  devoir,  en  recourant ,  comme  ils  avoient 
fait,  au  jugement  du  chef  de  leur  ordre,  selon 
qu'il  éloit  prescrit  par  l'autorité  divine ,  et  le 
reste  qui  est  connu  de  tout  le  monde.  Sur  quoi, 
loin  de  lui  répondre  qu'il  s'éloit  attribué  trop 
d'autorité,  saint  Augustin  répond  au  contraire 
qu'il  avoit  parlé  comme  il  convenoitau  prélat  du 
siège  apostolique. 

Rétablissons  donc  hautement  les  conséquences 
de  l'Histoire  des  Variations  que  le  ministre  a  tâ- 
ché de  détruire;  et  concluons  que  de  faire  un 
antechrist  de  saint  Léon,  dédire  avec  les  ministres, 
que  l'antechrist  ait  été  dans. ce  saint  pape,  au 
lieu  de  dire,  avec  tous  les  Pères,  que  c'est  saint 
Pierre  et  Jésus-Christ  même  qui  ont  parlé  par 
sa  bouche,  et  de  faire  commencer  sous  lui  les 
blasphèmes  ,  la  tyrannie  et  l'idolâtrie  de  la  hète, 
c'est  le  comble  de  l'extravagance,  et  non-seule- 
ment une  fausseté ,  mais  encore  une  impiété  ma- 
nifeste. 

XXXI.  Le  ministre  établit  le  commencement  de  l'ido- 
lâtrie dans  les  miracles  que  Dieu  fait  pour  confondre 
Julien  l'Apostat. 

En  vérité,  mes  chers  Frères,  il  n'est  pas  pos- 
sible que  vous  envisagiez  distinctement  ce  que 
vos  docteurs  sont  obligés  de  vous  dire,  pour  trou- 
ver au  quatrième  siècle  leur  idolâtrie  prétendue 
dans  l'Eglise  de  Jésus-Christ.  Pourriez-vous  en- 
tendre sans  horreur  ces  paroles  de  votre  ministre 
(JoR.,  Ace,  i.  p.  chap.  xi.  p.  203.  )?  Durant 
près  de  trois  cent  cinquante  ans,  dit-il,  on 
n'avoit  oui  parler  d'aucun  miracle  fait  par 
les  reliques;  mais  sous  le  règne  de  Julien  l'A- 
postat,  le  martyr  Babylas ,  enterré  dans  un 
faubourg  d  Antioche,  appelé  JJaphné,  cent 
ans  après  sa  mort,  s'avisa  de  faire  des  mi- 
racles. Des  paroles  si  méprisantes ,  dont  on  traite 
les  saints  martyrs,  ne  vous  ouvriront-elles  jamais 
les  yeux  ;  mais  on  n'a  osé  vous  tout  dire,  de  peur 
de  vous  faire  voir  trop  d'impiété  dans  le  discours 
que  vous  venez  d'entendre  :  on  vous  a  tu  que 
ces  miracles  du  saint  martyr  Babylas,  dont  on 
se  moque,  avoient  été  faits  pour  confondre  le 
faux  oracle  d'Apollon ,  que  Julien  l'Apostat  alloit 
consulter.  Cet  impie  en  fut  effrayé  ;  toute  l'Eglise 
fut  édifiée ,  et  apprit  à  mépriser  les  menaces  d'un 
prince  infidèle;  tous  les  saints,  d'un  commun 
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accord,  louèrent  Dieu  de  la  gloire  qu'il  avoit 
donnée  à  ses  martyrs,  que  cet  apostat  traitoit  de 
misérables  esclaves  et  de  scélérats.  Je  ne  sais 
quand  les  miracles  sont  nécessaires,  si  ce  n'est 
dans  ces  occasions;  et  ceux-ci  eurent  tant  d'éclat , 
que  les  païens  mêmes  ne  les  turent  pas  (Amm. 
Marc.  ).  Mais  tout  cela  est  le  jouet  de  votre 
ministre  ;  et  pour  comble  d'impiété,,  il  ajoute  : 
Ainsi  la  corruption  du  christianisme  com- 
mença dans  le  même  lieu  où  les  fidèles  avoient 
commencé  d'être  appelés  chrétiens,  c'est-à-dire 
à  Antioche.  En  vérité,  est-on  chrétien,  quand 
on  fait  commencer  la  corruption  et  l'idolâtrie 
dans  les  miracles  que  Dieu  fait  pour  confondre 
un  prince  qui  relevoit  les  idoles  abattues? 

XXXII.  Autre  parole  prodigieuse  du  même  ministre. 

Mais  voici  dans  le  même  lieu  des  paroles  qui 
ne  sont  pas  moins  étranges .-  //  est,  dit-il  (  Jur., 
Ace,  i.  p.  ch.  xi,  p.  203.  ),  à  remarquer  que 
cet  esprit  de  fable  s'est  introduit  dans  l Eglise 
précisément  dans  le  temps  que  l'idolâtrie  an- 
tichrélienne  a  commencé  d'y  entrer.  Les  vies 
des  anciens  moines,  Paul,  Antoine,  Hila- 
rion,  etc.,  ont  été  écrites  par  saint  Jérôme, 
sans  bonne  foi  et  sans  jugement.  L'histoire 
de  l'Eglise  depuis  ce  temps  (c'est,  comme  on 
voit,  depuis  le  quatrième  siècle,  car  c'est  alors 
que  saint  Jérôme  écrivoit  ces  vies),  commence 
à  être  un  roman ,  à  cause  qu'à  chaque  page  la 
réforme  y  est  confondue.  Allez,  et  accomplissez 
la  mesure  de.  vos  pères  :  accomplissez  les  prédic- 
tions de  l'Apocalypse  au  sens  que  vous  voulez 
nous  les  appliquer  ;  et  faites  voir  par  voire 
exemple  que  des  chrétiens  peuvent  blasphémer 
contre  Dieu ,  et  contre  les  saints. 

XXXIII.  Que  les  Pères  que  ce  ministre  accuse  d'ido- 
lâtrie, sont ,  de  son  aveu  ,  les  plus  grands  théolo- 
giens de  l'Egli\e. 

Cependant  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  ministre, 
tout  audacieux  qu'il  est,  puisse  mépriser  en  son 
cœur  ces  saints  docteurs  du  quatrième  siècle, 
qu'il  charge  de  tant  d'outrages  :  c'est  sa  cause 
qui  le  contraint  ;  car  au  reste  voici  ce  qu'il  dit 
de  ces  grands  hommes  :  Les  iv.e  et  v.c  siècles 
produisirent  des  docteurs  distingués  en  com- 
paraison des  précédents.  Les  premiers  doc- 
teurs du  christianisme ,  après  les  apôtres, 
ont  été  de  pauvres  théologiens;  ils  ont  volé 
rez  pieds,  rez  terre  :  il  y  a  plus  de  théologie 
dans  un  seul  ouvrage  de  saint  Augustin ,  que 
dans  tous  les  livres  des  trois  premiers  siècles, 
si  l'on  en  excepte  Origine  (Ace,  n.  p.  p.  333  ). 
Il  dit  aussi  que  jusqu'au  cinquième  siècle ,  et  du- 


rant l'espace  de  quatre  cents  ans,  l'Eglise 
apostolique  enfantait  le  christianisme  (Ace, 
i.  p.  22,  23.).  Il  fait  durer  la  victoire  qu'elle 
remporta  sur  les  démons,  jusqu'à  Théodose, 
sous  lequel  tous  ces  grands  hommes  llorissoient. 
Comment  donc  le  pur  argent  de  l'Eglise  s'est-il 
changé  tout  à  coup  en  écume?  comment  tant  de 
saints  docteurs  sont-ils  tout  à  coup  devenus  ido- 
lâtres? et  comment  établissent-ils  l'empire  du  dé- 
mon, pendant  qu'on  avoue  qu'ils  le  renversent? 

XXXIV.  Etrange  idée  du  christianisme  dans  le  parti 
protestant. 

Voici,  mes  Frères,  dans  la  doctrine  de  votre 
ministre,  une  étrange  constitution  de  l'Eglise 
chrétienne,  et  une  terrible  tentation  pour  tous 
ceux  qui  se  disent  réformés.  Pour  peu  qu'il  leur 
reste  d'amour  envers  l'Eglise  de  Jésus- Christ,  ils 
ne  peuvent  pas  n'être  pas  émus,  quand  ils  la 
voient  livrée  au  blasphème  et  à  l'idolâtrie  durant 
douze  cent  soixante  ans.  D'abord  on  avoit  mis  à 
couvert  de  la  corruption  les  quatre,  les  cinq,  les 
six,  ou  même  les  sept  à  huit  premiers  siècles, 
qu'on  appeloit  les  beaux  jours  ;  mais  ils  se  sont 
trouvés  trop  papistiques  ;  on  les  a  attaqués  comme 
les  autres,  et  le  quatrième,  tant  révéré  jusqu'à 
nos  jours ,  n'a  pu  s'en  sauver.  On  avoit  du  moins 
réservé  les  trois  premiers  siècles  ,  où  la  doctrine 
bannie  de  tous  les  autres  sembloit  avoir  un  re- 
fuge; mais  maintenant  c'est  toute  autre  chose. 
Les  Pères  de  ces  trois  siècles  sont  de  pauvres 
théologiens ,  si  on  en  excepte  Origène ,  c'est- 
à-dire  celui  de  tous  dont  les  égarements  sont  les 
plus  certains  et  les  plus  extrêmes. 

Mais  peut-être  que  l'ignorance  de  ces  pauvres 
théologiens  des  trois  premiers  siècles  est  dans  des 
points  peu  importants.  Non,  dans  les  lettres  que 
M.  Jurieu  oppose  aux  Variations,  il  n'accuse  de 
rien  moins  ces  saints  docteurs ,  que  d'avoir  telle- 
ment embrouillé  le  mystère  de  la  Trinité ,  qu'il 
est  demeuré  informe  jusqu'au  concile  de  Nicée; 
la  théologie  de  ces  trois  siècles  a  varié  sur  ce 
mystère  ;  les  anciens  n'avoient  pas  une  juste 
idée  de  l'immutabilité  de  Dieu,  et  ils  nesavoient 
même  pas  du  premier  Etre  ce  que  les  philosophes 
en  avoient  connu  ;  ils  ont  mis  de  l'inégalité 
dans  la  Trinité;  ils  n'avancent  point  cela 
comme  leur  propre  imagination  :  c'étoit  la  doc- 
trine reçue  :  et  tous  les  anciens  des  trois  pre- 
miers siècles  sont  coupables  de  cette  erreur.  Le 
mystère  de  l'incarnation  n'a  pas  été  mieux  connu  ; 
ce  n'est  que  par  les  disputes  avec  tous  les  héré- 
tiques, et  entre  autres  avec  les  eutychiens,  qu'en- 
fin cette  vérité  est  arrivée  à  sa  perfection  au  con- 
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cile  de  Chalcédoine.  Et  de  combien  de  ténèbres 
les  lumières  se  trouvent-elles  mêlées  dans  les 
Pères  des  trois  premiers  siècles,  et  même  en 
ceux  du  quatrième  (Lett.  vi.  de  168S,  p.  43  et 
suiv.)?  A  peine  connoissoient-ils  Dieu  :  il  n'y  a 
rien  qu'ils  dussent  mieux  savoir  que  l'unité,  la 
loute-puissance,  la  sagesse ,  l'infinie  bonlé  et  l'in- 
finie perfection  de  ce  premier  Etre  :  car  c'est  ce 
qu'ils  soulenoient  contre' les  païens;  cependant 
combien  trouve-t-on  sur  ce  sujet  de  variations 
et  de  fausses  idées?  Voilà  ce  que  dit  la  première 
lettre,  où  les  Variations  sont  attaquées.  La  11e  qui 
est  en  ordre  la  virde  1688,  confirme  tout  cela, 
et  fait  voir  la  même  ignorance  et  la  même  instabi- 
lité- dans  ce  qui  regarde  la  grâce  et  la  satisfaction 
de  Jésus -Christ,  articles  essentiels  au  christia- 
nisme; et  en  un  mot  la  théologie  des  anciens  est 
demeurée  informe ,  imparfaite  ,  flottante  dans 
la  manière  d'expliquer  les  mystères.  Aussi 
ne  paroît-il  pas  que  les  anciens  docteurs  des  trois 
premiers  siècles  se  soien  t  beaucoup  attachés  à  la 
lecture  de  l'Ecriture  sainte,  où  la  vérité  prend 
sa  dernière  forme  :  Ils  sortoient  des  écoles  des 
platoniciens ,  et  remplissaient  leurs  ouvrages 
de  leurs  idées,  au  lieu  de  s'attacher  unique- 
ment aux  pensées  du  Saint-Esprit  (  Lett.  vu. 
de  1688,  p.  50,  5i.  ). 

11  est  vrai  que  la  fin  de  cette  lettre  en  détruit 
le  commencement.  Car  aussi  comment  répondre 
aux  objections  des  sociniens  ou  des  tolérants, 
comme  les  appelle  M.  Jurieu  (p.  56.  ) .  qui  con- 
cluent que  tous  ces  mystères  ne  sont  pas  hien 
importants,  si  les  Pères  des  trois  premiers  siècles 
les  ont  ignorés?  mais  enfin  s'il  a  fallu ,  pour  les 
satisfaire,  dire  qu'on  n'a  pas  varié  sur  des  points 
si  essentiels,  il  a  fallu  dire  le  contraire,  pour 
soutenir  les  variations  de  la  nouvelle  réforme  : 
il  faut,  dis-je,  que  les  premiers  siècles  aient 
varié;  et  il  faut  à  la  fin  varier  soi-même,  afin  de 
confondre  l'évêque  de  Meaux ,  qui  a  osé  avancer 
que  la  véritable  religion  ne  varie  jamais. 

Cependant,  à  quoi  s'en  tiendront  les  réformés? 
A  l'Ecriture  ,  dira-t-on  ;  pendant  qu'on  la  fait  en 
même  temps  un  livre  que  les  docteurs  des  trois 
premiers  siècles  n'enlendoient  pas,  n'étudioient 
guère,  et  où  loin  de  trouver  les  mystères  que 
Jésus-Christ  avoit  enseignés  en  venant  au  monde, 
ils  ne  trouvoient  même  pas  ce  que  les  philosophes 
connoissoient  de  Dieu  par  leur  simple  raisonne- 
ment :  de  sorte  qu'à  suivre  le  système  entier  des 
protestants ,  les  impies  peuvent  reprocher  au 
christianisme,  que  jamais  secte  ce  fut  plus  mal 
instruite  ,  quoiqu'elle  se  vante  d'avoir  des  livres 
divins  ;  puisque  dans  les  trois  premiers  siècles 


qui  touchent  de  plus  près  à  la  source  de  l'instruc- 
tion apostolique,  on  ne  voit  qu'une  si  pauvre, 
une  si  infirme,  une  si  flottante  et  si  variable 
théologie;  et  dans  le  quatrième  siècle,  où  la 
science  commence,  on  se  replonge  aussitôt 
dans  l'idolâtrie  :  sans  quoi  il  n'y  a  point  de  bête, 
ni  de  Babylone  pour  les  protestants;  il  n'y  a 
point  de  pape  antechrist  ;  il  n'y  a  point  d'idolâ- 
trie antichrétienne. 

XXXV.  Démonstration ,  qtte  de  l'aveu  du  ministre  il 
n'y  a  rien  dans  l'Apocalypse  qui  marque  sa  pré- 
tendue idolâtrie  ecclésiastique ,  quoique  rien  ne  s'y 
dût  trouver  davantage  selon  ses  principes. 

Mais  encore  faudroit-il  du  moins  que  saint 
Jean  nous  eût  expliqué  ce  grand  mystère,  et  le 
ministre  en  convient  :  car  en  parlant  de  ce  nou- 
veau genre  d'idolâtrie  ecclésiastique,  qu'il  établit 
dès  le  quatrième  siècle,  Cela,  dit- il  (i.  p. 
p.  178.) ,  ne  s'est  point  fait  par  hasard  :  Dieu 
l'a  permis ,  Dieu  l'a  prévu,  et  sans  doute 
Dieu  l'a  prédit;  car  il  n'y  a  point  d'apparence, 
continue-t-il ,  qu'ayant  pris  le  soin  de  marquer 
dans  ses  prophéties  des  événements  incompa- 
rablement moins  considérables ,  il  eût  oublié 
celui-ci.  J'en  conviens;  je  donne  les  mains  à 
une  vérité  si  manifeste  :  je  dis  aussi,  à  l'exemple 
du  ministre  :  une  idolâtrie  dans  l'Eglise,  qui  y 
règne  treize  cents  ans  dans  ses  plus  beaux  jours, 
et  à  commencer  au  quatrième  siècle,  une  idolâ- 
trie dont  les  saints  sont  les  auteurs,  est  un  pro- 
dige assez  grand ,  pour  mériter  d'être  prédit  ;  et 
Dieu  qui  ne  fait  rien,  comme  il  dit  lui-même, 
qu'il  ne  révèle  aux  prophètes  ses  serviteurs 
(  Amos.,  hi.  7.  ),  ne  devoit  pas  leur  cacher  un 
si  grand  secret.  Il  s'en  est  tu  néanmoins  ;  je  vois 
bien  dans  l'Apocalypse  une  idolâtrie  persécutrice 
des  saints  ;  mais  je  n'y  vois  pas  que  les  saints  en 
soient  les  auteurs,  qu'un  saint  Dasile,  un  saint 
Augustin,  un  saint  Ambroise,  un  saint  Léon, 
un  saint  Grégoire  dussent  être  ces  idolâtres, 
parmi  lesquels  l'antechrist  prendroit  naissance. 
Je  vois  bien ,  encore  un  coup ,  dans  l'Apocalypse 
(  Apoc,  xi.  2.  ) ,  que  la  sainte  cité  sera  foulée 
aux  pieds  par  les  Gentils.  Que  les  saints ,  ces 
nouveaux  Gentils,  dussent  eux-mêmes  fouler 
aux  pieds  la  cité  sainte;  c'est  bien  à  la  vérité 
le  mystère  des  protestants  et  de  M.  Jurieu  ,  après 
Joseph  Mède  et  les  autres  ;  mais  je  ne  le  vois 
pas  dans  l'Apocalypse,  quoiqu'on  prétende  que 
ce  mystère  en  fasse  le  principal  sujet. 

Il  est  vrai  que  M.  Jurieu  produit  deux  passages 
de  l'Apocalypse,  où  il  a  tenté  de  trouver  cette 
idolâtrie  qui  devoit  régner  dans  l'Eglise  ;  mais  U 
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est  lui-même  convenu  que  ces  deux  passages  ne 
satisfont  pas.  Le  premier  étoit  au  chapitre  xi 
dans  le  parvis  livré  aux  Gentils.  Le  second 
étoit  au  chapitre  xvn,  où,  dit-il  (Jun.,  Ace, 
i.  p.  chap.  \i.p.  US.),  l'idolâtrie  papistique 
est  comparée  à  une  adultère.  Mais  dans  la  suite 
il  déclare  qu'il  n'est  pas  content  de  ces  passages  : 
Le  premier,  dit-il  (Ibid.,  p.  279.),  est  trop 
obscur,  et  le  second  trop  général.  11  n'y  a  rien 
en  effet  de  plus  obscur  que  le  premier  passage. 
Le  parvis  du  temple  est  livré  aux  Gentils 
(  Apoc,  xi.  )  ;  donc  ces  Gentils  seront  chrétiens  : 
comme  s'il  étoit  impossible  que  les  vrais  Gentils, 
les  Romains,  adorateurs  des  faux  dieux,  aient 
opprimé  l'extérieur  de  l'Eglise  :  non-seulement 
cela  est  obscur,  comme  l'avoue  le  ministre , 
mais  il  est  absolument  faux  ,  comme  nous  l'avons 
démontré  (  Ci- dessus ,  ».  8.  Explic.  du  chap. 
xi.  de  V Apocal.  f.  2.  ).  Pour  les  lieux  où  le  mi- 
nistre soutient  que  l'idolâtrie  de  l'Apocalypse  est 
appelée  une  adultère,  et  que  c'est  par  conséquent 
l'infidélité  d'une  épouse,  c'est-à-dire  d'une  Eglise, 
cela  n'est  pas  seulement  trop  général,  comme 
l'avoue  le  ministre ,  mais  évidemment  inventé  par 
le  mensonge  du  monde  le  plus  hardi  ;  puisque 
1  e  mot  d' adultère ,  loin  de  se  trouver  dans  saint 
Jean  une  seule  fois,  y  est  même,  comme  on  a  vu 
(Ci-dessus,  n  d.Préf.  ».  9.),  expressément  évité. 
Voilà  ce  que  le  ministre  a  produit  pour  trouver 
dans  l'Apocalypse  sa  prétendue  idolâtrie  ecclé- 
siastique. Mais  à  ces  deux  passages  qu'il  a  pro- 
duits dans  son  Accomplissement  des  prophéties  , 
il  en  ajoute  un  troisième  dans  une  de  ses  lettres 
(Lett.  xvn.  i.  an.  p.  130.  )  :  c'est  celui  de  la 
femme  cachée  dans  le  désert  douze  cent  soi- 
xante jours  ;  d'où  il  conclut  avec  un  air  triom- 
phant :  //  faut  donc  que  l'idolâtrie  règne  dans 
l'Eglise  chrétienne  douze  cent  soixante  ans. 
Où  y  a-t-il  en  ce  lieu  un  seul  mot  d'idolâtrie, 
et  encore  d'idolâtrie  régnante  dans  l'Eglise? 
Est-ce  qu'on  ne  peut  être  dans  le  désert, 
dans  la  fuite,  dans  la  retraite,  sans  idolâtrie? 
Mathathias  et  ses  enfants ,  et  les  autres  qui  les 
suivirent  dans  les  montagnes  et  dans  le  désert, 
pour  y  chercher  le  jugement  et  la  justice 
(  I.  Mach.  ,  il  29.  ),  y  sacrifioient-  ils  aux 
idoles?  Mais  l'idolâtrie  qui  les  y  poussoit  par  ses 
persécutions,  étoit -ce  une  idolâtrie  ecclésias- 
tique, et  au  contraire  n'étoit-ce  pas  l'idolâtrie 
d'un  Antiochiis  et  des  Grecs?  Pourquoi  n'en 
sera-t-il  pas  de  môme  de  cette  femme  mystique  , 
c'est-à-dire  de  ÏEglise?  C'étoit  la  persécution 
des  païens  qui  la  contraignoit  à  cacher  son  culte 
dans  les  endroits  les  plus  retirés  de  la  vue  des 


hommes  ;  c'étoit  là  le  désert  où  elle  étoit  ;  mais 
elle  y  étoit  dans  un  lieu  préparé  de  Dieu,  où 
on  la  laissoit ,  comme  porte  l'Apocalypse 
(Apoc,  xi.  3;  xii.  G.  Voy.  l'Explic.  de  ces 
passages.  ),  où  ses  pasteurs  lui  administroient 
la  sainte  parole.  Elle  y  étoit  soutenue  par  ces 
deux  témoins  qui  ne  cessèrent  de  la  consoler  tant 
que  durèrent  ses  souffrances.  Elle  y  avoit  ses 
Moïses,  ses  Aarons,  ses  Mathathias  et  ses  autres 
sacrificateurs,  comme  le  peuple  dans  le  désert 
en  sortant  d'Egypte,  afin  qu'on  n'aille  pas  ici 
s'imaginer  un  état  d'Eglise  invisible,  que  l'Ecri- 
ture ne  connoît  pas,  et  que  les  ministres  mêmes 
ne  souffrent  plus. 

Ainsi  le  ministre  est  forcé  de  sortir  de  l'Apo- 
calypse, pour  trouver  son  idolâtrie  ecclésiastique. 
En  effet,  il  ne  la  trouve,  dit-il  (Voy.  l'Explic.  de 
ces  passages,  p.  166.),  bien  clairement  expliquée 
que  dans  la  première  à  Timothée ,  chapitre  iv. 
Dieu  soit  loué  :  enfin,  l'Apocalypse  est  à  cet 
égard  en  sûreté  contre  ses  profanations.  Voyons 
en  peu  de  paroles  comme  il  profane  saint  Paul. 
Cet  écart  ne  sera  pas  long,  et  nous  reviendrons 
à  saint  Jean  dans  un  moment. 

XXXVI.  Examen  d'un  passage  de  saint  Paul ,  où  le 
ministre  prétend  trouver,  après  Joseph  31ède  ,  soti 
idolâtrie  régnante  dans  l'Eglise. 

Voici  le  passage  de  saint  Paul ,  où  à  quelque 
prix  que  ce  soit ,  on  veut  trouver  cette  idolâtrie 
qui  doit  régner  dans  l'Eglise.  IJesprit  dit  ex- 
pressément,  que  quelques-uns  dans  les  der- 
niers temps  s'abandonneront  à  des  esprits 
abuseurs,  et  à  des  doctrines  de  démons  (i.  Tim  , 
iv.  l.).  La  voilà,  dit  le  ministre  (p.  166.), 
cette  idolâtrie  anlichrélienne  que  nous  cherchons. 
Pour  moi ,  j'ai  beau  ouvrir  les  yeux  ,  je  n'y  vois 
rien  ;  mais  Joseph  Mède ,  le  plus  outré  et  le  plus 
entêté  des  interprètes,  a  développé  ce  secret, 
dont  aucun  auteur,  ni  catholique,  ni  protestant 
ne  s'étoit  encore  avisé.  La  note  de  Desmarais 
avoit  entendu  naturellement  une  doctrine  de 
démons,  celle  dont  les  démons  sont  les  auteurs 
ou  les  promoteurs.  Les  autres  avoient  tous  dit 
la  même  chose  ;  on  ne  trouve  que  ce  sens-là  dans 
les  critiques  d'Angleterre.  Il  est  vrai  que  dans  la 
Synopse  on  propose  le  sentiment  de  Joseph  Mède; 
mais  on  ne  cite  que  lui  seul  ;  et  il  paroît  que  tout 
le  reste  lui  étoit  contraire.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Joseph  Mède  nous  apprend ,  et  le  premier  et  le 
seul ,  que  la  doctrine  des  démons ,  c'est  la  doc- 
trine qui  honore  les  démons,  c'est-à-dire  celle 
qui  honore  les  anges  et  les  âmes  bienheureuses  ; 
et  en  un  mot ,  c'est  la  doctrine  du  culte  des 
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saints  ,  c'est-à-dire,  comme  il  en  convient,  celle 
des  docteurs  du  quatrième  siècle. 

Il  faut  bien  du  circuit  pour  arriver  là  :  voyons 
par  quel  chemin  M.  Jurieu  ,  le  premier  sectateur 
de  Mède,  nous  y  conduit  (p.  1G6.  ).  Nous  appre- 
nons de  saint  Augustin,  que  les  corps  des 
martyrs  Gervais  et  Protais  furent  découverts 
à  la  faveur  d'un  songe.  Poursuivons  :  Je  ne 
voudrois  pas  faire  à  saint  Ambroise  le  tort 
de  l'accuser  d'avoir  supposé  celte  vision 
pour  tromper  le  peuple,  pour  faire  de  faux 
miracles,  afin  de  faire  triompher  le  parti 
du  consubstanliel  sur  l'arianismc  Voilà  un 
homme  précautionné,  qui,  à  ce  coup,  semble 
vouloir  épargner  les  saints  :  il  insinue  néanmoins 
qu'il  pourroit  bien  y  avoir  quelque  petite  par- 
tialité, et  que  ces  miracles  servoient  à  soutenir  le 
parti  de  saint  Ambroise,  c'est-à-dire  celui  du  Fils 
de  Dieu  contre  les  ennemis  de  sa  divinité.  Mais 
sans  entrer  là -dedans,  le  ministre  décide  ainsi  : 
Ce  qui  est  certain  ,  c'est  que  ce  fut  un  esprit 
trompeur  qui  abusa  saint  Ambroise,  et  qui 
lui  découvrit  ces  reliques  pour  en  faire  des 
idoles.  Il  traite  de  la  même  sorte  toutes  les  autres 
visions  célestes  que  tous  les  Pères  racontent  en  ce 
temps,  et  tous  les  miracles  qui  suivirent.  Il 
n'éloit  pas  digne  de  Dieu,  d'autoriser  par  des 
miracles  la  consubstantialité  de  son  Fils,  pendant 
qu'une  impératrice  en  persécutoit  les  défenseurs  ; 
et  c'est  une  œuvre  à  renvoyer  aux  esprits  trom- 
peurs. 

Mais  enfin,  quand  cela  seroit,  toujours  auroit- 
on  peine  à  comprendre  que,  par  la  doctrine  des 
démons,  il  fallût  entendre,  non   pas  la  doctrine 
qu'ils  inspirent,  mais  la  doctrine  qui  enseigne  à 
les  adorer.  On  auroit  encore  plus  de  peine  à  en- 
tendre  que   saint  Ambroise   et  les  catholiques 
adorassent  les  démons,  sous  prétexte  qu'on  leur 
fait  accroire  qu'ils  adorent  les  saints  anges  et  les 
âmes  bienheureuses.  Le    ministre    n'y    trouve 
pourtant  qu'un  seul  embarras  :  C'est  que  le  dé- 
mon ,  dans  l'Ecriture  sainte,  ne  se  prend 
jamais  en  bonne  part  :  il  signifie  toujours  ces 
esprits  impies  qui  séduisent  les  hommes  en  ce 
monde,  et  les  tourmentent  en  l'autre  (p.  191, 
192.  ).  Voilà  une  objection  qui  ne  souffroit  point 
de  réplique.  Mais  Joseph  Mède,  et  après   lui 
M.  Jurieu ,  trouvent  dans  les  Actes  que  les  Athé- 
niens parlent  de  saint  Paul,  comme  d'un  homme 
qui  annonçoit  de  nouveaux  démons  (Act., 
xvn.  18.),  c'est-à-dire  de  nouveaux  dieux.  Voilà 
donc  le  nom  de  démons  pris  en  bonne  part ,  je 
l'avoue,  par  les  Athéniens  et  par  les  Gentils, 
que  saint  Luc  fait  parler  ici,  et  à  qui  ce  langage 


étoit  familier  ;  mais  ne  nous  montrer  ce  langage 
que  dans  la  bouche  des  Gentils,  c'est  visiblement 
confirmer  que  ce  n'est  pas  le  langage  de  l'E- 
criture. Mais,  dit-on,  c'est  saint  Paul  lui-même 
qui,  dans  le  même  chapitre,  dit  encore  aux 
Athéniens,  qu'il  les  trouve  plus  attachés  que 
les  autres  au  culte  des  démons,  osiciâcx.t/j.o-ji>7Tépoi/i 
(Act.,  xxii.  22).  Quand  cela  seroit,  les  dieux  des 
Gentils,  selon  le  style  de  l'Ecriture,  ne  sont-ils 
pas  de  vrais  démons  séducteurs,  qui  se  font 
adorer  par  les  hommes?  Et  quand  saint  Paul 
auroit  parlé  aux  Athéniens  selon  leur  langage, 
s'ensuit- il  qu'il  dût  ainsi  parler  à  Timothée?  Mais 
au  fond  le  mot  de  saint  Paul  ne  veut  dire  que 
superstition  ou  fausse  dévotion ,  comme  l'a  tra- 
duit la  Vulgate  et  les  protestants  eux-mêmes  {Bib. 
de  Gen.,  note  de  Desmak.  ). 

Il  n'y  a  donc  constamment  aucun  endroit  de 
l'Ecriture,  où  le  mot  de  démons  se  prenne  autre- 
ment que  pour  de  mauvais  esprits; et  M.  Jurieu 
est  insupportable,  pour  trouver  son  idolâtrie 
prétendue,  de  forcer  tout  le  langage  des  Livres 
divins,  et  de  faire  écrire  saint  Paul  à  Timolhée 
dans  un  style  qui  n'est  connu  que  des  Gentils. 
Mais  ce  qui  suit  est  risible  :  Il  y  a,  dit- il  (Jbid., 
192.),  beaucoup  d'apparence  que  c'est  des 
Turcs  que  parle  saint  Jean  au  chapitre  ix  de 
l'Apocalypse  ;  et  que  ceux  qui  sont  affligés 
par  leurs  armées,  sont  les  chrétiens  auxquels 
est  attribué  le  culte  des  démons,  à  cause  qu'Ut 
adoraient  les  saints  et  les  anges.  Se  moque- 
t-il,  de  nous  donner  ses  visions  pour  preuves? 
et  qui  ne  voit  au  contraire  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  creux  que  ses  visions,  si ,  pour  les  soutenir  , 
il  faut  renverser  tout  le  langage  de  l'Ecriture? 

Voici  enfin  son  dernier  refuge.  Il  est  vrai,  il 
n'est  pas  possible  de  trouver  un  seul  endroit  de 
l'Ecriture  où  les  démons  se  prennent,  comme 
nous  voulons,  en  bonne  part;  mais  nous  ne  lais- 
serons pas  de  dire  que  les  papistes  adorent  les 
démons;  parce  qu'encore  qu'ils  croient  adorer, 
ou  les  anges ,  ou  les  âmes  saintes ,  toutefois  ces 
esprits  bienheureux  ne  recevant  pas  leur  culte, 
il  ne  peut  aller  qu'aux  démons.  Qui  ne  seroit 
fatigué  de  ces  violences  qu'on  fait  au  bon  sens? 
Par  ce  moyen  ,  s'il  faut  définir  la  religion  dea 
mahométans,  ou  même  celle  des  Juifs,  et  quel 
est  l'objet  qu'ils  adorent,  il  n'y  aura  qu'à  dire ,  co 
sont  les  démons,  parce  qu'il  n'y  a  que  les  dé- 
mons à  qui  leur  culte  soit  agréable.  Mais  il  y  a 
plus  :  il  n'y  a  qu'à  dire  que  saint  Ambroise  et  les 
autres  saints  du  quatrième  siècle,  lorsqu'ils  de- 
mandoient  aux  saints  la  société  de  leurs  prières, 
et  qu'ils  honoroient  leurs  reliques,  étoient  cei 
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adorateurs  des  démolis,  dont  on  prétend  que 
saint  Paul  a  voulu  parler,  puisque,  selon  M.  Ju- 
rieu,  ni  Dieu,  ni  les  saints  n'admettoient  leur 
culte.  Voilà  donc,  selon  ce  ministre,  les  saints 
mêmes  adorateurs  des  démons;  et  c'est  là  tout  le 
dénoûment  de  la  pièce. 

XXXYII.  Le  minisire  entraîné  dans  ses  excès  par  le 
désespoir  de  sa  cause. 


Lorsqu'on  tombe  dans  de  si  énormes  excès  ,  il 
faut  être  tout-à-fait  livré  à  l'esprit  d'erreur.  Mais 
on  voit  aussi  ce  qui  pousse  le  ministre  dans  cet 
abîme;  car  il  déclare  lui-même  (Bib.  de  Gen. 
note  de  Desmar.  p.  172.)  que  s'il  s'est  enfin 
déterminé  à  l'opinion  de  Joseph  Mède ,  ce  n'a 
pas  été  sans  balancer,  et  qu'il  a  cru  long- 
temps que  cette  opinion  étoit  plus  ingénieuse 
que  solide.  Qu'est-ce  donc  qui  l'a  entraîné  à  ce 
mauvais  choix ,  où  il  n'a  l'approbation  de  per- 
sonne ,  pas  même  des  habiles  gens  de  la  réforme  ? 
C'est  que,  sans  cette  bizarre  interprétation  ,  il  ne 
savoit  plus  où  trouver  celte  idolâtrie  qu'il  vouloit 
placer  dans  les  saints  :  car  il  falloit  bien  ,  selon  lui 
(Ibid. ,  178,  179.),  qu'elle  fût  prédite;  Dieu 
n'a  voit  pas  manqué  à  son  Eglise  dans  un  point  si 
important.  Tous  les  passages  de  l'Apocalypse, 
où  il  avoit  vainement  tenté  de  le  trouver ,  ne  con- 
tentoient  pas  son  esprit  :  Il  ne  pouvoit  croire, 
dit-il,  que  Dieu  n'eût  laissé  quelque  oracle 
plus  clair  et  moins  général  pour  prédire  cette 
admirable  conformité,  qui  est  entre  le  culte 
de  l'ancien  paganisme  et  celui  de  V antichris- 
tianisme. Il  falloit  qu'il  y  eût  un  texte  formel 
pour  prouver  ce  culte  antichrétien  que  les  saints 
Tères  du  quatrième  siècle  dévoient  introduire. 
Or,  poursuit-il,  ce  texte  plus  formel  et  plus 
clair  que  les  autres,  je  ne  le  trouve   pas 
ailleurs  :  il  est  donc  ici ,  puisqu'autrement  il  ne 
seroit  nulle  part,  et  mon  système  seroit  renversé. 
Mais  renversons  sur  sa  tête  l'argument  dont  il  se 
sert  contre  nous.  Celte  idolâtrie  des  saints,  ce  pa- 
ganisme régnant  dans  l'Eglise  étoit  d'un  caractère 
assez  particulier  pour  être  expressément  prédit  ; 
le  ministre  en  est  d'accord  :  or ,  est-il  qu'il  n'est 
pas  prédit  ;  on  ne  le  trouve  nulle  part  ;  le  ministre 
n'est  pascontent  des  passages  de  l'Apocalypse  où  il 
avoit  cru  le  voir  ;  nous  avons  même  montré  qu'ils 
sont  contre  lui  :  il  ne  trouve  enfin  sa  chimère 
qu'en  un  endroit  de  saint  Paul,  où  nul  homme 
de  bon  sens  ne  l'avoit  trouvé ,  pas  même  parmi 
les  protestants.  C'est  donc  une  vraie  chimère,  et 
une  chose  qui  ne  subsiste  que  dans  sa  pensée ,  et 
dans  les  calomnies  des  protestants. 


XXXVIII.  La  conformité  que  les  protestants  ont  ima* 
ginée  entre  la  théologie  et  le  culte  des  Pères  du 
premier  siècle  et  les  païens ,  détruite  par  les  prin- 
cipes. 


En  effet,  quoi  qu'ils  puissent  dire,  le  vrai 
Dieu  qu'on  adoroit  au  quatrième  siècle ,  n'est 
pas  le  Jupiter  des  païens  :  les  anges  et  les  autres 
esprits  bienheureux ,  dont  saint  Ambroise  et  les 
autres  saints  demandoient  la  société  dans  leurs 
prières ,  n'étoient  ni  des  dieux,  ni  des  génies  ,  ni 
des  héros ,  ni  rien  enfin  de  semblable  à  ce  que  les 
Gentils  imaginoient  :  c'étoient  des  créatures  que 
Dieu  avoit  faites  du  néant,  seul,  et  par  lui- 
même  ;  qu'il  avoit  sanctifiées  par  sa  grâce  et  cou- 
ronnées par  sa  gloire,  et  toujours  en  les  tirant 
du  néant,  ou  de  celui  de  l'être,  ou  de  celui  du 
péché.  Qu'on  me  montre  ce  caractère  dans  le 
paganisme,  et  j'avouerai  aux  protestants  tout  ce 
qu'ils  voudront.  Le  culte  est  intérieur  ou  exté- 
rieur, l'intérieur  consiste  principalement  dans  le 
sentiment  qu'on  vient  de  voir ,  où  il  est  clair  que , 
ni  les  saints  Pères,  ni  nous  qui  les  suivons,  ne 
convenons  pas  avec  les  païens.  Que  si  notre  culte 
intérieur  est  si  dissemblable,  l'extérieur,  qui 
n'est  que  le  signe  de  l'intérieur,  ne  peut  non  plus 
nous  être  commun  avec  eux. 

XWIX.  Que  l'interprétation  des  protestants  brouille 
toutes  les  idées  de  l'apocalypse ,  et  ne  discerne  ni 
les  idolâtres ,  ni  les  saints  dont  parle  saint  Jean. 

Ainsi  l'interprétation  des  protestants  brouille 
toutes  les  idées  de  l'Apocalypse  :  on  ne  sait  plus 
ce  que  c'est  de  l'idolâtrie  dont  parle  saint  Jean, 
ni  des  idolâtres,  des  persécuteurs,  des  blasphé- 
mateurs dont  il  fait  de  si  fréquentes  peintures,  si 
ces  blasphémateurs  et  ces  idolâtres  sont  des  saints 
du  quatrième  siècle.  Ceux  qui  trouvent  les  ido- 
lâtres dans  les  saints,  afin  que  rien  ne  manquât  à 
leur  ouvrage,  dévoient  encore  trouver  les  saints 
dans  des  hérétiques  et  des  impies.  C'est  ce  qu'ils 
ont  fait ,  puisqu'ils  nous  montrent  les  saints  dans 
les  albigeois,  qui  sont  de  vrais  manichéens  ;  dans 
les  vaudois,  qui  font  dépendre  de  la  sainteté 
l'efficace  des  sacrements;  dans  Viclef,  un  vrai 
impie,  qui  fait  agir  Dieu  avec  une  inévitable  et 
fatale  nécessité,  et  le  fait  également  cause  du  bien 
et  du  mal  ;  dans  Jean  Hus ,  sans  en  dire  ici  autre 
chose ,  qui  a  canonisé  Viclef;  dans  les  taborites, 
qui  furent  les  plus  barbares  de  tous  les  hommes. 
Tout  cela  est  clairement  démontré  au  livre  xi 
des  Variations  :  voilà  les  saints  de  la  réforme. 

Il  est  encore  démontré,  dans  le  même  livre, 
que  les  vaudois  crurent  comme  nous  la  transsub- 
stantiation ;  que  Jean  Hus  l'a  aussi  tenue ,  et  qu'il 
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a  dit  la  messe  jusqu'à  la  fin  ;  que  Viclef  a  cru  le 
purgatoire  et  l'invocation  des  saints;  et  que  les 
calixtins,  qu'on  met  encore  parmi  les  saints,  ne 
diffèrent  d'avec  nous  que  dans  la  seule  com- 
munion sous  les  deux  espèces.  On  est  donc  saint 
avec  tout  le  reste  de  notre  doctrine ,  et  avec  la 
papauté  même ,  qu'on  nous  donne  comme  le 
caractère  de  l'antechrist ,  puisqu'on  sait  que  les 
calixtins  étoient  toujours  prêts  à  la  reconnoitre. 
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XL.  faines  interprétations  du  chapitre  xvi. 

Un  des  endroits  de  l'Apocalypse  où  le  ministre 
se  vante  le  plus  d'avoir  réussi,  c'est  celui  des 
phiolesou  des  plaies,  dans  le  chapitre  xvi  {Ace, 
il.  p.  p.  5 ,  00  ,  94 .  )  ;  car ,  selon  lui ,  c'est  la  clef 
de  toute  la  prophétie ,  le  plus  important  de  tous 
les  chapitres,  celui  aussi  où  le  nouveau  prophète 
se  représente  lui-même  comme  ayant  frappé  à 
la  porte  deux  fois ,  quatre,  cinq  et  six  fois ,  et 
tantqu'enfin  la  porte  s'est  ouverte.  Alors  donc  lui 
fut  révélé  ce  grand  secret  (Ibid.,  p.  101.),  que  nous 
avons  remarqué  ailleurs  (  Ilist.  des  Far. ,  /.  xiii. 
».  39.  )  ;  cette  admirable  liaison  de  la  religion 
protestante  et  de  l'empire  ottoman  que  Dieu 
devoit  abaisser  en  même  temps  pour  les  re- 
lever en  même  temps.  C'est  ainsi  qu'il  auguroit 
bien  des  armes  de  la  chrétienté  ;  mais  ce  n'est  ici 
qu'un  défaut  particulier  :  en  voici  un  dans  tout 
le  plan  des  protestants.  C'est  d'avoir  fait  verser 
les  phioles,  ou  les  coupes  pleines  de  la  colère  de 
Dieu,  les  unes  après  les  autres,  avec  une  dis- 
tance entre  chaque  phiole  de  cent  ou  de  deux 
cents  ans; au  lieu  que  le  Saint-  Esprit  nous  les 
fait  voir  comme  répandues  dans  le  même  temps', 
et  en  vertu  du  même  ordre  ;  ce  qui  en  soi  est 
bien  plus  digne  d'une  prophétie,  que  de  prendre 
huit  ou  neuf  cents  ans,  pour  y  placer  au  large 
tout  ce  qu'on  voudra.  Ce  seroit  là  en  vérité ,  pour 
un  prophète  aussi  éclairé  que  saint  Jean ,  prendre 
des  idées  trop  vagues,  et  ne  rien  marquer  de 
précis.  Mais  de  voir  tous  les  fléaux  de  Dieu ,  et 
la  peste  avec  la  famine  s'unira  tous  les  malheurs 
de  la  guerre,  tant  civile  qu'étrangère,  et  à 
d'autres  maux  infinis  et  inouïs  jusqu'alors,  ainsi 
qu'on  l'aura  pu  voir  dans  l'explication  de  ce  cha- 
pitre, c'est  un  caractère  marqué,  et  digne  d'être 
observé  par  un  prophète. 

Je  ne  puis  oublier  ici  une  imagination  du  mi- 
nistre, qu'un  protestant  a  trouvée  aussi  ridicule 
que  les  catholiques.  Pour  ajuster  le  système,  et 
venir  bientôt  à  la  subversion  de  l'empire  du  pré- 
tendu anlechrist,  M.  Jurieu  se  croit  obligé  d'ima- 
giner dans  l'effusion  de  chaque  phiole,  un  certain 

1  Voyez  F.xplic.  du  chap.  xvi.  i. 


période  de  temps  qui  le  menât  à  peu  près  où  il 
vouloit  {Exam.  des  end.  de  l'Ace,  des  pro^ 
phéties,  etc.).  Je  ne  veux  point  répéter  ici  les 
remarques  qu'on  peut  voir  ailleurs  sur  ce  sujet 
(Hist.  des  Far.,  I.  xm,  n.  36  et  suiv.,  43.)  : 
puisque  le  ministre  n'y  répond  rien ,  c'est  qu'il 
n'avoit  rien  à  répondre  ;  s'il  les  range  parmi  les 
choses  qu'il  ne  juge  pas  seulement  dignes  de  ré- 
ponse, on  doit  connoitre  ses  airs  méprisants,  qu'il 
ne  prend  que  pour  couvrir  sa  foible?se.  Remar- 
quons seulement  ici  que ,  pour  faire  que  les  sept 
phioles  marquassent  un  certain  temps,  le  mi- 
nistre lésa  métamorphosées  en  clepsydres  (Apol., 
p.  2.  )  :  ne  parlons  point  de  la  figure  des  phioles, 
qui  sont  des  espèces  de  petites  tasses  très  éloignées 
de  la  forme  et  du  dessein  des  clepsydres.  C'est 
ce  que  M.  Jurieu  auroit  pu  apprendre  des  inter- 
prètes protestants  (Not.  de  Desm.  sur  le  c.  xv.  i- 
Synops.,  Ibid.).  Mais,  laissant  à  part  toutes  ces 
critiques,  il  ne  falloit  que  s'arrêter  à  l'idée  que 
nous  donne  le  Saint-Esprit.  Ce  n'est  pas  pour 
mesurer  le  temps  que  l'on  remplit  les  phioles  de 
la  colère  de  Dieu,  c'est  pour  la  répandre  :  les 
anges  la  portent  en  leur  main  dans  leur  phiole, 
pour  l'appliquer  à  ceux  que  Dieu  veut  punir  ;  ils 
la  versent  tout  à  coup  avec  une  action  vive,  non 
pas  comme  une  liqueur  propre  à  mesurer,  mais 
comme  une  liqueur  affligeante,  dont  aussi  on  voit 
d'abord  l'effet  terrible.  Et  le  ministre  croira 
satisfaire  à  l'idée  si  vive  que  le  Saint-Esprit  nous 
a  donnée  de  ces  anges ,  en  les  faisant  de  lan- 
guissants mesureurs  de  temps,  qui  regardent 
couler  la  liqueur  dont  leurs  phioles  sont  rem- 
plies. 

Si  ce  n'est  pas  là  faire  ce  qu'on  veut  des  Ecri- 
tures ,  je  ne  sais  plus  ce  que  c'est.  Mais  que  dira- 
t-on  de  cette  belle  explication,  où  Armagédon 
est  pris  pour  les  anathèmes  du  pape  (Synops. 
p.  120  et  suiv.)?  Armagédon,  selon  saint  Jean 
(  Apoc.  ,xvi.  14,  16.),  c'est  le  lieu  où  les  esprits 
des  démons  mènent  les  rois  de  la  terre,  pour 
y  livrer  un  grand  combat.  Tous  les  savants 
interprèles ,  et  même  les  protestants  ' ,  demeurent 
d'accord  que  saint  Jean  regarde  ici  à  un  lieu  où 
s'étoient  données  de  sanglantes  batailles;  et  tout 
cela  convient  parfaitement  avec  le  dessein  de  cet 
apôtre;  mais  pour  celui  du  ministre,  il  falloit 
qu'Armagédon  fût  le  lieu  d'où  parlent  les  ana- 
thèmes :  c'est  assez,  pour  en  convaincre  les  igno- 
rants, que  ce  soit  un  grand  mot  qui  fasse  re  ir  ; 
et  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'avec  un  tel  diction- 
naire, on  trouve  tout  ce  qu'on  voudra  dans  les 
prophéties. 
1  Voyez  Explication  d?  ce  chapitre, 


648 


AVERTISSEMENT 


XLI.  Sur  le  commandement  de  sortir  de  Babylone; 
qu'on  ne  sait  ce  que  veut  dire  ce  commandement, 
selon  l'idée  des  protestants. 

Nous  avons  suivi  les  protestants  dans  tous  les 
chapitres  de  saint  Jean  où  ils  croient  trouver 
quelque  chose  contre  nous  :  dans  le  xi e ,  dans 
le  xir ,  dans  le  xme ,  dans  le  xvie  et  dans  le 
xviie ,  nous  n'avons  trouvé  qu'erreur  et  contra- 
diction dans  toutes  leurs  prophéties  :  mais  voici 
le  comble  dans  le  chapitre  xvm ,  et  cette  remar- 
que ne  regarde  pas  un  endroit  particulier,  mais 
tout  le  but  du  système. 

Le  but  de  tout  le  système  est  d'en  venir  à  l'exé- 
cution de  ce  commandement  :  Sortez  de  Ba- 
bylone ,  mon  peuple  {Apoc.,xviu.  4.),  c'est- 
à-dire,  comme  on  l'interprète,  sortez  de  la  com- 
munion romaine;  c'est  là,  selon  les  ministres 
{Avis  à  tous  les  chrétiens  devant  l'Accomp., 
p.  48 ,49.)»  'e  vrai  fondement  de  la  réformation, 
et  la  seule  excuse  du  schisme.  Or,  c'est  ici  qu'il 
y  a  le  moins  de  sens.  Pour  l'entendre,  il  faut 
supposer,  dans  les  principes  de  nos  adversaires, 
que  la  Babylone  d'où  il  faut  sortir ,  n'est  pas  un 
lieu  destiné  à  la  vengeance,  telle  qu'étoit  l'an- 
cienne Babylone,  d'où  il  faille  sortir  selon  le 
corps,  et  passer  en  un  pays  plus  heureux;  mais 
c'est  une  fausse  église  dont  il  faut,  sans  se  dé- 
placer ,  et  sans  aucuns  transmigration ,  éviter  la 
société.  Cela  posé,  je  demande  quand  est-ce  qu'il 
faut  sortir  de  la  communion  de  cette  mystique 
Babylone?  Dès  qu'elle  est  antichrétienne  et  que 
son  chef  est  l'antechrist?  c'est  ce  que  notre  auteur 
semble  vouloir  dire  par  ces  paroles  (Ibid.,pag. 
49.),  où  il  reproche  à  ses  réformés,  que  s'ils 
avoient  bien  eu  devant  les  yeux  cette  vérité , 
que  le  papisme  est  l'anlichristianisme,  ils 
n'auroient  pas  pu  se  résoudre  à  se  soumettre 
à  l'antechrist, parce  que,  comme  il  ajoute  aus- 
sitôt après,  il  n'y  a  pas  de  communion  entre 
Christ  et  Bélial.  Mais  maintenant  cette  raison 
qui  paroissoit  si  spécieuse,  n'a  plus  de  force. 
L'auteur  nous  apprend  que  les  fidèles  n'ont  pas 
dû  rompre  avec  saint  Léon  ni  avec  saint  Gré- 
goire, quoique  antechrists  déclarés  par  des  mar- 
ques indubitables  ;  et  qu'ainsi  la  communion  dont 
il  faut  sortir  en  vertu  de  ce  commandement  : 
Sortez  de  Babylone,  n'est  pas  précisément  celle 
de  l'antechrist. 

De  dire  que  ce  commandement  ne  regarde  pas 
les  commencements  de  l'antechrist,  mais  seule- 
ment son  progrès,  c'est  parler  en  l'air  ;  car  dès  son 
commencement,  la  bote  de  l'Apocalypse,  et  la 
femme  assise  dessus,  est  appelée  Babylone,  la 
mère  des  prostitutions  et  des  abominations 


(Apoc. ,  xvm.  5),  c'est-à-dire,  des  idolâtries 
et  des  corruptions  de  la  terre.  Elle  porte  des 
noms  de  blasphèmes  ;  elle  blasphème  elle-même 
contre  le  ciel  (Jbid.,  xin.),  pendant  toute  la 
durée  de  son  empire ,  qu'on  veut  être  de  douze 
cent  soixante  ans.  Il  la  falloit  donc  quitter  dès  le 
commencement  de  ces  douze  cent  soixante 
années.  En  effet,  le  Saint-Esprit  qui  nous  a 
marqué,  à  ce  qu'on  prétend,  le  commencement 
de  cet  empire  par  des  caractères  si  précis ,  ne 
nous  en  a  point  donné  d'autres  pour  nous  expli- 
quer le  moment  où  il  s'en  faudroit  séparer.  Il 
falloit  donc,  ou  commencer  la  séparation  dès  le 
temps  de  saint  Léon,  ce  qu'on  n'ose  dire,  ou 
avouer  qu'on  ne  sait  plus  quand  il  la  faut  com- 
mencer, et  ainsi  qu'on  n'entend  rien  dans  ce  pré- 
tendu commandement, dont  on  fait  le  fondement 
de  la  réforme. 

Jl  ne  sert  de  rien  de  répondre  qu'il  y  a  des 
caractères  marqués  pour  reconnoître  les  temps 
des  grands  progrès  de  la  bête  :  car  sans  ici  s'ar- 
rêter à  discuter  ces  caractères,  si  celui  de  l'ido- 
lâtrie ne  suffit  pas  pour  obliger  à  la  séparation , 
quel  autre  caractère  peut-on  trouver  qui  puisse 
y  obliger  davantage?  S'il  faut  que  l'idolâtrie  soit 
formée,  on  nous  a  dit  qu'elle  l'étoit  sous  saint 
Léon  par  les  écrits  de  Théodoret  (Sup.,  n.  28, 
29.),  et  même  qu'elle  étoit  régnante  :  que  s'il 
faut  avoir  résisté  aux  avertissements ,  on  avoit 
ouï  ceux  de  Vigilance  qu'on  avoit  laissé  écraser 
à  saint  Jérôme. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  aux  époques  de  Boni- 
face  III,  ni  même  de  Grégoire  VII,  où  on  pré- 
tend que  l'antichristianisme  a  été  le  plus  mar- 
qué {Ace,  il.  p.  ch.  n,  pag.  40  et  suiv.);  car 
outre  qu'il  n'y  a  rien  au-dessus  de  l'idolâtrie,  qui 
néanmoins  n'obligeoit  pas  à  se  séparer,  il  est  en- 
core certain  que  les  titres  les  plus  odieux,  qu'on 
prétend  que  Grégoire  VII  s'est  attribués,  sans 
ici  vouloir  en  disputer,  n'appartiennent  pas  à  la 
foi  ;  et  on  n'est  pas  obligé  de  les  recevoir  pour 
demeurer  dans  l'Eglise,  il  n'y  a  donc  dans  ces 
titres  aucun  fondement  légitime  de  se  séparer  ;  et 
saint  Jean  nous  le  montre  bien ,  selon  notre  au- 
teur, puisqu'à  présent  que  Babylone  s'est  élevée, 
selon  lui,  au  comble  de  l'impiété,  et  qu'elle 
touche  de  si  près  à  sa  chute  irréparable,  le  temps 
de  l'obligation  du  précepte  ne  peut  pas  être  en- 
core arrivé ,  puisque ,  selon  le  nouveau  système 
de  l'Eglise  {Préj.  lég\,  i.  p.  chap.  i ,  p.  4  et  seq. 
15,  16,  22,  etc.;  vu.  12 1 ,  efc),  celle  où  nous 
sommes,  est  encore  une  véritable  partie  de  l'E- 
glise universelle,  où  Dieu  a  encore  ses  élus ,  cap- 
tifs à  la  vérité ,  à  ce  qu'on  prétend ,  mais  enfin 


de  véritables  élus,  qui  néanmoins  n'observent 
pas  ce  grand  précepte  :  Sortez  de  Babylone, 
mon  peuple.  En  effet,  et  c'est  ici  qu'on  va  re- 
marquer une  prodigieuse  contradiction  dans  toute 
la  doctrine  des  protestants  :  à  cause  qu'il  est  dit  : 
Sortez  de  Babylone ,  mon  peuple,  ils  concluent 
que  le  peuple  de  Dieu  y  étoit  donc ,  quoique  cap- 
tif (  Préy  leg.,  i.  p.  ch,  vu,  pag.  J2i.);  d'où  ils 
infèrent  encore ,  bien  ou  mal,  que  Babylone  ne 
signifie  pas  une  société  ouvertement  opposée  à 
Jésus-Christ,  mais  une  Eglise  chrétienne,  OÙ  le 
vrai  peuple  de  Dieu  étoit  renfermé  dans  l'en- 
ceinte et  dans  la  profession  externe  de  cette 
Babylone  spirituelle  (Syst.,  p    145  ;  Far.,  xv. 
54  et  suiv.  ).  Telle  est  la  conclusion  de  nos  ad- 
versaires. Mais  de  là  nous  concluons  à  notre  tour, 
que  ce  vrai  peuple  de  Dieu  sera  renfermé,  jus- 
qu'à la  fin,  dans  celle  profession  externe  de  la 
Babylone  spirituelle;  car  c'est  précisément  au 
temps  de  sa  chute,  que  ce  précepte  vient  du  ciel, 
Sortez  de  Babylone ,  mon  peuple  (Apoc,  xvui. 
4.).  Qu'on  lise  l'endroit  de  l'Apocalypse,  où 
celte  voix  du  ciel  est  entendue  :  c'est  à  point 
nommé  quand  l'ange  s'écrie  :  Elle  est  tombée , 
elle  est  tombée,  la  grande  Babylone.  Sortez- 
en  ,  mon  peuple ,  pour  n'avoir  ponit  de  part  éi 
ses  péchés,  et  n'être  point  enveloppé  dans  son 
supplice,  parce  que  ses  péchés  sont  montés 
jusqu'au  ciel.  Voilà  donc  précisément  le  temps 
de  la  chute  de  Babylone  qui  concourt  avec  le 
temps  du  commandement  d'en  sortir.  Ainsi  dans 
ce  moment  fatal ,  le  peuple  de  Dieu  est  encore 
dans  son  enceinte,  encore  renfermé  dans  sa  pro- 
fession externe.  Je  demande  premièrement ,  que 
veut  dire  ici  le  peuple  de  Dieu ,  si  ce  n'est  le  gros 
de  ce  peuple?  Que  si  le  gros  du  peuple  de  Dieu 
est  encore  dans  la  profession  externe  de  baby- 
lone dans  le  temps  de  sa  chute,  les  vaudois,  et 
les  albigeois,  et  les  vicléfiies,  et  les  laborites,  et 
les  luthériens,  et  les  calvinistes  qui  en  étoient 
déjà  sortis  un  si  long  temps  avant  celui  où  l'on 
met  sa  chute,  qu'étoient- ils  donc  autre  chose, 
sinon  le  peuple  réprouvé?  Et  si  l'on  nous  dit  que 
le  précepte  d'en  sortir,   quoique  prononcé  au 
temps  de  la  chute,  s'étend  à  tous  les  siècles  pré- 
cédents, en  sorte  que  le  peuple  de  Dieu  dût  déjà 
en  être  sorti,  pourquoi  cette  voix  du  ciel  pour 
l'y  obliger  ?  Dira-t-on  que  la  plus  grande  partie 
du  peuple  de  Dieu  en  étoit  sortie,  et  qu'une  pe- 
tite y  demeuroit  encore  ?  Mais  la  voix  parle  en 
général  à  tout  le  peuple  de  Dieu,  et  la  raison  en 
est  évidente;  car  cette  voix  de  l'Apocalypse  n'est 
qu'une  répétition  de  celle  que  tous  les  prophètes 
^voient  adressée  aux  Juifs ,  afin  qu'ils  sortissent 
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tous  de  Babylone  et  de  son  empire,  où  ils  étoient 
captifs.  Ainsi  celte  parole,  mon  peuple,  enferme 
manifestement  toute  la  société  du  peuple  fidèle. 
Qu'on  me  montre  enfin  dans  l'Ecriture,  que  cette 
parole  ainsi  prononcée  généralement ,  ne  signifie 
qu'une  partie,  et  encore  la  plus  petite  du  peuple 
de  Dieu. 

Mais  je  demande  secondement,  comment  en 
tout  cas  cette  petite  parcelle  du  peuple  de  Dieu 
pouvoit  être  encore  renfermée  dans  h  profession 
externe  de  Babylone  au  temps  de  sa  chute?  Est- 
ce  qu'elle  n'étoit  pas  encore  assez  corrompue, 
assez  idolâtre,  assez  tyrannique,  en  un  mot,  as- 
sez Babylone  jnsqua  ce  temps?  Qu'est-ce  donc 
qui  lui  attiroit  ces  grandes  plaies,  et  une  ven- 
geance si  terrible? 

Je  demanderoisen  troisième  lieu ,  si  ce  peuple 
de  Dieu  pouvoit  demeurer  dans  la  profession 
externe  de  l'idolâtrie,  n'étoit  que  nous  avons 
déjà  vu  que  l'idolâtrie  de  saint  Léon,  et  celle 
de  l'Eglise  de  son  temps  n'obligeoit  pas  à  en  quit- 
ter la  communion.  Mais  enfin,  si  l'idolâtrie  n'y 
oblige  pas,  à  quel  terme  fixerons -nous  la  date 
de  l'obligation  ?  On  ne  sait  plus  où  l'on  va  :  voici 
un  précepte  d'un  genre  tout  nouveau ,  qui  n'ob- 
lige en  aucun  cas,  et  dont  on  ne  connoîl  pas  le 
sujet. 


XLII.  Question  ,  si  les  protestants  rebutés  de  l'absur- 
dité du  syilème  de  Joseph  M'cdc  et  de  â/.  Jurieu, 
eu  peuvent  fortjcr  un  autre  plus  soutcnable. 

Peut-être  que  ceux  qui  verront  les  absurdités 
manifestes  de  la  nouvelle  interprétation ,  à  la  fin 
abandonneront  à  la  risée  de  tout  l'univers  Joseph 
Mède  et  son  défenseur,  et  soutiendront  que  le 
pape  n'en  est  pas  moins  l'antechrist,  encore  que 
ces  téméraires  aient  donné  une  fausse  date  à  la 
naissance  de  son  antichristianisme.  Mais  visible- 
ment cela  ne  se  peut  ;  car  enfin  ,  on  ne  tient  plus 
rien  si  on  abandonne  l'époque  du  démembrement 
de  l'empire  romain.  Pour  peu  qu'on  change  cette 
dale,  le  pape  n'est  plus  l'antechrist,  Borne  n'est 
plus  Babylone  ;  l'homme  de  péché  ne  vient  plus 
au  moment  de  la  ruine  de  l'empire,  comme  on 
veut  que  saint  Paul  l'ait  prédit;  la  septième  tête, 
le  septième  roi,  le  septième  gouvernement,  qui 
est  celui  de  l'antechrist,  ne  commence  plus  au 
temps  des  dix  rois  ;  en  un  mot,  tout  le  sens  qu'on 
veut  donner  aux  prophéties,  de  ces  deux  apôtres, 
s'en  va  en  fumée.  Or,  ce  démembrement  ne  peut 
tomber  au  plus  tard  que  vers  le  temps  de  saint  Léon, 
dans  le  pillage  de  Genséric.  Et  il  est  vrai  qu'on 
pourroit  trouver  en  4 1 0,  et  quaranteans au-dessus, 
sous  le  pape  saint  Innocent,  une  autre  prise  de 
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Rome  par  Alaric ,  et  le  vrai  commencement  du 
démembrement  de  l'empire.  Mais  Joseph  Mède  et 
son  disciple  ont  appréhendé  cette  date  ,  à  cause 
qu'à  commencer  par  cet  endroit -là,  les  douze 
cent  soixante  ans  se  trou  veroient  déjà  écoulés,  et  le 
système  des  prolestants  démenti  par  l'événement. 
Si  donc  ils  ont  commencé  trente  ou  quarante  ans 
au-dessous,  c'est  pour  prolonger  d'autant  la  vie 
du  système ,  et  donner  encore  ce  petit  cours  aux 
espérances  dont  on  amuse  les  peuples.  Avec  ce 
misérable  artifice ,  et  tout  l'esprit  qu'ils  ont  usé 
si  mal  à  propos  dans  de  vaines  conjectures,  tout 
est  plein  d'absurdités  dans  leurs  ouvrages ,  l'an- 
techrist  devient  un  saint,  l'idolâtrie  devient  inno- 
cente; Babylone,  la  mère  des  prostitutions,  de- 
vient en  même  temps  la  mère  des  enfants  de 
Dieu ,  et  le  peuple  de  Dieu  est  dans  son  enceinte, 
c'est-à-dire,  comme  on  l'interprète,  dans  sa  com- 
munion, dans  sa  profession  externe  ;  on  ne 
sait  plus  quand  doit  commencer,  ni  où  doit  finir 
le  précepte,  sortez  de  Babylone,  ni  enfin  ce 
qu'il  signifie.  Il  est  donc  plus  clair  que  le  jour, 
que  le  nouvel  article  de  foi  de  l'anlichrislianisme 
du  pape ,  sans  lequel  le  ministre  enseigne  qu'on 
ne  peut  pas  être  chrétien ,  et  où  il  met  le  fonde- 
ment de  la  réforme,  non-seulement  est  destitué 
de  toute  autorité  de  l'Ecriture,  mais  encore  si 
rempli  de  contradictions  et  d'absurdités,  qu'il  n'y 
a  plus  aucun  moyen  de  le  soutenir.  On  voit  que 
tous  ces  grands  mots,  antechrist,  idolâtrie,  Ba- 
bylone ,  blasphèmes,  prostitutions,  sont  des 
termes  employés  par  la  réforme  à  exciter  la  haine 
d'un  peuple  crédule;  puisqu'on  trouve  sous  ces 
noms  affreux  la  vraie  Eglise,  et  non-seulement 
la  piété  ordinaire,  mais  encore  la  piété  la  plus 
éminente,  et  la  sainteté  même. 

XLIII.  Conclusion  de  ce  qui  regarde  le  chapitre  xviu 
de  l'apocalypse. 

Pour  peu  que  les  protestants  considèrent  les 
absurdités,  ou,  pour  mieux  dire,  les  impiétés  de 
cette  interprétation,  ils  demeureront  étonnés  de 
s'être  laissés  surprendre  à  une  illusion  si  gros- 
sière. Ils  avoient  devant  les  yeux  un  si  grand 
objet  :  Rome  tombée  avec  son  empire  du  comble 
de  la  gloire,  jusqu'à  être  la  proie  et  le  jouet  des 
peuples  qu'elle  avoit  vaincus.  La  chute  de  Baby- 
lone ,  tant  célébrée  par  les  prophètes ,  n'a  été  ni 
plus  grande,  ni  plus  manifeste.  Babylone  n'avoit 
pas  tant  tyrannisé  les  saints  que  Borne,  ni  n'é- 
toit  demeurée  plus  long-temps  qu'elle  attachée  à 
ses  faux  dieux.  Que  diront  ici  les  protestants  en 
voyant  tous  les  caractères  de  la  ruine  de  Borne, 
marqués  par  saint  Jean,  si  évidemment  accom- 


plis ?  Diront-ils  que  saint  Jean  n'y  a  pas  pense, 
et  que  Dieu  qui  lui  a  fait  voir,  comme  on  en 
convient ,  les  impiétés  et  les  cruautés  de  Borne 
païenne  qui  a  tant  répandu  de  sang  chrétien,  ne 
lui  en  aura  pas  montré  le  juste  supplice?  C'est 
démentir  l'événement,  le  plus  sûr  interprète  des 
prophéties;  c'est  démentir  tous  les  Pères,  qui, 
dès  l'origine  du  christianisme,  ont  cru  lire  dans 
l'Apocalypse  la  destinée  de  l'empire  romain  ;  c'est 
démentir  saint  Jean ,  qui  a  donné  à  sa  Babylone 
les  caractères  de  Borne  la  païenne ,  comme  ils 
étoient  connus  de  son  temps  par  tout  le  monde  ; 
c'est  se  démentir  eux-mêmes,  puisqu'ils  ont 
reconnu  dans  les  dix  rois  du  chapitre  xvii, 
la  dissipation  prochaine  de  l'ancien  empire, 
dont  on  ne  trouve  la  consommation  que  dans  le 
chap.  xvin,  comme  il  a  été  démontré  (  Ci-dessus, 
n.  2i.). 

XLIV.  Si  les  prolestants  peuvent  admettre  une  double 
chute  de  Rome. 

Les  protestants  pourroient  dire  qu'ils  ne  veulent 
pas  exclure  du  chapitre  xvni  de  l'Apocalypse  la 
chute  de  Borne  païenne,  mais  qu'il  y  a  un  double 
sens  dans  ce  divin  livre  ;  et  qu'outre  la  chute  de 
Borne  sous  Alaric,  ou  sous  Genséric,  saint  Jean 
regardoit  encore  celle  qu'ils  attendent. 

Mais  il  ne  leur  est  pas  permis  de  nous  alléguer 
ces  deux  chutes  :  car,  ou  ce  seroit  par  le  texte 
même  qu'ils  prétendroient  nous  y  forcer,  ce  qui 
n'est  pas,  puisque  la  chute  de  Borne  païenne 
épuise  suffisamment  le  sens  littéral;  ou  ce  seroit 
par  la  tradition:  mais  premièrement,  ils  la  re- 
jettent ;  secondement,  ils  n'en  ont  aucune  qui  les 
favorise. 

Il  faut  ici  les  faire  souvenir  que  c'est  la  chute 
d'une  Eglise  qu'ils  se  sont  obligés  à  nous  faire 
voir  dans  le  chapitre  xvm  de  l'Apocalypse,  et 
encore  de  l'Eglise  la  plus  éclatante  de  tout  le 
monde,  et  dont  la  communion  seroit  la  plus  éten- 
due. Or,  c'est  de  quoi  il  n'y  a  aucune  tradition, 
et  pas  même  la  moindre  trace  dans  les  Pères.  Il 
y  en  a  encore  moins  dans  l'Apocalypse,  comme 
nous  l'avons  démontré  si  clairement ,  qu'on  ne 
peut  plus  y  imaginer  aucune  réplique. 

XLV.  Prédiction  de  saint  Paul ,  2.  Thess.,  n. 

Ne  laissons  aux  protestants  aucune  des  prophé- 
ties qu'ils  ont  profanées ,  et  sauvons  encore  de 
leurs  mains  celle  de  saint  Paul,  2.  Thessal.,  il. 
Mais  il  faut,  avant  toutes  choses,  la  remettre 
sous  les  yeux  du  lecteur,  et  la  voici  traduite  de 
mot  à  mot  sur  le  grec,  en  marquant  aussi  en  par- 
ticulier la  version  de  Genève  et  celle  du  ministre 
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jurieu,    dans    les   mots  qui  sont  importants. 

1.  Nous  vous  conjurons,  mes  Frères,  par  l'a- 
vénementde  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  par 
notre  réunion  avec  lui  : 

2.  Que  vous  ne  vous  laissiez  pas  légèrement 
ébranler  dans  votre  sentiment,  et  que  vous  ne 
vous  troubliez  pas,  en  croyant,  ou  sur  quelque 
prophétie,  ou  sur  quelque  discours,  ou  sur  quel- 
que lettre,  qu'on  supposeroit  venir  de  nous,  que 
le  jour  du  Seigneur  soit  près  d'arriver  ; 

3.  Que  personne  ne  vous  séduise  en  aucune 
manière  que  ce  soit;  car  ce  jour- là  ne  viendra 
point  que  la  révolte,  Genève  (ou  l'apostasie) , 
ne  soit  arrivée  auparavant,  et  qu'on  n'ait  vu  pa- 
roîlre  cet  homme  de  péché  ,  cet  enfant  de  perdi- 
tion , 

4.  L'ennemi  (celui  qui  s'opposera  à  Dieu), 
et  s'élèvera  au-dessus  de  tout  ce  qui  est  appelé 
Dieu,  ou  qui  est  adoré,  jusqu'à  s'asseoir  comme 
un  Dieu  au  temple  de  Dieu,  voulant  lui-même 
passer  pour  Dieu. 

5.  ISTe  vous  souvient-il  pas  que  je  vous  ai  dit 
ces  choses,  lorsque  j'élois  parmi  vous? 

G. Vous  savez  bien  l'empêchement  (ce  qui  l'em- 
pêche de  venir,  ce  qui  le  retient,  Gen.),  afin 
qu'il  paroisse  en  son  temps. 

7.  Car  le  mystère  d'iniquité  commence  déjà  (se 
forme  dès  à  présent,  se  met  en  train  ,  Gen.  )  : 
seulement  que  celui  qui  tient  (  tienne  encore), 
(celui  quia,  ait  encore);  ou,  celui  qui  obtient 
maintenant,  obtiendra  encore,  Gen.  Celui  qui 
occupe,  occupera,  Jur.  jusqu'à  ce  qu'il  soit  dé- 
truit (aboli,  Gen.}, 

8.  Et  alors  se  découvrira  le  méchant,  que  le 
Seigneur  Jésus  perdra  (déconfira,  Gen.)  (dé- 
truira, Jur.)  par  le  souffle  de  sa  bouche,  et 
qu'il  abolira  par  l'éclat  de  sa  présence  (  par  son 
éclatante  présence  ) ,  ou  par  la  gloire  de  son  avè- 
nement (au  lieu  de  gloire,  Gen.  clarté). 

9.  Ce  méchant,  dis-je,  qui  doit  venir  accom- 
pagné de  la  puissance  de  Satan  avec  toutes  sortes 
de  miracles,  de  signes,  et  de  prodiges  trom- 
peurs ; 

10.  Et  avec  toutes  les  illusions  qui  peuvent 
porter  à  l'iniquité  ceux  qui  périssent. 

1 1.  C'est  pourquoi  Dieu  leur  enverra  une  effi- 
cace d'erreur,  en  sorte  qu'ils  croient  au  men- 
songe : 

12.  Afin  que  tous  ceux  qui  n'ont  pas  cru  la 
vérité,  et  qui  ont  consenti  à  l'iniquité,  soient 
condamnés. 


|   XLVI.  Deux  circonstances  de  la  venue  de  l'antechrist, 
marqués  par  l'apôtre. 

Telles  sont  les  paroles  de  saint  Paul ,  directe- 
ment opposées  au  système  des  protestants  tou- 
chant le  pape  ;  la  raison  est  que,  selon  leur  propre 
interprétation  ,  saint  Paul  fait  paroître  l'homme 
de  péché ,  le  méchant ,  l'ennemi  de  Dieu ,  et  en 
un  mot  l'antechrist,  dans  deux  conjonctures  : 
l'une,  au  temps  que  celui  qui  tient ,  sera  dé- 
truit ,  y.  7  ,  8  ;  l'autre ,  aux  approches  du  jour 
du  Seigneur,  2,  8;  et  l'une  et  l'autre  circon- 
stance, selon  leur  propre  explication,  est  incom- 
patible avec  ce  qu'ils  disent  du  pape. 

XL VII.  La  première,  mal  expliquée  par  les  protes- 
tants. 

La  première,  parce  qu'ils  entendent  saint  Paul 
du  démembrement  de  l'empire  romain  sous  Ala- 
ric,  et  dans  toute  l'éiendue  du  cinquième  siècle  : 
or  il  n'a  paru  dans  tout  ce  temps  ni  prodiges,  ni 
signes  trompeurs,  ni  rien  enfin  d'extraordinaire 
dans  la  papauté,  pas  même  en  allégorie.  Les  mi- 
racles qui  se  faisoient  au  tombeau  des  saints  mar- 
tyrs, ne  tendoient  qu'à  glorifier  le  Dieu  des  mar- 
tyrs, à  confirmer  l'Evangile  pour  lequel  ils  étoient 
morts,  à  confondre  un  Julien  l'Apostat  et  les 
infidèles  endurcis,  et  à  convertir  les  autres.  Ceux 
qui  les  ont  rapportés,  c'est-à-dire  tous  les  saints 
Pères  et  tous  les  historiens,  n'ont  pas  été  des 
trompeurs,  mais  des  saints,  et  la  lumière  de  leur 
siècle.  Les  papes  n'y  ont  pas  eu  plus  de  part  que 
tout  le  reste  des  évêques  en  Orient  et  en  Occi- 
dent, et  par  tout  le  monde.  On  n'a  jamais  pro- 
duit aucun  passage,  pour  faire  voir  que  les  papes 
aient  rien  fait  de  particulier  sur  cela  ;  et  on  ne 
songe  pas  seulement  à  en  produire.  On  n'a  non 
plus  osé  imaginer  que  les  papes  qui  furent  alors, 
ni  plusieurs  siècles  après,  aient  songé  à  s'élever 
au-dessus  de  Dieu ,  ni  à  se  faire  rendre  les  hon- 
neurs divins  dans  son  temple  :  on  n'a  ,  dis-je,  osé 
imaginer  que  saint  Léon  ni  saint  Simplice,  ni 
saint  Gélase,  ni  saint  Hormisdas,  ni  saint  Gré- 
goire, ni  les  autres,  aient  rien  fait  d'approchant, 
pas  même,  je  le  répète,  en  allégorie;  car  on 
demeure  d'accord ,  même  dans  la  réformation 
prétendue ,  que  ces  papes  étoient  de  grands  saints, 
ou  tout  au  moins  des  gens  de  bien  :  on  se  moque 
donc,  lorsqu'on  ose  dire  que  l'homme  de  péché 
parut  alors. 

XLVIII.  La  seconde ,  également  mal  entendue. 

On  no  se  tire  pas  mieux  de  l'autre  conjoncture, 
où  saint  Paul  fait  naître  l'homme  de  péché,  c'est- 
à-dire  dans  les  approches  du  jour  du  Seigneurt 
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et  de  sa  présence  éclatante  :  car  l'homme  de  pé- 
ché des  protestants  ne  devoit  point  du  tout  venir 
dans  ces  approches,  ni  vers  le  temps  de  ce  grand 
éclat  de  la  présence  de  Jésus -Christ;  puisque 
l'empire  de  ce  méchant  devoit  durer  dans  une 
longue  succession  de  papes ,  et  plus  de  douze 
cents  ans ,  comme  on  a  vu  :  donc  l'homme  de 
péché  de  saint  Paul  n'est  pas  celui  des  protes- 
tants. 

Mais  voici  encore  un  autre  inconvénient  :  c'est 
que  la  chute  de  l'empire  romain,  qui  est  arrivée 
au  cinquième  siècle,  ou  en  quelque  autre  endroit 
qu'on  la  voudra  mettre,  n'a  rien  de  commun 
avec  le  jour  du  Seigneur,  puisque  nous  avons  vu 
la  première  chose,  c'est-à-dire  la  chute  de  l'em- 
pire, très  parfaitement  accomplie,  et  que  treize 
cents  ans  après  nous  ne  voyons  encore  rien  de 
plus  avancé  pour  l'accomplissement  de  l'autre- 

XLIX.  En  accordant  aux  protestants  tout  ce  qu'ils 
demandent ,  ils  ne  concluent  rien  de  celle  parole  de 
saint  Paul  :  Celui  qui  tient. 

Mais  que  veut  dire  ce  mot  de  saint  Paul,  Que 
celui  qui  tient,  tienne  encore,  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  détruit  ,'j.  7  ?  Tout  ce  qu'il  plaira  aux  pro- 
testants, et  en  quelque  sorte  qu'ils  l'entendent, 
il  n'y  a  rien  pour  eux  dans  ce  passage. 

Ils  savent  bien  que  saint  Augustin  approuve 
l'interprétation  où,  par  celui  qui  tient,  on  en- 
tend celui  qui  tient  la  foi ,  qui  est  solidement 
établi  dessus  {de  Civ.,  xx.  19  ;  Ep.  ad  Hesich., 
199.  col.  80.);  et  il  veut,  selon  ce  sens,  que  saint 
Paul  l'exhorte  à  persévérer  malgré  les  illusions 
de  l'antechrist.  Il  n'y  a  point  là  de  mystère,  ni 
aucune  sorte  d'ambiguïté  :  que  celui  qui  tient, 
tienne  ;  que  celui  qui  a  la  foi ,  dit  saint  Paul , 
la  conserve  :  c'est  la  même  chose  qu'il  dit  ail- 
leurs, que  celui  qui  croit  être  ferme,  prenne 
garde  de  ne  tomber  pas,  1.  Cor.,  x.  12  ;  aver- 
tissement très  nécessaire  dans  la  grande  tentation 
de  l'antechrist,  tant  que  dureront  ses  illusions, 
et  jusqu'à  ce  qu'il  soit  détruit  par  la  présence 
éclatante  du  Fils  de  Dieu.  Et  dans  le  même  cha- 
pitre dont  il  s'agit,  saint  Paul  dit  encore  à  ceux 
de  Thessalonique  :  Tenez  ferme,  et  conservez 
les  traditions  que  vous  avez  apprises  de  nous, 
soit  de  vive  voix ,  soit  par  écrit ,  2.  Thess.,  il. 
14,  où  les  mots  dont  se  sert  l'apôtre,  »t>}xet«, 
xponine ,  Tenez  ferme,  conservez ,  gardez,  ne 
sont  pas  moins  forts  que  celui  du  f.  7.  litiytav, 
celui  qui  tient.  Toutes  les  Epîtres  de  saint  Paul 
sont  pleines  de  ces  préceptes  :  Tenez  ferme ,  où 
le  mot  grec  x«.tsXstî  est  fort  voisin  et  à  peu  près 
de  même  force,  comme  de  même  origine  que 


celui  dont  nous  parlons  ;  de  sorte  qu'il  n'y  a  riert 
de  plus  naturel  que  l'interprétation  de  saint  Au- 
gustin. Elle  n'accommode  pas  les  protestants  : 
en  voici  une  autre  d'un  grand  auteur,  qui  ne 
leur  conviendra  pas  davantage. 

C'est  le  docte  Théodoret ,  un  des  plus  judicieux 
interprètes  de  l'Ecriture  et  de  saint  Paul.  Dans 
ces  mots  du  f.  G  :  Vous  savez  ce  qui  arrête, 
ou  ce  qui  retient,  il  n'a  pas  entendu  avec  beau- 
coup d'autres  Pères  l'empire  romain ,  mais  l'im- 
muable décret  de  Dieu ,  qui  arrêtoit  l'ante- 
christ, parce  qu'il  vouloit  qu'il  neparût  qu'à 
la  fin  du  monde,  et  après  que  l  Evangile  auroit 
rempli  toute  la  terre.  Il  suit  sa  pensée  au  f.  1 , 
et  il  veut  que  celui  qui  tient,  s'entende  de  l'ido- 
lâtrie,  qui  devoit  toujours  durer  dans  le 
monde,  jusqu'à  la  venue  de  l'antechrist  :  d'où 
il  conclut  qu'il  ne  paroitra  qu'après  que  l'idolâ- 
trie seroit  tout-à-fait  détruite,  et  l'Evangile 
annoncé  par  tout  l'univers. 

Je  ne  vois  rien  qui  combatte  cette  exposition , 
et  j'en  pourrois  rapporter  beaucoup  d'autres 
aussi  peu  conformes  au  dessein  des  protestants  ; 
mais  venons  à  celles  qu'ils  y  croient  favorables. 

Selon  eux,  celui  qui  tient,  celui  qui  obtient, 
selon  Genève,  celui  qui  occupe,  selon  M.  Jurieu, 
c'est  l'empire  romain,  qui  tenoit  l'univers  en  sa 
puissance.  C'est  l'interprétation  de  plusieurs 
Pères  ;  mais  si  on  la  nie  aux  protestants,  comment 
la  prouveront-ils?  Par  les  Pères  et  la  tradition  ? 
ce  seroit  contre  leurs  principes;  et  puis  les  Pères 
varient,  et  la  tradition  n'est  pas  uniforme.  Quoi 
donc,  par  le  texte  même?  il  n'y  a  rien  de  clair 
pour  l'empire  romain.  Que  si  l'on  dit  avec  quel- 
ques Pères,  qu'en  cela  même  que  saint  Paul 
affecte  un  langage  mystérieux,  il  montre  qu'il 
entendoit  quelque  chose  qu'il  y  eût  eu  du  péril  à 
expliquer  clairement,  comme  eût  été  la  prédic- 
tion de  la  chute  de  l'empire,  dont  on  auroit  pu 
faire  un  crime  aux  chrétiens  et  à  l'apôtre,  cette 
réponse  ne  satisfait  pas  :  car  premièrement,  nous 
pouvons  répondre  qu'il  n'y  a  rien  là  d'ambigu, 
ni  rien  de  mystérieux,  selon  l'interprétation  qu'on 
vient  de  voir  de  saint  Augustin  ;  secondement, 
qu'il  peut  y  avoir  beaucoup  d'autres  choses  que 
saint  Paul  aura  voulu  envelopper  dans  un  dis- 
cours mystérieux ,  particulièrement  dans  l'ave- 
nir, où  il  transporte  en  esprit  ses  lecteurs. 

En  accordant  néanmoins  qu'il  s'agit  ici  de 
l'empire  romain ,  plusieurs  catholiques  ont  pensé 
qu'encore  que  cet  empire  ait  été  détruit  en  un 
certain  sens,  lorsqu'il  le  fut  en  Occident,  où  étoit 
sa  source ,  et  dans  Rome  même ,  il  a  subsisté  en 
quelque  manière  dans  les  empereurs  d'Orient, 
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et  ensuite  dans  Charlemagne  et  dans  les  empe- 
reurs français  et  allemands  qui  durent  encore. 

Ce  sens  est  indifférent  pour  l'Apocalypse.  La 
chute  de  Rome  punie  pour  ses  persécutions  et 
pour  sou  attachement  à  l'idolâtrie  ,  avec  la  dissi- 
pation de  son  empire  dans  sa  source,  est  un  assez 
digne  objet  de  la  prophétie  de  saint  Jean  ;  et  rien 
n'empêche  que  tant  de  siècles  après  cette  chute  , 
on  ne  reconnoisse  encore  ce  foible  renouvelle- 
ment de  l'empire  romain  ,  qui  depuis  un  si  long 
temps  n'a  plus  rien  à  Rome.  Que  si  l'on  veut 
soutenir  que  jusqu'à  la  fin  du  monde  ce  nouvel 
empire  sera  exempt  des  vicissitudes  humaines, 
sans  jamais  pouvoir  périr  qu'à  la  venue  de  l'an- 
techrist,  et  que  ce  soit  là  le  sens  de  saint  Paul , 
ceseroit  en  même  temps  manifestement  la  ruine 
des  protestants,  puisque  cet  empire  subsiste 
encore. 

Aussi  s'y  opposent -ils  de  toute  leur  force 
(  Jukieu  ,  Accomp.,p.  82.)  :  ils  ne  trouvent  au- 
cune apparence  que  saint  Paul,  par  celui  qui 
tient,  parole  si  forte  pour  désigner  un  empire 
sous  qui  tout  l'univers  tremble  ,  entende  le  nou- 
vel empire  ;  et  ils  veulent  qu'il  entende  l'empire 
romain  ,  dont  nous  avons  vu  la  chute  :  mais  c'est 
ce  que  je  détruis  par  cette  preuve  démonstrative  ; 
car  voici  leur  raisonnement  :  Celui  qui  tient, 
selon  saint  Paul,  c'est  Hume  qui  tenoit alors  tout 
l'univers  sous  sa  puissance  :  lorsque  cette  puis- 
sance sera  détruite,  l'antechrist,  selon  cet  apôtre, 
paroîlra.  Or  il  est  détruit ,  poursuivent -ils,  cet 
empire  de  l'ancienne  Rome,  sous  qui  l'univers 
avoit  ployé  :  l'homme  de  péché  est  donc  venu. 
Voilà  leur  raisonnement  dans  toute  sa  force.  Aliiis 
poussons  un  peu  plus  loin  la  conséquence,  pour 
découvrir  clairement  la  fausseté  du  principe.  Le 
même  saint  Paul  qui  nous  donne  la  chute  de  celui 
qui  tient  pour  signe  proebain  de  l'antechrist, 
nous  la  donne  aussi  pour  signe  prochain  du  jour 
du  Seigneur  :  car  écoutons  ses  paroles,  et  prenons 
la  suite  de  son  discours  :  Ne  vous  laissez  point 
troubler,  dit-il ,  par  ceux  qui  vous  ont  écrit 
sous  mon  nom,  que  le  jour  du  Seigneur  alloit 
venir,  2.  Thess.,  U.  2.  Pour  les  empêcher  d'être 
troublés  delà  crainte  d'une  si  soudaine  arrivée  de 
ce  grand  jour ,  il  leur  raconte  un  grand  événe- 
ment dont  il  devoit  être  précédé  ,  qui  étoit  la  dé- 
couverte de  ce  méchant  que  Jésus-Christ  devoit 
détruire.  Vous  savez,  dit-il,  ce  qui  l'empêche,  ce 
qui  le  retarde,  afin  qu'il  paroisse  en  son  temps, 
car  le  mystère  d'iniquité  commence  déjà  ; 
seulement ,  que  celui  qui  tient,  tienne  encore 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  détruit;  et  alors  sera  dé- 
couvert ce  méchant  que  le  Seigneur  détruira 


par  le  souffle  de  sa  bouche,  et  qu'il  perdra  par 
l'éclat  de  sa  présence.  Voilà  les  mots  de  saint 
Paul  jr.  G ,  7 ,  8 ,  et  on  en  voit  le  rapport  avec 
le  jour  du  Seigneur,  du  f.  2.  On  voit  donc  plus 
clair  que  le  jour,  qu'il  fait  marcher  ensemble 
ces  deux  choses,  la  découverte  du  méchant  qui 
s'élèvera  au-dessus  de  Dieu  ,  et  sa  soudaine  des- 
truction au  jour  du  Seigneur,  par  l'éclatante  ap- 
parition de  sa  gloire  :  or  est -il  que  ce  grand 
jour  et  l'éclatante  apparition  de  la  gloire  de  Jé- 
sus-Christ, n'est  pas  venue;  par  conséquent 
l'homme  de  péché  qui  en  devoit  être  un  si  pro- 
chain avant-coureur,  ne  l'est  non  plus,  et  on  ne 
peut  croire  que  saint  Paul ,  par  celui  qui  tient , 
entende  l'empire  romain  dont  nous  avons  vu  la 
chute. 

L.  S'il  y  a  quelque  avantage  à  tirer  des  Pères  qui 
font  venir  l'antechrist  et  le  jugement  à  la  chute  de 
l'empire  romain. 

Mais  que  veulent  donc  dire  les  Pères ,  lorsqu'ils 
entendent  ces  mots  ,  celui  qui  tient,  de  l'empire 
qui  tenoit  alors  l'univers  en  sa  puissance  ?  Il  est 
aisé  de  répondre  :  en  premier  lieu,  ce  n'est  pas 
le  sentiment  de  tous  les  Pères,  comme  on  le  peut 
voir  sans  aller  plus  loin ,  et  d'une  manière  à  n'en 
point  douter ,  dans  les  passages  de  saint  Augustin 
et  de  Théodorct  qu'on  vient  de  produire  ;  il  faut 
donc  soigneusement  distinguer  les  conjectures 
particulières  des  Pères  d'avec  leur  consentement 
unanime  :  mais  secondement,  les  mêmes  Pères, 
qui  entendent  l'empire  romain  par  celui  qui 
tient,  entendent  aussi  par  le  jour  du  Seigneur 
et  par  l "éclatante  apparition  de  Jésus-Christ , 
le  jour  du  jugement  universel ,  dont  ce  méchant 
devoit  être  le  prochain  avant-coureur  ;  tellement 
que  s'ils  joignent  la  chute  de  ce  grand  empire 
avec  la  venue  de  l'antechrist,  ils  joignent  aussi  la 
venue  de  l'antechrist  avec  le  jugement  dernier 
et  la  fin  de  l'univers;  en  un  mot,  ils  présumoient 
que  l'empire  romain  sur  toute  la  terre  ne  finiroit 
qu'avec  le  monde  :  ce  qu'ils  ont  bien  pu  con- 
jecturer avant  que  les  choses  fussent  arrivées  ; 
mais  ce  qu'on  ne  peut  dire  sans  folie,  mainte- 
nant que  l'expérience  nous  a  fait  voir  le  con- 
traire. 

LI.  Que  le  sentiment  des  Pères  est  directement  con- 
traire au  système  protestant ,  en  ce  qu'ils  recon- 
naissent l'antechrist  pour  un  seul  homme. 

11  y  a  encore  un  autre  endroit  où  l'interpré- 
tation protestante  ne  s'accorde  en  aucune  sorte 
avec  celle  des  Pères  ;  c'est  que  tous  unanime- 
ment, et  sans  exception  d'un  seul,  ils  ont  cru 
que  l'antechrist,  dont  saint  Paul  parle  en  ce  lieu, 
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seroit  un  seul  homme  (Ace,  deCiv.  xx.  29. 
sup.  ).  Car  ils  ont  bien  vu  avec  saint  Jean  qu'il 
y  auroit  plusieurs  antechrists,  parce  que  le  der- 
nier, comme  on  l'appeloit ,  qu'ils  attendoient  à  la 
lin  des  siècles,  auroit  plusieurs  avant- coureurs; 
mais  pour  lui ,  tous  l'ont  pris  pour  un  seul 
homme,  et  ils  étoient  naturellement  conduits  à 
ce  sens  par  ces  expressions  de  l'apôtre  (2.  Thess., 
il.  3,  4,  8,  9. }  :  L'homme  de  péché,  le  fris  de  per- 
dition, l'ennemi,  le  méchant,  celui  qui  viendra 
avec  tous  les  signes  trompeurs,  celui  que  Jé- 
sus-Christ détruira,  tous  caractères  individuels 
qui  désigoent  un  homme  particulier,  comme  nous 
l'avons  observé  ailleurs  (Hist.  des  Far.,  xu.  4.). 

On  nous  objecte  que  le  Saint  -  E«prit  nous  re- 
présente souvent  comme  un  seul  homme,  tout 
un  corps  et  tout  un  état;  témoin  le  faux  pro- 
phète de  l'Apocalypse,  que  nous-mêmes  nous 
avons  pris  pour  une  société  de  philosophes  magi- 
ciens ,  encore  que  par  trois  fois  il  soit  appelé  en 
singulier  et  avec  l'article,  le  faux  prophète, 
comme  l'antechrist  est  appelé  le  méchant,  l'im- 
pie (ApOC,  XVI.  13;  XIX.  20;  XX.  10.). 

C'est  la  méthode  perpétuelle  des  protestants  : 
aussitôt  qu'ils  ont  trouvé  dans  l'Ecriture  une 
figure ,  ils  l'outrent  sans  aucune  mesure ,  en  sorte 
qu'on  ne  sait  plus  par  où  distinguer  ce  qui  se  dit 
proprement.  Que  si  les  Juifs  ou  les  libertins,  qui 
ne  reçoivent  pas  l'Evangile,  vouloient  dire  que 
les  passages  des  anciens  prophètes,  où  il  est  parlé 
du  Messie ,  désignent  aussi  un  certain  corps  et  un 
certain  état ,  et  non  pas  un  homme  particulier, 
n'v  auroit-il  point  de  règle  pour  les  confondre? 
et  s'il  doit  y  avoir  un  Christ,  un  homme  parti- 
culier qui  soit  le  Christ  par  excellence  ,  devancé 
par  plusieurs  christs  en  ligure,  pourquoi  ne  vou- 
dra-t- on  pas  qu'il  y  ait  un  antechrist  émi- 
nent,  un  homme  particulier  qui  paroisse  à  la  lin 
des  siècles,  que  d'autres  antechrists  inférieurs  en 
impiété  et  en  malice  ,  un  Nabuchodonosor  ,  un 
Antiochus ,  un  Néron,  un  Simon  le  Magicien  ou 
d'autres  pareils  imposteurs,  aient  précédé? 

La  règle  que  nous  donnons  pour  entendre  les 
figures  de  l'Ecriture,  est  de  consulter  l'Ecriture 
même.  Par  exemple ,  si  nous  disons  que  le  faux 
prophète  désigné  dans  l'Apocalypse  comme  un 
homme  particulier,  peut  être  pris  pour  un  corps 
entier  et  une  société  ,  c'est  que  dès  le  commence- 
ment il  est  appelé  une  bête  :  Et  je  vis ,  dit  saint 
Jean  {Apoc,  xiu,  1 1.),  une  autre  bêle;  terme 
consacré  dans  ce  livre  ,  pour  signifier  un  corps 
de  société,  un  grand  empire,  une  ville  domi- 
nante ,  ou  quelque  autre  chose  semblable,  comme 
il  est  formellement  expliqué  par  saint  Jean  même 
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(Apoc,  xviil.  9  1S.);  et  cette  idée  venoit  de 
plus  haut,  c'est-à-dire  de  Daniel,  où  les  quatre 
bêtes  représentent  quatre  royaumes,  comme  il 
est  distinctement  expliqué  par  ces  paroles  pré- 
cises :  Ces  quatre  bétes  sont  quatre  royaumes 
qui  s'élèveront  de  la  terre  (Dan.,  vu.  17.  ). 

Il  faudroit  donc  nous  montrer  que  saint  Paul 
nous  eût  parlé  en  quclqu'endroitde  ce  méchant, 
autrement  que  comme  d'un  homme  particulier, 
ou  qu'on  ait  jamais  entassé  tant  de  caractères  indi- 
viduels, pour  signifier  une  suite  d'hommes.  Et  si 
l'on  dit  que  ce  méchant  est  le  même  faux  pro- 
phète de  saint  Jean,  visiblement  cela  ne  se  peut; 
puisque  outre  les  autres  raisons  par  lesquelles 
nous  nous  réservons  de  le  démontrer  dans  la 
suite ,  il  suffit  de  dire  à  présent ,  qu'au  lieu  que  le 
méchant  de  saint  Paul  se  porte  pour  Dieu  ,  et 
s'élève  au-dessus  de  tous  les  dieux  ,  le  faux  pro- 
phète de  saint  Jean  (Apoc. ,  xm.  12.  ),  qui  est  la 
seconde  bêle,  ni  ne  se  donne  pour  un  dieu,  ni 
ne  se  fait  adorer,  mais  qu'il  fait  adorer  la  pre- 
mière bête. 


LU.  Que  les  protestants  ne  s'accordent  ni  avec  les 
Pères,  ni  avec  saint  Paul,  ni  avec  eux-mêmes. 

C'est  donc  pour  cette  raison  que  tous  les  Pères 
unanimement,  et  sans  en  excepter  un  seul,  dès 
l'origine  du  christianisme,  ont  reconnu  natu- 
rellement le  méchant,  l'impie,  l'homme  de  péché, 
et  l'enfant  de  perdition  de  saint  Paul ,  et  en  un 
mol  l'antechrist ,  pour  un  homme  particulier  qui 
devoil  venir  à  la  fin  du  monde  pour  faire  la  der- 
nière épreuve  des  élus  de  Dieu ,  et  l'exemple  le 
plus  éclatant  de  sa  vengeance  avant  le  jugement 
prochain. 

Les  protestants  nous  répondent ,  qu'aussi  ne 
suivent -ils  pas  le  plan  des  Pères  :  qu'il  est  bien 
vrai  qu'avec  eux  ils  prennent  le  méchant  de  saint 
Paul  pour  l'antechrist ,  et  le  font  venir  encore 
avec  eux  à  'la  chute  de  l'empire  romain  ;  mais 
qu'ils  ne  les  suivent  pas  en  ce  qu'ils  joignent 
toutes  ces  choses  au  dernier  jour,  et  encore 
moins  en  ce  qu'ils  font  de  l'antechrist  un  particu- 
lier. Voilà  ce  qu'ils  nous  répondent  :  d'où  je 
conclus  premièrement,  qu'il  ne  faut  donc  plus, 
comme  ils  font,  et  comme  fait  encore  en  dernier 
lieu  M.  Juricu  (Préj.;  Acccompl.,  Lelt.  xu.), 
s'autoriser  des  anciens,  pour  tout  à  coup  les 
abandonner  aux  endroits  les  plus  essentiels  ;  et 
secondement ,  je  leur  demande  ce  que  c'est  donc, 
selon  eux,  que  le  jour  du  Seigneur,  et  l'écla- 
tante apparition  de  Jésus-Christ. 

Du  Moulin,  très  embarrassé  de  cette  difficulté, 
et  d'une  si  prompte  exécution  de  son  antechrist, 
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qui  devoit  durer  douze  à  treize  cents  ans ,  para- 
phrase d'une  étrange  sorte  ce  verset  de  saint 
Paul  :  Et  lors  le  méchant  sera  révélé,  lequel 
le  Seigneur  Jésus  déconfira  par  l'esprit  de  sa 
bouche,  et  abolira  par  la  clarté  de  son  avène- 
ment. Voilà  le  texte  de  saint  Paul,  selon  la  Ver- 
sion de  Genève ,  et  en  voici  la  paraphrase  selon 
le  ministre  (  Ace.  des  prop.,  p.  7  8.  )  :  Et  quand 
cet  empire  romain  sera  détruit ,  alors  sera 
pleinement  manifesté  ce  pontife,  et  le  siège 
papal  sera  exalté  par  la  ruine  de  l'empire; 
lequel  pontife  Dieu  abattra  et  affoiblira  , 
mais  ne  le  détruira  point  totalement  qu'au 
dernier  jour  du  jugement ,  lorsque  Jésus- 
Christ  viendra  en  sa  gloire.  Ce  que  voulant 
expliquer  plus  amplement,  il  nous  représente 
l'empire  papal  ébranlé  par  la  prédication  de  Lu- 
ther (Ibid.,  14  ,  p.  152.  )  ;  et  quant  à  la  pleine 
abolition,  il  la  réserve  au  jour  du  jugement, 
dans  cinq  ou  six  cents  ans,  s'il  plaît  à  Dieu. 

On  voit  bien  ce  qui  le  contraint  à  parler  ainsi; 
c'est  qu'enfin  il  n'a  osé  dire  que  Luther  ait  abattu 
et  détruit  ce  prétendu  anlechrist  de  la  réforme , 
comme  il  s'en  étoit  vanté  :  c'est  pourquoi  il  a 
fallu  distinguer  deux  temps,  l'un  où  l'aniechrist 
seroit  afibibli ,  et  l'autre  où  il  seroit  détruit  tout- 
à-fait.  Mais  ce  n'est  pas  ainsi  que  saint  Paul  pro- 
cède :  il  n'y  a  dans  le  texte  aucun  veslige  de  cette 
distinction;  c'est-à-dire  que  le  ministre  a  vu  le 
mal ,  et  n'y  a  point  trouvé  de  remède  qu'en  fal- 
sifiant le  texte  de  saint  Paul. 

Pour  colorer  une  si  indigne  falsification ,  il  a 
voulu  s'imaginer  que  le  mot  grec  qu'on  a  traduit 
à  Genève  par  le  vieux  mot  déconfira,  et  celui 
qu'on  y  traduit  par  abolira,  sont  d'une  vertu 
bien  différente  :  àvcdwaet  (analôsei) ,  selon  lui, 
ne  signifie  pas  tuer,  comme  l'a  traduit  la  Vulgate, 
mais  une  déconfiture  par  certains  progrès, 
comme  qui  diroit  user ,  dissiper ,  consumer. 
Que  veut  dire  ce  faux  savant  avec  son  grec  jeté 
en  l'air  pour  éblouir  le  monde?  Et  qui  jamais  a 
conçu  qu'analôsci,  où  il  a  traduit  déconfira,  soit 
plus  foible  que  y.y.-zy.py^H  (catargèsei),  où  il  tra- 
duit abolira?  Quel  enfant ,  qui  ait  ouï  parler  de 
la  ruine  de  Troie,  ne  sait  pas  qu'elle  s'appelle 
àXbxnt  (  alôsis  )  de  la  racine  «Ww  (  alisco)  qui  a 
la  même  vertu  ;  et  que  ce  terme  ôûmaii  signifie 
e.rcidium,  la  destruction  ,  la  ruine,  la  perte  to- 
tale, comme  ï'èandiva  (analôsei)  de  saint  Paul 
signifie  détruira,  perdra,  abolira  tout-à-fait?  Que 
si  c'est  là  ce  qu'a  fait  Luther ,  que  fera  de  plus 
Jésus -Christ  quand  il  viendra  dans  sa  gloire? 
Mais  qu'y  a-t-il  qui  tombe  plus  vite  que  ce  qu'on 
abat  par  un  souffle?  et  qui  ne  voit  plus  clair  que 


le  jour  que  ces  deux  expressions  de  saint  Paul  : 
Jésus-Christ  perdra  le  méchant  par  son  souffle, 
et  le  détruira  par  la  gloire  de  son  avènement, 
ne  signifient  que  la  même  chose  répétée  deux 
fois ,  selon  le  génie  de  l'hébreu  ? 

Saint  Chrysostome,  qui  assurément  sa  voit  le 
grec,  voulant  expliquer  la  force  du  mot àvcoUVxeiv 
(analiskein) ,  dont  se  sert  saint  Paul,  et  tout 
ensemble  faire  voir  combien  promptement  l'an- 
techrist  seroit  défait  par  l'éclatante  apparition  de 
Jésus-  Christ,  ce  sera,  dit-il  (In  1.  ad  Thess., 
c.  H.  Hom.  iv ,  n.  1.),  comme  un  feu  qui, 
tombant  seulement  sur  de  petits  animaux , 
avant  même  que  de  les  toucher,  et  quoiqu'ils 
soient  encore  éloignés ,  les  rend  immobiles  de 
frayeur,  et  les  consume,  analiskei  ;  ainsi  Jésus- 
Christ  par  son  seul  commandement  et  par  sa 
seule  présence,  consumera  l'antechrist ,  ana- 
lôsei :  c'est  assez  qu'il  paroisse ,  et  tout  cela 
périt  aussitôt. 

Le  cardinal  Uellarmin  s'étoit  servi  très  à  pro- 
pos de  ces  paroles  de  saint  Chrysostome,  trop 
pressantes  pour  du  Moulin,  quoique  alors  foible- 
ment  traduites.  Ce  ministre  les  affoiblit  encore 
davantage  (Ibid.,  num.  63.):  au  lieu  de  cette 
frayeur  qui  rend  ces  animaux  immobiles,  il 
veut  que  le  feu,  contre  sa  nature,  ne  fasse  que 
les  assoupir  ;  au  lieu  de  cette  prompte  action 
du  plus  vif  et  du  plus  vorace  des  éléments, 
il  lui  donne  une  lenteur  qu'il  n'eut  jamais;  et 
non  content  de  changer  le  sens  de  saint  Chryso- 
stome, il  voudroit  encore  changer  la  nature 
même,  pour  faire  vivre  son  anlechrist  plus  que 
saint  Paul  ne  le  permet. 

Le  même  du  Moulin  blâme  la  Vulgate  (Ibid.), 
qui  traduit  l'analOsei  de  saint  Paul,  par  le  latin 
interfeiet.  Mais  saint  Jérôme  traduit  partout 
ainsi  (Ep.  xi.  ad  A GEROCH.);  il  dit  partout:  Le 
méchant  que  le  Seigneur  tuera ,  fera  mourir, 
inlerficiet,  par  le  souffle  de  sa  bouche,  et  dé- 
truira par  l'éclat  de  son  avènement.  Et  voici 
comme  il  l'explique  (Ep.  ad  Alg.  q.  \\.  )  :  Le 
Seigneur,  dit-il,  le  fera  mourir,  interficiet, 
par  le  souffle  de  sa  bouche,  c' est-à-dire  par  sa 
divine  puissance,  et  par  un  commandement 
absolu, puisqu' à  lui,  commander,  c'est  faire  : 
ainsi  ce  ne  sera  ni  par  une  armée,  ni  par 
la  force  des  soldats,  ni  par  les  secours  des 
anges,  que  l'antechrist  sera  tué;  et  de  même 
que  les  ténèbres  sont  dissipées  par  le  seul  avè- 
nement du  soleil,  ainsi  Jésus-Christ  détruira 
l'antechrist  par  le  seul  éclat  de  son  avènement. 

Voilà  l'idée  que  met  naturellement  dans  les 
esprits  le  passage  de  saint  Paul  :  ce  n'est  pas  un 
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antechrist  qu'on  fasse  périr  d'une  mort  lente,  et 
qu'on  consume  pour  ainsi  dire  à  petit  feu  ;  on 
n'en  fait  pointa  deux  fois,  si  on  me  permet  de 
parler  ainsi ,  et  il  périt  tout  d'un  coup  devant 
Jésus-Christ,  qui  vient  en  sa  majesté  juger  les 
vivants  et  les  morts. 

Le  minisire  Jurieu  l'a  pris  autrement  que  du 
Moulin  (Préj.  lég.,  i.  p.  eh.  iv,  p.  S9.  ;  Ace. 
des  proph.,  h.  p.  eh.  xxm.  ),  et  par  la  clarté 
de  V avènement  de  Jésus- Christ,  il  entend ,  non 
pas  le  dernier  avènement  du  Seigneur,  mais 
celui  par  lequel  il  viendra  long-temps  avant 
la  fin  du  monde,  abattre  le  paganisme ,  le  ma- 
hométisme ,  le  papisme ,  etc.  INous  ne  connais- 
sions jusqu'ici  que  deux  avènements  de  Jésus- 
Christ  :  l'un  avec  la  mortalité ,  qui  est  accompli  ; 
l'autre  en  gloire,  qui  est  celui  que  nous  attendons  : 
mais  le  ministre  en  met  trois.  Les  Thessaloniciens 
ne  craignoient  qu'un  seul  jour  du  Seigneur,  dont 
saint  Paul  leur  avoit  déjà  parlé  dans  sa  première 
Epître  (  1.  Thess.,  v.  2.  )  ;  et  c'étoit  le  jour  du 
jugement,  capable  de  faire  trembler  les  plus 
justes.  C'est  ce  jour  dont  la  prochaine  arrivée, 
que  quelques-uns  leur  annonçoient,  les  avoit 
troublés  ;  il  n'y  avoit  donc  à  attendre  qu'un  jour 
du  Seigneur.  Le  minisire  leur  en  montre  deux  ; 
mais  encore  lequel  des  deux  craignoienl-ils  ?  ce- 
lui où  Jésus-Christ  devoit  apparoître  pour  con- 
fondre l'antechrist  avec  le  paganisme,  le  maho- 
mélisme,  le  papisme?  Qu'y  avoit-il  à  craindre 
pour  eux  dans  ce  jour  ?  et  devoient-ils  être  païens, 
mahométans  ou  papistes?  Dans  quel  abîme  se 
jette  le  ministre  ?  Il  faut  être  bien  poussé  à  bout , 
lorsqu'on  fait  de  telles  violences  au  langage  de 
l'Ecriture  ;  mais  avec  tout  cela  on  ne  gagne  rien , 
et  la  difficulté  demeure  toujours.  Car  enfin  ,  quoi 
qu'on  veuille  faire  du  jour  du  Seigneur,  et  de 
la  présence  éclatante  de  Jésus-Christ ,  il  est 
toujours  très  constant  que  saint  Paul  l'attache  à 
la  chute  de  celui  qui  tient  :  Alors,  dit-il ,  se 
découvrira  le  méchant  que  Jésus-Christ  dé- 
truira par  l'éclat  de  sa  présence.  Et  tout  cela 
devoit  paroîlre  aussitôt  après  la  chute  de  celui 
qui  tient,  f.  7,  puisqu'il  n'y  avoit  que  cela  qui 
retenoit ,  f.  fi.  Que  ce  soit  donc  tout  ce  qu'on 
voudra,  ou  l'entier  renversement  du  monde 
dans  le  jugement  dernier,  ou  dans  quelque  autre 
apparition  de  Notre -Seigneur,  la  destruction  de 
l'antechrist,  si  celui  qui  tient,  c'est  l'empire 
dont  Alaric,  ou  quelqu'autre  qu'on  voudra,  a 
commencé  la  dtssipation  ,  et  que  pour  cette  raison 
l'homme  de  péché  ait  dû  paroîlre  vers  ce  temps- 
là,  on  en  doit  avoir  vu  vers  ce  même  temps,  non- 
seulement  les  attentats  et  les  prodiges,  mais  en- 


core la  destruction  éclatante,  la  prédiction  de 
saint  Paul  nous  menant  si  rapidement  de  l'un  à 
l'autre,  et  ne  laissant  entre  deux  aucun  intervalle. 
Mais  ce  rapide  accomplissement  de  la  prédic- 
tion de  saint  Paul ,  qu'il  explique  avec  des  paroles 
si  vives  ,  n'a  rien  qui  convienne  à  l'antechrist  des 
protestants  ;  car  il  leur  faut  douze  cents  ans  pour 
en  composer  la  fable.  L'antechrist  qu'ils  nous  pro- 
posent, est  un  antechrist  dont  on  ne  voit,  trois 
cents  ans  durant ,  ni  les  impiétés ,  ni  les  prodiges. 
C'est  un  saint  durant  quatre  siècles ,  plus  ou 
moins;  et  après  qu'il  a  commencé  à  se  déclarer, 
il  faut  encore  huit  ou  neuf  cents  ans  pour  le  dé- 
truire :  encore  ne  sait-on  pas  si  on  en  viendra 
toui-à-fdit  à  bout  devant  ce  temps  ;  et  on  croit 
qu'on  sera  contraint  de  lui  laisser  une  vie  traî- 
nante durant  quelques  siècles.  Tout  cela,  qu'est- 
ce  autre  chose  que  de  changer  les  vives  idées  et 
les  éclairs  de  saint  Paul,  en  la  froide  allégorie 
d'une  histoire  aussi  languissante  qu'elle  est  d'ail- 
leurs mal  appuyée? 

LUI.  Froideur  des  allégories  des  prolestants. 

Mais  après  tout,  qui  a  dit  à  nos  réformés  que 
ces  grands  mots  de  saint  Paul .-  L'impie  qui  s'é- 
lèvera au-dessus  de  tout  ce  qu'on  appelle  Dieu, 
qui   se   montrera  dans  le  temple  de  Dieu, 
comme  étant  Dieu  lui-même  ,  et  le  reste  :  qui 
leur  a  dit ,  encore  un  coup  ,  que  toutes  ces  choses 
soient  des  caractères  allégoriques?  Est-ce  qu'il 
n'est  pas  possible  qu'elles  arrivent  à  la  lettre? 
mais  nous  avons  cent  exemples  de  rois  orgueil- 
leux ,  qui  se  sont  fait  rendre  les  honneurs  divins  ; 
et  sans  rappeler  ici  les  Nabuchodonosor  et  les 
autres  vois  impies  que  l'on  connoît,  on  sait  que 
Caligula  se  vouloit  faire  adorer  jusque  dans  le 
temple  de  Jérusalem  ;  que  Néron  ne  fut  pas 
moins  emporté  ,  ni  moins  impie;  que  les  césars 
avoient  des  temples,  et  qu'ils  furent  les  plus 
respectés  de  tous  les  dieux.  Ces  choses  étoient 
communes  dans  le  monde  au  temps  que  saint 
Paul  écrivoit,  et  il  parloit  aux  fidèles  selon  les 
idées  qui  étoient  connues.  Pourquoi  veut-on  y 
substituer  des  allégories,  ou  plutôt  des  calomnies 
manifestes  de  la  papauté  ?  Quand  je  fais  ces  ob- 
jections à  M.  Jurieu  (Far.,  I.  xm.  3,  i,  7.), 
il  me  reproche  sérieusement  que  je  n'ai  pas  voulu 
voir  les  endroits  qu'il  a  rapportés,  où  le  pape  est 
appelé  Dieu  (Lett.  xm.).  Quoi,  il  voudroit qu'on 
allât  répondre  à  toutes  les  thèses  et  à  toutes  les 
épîtres  dédicatoires,  à  tous  les  mauvais  compli- 
ments que  lui  et  ses  confrères  ont  ramassés,  à 
cause  qu'ils  les  débitent  avec  un  air  aussi  sérieux 
que  si  c'étoient  autant  de  dogmes  de  l'Eglise  ca- 
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tholique?  Mais  je  vais  donner  beau  jeu  à  ses 
vains  reproches.'  Oui,  je  lui  avoue  que  le  pape 
est  un  de  ces  dieux  dont  a  parlé  le  psalmiste,  qui 
meurent  comme  les  hommes  (  Ps.  lxxxi.  6,  7.), 
mais  qui  néanmoins  sont  appelés  dieux,  parce 
qu'ils  exercent  sur  la  terre  une  autorité  qui  vient 
de  Dieu ,  et  qu'ils  en  représentent  la  puissance , 
jusqu'au  point  que  Dieu  a  voulu.  Qui  blâme 
cette  façon  de  parler,  n'a  qu'à  s'en  prendre  au 
Saint-Esprit  qui  l'a  dictée  à  David ,  et  à  Jésus- 
Christ  qui  l'a  approuvée  (  Jo.w.,  x.  34.).  Si  les 
flatteurs  en  abusent,  qu'ils  aillent  en  perdition  avec 
leurs  lâches  et  profanes  discours  ;  mais  peut-on 
dire  sérieusement  que  le  pape  se  fasse  Dieu  en  un 
mauvais  sens,  pendant  qu'il  se  reconnoit,  non- 
seulement  homme  ,  mais  encore  pécheur,  et  que, 
comme  les  autres  fidèles,  il  confesse  ses  péchés 
aux  pieds  d'un  prêtre?  mais  il  se  dit  vice-Dieu, 
c'est-à-dire,  lieutenant  de  Dieu  :  il  n'est  donc 
pas  Dieu.  Les  rois  sont  à  leur  manière  vicaires 
de  Dieu.  Le  pape  l'est  d'une  autre  sorte  et  d'une 
façon  plus  particulière ,  comme  établi  spéciale- 
ment par  Jésus-Christ,  le  pasteur  de  tout  son 
troupeau.   Se  moque- 1 -on,  d'appeler  cela  un 
Dieu?  Mais  ,  dit  M.  Jurieu  (Lett.  xm.  ),  le  pape 
se  met  au-dessus  des  rois  qui  sont  des  dieux. 
Qu'un  homme  ne  rougisse  pas  d'objecter  grave- 
ment de  telles  choses,  et  qu'on  puisse  les  écou- 
ter sérieusement ,  c'en  seroit  assez  pour  se  dé- 
tromper à  jamais  de  tels  docteurs.  Que  veut-on 
dire,  le  pape  se  met  au-dessus  des  rois?  Sans 
doute  ,  en  un  certain  sens ,  et  comme  pasteur  .- 
qui  le  peut  nier,  puisque  les  rois  chrétiens  font 
gloire  d'être  compris  au  nombre  de  ceux  dont 
saint  Paul  a  dit  :  Obéissez  à  vos  prélats  ?  Si 
c'est  là  se  faire  Dieu  ,  qu'on  songe  du  moins  que 
ceux  dont  le  psaume  a  dit  :  Fous  êtes  des  dieux: 
et ,  Dieu  s'est  assis  dans  l'assemblée  des  dieux 
{  Ps.  lxxxi.  ) ,  ce  sont  tous  les  juges;  et  parce 
qu'il  y  a  des  juges  au-dessus  des  juges,  des 
grands  au-dessus  des  grands,  et  que  le  roi 
commande  à  tous ,  comme  dit  le  Sage  (Eccles., 
v.  7,  8.),  le  roi  sera  un  antechrist,  et  tout 
l'ordre  du  monde  un  anlichrislianisme  :  les  fana- 
tiques le  diront  peut-être  (Lett.  xm.).  Mais  le 
pape  se  dit  infaillible.  Si  l'on  demandoit  au  mi- 
nistre quel  pape  l'a  dit ,  où  en  est  la  décrétale , 
et  quel  acte  a  jamais  fait  l'Eglise  romaine  pour 
établir  ce  dogme,  il  demeureroit  muet;  car  je 
lui  maintiens  qu'il  n'y  en  a  point.  Mais  enfin , 
peut-on  dire  sérieusement  que  de  croire ,  ou  d'es- 
pérer avec  quelques-uns ,  que  Dieu  ne  permettra 
pas  qu'un  pape  décide  en  faveur  de  l'erreur,  ce 
soit  en  faire  un  Dieu,  et  non  pas  un  homme 
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assisté  de  Dieu ,  afin  que  la  vérité  soit  toujours 
prêchée  dans  l'Eglise  par  celui  qui  en  doit  être 
la  bouche?  Cessons  de  perdre  le  temps  à  résoudre 
des  objections  qu'on  ne  peut  faire  sérieusement. 
Que  saint  Paul  ait  eu  en  vue  des  choses  si  froides , 
quand  il  a  écrit  son  Epître  aux  fidèles  de  Thes- 
salonique,  et  qu'il  ait  voulu  leur  donner  de  si 
graves  précautions  contre  des  chimères  de  cette 
nature,  c'est  dégrader  un  si  grand  apôtre,  que 
de  le  penser.  Non ,  non  ,  se  faire  passer  pour 
Dieu ,  et  s'élever  au-dessus  de  Dieu  ,  ce  ne  sera 
pas  seulement  l'impertinente  exagération  de  quel- 
que flatteur,  ou  quelque  cérémonie  mal  inter- 
prétée ,  ou  même  quelque  prétention  excessive  , 
mais  ce  sera  dans  le  littéral  se  donner  réellement 
pour  Dieu  ,  et  se  faire  bâtir  des  temples,  comme 
ont  fait  tant  de  rois  impies  De  même ,  venir  au 
monde  avec  toute  l'opération  de  Satan,  et 
toutes  sortes  de  signes  et  de  prodiges  trom- 
peurs, jusqu'à  faire  descendre  le  feu  du  ciel 
(2.  Thcss.,  il.  9;^por.,  xm.  13.),  et  autre 
chose  de  cette  nature ,  ce  ne  sera  pas  donner  la 
confirmation,  ou  prononcer  des  anathèmes,  ni 
dire,  ce  qui  est  certain,  que  Dieu  fait  des  mi- 
racles par  ses  saints,  et  durant  leur  vie ,  et  après 
leur  mort.  Ce  sera,  comme  les  enchanteurs  de 
Pharaon,  imiter  les  miracles  de  Moïse;  ce  sera, 
comme  dit  Jésus-Christ,  faire  de  si  grands 
prodiges,  des  signes  si  surprenants ,  que  les 
élus  mêmes ,  s'il  se  peut,  soient  induits  en 
erreur  (Matt.,  xxiv.  24.  ) ,  en  sorte  que ,  pour 
être  parfaitement  confondu,  il  ne  faille  rien  de 
moins  que  l'apparition  éclatante  de  Jésus-Cbrist 
dans  sa  gloire ,  et  le  grand  jour  du  Seigneur. 
Quand  les  papes  entreprendront  de  tels  pro- 
diges, et  qu'ils  les  entreprendront  pour  justifier 
qu'ils  sont  des  dieux,  et  se  faire  dresser  des  autels, 
je  reconnoîlrai  l'ennemi  dont  parle  saint  Paul. 

LIV.  Ce  que  l'on  peut  dire  de  certain  de  l'anlechrisi. 

Que  sera-ce  donc,  dira-t-on,  que  cet  ennemi  ? 
Je  réponds  que  si  c'est  quelque  chose  qui  soit 
venu  il  y  a  long- temps,  comme  le  prétendent 
les  protestants ,  c'est  aussi  quelque  chose  qui  est 
détruit  il  y  a  long-temps,  comme  on  a  vu.  C'est 
donc  une  manifeste  absurdité  de  dire  que  ce  soit 
le  pape.  Que  si  l'on  entend  par  cet  ennemi  quel- 
qu'un qui  soit  déjà  venu  et  détruit,  soit  que  ce 
soit  Néron,  selon  quelques-uns,  ou  Caligula, 
ou  Simon  le  Magicien,  selon  quelques  autres, 
comme  Grotius  et  Hammond,  il  n'y  a  rien  là 
contre  nous  ;  la  peine  sera  de  faire  cadrer  les 
événements  avec  les  paroles  de  saint  Paul,  et 
avec  la  date  de  son  Epître,  ce  que  j'avoue ,  quant 
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à  moi ,  que  je  n'ai  pu  faire.  Que  si ,  comme  le 
veulent  les  anciens,  et  comme  saint  Augustin 
nous  assure  par  deux  fois  (  de  Civit.,  xx.  19,  etc.), 
que  tout  le  monde  le  croyoit  sans  aucun  doute; 
si,  dis-je  ,  ce  méchant  est  quelqu'un  qui  ne  soit 
pas  encore  venu ,  qui  viendra  à  la  fin  des  siècles , 
et  qu'on  nommera  l'anlechrist,  qui  peut  dire  ce 
que  ce  sera  sans  être  prophète?  Saint  Augustin 
avoue  du  moins  qu'il  n'y  connoît  rien ,  et  pro- 
pose tout  ce  qu'il  peut  imaginer,  laissant  tout 
absolument  dans  l'incertitude.  Soit  donc  que  ce 
soit  quelqu'un,  qui  pour  atlirer  les  Juifs,  re- 
bâtisse le  temple  de  Dieu  dans  Jérusalem,  ou  qui 
en  bâtisse  quelqu'aulre  au  Dieu  créateur,  comme 
vouloit  faire  Julien,  où  enfin   il  fasse  rendre 
les  honneurs  divins ,  à  l'exemple  de  tant  de  rois 
impies  ;  soit  que  ce  méchant  choisisse  quelque 
célèbre  Eglise  des  chrétiens ,  pour  s'y  faire  ado- 
rer comme  un  Dieu;  soit  que,  selon  une  des 
interprétations   de  saint  Augustin,  ce  soit  un 
prince  hérétique  qui  prétende  que  la  société  qui 
le  suivra,  soit  la  vraie  église,  et  qui  par  force, 
ou  par  illusion ,  y  entraîne  un  très  grand  peuple, 
pour  y  paroitre  tout  ce  qu'il  voudra  à  ses  sec- 
tateurs ;  soit  que  ce  soit  un  faux  christ  et  un  faux 
messie,  mais  plus  grand  trompeur,  et  plus  rem- 
pli de  Satan  que  tous  les  autres,  qui  se  disant  le 
Fils  de  Dieu,  comme  Jésus-Christ,  et  se  mettant 
au  dessus  de  lui  avec  des  signes  proportionnés  à 
sa  prétention,  accomplira  à  la  lettre  tout  ce  que 
dit  saint  Paul  ;  soit  que  ce  soit  quelque  chose 
qu'il  ne  soit  pas  donné  aux  hommes  de  prévoir  : 
toujours  est-il  bien  constant  que  c'est  chercher 
à  se  tromper,  que  de  fonder  un  schisme  sur  cette 
énigme  ;  et  que  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  de 
plus  assuré  ,  si  c'est  celui  dont  parle  saint  Paul , 
c'est  qu'il  ne  durera  pas  long-temps,  et  que  sa 
chute  suivra  de  près  son  audace. 

Cependant  on  peut  encore  tenir  pour  assuré 
que  ce  sera  quelque  faux  réformateur  des  erreurs 
et  des  corruptions  du  genre  humain,  et  que  le 
fond  de  sa  mission  sera  une  fine  hypocrisie ,  qui 
est  proprement  le  mystère  d'iniquité,  dont  saint 
Paul  a  dit  qu'il  commençoit  de  son  temps  à  se 
former.  Mais  si  ce  détestable  mystère  se  formoit 
au  commencement  par  tant  de  sectes  qui  se  ca- 
choient  jusque  dans  le  sein  de  l'Eglise  sous  le  nom 
et  l'extérieur  de  la  piété ,  il  se  consommera  à  la  fin 
des  siècles  d'une  manière  bien  plus  trompeuse. 
La  grande  apostasie  précédera  ,  soit  que  ce  soit 
la  révolte  contre  quelque  grand  empire,  soit  que 
ce  soit  un  grand  schisme ,  peut-être  encore  plus 
étendu  que  celui  de  Luther  et  de  Calvin ,  où  des 
royaumes  entiers  se  sont  cantonnés  avec  une 


haine  obstinée  contre  l'Eglise  catholique.  Et  pour 
ces  mots  de  saint  Paul,  que  celui  qui  tient, 
tienne;  soit  que  ce  soit  une  exhortation  à  ceux 
qui  tiennent  la  vraie  foi  à  la  défendre  contre  les 
prestiges  et  les  violences  de  l'antechrist ,  ou  pour 
ne  point  répéter  les  autres  interprétations ,  qu'il 
doive  s'élever  encore  quelque  grand  empire,  où 
saint  Paul ,  à  la  manière  des  prophètes,  nous  ait 
voulu  transporter  en  esprit ,  comme  si  la  chose 
étoit  présente  :  toujours  est-il  bien  constant  par 
les  preuves  qu'on  en  a  vues ,  que  si  c'étoit  l'em- 
pire romain  dominant  sur  tout  l'univers,  nous 
aurions  déjà  vu  paroitre,  aussi  bien  que  la  chute 
de  ce  grand  empire ,  non-seulement  les  blas- 
phèmes ,  les  faux  miracles,  et  la  ruine  de  l'an- 
techrist,  mais  encore  dans  celle  de  tout  l'univers, 
le  grand  jour  de  Jésus-Christ. 

LV.  Que  le  méchant  de  saint  Paul  ne  peut  être  au- 
cune des  bêles  de  saint  Jean ,  et  qu'il  n'y  a  de  rap- 
port entre  saint  Paul  et  l'Apocalypse ,  que  daiis  le 
chapitre  XX  de  cette  dernière  prophétie. 

Au  reste  ,  les  protestants  se  fondent  beaucoup 
sur  ce  que  la  bêle  de  l'Apocalypse,  surtout  la 
seconde,  et  le  méchant  de  saint  Paul  sont  la  même 
chose  ,  et  il  est  vrai  qu'il  y  a  quelques  caractères 
semblables,  par  exemple ,  celui  des  faux  miracles 
qu'on  voit  paroitre  dans  la  seconde  bête  de  saint 
Jean,  comme  dans  le  méchant  de  saint  Paul. 
Mais  ce  caractère  équivoque  leur  est  commun 
avec  beaucoup  d'autres,  et  nous  avons  remarqué 
entre  eux  deux  différences  essentielles  :  la  pre- 
mière que  la  bête  de  saint  Jean  ne  se  dit  point 
Dieu ,  et  ne  se  fait  point  adorer  elle-même  comme 
le  méchant  de  saint  Paul  ;  mais  au  contraire , 
loin  de  s'élever  avec  ce  méchant  sur  tout  ce  qu'on 
adore,  elle  fait  adorer  un  autre  :  la  seconde,  que 
le  méchant  de  saint  Paul  vient  et  périt  dans  les 
approches  du  jugement  universel,  en  sorte  que 
sa  séduction  sera  la  dernière  de  l'univers ,  comme 
celle  que  Jésus-Christ  se  réserve  à  détruire  par 
son  dernier  avènement,  au  lieu  qu'après  le  sup- 
plice des  deux  bêtes  de  saint  Jean,  et  les  mille 
ans  qui  le  doivent  suivre.  {Apoc,  xix  20;  xx. 
3,  7.  ),  quel  qu'en  puisse  être  le  mystère ,  il  reste 
encore  à  l'Eglise  une  dernière  persécution  à  es- 
suyer, qui  est  celle  de  Gog  et  de  Magog,  plus 
dangereuse  que  toutes  les  autres ,  comme  il  a  été 
remarqué,  puisqu'elle  sera  l'effet  du  dernier  dé- 
chaînement de  Satan  (  Voy.  les  notes  du  ch.  xx.}. 

Il  ne  faut  donc  point  comparer  avec  le  second 
chapitre  de  la  seconde  aux  Thessaloniciens  tout 
ce  qu'il  y  a  dans  l'Apocalypse,  depuis  le  chapitre 
iv  jusqu'au  xx ,  comme  si  c'étoit  la  même  chose; 
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il  n'y  a  de  rapport  précis  du  passage  de  saint 
Paul  avec  l'Apocalypse,  que  clans  le  chapitre  xx 
et  dans  le  feu  tombé  du  ciel  qui  consume  Gog 
et  Magog ,  puisque  ce  feu  n'étant  autre  chose 
que  celui  du  dernier  jugement,  il  a  le  rapport 
qu'on  voit  avec  la  dernière  et  éclatante  apparition 
de  Jésus-Christ,  comme  il  a  pareillement  été  dit 
ailleurs  (  Voyez  les  notes  du  chap.  xx.). 

J'espère  que  les  catholiques  se  rendront  aisé- 
ment à  ces  preuves  ;  et  pour  ce  qui  est  des  protes- 
tants ,  qu'ils  se  désabuseront  de  l'erreur  grossière 
qui  leur  fait  imaginer  leur  anlechrist  dans  plu- 
sieurs personnes  et  dans  une  suite  de  treize  siècles; 
en  sorte  qu'après  sa  venue,  il  nous  fasse  attendre 
si  long -temps  le  jugement  universel  :  contre 
tout  ce  qu'a  dit  saint  Paul,  et  contre  toute  la 
tradition  qui  l'a  toujours  entendu  comme  nous 
faisons ,  dès  l'origine  du  christianisme. 

LYl.  Qu'il  y  a,  selon  le  ministre ,  un  autre  anlechrist, 
à  qui,  malgré  qu'il  en  ait ,  les  paroles  de  saint  Paul 
conviennent  mieux. 

On  croira  peut-être  que  ce  qui  oblige  les  mi- 
nistres à  forcer  le  sens  de  saint  Paul,  sur  le 
sujet  de  l'antechrist  qui  doit  venir,  et  être  détruit 
à  la  fin  des  siècles,  c'est  qu'ils  tiennent  pour 
bien  assuré  que  cet  anlechrist  ne  viendra  jamais , 
et  que  tout  ce  qu'en  ont  dit  les  Pères,  est  une 
fable  :  mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Le  ministre  Ju- 
rieu  trouve  vraisemblable  qu'il  y  aura  sur  la  fin 
des  siècles,  une  dernière  persécution  qui  du- 
rera trois  ans  et  demi  {Ace,  II.  p.  p.  41G.  ). 
Quoi,  trois  ans  et  demi  à  la  lettre,  sans  que  ce 
soit  à  ce  coup  des  jours  prophétiques?  Le  mi- 
nistre le  veut  ainsi  à  cette  fois  ;  et  après  celte 
persécution,  pourra  venir,  continue-t-il,  l'an- 
techrist de  saint  Irénée ,  à  qui,  dit-il,  je 
veux  bien  faire  cet  honneur  de  croire  qu'il 
avoit  appris  de  quelques  hommes  apostoliques 
le  mystère  de  cette  persécution.  A  cette  fois  il 
se  rend  traitable  :  saint  Irénée  a  trouvé  grâce 
devant  lui ,  et  le  voilà  réconcilié  avec  les  martyrs 
et  les  docteurs  des  premiers  siècles  :  enfin  il  leur 
accorde  u n  anlechrist  qui  fera  le  Messie ,  pour 
tromper  les  Juifs  ;  qui  régnera  trois  ans  et 
demi  devant  la  (in  du  monde  ,  et  qui  sera  dé- 
truit peu  de  jours  devant  le  dernier  jugement. 
Mais  il  n'accorde  cela  qu'à  condition  que  cet 
homme  que  Jésus-Christ  détruira  par  sa  dernière 
arrivée,  ne  sera  qu'un  diminutif  de  l'ante- 
chrUt,  qui  est  le  pape;  car  surtout  il  se  faut 
bien  garder  de  croire  que  depuis  le  commence- 
ment jusqu'à  la  fin  de  l'univers,  il  y  puisse  ja- 
mais rien  avoir  de  pis  que  lui,  pas  même  celui 


qui  se  dira  le  Messie  à  la  fin  des  siècles ,  qui 
néanmoins  apparemment  sera  le  plus  impudent 
de  tous  les  imposteurs ,  et  qui  par  là  mériteroit 
bien  d'être  cru  celui  dont  parle  saint  Paul.  Mais 
le  ministre  ne  l'endurera  jamais  :  il  ne  faut 
point  le  confondre ,  dit-il,  ni  avec  l'homme 
de  péché  de  ce  grand  apôtre,  ni  avec  aucune  des 
bêtes  de  l'Apocalypse.  Mais  pourquoi,  en  démê- 
lant l'obscurité  d'un  passage  aussi  obscur  que  ce- 
lui du  11e  chapitre  de  la  2e  aux  Thessaloniciens , 
ne  vouloir  pas  nous  permettre  d'y  placer  ce 
dernier  antechrist?  Pourquoi  ne  vouloir  pas 
croire  que  ce  sera  le  plus  méchant  de  tous ,  puis- 
que Satan  l'enverra  à  la  fin  des  siècles  pour  faire 
les  derniers  efforts  contre  les  élus  ,  et  que  Jésus- 
Christ  de  son  côté  en  réservera  le  châtiment  à 
son  grand  et  dernier  jour,  pour  être  le  dernier 
coup  de  sa  puissance  ?  Il  est  vrai  que  le  ministre 
le  défend,  et  je  n'en  sais  pas  la  raison,  car  de 
bonne  foi ,  il  n'en  dit  point  ;  mais  c'est  qu'il 
faudroit  effacer  tout  ce  qu'il  a  dit  du  pape  avec 
toute  la  réforme ,  et  renverser  tout  ce  beau  sys- 
tème qui  le  fait  passer  parmi  les  siens  pour  le 
prophète  de  sou  temps. 

LVII.  Promesse  de  l'auleur  sur  Daniel.  L'explication 
de  saint  Paul,  1.  Tim.  îv.  i.  déjà  donnée.  Conclu- 
sion de  la  seconde  partie  de  cet  avertissement. 

De  peur  qu'on  abuse  encore  delà  prophétie  de 
Daniel ,  comme  de  celles  de  saint  Paul  et  de  saint 
Jean ,  on  en  verra  bientôt  un  commentaire  ;  et 
je  dirai  en  attendant,  que  la  prophétie  de  Daniel, 
où  l'on  veut  à  présent  trouver  le  pape ,  étant 
accomplie  dans  la  persécution  d'Antiochus, 
comme  les  ministres  en  conviennent,  ils  ne 
peuvent  plus  y  trouver  autre  sens  qu'avec  le  se- 
cours de  la  tradition  qu'ils  rejettent. 

Pour  la  prédiction  de  saint  Paul  dans  la  lrc  à 
Timothée,  îv,  outre  ce  qu'on  en  a  vu  dans  cet 
Avertissement  (Sup.  n.  36 ,  37.) ,  on  a  pu  voir 
clairement  ailleurs  {Hist.  des  Far.,  liv.  xi.) 
qu'elle  est  accomplie  dans  les  manichéens  et  les 
autres  sectes  impies  qui,  dès  l'origine  du  chris- 
tianisme, avoient  mis  certaines  viandes,  et  en 
général  le  mariage,  parmi  les  choses  réprouvées 
de  Dieu  et  mauvaises  de  leur  nature.  Mais  voici 
ce  que  répond  M.  Jurieu  (Lett.  s.  )  :  «  Les  /héo- 
»  logiens  papistes,  pour  éluder  ce  passage, 
»  l'avoicnt  voulu  détourner,  il  y  a  long-temps, 
»  du  côté  des  manichéens,  mais  M.  Bossuct 
»  sentoit  bien  que  peu  de  gens  de  bon  sens  se- 
»  roient  capables  de  donner  là-dedans,  quand  ils 
»  sauroient  que  les  manichéens  ont  été  dans  tous 
»  les  siècles  une  secte  obscure  et  peu  nombreuse, 
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»  et  qui  n'a  pas  duré  dans  le  monde  avec  éclat. 
»  Si  saint  Augustin  ne  s'étoit  laissé  surprendre  par 
»  ces  abuseurs ,  et  après  les  avoir  quittés  ne  se  fût 
»  donné  la  peine  de  réfuter  amplement  leurs  rêve- 
«  ries,  à  peine  seroient-ils  connus.  Ils  périrent  dans 
»  le  cinquième  et  dans  le  sixième  siècle;  et  en  mou- 
»  rant  ils  laissèrent  quelque  germede  gens,  lesquels 
»  conservèrent  quelques-uns  de  leurs  dogmes, 
»  comme  l'abstinence  de  certaines  viandes,  et  le 
»  mépris  des  sacrements  de  l'Eglise.  » 

Et  un  peu  après  :  «  On  ne  prouvera  jamais 
»  qu'ils  aient  composé  une  communion  tant  soit 
n  peu  considérable  :  il  y  en  avoit  en  beaucoup 
»  de  lieux  de  l'Orient  et  de  l'Afrique  ;  mais 
3)  c'étoient  de  petites  sociétés,  comme  celle  des 
»  illuminés  d'Espagne  et  de  nos  fanatiques. 
»  Aucune  personne  raisonnable  ne  pourra  donc 
»  se  persuader  que  saint  Paul  ait  pensé  à  une 
»  secte  qui  ne  devoit  jamais  être  d'aucune  dis- 
»  tinciion  dans  le  monde.  »  Autant  de  faussetés 
et  d'illusions  que  de  paroles.  «  Les  théologiens 
■»  papistes  ont  détourné  ce  passage  du  côté  des 
»  manichéens  (Var.,\\.  9,  35.).  »  ïl  falloit  dire 
que  tous  les  Pères  qui  ont  entrepris  d'expliquer 
cette  prédiction  de  saint  Paul,  l'ont  entendue 
unanimement  de  ces  hérétiques,  ou  de  ceux  qui 
avant  eux ,  et  sous  d'autres  noms,  enseignoient 
les  mêmes  erreurs.  Sans  saint  Augustin,  cette 
secte  seroit  à  peine  connue.  Tous  les  écrits  des 
saints  Pères  et  les  canons  en  sont  pleins  :  ni  Ar- 
chélaûs,  ni  Origène,  ni  Eusèbe,  ni  saint  Cyrille 
de  Jérusalem,  ni  saint  Basile,  ni  saint  Epiphane, 
el  les  autres  qui  ont  écrit  avec  tant  de  soin  contre 
ces  hérétiques,  ne  les  ont  connus  par  saint  Au- 
gustin ,  qui  est  venu  après  eux  ;  et  cette  maudite 
secte  n'étoit  que  trop  renommée  dans  toute  l'E- 
glise. //  y  en  avoit  en  beaucoup  de  lieux  de 
l'Orient  et  de  l'Afrique.  Il  y  en  avoit  en  Italie 
et  à  Rome  même  ;  il  y  en  avoit  dans  tout  l'O- 
rient ,  et  on  n'y  trouve  guère  de  provinces  où  ce 
venin  ne  fût  répandu.  C'étoient  de  petites 
sociétés  qui  n'éloient  pas  considérables ,  ni 
d'aucune  distinction  dans  le  monde.  On  a 
montré,  au  contraire,  dans  l'Histoire  des  Va- 
riations (Ibid.,  I0,!i2  et  suiv.  16  et  suiv., 
Si ,  59 ,  137  et  suiv.  ) ,  que  les  erreurs  de  cette 
secte  se  trouvent  sous  divers  noms  dès  l'origine 
du  christianisme;  que  le  zèle  d'étendre  la  secte 
étoit  incroyable  ;  qu'elle  s'étoit  en  effet  beaucoup 
répandue,  et  qu'elle  étoit  surprenante  et  éblouis- 
sante jusqu'au  prodige  ;  que  dans  le  temps  où  le 
ministre  ose  dire  qu'elle  étoit  tout-à-fait  éteinte, 
on  la  trouve  si  multipliée  en  Arménie  et  ailleurs, 
qu'elle  se  cantonna  contre  les  empereurs ,  bûtit 


des  villes  et  des  forteresses  où  ils  ne  pou  voient 
la  forcer ,  et  se  trouva  en  état  de  leur  faire  une 
longue  guerre;  qu'elle  peupla  la  Thrace  et  la 
Bulgarie,  d'où  elle  se  répandit  de  tous  côtés  en 
Italie ,  en  Allemagne ,  en  France ,  où  elle  suscita 
de  grandes  guerres  ;  qu'elle  dura  très  long-temps 
dans  tous  ces  pays  ;  el  que  même ,  dans  son 
déclin  ,  elle  étoit  si  puissante  en  nombre,  qu'en- 
core que  les  parfaits  de  la  secte  ne  fussent  que 
quatre  mille,  le  reste  étoit  innombrable  :  de  sorte 
que  n'y  ayant,  selon  le  ministre,  que  le  peu  de 
distinction  et  de  considération  de  la  secte  qui  ait 
empêché  saint  Paul  de  la  prévoir,  on  voit,  au 
contraire,  qu'il  n'y  en  a  point  qui  par  son  nom- 
bre, par  sa  durée,  par  ses  illusions,  par  son 
hypocrisie,  par  ses  prestiges,  et  par  les  autres 
circonstances  que  j'ai  remarquées,  méritât  plus 
d'être  prédite  :  outre  que  le  fait  est  constant,  et 
qu'il  est  plus  clair  que  le  jour,  que  saint  Paul 
parle  d'une  secte  qui  attaquoit  directement  le 
Créateur ,  en  trouvant  de  l'impureté  dans  les 
viandes  qu'il  avoit  créées ,  et  en  réprouvant  le 
mariage  qu'il  avoit  établi.  Nous  avons  donc  dé- 
montré les  profanations  de  la  réforme  dans  toutes 
les  prophéties  qu'elle  tourne  contre  nous  ;  et  il 
ne  reste  qu'à  faire  voir  qu'elle  détruit  elle-même 
ses  propres  explications. 

LVIII.  Les  protestants  toujours  trompés  par  leurs 
prophètes. 

On  trompe  toujours  aisément  ceux  qu'on  a 
une  fois  trompés  en  flattant  leurs  passions.  Ps'ous 
avons  raconté  ailleurs  {Hist.  des  Far.,  lia.  i. 
n.  32;  u.  n.  9.).  que  Luther,  enivré  du 
succès  de  sa  réforme  naissante  ,  prit  ses  propres 
emportements  pour  un  instinct  prophétique.  Les 
propos  qu'il  tint  alors  furent  merveilleux.  A  l'en- 
tendre (Scrm.  quod non  Manie. , etc.),  le  pape 
alloit  tomber;  Daniel  et  saint  Paul  l'a  voient 
prédit.  La  prédication  de  Luther  étoit  ce  souffle 
de  Jésus-Christ  dont  parloit  cet  apôtre,  par  lequel 
l'homme  de  péché  seroit  détruit  en  un  moment  : 
il  n'y  avoit  que  peu  de  temps  à  souffrir  sous  sa 
tyrannie ,  puisqu'il  n'avoit  que  deux  ans  à  vivre  ; 
et  l'empire  turc  devoit  être  renversé  en  même 
temps.  iSous  avons  marqué  les  endroits  où  l'on 
trouve  ces  prophéties  de  Luther,  et  la  sérieuse 
croyance  qu'on  y  avoit  dans  tout  le  parti  :  mais 
ce  qu'il  y  eut  de  plus  remarquable,  c'est  que 
tout  devoit  s'accomplir,  sans  qu'il  fût  permis  de 
prendre  les  armes  ;  pendant  que  Luther  boiroit 
sa  bierre  tranquillement  au  coin  de  son  feu  avec 
ses  amis,  avec  Amsdorf  et  Mélanchthon ,  l'ou- 
vrage se  devoit  accomplir  tout  seul  (  Ibid.,  I.  i, 
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n.  24,  30;  II.  tt.  9,  44  ;  IV.  n.  I,  2;  V.  n.  32,  33.). 

Que  des  hommes  se  hasardent  à  trancher  sur 
l'avenir,  soit  qu'ils  veulent  tromper  les  autres, 
ou  qu'ils  soient  eux-mêmes  trompés  par  leur 
imagination  échauffée,  il  n'y  a  rien  de  fort  mer- 
veilleux ;  qu'un  peuple  entêté  les  croie,  c'est  une 
foiblesse  assez  commune  :  mais  qu'après  que  leurs 
prédictions  sont  démenties  par  les  effets,  on 
puisse  encore  vanter  leurs  prophéties ,  c'est  un 
prodige  d'égarement  qu'on  ne  peut  comprendre. 
Mais  de  quoi  la  foiblesse  humaine  n'est-elle  point 
capable?  A  la  honte  du  genre  humain,  Luther 
demeura  prophète  après  qu'il  fut  convaincu  de 
faux  par  l'événement  :  il  n'en  fut  pas  moins 
écouté;  il  n'en  décida  pas  moins  sur  l'avenir, 
quoique  les  deux  ans  qu'il  avoit  donnés  au  pape 
se  poussassent  loin  ,  et  que  toutes  les  prophéties 
s'accomplissent  mal  (  Far.,  I.  l.n.  25;  vin.  i.  ). 
Alors,  contre  le  premier  projet,  il  fallut  avoir 
recours  aux  armes  pour  en  hâter  l'accomplisse- 
ment. On  n'avançoit  pas  davantage  ;  et  pendant 
qu'on  se  moquoit  hautement  et  des  prophéties 
de  Luther,  et  de  la  crédulité  de  ceux  qui  s'en 
laissoient  fasciner,  il  fallut  se  conlenter  de  la 
vaine  défaite  de  Calvin ,  qui  répondit  que  si  le 
corps  de  la  papauté  subsistait  encore ,  l'esprit 
et  la  vie  en  étoient  sortis  ;  de  manière  que  ce 
n'étoitplus  qu'un  corps  mort(Gratul.  ad  Ven. 
Presb.  opusc.  pag.  33 1  ;Var.,  I.  xiii,  n.  2.). 

Jamais  nation  ne  fut  si  crédule  que  la  réformée. 
Toutes  les  fois  qu'il  est  arrivé  à  ce  parti  quelque 
chose  de  favorable,  ils  ne  manquent  jamais  de 
s'imaginer  qu'ils  vont  devenir  les  maîtres,  et  ils 
prennent  un  air  menaçant.  On  se  souvient  encore 
parmi  nous  des  espérances  que  leur  inspirèrent 
les  victoires  de  Gustave-Adophe,  roi  de  Suède. 
Les  calvinistes,  pour  y  prendre  part,  firrnt  leur 
décret  d'union  avec  les  luthériens;  et  à  ce  coup 
Babylone  alloit  tomber.  Que  ne  dit-on  point  de 
ce  grand  libérateur  de  la  réforme?  Nous  avons 
vu  [Far.,  I.  xm.  38.)  qu'on  lui  adressa  les  mêmes 
paroles  que  le  psalmiste  adresse  en  esprit  au 
Messie  futur,  lorsqu'il  en  vit  la  gloire  et  les 
victoires;  il  fallut  bien  le  trouver  dans  l'Apo- 
calypse. Joseph  Mède  y  eut  de  la  peine  :  mais 
enfin  ,  à  l'effusion  de  la  quatrième  phiole  (Apoc, 
xvi.  8.),  il  vit  que  le  soleil  alloit  être  obscurci  ; 
chose  rare  et  difficile  à  trouver  dans  les  pro- 
phètes! Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  voir 
périr  l'empire  d'Allemagne ,  qui  est  le  soleil  du 
pape.  Je  le  veux  :  mais  où  étoit  donc  ce  libé- 
rateur venu  du  Nord.?  11  n'y  en  paroît  pas  un 
mot  :  n'importe  ,  il  falloit  bien  qu'il  y  fût  ;  car 
enfin  le  soleil  de  Rome  ne  s'éteindroit  pas  tout 


seul;  et  peut-être  que  les  nuages  qui  l'obscur- 
ciroient,  dévoient  venir  de  dessous  le  pôle.  Ainsi 
les  hommes  se  trompent,  et  deviennent  le  foible 
jouet  de  leurs  espérances. 

LIX.  Ridicules  interprétations  de  du  Moulin.  Pour- 
quoi il  s'arrête  à  l'année  1089. 

Sans  chercher  les  autres  exemples  de  sem- 
blables illusions,  je  ne  veux  plus  parler  ici  que 
de  celle  de  nos  jours.  Elle  étoit  réservée  au  mi- 
nistre du  Moulin  et  à  sa  famille,  puisque  et  lui  et 
son  pelit-fils  tiennent  aujourd'hui  tous  les  pro- 
testants en  attente  de  cette  fatale  année  1689  où 
nous  entrons.  Quelque  vaine  que  soit  cette  pré- 
diction en  elle-même,  il  n'est  pas  permis  de  né- 
gliger ce  qui  séduit  tant  d'âme.» ,  et  ce  que  Dieu 
semble  avoir  permis,  ou  pour  punir  les  ennemis 
de  la  vérité,  en  les  livrant  à  l'erreur,  ou  plutôt, 
comme  je  l'espère,  pour  les  faire  revenir  au  bon 
sens  par  l'excès  d'un  égarement  si  manifeste.  En 
l'an   1614  ou  environ,  du  Moulin,  ministre  de 
Paris,  le  plus  autorisé  de  son  parti,  et  le  plus 
mêlé  dans  les  troubles  du  règne  passé ,  fit  un  livre 
qu'il  intitula  Y  Accomplissement  des  prophéties, 
qui  fut  imprimé  à  Sedan  en   1024.  Nous  avons 
déjà  vu  quelques  traits  de  ses  rares  interpré- 
tations ,  et  nous  avons  vu  entre  autres  choses  les 
bizarres  et  différentes  manières  dont  il  a  pris  les 
douze  cent  soixante  jours  de  l'Aporalypse  {Ace. 
des  proph.,  p.  216.),  tantôt  pour  années,  et 
tantôt  pour  de  vrais  jours  naturels,  sans  qu'il  y 
ait  dans  le  texte  de  saint  Jean  la  moindre  occasion 
de  celle  diversité.  Ce  ministre  est  aussi  demeuré 
d'accord  que  le  pape  ne  se  trou  voit  point  dans  le 
chapitre  xn  (lbid.,ch.  m,  p.  175.)  où  tousses 
confrères  le  mettent,  quoiqu'il  faille  également, 
ou  le   mettre   là,  ou   l'ôter  partout.    Mais  s'il 
met  le  pape  à    couvert  du  chapitre  xn ,    en 
récompense  il  le  fait  paroitre  magnifiquement 
dans  le  xm.  Il  est  la  septième  tète  de  la  première 
bête,  c'est-à-dire,  comme  la  réforme  l'expli- 
que toujours  (Ibid.,  cliap.  iv,  pag.  182.),  le 
septième  gouvernement  de  Rome  ;  il  est  encore 
la  seconde  bête  qui  fait  adorer  la  première,  qui 
est  lui-même,  puisque  ce  n'est  plus  qu'en  lui 
seul  qu'elle  subsiste  ;  il  est  encore  l'image  de  la 
première  bête  que  la  seconde  fait  adorer  :  et  bien 
que  l'Apocalypse  ne  marque  point  qu'on  adore 
la  seconde  bête  qui  fait  seulement  adorer  la  pre- 
mière et  son  image,  le  pape  est  tout  ensemble  ce 
qui  fait  adorer,  ce  qu'on  adore,  et  ce  qu'on 
n'adore  pas.  Les  deux  cornes  de  la  seconde  bêle, 
c'est  la  mitre  du  pape  (Ibid.,  p.  184.).  Le  feu  que 
le  pape  fait  descendre  du  ciel  ;  le  croiroit-on  ? 
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c'est  le  feu  Saint-Antoine;  ce  sont  bien  aussi  les 
analhèmes  et  les  foudres  que  le  pape  lance  :  car 
il  faut,  pour  soutenir  l'interprétation  de  la  ré- 
forme, que  les  conciles  les  plus  vénérables  et  les 
plus  saints,  à  cause  qu'ils  ont  prononcé  dès  les 
premiers  temps  des  analhèmes  si  authentiques  et 
si  marqués ,  portent  un  caractère  de  la  bête  ;  et 
je  ne  sais  si  saint  Paul  en  sera  exempt,  puisque 
c'est  de  lui  qu'on  a  appris  ce  grand  Analhema 
sit  {  1.  Cor.,  xvi.  22.),  que  nul  n'a  jamais  mé- 
prisé que  les  impies.  Au  surplus,  la  marque  de 
la  bête,  c'est  à  du  Moulin  comme  aux  autres,  la 
croix  de  Jésus-Christ,  imprimée  sur  le  front  de 
ses  fidèles  par  la  confirmation.  La  faculté  qu'on 
reçoit  du  pape  pour  vendre  et  pour  acheter 
{Apoc,  xiii.  17.),  regarde  les  bénéfices  que  le 
pape  permet  de  vendre  et  d'acheter  tant  qu'on 
veut ,  encore  qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  anathé- 
malisé  dans  tout  son  empire.  Le  nombre  d'homme 
qu'il  faut  trouver  dans  le  nom  du  pape,  n'est 
pas  le  nombre  du  nom  d'un  homme  {Ibid., 
184,  238.);  c'est  un  nombre  usité  parmi  les 
hommes,  comme  s'il  y  en  avoit  d'autres.  Le 
nombre  de  six  cent  soixante-six  ,  outre  le  mys- 
tère déjà  connu  du  mot  Lateinos ,  à  compter 
depuis  le  temps  de  saint  Jean,  signifie  encore 
l'année  précise,  à  laquelle  le  pape  a  commencé 
à  être  proprement  l'antechrist  {Ibid.,  260.)  : 
mystère  inconnu  à  cet  apôtre,  qui  ne  s'avisa 
jamais  de  marquer  par  ce  caractère  la  naissance 
de  l'antechrist,  ni  de  personne;  mais  seulement 
qui  seroit  celui  dont  l'Eglise  auroit  à  souffrir  tout 
ce  qu'il  raconte.  Je  n'ose  dire  le  mystère  infâme 
que  ce  ministre  a  trouvé  dans  le  nom  de  Rome 
{Ibid.,  364.),  à  cause  que  dans  Borna,  si  on 
en  renverse  les  lettres,  on  trouve  amor,  ce  qu'il 
appelle  l'amour  renversé.  Au  reste,  nous  avons 
vu  { ci-dessus,  n.  18.)  comme  ce  hardi  inler- 
prèie  n'épargne  pas  le  texte  de  saint  Jean,  et 
l'artifice  dont  il  s'est  servi  pour  faire  durer  plus 
que  toutes  les  autres  têtes ,  celle  que  cet  apôtre 
fait  durer  le  moins. 

Voilà  quel  étoit  le  premier  auteur  de  la  pré- 
diction de  1689  ;  mais  apparemment  on  voudra 
savoir  comment  il  en  est  venu  à  un  compte  si  pré- 
cis. Il  est  aisé  de  l'entendre.  C'est,  en  un  mot,  que 
tous  les  ministres  ne  songent  qu'à  trouver  dans 
l'Ecriture  de  quoi  abréger  le  temps  des  souf- 
frances, et  à  précipiter  l'empire  de  Rome.  La 
nouvelle  église  n'éloit  pas  fâchée  d'avoir  à  vanter 
ses  persécutions;  cela  étoit  capable  d'éblouir  les 
simples  :  mais  on  y  vouloit  voir  bientôt  une  fin. 
Cependant  il  falloit  donner  au  pape  douze  cent 
soixante  ans  d'empire  ;  autrement  les  jours  pro- 


phétiques et  tout  le  système  protestant  alloit  en 
poudre.  Avec  un  si  long  empire ,  pour  faire  finir 
bientôt  les  persécutions,  du  Moulin  a  trouvé  un 
expédient;  son  petit-fils,  M.  Jurieu,  en  invente 
un  autre,  et  il  les  faut  expliquer  tous  deux. 

LX.  Raisonnement  de  du  Moulin  improuvé  par 
M.  Jurieu. 

Selon  le  ministre  du  Moulin,  le  règne  du  pape 
commence  en  l'an  755  ,  à  peu  près  dans  le  même 
temps  que    les    empereurs  d'Orient  perdirent 
Rome  {Apoc,  XIII.  p.   147,  186,   215,240.). 
Ce  terme  ne  semble  pas  mal  trouvé.  Il  est  vrai 
que  les  dix  rois  qui  signifioient  le  démembrement 
de  l'empire,  n'y  conviennent  pas;  ce  démem- 
brement avoit  précédé ,  il  y  avoit  plus  de  trois 
cents  ans,  comme  M.  Jurieu  en  est  d'accord,  et 
la  date  en  est  constante.  Mais  quoi ,  tout  ne  peut 
pas  cadrer  si  juste  dans  un  système  fait  à  plaisir. 
Trouver  aussi  en  ce  temps,  c'est-à-dire  au  temps 
de  Pépin ,  dix  royaumes  qui  fissent  partie  de 
l'empire  du  pape ,  du   Moulin  l'espère  si  peu , 
qu'il  en  recule  le  temps  d'autres  trois  cents  ans 
bien  comptés,  et  ne  pose  les  dix  royaumes  qui 
dévoient  servir  au  papisme,  qu'en  l'an  1074, 
sous  Grégoire  VII,  où,  dit-il  {Ibid.,  286.),  la 
papauté  s'est  élevée  au  comble  de  la  gran- 
deur mondaine.  Trois  cents  ans  de  plus  ou  de 
moins  ne  font  rien  à  ces  Messieurs  ;  encore  si 
à  cela  près  tout  alloit  bien  :  mais  non.  Je  pour- 
rois  montrer,  si  je  le  voulois ,  autant  de  violence 
faite  à  l'histoire  dans  le  temps  de  Grégoire  VII , 
que  dans  les  autres.  Laissons  tout  cela ,  et  venons 
à  la  question  curieuse,  pourquoi,  contre  l'intérêt 
et  les  préjugés  de  la  secte  qui  devoit  faire  venir 
l'antechrist  au  milieu  du  débris  de  Rome ,  du 
Moulin  en  a  mis  plus  bas  la  naissance?  C'est,  en 
un  mot,  comme  on  l'a  déjà  touché ,  qu'il  ne  pou- 
voit  s'empêcher  de  respecter  en  quelque  manière 
les  siècles  précédents. 

Cependant  à  commencer,  selon  du  Moulin,  le 
règne  de  l'antechrist  à  l'an  755  ,  et  à  le  continuer 
douze  cent  soixante  ans,  c'étoit  pousser  cet 
empire  jusqu'à  l'an  2015,  et  laisser  le  peuple 
réformé  quatre  cent  quatre  ans  dans  l'oppression. 
A  la  vérité,  elle  étoit  légère  du  temps  que  du 
Moulin  écrivoit.  Depuis  le  temps  de  François  II , 
la  réforme  persécutrice ,  plutôt  que  persécutée , 
étoit  toujours  prête  à  tirer  l'épée ,  et  à  appeler 
l'étranger  :  ses  villes  d'otage  la  faisoient  redouter  ; 
ses  assemblées  générales  étoient  fréquentes  ;  ses 
députés  toujours  plaintifs;  et  on  avoit  tant  d'é- 
gards pour  eux,  qu'il  étoit  bien  plus  dangereux 
de  toucher  à  un  protestant  qu'à  un  prêtre.  Je  ne 


AUX  PROTESTANTS. 


663 


dis  rien  (fui  ne  soit  connu ,  et  cela  passoit  en  pro- 
verbe parmi  le  peuple  :  mais  parce  que  la  ré- 
forme ne  dominoit  pas ,  elle  se  tenoit  pour  oppri- 
mée ;  et  pour  lui  diminuer  le  temps  de  son  af- 
fliction ,  le  ministre  le  fit  finir  en  89. 

Son  fondement  étoit  si  léger,  qu'on  auroit 
peine  à  le  croire.  Il  se  fonde  sur  les  trois  jours  et 
demi  de  l'onzième  de  l'Apocalypse,  durant  les- 
quels les  corps  des  deux  témoins  demeurent 
gisants  dans  la  place  (Jpoc,  if.  8,  9/11.). 
Cette  place,  dit  du  Moulin  (Du  Moulin,  p.  35.), 
signifie  l'Eglise  romaine;  et  il  est  manifeste 
que  saint  Jean  par  là  met  un  temps  durant 
lequel  les  trois  jours  et  demi  sont  la  persé- 
cution de  l'Eglise  sous  la  hiérarchie  romaine. 
Tassons  cela  ;  trois  jours  et  demi  seront  donc 
apparemment  trois  ans  et  demi,  selon  la  glose 
des  jours  prophétiques?  Toint  du  tout  :  trois  ans 
et  demi  seront  à  ce  coup  six  cent  trente  ans ,  et 
voici  comment  :  Trois  jours  et  demi  sont  la 
moitié  d'une  semaine;  ce  qui  nous  donne  à 
connoître  que  le  Saint-Esprit  comprend  ici 
tout  le  temps  de  la  domination  de  la  bêle  par 
une  semaine ,  et  qu'il  nous  avertit  que  la  per- 
sécution durera  la  moitié  du  temps  de  cette 
domination.  Puis  donc  que  sa  domination 
doit  durer  douze  cent  soixante  ans ,  il  s'en- 
suit que  la  hiérarchie  romaine  doit  persécuter 
les  fidèles  six  cent  trente  ans  :  après  cela,  la 
résistance  qu'il  fera  sera  sans  effusion  de 
sang ,  pour  ce  qu'il  sera  affoibli. 

Cela  posé,  il  lui  est  aisé  de  venir  à  seize  cent 
quatre-vingt-neuf.  Car,  poursuit-il,  je  ne 
trouve  point  que  le  siège  romain  ait  persécuté 
et  usé  de  cruauté  généralement  envers  ceux 
qui  se  sont  opposés  à  sa  doctrine,  que  depuis 
Bérenger,  que  le  pape  Nicolas  II  contraignit 
à  se  dédire  par  force  l'an  1059  de  Jésus- 
Christ  ;  et  depuis  cela ,  les  papes  ont  toujours 
persécuté  ceux  qui  ont  tenu  la  même  doctrine. 
Si  donc  à  mille  cinquante  -  neuf  ans  vous 
ajoutez  six  cent  trente  ans,  vous  trouverez 
que  la  persécution  de  l'Eglise ,  sous  les  papes, 
doit  finir  en  l'an  1689. 

Tout  est  faux  visiblement  dans  ce  discours  :  ce 
qu'on  y  dit  de  l'Ecriture,  ce  qu'on  y  dit  de  l'his- 
toire ;  tout  est  faux  encore  une  fois.  L'histoire  de 
la  prétendue  persécution  est  insoutenable.  S'il 
faut  compter  pour  persécution  la  condamnation 
de  ceux  qui  ont  nié  la  présence  réelle,  ce  n'est 
point  en  1059,  et  par  Bérenger  qu'on  a  com- 
mencé :  ces  hérétiques  d'Orléans  que  le  roi  Ro- 
bert condamna  au  feu  en  1017  [Act.  Conc. 
Mr.  Spicil.,  t.  2,  Conc.  Lab.,  t.  9;  Far.,  XI.  17.}, 


étoient  de  l'avis  de  Bérenger,  et  il  falloit  les 
compter  comme  les  premiers  persécutés  pour 
celte  doctrine.  Que  si  l'on  a  honte  d'appeler  per- 
sécution, le  juste  supplice  de  ces  impies  légiti- 
mement convaincus   de   manichéisme,  il   faut 
encore  rayer  les  persécutions  des  albigeois,  éga- 
lement convaincus  de  même  crime.  Quant  au 
temps  de  Bérenger,  où  le  ministre  établit  une  per- 
sécution générale,  tout  cela  est  faux  •.  on  voit  bien 
des  particuliers  irrités  de  ces  nouveautés,  assem- 
blés sans  ordre  contre  lui;  mais  on  ne  voit,  ni  sang 
répandu  ,  ni  décret  publié  ,  ni  persécution  géné- 
rale ;  on  ne  voit  aucune  marque  de  violence  dans 
les  conciles  où  cet  hérésiarque  se  rétracta  ;  il  a 
confirmé,  en  mourant,  sa  rétractation;  on   le 
laissa  dans  le  ministère  d'archidiacre;  on  l'honora 
de  la  sépulture  ecclésiastique.  Hildebert ,  évêque 
du  Mans,  mit  sur  son  tombeau  un  éloge,  que, 
ni  cet  évoque  constamment  zélé  défenseur  de  la 
présence  réelle  n'auroit  fait,  ni  ses  confrères 
n'auroient  enduré  après  la  condamnation  solen- 
nelle de  Bérenger,  si  on  n'avoit  cru  qu'il  éloil 
permis  d'honorer  sa  pénitence.  C'en  est  assez 
pour  faire  voir  la  fausseté  de  l'histoire  des  per- 
sécutions, comme  du  Moulin  l'a  bâtie,  et  par 
conséquent  l'inutilité  de  sa  prédiction  prétendue, 
puisqu'elle  est  toute  fondée  sur  celte  date.  Mais 
il  nous  sera  bien  plus  aisé  de  convaincre  ce  mi- 
nistre d'avoir  abusé  trop    visiblement  de   l'E- 
criture et  du  texte  de  saint  Jean.  Tour  en  venir 
à  son  compte,  il  faut  supposer  deux  choses  : 
l'une,  que  tout  le  temps  de  la   bêle  est  une 
semaine.  Mais  où  cela  esi-il  écrit  ?  Une  semaine 
assurément  se  compte  par  sept;  une  semaine  de 
jours  sont  sept  jours  ;  d'années  sont  sept  ans  ;  de 
siècles,  si  l'on  vouloit  pousser  jusque  là,  sont 
sept  siècles,  et  sept  cents  ans  complets  :  mais 
douze  cent  soixante  jours,  soit  qu'on  les  prenne 
pour  des  jours  réguliers,  ou  pour  des  années, 
comme  le  veulent  les  ministres  et  du  Moulin 
même,  ne  feront  jamais  une  semaine;  au  con- 
traire, douze  cent  soixante  jours  sont,  selon 
saint  Jean ,  trois  ans  et  demi,  c'est-à-dire  la  juste 
moitié  d'une  semaine  d'années ,  mais  jamais  la 
semaine  entière;  et  douze  cent  soixante  ans  se 
réduisent  encore  moins  au  nombre  de  sept  ;  en 
sorte  qu'on  ne  peut  comprendre  comment  le  mi- 
nistre en  a  fait  une  semaine,  puisque  c'est  visi- 
blement choquer  le  bon  sens  ,  le  texte  de  saint 
Jean,  le  style  et  l'analogie  de  toute  l'Ecriture. 
La  seconde  chose  qu'il  faut  supposer,  c'est  que  la 
bêle ,  qu'on  fait  si  cruelle ,  ne  persécute  que  la 
moitié  de  son  temps ,  contre  le  texte  formel ,  où 
il  est  porté ,  non  pas  qu'elle  durera ,  mais  qu'elle 
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persécutera  douze  cent  soixante  jours,  que  la 
sainte  cité  sera  foulée  aux  pieds  autant  de 
temps  {Apoc.,  XI,  xii  ,  xiii.),  c'est-à-dire  qua- 
rame-deux  mois  ;  et  que  les  témoins  prêcheront 
douze  cent  soixante  jours  dans  le  cilice,  c'est-à- 
dire,  selon  du  Moulin  lui-même  {Ibid.,  p.  345. 
Explic.),  avec  beaucoup' d'affliction  :  d'où  ce 
même  ministre  conclut  que  l'oppression  de  l'E- 
glise dure  tout  ce  temps,  selon  saint  Jean.  Quel 
fondement  y  a-t-il  donc  de  la  réduire  à  la  moitié , 
si  ce  n'est  qu'on  veut  flatter  un  peuple  impatient, 
d'une  plus  prompte  délivrance?  Mais,  dit-on  ,  la 
persécution  doit  durer  trois  jours  et  demi,  ce 
n'est  pas  ce  que  dit  saint  Jean  :  la  persécution 
doit  durer  douze  cent  soixante  jours,  en  quelque 
sorte  qu'on  les  veuille  prendre.  De  ces  douze 
cent  soixante  jours,  il  y  en  aura  trois  et  demi 
que  les  témoins  paroîtront  tout- à -fait  morts  : 
voilà  ce  que  dit  saint  Jean  ;  mais  voici  ce  que 
conclut  du  Moulin  :  Donc  ces  trois  jours  et  demi 
composent  six  cent  trente  ans,  et  la  moitié  de 
douze  cent  soixante.  Je  n'entends  plus  rien  à  ce 
compte  :  douze  cent  soixante  sont  sept,  et  trois 
et  demi  sont  six  cent  trente  :  une  pareille  ab- 
surdité n'étoit  jamais  montée  jusqu'alors  dans 
une  tête  humaine  :  aussi  l'a-t-on  rejetée  jusque 
dans  la  famille  de  du  Moulin  :  et  le  ministre 
Jurieu ,  son  petit-fds ,  a  décidé  en  deux  endroits, 
que  son  aïeul  s'étoit  trompé  (Ace,  i.  p.  p.  71  ; 
il  p.  p.  185  )  :  Que  prendre,  comme  il  a  fait, 
trois  jours  et  demi  pour  six  cent  trente  ans, 
est  une  chose  qui  n'a  d'exemple  dans  aucune 
prophétie;  que  ses  hypothèses  se  détruisent 
elles-mêmes;  que  le  fondement  sur  lequel  il  a 
bâti,  est  tout- à- fait  destitué  de  solidité  :  de 
sorte  que  ce  seroit  une  rencontre  tout-à-fait 
easuelle ,  si  la  chose  arrivait,  comme  il  l'a  dit. 
Voilà,  selon  M.  Jurieu,  ce  que  c'est  que  l'expli- 
cation qui  donne  par  toute  la  terre  de  si  grandes 
espérances  aux  protestants,  qu'ils  se  regardent 
déjà  comme  les  maîtres  de  la  chrétienté. 

Il  est  vrai  que  du  Moulin  lui-même  ne  se 
donne  pas  pour  un  homme  inspiré,  et  ne  donne 
son  explication  que  comme  une  conjecture  (Ibid.). 
N'importe,  la  conjecture  d'un  ministre  de  cette 
importance,  quoique  jetée  en  l'air  au  hasard 
contre  le  texte  de  saint  Jean  et  toute  l'analogie 
de*  Ecritures,  et  avec  des  fondements  que 
M.  Jurieu  méprise  lui-même,  deviendra  une 
prophétie,  quand  un  peuple,  qui  veut  se  venger 
et  vaincre ,  s'en  entêtera  :  tant  on  se  joue  de  l'E- 
crituie,  tant  on  écoute  les  hommes  parmi  ceux 
qui  ne  cessent  de  déclamer  contre  les  inventions 
humaines. 


LXI.  Comment  M.  Jurieu  a  tâché  de  revenir  à  l'in- 
terprétation de  son  aïeul ,  après  l'avoir  méprisée. 

Il  y  a  une  autre  raison  qui  oblige  M.  Jurieu  à 
rejeter  l'exposition  de  son  grand- père  :  c'est  que 
ce  bon  homme  s'est  avisé  de  donner  à  chacune 
des  sept  phioles  deux  cent  quatre-vingt-sept  ans, 
de  sorte  qu'à  les  commencer,  comme  il  fait,  à 
l'origine  du  christianisme,  elles  mèneront  les 
protestants  jusqu'après  l'an  2000  ;  et  au  lieu  de 
dominer,  comme  ils  le  prétendent,  ils  au- 
roient  encore  à  souffrir  jusqu'à  l'an  2015,  c'est- 
à-dire  trois  cent  trente  ans ,  n'y  ayant  aucune  ap- 
parence ,  selon  leurs  principes ,  que  le  pape  règne 
sans  persécuter  (JrjR.,  Ace,  i  p.pag.  71  ;  Du 
Moulin,  Acc.  pag.  359.  ).  Ennuyé  d'un  si  long 
délai ,  M.  Jurieu  a  tranché  plus  court.  A  force  de 
désirer,  comme  il  le  confesse,  d'annoncer  de 
bonnes  nouvelles  à  ses  frères,  il  a  trouvé  que 
leurs  souffrances  et  le  règne  de  l'antechrist  ti- 
roientà  leur  fin  (  Jur.,^cc.  n.p.  185.);  et  pour 
avancer  la  chute  d'un  règne  qui  l'importune,  au 
mépris  des  anciens  ministres  et  de  du  Moulin, 
qui  n'ont  osé  mettre  l'antechrist  dans  saint  Gré- 
goire, celui-ci  l'a  fait  remonter  jusqu'à  saint 
Léon. 

Cependant  comme  ,  selon  sa  supputation ,  le 
règne  papal  doit  aller  jusqu'à  1710  ou  715,  ce 
qui  lui  paroît  trop  long  pour  ses  réformés,  et 
que  l'hypothèse  de  du  Moulin ,  où  la  souffrance 
finit  à  S9,  est  plus  favorable;  quoiqu'il  la  méprise 
autant  qu'on  a  vu ,  il  n'en  veut  pas  perdre  le 
fruit;  et  il  a  mis  à  la  tête  de  son  Accomplisse- 
ment des  prophéties,  imprimé  en  168G  ,  que  la 
persécution  présente  peut  finir  dans  trois  ans 
et  demi  (  Titre  de  l'Ace.  ) ,  c'est-à-dire ,  comme 
disoit  son  aïeul ,  en  89. 

Ces  termes,  clic  peut  finir,  empêchent  de  se 
tromper.  Mais  le  ministre  paroît  encore  plus 
tremblant  dans  le  corps  de  son  discours,  où  il 
parle  ainsi  (  Acc,  il.  p.  p.  185.  )  :  Néanmoins, 
quoique  du  Moulin  ait  bâti  sur  de  si  mauvais 
fondements ,  il  n'est  pas  tout-à-fait  hors  d'ap- 
parence que  la  persécution  ne  puisse  cesser 
en  l'an  1689. 

Pour  cela ,  il  ne  faut  que  présupposer  que  cette 
persécution  est  constamment  la  dernière  ;  car  les 
deux  témoins  sont  morts ,  comme  nous  verrons 
{Ibid.,  184,  185  et  suiv.  ) ,-  et  il  ne  leur  reste 
plus  qu'à  ressusciter  après  4rois  jours  et  demi , 
c'est-à-dire  trois  ans  et  demi.  Au  reste,  le  mi- 
nistre avoue  qu'il  s'étoit  bien  trompé  dans  ses 
Préjugés  légitimes  (Préj.,  i.  p.  chap.  v ,  p.  97  , 
98.  ),  lorsqu'il  avoit  mis  cette  mort  des  deux 
témoins  dans  tout  le  temps  qui  s'écoula  depuis 
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la  totale  ruine  des  taborites  ,  jusqu'à  la  pré- 
dication de  Luther.  Il  étoit  pourtant  assez  beau 
de  voir  ressusciter  ces  deux  témoins  en  la  per- 
sonne de  Luther  et  de  Zuingle  ;  et  le  ministre 
auroit  persisté  dans  une  idée  si  favorable  aux  ré- 
formateurs ,  si  depuis  la  publication  des  Préjugés, 
il  n'étoit  arrivé  en  France  des  choses  qu'il  étoit 
bon  de  trouver  dans  l'Apocalypse.  C'est  ce  qui 
nous  a  produit,  dans  le  livre  de  l'Accomplisse- 
ment des  prophéties ,  une  nouvelle  explication  : 
mais  voyons  si  elle  sera  plus  heureuse  que  celle 
qu'on  abandonne. 

On  veut  que  la  mort  des  deux  témoins  ,  qui 
doit  éteindre  la  véritable  religion  durant  trois 
ans  et  demi,  soit  certainement  la  persécution 
présente  {Ace,  II.  p.  p.  185.).  Us  mourront 
donc  enfin  ;  et  puisque  nous  sommes  à  la  fin  de 
leur  témoignage  et  de  la  persécution  antichré- 
tienne, la  véritable  religion,  c'est-à-dire  toute 
la  réforme,  va  être  éteinte.  Non,  le  ministre  a 
trouvé  un  expédient  pour  ne  la  faire  mourir  qu'en 
France.  Ce  sera  là  seulement  que  la  bête  tuera 
les  deux  témoins,  et  leurs  corps  seront  gisants, 
non  pas  sur  les  places  de  la  grande  cité  ,  mais 
sur  la  place,  au  singulier,  qui  est  la  France. 
Mais,  poursuit  le  ministre  {Ibid.,  chap.  x.  175, 
176,  200,  205;  Ibid.,  179.),  s'ils  y  sont  tués, 
ils  n'y  seront  pas  ensevelis;  et  Dieu,  dans  la 
France  même,  se  conservera  des  fidèles  qui 
empêcheront  que  les  deux  témoins  ne  soient 
ensevelis ,  et  que  la  vérité  ne  périsse  tout, 
à-fait.  Ce  n'est  donc  pas  périr  tout-à-fait  que  de 
mourir,  en  sorte  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  être  en- 
terré ?  Nouvelle  invention;  mais  elle  va  bientôt 
disparoître.  Suivons  (  Ibid.,  173 ,  etc.  )  :  Tous 
les  états  où  la  réformation  est  la  religion  do. 
minante,  ne  souffriront  pas  de  celte  dernière 
persécution.  Il  y  a  long  -  temps  que  ces  états 
n'appartienhent plus  à  la  bête;  la  persécution 
ne  se  doit  faire  que  dans  l'étendue  de  l'em- 
pire du  papisme,  où  il  est  dominant;  les 
deux  témoins  ne  seront  tués  qu'où  ils  prophé- 
tisaient revêtus  de  sacs,  c'est  -  à  -  dire  dans  la 
persécution  et  sous  la  croix.  Quoi  donc  !  ces 
pays  heureux  où  la  réforme  domine,  ne  sont 
plus  au  nombre  de  ces  deux  témoins  qui  sou- 
tiennent la  vérité  persécutée  ?  Il  le  faut  bien ,  car 
autrement  la  nouvelle  interprétation  ne  subsiste- 
roit  plus.  Mais  enfin  est-on  du  moins  bien  assuré 
que  tous  les  pays  sans  exception  ,  où  la  réforme 
domine,  n'auront  point  de  persécution  à  souffrir? 
Pas  trop.  Dans  le  livre  de  l'Accomplissement  des 
prophéties  (Ibid., p.  173, 174,  ),  l'auteur  doutoit 
encore  un  peu  de  l'Angleterre ,  et  peut-être  qu'à 


présent  que  ses  lumières  sont  augmentées,  il  en 
parlera  plus  certainement.  Sans  doute  il  devinera 
que  l'Angleterre  ne  devoit  pas  être  persécutée, 
mais  persécutrice,  en  commençant  ses  persécu- 
tions par  son  roi,  et  le  privant  de  son  trône, 
après  l'avoir  reconnu  et  couronné  unanimement, 
et  lui  avoir  juré  en  particulier  et  en  corps  la  fidé- 
lité qu'on  a  jurée  à  ses  augustes  prédécesseurs  : 
voilà  le  bel  endroit  de  la  prophétie  et  de  la  ré- 
forme. 

Pour  la  fin  de  la  persécution,  comme  con- 
stamment selon  l'auteur  elle  ne  doit  durer  que 
trois  ans  et  demi ,  il  y  auroit  vu  clair  dès  lors  , 
n'étoit  qu'il  ne  sait  pas  bien  s'il  faut  compter 
les  trois  ans  et  demi,  depuis  la  suppression  de 
l'édit  de   Nantes,  ou   bien  à   quelques  autres 
termes  {Ace,  w.p.p.  183,  184.).  Quoi  donc,  il 
n'est  pas  bien  assuré  que  les  deux  témoins  soient 
morts  en  France?  Pour  moi,  comme  l'auteur  en 
avoit  parlé,  je  les  aurois  crus  tout-à-fait  morts, 
puisqu'il  ne  leur  manquoit  plus  que  la  sépulture; 
mais  l'auteur  s'est  réservé  de  nous  dire  en  un 
autre  temps  s'ils  sont  morts  ou  non  :  Dieu ,  s'il 
veut,  peut  compter  les  trois  ans  et  demi  de  la 
mort  des   témoins,  depuis  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes,  faite  en  1685,  au  mois  d'oc- 
tobre; mais  que  Dieu  le  veuille  ainsi ,  nous 
n'en  avons  aucune  certitude  { Ibid  ,  p.  I8C,  ). 
Il  a  raison ,  et  il  fait  très  bien  de  se  réserver  à 
compter  comme  il  lui  plaira;  c'est  de  même  que 
s'il  disoit:  INous  saurons  bien  ajuster  les  choses,  et 
faire  croire  tout  ce  que  nous  voudrons  à  un  peuple 
qui,  en  se  vantant  de  tout  voir  par  lui  même , 
nous  en  croit  aveuglément  en  tout  et  partout, 
mais  toujours  et  à  coup  sur,  sur  les  prophéties. 
Cependant  s'il  arrive  quelque  chose  de  ce  qu'on 
avoit  hasardé  dans  ses  prédictions,  on  se  donne 
hardiment  un  air  de  prophète.  Ecoutons  comme 
le  ministre  triomphe  de  ce  qu'aujourd'hui  toute 
l'Europe  semble  conjurée  contre  la  France  sa 
patrie  (  Lett.xu,p.  93.  2.  col.).  Permettez-moi, 
mes  frères ,  de  vous  faire  ressouvenir  que  ce 
fut  précisément  notre  conjecture,  il  y  a  plus 
de  trois  ans  ,  quand  nous  expliquions  ces  pa- 
roles de  l'onzième  chapitre  de  l'Apocalypse  -. 
ceux  des  tribus,  langues  et  nations  ne  permettront 
pas  que  leurs  corps  morts  soient  mis  au  sé- 
pulcre.... Il  y  a  apparence ,  disions -nous,  que 
toute  l'Europe  contribuera  à  empêcher  que  la 
France  ne  vienne  à  bout  de  son  dessein  d'ex- 
tirper la  vérité.  Ne  falloit-il  pas  être  un  grand 
prophète  pour  prévoir  que  la  jalousie  élevée  de- 
puis si  long-temps  contre  un  royaume  que  Dieu 
a   relevé  par  tant  d'avantages,  produiroit  de 
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puissantes  ligues ,  et  que  la  réforme  tâcheroit  de 
s'en  prévaloir  ?  M.  Jurieu  a  prévu  tout  cela  pré- 
cisément; c'est  un  nouveau  Jérémie  qui  a  vu , 
mais  avec  des  yeux  secs,  les  maux  dont  ses  voi- 
sins conjurés  menacent  son  pays. 

Qui  peut  voir  sans  indignation  celte  horrible 
profanation  des  oracles  du  Saint-Esprit,  et  l'au- 
dace de  s'en  jouer  à  sa  fantaisie ,  aussi  bien  que 
de  l'avenir  que  Dieu  réserve ,  et  de  la  simplicité 
des  peuples,  doit  craindre  d'être  livré  aux  illu- 
sions de  son  cœur.  Dieu  peut  changer  ces  funestes 
dispositions ,  et  tourner  en  bien  le  mauvais  pré- 
sage :  il  y  a  même  sujet  d'espérer  qu'il  ne  permet 
cet  esprit  de  vertige  dans  les  docteurs  de  la  ré- 
forme, que  pour  enfin  ramener  ceux  qui  sont 
trompés  de  bonne  foi.  Pour  ceux  qui  s'endurci- 
ront contre  la  vérité  manifeste ,  il  n'y  a  pour  les 
tromper  qu'à  les  flatter  dans  leurs  espérances,  et 
à  faire  un  peu  l'homme  inspiré.  Que  M.  Jurieu 
ne  s'emporte  pas ,  si  je  dis  ici  qu'il  n'en  joue  pas 
mal  le  personnage,  principalement  à  l'endroit  où 
il  parle  ainsi  (  Avis  à  tous  les  chr.  au  comm. 
de  VAcc.  des  prop.,  p.  4.  )  :  Je  puis  dire  que  je 
ne  me  suis  pas  appliqué  à  l'étude  des  prophé- 
ties PAR  CHOIX  ET    AVEC   LIBERTÉ  ;  je  m'y  suis 

sentipoussé  par  une  espèce  de  violence,  a  la- 
quelle je  x'ai  pu  résister.  Ce  transport  d'un 
homme  entraîné  avec  une  force  invincible,  sans 
liberté  et  sans  choix,  si  ce  n'est  pas  une  fiction , 
ou  c'est  le  transport  d'une  imagination  échauffée 
et  une  illusion  de  fanatique,  ou  c'est  une  impres- 
sion du  malin  esprit ,  ou  c'est  un  coup  de  la  main 
de  Dieu  ;  après  quoi  il  ne  reste  plus  qu'à  dire  tout 
ouvertement  avec  les  prophètes  ;  La  main  de 
Dieu  a  été  faite  sur  moi.  Déjà  on  ne  doute  plus 
dans  le  parti  que  le  ministre  Jurieu  ne  soit  in- 
spiré :  ce  n'est  aussi  qu'après  avoir  frappe  deux, 
trois,  quatre,  cinq  et  six  fois  avec  une  atten- 
tion religieuse  et  une  profonde  humilité,  qu'il 
croit  que  la  porte  s'est  ouverte  (  Ace,  h.  p. 
p.  94.)-  Enfin,  c'est  le  Daniel  de  toute  la  ré- 
forme; c'en  est  l'homme  de  désirs  :  déjà  on 
frappe  en  Hollande ,  et  on  répand  dans  toute 
l'Europe  des  médailles  où  paroît  sa  tête.  Il  y  en 
a  de  deux  sortes  ;  la  première,  à  la  vérité  ,  est 
équivoque  :  on  voit  d'un  côté  le  puits  de  l'abîme 
ouvert  avec  toute  l'épaisse  fumée  qui  s'élève 
contre  le  ciel  de  cette  fournaise  infernale  ;  et  de 
l'autre,  on  voit  paroître  M.  Jurieu,  comme  si 
c'étoit  lui  qui  vînt  de  l'ouvrir.  Là  on  ne  lui 
donne  que  ses  qualités  de  ministre  et  de  profes- 
seur en  théologie.  Mais  dans  la  seconde  on  s'ex- 
plique mieux  :  c'est  d'un  côté  la  bête  de  l'A- 
pocalypse ;  et  de  l'autre,  M.  Jurieu  comme  son 


vainqueur,  avec  cette  inscription,  qui  fera  l'é- 
tonnement  de  la  postérité ,  et  après  laquelle  aussi 
je  n'ai  rien  à  dire,  Petrus  Jurieu  propheta. 

RÉCAPITULATION, 

ÉCLAIRCISSEMENT,  ET  CONFIRMATION  DE  TOUTES  NOS 
PREUVES  ET  DE  TOUT  CET  OUVRAGE  SUR  l'APOCA- 
LYPSE. 


LXII.  Pourquoi  celte  récapitulation  ;  ce  qu'il  y  faudra 
observer. 

Pour  achever  d'aider  nos  frères ,  j'ai  encore  à 
faire  deux  choses ,  qui  mettront,  s'il  plaît  à  Dieu, 
la  vérité  dans  la  dernière  évidence  :  la  première, 
de  recueillir  ,  dans  un  abrégé  le  plus  court  qu'il 
sera  possible,  toutes  les  preuves  qui  sont  répan- 
dues ,  non  -  seulement  dans  cet  avertissement , 
mais  encore  dans  tout  le  reste  de  l'ouvrage  ,  en 
sorte  qu'on  les  puisse  voir  comme  d'un  coup 
d'œil,  et  par  ce  moyen  les  mieux  sentir;  la  se- 
conde ,  de  les  réduire  à  un  ordre  qui  les  rende 
plus  convaincantes ,  et  qui  les  mette  (  je  l'oserai 
dire  encore  une  fois  dans  ce  qui  regarde  la  réfu- 
tation )  en  forme  démonstrative. 

Autre  est  l'ordre  dont  on  se  sert  pour  instruire 
son  lecteur ,  et  le  conduire  peu  à  peu  à  la  lu- 
mière ;  autre  est  l'ordre  qu'on  doit  employer 
pour  achever  de  le  convaincre,  après  qu'il  est 
déjà  instruit.  C'est  à  ce  dernier  ordre  que  je 
m'atiache,  et  voici  une  première  démonstration. 

LXIII.  Première  démonstration ,  que  la  destruction 
de  la  prostituée  aux  chap.  xvn ,  xvm  et  xix  de 
i apocalypse ,  par  les  principes  des  prolestants, 
est  une  chose  accomplie  ;  et  ainsi  qu'on  y  cherche 
en  vain  la  chute  future  de  la  papauté. 

La  prostituée ,  dont  il  est  parlé  dans  le  xvne 
chapitre  ,  que  les  dix  rois  doivent  désoler  et  con- 
sumer par  le  feu,  dont  ils  doivent  dévorer  les 
chairs,  piller  les  richesses  et  partager  les  pro- 
vinces, /.  16 ,  c'est  Rome,  maîtresse  du  monde 
sous  les  anciens  empereurs  romains ,  prise  et  sac- 
cagée par  les  Goths,  et  son  empire  dissipé  dans 
les  environs  du  cinquième  siècle  :  c'est  un  prin- 
cipe avoué  par  les  protestants,  et  c'est  de  là  qu'ils 
concluent  que  leur  antechrist  prétendu  doit  naître 
du  débris  de  Rome  et  au  milieu  de  ses  ruines. 
C'est  aussi  par  là  qu'ils  prétendent  que  la  pro- 
phétie de  saint  Paul,  où  ils  croient  voir  arriver 
l'antechrist  après  la  chute  de  l'empire  romain,  a 
un  parfait  rapport  avec  celle  de  saint  Jean  ;  et  ce 
rapport  des  deux  prophéties  fait  constamment , 
comme  on  a  vu ,  le  fort  de  leur  interprétation  : 
par  conséquent ,  selon  eux,  le  f.  16  du  chapitre 
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xvii  de  saint  Jean,  où  la  prostituée  est  détruite, 
et  son  empire  dissipé,  est  une  chose  accomplie 
dans  le  sac  de  Rome.  Or  la  chute  qui  est  décrite 
si  amplement  au  chapitre  xvm,  et  dont  on  rend 
grâces  dans  le  ciel  au  xixe ,  est  la  même  qui  est 
proposée  en  peu  de  mots  au  f.  16  du  xvne.  Donc 
cette  chute  des  chapitres  xvm  et  xix  est  pareil- 
lement chose  accomplie,  et  accomplie  dans  le 
sac  de  Rome;  et  les  protestants  se  trompent  eux- 
mêmes  ,  quand  ils  veulent  s'imaginer  après  cela 
une  autre  Babylone  qui  doive  tomber ,  et  d'où  il 
faille  sortir. 

Toute  la  difficulté  est  à  prouver  que  la  chute 
des  chapitres  xvm  et  xix  est  la  même  que  celle 
du  xvnc.  Or  nous  l'avons  démontré  (Avert.,  etc. 
n.  21.  )  d'une  manière  à  ne  laisser  aucune  ré- 
plique par  les  paroles  de  saint  Jean  ;  et  voici , 
pour  faciliter  toutes  choses,  l'abrégé  de  cette 
preuve.  Au  commencement  du  chapitre  xvn , 
l'ange  promet  à  saint  Jean  de  lui  faire  voir  la 
condamnation  de  la  grande  prostituée ,  y.  I. 
Or  cette  condamnation  est  celle  qu'il  lui  fait  voir 
dans  les  chapitres  xvm  et  xix,  où  l'on  voit  tomber 
celle  dont  la  prostitution  avoit  souillé  tout  l'uni- 
vers, xvm.  3,  et  le  jugement  exercé  sur  la 
grande  prostituée  ,  dont  la  prostitution  avoit 
corrompu  toute  la  terre,  xix  2.  Par  conséquent 
la  prostituée,  qui  doit  tomber  au  chapitre  xvn  , 
est  la  même  qui  est  tombée  en  effet  aux  chapitres 
xvm  et  xix. 

La  même  chose  se  démontre  encore  par  une 
autre  voie  :  la  prostituée  dont  on  nous  fait  voir 
la  condamnation  future  au  y.  1  du  chap.  xvn,  est 
la  même  qu'on  nous  fait  voir  entre  les  mains  des 
dix  rois  qui  haïssent  la  prostituée,  la  désolent  et 
la  brûlent  dans  le  feu  au  f.  16.  Or  celle-là  est  la 
même  dont  on  nous  fait  voir  la  chute  effective 
dans  les  chapitres  xvm  et  xix,  en  sorte  qu'il  n'y 
a  nulle  différence,  sinon  qu'on  dit  dans  l'une: 
Elle  tombera  ;  et  dans  l'autre  :  Elle  est  tombée, 
xvm.  2  :  dans  l'une,  qu'elle  sera  consumée  par 
le  feu,  xvn.  1G;  et  dans  l'autre,  que  la  fumée 
de  son  embrasement  a  saisi  de  crainte  tous  les 
peuples,  xvm.  9  :  dans  l'une,  que  ses  richesses 
seront  pillées  ;  et  dans  l'autre,  qu'elles  le  sont  en 
effet,  xvm.  12  ,  etc.  :  dans  l'une  enfin,  que  le 
jugement  sera  exercé  sur  elle,  xvn.  2  ;  et  dans 
l'autre ,  qu'il  a  été  exercé ,  et  que  Dieu  en  reçoit 
les  justes  louanges  dans  le  ciel,  xix.  1,  2,  3.  Par 
conséquent ,  ces  trois  chapitres  ont  déjà  été  ac- 
complis dans  le  sac  de  Rome  ;  et  ce  que  les  pro- 
testants veulent  qu'on  y  trouve  de  la  ruine  future 
de  l'Eglise  romaine,  et  de  la  nécessité  d'en  sortir, 
non-seulement  par  la  suite  des  paroles  de  saint 


Jean ,  mais  encore  par  les  principes  des  protes- 
tants mêmes ,  et  encore  par  les  principes  où  con- 
sistent les  fondements  de  tout  le  système,  n'est 
qu'un  songe. 

LXIV.  Seconde  démonstration  du  ch.  xvui.  Preuve 
par  les  prolestants  que  l'Eglise  romaine  est  la 
vraie  Eglise. 

Voici  une  seconde  démonstration  qui  n'est  pas 
moins  évidente ,  et  encore  par  les  principes  des 
protestants.  Quand  on  leur  auroil  accordé,  ce 
qui  démonslrativement  vient  de  paroître  impos- 
sible ,  que  la  Babylone  des  chapitres  xvn  ,  xvm 
et  xix,  seroit  l'Eglise  romaine,  je  conclus  ,  selon 
leurs  principes ,  que  l'Eglise  romaine  est  la  vraie 
Eglise  (  Avert.,  n.  4 1 .  ).  Car  l'Eglise  où  est  ren- 
fermé le  peuple  de  Dieu ,  est  sans  doute  la  vraie 
Eglise.  Or  la  Babylone  qui  tombe,  est  celle  où 
est  renfermé  le  peuple  de  Dieu ,  puisque  c'est  de 
là  qu'on  lui  ordonne  de  sortir  ;  donc  la  Babylone 
qui  tombe,  et  qu'il  faut  quitter,  est  en  même 
temps  la  vraie  Eglise. 

Si  l'on  dit  que  le  peuple  de  Dieu  y  étoit  au 
commencement,  et  avant  que  l'antechrist  y  fût 
tout-à-fait  formé ,  tout  le  contraire  paroît  par 
cette  preuve  :  si  Babylone  est  jamais  abominable, 
si  l'antechrist  y  est  jamais  tout-à-fait  formé,  c'est 
au  temps  où  elle  est  punie  pour  ses  abominations, 
et  où  elle  tombe.  Or,  c'est  en  ce  temps  précis 
qu'il  est  ordonné  d'en  sortir,  comme  il  paroît  par 
le  texte  :  Elle  est  tombée,  elle  est  tombée, 
xvm.  2.  Et  incontinent  après  :  Sortez-en,  mon 
peuple,  de  peur  d'être  enveloppé  dans  ses 
ruines,  parce  que  ses  péchés  sont  parvenus 
jusqu'aux  deux.  C'est  donc  en  ce  temps  préci- 
sément que  le  peuple  de  Dieu  y  est ,  et  qu'elle 
est  par  conséquent  la  vraie  Eglise,  la  mère  des 
enfants  de  Dieu. 

C'est  ce  qui  se  confirme  encore  par  les  principes 
des  protestants  en  cette  manière  :  les  protestants 
veulent  qu'on  en  sorte,  non  pas  comme  d'une 
ville  qui  va  tomber  en  ruine,  mais  comme  d'une 
église  corrompue,  dont  il  faut  fuir  la  commu- 
nion :  c'étoit  donc  dans  sa  communion  que  le 
peuple  de  Dieu  étoit  ;  et  loin  d'être  une  fausse 
église,  c'est  la  véritable. 

Si  l'on  dit  que  le  peuple  de  Dieu  qui  en  doit 
sortir,  est  seulement  le  peuple  de  Dieu  par  la 
prédestination  éternelle,  quoiqu'il  soit  encore  en 
effet  le  peuple  du  diable,  M.  Jurieu  entreprend 
de  détruire  cette  réponse ,  et  la  détruit  en  effet 
par  deux  démonstrations  (Syst.,p.  145;  Var.t 
xv.  5G.  )  :  la  première,  en  faisant  voir,  ce  qui  est 
indubitable,  que,  dans  toutes  les  Ecritures,  Dieu 
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n'appelle  point  son  peuple,  des  gens  qui  sont  en 
état  de  damnation  (Syst.,p.  145;  Far.,  xv. 
56.)  ;  donc  le  peuple  dont  il  est  parlé  dans  cet  en- 
droit de  saint  Jean,  n'est  pas  en  état  de  damna- 
tion ;  ce  n'est  donc  pas  un  peuple  infidèle  prédes- 
tiné à  sortir  de  la  damnation,  mais  un  peuple 
j  ustifié  et  croyant,  qui  en  est  actuellement  délivré. 

La  sec&nde  :  C'est  qu'il  est ,  dit-il ,  plus  clair 
que  le  jour,  que  Dieu,  dans  ces  paroles  :  Sortez 
de  Babylone,  mon  peuple,  fait  allusion  aux 
Juifs  de  la  captivité  de  Babylone,  qui  en  cet 
état  ne  cessèrent  pas  d'être  Juifs ,  et  le  peuple 
de  Dieu;  donc  ceux  qui  sortiront  de  la  Babylone 
mystique ,  seront  le  peuple  de  Dieu  dans  le  même 
sens,  et  par  conséquent  la  vraie  Eglise. 

On  peut  voir  ici  en  passant,  avec  quelle  bonne 
foi  le  ministre  s'est  tant  emporté  sur  ce  que  j'as- 
sure qu'il  a  reconnu  qu'on  se  sauvoit  dans  notre 
communion,  et  que  plusieurs  saints  y  étoient 
actuellement  renfermés.  11  n'y  a  opprobre  dont 
il  ne  me  charge  dans  sa  lettre  Xe  pour  l'avoir  dit 
(  Lett.  Xe.  3.  an.  ).  On  voit  maintenant  si  j'ai  eu 
tort,  et  si  j'avais  mérité  d'essuyer  toute  l'amer- 
tume du  style  de  ce  ministre ,  pour  lui  avoir 
montré  dans  son  système  un  labyrinthe  d'où  il  ne 
peut  sortir. 

Tout  ceci  se  confirme  encore,  en  ce  que  le 
même  ministre  nous  assure  (Préj.,  i.p.p.  16.  ) 
que  les  cent  quarante  -quatre  mille  marqués 
de  V Apocalypse  sont  représentés  élre  dans 
l'empire  de  l'antechrist ,  comme  les  Israélites 
étoient  dans  l'Egypte  :  or,  les  Israélites  étoient 
dans  l'Egypte  comme  le  vrai  peuple  de  Dieu  ; 
donc  ceux  qu'on  veut  être  sous  l'antechrist ,  et 
dans  la  communion  de  son  Eglise,  sont  le  vrai 
peuple  de  Dieu. 

Et  il  ne  faut  pas  nous  dire  que  c'en  soit  seule- 
ment une  partie,  car  saint  Jean  dit  universelle- 
ment :  Sortez  de  Babylone,  mon  peuple.  C'en 
est  donc  manifestement  ou  la  totalité,  ou  tout  au 
moins  le  plus  grand  nombre,  d'autant  plus  que 
les  cent  quarante -quatre  mille  marqués  que  le 
ministre  reconnoît  être  dans  l'empire  de  l'ante- 
christ,  représentent  l'universalité  des  saints; 
c'étoit  donc  aussi  tout  le  peuple  saint  qui  devoit 
sortir  de  Babylone. 

De  là  ce  raisonnement  :  ou  ce  peuple  éloit  déjà 
sorti  de  la  communion  de  l'Eglise  romaine,  ou  il 
y  étoit  encore  :  s'il  en  étoit  déjà  sorti ,  on  ne  lui 
doit  pas  dire,  sortez-en;  et  s'il  n'en  étoit  pas 
sorti ,  l'Eglise  romaine  est  la  vraie  Eglise ,  qui , 
jusqu'au  temps  de  sa  chute,  renfermera  en  son 
sein  les  enfants  de  Dieu. 

C'est  encore  une  autre  démonstration  de  dire, 


comme  nous  avons  fait  (  Avert.,  n.  Ai.)  ■.  Selon 
vous  ,  tout  le  dessein  de  l'Apocalypse  est  de  vous 
faire  connoître  l'église  antichrétienne,  afin  de 
vous  obliger  à  en  sortir  ;  tout  aboutit  donc  à  ce 
précepte,  sortez  de  Babylone,  mon  peuple  :  or, 
ce  précepte  ne  vient  du  ciel  qu'au  moment  de  la 
chute  de  Babylone  ;  il  y  faut  donc  demeurer 
jusqu'à  sa  chute.  Tous  ceux  qui  se  sont  séparés 
avant  ce  temps-là ,  ont  prévenu  le  précepte  ,  et 
ne  sont  pas  le  peuple  de  Dieu ,  mais  des  schisma- 
tiques,  qui  se  séparent  de  la  vraie  Eglise  sans 
l'ordre  d'en  haut. 

Si  l'on  dit  que  tout  cela  est  impie,  absurde, 
contradictoire,  c'est  aussi  ce  que  je  prétends;  et 
c'est  par  là  que  je  démontre  que  le  système  pro- 
testant a  toutes  ces  qualités. 

LXV.  Troisième  démonstration ,  en  ce  que  la  Baby- 
lone ,  la  bête  et  la  prostituée  de  saint  Jean  ne  peut 
pas  être  une  église  corrompue. 

Une  troisième  démonstration  ,  qui  détruit  de 
fond  en  comble,  et  par  des  principes  généraux, 
tout  le  système  protestant,  se  réduit  à  cette 
forme  :  pour  soutenir  le  système  protestant ,  il 
faut  que  la  Babylone,  la  bête  et  la  prostituée  des 
chapitres  xni,  xvii ,  xvm  et  xix  ,  soit  une  église 
chrétienne  corrompue  :  or,  cela  n'est  pas  possible 
par  une  double  démonstration  (  Avert.,  n.  3  et 
suiv.  ).  La  première  en  cette  sorte  :  ce  que  saint 
Jean  a  voulu  marquer ,  il  l'a  caractérisé  si  nette- 
ment ,  que  personne  ne  le  peut  méconnoître  ;  par 
exemple,  il  a  voulu  caractériser  Rome  la 
païenne,  et  il  l'a  caractérisée  par  des  traits  si 
particuliers  et  si  connus  de  son  temps,  par  sa 
puissance,  par  ses  sept  montagnes,  par  ses  vio- 
lences ,  qu'on  la  reconnoit  d'abord  :  donc  si  son 
dessein  principal  étoit  de  marquer  une  église, 
nous  en  verrions  partout  des  traits  aussi  vifs ,  au 
lieu  qu'on  n'en  voit  aucun ,  ni  durant  que  Ba- 
bylone subsiste ,  ni  dans  son  débris  ;  donc  l'a- 
pôtre positivement  n'a  point  eu  en  vue  une 
église  corrompue,  mais  seulement  une  ville  do- 
minante. 

On  démontre  en  second  lieu  la  même  chose , 
en  ce  que  saint  Jean,  non  content  d'avoir  expres- 
sément évité  toutes  les  marques  que  pourroit 
avoir  une  église  corrompue ,  nous  donne  une 
idée  contraire ,  lorsqu'au  lieu  de  choisir  une  Jé- 
rusalem ou  une  Samarie ,  il  a  choisi  une  Baby- 
lone, une  Tyr,etenun  mot  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  étranger  (  Ibid.,  n.  9.  );  donc  cequ'il  a  voulu 
représenter  n'a  jamais  rien  eu  de  commun  avec 
le  peuple  de  Dieu,  et  c'est  toute  autre  chose 
qu'une  église. 
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Nous  l'avons  confirmé  encore  par  un  nouveau 
caractère  de  la  Babylone  de  saint  Jean  (Prêf., 
n.  8;  Comm.  xvn.  f.  3;  Avert.,  n.  9.  );  puisque 
si  c'étoit  une  église  corrompue,  ce  seroit  une 
femme  adultère ,  une  épouse  répudiée ,  comme 
les  prophètes  ont  appelé  cent  et  cent  fois  Jéru- 
salem et  Samarie,  Juda  et  Israël  :  or,  la  prostituée 
de  saint  Jean  n'a  point  du  tout  ce  caractère , 
comme  nous  l'avons  démontré  ;  et  les  prostitu- 
tions qu'on  lui  reproche ,  ne  sont  jamais  appe- 
lées du  nom  d'infidélité  et  d'adultère,  comme 
Cf  lies  deJérusalem  et  de  Samarie ,  mais  toujours, 
et  avec  un  choix  aussi  manifeste  que  perpétuel , 
des  fornications  et  de  simples  impuretés  :  donc, 
démonstrativement ,  la  prostituée  de  saint  Jean 
n'est  pas  une  église  corrompue. 

LXVI.   Que  le  ministre  Jurieu  a  senti   la  foi-ce  de 
celte  démonstration ,  et  par  là  le  foible  de  sa  cause. 

Cette  preuve  est  si  convaincante,  qu'elle  a 
fait  sentir  au  ministre  le  foible  inévitable  de  sa 
cause  en  deux  endroits  de  ses  ouvrages. 

Il  l'a  senti  premièrement  dans  son  Accomplis- 
sement des  prophéties  (l.p.p.  1 79;  Sup.  n.  35.), 
où,  après  avoir  proposé  le  nom  d'adultère  et  de 
paillarde,  pour  preuve  que  la  Babylone  étoit 
une  église  corrompue,  il  avoue  que  ce  lieu  ne 
contente  pas  ,  qu'il  est  trop  général  :  a  cause 
manifestement  que  l'adultère  n'est  pas  spécifié , 
et  qu'on  n'attribue  à  Babylone  qu'une  simple 
corruption ,  sans  y  joindre  l'infidélité.  Et  c'est 
pourquoi,  en  un  autre  endroit  (Lett.,  xm.  I, 
90.  ),  le  ministre  a  lâché  de  fortifier  sa  preuve, 
en  remarquant  que  saint  Jean  appelle  la  prosti- 
tuée une  femme,  c'est-à-dire,  comme  il  ajoute , 
une  fausse  épouse ,  une  épouse  infidèle.  Mais 
ce  lieu  est  encore  plus  général  que  le  premier , 
puisqu'ici,  très  constamment,  le  nom  de  femme 
ne  signifie  que  le  sexe ,  et  ne  signifie  une  femme 
mariée  qu'au  même  cas  où  le  nom  de  femme  le 
signifie  en  notre  langue ,  lorsqu'on  y  ajoute  de 
qui  on  est  femme.  Témoin  saint  Jean ,  même 
dans  l'Apocalypse  :  Viens ,  dit  -  il  (  Apoc,  xxi. 
9.  ),  je  te  montrerai  l'épouse,  femme  de  l'A- 
gneau, tsj  dpviou  tjjv  /yvaîza.  Sans  une  telle  ad- 
dition, le  mot  de  femme,  que  saint  Jean  donne 
à  la  prostituée  (  Ibid.,  xvn.  3,4.),  /foq ,  yunOka , 
ne  signifie  que  le  sexe  ;  et  quand  le  ministre 
ajoute  du  sien  (Ibid.),  une  fausse  épouse,  une 
épouse  adultère,  une  fausse  Eglise,  premiè- 
rement, il  fait  voir  qu'en  sentant  la  difficulté ,  il 
n'y  a  vu  de  réponse  qu'en  ajoutant  au  texte  de 
saint  Jean  ;  et  secondement,  il  encourt  cette  ter- 
rible malédiction  du  même  apôtre  :  Si  quelqu'un 


ajoute  aux  paroles  de  cette  prophétie ,  Dieu 
le  frappera  des  plaies  qui  sont  écrites  dans  ce 
livre,  Apoc,  xxii.  18. 

LXVII.  Nouvelle  Réflexion  sur  la  preuve  précédente , 
et  confirmation  de  cette  preuve. 

Le  raisonuement  précédent  se  confirme  encore, 
parce  que  saint  Jean  vouloit  consoler  les  fidèles 
sur  les  persécutions  qui  se  commençoient  alors, 
comme  il  paroit  par  toute  la  suite  de  son  dis- 
cours, plein  de  la  gloire  des  martyrs,  et  de  con- 
tiuuelles  exhortations  à  la  patience  :  or  une  grande 
partie  de  cette  consolation  étoit  de  leur  faire  voir 
la  juste  vengeance  de  Dieu  sur  l'empire  persécu- 
teur, et  enfin  sa  chute  ;  afin  qu'ils  ne  fussent  pas 
éblouis  de  la  gloire  des  impies,  ni  étonnés  de 
leur  puissance  :  c'est  donc  là  qu'il  visoit,  et  c'est 
le  principal  objet  de  sa  prophétie. 

Cela  se  confirme  de  nouveau,  parce  que  pour 
parvenir  à  cette  fin,  il  falloit  donner  à  Rome 
persécutrice  et  à  son  empire  les  caractères  qui 
étoient  connus  du  temps  de  saint  Jean  ;  ce  qu'il  a 
fait  aussi ,  comme  on  vient  de  voir ,  et  l'a  fait  si 
vivement  et  si  bien,  que  personne  ne  s'y  est 
trompé,  ni  n'a  douté  de  son  dessein.  Les  saints 
Pères  ont  connu,  comme  on  a  vu,  que  la  des- 
tinée de  Rome  la  païenne,  de  Rome  dominante 
et  persécutrice ,  étoit  renfermée  dans  l'Apoca- 
lypse; et  nous  avons  démontré  qu'il  y  a  sur  ce 
sujet  une  tradition  constante  dans  l'Eglise.  Pref., 
n.  7.  Or  cette  tradition  regarde  la  ville  de  Rome  ; 
aucun  n'a  pensé  à  l'Eglise  romaine;  et  les  albi- 
geois, c'est-à-dire  les  manichéens,  sont  les  pre- 
miers qui,  plus  de  mille  ans  après  saint  Jean, 
ont  commencéà  tourner  contre  l'Eglise  de  Rome  : 
ce  que  tous  les  siècles  précédents  avoient  entendu 
de  la  ville;  par  conséquent  l'idée  naturelle,  et 
la  seule  véritable  est  celle-là. 

Au  reste,  il  n'est  pas  permis  aux  protestants 
de  mépriser,  au  moins  en  cette  occasion,  l'auto- 
rité des  anciens  ,  puisqu'elle  fait  l'un  de  leurs 
principaux  fondements  ;  si  bien  que  M.  Jurieu , 
qui  les  méprise  souverainement,  et  plus  que  n'a 
jamais  fait  aucun  ministre,  est  contraint  ici  d'y 
avoir  recours  dans  tous  ses  livres ,  et  en  particu- 
lier dans  sa  lettre  xm  (p.  83  ,  93.),  où  il  re- 
proche aux  interprèles  qu'il  nomme  nouveaux  , 
qui  sont  entre  autres  ceux  de  la  réforme,  qui  ne 
veulent  pas  reconnoître  que  le  pape  soit  l'ante- 
christ,  qu'ils  s'opposent  à  l'autorité  de  tous  les 
anciens. 
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LXVIII.  Quatrième  démonstration  par  les  principes 
généraux.  Les  persécutions  de  l'apocalypse  très 
courtes  selon  saint  Jean.  Ce  que  c'est  que  le  peu  de 
temps  des  ministres,  qui  dure  douze  cent  soixante 
ans.  Illusion  des  jours  prophétiques.  Confusion, 
absurdité  et  impiété  manifeste. 

On  fait  une  quatrième  démonstration  contre  le 
système  protestant,  en  détruisant  ses  jours  pro- 
phétiques et  ses  douze  cent  soixante  ans  de  pré- 
tendue persécution  papistique  ;  car  c'est  là  un 
dénoùment  de  tout  le  système ,  sans  lequel  il  faut 
qu'il  tombe  par  celte  raison  :  c'est  que  saint  Jean 
nous  représente  partout  les  persécutions  dont  il 
parle,  comme  devant  durer  seulement  quarante- 
deux  mois,  autrement  trois  ans  et  demi,  et  douze 
cent  soixante  jours.  De  quelque  sorte  qu'il  faille 
entendre  ces  mois ,  ces  ans  et  ces  jours ,  il  est 
clair  que  le  dessein  de  saint  Jean  est  de  marquer 
un  temps  court,  la  moitié  d'une  semaine,  c'est- 
à-dire  un  temps  imparfait ,  à  l'exemple  de  la 
persécution  d'Antiochus,  dont  Dieu  expressé- 
ment réduisit  le  temps  à  un  si  court  terme,  pour 
épargner  ses  élus,  selon  sa  coutume,  comme 
nous  l'avons  démontré  '.  Et  que  ce  soit  là  un  des 
caractères  des  persécutions  que  saint  Jean  dé- 
crit, on  le  voit  manifestement  en  ce  qu'il  le  ré- 
pète cinq  fois  en  divers  chapitres,  et  que  notam- 
ment au  douzième  il  assure  que  le  dragon  avoit 
peu  de  temps,  quoiqu'il  dût  encore  tenir  dans  le 
désert,  c'est-à-dire  dans  l'oppression ,  la  femme, 
qui  est  l'Eglise ,  durant  trois  ans  et  demi ,  j.  12 , 
H.  Ce  qui  montre  que  dans  saint  Jean,  qua- 
rante-deux mois,  trois  ans  et  demi,  et  douze  cent 
soixante  jours,  c'est  peu  de  temps;  et  que  cet 
apôtre  a  voulu  donner  ce  caractère  aux  persécu- 
tions qu'il  prophétise  :  or  est-il  que  les  protestants 
ne  songent  pas  seulement  à  trouver  la  brièveté 
dans  leur  prétendue  tyrannie  et  persécution  anti- 
chrétienne,  puisqu'ils  l'attribuent  non  pas  à  un 
pape  particulier,  mais  à  tous  les  papes,  à  com- 
mencer ou  à  saint  Léon ,  ou  à  saint  Grégoire ,  ou 
à  Boniface  III,  ou  à  Grégoire  VII,  jusqu'à  la 
fin  du  monde  :  par  conséquent  leur  système  a  un 
caractère  opposé  à  la  prophétie  de  saint  Jean. 

Pour  sortir  de  cet  embarras ,  ils  ont  inventé 
leurs  jours  prophétiques,  dont  chacun  fait  une 
année  :  d'où  ils  concluent  que  les  quarante-deux 
mois ,  ou  les  trois  ans  et  demi ,  ou ,  ce  qui  est  la 
même  chose,  les  douze  cent  soixante  jours  de 
saint  Jean,  sont  douze  cent  soixante  ans;  et  il 
n'y  a  point  d'autre  dénoùment  à  cette  difficulté; 
mais  il  est  nul  par  ces  raisons. 

La  première,  c'est  que  nous  avons  démontré 

«  Explic.  du  chap.  xi.  Réf.  n.  2.  et  6uiv.  et  sur  le  f  2. 


(  Avert.,  num.  2\.)  que  cette  invention  de  jours 
prophétiques  n'a  nul  fondement  dans  les  pro- 
phètes ;  que,  comme  les  autres  hommes,  les  pro- 
phètes prennent  des  jours  pour  des  jours  ;  que 
lorsqu'ils  les  prennent  autrement,  ce  qui  ne  leur 
est  arrivé  que  deux  fois  dans  toute  l'Ecriture ,  ils 
en  avertissent  expressément  ;  et  qu'enfin,  quand 
tous  les  autres  prophètes  auroient  parlé  au  gré 
des  protestants ,  il  faudroit  entendre  saint  Jean 
par  rapport  à  l'original  qu'il  regarde,  c'est-à-dire, 
à  Daniel ,  où  constamment ,  et  de  l'aveu  des  mi- 
nistres mêmes ,  les  jours  ne  sont  que  des  jours. 

Secondement,  cette  idée  de  jours  prophétiques 
est  si  contrainte  (Ibid.,n.  25,  26.),  que  les 
ministres  eux-mêmes  l'oublient,  lorsqu'ils  par- 
lent naturellement,  comme  du  Moulin  a  fait  dans 
le  chap.  xii,  où,  sur  deux  versets  différents  du 
texte  de  saint  Jean,  il  prend  naturellement  des 
jours  pour  des  jours,  et  douze  cent  soixante  jours 
pour  trois  ans  et  demi  :  mais  ces  douze  cent 
soixante  jours  qui  faisoient  trois  ans  et  demi  en 
deux  endroits  du  chapitre  xn,  venoient  de  faire 
douze  cent  soixante  ans  en  deux  endroits  du  cha- 
pitre xi,  et  puis  en  sortant  du  xn ,  où  ils  étoient 
revenus  à  leur  naturel,  tout-à-coup,  et  sans  qu'on 
sache  pourquoi ,  ils  se  tournent  encore  une  fois 
en  douze  cent  soixante  ans  :  ce  qui  montre  que 
les  protestants  n'agissent  point  par  principes,  mais 
par  caprice  et  par  haine. 

Le  ministre  Jurieu  n'est  pas  plus  constant  à 
conserver  ses  jours  prophétiques  au  chapitre  XII, 
puisque  encore  que  par  tout  son  livre  de  l'Ac- 
complissement des  prophéties  il  veuille  trouver 
dans  ce  chapitre  les  douze  cent  soixante  ans  de  la 
persécution  papistique,  il  y  renonce  formelle- 
ment à  l'endroit  de  ce  même  livre  que  nous  avons 
marqué  (Ibid.,  n.  25.  )  :  de  sorte  qu'il  n'y  a  rien 
de  moins  assuré  que  ces  prétendus  jours  prophé- 
tiques ;  puisque  de  cinq  endroits  de  saint  Jean , 
où  ils  ont  un  droit  égal,  il  y  en  a  déjà  deux  d'où 
ils  sont  exclus. 

En  troisième  lieu,  ce  peu  de  temps  qu'il  a  fallu 
faire  cadrer  avec  douze  cent  soixante  ans,  les  a 
tellement  troublés  à  l'endroit  des  sept  têtes  ou 
des  sept  rois ,  qu'il  y  a  fallu  succomber  visible- 
ment (  Ibid.,  n.  16 ,  17 ,  18.  )  :  car  en  faisant  de 
ces  sept  rois  autant  de  formes  de  gouvernement 
de  Home,  pour  conserver  à  la  papauté,  qui  est 
le  septième,  le  caractère  de  durer  peu,  que  saint 
Jean  lui  donne,  quoiqu'il  dure,  non-seulement 
plus  que  chacun  des  six  autres,  mais  encore  plus 
que  tous  ensemble ,  l'on  ne  sait  plus  où  l'on  en 
est  :  autant  de  têtes ,  autant  d'interprétations  :  les 
uns  établissent  ce  peu  de  temps  du  septième  gou- 
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vernement ,  c'est-à-dire  de  la  papauté,  par  rap- 
port à  l'éternité ,  ce  qui  brouille  tout ,  et  fait  une 
illusion  d'une  prophétie;  les  autres,  comme  du 
Moulin,  soutiennent  que  durer  un  peu  (Jvert., 
n.  16,  17,  18.),  à  ce  septième  gouvernement , 
c'est  durer  plus  que  tous  autres ,  et  ne  se  sauvent 
que  par  cette  insigne  falsification.  M.  Jurieu  se 
détruit  lui-même  :  tantôt  durer  un  peu  de  temps, 
c'est  durer  un  long  temps  réel,  exprimé  sous  la 
figure  d'un  temps  court,  en  sorte  qu'en  effet  il 
soit  fort  long,  et  ne  soit  court  que  dans  la  pen- 
sée de  ceux  qui  l'entendront  mal  ;  tantôt  rebuté 
lui-même  d'une  telle  interprétation ,  il  n'y  sait 
plus  de  remède  qu'en  confondant  la  sixième  tête, 
dont  saint  Jean  ne  dit  point  qu'elle  durât  peu , 
avec  la  septième,  qui  est  la  seule  dont  il  le 
dit. 

Mais  je  veux  bien  ajouter  en  quatrième  lieu, 
que  quand  il  seroit  permis  à  ce  ministre  de  sub- 
stituer le  sixième  roi  au  septième ,  et  les  empe- 
reurs aux  papes,  il  n'y  trouveroit  pas  mieux  son 
compte ,  puisque  toujours  les  empereurs  ayant 
duré  si  long-temps ,  ils  ne  peuvent  pas  être  ceux 
qui  durent  peu.  Les  protestants  les  font  durer 
jusqu'au  gouvernement  papal  :  les  uns  huit  cents 
ans,  comme  du  Moulin,  qui  les  pousse  jusqu'à 
Pépin  et  à  Charlemagne  ;  les  autres  onze  cents 
ans,  en  allant  jusqu'à  Grégoire  VII.  M.  Jurieu, 
qui  leur  donne  le  moins  de  temps ,  puisqu'il  ne 
les  mène  que  jusqu'à  saint  Léon,  ne  leur  en  peut 
refuser  cinq  cents  ;  et  quand  on  voudroit  ad- 
mettre la  (inesse  qu'il  imagine  de  réduire  ce  temps 
des  empereurs  aux  seuls  empereurs  chrétiens, 
sans  raison  et  sans  fondement  :  (  car  où  prendra- 
t-il  que  saint  Jean  ait  voulu  caractériser  le  sixième 
roi,  par  rapport  aux  seuls  empereurs  chrétiens, 
plutôt  que  par  le  total  des  empereurs?  )  quand , 
dis-je,  on  voudroit  admettre  cette  mauvaise  fi- 
nesse ,  pourquoi  voudroit-on  que  le  caractère  des 
empereurs  chrétiens  soit  de  durer  peu ,  puisque 
selon  les  diverses  interprétations  des  protestants, 
ils  ont  duré  cinq  et  six  cents  ans,  et  tout  au  moins 
cent  cinquante,  selon  M.  Jurieu  ;  nombre  qui  ne 
peut  être  réputé  petit  dans  un  composé  d'autres 
nombres,  où  il  y  en  a  qui  ne  contiennent  que 
trente  ans,  d'autres  que  sept  ou  huit,  et  d'autres 
que  deux,  comme  celui  des  tribuns,  des  dicta- 
teurs perpétuels  et  des  décemvirs. 

En  cinquième  lieu ,  quand  nous  aurions  ac- 
cordé aux  ministres ,  contre  toute  l'analogie  des 
Ecritures,  et  la  suite  même  du  texte,  que  ce 
court  temps  de  douze  cent  soixante  jours,  c'est- 
à-dire  de  trois  ans  et  demi,  seroit  un  long  temps, 
et  vaudroit  douze  cent  soixante  années ,  nous 


avons  vu  que  leur  embarras  ne  feroit  que  croître, 
puisqu'ils  ne  savent  où  placer  ces  douze  cent 
soixante  ans ,  et  qu'en  quelque  temps  qu'ils  les 
commencent ,  les  absurdités  où  ils  tombent  sont 
inexplicables. 

Nous  avons  vu  (Avert.,  n.  27  et  suiv.),  selon 
leurs  principes,  que  le  pape  antechrist,  persé- 
cuteur et  blasphémateur ,  doit  naître  parmi  les 
ruines  de  l'empire  romain  démembré  ;  par  con- 
séquent au  cinquième  siècle ,  comme  le  tiennent 
Joseph  Mède  et  M.  Jurieu.  Cette  hypothèse  qui 
en  elle-même  est  la  plus  suivie,  et  la  seule  sou- 
tenable  chez  nos  adversaires,  est  en  même  temps 
la  plus  absurde,  puisqu'elle  engage  à  reconnoître 
pour  le  premier  antechrist  formé,  saint  Léon;  à 
lui  attribuer  les  caractères  essentiels  de  l'anti- 
christianisme,  qui  sont  l'idolâtrie  et  le  blasphème, 
la  persécution  et  la  tyrannie  ;  à  faire  du  concile 
de  Chalcédoine ,  un  des  quatre  que  les  chrétiens 
ont  toujours  le  plus  révéré,  une  assemblée  anti- 
chrétienne; et  de  la  divine  lettre  de  saint  Léon, 
où  le  mystère  de  Jésus-Christ  est  expliqué  si  par- 
faitement, un  ouvrage  de  l'antechrist  ;  à  faire 
enfin  de  toute  l'Eglise  catholique,  qui  étoitdans 
la  communion  tant  de  ce  grand  pape,  que  de 
tous  ses  saints  successeurs,  l'église  anlichrétienne, 
sans  pouvoir  du  moins  en  montrer  une  autre  où 
Jésus-Christ  fût  connu;  et  faire  encore  de  tous 
les  papes  qui  sont  venus  depuis  saint  Léon  jus- 
qu'à saint  Grégoire ,  c'est-à-dire  sans  difficulté 
des  plus  saints  et  des  plus  doctes  de  tous  les  évo- 
ques qui  aient  rempli  la  chaire  de  saint  Pierre, 
et  des  blasphémateurs ,  des  idolâtres ,  des  persé- 
cuteurs, en  un  mot,  et  plus  que  tout  cela  ,  des 
antechrists. 

En  sixième  lieu ,  pour  connoître  l'absurdité  et 
l'impiété  de  ce  sentiment,  il  ne  faut  que  voir  les 
contradictions  où  sont  tombés  les  ministres  en  le 
soutenant  (Ibid.,  n.  29,  30  et  suiv.  )  ;  car  ils 
tâchent  d'abord  de  l'adoucir,  en  disant  que  l'an- 
techrist au  commencement  n'avoit  pas  encore 
toutes  ses  mauvaises  qualités,  et,  comme  parle 
M.  Jurieu  {Lett.  xni.),  qu'il  pouvoit  être  homme 
de  bien ,  du  moins  qu'il  n'étoit  pas  damné  ;  mais 
tout  cela  n'est  qu'illusion  ;  et  il  faut  avaler  la 
coupe  jusqu'à  la  lie.  Car  nous  avons  vu  (Avert., 
n.  27;  Apoc,  xi,  xii,  xiii.)  expressément  dans 
saint  Jean,  que  la  bête  qu'on  veut  être  l'ante- 
christ, avoit  été  idolâtre,  persécutrice,  blasphé- 
matrice, ennemie  déclarée  de  Dieu  et  de  ses 
saints,  dès  qu'elle  est  sortie  de  l'abîme,  et  le  doit 
être  sans  discontinuer  durant  tous  ses  jours  :  elle 
le  doit  être  par  conséquent,  selon  les  idées  de  la 
réforme ,  durant  douze  cent  soixante  ans,  à  com- 
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mencer  dès  le  temps  de  saint  Léon,  et  toute  l'E- 
glise de  ce  temps  l'étoit  avec  lui. 

Que  répond  ici  le  ministre?  des  contradictions 
manifestes  :  car,  après  avoir  vainement  tâché  de 
mettre  à  couvert  saint  Léon  et  tous  les  saints  de 
ce  temps,  en  disant  que  l'antichristianisme  n'é- 
toit  encore  que  commencé  en  leurs  personnes;  à 
la  fin  il  a  bien  senti  que  tout  cela  n'étoit  que  plâ- 
trer; et  il  avoue  en  termes  formels,  dans  une  des 
lettres  qu'il  vient  d'opposer  aux  Variations ,  que 
l'idolâtrie  et  la  tyrannie  du  papisme  se  sont 
pleinement  manifestées  après  le  milieu  du 
cinquième  siècle,  quand  l'empire  romain  a 
été  démembré  (Lett.  xn,  p.  89.  )  ;  c'est-à-dire, 
selon  lui-même,  sous  saint  Léon.  Est-ce  là  un 
mal  commencé  ?  et  n'est-ce  pas  au  contraire  le 
mal  non-seulement  consommé ,  mais  pleinement 
découvert  et  déclaré  dans  toute  sa  force  ?  Et  dans 
la  xme  lettre,  où  ce  ministre  avoit  eu  horreur 
de  nier  que  saint  Léon  et  ses  successeurs  aient 
été  gens  de  bien,  quoique  anlechrists,  il  est  en- 
fin contraint  d'avouer  que  c'est  sous  eux,  et  dès 
le  temps  de  saint  Léon ,  que  le  blasphème  et 
l'idolâtrie  ont  commencé  avec  le  culte  des  saints; 
que  l'Eglise  dès  ce  temps  a  été  foulée  aux  pieds 
par  les  nouveaux  païens  (Ibid.,  xm,  p.  98.), 
c'est-à-dire  par  saint  Léon  et  les  autres  :  d'où  il 
s'ensuit  par  la  force  du  même  passage  de  saint 
Jean ,  que  la  guerre  a  été  dès  lors  déclarée  à  Dieu 
et  à  ses  saints  ;  en  sorte  que  ce  pape  et  ses  succes- 
seurs ,  à  cela  près  gens  de  bien ,  ont  été  blasphé- 
mateurs et  persécuteurs  ;  qui  était  ce  qu'on  n'o- 
soit  dire,  tant  il  étoit  visiblement  faux  et  détes- 
table ,  et  ce  qu'à  la  fin  on  est  contraint  de  passer. 
Mais  en  septième  et  dernier  lieu ,  il  ne  faut  pas 
s'en  tenir  à  saint  Léon,  puisqu'on  a  très  claire- 
ment démontré  (Avert.,n.  28,29,  30,  31,  32, 
33.)  que  les  Pères  qui  ont  fleuri  au  quatrième 
siècle,  saint  Ambroise,  saint  Basile,  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  saint  Chrysostome,  saint  Au- 
gustin, et  les  autres  lumières  de  ce  temps,  n'ont 
point  d'autres  sentiments  sur  ce  prétendu  service 
des  créatures,  c'est-à-dire  sur  les  honneurs  des 
saints ,  que  celui  de  saint  Léon ,  ne  s'en  sont  pas 
exprimés  en  termes  moins  forts,  et  n'ont  pas 
moins  célébré  les  miracles  que  Dieu  avoit  faits  en 
confirmation  de  ce  culte  (Ibid.,  n.  36.  )  :  ce  qui 
aussi  a  obligé  M.  Jurieu  à  les  mettre  au  rang  des 
hommes  abusés  par  les  démons,  et  au  rang  même 
de  leurs  adorateurs ,  et  d'assurer  que  dès  leur 
temps  l'idolâtrie  régnoit  dans  l'Eglise  (Ibid.,  29.). 
Il  faudroit  donc  en  faire  encore  des  blasphéma- 
teurs, des  idolâtres,  et  en  un  mot,  des  anle- 
christs ,  aussi  bien  que  saint  Léon  ;  et  rien  ne  les 


a  sauvés  des  mains  de  la  réforme,  'que  le  bon- 
heur qu'ils  ont  eu  de  naître  plus  tôt  :  en  sorte 
que  les  mesures  que  prennent  les  protestants, 
pour  faire  finir  le  règne  antichrétien ,  ne  cadrent 
plus  avec  le  temps  de  leur  vie  ;  ce  qui  dans  le  fond 
ne  les  empêche  pas  d'être  autant  antechrists  que 
saint  Léon. 

IAIX.  Que  les  protestants  ne  se  sauvent  pas  en  prenant 
un  autre  système  que  M.  Jurieu. 


Si  les  protestants  peuvent  se  sauver  en  dés- 
avouant M.  Jurieu,  qui  fait  de  saint  Léon  un 
antechrist,  et  en  mettant  l'antechristplus  bas,  en 
quelque  temps  que  ce  soit  (Avert.,  n.  42.  ) ,  ce 
ministre  les  convainc  par  leurs  principes  (  Lett. 
xn.  xm.)  :  premièrement,  parce  qu'ils  demeu- 
rent d'accord  que  la  naissance  de  l'antechrist  doit 
arriver  du  temps  des  dix  rois,  et  au  milieu  du 
démembrement  de  l'empire,  qui  constamment 
est  arrivé  au  cinquième  siècle.  Ils  demeurent  en- 
core d'accord  que  le  passage  où  saint  Paul  fait 
naître  l'antechrist ,  après  que  celui  qui  tient 
sera  ôté ,  s'entend  de  l'empire  romain,  et  con- 
vient avec  celui  de  saint  Jean ,  où  l'empire  est 
donné  en  proie  aux  dix  rois.  Ainsi,  en  toutes  ma- 
nières, l'antechrist  doit  naître  en  ce  temps;  et 
le  reculer  plus  bas ,  c'est  renverser  le  système 
protestant. 

M.  Jurieu  les  convainc  secondement  encore 
par  deux  autres  de  leurs  principes,  qui  est  que 
l'idolâtrie  dans  l'Eglise  est  un  caractère  antichré- 
tien, et  même  le  principal,  et  que  le  culte  des 
saints  est  une  vraie  idolâtrie  :  or,  il  leur  montre 
ce  culte  dès  le  temps  de  saint  Léon,  et  plus  haut; 
et  il  n'y  a  pas  moyen  de  le  nier ,  Daillé  même 
ayant  fait  un. livre  pour  le  prouver  (Dall.,  de 
cuit,  latin.  ).  11  leur  montre  donc  dès  lors  le 
principal  caractère  anlichrétien ,  et  l'antechrist 
tout  formé. 

Par  ces  deux  raisons  concluantes ,  M.  Jurieu 
a  démontré  que  son  système  est  le  seul  qui  cadre 
avec  les  principes  communs  des  interprètes  pro- 
testants ;  de  sorte  que  si  on  y  trouve  des  impiétés, 
des  inconvénients,  des  absurdités  inévitables,  ce 
sera  par  là  nous  avouer  que  le  système  proles- 
tant est  insoutenable  et  contradictoire;  qui  est 
tout  ce  que  nous  pouvons  souhaiter. 

Mais  d'ailleurs,  si  les  protestants  rejettent  le 
système  de  ce  ministre,  à  cause  qu'il  ne  convient 
pas  avec  l'histoire  du  temps,  où  l'on  ne  voit  ni 
blasphème,  ni  persécution  dans  l'Eglise,  quoi 
qu'ils  fassent,  ils  tomberont  dans  les  mêmes  in- 
convénients. 
S'ils  descendent  à  saint  Grégoire,  ils  n'y  trou- 


RECAPITULATION. 


673 


veront  ni  plus  de  persécution ,  ni  plus  de  blas- 
phème ;  s'ils  en  viennent  à  Boniface  III ,  à  cause  , 
à  ce  qu'ils  prétendent ,  qu'il  a  pris  le  titre  d'é- 
vèque  universel,  qui  est  un  titre  antichrétien, 
selon  saint  Grégoire,  il  est  faux  que  ce  pape  ait 
pris  ce  titre  ;  il  est  faux  qu'il  ait  étendu  sa  pri- 
mauté plus  ou  moins  que  saint  Léon  ;  il  est  faux 
qu'il  ait  honoré  les  saints  ni  plus  ni  moins  ;  il  est 
faux  qu'on  trouve  de  son  temps  la  moindre  ombre 
de  persécution. 

S'ils  en  viennent  avec  du  Moulin  à  l'an  755, 
et  au  temps  où  les  Romains  abandonnés  à  la  fu- 
reur des  Lombards ,  furent  contraints  d'avoir  re- 
cours aux  Français,  ils  trouveront  bien  alors  la 
ville  de  Rome  ôlée  en  quelque  manière  aux  em- 
pereurs d'Orient ,  ou  plutôt  abandonnée  par  eux- 
mêmes,  et  laissée  en  proie  à  ses  voisins;  mais 
outre  qu'ils  n'y  trouveront  ni  les  dix  rois,  ni  le 
grand  démembrement  de  l'empire,  qui  a  précédé 
celte  époque  de  trois  cents  ans,  ils  n'y  trouveront 
de  saints  opposés  à  la  prétendue  tyrannie  du 
pape,  que  les  iconoclastes:  étranges  saints,  où 
pour  toute  marque  de  sainteté  on  nous  donne  le 
renversement  des  images,  réprouvé  par  les  lu- 
thériens ;  esprits  outrés,  qui  portent  la  haine  des 
images  jusqu'à  détester  la  peinture  et  la  sculp- 
ture, comme  des  arts  réprouvés  de  Dieu  ;  gens 
au  reste  si  peu  éloignés  de  l'idolâtrie  ,  selon  les 
principes  des  protestants ,  qu'ils  prononcent  des 
anathèmes  contre  ceux  qui  refuseront  d'implorer 
le  secours  des  saints,  et  d'en  honorer  les  reliques 
(  Act.  Conc.  Const.  in  Conc.  Aie.  u  ;  Labb.  , 
loin.  vil.).  Et  après  tout,  que  gagnera-t-on, 
quand  on  aura  emporté  qu'il  n'y  a  eu  de  saints 
que  dételles  gens,  que  l'Orient  et  l'Occident  ont 
détestés  ?  il  y  faut  la  persécution  :  or  on  n'en 
trouve  aucune  en  ces  temps,  que  celle  que  les 
empereurs  iconoclastes  firent  souffrir  cinquante 
ans  durant,  aux  chrétiens  qui  retenoient  les  ima- 
ges, menaçant  jusqu'aux  papes,  et  ne  cessant  de 
les  tourmenter  par  tous  les  moyens  possibles  ;  de 
sorte  que  contre  le  système,  l'antechrist  auroit 
été  persécuté,  et  non  pas  persécuteur. 

Quand  enfin  il  en  faudroit  venir  au  temps  de 
Grégoire  VII ,  c'est-à-dire,  contre  les  principes 
de  la  secte,  à  une  époque  éloignée  de  six  cents 
ans  de  la  dissipation  de  l'empire,  on  n'y  trouve- 
roit  non  plus  la  persécution,  si  ce  n'est  qu'en 
prenant  ce  pape  pour  l'antechrist,  on  prît  aussi 
l'empereur  Henri  IV,  qu'il  tâcha  de  déposséder, 
pour  l'un  de  ces  saints  que  la  bête  devoit  persé- 
cuter. Et  si  l'on  a  recours  à  Rérenger  et  aux  bé- 
rengariens ,  qu'on  nous  donne  pour  les  saints 
persécutés  de  ce  temps-là,  premièrement  les  lu- 
Tome  VI. 


thériens,  la  principale  partie  des  protestants,  n'y 
consentiront  jamais  ;  secondement ,  ces  saints 
bérengariens ,  de  tous  les  dogmes  de  l'Eglise  ca- 
tholique, ne  contredisoient  que  celui  de  la  pré- 
sence réelle,  que  nos  prétendus  réformés  trouvent 
le  plus  tolérable;  et  enfin  nous  avons  fait  voir 
(Avcrt.,  n.  GO.  )  qu'il  n'y  eut  point  alors  de  per- 
sécuteur ,  puisque  même  les  bérengariens  ne  se 
séparèrent  jamais,  et  revinrent  bientôt  de  leur 
erreur,  à  l'exemple  de  leur  maître. 

L\\.   Cinquième  et  dernière  démonstration,  par  les 
principes  généraux. 

Il  nous  reste  encore  à  abréger  une  cinquième  et 
dernière  démonstration  par  les  principes  géné- 
raux ;  et  je  la  forme  en  cette  sorte.  Rien  ne  re- 
vient plus  souvent  dans  l'Apocalypse,  que  des 
Gentils  persécuteurs  et  des  saints  persécutés,  car 
c'est  ce  qu'on  y  trouve  partout;  mais  les' protes- 
tants ne  peuvent  trouver,  ni  ces  Gentils,  ni  ces 
saints,  parce  qu'ils  sont  les  uns  et  les  autres  d'une 
espèce  si  particulière,  qu'on  ne  les  trouve  nulle 
'  part  dans  l'Apocalypse,  ni  même  dans  toute  l'E- 
criture. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Gentils ,  ceux  dont  ils 
ont  besoin  pour  établir  leur  système,  sont  des 
Gentils  chrétiens ,  qui  croyant  en  Dieu  créateur, 
et  en  Jésus-Christ  Sauveur,  professent  avec  cela 
une  idolâtrie,  dont  les  saints  soient  les  défenseurs 
et  les  auteurs,  et  qui  aussi  devoit  régner  dans 
l'Eglise  durant  douze  cent  soixante  ans  (Jbid., 
m.  27  ,  28  et  suit.  ).  Si  une  telle  idolâtrie  a  ja- 
mais été,  elle  est  si  singulière  et  si  essentielle,  que 
le  Saint-Esprit,  qui  a  révélé  tant  de  choses  bien 
moins  importantes,  a  dû  nous  instruire  d'un  tel 
mystère  ;  d'où  le  ministre  conclut,  en  termes  for- 
mels, que  si  cette  idolâtrie  ecclésiastique  a  été, 
elle  a  dû  être  prédite  (Ibid.,  35.  ).  Que  si  elle  l'a 
dû  être,  c'a  été  principalement  dans  l'Apoca- 
lypse, puisqu'on  suppose  que  ce  divin  livre  a  été 
écrit  pour  nous  la  faire  connoître  et  éviter;  mais 
le  ministre  se  tourmente  en  vain  à  la  chercher 
dans  tout  ce  livre,  et  il  avoue  à  la  fin  qu'il  ne  l'y 
voit  pas. 

D'abord  il  l'avoit  trouvée,  en  ce  que  saint 
Jean  appeloit  la  Babylone  une  prostituée;  mais 
nous  avons  vu  (  Ibid.  )  que  celle  expression 
lui  a  paru  trop  générale,  parce  qu'il  falloir, 
avoir  spécifié  que  c'étoit  une  adultère  et  une 
épouse  infidèle,  ce  que  saint  Jean  a  évité. 

Il  croyoit  aussi  avoir  rencontré  ce  qu'il  cher- 
choit  dans  le  passage,  où  le  parvis  du  dehors 
étoit  livre  aux  Gentils  (Ibid.,  Ace,  u.  p. 
p.  179.  )  ;  mais  ce  passage  à  la  fin  lui  a  paru  trop 
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obscur,  n'y  ayant  rien  de  moins  clair  que  de 
prendre  le  parvis  du  temple  pour  une  fausse 
église  (  Avert.,  Ace,  h.  p.  P-  179.),  au  lieu 
que  c'est  seulement  le  dehors  de  la  véritable  ;  ou 
de  conclure  que  l'extérieur  de  la  vraie  Eglise 
devienne  une  fausse  église,  parce  qu'il  est  livré 
aux  Gentils  qui  le  profanent  ;  ou  que  ces  Gentils  , 
profanateurs  de  l'extérieur  de  la  vraie  Eglise 
et  du  vrai  temple,  soient  nécessairement  de  faux 
chrétiens ,  comme  si  on  n'avoit  pas  vu  la  vraie 
Eglise  opprimée  durant  trois  cents  ans,  dans 
ce  qu'elle  avoit  de  visible,  par  de  vrais  Gentils 
adorateurs  de  Junon  et  de  Jupiter. 

Voilà  les  deux  passages  allégués,  et  ensuite 
désavoués  par  le  ministre.  Les  autres  ne  sont 
pas  plus  clairs  :  la  femme  s'enfuit  au  désert;  la 
prostituée  est  une  religion  qui  a  ses  mystères; 
le  peuple  de  Dieu  est  dans  Babylone  :  donc  il  y 
aura  des  saints  qui  seront  idolâtres,  et  une  église 
chrétienne  qui  aura  l'idolâtrie  dans  le  sein  :  on 
n'entend  rien  à  ces  conséquences. 

Ne  nous  amusons  plus  à  répéter  ce  que  nous 
avons  dit  pour  les  détruire  (Avert.,  n.  5,  6,  10, 
35,  etc.)  :  puisque  le  ministre  qui  s'est  voulu 
fonder  dessus ,  sent  à  la  lin  qu'il  n'a  rien  fait , 
s'il  ne  trouve  celle  idolâtrie  en  quelque  texte 
plus  formel,  en  quelque  oracle  plus  clair  et 
moins  général  (  Ibid-,  p.  179,  n.  35,  3G  ,  37.  )  : 
mais  cet  oracle  moins  ambigu ,  ce  texte  plus 
clair  et  plus  formel,  il  ne  le  trouve  que  hors 
de  l'Apocalypse  ;  de  sorte  qu'il  faut  sortir  de  la 
prophétie  de  saint  Jean ,  pour  y  trouver  cette 
idolâtrie  qui  en  fait  le  principal  sujet. 

Mais  ce  qu'il  donne  pour  clair,  par  malheur, 
se  trouve  encore  plus  ambigu ,  ou  pour  mieux 
dire ,  plus  visiblement  faux  que  tout  le  reste  ; 
puisque  c'est  le  passage  de  saint  Paul  où  il  dit, 
qu'il  y  aura  dans  les  derniers  lemps  des  hommes, 
qui  en  s  adonnant  éi  des  esprits  abuscurs  et  à 
la  doctrine  des  démons,  condamneront  le  ma- 
riage et  certaines  viandes  :  passages ,  où  loin  de 
parler  de  la  prétendue  idolâtrie  des  chrétiens, 
il  n'est  même  en  aucune  sorte  parlé  d'idolâtrie , 
comme  on  voit. 

Car  de  prendre  dans  ce  passage  la  doctrine 
des  démons ,  non  plus  pour  celle  qu'ils  inspirent, 
comme  tout  le  momie,  et  les  protestants  avec 
tous  les  autres,  l'avoient  toujours  entendu,  mais 
pour  celle  qui  apprend  «  les  adorer,  comme 
Joseph  Mède  l'a  imaginé  le  premier  (  Ibid.,  36.)  ; 
et  ne  trouver  que  là  ce  texte  formel ,  qu'on 
cherche  depuis  si  long-temps  :  c'est  à  M.  Jurieu, 
au  lieu  d'un  texte  formel ,  de  démêler  une  obscu- 
rité par  une  obscurité  encore  plus  grande,  et 


montrer  manifestement  qu'on  n'a  rien  à  dire. 

Concluons  que  la  prétendue  idolâtrie  ecclé- 
siastique n'a  été  prédite  nulle  part.  Or,  dit  M .  Ju- 
rieu ,  si  elle  a  été,  elle  a  été  prédite  (Avert., 
n.  35.)  :  elle  n'a  donc  jamais  été;  et  ce  n'est 
qu'une  invention  pour  mettre  non-seulement  les 
catholiques,  mais  encore  tous  les  saints  du  qua- 
trième siècle  au  rang  de  ces  idolâtres,  qui  en 
adorant  les  saints,  selon  M.  Jurieu,  ont  adoré 
les  démons. 

Il  ne  sert  de  rien  d'entamer  ici  avec  le  mi- 
nistre un  vain  raisonnement  sur  les  démons,  que 
les  païens  reconnoissent  pour  des  esprits  média- 
teurs :  il  s'agit  de  nous  faire  voir  par  l'Apoca- 
lypse, ou  du  moins  par  quelque  autre  endroit 
de  l'Ecriture,  qu'une  semblable  idolâtrie  ait  dû 
régner  dans  l'Eglise,  et  y  régner  un  aussi  long 
temps  que  douze  cent  soixante  ans  :  et  nous  pour- 
rions démontrer  sans  peine ,  s'il  en  étoit  question, 
que  ces  démons ,  médiateurs  chez  les  païens , 
étoient  médiateurs  de  la  création  ;  Dieu  jugeant 
aussi  la  nature  humaine  indigne  par  elle-même 
de  lui  êlre  réunie  comme  à  son  principe  :  média- 
tion inconnue  aux  Pères  aussi  bien  qu'à  nous, 
et  qui  loin  d'avoir  jamais  régné  dans  l'Eglise,  y 
a  toujours  été  détestée. 

LXXI.  Quels  saints  et  quels  martyrs  les  protestants 
ont  trouvés  dans  l'Apocalypse,  et  qu'à  la  fin  ils 
sont  obliyés  de  les  dérjradcr.  Passaye  expris  du 
ministre  Jurieu. 

Si  les  protestants  n'ont  pu  trouver  dans  l'Apo- 
calypse les  chrétiens  idolâtres  et  persécuteurs 
qu'ils  y  cherchoient ,  ils  n'y  ont  non  plus  trouvé 
les  saints  persécutés  dont  ils  ont  un  égal  besoin  ; 
et  ils  ne  nous  les  produisent  qu'en  nous  donnant 
pour  des  saints  les  albigeois,  les  vaudois,  un 
Viclef,  un  Hus,  et  leurs  sectateurs,  jusqu'aux 
taborites ,  gens  que  nous  avons  convaincus  par 
des  faits  constants  des  crimes  et  des  erreurs  que 
je  n'ai  plus  besoin  de  répéter  (Avert.,  n.  39.  ). 

Aussi  ai-je  remarqué  que  les  prolestants  ont 
honte  de  les  mettre  au  rang  des  martyrs  :  car  écou- 
tons M .  Jurieu  sur  le  chapitre  xx  de  l'Apocalypse. 
Eà  paroissent  les  âmes  de  ceux  qui  ont  élé  décollés 
pour  le  témoignage  de  Jésus,  et  ce  sont  ceux 
qui  n'ont  point  adoré  la  bête,  ni  son  image  , 
et  qui  n'en  ont  porté  le  caractère,  ni  dans 
leur  front ,  ni  dans  leurs  mains ,  f.  4.  Ce  sont 
ceux-là  qui  revivent  et  qui  ressuscitent  même 
corporellement  avant  tous  les  autres,  selon 
M.  Jurieu  (Ace,  II.  p.  chap.  23,  p.  429.). 
Si  la  bêle,  c'est  le  pape;  si  son  image,  c'est  le 
pape  encore  ;  si  le  caractère  de  la  bête ,  c'est  la. 
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profession  du  papisme,  les  martyrs  que  saint  Jean 
nous  vient  de  décrire  ,  sont  ceux  qui  ont  souffert 
sous  la  papauté  ;  et ,  selon  M.  Jurieu ,  ce  doivent 
être  les  premiers  qui  ressusciteront  en  corps  et  en 
àme  :  mais  non  ,  c'est  tout  le  contraire.  Il  décide 
nettement  que  cette  première  résurrection  ne 
sera  que  de  très  peu  de  gens ,  c'est-à-dire  i>r.s 
anciens  martyrs  ,  et  que  le  reste  des  fidèles 
ne  ressuscitera  qu'à  la  fin  du  monde.  Ce  n'est 
donc  que  des  anciens  martyrs  que  saint  Jean  à 
voulu  parler  dans  toute  l'Apocalypse,  c'est-à-dire 
très  constamment  des  martyrs  de  l'ancienne  Eglise, 
et  des  prémices  du  nom  chrétien  :  ce  sont  ces 
anciens  martyrs  qui  ont  méprisé  la  bête  et  son 
caractère.  Voilà  comme  on  parle  naturellement , 
quand  on  veut  de  bonne  foi  parler  des  martyrs , 
dont  saint  Jean  exalte  la  gloire  dans  toute  son 
Apocalypse.  La  bêle  n'est  donc  plus  le  pape  ; 
l'idolâtrie  n'est  plus  le  papisme  ;  et  ces  faux 
martyrs,  qu'on  n'appelle  tels  qu'à  cause  qu'ils 
ont  résisté  à  la  première  puissance  qui  soit  dans 
l'Eglise,  ne  paroissent  plus. 

Ainsi  la  démonstration  est  achevée.  Les  mi- 
nistres, en  recherchant  leurs  idolâtres,  nous  ont 
montré  les  saints  ;  et  pour  comble  d'aveuglement, 
en  cherchant  leurs  saints,  ils  nous  ont  montré 
de  faux  martyrs  qui  échappent  de  leur  mémoire, 
quand  ils  regardent  de  bonne  foi  les  véritables. 

I.XXH.   Preuves    tirées     des    chapitres    particuliers. 

Abrégé  de  celles  du  chap.  xi  où  l'on  commence  à 

comparer  notre  système  avec  celui  des  protestants. 

Illusions  pitoijal'tcs  du  ministre  Jurieu  sur  les  deux 

témoins. 

Voilà  cinq  démonstrations  où  l'on  pouvoit, 
comme  on  voit ,  en  compter  un  bien  plus  grand 
nombre,  si,  pour  les  rendre  plus  intelligibles, 
on  ne  les  avoit  réduites  à  certains  principes  gé- 
néraux. Mais  les  preuves  se  multiplieront  jusqu'à 
l'infini ,  si  l'on  descend  en  particulier  aux  neuf 
chapitres  où  il  est  parlé  de  la  bête. 

Par  exemple,  dans  le  chap.  xi,  où  elle  paroît 
pour  la  première  fois,  et  où  elle  fait  mourir  les 
deux  témoins,  les  erreurs  des  protestants  sont 
infinies.  .Nous  avons  déjà  remarqué  le  court  temps 
qui  est  désigné  par  douze  cent  soixante  jours, 
changé  en  l'espace  immense  de  douze  cent  soixante 
ans  :  nous  avons  aussi  remarqué  qu'on  fait  une 
fausse  église  du  parvis  ,  qui  n'est  que  l'extérieur 
de  la  véritable.  On  veut  qu'une  fausse  église  soit 
nécessairement  celle  qui  est  livrée  aux  Gentils 
(  Apoc,  xi.  2.  ;  ;  et  on  ne  songe  pas  que  la  cité 
sainte,  qui  sans  doute  n'est  point  une  fausse 
église,  leur  est  pareillement  livrée  pour  être 
foulée  aux  pieds  ;  on  donne  donc  pour  marque 


d'une  fausse  église  l'oppression  que  la  vraie 
Eglise  est  contrainte  de  souffrir,  et  la  croix  de 
Jésus-Christ  qu'elle  porte.  Les  Gentils  sont  de 
faux  chrétiens ,  sans  qu'on  puisse  trouver  ce  nom 
appliqué  à  des  chrétiens  ,  pas  même  à  des  chré- 
tiens hérétiques,  ni  à  d'autres  qu'aux  vrais 
païens.  Les  deux  témoins  que  la  bête  a  mis  à 
mort ,  sont  les  albigeois  ,  et  les  autres  que  nous 
avons  convaincus  d'impiété  pardes  faits  constants, 
et  à  qui  aussi  ceux  qui  nous  les  vantent ,  n'ont 
osé  conserver  leur  rang  parmi  les  martyrs.  Il  en 
est  à  peu  près  de  même  de  Luther  et  de  Zuingle  : 
c'éloient  eux,  avec  leurs  disciples ,  qui  étoient, 
dans  les  Préjugés,  les  deux  témoins  (  Préj.,  i.  p. 
p.  97;  Jvert.,  n.  61.),  c'est-à-dire  le  petit 
nombre  des  défenseurs  de  la  vérité ,  ressuscites 
tout  à  coup,  et  montés  au  ciel ,  c'est-à-dire  élevés 
au  comble  de  la  gloire,  après  avoir  été  morts 
pour  un  peu  de  temps  par  la  totale  ruine  de 
ces  grands  saints,  les  taborites.  Cela  étoit  spé- 
cieux et  honorable  aux  réformateurs;  mais  le 
ministre  a  bien  vu  que  ressusciter  et  monter  au 
ciel ,  devoit  être  quelque  chose  de  plus  grand  que 
ce  qu'ont  fait  Luther  et  Zuingle  :  ainsi  il  les  a 
tirés  d'un  si  haut  rang  {Avcrt.,  n.  01.),  et  il 
a  renoncé  publiquement  à  cette  superbe  interpré- 
tation dans  son  Accomplissement  des  prophéties. 
En  récompense,  il  y  dit  que  les  deux  témoins 
ne  seront  mis  à  mort  que  dans  la  France  ;  que 
les  fidèles  des  autres  royaumes  n'ont  point  de 
part  à  cet' endroit  de  la  prophétie  ;  et  qu'avec  des 
expressions  qui  regardent  visiblement  toute  l'E- 
glise ,  saint  Jean  n'a  eu  en  vue  que  l'église  pré- 
tendue réformée  de  ce  royaume.  Elle  est  si  bien 
morte,  dit  le  ministre,  qu'il  ne  lui  reste  qu'à 
l'enterrer.  C'est  pour  les  morts  le  dernier  honneur 
que  celui  de  la  sépulture  ;  et  saint  Jean  ne  nous 
montroit  les  corps  morts  de  ces  deux  témoins 
gisants  à  terre,  privés  du  tombeau,  que  pour 
mieux  exprimer  la  haine  qu'on  poussoit  contre  eux 
jusqu'après  la  mort.  Mais  ce  qui  est  dans  le  des- 
sein de  saint  Jean  la  dernière  marque  d'opprobre , 
est  à  M.  Jurieu  le  commencement  du  secours. 
Les  amis  de  la  réforme  étendue  à  terre  toute 
morte  empêcheront  seulement  qu'on  ne  l'enterre  ; 
sans  doute  parce  que  Dieu  ne  pourroit  pas  la 
ressusciter,  si  on  l'avoit  mise  aussi  bien  dans  le 
sépulcre ,  comme  on  a  pu  lui  donner  la  mort. 
Au  reste,  dans  tout  ce  chapitre,  pour  ressusciter 
les  deux  témoins,  saint  Jean  ne  voit  autre 
chose  que  les  ligues  de  tous  les  princes  conjurés 
contre  la  France.  Le  ministre  les  avoit  bien 
devinées  (  Ibid.  ) ,  et  il  veut  qu'on  s'en  ressou- 
vienne, afin  qu'on  ne  doute  pas  qu'il  ne  soit 


676 


APOCALYPSE, 


digne  du  titre  de  prophète  qu'on  lui  donne  déjà 
dans  ses  médailles.  Pour  qui  écrit-il  ?  par  quel 
endroit  se  montre-t-il  à  un  siècle  si  éclairé?  et 
quel  personnage  veut-il  faire  dans  le  monde? 

Mais  pourquoi  aimer  mieux  donner  dans  ces 
rêveries ,  que  de  voir  dans  les  deux  témoins  les 
premiers  chrétiens  persécutés;  dans  le  court 
terme  de  leur  affliction,  le  soin  de  la  Providence, 
qui,  pour  épargner  ses  fidèles  ,  en  abrégeoit  les 
souffrances  de  temps  en  temps  ;  dans  leur  mort , 
les  supplices  des  martyrs;  dans  leurs  corps  morts 
étendus  sur  la  terre,  la  cruauté  de  ceux  qui  leur 
refusoient  jusqu'à  la  sépulture  ;  dans  leur  résur- 
rection ,  la  gloire  soudaine  de  l'Eglise  sous  Con- 
stantin ,  et  l'éclatante  prédication  de  l'Evangile 
par  tout  l'univers ,  pendant  que  les  païens  se 
ilattoient  delà  pensée  d'en  avoir  éteint  la  lumière? 
Qu'y  a-t-il  là  qui  ne  convienne  parfaitement  avec 
les  paroles  de  saint  Jean,  et  mieux  sans  com- 
paraison que  tous  les  songes  qu'on  nous  débite  ; 
et  n'est-ce  pas  être  ennemi  de  la  piété ,  que  d'ai- 
mer mieux  voir  dans  des  interprétations  violentes 
sa  particulière  satisfaction ,  que  dans  les  idées 
naturelles  la  gloire  commune  du  christianisme? 

Passons  au  chapitre  xu  ;  c'est  celui  où  du 
Moulin  reconnoit  que  douze  cent  soixante  jours 
sont  des  jours,  et  non  pas  des  années  ;  et  de  cinq 
passages  où  l'on  veut  trouver  les  jours  prophé- 
tiques ,  il  en  ôte  deux  à  son  parti. 

IAXIII.  -'Ibréfjc  des  preuves  du  ch.  xu.  Confirma- 
tion convaincante  de  celle  qui  détruit  les  douze  cent 
soixante  ans.  Le  système  protestant  se  dément  de 

tous  entés. 

Mais  venons  au  gros  des  protestants,  qui, 
avec  M.  Jurieu  ,  veulent  trouver  dans  la  femme 
retirée  au  désert  douze  cent  soixante  jours , 
l'Eglise  opprimée  douze  cent  soixante  ans  sous 
le  papisme.  C'éiôît  donc  aussi  sous  le  papisme 
qu'elle  devoit  enfanter,  et  que  le  dragon  vouloit 
dévorer  elle  et  son  fruit?  Mais  qu'est-ce  donc, 
selon  les  ministres,  que  cet  enfant  mâle  et  domi- 
nant ,  que  la  femme  devoit  mettre  au  jour  ?  Quoi, 
la  réforme  triomphante?  Ne  rougit-on  pas  d'ai- 
mer mieux  la  voir  dans  un  si  bel  endroit  que  le 
christianisme  régnant  avec  Constantin?  Mais 
quoi ,  le  combat  des  anges  ne  se  donne  que  pour 
la  réforme?  Le  triomphe  du  christianisme  n'en 
étoit  pas  un  digne  sujet?  Satan  n'y  étoit  pas 
assez  atléré  par  la  chute  de  ses  idoles  et  de  ses 
temples  ;  et  .on  atlendoit  pour  cela  la  main  de 
Luther?  Le  croient-ils,  eux  qui  le  disent?  Mais 
si  cela  n'est  pas  encore  assez  absurde ,  voici  de 
quoi  exercer  leur  subtilité.  La  femme  se  relire 


deux  fois  dans  le  désert,  comme  nous  l'avons 
fait  voir  '  ;  et  les  prolestants  dévoient  trouver, 
non-seulement  une  fois ,  mais  deux  fois  douze 
cent  soixante  ans  de  persécution  papistique ,  c'est- 
à-dire  deux  mille  cinq  cent  vingt  années  et  plus, 
selon  eux ,  que  ne  devoit  durer  depuis  saint  Jean 
le  christianisme  et  l'univers  même.  Ce  n'est  pas 
tout ,  et  nous  verrons  au  chapitre  xm  que  la 
femme  sera  opprimée  un  pareil  temps  que  nous 
montrerons  distingué  de  celui-ci.  C'est  faire  mon- 
ter le  temps  des  persécutions  à  près  de  quatre 
mille  ans.  Qui  ne  voit  donc  que  ce  temps  souvent 
répété  nous  marque  diverses  persécutions ,  toutes 
courtes,  et  à  diverses  reprises?  Mais  si  les  pro- 
testants ont  à  passer  quatre  mille  ans  sous  le 
pape ,  ils  voient  par  là  ce  qui  leur  reste  :  il  n'y  a 
plus  rien  à  chercher  dans  cet  avenir  immense;  et 
l'Apocalypse  est  un  abime  où  il  n'y  a  plus  ni 
fond  ni  rive. 

D'ailleurs,  l'interprétation  protestante  ne  nous 
montre  point  les  trois  efforts  du  démon  coup  sur 
coup,  ni  les  persécutions  trois  fois  rendues  in- 
utiles ,  et  la  seconde  en  particulier  par  le  secours 
de  la  terre ,  non  plus  que  la  troisième  plus  foible 
que  les  deux  autres ,  dont  aussi  pour  cette  raison 
saint  Jean  ne  marque  aucun  effet  :  c'est  néan- 
moins ce  que  nous  voyous  très  distinctement  au 
chapitre  xm ,  i.  4 ,  13,  17,  comme  on  peut  voir 
dans  le  commentaire  2.  On  ne  nous  explique  pas 
non  plus  ce  redoublement  de  la  colère  du  diable 
à  cause  du  peu  de  temps  qui  lui  restoit ,  et  qu'il 
se  voyoit  à  la  fin  de  sa  domination  (Apoc, 
Ibid.  12  et  les  notes.)  -.  ce  peu  de  temps ,  dis-je  , 
ne  s'explique  pas  dans  le  système  protestant , 
puisqu'il  restoit  au  démon  encore  douze  cent 
soixante  ans  entiers  à  tenir  la  femme  opprimée 
dans  le  désert ,  et  que  l'antechrist  qu'il  animoit 
n'alloit  que  commencer  son  empire.  Voilà  des 
énigmes  inexplicables  pour  la  réforme  :  aussi 
avons-nous  vu  qu'elle  s'y  perd  ;  le  subtil  Jurieu 
s'y  contredit  (Jvert.,  num.  25  ,  26.  )  ;  du  Mou- 
lin y  abandonne  les  jours  prophétiques  (  Du 
Moulin.,  Acc,  p.  178 .);  et  réduit  à  se  ren- 
fermer dans  les  trois  ans  et  demi  que  passèrent 
les  chrétiens  convertis  du  judaïsme  à  la  petite 
ville  de  Pella ,  pendant  que  Tite  détruisoit  Jé- 
rusalem ,  il  fait  deviner  mystérieusement  à  saint 
Jean  des  choses  passées  aux  yeux  de  toute  la 
terre  il  y  avoit  plus  de  vingt  ans. 

Mais  notre  interprétation  n'a  point  ces  incon- 
vénients :  on  y  voit  l'Eglise  en  travail  dans  la 
dernière  persécution  ;  on  voit  parmi  les  divers 

1  Voyez  la  noie  sur  le  ch.  xn.  j,  13,  14.—  *  Voyez  la 
note  sur  ces  passages. 
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relâchements  qu'elle  pouvoit  avoir,  trois  inter- 
valles marqués ,  et  trois  reprises  plus  nettes  sous 
trois  princes;  l'Eglise  par  deux  fois  contrainte 
à  se  retirer,  mais  toujours  pour  un  peu  de  temps, 
dans  ces  retraites  obscures  où  elle  avoit  accou- 
tumé de  cacher  son  culte  ;  la  terre  l'aidant  à  la 
seconde  fuite  ,  c'est-à-dire  Constantin  et  Licinius 
combattant  pour  elle  :  là,  paroissent  les  efforts 
du  diable,  la  résistance  et  la  victoire  des  anges  , 
avec  la  rage  impuissante  de  l'ennemi  altéré  qui 
voit  la  fin  de  son  règne,  enfin  le  dernier  effort 
du  dragon  encore  frémissant ,  et  sous  la  tyrannie 
de  Licinius,  la  persécution  renouvelée,  mais 
trop  l'oible  pour  mériter  qu'on  en  raconte  les 
effets. 
LXXIV.  La  bêle  aux  sept  têtes  cl  aux  dix  cornes,  et 

les  sept  formes  de  gouvernement   ruinées  par  de 

nouvelles  remarques. 

Nous  avons  vu  que,  pour  bien  entendre  la 
bêle  aux  sept  têtes  et  aux  dix  cornes,  il  faut 
joindre  ensemble  les  chapitres  xm  et  xvn,  où 
nous  en  avons  la  peinture.  Pour  commencer  par 
les  sept  têtes,  qui,  selon  saint  Jean  ,  sont  sept 
rois,  et  sept  formes  de  gouvernement  pour  les 
protestants,  nous  avons  démontré  , 

Premièrement ,  combien  peu  il  éloit  utile  au 
dessein  de  l'Apocalypse  de  reprendre  les  choses 
de  si  loin ,  et  de  remonter  jusqu'à  l'origine  de 
Rome  ,  pour  nous  montrer  tous  les  états  par  où 
elle  avoit  passé  durant  sept  à  huit  cents  ans, 
avant  que  saint  Jean  fût  au  inonde  ;  et  c'éloit  si 
peu  le  dessein  de  cet  apôtre ,  qu'il  nous  déclare 
au  contraire  que  la  bêle  à  sept  têtes ,  où  il  dé- 
clare qu'il  vouloit  représenter  Rome ,  devoit 
sortir  de  l'abîme  après  son  temps  ;  ce  n'est  donc 
pas  Rome  dans  tous  ses  états,  y  compris  les 
siècles  passés  ,  qu'il  a  dessein  de  représenter  dans 
cette  bêle  ;  c'est  Rome  dans  un  certain  état  parti- 
culier que  cet  apôtre  avoit  en  vue  {Apoc,  XI. 
7  ;  xm.  t  ;  xvn.  S.  Voyez  les  noies,  ibid.  Avert., 
n.  20.). 

En  effet,  nous  avons  vu  en  second  lieu  (Ibid., 
Apoc,  xi.  xm.  1,2.;  xvn.  2,3,  etc.  )  que  saint 
Jean  ne  fait  paroitre  la  bête  que  comme  blasphé- 
matrice et  persécutrice,  revêtue  de  la  puissance 
du  dragon,  cruelle,  enivrée  de  sang,  ennemie 
de  Dieu  et  de  ses  saints,  tout  en  s'élevant  de 
l'abîme,  c'est-à-dire  dès  aussitôt  qu'elle  paroit, 
et  également  dans  ses  sept  têtes  :  au  lieu  que , 
dans  le  système  prolestant,  il  n'y  auroit  tout  au 
plus  que  deux  tètes  persécutrices,  c'est-à-dire 
les  empereurs  et  les  papes,  et  les  autres  auroient 
occupé  sept  ou  huit  cents  ans  avant  que  les  chré- 
tiens eussent  paru. 


677 

On  a  vu  en  troisième  lieu  (Apoc,  ibid.), 
que  si  saint  Jean  avoit  voulu  nous  représpnier 
sept  formes  de  gouvernement ,  il  auroit  pris  tout 
autre  chose  que  sept  rois,  dont  même  il  auroit 
fallu  que  l'un  fût  l'abolition  de  la  royauté,  et 
l'érection  de  l'état  populaire  ;  que ,  bien  éloigné 
qu'on  puisse  trouver  dans  les  saints  Livres  ou 
historiques  ,  ou  dogmatiques  ,  ou  prophétiques  , 
aucun  exemple  d'une  locution  pareille,  on  trouve 
tout  le  contraire  (  Avert.,  n.  H.),  notamment 
dans  ce  même  endroit  de  l'Apocalypse,  et  enfin 
que  les  dix  rois  du  ii.  12  étant  de  vrais  rois ,  les 
sept  rois  du  jf.  9  ne  peuvent  pas  être  d'une  autre 
nature. 

En  quatrième  lieu  (  Ibid.  ) ,  nous  avons  vu 
que  les  six  formes  de  gouvernement  qu'on  met 
à  Rome  jusqu'à  saint  Jean ,  n'ont  nulle  juslesse  ; 
que  c'est  un  nombre  fait  à  plaisir,  et  qu'il  y  en 
a  ou  plus  ou  moins.  Quant  à  la  septième  forme 
de  gouvernement,  qu'on  veut  être  la  papauté 
(Ibid,  15.),  pour  soutenir  le  système,  il  la 
faut  faire  commencer  sous  saint  Léon,  et  changer 
le  gouvernement  de  Rome  vers  le  temps  que 
l'empire  fut  dissipé  ;  ce  qui  emporte  un  si  pro- 
digieux renversement  de  l'histoire,  que  jus- 
qu'ici on  n'en  vit  jamais  de  pareil  exemple. 

Nous  pouvons  ajouter  en  cinquième  lieu,  sur 
ces  sept  formes  de  gouvernement,  que  si  saint 
Jean  eût  eu  en  vue  de  nous  faire  voir  par  plaisir 
tous  les  états  de  Rome,  jusqu'au  temps  que  les 
papes  y  ont  été  souverains,  il  eût  fallu  la  faire 
passer  de  la  main  des  empereurs  en  celle  des  mis 
hérules  et  ostrogoths,  rois  au  reste  de  bien  diffé- 
rente nature,  et  d'un  pouvoir  bien  plus  étendu 
que  les  sept  premiers,  sons  qui  elle  commença. 
En  faisant  revenir  les  empereurs,  comme  ils  re- 
vinrent sous  Juslinien,  il  faudroit  marquer  à  la 
fin  les  exarques  et  les  patrices,  dont  la  puissance 
approchoit  si  fort  de  la  souveraine;  puis  encore 
le  pouvoir  du  peuple  sous  la  direction  volontaire 
des  papes  ,  comme  leurs  pasteurs,  sans  qu'ils 
eussent  le  titre  de  princes  ;  ensuite  le  palricial ,  et 
l'empire  des  Français  ;  et  les  papes  par  leur  con- 
cession avant  alors  quelque  part  à  la  souveraineté , 
mais  toujours  sous  l'autorité  supérieure  de  tes 
princes.  Il  ne  faudroit  pas  oublier,  après  la  maison 
de  Charlemagne,  l'anarchie  qui  revient  plusieurs 
fois,  et  surtout  la  tyrannie  des  barons  romains, 
pendant  environ  cent  ans;  le  gouvernement  des 
empereurs  d'Allemagne  modifié  en  tant  lie  ma- 
nières; et  enfin  ,  avant  de  venir  à  la  souveraineté 
absolue  des  papes,  la  puissance  du  sénateur  chan- 
gée aussi  en  tant  de  façons.  Que  si  l'on  ne  veut 
pas  que  le  Saint-Esprit  descende  dans  ce  détail , 
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après  l'avoir  fait  descendre  jusqu'aux  décemvirs 
et  aux  tribuns  militaires,  qu'on  nous  dise  donc 
dans  quelles  bornes  il  faut  renfermer  la  curiosité 
de  saint  Jean,  ou  plutôt  qu'on  avoue  de  bonne 
foi  que  la  justesse  qu'on  a  cru  voir  dans  ces  sept 
formes  de  gouvernement ,  n'est  venue  que  de  l'i- 
gnorance de  l'histoire ,  ou  du  peu  d'attention 
qu'on  y  a  faite. 

C'est  encore  un  sixième  inconvénient  (A  ver  t., 
n.  20.  ),  supposé  que  le  dessein  de  l'Apocalypse 
ait  été  de  représenter  dans  sept  tètes  sept  formes 
de  gouvernement,  de  mettre  sur  la  sixième,  qui 
est  celle  des  empereurs,  et  universellement 
comme  sur  les  autres,  des  noms  de  blasphème, 
sans  faire  du  moins  prévoir  à  saint  Jean  qu'une 
si  grande  partie  de  ces  empereurs  dévoient  être 
chrétiens ,  en  sorte  qu'il  aura  mis  au  rang  des 
blasphémateurs  les  Constantin ,  les  Gratien  et  les 
Théoclose. 

Enfin,  en  septième  lieu  {Ilnd.,n.  1C,  17, 
18.),  quand  on  auroit  dévoré  tant  d'absurdités 
manifestes,  ce  petit  mot  de  l'Apocalypse,  qui 
forceroit  les  protestants  à  reconnoître  la  papauté, 
comme  un  gouvernement  de  peu  de  durée,  quoi- 
qu'il dure  douze  cent  soixante  ans,  et  plus  que 
tous  les  autres  ensemble,  sera  toujours  un  écueil 
où  leur  système  sera  mis  en  pièces  ;  de  sorte  qu'il 
n'y  a  rien  en  toutes  manières  de  plus  ruiné  que 
ces  sept  prétendus  gouvernements. 

C'est  néanmoins  le  bel  endroit  des  protestants, 
mais  en  vérité  d'autant  plus  foible,  qu'ils  ne 
savent  encore  comment  expliquer  ce  roi  qui  fait 
un  des  sept,  et  qui  néanmoins  est  le  huitième. 
Ils  veulent  que  ce  soit  le  pape,  à  cause  qu'il  est 
tout  ensemble,  et  le  septième  comme  pape,  par 
la  puissance  spirituelle  qu'il  usurpe;  et  le  huitième 
comme  empereur  ,  en  imitant  comme  ils  l'inter- 
prètent ,  et  en  «'attribuant  la  puissance  temporelle 
et  impériale  ;  sans  songer  que  ce  composé  est  pré- 
cisément ce  qui  le  doit  faire  la  septième  tête,  ou  le 
septième  roi  .-  car  s'il  n'étoit  qu'empereur,  il  le 
faufhoit  ranger  avec  le  sixième;  de  sorte  que  ce  qui 
lui  donne  le  septième  rang,  c'est  précisément  ce 
composé  par  lequel  on  prétend  lui  en  donner  un 
huitième.  A  quoi  il  faut  ajouter,  que  si  c'étoit  le 
septième  roi  qui  dût  cire  en  même  temps  le 
huitième  ,  saint  Jean,  qui  venoit  de  nommer  ce 
septième  roi  au  y.  J  o  ,  et  qui  par  manière  de  dire, 
étoit  en  train  d'en  marquer  le  caractère  en  disant 
qu'il  demeure  peu ,  l'auroit  continué  au  verset 
suivant,  en  disant  non  pas  indéfiniment  qu'il  est 
un  des  sept,  mais  précisément  qu'il  est  le  sep- 
tième et  le  huitième  tout  ensemble. 

Mais  qui  ne  voit  que  le  saint  apôtre,  éclairé 


par  l'Esprit  de  Dieu ,  a  découvert  dans  celte  lu- 
mière quelque  chose  de  plus  convenable,  et  que 
cet  Esprit  qui  voit  tout ,  lui  a  révélé  qu'un  de 
ces  sept ,  et  non  le  septième  ,  reviendroit  deux 
fois ,  ce  qui  le  feroit  tout  ensemble  et  un  des  sept, 
et  le  huitième?  caractère  que  les  protestants  ne 
songent  seulement  pas  qu'on  ait  pu  approprier 
à  la  papauté,  et  que  nous  avons  trouvé  si  préci- 
sément en  Maximien  Herculius  (  Voy.  la  note 
Sur  le  chap.  xvn.  il.),  qu'il  n'y  en  a  aucun 
autre  exemple  dans  toute  l'histoire  qui  a  rapport 
à  l'Apocalypse. 

Je  ne  me  tromperai  donc  pas  quand  je  dirai , 
sans  vouloir  vanter  l'interprétation  que  je  pro- 
pose, qu'à  comparaison  du  moins  de  celle  des 
protestants,  c'est  la  clarté  même  (  Voy.  les  notes 
sur  le  chap.  xni.);  puisqu'on  y  trouve  dans  sept 
rois,  non  pas  sept  formes  de  gouvernement  pro- 
posées à  sa  fantaisie ,  mais  sept  empereurs  tous 
idolâtres  :  en  celte  manièic  sous  ces  sept  rois,  la 
persécution  de  Diocléticn  ,  la  plus  cruelle  de 
toutes,  très  proprement  caractérisée  par  sa 
marque  particulière  ;  sous  les  mêmes  rois  la 
prostituée,  c'est-à-dire  Home  la  païenne,  eni- 
vrée du  sang  des  martyrs,  et  soutenant  son  ido- 
lâtrie par  toute  la  terre.  On  voit  aussi  ces  sept 
rois  passer  promptementles  uns  après  les  autres, 
et  le  septième  qui  devoit  venir  après  la  destruc- 
tion des  six  autres  pour  exciter  de  nouveau  la 
persécution ,  c'est-à-dire  Licinius,  s'évanouir  in- 
continent ,  et  la  bêle  par  ce  moyen  laissée  pour 
morte ,  pour  ensuite  ressusciter  comme  on  va 
voir. 

LXXV.  Suite  du  chap.  XIII.  La  brie  qui  meurt  et  qui 
revit,  n'a  point  de  sens  chez  les  protestants. 

Dans  le  chapitre  xm.  on  voit  paroître  un  nou- 
veau prodige  :  c'est  que  la  bête  à  sept  tètes  est 
comme  moite  par  la  plaie  d'une  de  ses  têtes,  et 
que  néanmoins  tout  d'un  coup  elle  revit.  Les 
protestants  entendent  ici  l'empire  romain  comme 
mort  par  la  blessure  mortelle  des  empereurs, 
qui  sont  la  sixième  de  ses  têtes,  et  tout  d'un  coup 
ressuscité  dans  le  pape ,  qui  est  la  septième. 

Ce  système  ne  cadre  pas  avec  les  idées  de  saint 
Jean,  puisque  la  bête  qui  subsistoit  en  sept  têtes, 
ne  devoit  périr  que  par  la  destruction  de  toutes 
les  sept,  ni  ressusciter  que  dans  quelque  chose 
qui  vint  après  elles  toutes.  C'est  pourquoi  le 
Saint-Esprit  dit  distinctement  que  cinq  têtes 
étoient  passées  ,  la  sixième  blessée  à  mort,  et  la 
septième,  qui  devoit  venir,  en  état  de  durer  peu, 
par  où  la  bête  devoit  mourir  toute  entière  avec 
ses  sept  têtes  retranchées  ;  et  ce  qui  la  fait  revivre. 
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en  est  distingué.  C'est  ce  qu'on  voit  dans  saint 
Jean  ,  et  c'est  aussi  ce  qu'on  a  pu  voir  dans  notre 
interprétation  (  Voy.  les  notes  sur  le  chap.  xm. 
il;  xvn.  8,  10.),  où  le  retranchement  de  la 
sixième  tête  fait  bien  à  la  vérité  une  mortelle 
blessure,  mais  où  l'on  voit  en  même  temps  que 
la  septième  périroit  bientôt  avec  les  autres,  en 
sorte  qu'on  voit  tomber  sept  têtes ,  c'est  -à  -  dire 
sept  empereurs  auteurs  de  la  dernière  persécution 
qu'on  attribue  à  Dioclctien;  d'où  devoit  suivre  , 
comme  en  effet  elle  suivit ,  la  destruction  totale  et 
sans  retour  de  la  bêle  persécutrice ,  si  elle  ne  res- 
suscitoit  dans  quelque  chose  de  distingué  d'elle  , 
ainsi  qu'elle  Ut  dans  Julien  qui  lui  rendit  la  vie 
et  la  force.  Tout  cela  est  très  suivi;  au  lieu  que 
dans  le  système  protestant  la  bête  aux  sept  tètes 
est  tenue  pour  morle,  pendant  qu'une  de  ses 
têtes,  et  encore  celle  de  toutes  qui  a  voit  le  plus 
de  vie,  puisqu'elle  devoit  vivre  près  de  treize 
siècles,  et  plus  que  toutes  les  autres  ensemble, 
non-seulement  subsiste  encore,  mais  ne  fait  que 
commencer  sa  vie. 

LXXVJ.  Autre  inconvénient  du  système.  Il  faut  trou- 
ver au  ehttp.  Mil  pour  une  troisième  fois  Ici  doir.c 
cent  soixante  ans. 

Ce  chapitre  cause  encore  un  autre  embarras 
aux  protestants,  puisque  ici,  outre  les  deux  fois 
que  nous  avons  vues  au  chapitre  mi,  il  leur  faut 
encore  trouver  pour  une  troisième  fois  les  douze 
cent  soixante  ans  de  persécution.  La  démonstra- 
tion en  est  évidente  ;  car  la  bête  est  persécutrice, 
et  dans  son  premier  état  aussitôt  qu'elle  sort  de 
l'abîme,  comme  on  a  vu,  et  lorsqu'elle  a  repris 
la  vie.  La  persécution  du  premier  état ,  lorsque 
la  bête  sort  de  l'abîme,  est  représentée  au  cha- 
pitre xi.  y.  2,  3,  où  il  paroit  qu'elle  a  duré  les 
douze  cent  soixante  jours.  Accordons  aux  protes- 
tants que  c'est  la  même  persécution  qui  paroit 
au  chapitre  XII.  Nous  avons  démontré  ailleurs 
qu'elle  a  dû  avoir  deux  reprises,  chacune  de  pa- 
reil temps  ;  l'une  à  la  première  attaque  du  dragou, 
l'autre  à  la  seconde  et  au  temps  de  sa  colère  re- 
doublée, xii ,  G  ,  14.  Voilà  donc  déjà  tout  au 
moins  deux  fois  douze  cent  soixante  jours,  sans 
qu'il  soit  encore  parlé  de  la  bète  ressuscitée.  Mais 
lorsqu'elle  est  ressuscitée,  il  lui  faut  encore  un 
pareil  temps;  car  ce  n'est  pas  en  vain  qu'elle 
revit  :  Toute  la  terre  s'en  étonne,  tout  le 
monde  adore  la  bête,  en  s  écriant ,  Qui  est 
semblable  d  la  bêle,  et  qui  pourra  la  com- 
battre, maintenant  qu'on  la  voit  revivre  après  la 
plaie  qui  la  tue.'  et  puissance  lui  fut  donnée 
durant  quarante -deux  mois.  C'est  une  troi- 


sième fois  douze  cent  soixante  jours,  qui,  multi- 
pliés en  années  selon  le  système  protestant ,  et 
joints  aux  deux  autres  qui  ont  précédé  la  résur- 
rection de  la  bête,  font  trois  fois  douze  cent 
soixante  ans,  à  qui  la  réforme  doit  donner  place 
dans  son  système,  ou  se  réduire  avec  nous  à  trouver 
trois  fois  un  temps  très  court  de  persécution,  ce 
qui  n'est  pas  difficile. 

LXXVII.  Suite  du  même  chapitre.  La  seconde  bête. 
Dix  caractères  exclusifs  du  pape.  Deux  défauts  sur 
le  nombre  de  six  cent  soixante-six. 

Outre  la  première  bète  qui  a  sept  têtes  et  dix 
cornes,  il  en  paroit  encore  une,  que  saint  Jean 
appelle  l'autre  bête,  très  distinguée  de  la  pre- 
mière, et  qui  ne  porte  que  deux  cornes,  mais 
deux  cornes  semblables  à  l'Agneau,  quoique  la 
bète  parle  comme  le  dragon.  C'est  de  là  qu'on 
tire  la  plus  grande  preuve  que  c'est  le  pape  et 
une  Eglise  chrétienne  :  mais  nous  l'avons  ren- 
versée (  Voy.  les  notes  sur  le  ch.  xm.  y.  1 1  ; 
Jvcrt.,  ».  5.)  ,  en  démontrant,  par  des  faits 
constants ,  que  le  paganisme  et  surtout  sous 
Julien  l'Apostat ,  avoit  affecté  d'imiter  beaucoup 
de  choses  du  christianisme  ;  de  sorte  qu'il,-  ne 
resteroit  qu'à  répoudre  à  du  Moulin,  qui  a  vu 
dans  les  deux  cornes  de  cette  bète  celles  de  la 
mitre  du  pape.  Mais  pour  ne  s'amuser  point  à 
des  petitesses  si  peu  dignes  de  gens  sérieux  ,  dé- 
monstrativement  la  seconde  bète  ne  peut  pas  être 
le  pape  par  ces  raisons  : 

1.   La  seconde  bête  fait  de  faux    miracles  ,  . 
comme  de  faire  descendre  le  feu  du  ciel  :  or  le 
pape  ne  se  vante  en  aucune  sorte  de  faire  des 
miracles ,  et  encore  moins  de  faire  descendre  le 
feu  du  ciel;  ce  n'est  donc  pas  la  seconde  bête. 

IL  Dire  que  le  feu  du  ciel,  c'est  l'excommu- 
nication qui  est  proposée  comme  un  foudre,  c'est 
entendre  par  un  des  prestiges  de  la  bête  une  puis- 
sance instituée  par  Jésus- Christ ,  qui  est  celle 
d'excommunier  :  puissance  qui  ne  peut  manquer 
d'être  foudroyante,  puisqu'elle  retranche  du 
corps  de  l'Eglise,  et  qu'elle  livre  à  Satan  ceux 
qui  en  sont  frappés.  Dire  ici  que  celte  puissance 
est  usurpée  par  le  pape ,  c'est  supposer  ce  qui  est 
en  question ,  et  donner  pour  marque  certaine  ce 
dont  on  dispute  [Jcert.,  n.  4.  )  ;  et  en  tout  cas 
ce  seroit  l'abus,  et  non  pas  la  chose  qu'il  faudroit 
faire  marquer  au  prophète. 

III.  De  compter  parmi  les  faux  miracles  du 
pape,  ce  que  tous  les  Pères  et  toute  l'Histoire 
ecclésiastique  nous  racontent  des  miracles  des 
saints,  c'est  une  autre  sorte  de  profanation  ;  et  en 
tout  cas ,  ces  miracles  ne  sont  non  plus  ceux  du 
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pape  que  ceux  de  tous  les  chrétiens  grecs ,  armé- 
niens, égyptiens,  méridionaux  et  orientaux, 
qui  ne  célèbrent  pas  moins  que  les  Latins. 

IV.  Si  l'on  en  croit  les  prolestants  (  Avert., 
n.  22.  ),  le  pape  est  le  méchant  de  saint  Paul,  qui 
s'élève  au-dessus  de  tout  ce  qu'on  nomme  Dieu  , 
et  pour  tout  Dieu  ne  fait  adorer  que  lui-même  : 
or  est -il  que  la  seconde  bête,  qui  est  appelée 
l'autre  bête  par  saint  Jean ,  ne  se  fait  point  adorer 
elle-même ,  mais  fait  adorer  la  première  bêle  ; 
par  conséquent  la  seconde  bêle  n'est  pas  le  pape. 

V.  La  seconde  bête ,  qui  est  le  pape ,  doit  faire 
adorer  la  première  bête ,  c'est-à-dire  la  bête  à 
sept  têtes,  et  Rome  à  sept  gouvernements  :  mais 
le  pape  ne  fait  adorer  ni  les  rois  de  Rome,  ni 
ses  consuls,  ni  ses  dictateurs  ,  ni  ses  empereurs, 
ni  les  autres,  c'est-à-dire  que  de  sept  têtes  il  y  en 
a  déjà  six  qu'il  ne  fait  pas  adorer;  il  ne  faut 
donc  pas  faire  dire  si  absolument  à  saint  Jean  , 
que  l'autre  bête  fasse  adorer  la  première  bête. 

VI.  Si  l'on  dit  qu'il  reste  encore  la  septième 
tête,  qui  est  le  pape  ,  que  l'autre  bête,  qui  est 
encore  le  pape ,  fait  adorer  ;  il  ne  falloit  pas  mul- 
tiplier les  bêtes,  mais  dire  plus  simplement  que 
celte  septième  tète  se  faisoit  rendre  à  elle-  même 
les  honneurs  divins  ,  ce  qui  eût  servi  à  faire 
connoîlre  son  impiété  et  son  impudence. 

VII.  Saint  Jean  dislingue  trois  choses,  la 
première  bête  ,  l'autre  bêle,  et  l'image  de  la  pre- 
mière bête.  Les  protestants  confondent  tout,  et 
partout  ne  voient  que  le  pape;  c'est  le  pape 
qui  fuit  adorer  le  pape-,  l'image  qu'il  fait  adorer, 
c'est  le  pape  encore  ;  l'autre  bêle  est  la  même 
bête  ;  tout  n'est  ici  que  la  même  chose  ;  la  pre- 
mière bêle,  la  seconde,  et  l'image  de  l'une  et 
de  l'autre ,  puisque  tout  cela  c'est  le  pape. 

VIII.  On  n'a  trouvé  d'autre  expédient  pour 
démêler  ce  chaos  ,  que  de  distinguer  le  pape  de 
la  papauté  (Ibid.);  et  du  Moulin  a  prétendu, 
contre  les  principes  de  la  seele,  que  ce  n'étoit 
pas  le  pape  qui  faisoit  adorer  le  pape  ;  mais 
que  c'étoit  le  pape,  une  des  bêtes,  qui  faisoit 
adorer  la  papauté,  et  la  hiérarchie  l'autre  bête, 
sans  pouvoir  marquer  dans  saint  Jean  aucun  ca- 
ractère pour  distinguer  où  est  le  pape ,  ni  où  est 
la  papauté,  ni  discerner  celle  à  qui  on  donne  le 
nom  de  première  bêle  d'avec  celle  qu'on  appelle 
l'autre. 

On  ne  se  sauve  pas  mieux  en  disant,  avec  M .  Ju- 
rieu,  que  les  deux  bêles  ne  sont  au  fond,  dans  le 
dessein  de  saint  Jean,  que  le  pape  seul  ;  mais  que 
la  première  bête  le  représenie  dans  la  puissance 
temporelle,  et  la  seconde  dans  la  spirituelle  :  car, 
outre  les  autres  inconvénients  de  cette  multipli- 


cation que  nous  avons  vue  ,  la  difficulté  revient 
toujours  ;  et  ce  ministre  n'explique  pas  pourquoi 
la  bête  spirituelle  est  celle  qui  fait  adorer,  puisque 
c'est  elle,  comme  prétendant  la  puissance  spiri- 
tuelle ,  qui  doit  croire  qu'elle  mérite  le  mieux 
d'être  adorée. 

IX.  Que  si  l'on  dit  que  c'est  qu'en  effet  il  est 
impossible  de  démêler  toutes  ces  choses  dans  la 
prophétie ,  premièrement  il  vaudroit  mieux 
avouer  qu'on  ne  l'entend  pas ,  que  de  faire  re- 
tomber la  faute  sur  les  oracles  divins;  et  en  se- 
cond lieu ,  on  a  pu  voir  dans  notre  Explication 
une  très  nette  distinction  de  la  bête  morte  dans 
la  persécution  finie  par  la  mort  de  Licinius  ;  de 
la  bête  ressuscitée  dans  la  persécution  renou- 
velée par  Julien  ;  d'une  autre  bête  qui  ne  disoit 
point  qu'on  l'adorât  elle-même,  mais  qui'  faisoit 
adorer  les  idoles  que  proposoit  la  première  bête, 
c'est-à-dire  les  idoles  de  Rome  païenne  ,  dont  les 
principales  étoient  les  images  de  ses  empereurs  : 
il  falloit  donc  proposer  quelque  chose  de  cette 
nature ,  ou  renoncer  à  l'explication  de  la  pro- 
phétie. 

X.  Sur  le  nombre  de  CG6 ,  nous  avons  re- 
marqué deux  défauts  du  système  protestant 
(  Voy.  les  notes  sur  le  chap.  xm.  y.  16 ,  17, 
1S;  Avert.,  n.  23.  )  :  l'un,  de  chercher  ce  nombre 
mystique  dans  le  nom  delà  seconde  bêle, au  lieu 
que  manifestement  c'est  dans  la  première  qu'il  le 
faut  trouver  ;  l'autre  de  ne  pas  produire  un  nom 
propre,  mais  contre  l'idée  de  saint  Jean,  un 
nom  vague  et  indéfini,  comme  celui  de  Lateinos. 

LXXVIII.  Les  cli.  xiv,  x\,  xvi. 

Je  n'ai  rien  à  dire  sur  le  chapitre  XIV,  où  il  n'y 
a  de  prédiction  que  celle  de  la  chute  de  Baby- 
lone ,  qu'on  traitera  plus  à  propos  dans  un  autre 
lieu ,  et  sur  la  fin  une  prédiction  sur  la  moisson 
et  sur  la  vendange  qui  touche  le  même  sujet, 
mais  d'une  manière  assez  générale,  où  il  y  a 
néanmoins  un  caractère  historique  que  les  mi- 
nistres n'expliquent  pas,  et  que  nous  n'oublions 
pas  dans  nos  notes  (  Notes  sur  le  ch.  xiv.  20.  ). 

Le  chapitre  XV  ne  contient  autre  chose  que  la 
préparation  au  xvie ,  où  se  trouve  l'effusion  des 
sept  phioles  ;  sur  quoi  ce  que  je  remarque  prin- 
cipalement ,  c'est  que  les  protestants  y  veulent 
trouver  sept  périodes  de  temps  avec,  entre  deux, 
un  intervalle  de  cent  cinquante  ou  deux  cents 
ans,  qui  leur  donne  le  moyen  de  se  promener  va- 
guement dans  mille  ou  onze  cents  ans  d'histoire, 
pour  y  trouver  des  famines,  des  guerres  et 
d'autres  fléaux  autant  qu'il  leur  en  faut  (  Avert. , 
n.  40.  Voy.  les  notes  sur  le  chap.  xvi.  i,  ?,  et 
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à  la  fin  du  chap).  Car  il  faut  à  ceux  qui  se 
jouent,  un  champ  vaste  et  libre ,  où  leur  imagi- 
nation se  donne  carrière  ;  mais  pour  nous ,  qui 
expliquons  l'Ecriture  avec  une  discipline  plus  sé- 
vère ,  nous  n'hésitons  point  à  remarquer  en  ce 
lieu  que  saint  Jean  nous  force  à  une  seule  action, 
ou  plutôt  à  un  seul  état,  qui  a  un  secret  rapport 
avec  son  sujet  principal,  comme  nous  l'avons 
expliqué  (Avert.,  n.  40.  Voyez  les  notes  sur  le 
chap.  xvi.  1,2  ,  et  à  la  fin  du  ch.  ). 

Je  ne  parle  point  des  clepsydres  de  M.  Jurieu, 
ni  de  son  Armagédon  {Av.,  ibid.),  qu'il  a  pris  pour 
un  arsenal  à  excommunication  :  les  protestants 
qui  ont  commence  à  se  moquer  de  ses  clep- 
sydres ,  nous  feront  la  même  justice  sur  son  Ar- 
magédon. Cependant  ils  nous  diront ,  quand  il 
leur  plaira,  ce  que  c'est ,  dans  leur  système,  que 
ces  grands  combats ,  où  de  part  et  d'autre  les 
rois  sont  menés  par  le  diable  et  ses  esprits  impurs 
(Apoc,  xvi.  14.);  ils  pourront  encore  nous  dire 
à  quoi  leur  servent  les  rois  d'Orient  qui  passent 
l'Euphrate  (Ibid.,  12.);  et  surtout  ils  se  sou- 
viendront d'épargner  les  allégories  qui  donnent 
un  trop  grand  jeu  aux  interprétations  arbitraires. 

LXXIX.  La  fin  du  chap.  \vu  avec  les  suites,  où  le 
sysl'etnc  protestant  se  dément  le  plus. 

C'est  à  la  lin  et  au  dénoùment  que  la  justesse 
du  dessein  paroit  lorsqu'il  est  bien  pris;  et  au 
contraire ,  lorsqu'il  est  mal  conçu ,  c'est  à  la  lin 
et  au  dénoùment  que  tout  doit  achever  de  se  dé- 
mentir ,  et  que  l'absurdité  doit  le  plus  paroitre. 
Ce  dénoùment  de  saint  Jean  est,  après  nous  avoir 
fait  voir  l'impiété  et  la  tyrannie  de  l'empire  per- 
sécuteur, depuis  le  chapitre  xi  jusqu'au  milieu 
du  XVII8  ,  de  nous  en  montrer  enfin  le  juste  sup- 
plice ;  et  c'est  ce  que  fait  l'apôtre,  lorsqu'au  f.  12 
de  ce  chapitre,  il  nous  fait  voir  cet  empire  entre 
les  mains  des  dix  rois  qui  le  déchirent ,  pour  en- 
suite nous  en  faire  voir  la  perte  totale  dans  les 
chapitres  suivants. 

Si  les  protestants  ont  bien  rencontré,  rien  ne 
doit  mieux  cadrer  avec  leur  système:  au  contraire, 
si  leur  dessein  est  mal  pris ,  rien  ne  les  doit  dé- 
concerter plus  visiblement  :  or ,  c'est  le  dernier 
qui  leur  arrive. 

Ils  s'imaginent  trouver  ici  et  la  naissance  et  la 
chute  de  leur  prétendu  antechrist  dans  celle  du 
pape  :  or  tout  le  texte  y  répugne. 

Ils  en  mettent  la  naissance  dans  ces  paroles 
(Préj.,  i.  p.  p.  122,  128.)  :  Les  dix  cornes 
sont  les  dix  rois  qui  n'ont  pas  encore  com- 
mencé à  régner;  mais  ils  prendront  puissance 
comme  rois  en  même  temps  avec  la  bêle,  y.  12, 
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comme  Genève  a  traduit  :  d'où  M.  Jurieu  conclut 
ainsi  {Préj.,  \.\p.  p.  122,  127.).  S' ils  prennent 
puissance  en  même  temps  que  la  bêle,  la 
bête  prendra  donc  puissance  en  même  temps 
qu'eux.  La  corruption  du  texte  est  visible.  Saint 
Jean  dit  qu'il  y  aura  dix  rois  ,  qui  tous  ensemble 
et  en  même  temps  (  en  les  comparant  les  uns 
avec  les  autres  )  prendront  puissance  avec  la 
bête;  mais  il  ne  dit  pas  qu'ils  prendront  en  même 
temps  qu'elle ,  ou  qu'elle  prendra  puissance  en 
même  temps  qu'eux,  comme  le  tourne  M.  Ju- 
rieu :  c'est  autre  chose  que  ces  rois ,  comme  dit 
saint  Jean ,  trouvant  la  bêle  établie ,  viennent 
régner  avec  elle,  et  partager  son  empire  ;  ce  qui 
est  effectivement  arrivé  à  l'ancienne  Rome  maî- 
tresse du  monde  (Voy.  les  notes  sur  le  chap. 
xvii.  f.  12,  13.};  autre  chose,  comme  le  pré- 
tend M.  Jurieu ,  qu'elle  commence  à  régner  avec 
eux.  Saint  Jean  suppose  le  contraire  ,  puisque 
d'abord  la  bêle  paroit  avec  ses  sept  têtes,  qui 
sont  autant  de  rois  ;  et  sur  son  dos  elle  porte  la 
prostituée  ,  tenant  en  sa  main  la  coupe  dont  elle 
enivre  les  rois  :  elle  est  donc  ;  et  les  dix  rois  qui 
viennent  régner  avec  elle,  la  trouvent  déjà  établie. 
Les  protestants  n'en  trouvent  donc  point,  comme 
ils  le  prétendent,  la  naissance  en  cet  endroit. 

Ils  n'en  trouvent  pas  non  plus  la  chute;  car 
ils  la  mettent  dans  ces  paroles  :  Les  cornes,  qui 
sont  les  rois,  haïront  la  prostituée,  la  dévore- 
ront, la  dépouilleront ,  la  brûleront,  f.  1C  ; 
car  clairement,  et  selon  eux-mêmes,  saint  Jean 
marque  en  cet  endroit,  non  point  la  désolation 
de  leur  nouvelle  Komcanlichrétienne,  mais  celle 
de  Rome  l'ancienne  maîtresse  de  tout  l'univers. 

Je  dis  clairement  par  les  raisons  que  nous 
avons  vues;  et  j'ajoute,  selon  les  protestants 
mêmes,  et  selon  M.  Jurieu  (Avcrt.,  num.  15, 
21,  42;  Ibid.,  l'o.);  puisque  dans  sa  xine  lettre, 
pour  n'avoir  point  à  reprendre  ici  ce  qu'il  a  dit 
dans  ses  ouvrages  précédents,  il  vient  encore 
d'écrire  ces  propres  paroles  (L.clt.  \\\\,p.  98 i 
100.  )  :  L'autre  passage  est  celui  de  saint 
Jean,  qui  dit  que  les  dix  rois  prendront  puis- 
sance avec  la  bête  en  un  même  temps  .-  ce  qui, 
selon  lui,  dit  nettement  que  l'on  doit  compter 
les  ans  de  l'antechrht  du  temps  auquel  l'em- 
pire romain  a  été  démembré  en  dix  royaumes. 
Ce  qu'il  répète,  en  disant,  que  les  dix  cornes 
sont  les  dix  royaumes  dans  lesquels  l'empire 
romain  a  été  divisé,  et  que  ce  fut  en  ce  temps 
que  commença  la  tyrannie  antichrétienne. 

Il  n'y  a  personne  qui  ne  voie  que  l'endroit  de 
la  division  de  cet  empire  est  celui  où  les  dix  rois 
le  dépouillent  :  or  cet  endroit  est  Iejf.  10  ;  par 
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conséquent  on  n'y  trouve  pas  la  chute  de  Rome 
la  nouvelle,  prétendue  antichrétienne,  mais  celle 
de  Rome  l'ancienne  maîtresse  de  l'univers. 

Que  si  les  protestants  demeurent  d'accord  de 
reconnoitre  en  ce  f.  16,  la  chute  de  Rome  l'an- 
cienne, en  réservant  celle  de  leur  Rome  antichré- 
tienne au  chapitre  xvm  {Atert.,n.  21.  Rêcap., 
n.  63.  ),  outre  que  manifestement  ce  n'est  que  la 
même  chute,  et  que  saint  Jean  n'en  connoît  pas 
deux,  ils  seront  pris  par  leur  propre  aveu,  puis- 
qu'il faudra  reconnoitre  que  tout  le  reste  de  la 
prédiction  du  chapitre  xvn,  se  trouvera  accompli 
dans  la  chute  de  Rome  l'ancienne  :  ce  sera  elle , 
qui  dans  un  cours  de  peu  d'années  ,  c'est-à-dire, 
dans  les  approches  de  sa  chute,  sera  aimée  et 
haïe  par  les  mêmes  rois  :  ceux  qui  étoient  venus 
régner  avec  elle ,  qu'elle  avoit  reconnus  pour 
rois ,  dont  elle  avoit  fait  ses  amis ,  et  qui  corn- 
mençoient  à  jouir  des  provinces  qu'elle  leur  avoit 
attribuées,  seront  les  mêmes  qui  dans  la  suite 
l'auront  dépouillée.  C'est  en  effet  ce  que  nous 
avons  trouvé  dans  Rome  l'ancienne ,  et  dans 
l'histoire  de  sa  chute  (Voy.  les  notes  sur  le 
chap.  xvn.).  Si  les  protestants  en  conviennent, 
ils  n'ont  plus  de  difficulté  à  nous  objecter  :  celle 
qu'ils  croyoient  invincible  dans  ces  rois,  tantôt 
amis,  et  tantôt  ennemis ,  est  résolue  par  des  faits 
constants  :  le  mot  de  l'énigme  est  trouvé,  c'est 
Rome  l'ancienne;  et  rien  n'empêche  que  la  pré- 
diction de  saint  Jean  ne  soit,  contre  leur  pensée, 
entièrement  accomplie  dans  sa  chute.  Que  s'ils 
refusent  d'en  convenir,  on  les  y  force  par  d'autres 
choses  qu'ils  avouent  ;  et  s'ils  passent  incessam- 
ment d'une  pensée  à  une  autre,  sans  trouver  deux 
versets  de  suite  qui  se  rapportent  à  la  même  fin, 
on  verra  bien  que  tout  s'entre-choque  dans  leur 
interprétation. 

De  cette  confusion  sont  venus  leurs  rois  (Jvert., 
n.  21.),  qui  aident  l'Eglise  romaine  à  s'établir, 
pendant  qu'ils  ne  lui  font  ni  bien  ni  mal ,  ou 
plutôt  du  mal  que  du  bien;  qui,  en  lui  donnant 
leur  puissance,  ne  lui  donnent,  ni  le  spirituel  en 
aucune  sorte,  ni  le  temporel,  autrement  qu'en 
le  laissant  prendre  ;  qui ,  en  régnant  avec  elle 
dès  le  commencement,  ne  la  font,  ni  ne  la  laissent 
régner  que  quatre  ou  cinq  cents  ans  après  ;  qui 
sont  appelés  son  soutien ,  parce  que  cinq  cents 
ans  après,  d'autres  rois,  comme  ceux  d'Ecosse, 
de  Suède,  de  Danemark,  de  Pologne,  parmi 
lesquels  il  y  en  a  la  moitié,  pour  ne  pas  dire  le 
tout,  qui  ne  tiennent  rien  des  premiers,  vien- 
dront l'appuyer;  et  qui  sont  dits  la  détruire, 
parce  qu'onze  cents  ans  après  ils  s'avisent,  du 
inoins  quelques-uns,  de  se  retirer  de  sa  commu- 


nion sans  lui  pouvoir  faire  d'autre  mal  ;  mais 
c'est  que  les  prolestants  espèrent  qu'ils  l'anéan- 
tiront dans  peu  de  temps ,  et  ils  font  leur  pré- 
diction de  leur  espérance  :  au  lieu  que  tout  est 
simple  et  suivi  dans  notre  interprétation  ;  tout  est 
d'un  même  dessein  :  la  bête  à  sept  têtes  et  à  dix 
cornes  nous  représente  tout  l'état  de  Rome  l'an- 
cienne, autant  qu'il  est  convenable  au  dessein  de 
l'Apocalypse.  Dans  les  sept  têtes  nous  voyons  la 
persécution  déclarée  ;  dans  les  dix  cornes  on  nous 
fait  voir  aussi  clairement  la  persécution  punie  ; 
tout  nous  prépare,  tout  nous  mène  là.  Saint  Jean 
n'en  vouloit  pas  davantage  ;  et  tout  ce  que  les 
protestants  y  ont  ajouté  n'est  qu'illusion,  con- 
tradiction, violence  au  texte,  confusion  des  ca- 
ractères, renversement  des  histoires;  en  un  mot, 
rêveries  sans  suite ,  qui  s'effacent  les  unes  les 
autres,  comme  les  images  d'un  songe. 

F.XW.  L'explication  protestante  n'entre  qu'avec  vio- 
lence dans  les  esprits ,  et  c'est  l'ouvrage  de  la  haine. 

Aussi  voit-on  par  expérience  que  des  inter- 
prétations si  forcées  ne  tiennent  pas  à  l'esprit  ;  la 
haine  les  fait  inventer  :  tout  le  monde  dit  sans 
savoir  pourquoi  :  Sortez  de  Babylone,  mon 
peuple  :  on  s'anime  contre  une  Rome  quelle 
qu'elle  soit ,  et  sans  distinguer  l'ancienne  d'avec 
la  nouvelle.  Dans  l'histoire  des  papes,  on  ne  veut 
voir  que  le  mal  toujours  inséparable  des  choses 
humaines;  et  on  impute  à  l'Eglise  tous  les  dés- 
ordres vrais  ou  faux ,  comme  si  elle  en  faisoit 
autant  de  dogmes  :  sous  des  figures  hideuses,  on 
croit  voir  le  pape  partout,  et  on  frémit  jusqu'à 
l'aspect  de  sa  mitre ,  où  l'on  croit  lire  imprimé 
le  mot  de  mystère.  Il  vient  des  gens  plus  mo- 
dérés,  un  Grotius,  un  Hammond  :  enfin  on 
commence  à  voir  que  le  pape  n'est  pas  si  ante- 
christ;  et  M.  Jurieu  m'apprend  lui-même  (Lelt. 
xii.)  que  de  nos  jours  un  savant  homme  de  Paris 
s'étudia  un  an  durant  à  prouver  à  ses  disciples 
que  le  pape  ne  pouvoit  pas  être  l'antechrist  :  ce 
savant  homme  éloit  donc  un  docteur  et  un  pro- 
fesseur ;  on  ne  lui  dit  mot  ;  mais  néanmoins  les 
emportés  prévalent,  et  il  faut  que  l'ancienne 
opinion  nécessaire  à  la  politique  du  parti  subsiste, 
quand  ce  seroit  une  erreur;  nous  en  avons  vu  les 
témoignages  (Avert.,  n.  1.).  A  la  fin,  les  plus 
outrés  mollissent  eux-mêmes  ;  et  un  M.  Jurieu 
dans  ses  Préjugés  légitimes  (  Ibid.,  n.  2.)  n'ose 
dire  que  la  chose  soit  certaine  et  unanimement 
reçue.  De  là,  ce  bel  artifice  qui  règne  par  tout 
ce  livre,  de  produire  toutes  ses  preuves,  sans  en 
excepter  une  seule,  et  de  dire  en  même  temps 
qu'on  n'entreprend  pas  de  prouver,  par  un  se- 
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cret  sentiment ,  que  ces  preuves  ne  sont  pas  des 
preuves.  Chose"  étrange  !  Dans  l'Accomplissement 
des  prophéties  {Acc.,\.  p.  ch.  vi,p.  72  etsuiv.  ), 
le  ministre  nous  renvoie  à  ses  Préjugés  légitimes, 
comme  à  un  ouvrage  où  il  a  fait  tout  ce  qu'il 
vouloit  faire  contre  le  pape,  autant  qu'il  est 
capable  de  le  faire.  Mais  il  a  oublié  de  remar- 
quer que  ce  qui  n'étoit  qu'un  préjugé,  et  non 
pas  une  démonstration  (Avert.,  ibid.  ;  Préj. 
ibid.  ) ,  en  devient  une  maintenant  la  plus  évi- 
dente qu'on  puisse  supposer  ;  en  sorte  qu'un  pro- 
testant qui  la  méprise,  n'est  plus  ni  prolestant 
ni  même  chrétien.  Cependant  il  reste  encore  des 
gens  qui  rougissent  des  excès  de  ce  ministre  ;  le 
bruit  en  est  venu  jusqu'à  nous  :  un  M.  Allix  l'in- 
commode ;  il  se  plaint  ouvertement  d'autres  gens 
qui  s'emportent  jusqu'à  vouloir,  disent -ils, 
faire  connoilre  au  public  que  tous  les  réfor- 
més ne  donnent  pas  dan*  ces  visions  apoca- 
lyptiques (Lett.  xii.  9:5.).  On  le  laisse  faire  ce- 
pendant ;  car  il  faut  bien  laisser  amuser  le  peuple 
à  quelqu'un  aux  dépens  des  oracles  divins.  Notre 
ministre  attaque  ces  mauvais  protestants  par  le 
synode  de  Gap:  Cela,  dit-il  (Lett.  XI.  8b;  Avert., 
n.  2.)  ,  y  est  passé  en  article  de  foi  ,  et  en  <ir- 
•  ticle  de  foi  des  plus  solennels;  article  qui  n'a 
jamais  été  révoqué,  en  sorte  que  tout  protes- 
tant qui  le  nie,  renonce  éi  la  foi  et  à  la  com- 
munion de  l'église  réformée  de  France  ;  car 
c'est  un  synode  national.  Foiblc  prolestant  vous- 
même,  lui  diront-ils  (Ibid.) ,  qui  nous  élevez  si 
haut  ce  synode  national  avec  son  article  omis- 
dans  les  confessions  de  foi ,  et  qui  vous-même  en 
méprisez,  avec  un  dédain  si  visible ,  les  autres 
décisions  ,  comme  celle  qu'on  y  lit  contre  Pisca- 
tor,  quoique  jurée  par  tous  les  ministres,  et  sou- 
tenue par  trois  autres  synodes  nationaux.  Vous 
nous  reprochez  que  nous  méprisons  tous  les  an- 
ciens Pères  :  voulez -vous  donc  que  nous  rece- 
vions dorénavant  leur  autorité  comme  une  loi  ? 
.Mais  qui  les  méprise  plus  que  vous  ?  Et  si  c'est 
ici  la  seule  matière  où  vous  vouliez  les  en  croire, 
que  ne  dites- vous  avec  eux  que  l'anlechrist  est 
un  seul  homme  Lett.  xu.) ,  et  qu'on  ne  le  verra 
qu'à  la  lin  du  monde;  car  tous  les  anciens  l'ont 
dit?  Enfin ,  si  cet  article  est  si  important  ;  si  pour 
être  bon  réformé  il  faut  croire  nécessairement  que 
la  bête  et  son  caractère  soient  le  pape  et  le  pa- 
pisme, pourquoi ,  après  l'avoir  tant  répété,  l'ou- 
blie/-vous  à  la  lin  jusque  dans  votre  livre  de 
l'Accomplissement  des  prophéties  Sup.,  n.  71.)? 
Pourquoi  est-ce  que,  selon  vous,  les  anciens 
martyrs,  les  martyrs  des  trois  premiers  siècles 
nous  sont  représentés  dans  l'Apocalypse  comme 


ceux  qui  ont  méprisé  la  bête  et  son  caractère? 
Ce  n'étoit  donc  pas  le  papisme,  ou  bien  avec  les 
papistes  il  faudra  mettre  la  papauté  jusque  dans 
ces  siècles  bienheureux.  Qui  vous  a  fait  dégrader 
les  vaudois,  les  albigeois  et  les  vicléfistes?  Re- 
connoissez  de  bonne  foi  que  ces  explications  for- 
cées ne  tiennent  pas  à  l'esprit  ;  pour  peu  qu'on 
soit  dans  le  calme  et  qu'on  cesse  de  s'irriter  soi- 
même,  elles  échappent  :  ce  sont  articles  de  haine, 
et  non  pas  de  dogme. 

I.XXXI.  Abrégé  des  preuves  contre  l'interprétation 
îles  protestants  sur  la  2.  Tltess.  11. 

Il  ne  reste  plus  qu'un  mot  à  dire  sur  la  pré- 
diction de  saint  Paul,  et  voici  l'abrégé  de  notre 
preuve. 

I.  Le  méchant  de  saint  Paul  est  un  homme 
particulier  (  Avert.,  n.  i5 ,  51  et  suiv.  )  ;  et  dans 
toute  l'Ecriture  on  ne  trouvera  jamais  tant  de 
caractères  individuels  entassés  ensemble  pour  dé- 
signer une  suite  d'hommes  :  or  tous  les  papes, 
dont  on  fait  un  seul  anlcchrist,  ne  sont  pas  un 
homme  particulier;  ils  ne  sont  donc  point  le  mé- 
chant et  l'anlechrist  de  saint  Paul. 

II.  Dès  que  le  méchant  de  saint  Paul  paroît, 
il  fait  des  prodiges  inouïs ,  et  déploie  toute  la 
puissance  de  Satan,  qui  fait  en  lui  ses  derniers 
efforts  ;  donc  si  l'anlechrist  étoit  venu ,  et  qu'il 
eût  paru  dans  les  papes,  on  auroit  déjà  vu  de 
faux  miracles  plus  étonnants  que  ceux  des  magi- 
ciens de  Pharaon,  que  ceux  d'un  Simon  ,  et  de 
tant  d'autres  enchanteurs  :  or  non-seulement  on 
n'en  a  point  vu  de  tels  dans  les  papes ,  mais  on 
n'y  en  voit  point  du  tout  depuis  mille  ou  douze 
cents  ans  qu'on  les  fuit  être  antechrists.  Ils  ne  le 
sont  donc  pas. 

III.  Le  méchant  de  saint  Paul  se  met  au-dessus 
de  tout  ce  qui  est  Dieu,  et  se  fait  lui-même  ado- 
rer comme  Dieu  :  or  le  pape  se  reconnoit  non- 
seulement  un  homme  infirme  et  mortel  ;  mais 
même,  ce  qui  est  au-dessous  de  ce  qu'on  peut 
s'imaginer  de  plus  vil,  un  pécheur  :  il  ne  se  donne 
donc  pas  pour  un  Dieu  malgré  les  allégories. 

IV.  Il  n'y  a  rien  de  plus  vain  que  de  mettre 
tout  en  allégories.  Elles  doivent  être  épargnées 
même  en  expliquant  les  prophéties,  de  peur  de 
donner  un  champ  trop  libre  à  la  fantaisie  échauf- 
fée et  aux  interprétations  arbitraires.  On  a  recours 
principalement  à  l'allégorie  pour  interpréter  des 
choses  qu'on  appelle  incorporelles,  comme  les 
vertus,  les  vices,  l'hérésie  et  l'idolâtrie,  qui 
manquant  de  caractères  sensibles,  ou  en  ayant 
peu,  en  empruntent  de  l'allégorie;  mais  il  n'y 
a  point  de  raison  déporter  cette  invention  jus- 
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qu'aux  prestiges  de  Satan,  qui  ne  sont  que  trop 
réels,  et  jusqu'à  l'impiété  des  tyrans  qui  se  sont 
portés  pour  Dieu,  dont  le  nombre  est  infini. 

V.  Pour  être  donc  obligés  à  sauver  par  l'allé- 
gorie les  prodiges  et  les  attentats  attribués  à  l'an- 
techrist,  il  faudroit,  ou  qu'il  fût  constant  qu'il 
n'y  en  aura  plus  de  pareils,  ou  que  du  temps  de 
saint  Paul  ces  choses  fussent  éloignées  et  incon- 
nues :  or  c'est  manifestement  tout  le  contraire , 
puisque  rien  n'étoit  plus  ordinaire  que  faire  les 
césars  des  dieux  ;  et  pour  ce  qui  est  des  prodiges, 
outre  que  tout  en  étoit  plein  du  temps  de  saint 
Paul,  témoins  un  Simon,  un  Elymas  et  cent 
autres,  Jésus -Christ  en  a  prédit  de  si  surpre- 
nants jusqu'à  la  fin  du  monde  ,  qu'il  y  auroit  de 
quoi  tromper  jusqu'aux  élus  :  on  n'est  donc  pas 
obligé  ici  de  se  sauver  par  l'allégorie. 

VI.  Il  faudroit  du  moins  être  assuré  que  le 
sens  littéral  ne  convient  pas  aux  passages  dont  il 
s'agit;  et  loin  d'en  être  assuré,  on  est  assuré  du 
contraire,  puisque  toute  l'antiquité  demeure  d'ac- 
cord qu'il  y  aura  à  la  fin  du  monde  un  antechrist 
qui  se  dira  Dieu ,  puisqu'il  se  dira  le  Christ,  et 
s'élèvera  au  dessus  de  Dieu,  en  s'élevant  au-dessus 
du  Christ,  à  plus  forte  raison  au-dessus  de  toutes 
les  fausses  divinités  que  le  monde  aura  jamais 
adorées;  ce  que  M.  Jurieu  à  la  fin  trouve  vrai- 
semblable ;  il  vaut  donc  mieux  expliquer  un  pas- 
sage obscur  par  quelque  objet  réel,  du  moins 
vraisemblable ,  que  de  se  perdre  en  allégories. 

VII.  Bien  plus,  celte  opinion  que  M.  Jurieu 
prend  pour  vraisemblable,  doit  être  certaine: 
car  constamment ,  outre  la  persécution  de  la 
bête,  il  y  aura  celle  de  Gog,  marquée  par  saint 
Jean  ,  qui  ne  peut  être  appliquée  qu'à  ce  dernier 
antechrist  que  les  Pères  ont  reconnu,  et  que 
M.  Jurieu  devoit  trouver  plus  que  vraisemblable, 
puisqu'il  est  si  nécessaire  pour  expliquer  Gog 
(  Voy.  les  notes  sur  le  eh.  xx.  f.  7 ,  9 ,  et  à  la 
fin  du  ch.  Avert.,n.  56.). 

VIII.  C'est  en  vain  que  M.  Jurieu  s'opiniâtre  à 
faire  que  ce  dernier  antechrist  ne  soit  qu'un  di- 
minutif, et  quelque  chose  en  malice  de  fort  au- 
dessous  du  pape  :  car  il  n'y  a  qu'une  haine  aveugle 
qui  puisse  faire  regarder  comme  inférieur  en 
audace  et  en  séduction,  celui  qui  se  dira  nette- 
ment le  Christ  (Ibid.  )  ;  qui  accompagnera  sa  pré- 
tention de  signes  proportionnés  ;  que  le  démon 
lâchera  après  mille  ans  de  rage  réprimée,  et  dont 
l'envoi  fera  le  dernier  effort  de  ce  dragon  dé- 
chaîné ;  lequel  aussi  pour  cette  raison  il  réservera 
pour  la  fin;  et  que,  pour  la  même  raison  nul 
autre  ne  pourra  confondre  que  Jésus -Christ  en 
personne  par  le  feu  de  son  dernier  jugement. 


IX.  Quoi  que  ce  soit  que  ce  méchant  et  cet 
ennemi  de  Dieu ,  Jésus-Christ  ne  le  laissera  pas 
durer  long-temps;  car  c'est  à  cette  dernière  ten- 
tation ,  la  plus  dangereuse  de  toutes,  que  doit 
convenir  principalement  ce  qu'a  dit  le  Fils  de 
Dieu ,  que  les  jours  en  seront  abrégés  pour 
l'amour  des  élus  (Matth.,  xxiv.  22.)  :  ce  qui 
fait  aussi  que  saint  Paul ,  après  les  impiétés  et  les 
prodiges ,  en  fait  suivre  incontinent  la  chute ,  et 
cela  par  l'action  la  plus  vive  qu'on  puisse  imagi- 
ner, comme  on  a  vu  (Jvert.,  n.  53.).  Ce  n'est 
donc  pas  un  antechrist  qui  abuse  douze  cent 
soixante  ans  de  la  patience  de  Dieu,  et  à  la  ruine 
duquel  il  faille  employer  tant  de  siècles. 

X.  On  nous  vante  en  l'air  tous  les  caractères 
qu'on  prétend  être  communs  entre  l'antechrist  et 
le  pape  :  tantôt  il  y  en  a  trente-cinq ,  tantôt  ils 
passent  cinquante  :  les  ignorants  en  sont  éblouis, 
et  ne  songent  pas  que  dans  tous  ces  caractères  on 
suppose  ce  qui  est  en  question.  L'idolâtrie,  l'im- 
piété, se  faire  passer  pour  Dieu,  sont,  dit-on, 
des  caractères  antichrétiens  :  je  le  veux  ;  mais , 
poursuit -on,  le  pape  a  toutes  ces  choses  :  ou 
vous  entreprenez  de  le  prouver,  ou  vous  voulez 
qu'on  le  suppose  comme  certain  par  ailleurs.  Le 
prouver,  c'est  perdre  le  temps,  puisqu'au  lieu 
de  la  controverse  particulière  de  l'antechrist  dont 
il  s'agit,  c'est  traiter  toute  la  controverse  en  gé- 
néral ;  le  supposer  comme  déjà  établi,  c'est  en- 
core plus  perdre  le  temps,  puisque  c'est  donner 
pour  marque  certaine  ce  qui  est  précisément  en 
dispute. 

XI.  Si  l'on  dit  qu'on  nous  allègue  des  faits  po- 
sitifs ,  ou  ce  sont  signes  équivoques,  comme  la 
pourpre,  les  sept  montagnes,  les  mystères  et 
autres  choses  communes  à  toutes  les  religions,  et 
même  l'imitation  de  l'Agneau  que  les  païens  ont 
affectée  aussi  bien  que  les  faux  chrétiens,  comme 
on  a  vu  :  ou  si  ce  sont  des  faits  historiques, 
comme  seroient  les  désordres  de  la  vie  de  quel- 
ques papes,  quand  ils  seroient  bien  avérés,  et 
qu'on  n'auroit  pas  ramassé  plus  de  calomnies  des 
ennemis,  que  de  témoignages  des  historiens, 
tous  ces  faits  sont  hors  du  sujet,  puisque,  s'a- 
gissant  de  montrer,  non  pas  qu'un  tel  pape  en 
particulier,  mais  que  le  pape,  comme  pape,  est 
l'antechrist;  il  faut  proposer,  non  pas  ce  que  fait 
un  pape  ou  plusieurs  papes ,  mais  ce  qui  est  in- 
séparable de  la  papauté,  et  dont  le  pape  exige 
l'approbation  de  tous  ceux  qui  le  reconnoissent , 
faute  de  quoi  la  marque  est  fausse  :  et  il  n'en  faut 
pas  davantage  pour  dissiper  par  un  seul  coup 
presque  tous  les  livres  de  nos  adversaires. 

XII.  Quant  à  ce  que  prétend  M.  Jurieu,  qu'il 
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y  a  eu  tanl  de  corruption  dans  la  chaire  de  saint 
Pierre,  qu'on  ne  la  peut  jamais  prendre  pour 
autre  chose  que  pour  le  siège  de  la  pestilence  et 
de  l'antechrist ,  outre  qu'on  lui  nie  le  Lit  qu'il 
avance ,  on  lui  soutient  encore  que  la  consé- 
quence est  directement  opposée  à  la  parole  de 
Jésus -Christ;  et  que,  quand  l'iniquité  de  nos 
pontifes  seroit,  s'il  se  peut,  montée  aussi  haut 
que  celle  des  pharisiens  et  des  docteurs  de  la  loi, 
lorsqu'ils  haïssoient  Jésus-Christ  jusqu'à  machi- 
ner secrètement  sa  mort,  il  faudroit  toujours 
avec  Jésus  -  Christ  leur  renvoyer  les  lépreux 
(Mattii.,  viii.  4.),  selon  les  termes  de  la  loi, 
et  dire  encore  avec  lui  :  //s  sont  assis  sur  la- 
chaire:  faites  ce  qu'ils  enseignent,  et  ne  faites 
pas  ce  qu'ils  font  (Ibid.,  xxm.  2,3.)  :  autre- 
ment c'est  ouvrir  la  porte  au  libertinage ,  et  lever 
l'étendard  de  la  sédition  à  tous  les  esprits  cha- 
grins et  inquiets. 

IAXXII.  Caractères  de  l'antechrist  dans  les  minis- 
tres. Leurs  allégories  tournées  contre  eux. 

Mais ,  pour  convaincre  une  fois  les  trop  cré- 
dules protestants  de  la  vanité  de  leurs  allégories, 
que  répondront-ils  si  je  leur  dis  que  le  méchant 
de  saint  Paul  sont  les  chefs  et  tout  le  corps  des 
ministres  albigeois,  vaudois,  vicléfistes,  luthé- 
riens et  protestants  en  général  ?  Leur  apostasie 
est  manifeste,  en  quelque  sorte  qu'on  prenne  ce 
mot,  pour  une  révolte  contre  l'Eglise,  ou  contre 
les  princes.  Le  mépris  qu'ils  ont  fait  des  vœux 
solennels  par  lesquels  ils  s'étoient  consacrés  à 
Dieu  et  à  la  continence  perpétuelle,  augmente  le 
crime  de  leur  défection.  Leurs  blasphèmes  sont 
inexcusables,  puisque  les  premiers,  et  ceux  qui 
ont  entraîne  tous  les  autres  dans  la  révolte ,  se 
sont  emportés  jusqu'à  faire  Dieu  auteur  du  péché 
et  de  la  perte  des  hommes,  lui  ravir  sa  liberté 
aussi  bien  qu'à  nous,  et  l'assujétir  à  une  néces- 
sité fatale  (Far.,  u.  n.  1 52  -,  xiv  et  suiv.  Addit. 
à  la  fin ,  num.  2  et  suiv.  ).  On  a  vu  les  paroles 
expresses  de  Viclef.  M.  Jurieu  a  convaincu  Lu- 
ther et  Mélanchthon  d'une  semblable  impiété 
(Ibid.).  Calvin  et  Bèze  n'en  ont  pas  moins  dit; 
le  fait  est  constant.  M.  Jurieu  voudroit  qu'on 
crût  qu'il  n'a  accusé  Luther  que  d'avoir  employé 
des  termes  trop  durs  (  Lett.  x,  p.  77.)  :  mais 
ce  n'est  pas  de  termes  dont  il  s'agit.  Ce  qu'il  n'a 
pu  s'empêcher  de  reconnoître  dans  ce  chef  de  la 
réforme  ;  ce  qu'il  en  a  dit  avec  douleur,  et  en 
favorisant  autant  qu'il  a  pu  la  mémoire  d'un 
si  grand  homme ,  c'est  qu'il  a  enseigné  des 
dogmes  impies,  horribles,  affreux ,  dignes  de 
tout  anathéme ,  qui  introduisent  le  mani- 


chéisme, et  renversent  toute  religion  (Voyez 
Far.,  ibid.).  Il  ne  s'agit  plus  de  biaiser  sur  ce 
que  la  force  de  la  vérité  a  fait  confesser  une  fois  : 
je  prouve  plus  que  je  ne  promets  :  ce  ne  sont 
pas  ici  des  allégories,  ce  sont  des  blasphèmes 
bien  formels.  Ceux  qui  en  ont  imputé  au  pape , 
qu'on  n'ouït  jamais  parmi  nous,  sont  convaincus 
par  eux-mêmes  d'en  avoir  proféré  qui  font  hor- 
reur au  ciel  et  à  la  terre,  et  par  là  de  mériter,  à 
la  lettre,  le  titre  d'impie,  d'homme  de  péché,  et 
d'ennemi  de  Dieu.  Ce  titre,  avec  le  nom  de  ré- 
forme, c'est  l'hypocrisie  antichrétienne,  et  le 
mystère  d'iniquité  qui  commençoit  à  se  former 
dès  le  temps  des  apôtres. 

Selon  M.  Jurieu  (Lett.  xn,  pag.  89.),  c'est 
au  pape  un  caractère  antichrétien ,  et  le  seul  que 
ce  ministre  relève  dans  sa  lettre  xn,  de  se  mettre 
au-dessus  de  ce  qu'on  appelle  Dieu ,  en  se  met- 
tant au-dessus  des  rois,  dont  le  Saint-Esprit  a 
dit  :  Fous  êtes  des  dieux.  Mais  quel  autre  a 
porté  plus  loin  cet  attentat  que  lui  et  les  siens  ? 
On  peut  voir  les  insolents  discours  de  Luther 
(Far.,  liv.  i.  25;  vin.  1.),  chef  de  la  réforme, 
contre  l'empereur  et  les  rois,  lorsqu'il  ordonne 
de  leur  courir  sus,  à  cause  qu'ils  défendoient 
l'ancienne  religion.  Les  effets  ont  suivi  les  pa- 
roles :  peut-on  plus  s'élever  contre  les  rois,  que 
d'avoir  entrepris  contre  eux  de  sanglantes  guerres, 
de  soutenir  encore  aujourd'hui,  avec  le  prophète 
Jurieu  (Lett.  IX.  ),à  la  face  de  la  chrétienté , 
qu'elles  sont  justes;  d'éluder  avec  ce  ministre 
l'exemple  des  martyrs,  qui  parmi  tant  de  tour- 
ments n'ont  pas  pris  les  armes ,  en  disant  qu'ils 
n'ont  été  patients  que  parce  qu'ils  éloient  foibles; 
d'attribuer  leur  soumission,  non  pas  aux  pré- 
ceptes de  Jésus-Christ  et  des  apôtres ,  mais  à  er- 
reur, à  foiblesse ,  à  une  prudence  de  la  chair  qui 
ne  tendoit  qu'à  éviter  un  plus  grand  mal ,  et  à 
ne  se  pas  inutilement  exposer  contre  le  plus  fort? 
Tout  cela  qu'est-ce  autre  chose  que  de  prêcher 
encore  la  révolte  aussitôt  qu'on  se  trouvera  en 
état  de  la  soutenir  ?  Voilà  ce  que  dit  un  ministre 
qui  vantoit  il  y  a  quatre  ans  la  fidélité  de  son 
parti  envers  les  rois,  comme  étant  à  toute  épreuve 
(  Politiq.  du  clerg.  ).  On  peut  ici  se  souvenir  de 
ce  que  le  roi  Jacques  disoit  des  puritains,  c'est- 
à-dire  des  presbytériens  et  des  calvinistes  de  son 
royaume,  qu'il  marquoit  comme  ennemis  décla- 
rés de  la  royauté.  Il  avoit  un  secret  pressentiment 
de  ce  que  cette  secte  feroit  souffrir  à  sa  postérité. 
Et  sans  ici  rappeler  à  notre  mémoire  tout  ce 
qu'on  a  vu  de  nos  jours,  dont  on  ne  trouve  point 
d'exemple  parmi  les  peuples  les  plus  barbares  ;  ce 
qu'on  fait  encore  à  présent  contre  un  roi  à  qui  ses 
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plus  grands  ennemis  ne  peuvent  refuser  quatre 
grandes  qualités,  l'amour  de  sa  religion,  l'a- 
mour de  son  peuple,  la  justice  et  la  valeur;  ce 
qu'on  loue  comme  un  ouvrage  divin,  et  comme 
le  chef-d'œuvre  de  la  réforme,  malgré  toutes  les 
lois  d'un  grand  royaume,  malgré  les  serments 
les  plus  solennels,  malgré  la  nature  même,  dont 
les  droits  les  plus  sacrés  sont  violés ,  et  malgré  le 
respect  qu'on  doit  à  l'inviolable  majesté  des  rois, 
montre  assez  combien  on  honore  ces  dieux  ter- 
restres. 

Pour  achever  de  mépriser  tout  ce  qui  porte  la 
marque  de  Dieu ,  la  réforme  a  outragé  les  saints 
en  accusant  les  plus  savanis,  qui  sont  les  Pères 
du  quatrième  siècle ,  de  blasphème  et  d'idolâtrie 
(  Voy.  ci-dessus,  n .28  et  suiv.  34.  )  ;  et  ce  qui 
n'est  pas  moins  injurieux  ,  ceux  des  siècles  pré- 
cédents, d'avoir  ignoré  et  obscurci  tous  les  mys- 
tères, jusqu'à  moins  connoitre  Dieu  que  les  phi- 
losophes ;  par  où  ils  ont  foulé  aux  pieds  les  pro- 
messes de  Jésus -Christ,  l'Eglise,  qui  est  son 
corps,  et  ceux  dont  il  a  dit  :  Qui  vous  écoute , 
m'écoute,  sans  rien  laisser  dans  l'univers  qui  soit 
à  couvert  de  leur  audace.  Au  surplus,  on  ne 
peut  nier  qu'ils  ne  se  soient  élevés  tout  ouverte- 
ment au-dessus  de  Jésus -Christ ,  puisque  même 
les  luthériens  ont  refusé  de  l'adorer  où  ils  le 
croient  présent,  et  que  le  reste  des  protestants 
leur  a  tourné  à  louange  cette  irrévérence.  Ils 
n'ont  pas  prouvé  ce  qu'ils  avancent,  que  les  papes 
aient  dispensé  de  la  loi  de  Dieu,  ni  qu'on  y  ait 
jamais  songé  dans  l'Eglise  catholique  ;  mais 
nous  leur  avons  prouvé,  par  des  actes  authen- 
tiques (  Var.,  lit.  vi ,  ».  2  et  suiv.  il),  que 
les  chefs  de  la  réforme  l'ont  fait  en  plusieurs  ma- 
nières à  l'occasion  du  mariage.  Le  ministre  Ju- 
rieu ,  qui  ne  peut  s'empêcher  de  condamner  leurs 
excès  ,  tâche  néanmoins  d'en  soutenir  le  principe, 
et  il  ne  craint  point  de  dire  qu'il  y  a  des  cas  où 
l'on  se  peut  dispenser  de  la  loi  de  D\eu(Lctt., 
vin.  ).  On  peut  voir  sa  lettre  vm,  qui  fera  trouver 
effectivement  dans  les  ministres  ce  que  les  mi- 
nistres ont  imputé  calomnieusement  aux  papes 
et  à  l'Eglise  catholique.  Ils  se  sont  assis  dans  le 
temple  de  Dieu ,  lorsque  érigeant  sous  ce  nom 
une  fausse  église ,  ils  s'y  sont  fait  une  chaire  sans 
que  Dieu  les  envoyât,  et  ont  appris  à  tous  les 
particuliers  à  se  rendre  arbitres  de  leur  foi  et  du 
sens  de  l'Ecriture,  c'est- à -dire  à  prendre  pour 
Dieu  tout  ce  qui  leur  entre  dans  le  cœur,  et  à  se 
faire  une  idole  de  leur  propre  sens  :  c'est  se 
montrer  dans  le  temple  de  Dieu ,  comme  si  on 
éloit  un  dieu,  et  c'est  faire  tout  particulier  in- 
faillible et  indépendant.  Si  les  ministres  répondent 


qu'à  ce  coup  ce  sont  là  des  allégories,  elles  sont 
meilleures  que  les  leurs ,  et  fondées  sur  des  faits 
plus  positifs.  S'ils  m'accusent  de  supposer  ce  qui 
est  en  question ,  je  le  fais  exprès  à  leur  exemple. 
Nous  avons  droit  de  supposer  aussi  bien  qu'eux 
ce  que  nous  croyons  avoir  établi  sur  de  meil- 
leures preuves;  et  il  n'en  faut  pas  davantage 
pour  leur  soutenir  quêtant  d'erreurs,  taut d'im- 
piétés, tant  de  révoltes  qu'ils  ont  introduites 
dans  l'univers,  leur  ont  mérité  le  titre  d'hommes 
de  péché ,  et  tous  les  autres  opprobres  dont  ils 
ont  tâché  de  nous  noircir  avec  beaucoup  moins 
d'apparence. 

Pour  ce  qui  est  des  prodiges  et  des  signes ,  à 
voir  le  dédain  qu'ils  ont  fait  paroître  pour  les 
miracles  les  mieux  attestes ,  et  par  les  plus  graves 
témoins,  et  avec  le  consentement  le  plus  una- 
nime, on  diroit  qu'ils  seroient  exempts  de  la 
foiblesse  de  croire  les  faux  miracles  :  mais  au 
contraire,  ils  ne  nous  parlent  que  de  prophéties, 
que  de  voix  entendues  en  l'air,  de  prétendus 
vers  prophétiques  gravés  sur  les  habits  de  quel- 
ques femmes,  aussi  faux  que  mal  conçus  et  mal 
bâtis,  et  d'autres  contes  semblables.  Quand  il 
faudi  oit  avouer  que  tout  cela  seroit  vrai,  et  aussi 
certainement  surnaturel  qu'il  est  vulgaire  et 
grossier,  nous  aurions  autant  de  raison  de  l'at- 
tribuer aux  esprits  abuseurs,  que  les  ministres 
en  ont  peu  de  leur  attribuer  les  miracles  qu'un 
saint  Ambroise,  un  saint  Augustin  ,  et  les  autres 
ont  rapportés,  comme  en  ayant  été  les  témoins 
avec  tout  le  peuple.  11  est  vrai  que  les  miracles 
qu'on  vante  tant  dans  la  réforme  sont  si  légers , 
que  Satan  très  assurément  n'y  a  employé  que  ses 
plus  grossiers  artifices  :  mais  c'est  assez  qu'on  s'y 
prenne,  et  assez  pour  donner  aux  ministres  qui 
les  annoncent  comme  des  signes  du  ciel ,  le  ca- 
ractère d'antechrist.  Je  ne  serai  pas  embarrassé 
de  ces  paroles  :  Celui  qui  tient,  après  les  diffé- 
rentes interprétations  qu'on  en  a  vues.  Que  s'il 
falloit  nécessairement  trouver  ici  l'empire  romain, 
premièrement  quand  je  n'aurois  rien  à  proposer 
de  vraisemblable,  je  me  sauverois  aisément,  à 
l'exemple  de  nos  adversaires,  en  soutenant  qu'ils 
n'en  sont  pas  moins  l'antechrist,  encore  que  je 
ne  puisse  pas  trouver  dans  un  temps  précis  cette 
marque  de  leur  naissance.  Qu'on  me  donne  cinq 
ou  six  cents  ans  dont  il  me  soit  libre  de  me  jouer, 
comme  ils  ont  fait,  j'ajusterai  celle  hisloire,  et 
je  saurai  trouver  mon  compte  aussi  bien  qu'eux  ; 
et  quand  il  en  faudroit  enfin  venir  à  quelque  temps 
plus  précis  ,  qui  m'empêchera  de  dire  qu'encore 
que  l'empire  romain  fût  tombé  à  Rome,  et  dé- 
membré dans  la  source  :  comme  saint  Jean  l'a  voit 
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prédit ,  il  tenoit  encore  en  Orient  :  qu'il  a  été  en 
quelque  manière  renouvelé  à  Rome  ,  même  du 
temps  de  Charlemagne  :  que  c'étoit  là  ce  qui  arrê- 
toit  le  mystère  d'iniquité,  et  l'empêchoit  d'é- 
clater ;  mais  que  la  maison  de  Charlemagne  étant 
tout-à-fait  éteinte,  et  en  France  comme  en  Italie, 
vingt  ans  avant  que  les  manichéens ,  les  premiers 
auteurs  de  nos  adversaires,  commencèrent  à  écla- 
ter, c'étoit  alors  que  le  méchant  devoit  paroilre  : 
qu'en  effet,  on  devoit  commencer  alors  à  renier 
Jésus-Christ  présent  dans  l'eucharistie,  à  prendre 
pour  idolâtrie  l'honneur  de  ses  saints,  à  donner 
le  nom  d'antechrist  à  son  Eglise  ,  et  à  le  mériter 
plus  que  jamais  par  cet  attentat? 

I. XXXIII.  Contradiction  manifeste  du  ministre  Jurictt 
sur  le  sujet  de  l'antechrist  de  saint  Paul. 

Tour  achever  de  faire  voir  que  l'explication 
des  protestants  sur  le  passage  de  saint  Paul  est  un 
amas  de  contradictions  et  de  faussetés  manifestes, 
je  prie  le  lecteur  de  se  souvenir  que  s'il  y  a  dans 
le  système  protestant  quelque  chose  de  fonda- 
mental et  de  certain  ,  c'est  que  l'antechrist  de 
saint  Paul  doit  venir  au  temps  de  la  chute  de 
l'empire  romain  :  c'est  ce  que  M.  Jurieu  établit 
autant  qu'il  peut  au  chapitre  îv  de  ses  Préjugés , 
où  tout  son  but  est  de  montrer  qu'if  faut  que 
l  empire  romain  soit  aboli  devant  que  l'ante- 
christ soit  révélé;  que  l'antechrist  en  doit  oc- 
cuper la  place;  que  tout  le  monde  convient 
que  l'antechrist  devoit  être  manifesté  incon- 
tinent après  que  l'empire  romain  seroit  dé- 
truit (  Préj.  i.  p.  ch.  iv.  p.  81.  ). 

De  là  il  conclut  que,  pour  décider  si  l'antechrist 
est  venu  ,  il  ne  s'agit  plus  que  de  savoir  si  l'em- 
pire romain  subsiste  encore  ;  et  comme  plu- 
sieurs catholiques  répondent  qu'il  subsiste  en  Al- 
lemagne ,  il  soutient  qu'il  faut  avoir  perdu  toute 
pudeur,  pour  mettre  l'empire  romain  si  loin  de 
Rome  :  d'où  il  conclut  (Ibid.,  82.)  que  l'empire 
romain  a  cessé ,  quand  Rome  a  cessé  d'être  la 
capitale  des  provinces ,  et  que  son  empire  fut 
démembré  aux  environs  du  cinquième  siècle. 

Voilà  parler  nettement,  et  il  n'y  a  rien  déplus 
positif  que  la  chute  de  cet  empire  déjà  arrivée , 
et  cette  chute  marquée  comme  le  signe  certain 
de  l'antechrist  venu  au  monde. 

Il  ne  parle  pas  moins  positivement  dans  sa 
lettre  xn,  qui  vient  de  paroilre,  du  15  février 
1689.  L' antichristianisme,  dit-il  {p.  S9,  90.  ), 
ne  devoit  être  révélé  que  quand  l'empire  ro- 
main temporel  seroit  anéanti,  et  cela  après  le 
milieu  du  cinquième  siècle ,  où  il  prétend  que 
Je  papisme  fut  manifesté. 


Il  semble  donc  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  con- 
stant; et  pour  le  mieux  assurer,  le  ministre  se 
fortilie  de  l'autorité  de  tous  les  anciens  (  Préj., 
î.p.  ch.  îv, p.  89,  93.  ),dans  la  présupposition 
qu'il  fait  toujours  que  les  anciens  sont  d'accord  h 
faire  venir  l'antechrist,  lorsque  l'empire  romain 
sera  dissipé.  Mais  le  système  est  composé  de  tant 
de  pièces  mal  assorties ,  qu'il  n'y  a  pas  moyen 
de  les  concilier,  ni  de  marquer  bien  nettement 
ce  qu'on  veut  donner  pour  certain';  car  après 
l'impression  des  Préjugés ,  en  1685  ,  le  ministre 
ne  fut  pas  long-temps  sans  s'apercevoir  que  tout 
cela  ne  pou  voit  cadrer  avec  le  reste  du  système; 
et  un  an  après  ,  dans  l'Accomplissement  des  pro- 
phéties (  Ace,  \.p.  p.  8.  ),  il  parle  en  ces  termes 
de  l'endroit  des  Préjugés  qu'on  vient  de  voir  : 
L'explication  et  l'application  de  saint  Paul  à 
l'empire  du  papisme  a  été  faite  là  d'une  ma- 
nière assez  exacte  pour  nous  empêcher  d'y  re- 
toucher, (i  l'exception  de  l'article  dans  lequel 
l'apôtre  a  dit  :  Vous  savez  ce  qui  le  retient ,  et 
celui  qui  occupe,  occupera.  C'est-à-dire ,  que 
tout  alloit  bien ,  excepté  l'endroit  principal , 
puisque  c'est  celui-là  qu'il  va  changer.  Tout  le 
monde,  continue-t-il,  a  toujouks  cru  et  ckoit 
encore  que  par  celui  qui  occupoit  du  temps  de 
saint  Paul,  il  faut  entendre  l'empire  romain; 
et  ion  a  compris  que  l'apôtre  avoit  intention 
dédire  que  l'empire  antichrétien  neparotlroit 
point  au  monde  que  l'empire  romain  ne  fût 
aboli.  Voyons  donc  ce  qu'il  faudra  croire  enfin 
de  ce  que  tout  le  monde  avoit  cru  et  croyoit 
encore,  c'est-à-dire,  de  cequ'avoient  cru  tous  les 
anciens  et  tous  les  modernes,  par  conséquent  les 
protestants  comme  les  autres ,  et  lui-même  avec 
eux  tous ,  il  n'y  avoit  pas  plus  d'un  an,  à  l'en- 
droit de  ses  Préjugés  où  il  traitoit  cette  affaire. 
Mais  cela ,  dit-il  (Acc.,i.  p.  p.  83.  ),  ne  s'ac- 
corde pas  avec  les  autres  prophéties.  Ce 
qu'ayant  décidé  ainsi ,  il  fait  encore  cette  demande 
(  Ibid.,  91.  )  :  Si  cela  est,  que  faut-il  entendre 
par  ces  paroles  de  saint  Paul,  celui  qui  oc- 
cupe, etc.?  cela  ne  signifie  pas  jusqu'à  ce  que 
l'empire  romain  soit  aboli,  comme  ont  cru  les 
anciens,  et  comme  voudroient  bien  persuader 
les  suppôts  de  l'antechrist  d'aujourd'hui. 
Ainsi  ce  qu'il  nous  propose,  comme  chose  que 
tout  le  monde,  et  par  conséquent  les  protestants 
comme  les  autres  avoient  cru  et  croyoient  en- 
core ,  est  en  même  temps  une  invention  des 
suppôts  de  l'antechrist;  et  le  sentiment  de  ces 
suppôts  de  l'antechrist  est  le  même  que  celui 
des  anciens ,  dont  on  vient  "de  voir  qu'il  fait 
tant  valoir  l'autorité. 
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On  voit  bien  qu'il  lui  faut  penser  à  tant  de 
choses  pour  faire  cadrer  son  système  et  remédier 
aux  inconvénients  qui  s'élèvent  de  toutes  parts, 
qu'à  chaque  moment  il  oublie  ses  propres  pen- 
sées; et  pour  montrer  en  cet  endroit  ce  qui  l'in- 
commode ,  c'est  qu'il  se  trouve  engagé  à  dire 
avec  les  autres  protestants,  que  Daniel,  saint 
Paul  et  saint  Jean  ne  disent  que  la  même  chose, 
et  que  le  pape  est  partout. 

Dans  ce  dessein ,  Daniel  est  le  premier  à  l'em- 
barrasser ;  car  des  quatre  monarchies  que  ce  pro- 
phète a  prédites,  après  lesquelles  doit  venir 
l'empire  de  Jésus-Christ,  le  ministre  veut  que  la 
dernière  soit  celle  des  Romains ,  et  par  consé- 
quent que  l'empire  de  Jésus -Christ  ne  vienne 
qu'après  celle-là,  mais  incontinent  après  :  ce  qu'il 
croit  avoir  bien  prouvé  par  deux  endroits  de  ce 
prophète ,  dont  je  ne  veux  pas  disputer  ici  (  Dax., 
il.  vit.).  Pour  l'empire  du  Fils  de  Dieu,  il  ne 
faut  pas  croire  qu'il  ait  commencé  à  sa  naissance, 
ou  à  la  prédication  de  son  Evangile  :  il  ne  com- 
mencera qu'avec  ces  mille  ans  pris  à  la  lettre, 
que  ce  ministre  est  venu  rétablir  après  Joseph 
Mède  ,  et  finira  avec  eux  (  Jun.,  ibid.,p.  89.  et 
II.  p.  ch.  xin  et  suiv.  p.  26  j.  )  ;  d'où  il  conclut 
que,  selon  Daniel,  l'empire  romain  doit  durer 
jusqu'au  commencement  de  ce  règne  de  mille 
ans,  et  par  conséquent  qu'il  dure  encore. 

Mais  où  dure- 1- il? dans  le  pape.  La  papauté 
est  une  partie  de  l'empire  romain  que  Daniel 
avoit  vu,  et  saint  Jean  a  vu  aussi  la  même  chose 
dans  ses  deux  bêtes  :  le  ministre  le  veut  ainsi. 
Mais  si  cela  est,  il  faut  bien  changer  en  effet  tout 
ce  qu'on  disoit  sur  le  passage  de  saint  Paul  :  car 
s'il  est  vrai,  selon  cet  apôtre,  que  l'antechrist , 
qui  est  la  papauté,  ne  doive  venir  qu'après  que 
l'empire  romain ,  dont  une  partie  est  la  papauté, 
sera  tombé,  il  s'ensuit  que  l'antechrist  ne  paroîtra 
qu'après  que  l'antechrist  aura  disparu  :  ce  qui 
seroit  un  nouveau  mystère  dans  le  système  pro- 
testant, à  la  vérité  difficile  à  démêler,  mais  digne 
de  tous  les  autres. 

Pour  y  trouver  quelque  dénoùment,  celui  qui 
tient,  dans  saint  Paul,  n'est  plus  l'empire  ro- 
main :  tout  le  monde  qui  le  croyoit  et  le  croit 
encore  s'eU  trompé  :  c'est  seulement  la  sixième 
tète  de  la  bêle ,  c'est-à-dire,  selon  le  système ,  le 
sixième  gouvernement  de  Rome,  qui  est  celui 
des  empereurs  ;  et  le  sens  de  saint  Paul  est  que, 
quand  cette  sixième  tête  cessera  à  Borne,  alors 
le  règne  antichrélien  se  manifestera ,  et  for- 
mera bientôt  une  septième  tête ,  qui  sera  celle 
des  papes  (Ace,  p.  92.  ). 
C'est  ainsi  que  le  ministre  se  tire  d'affaire  dans 


l'accomplissement  des  prophéties.  Mais  pourquoi 
donc  change-t-il  encore  dans  sa  lettre  xu,  en  di- 
sant que  le  règne  antichrétien  et  papislique  ne 
devoit  paroître  que  quand  l'empire  romain 
temporel  seroit  anéanti?  Y  a-t-il  rien  de  plus 
détruit  que  ce  qui  est  entièrement  réduit  au 
néant?  Comment  donc  le  ministre  peut -il  sou- 
tenir que  l'empire  romain  temporel  est  mis  au 
néant,  puisqu'il  doit  subsister  jusqu'au  prétendu 
règne  de  Jésus  -  Christ ,  qui  est  encore  à  venir? 
C'est  apparemment  que  Daniel  aura  vu  un  autre 
empire  romain  que  le  temporel  :  il  aura  prédit 
que  cet  empire  se  spiritualiseroit  à  la  fin  dans  les 
papes  ;  mais  dans  quel  endroit  de  sa  prophétie 
a-t-il  découvert  ce  nouveau  mystère,  et  a-t-il 
montré  autre  chose  dans  ses  quatre  bêtes,  que 
des  empires  purement  temporels?  Qu'on  est  à 
plaindre  de  n'aimer  pas  mieux  garder  le  silence, 
que  d'interpréter  les  prophètes  avec  des  illusions 
semblables  ! 

LXWIV.    Pitoyables   extrémités   où   s'engagent  tes 
protestants.  Conclusion  de  ce  discours. 

Pour  achever  de  les  découvrir,  je  n'ai  plus 
qu'une  vérité  à  répéter  :  c'est  qu'il  n'y  a  nul  rap- 
port entre  les  deux  bêtes  de  saint  Jean  et  le  mé- 
chant de  saint  Paul  :  la  première ,  parce  que  le 
méchant  de  saint  Paul  ne  fait  adorer  que  lui- 
même  ;  tout  au  contraire  de  la  seconde  bête  de 
saint  Jean ,  comme  on  a  vu  :  la  seconde ,  parce 
que  le  méchant  de  saint  Paul  doit  venir  à  la  fin 
des  siècles ,  et  les  deux  bêtes,  mille  ans  aupara- 
vant :  la  troisième,  qu'au  temps  de  Gog  et 
Magog ,  où  se  fera  la  dernière  persécution,  il  n'est 
parlé  en  effet  de  la  bête  et  du  faux  prophète , 
que  comme  de  gens  déjà  plongés  dans  l'étang  de 
feu  (  Sup.  explic.  du  ch.  xx.  f.  7,  9,  et  à  la  fin. 
Anert. ,  n.  5 1 ,  55.  );  ce  qui  achève  de  démontrer 
qu'ils  appartenoient  à  une  autre  persécution ,  et 
non  pas  à  la  dernière. 

Que  si  ce  n'est  pas  la  dernière,  ce  n'est  pas 
celle  de  l'antechrist  :  premièrement ,  parce  que 
l'antechrist ,  qui  par  son  nom  même  est  le  plus 
grand  ennemi  de  Jésus-Christ,  est  celuique  Satan 
réserve  pour  faire  son  dernier  effort  à  la  fin  du 
monde,  lorsqu'il  sera  déchaîné;  et  secondement, 
que  c'est  aussi  celui  que  Jésus- Christ  se  réserve 
pour  le  détruire  par  lui-même,  et  en  faire  le  plus 
éclatant,  comme  le  dernier  exemple  de  sa  jus- 
lice:  ainsi  que  l'ont  entendu  tous  les  anciens, 
tous  Ips  modernes  catholiques,  et  même  jusqu'à 
nos  jours  tous  les  protestants. 

De  là  il  s'ensuit  clairement  que  la  bêle  de 
l'Apocalypse  n'est  pas  l'antechrist,  et  que  toutes 
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les  applications  qu'on  en  fait  au  pape  sur  la  pré- 
supposilion  qu'il  est  l'antechrist,  portent  à  faux. 

Que  si  l'on  dit  que  sa  cause  n'en  est  pas  meil- 
leure, puisque  toujours  il  seroit  la  bête  qui  ne 
vaut  pas  mieux  :  outre  que  nous  avons  exclu 
d'une  si  sainte  puissance  tous  les  caractères  de  la 
bête,  ses  blasphèmes,  ses  prostitutions,  ses  ido- 
lâtries ,  son  nom  même ,  sa  courte  durée ,  son 
prophète  avec  ses  prodiges ,  ses  têtes ,  ses  cornes 
et  tout  le  reste  de  son  attirail  :  sans  rentrer  dans 
cette  dispute  ,  nous  aurons  déjà  pour  avoué  que 
le  rapport  qu'on  nous  vante  entre  saint  Paul  et 
saint  Jean  sera  devenu  insoutenable  ;  de  sorte  que 
l'un  des  deux  apôtres  sera  incontestablement  mal 
allégué.  Quand  les  protestants  auront  choisi 
l'endroit  par  où  ils  veulent  commencer  à  rccon- 
noîlre  leur  erreur,  nous  aviserons  à  l'autre. 

Et  si  pour  concilier  de  nouveau  saint  Paul  et 
saint  Jean  ,  ils  soutiennent  que  l'antechrist  et  le 
méchant  de  saint  Paul  n'est  pas  le  dernier  per- 
sécuteur, en  disant  avec  M.  Jurieu  que  le  jour 
de  l'éclatante  apparition  de  Jésus-Christ  n'est  pas 
aussi  le  dernier  jour  que  les  Thessaloniciens  crai- 
gnoient  si  fort  ;  contre  la  suite  du  texte  et  la 
doctrine  constante,  non  -  seulement  de  tous  les 
saints  Pères,  mais  encore  de  presque  tous  les 
protestants  :  les  voilà  avec  ce  ministre  réduits  à 
reconnoître  deux  apparitions  éclatantes  de  Jésus- 
Christ;  l'une  pour  commencer  les  mille  ans,  et 
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l'autre  pour  le  dernier  jugement;  sans  qu'il  y 
ait  de  salut  pour  leur  interprétation  autre  part 
que  dans  l'opinion  des  millénaires ,  avec  toutes 
les  absurdités  que  nous  y  avons  remarquées. 

Il  ne  nous  reste  donc  plus,  après  une  Apoca- 
lypse si  défigurée ,  un  saint  Paul  si  mal  entendu  , 
et  tant  de  contes  si  mal  digérés,  que  de  prier 
Dieu  pour  nos  frères  qui  s'y  sont  laissés  tromper, 
et  enfin  de  leur  faire  craindre  que  de  toutes  les 
prophéties  dont  on  leur  promet  l'accomplisse- 
ment en  nos  jours ,  il  n'y  en  ait  qu'une  seule  qui 
s'accomplisse  malheureusement  pour  eux  ;  je  veux 
dire  la  fin  de  celle  de  la  seconde  aux  Thessalo- 
niciens :  Parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  ouvrir 
leurs  cœurs  à  la  vérité,  qui  les  auroit  sauvés, 
Dieu  leur  enverra  un  esprit  d'erreur;  en 
sorte  que  ne  croyant  pas  à  la  vérité,  et  con- 
sentant à  l'iniquité,  ils  soient  justement  con- 
damnés (2.  Thess., n.  il,  12.)! 

Au  reste  ,  nous  espérons  de  meilleures 
choses  ,  encore  que  nous  parlions  ainsi  (Ileb., 
vi.  9.  );  et  loin  de  croire  que  Dieu  déploie  sa  juste 
vengeance ,  pour  punir  les  irrévérences  de  nos 
frères  envers  le  pape,  envers  l'Eglise  catholique, 
et  envers  les  saints  qui  en  ont  été  la  lumière, 
nous  osons  bien  nous  promettre  de  son  immense 
miséricorde ,  non  -  seulement  qu'il  amollira  les 
cœurs  endurcis ,  mais  encore  que  l'excès  de  l'é- 
garement sera  un  moyen  pour  en  revenir. 
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